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Notre táche est achevée. Entre la premiére et la. derniére feuille imprimée. 
du présent volume, il s'est écoulé un grand nombre d'années, pendant les-- 
quelles notre ouvrage a subi de longues et fréquentes interruptions. 1l en est 
résulté un inconvénient. En voyant la date de ce volume, on pourra et on 
devra se demander pourquoi, dans certaines parties, il est 81 arriéré au. point 
de. vue de la bibliographie savante. C'est ce qui arrive toujours pour les 
ouvrages de longue haleimme ou qui tardent trop longtemps à paraitre; au 
moment oü ils voient le jour, ils ne se trouvent plus au courant de la 
seience. o. | | 

. Depuis une vingtaine d'années, les investigations historiques ont pris un 
développement considérable. L'époque des Croisades surtout a été l'objet 
d'une étude toute particuliére, et les documents qui.s'y rattachent ont été re- 
cherchés et recueillis avec le plus grand.soin. Cette louable activité a produit 
des travaux d'ensemble ou particuliers qui ont jeté un jour tout nouveau sur 
cette. époque. Parmi les savants qui ont le plus contribué, par leur zéle et par 
leur persévérance, à éclaircir l'histoire des Croisades, on peut citer entre autres 
MM. de Mas Latrie, G. Schlumberger, B. Róhricht, H. Hagenmeyer et surtout 
M. le comte Riant, membre de notre Académie. M. Riant, fondateur de 1a 
Société connue sous le nom de lOrient. latin, Société qui rend de grands 
services à cette époque de notre histoire, a publié une foule de travaux ! 
concourant tous au méme but et formant déjà un ensemble considérable. Un 
de nos regrets est de n'avoir pas pu profiter de tous ces travaux pour notre 
volume 'de notes. L'impression en était beaucoup trop avancée; ce n'est que 
dans la derniére partie du volume qu'on les trouvera cités. 

Aprés. cette observation préliminaire, nous devons entrer dans quelques 
détails sur la méthode suivie pour la rédaction de nos notes et sur les diffé- 
rentes parties qui composent le présent volume. - 

Bien que Hase eüt renoncé depuis longtemps à collaborer à la publication 
des Hisloriens grecs des Croisades, i1 m'y prenait pas moins un trés vif intérét, 

! Voyez, pour les travaux de ces divers savanis. J. Martinov : Derniéres publications relatives aux Croi- 


sades et à l'Orient latin, Paris, 1180, in-8*, (Extr. du Polybiblion, déc. 1880.) 


Hisron. enEcs. — II. A 


t 


H | PRÉFACE. 


et naturellement il chercha à m'inspirer ses idées. Grand admirateur du sa- 
voir de Ducange, il aurait voulu, si cela avait été possible, qu'on reproduisít 
dans les notes de notre collection 1a Constantinopolis Christiana et 1a partie des 
Familie Byzantine qui se rapporte à l'histoire. des Croisades. Je me suis 
conformé, dans certaines limites, au. désir de Hase. Alexandre, auquel il 
n'avait pas osé faire les mémes recommandations, a moins pris à Ducange; il 
est vrai de dire que la partie qu'il à annotée n'avait pas été, à part quelques 
fragments de Jean Cinname, l'objet des commentaires du célébre historien. 
Hase attachait aussi une grande importance à la langue byzantine, comme 
faisant partie intégrante de l'histoire de cette époque. Sachant, en outre, que 
javais fait une étude particuliére de la littérature du moyen áge grec, et que 
javais eu la patience de lire, la plume à la main, une foule d'ouvrages appar- 
tenant à cette littérature et qui n'avaient jamais été imprimés, il me recom- 
manda instamment d'nsérer dans nos notes tout ce qui était de nature à 
enrichir la grécité et la lexicographie byzantine. Il m'était facile de satisfaire 
au désir de mon illustre maítre; je l'ai fait, peut-étre avec un peu trop de 
complaisance, mais je me suis attaché à prendre mes citations dans des 
ouvrages inédits, dans ceux surtout de Nicétas et de Théodore Prodrome, qui 
ont vécu à la cour des Comneénes. Je n'ai pas voulu toutefois suivre l'exemple 
que Hase nous avait donné dans les notes de ses Prolégoménes; j'aurais été 
entrainé beaucoup trop loin. Préoccupé ' de la nouvelle édition du Thesaurus 
qu'il publiait alors, il saisissait toutes les occasions d'y ajouter des supplé- 
ments, et il introduisait dans ses notes des séries de mots se rattachant les 
uns aux autres par des liens purement factices. C'est ainsi que, page 104 de 
notre premier volume, il a donné la liste de tous les mots nouveaux commen- 
cant parla préposition à» et qu'il avait recueillis antérieurement à l'année 
1835 oü avait paru le volume du Thesaurus, comprenant la lettre E. Un peu 
plus loin, page 108, ce sont tous les mots commencant par la préposition 
wpós et qu'on chercherait vainement :dans ce dictionnaire. Puis encore, 
page 120, tous les composés commenzcant par $eós. Nous avons dit, dans la 
préface de notre premier volume, que Hase s'était arrété au milieu de sa 
publication; ce.n'est que lorsqu'il sentit sa fin approcher quil se décida à 
rédiger quelques pages:de notes pour achever ses Prolégoménes. Mais il 
n'y a aucune proportion dans son travail. Les trente-six premiéres pages de 
texte ont produit quarante-deux pages de notes, tandis que les soixante-trois 
derniéres n'en ont donné que douze au lieu de soixante-dix, si la proportion 
avalt été observée. ll est évident que nous aurions eu beaucoup d'autres 
suppléments du Thesaurus, si Hase avait achevé ses notes comme 1l les avait 
commencées. Nous aurions pu nous-mémes donner aussi de nombreuses 
listes du méme genre, mais on comprendra quil nous était impossible de 
suivre un pareil systéme. On n'en trouvera pas moins dans nos notes une 
grande quantité de mots nouveaux qui, tout en venant enrichir le Thesaurus, 
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ont été amenés naturellement parle texte que nous annotions. Quant à Alexandre, 
il n'aurait pas pu satisfaire au désir de Hase à ce point de vue. Il ne connaissait 
pour ainsi dire pas la littérature byzantine !, s étant presque uniquement can- 
tonné dans les classiques et dans les oracles sibyllins. Heureusement pour lui 
i] n'avait pas perdu son temps à lire des ouvrages ou le mauvais goüt le dis- 
pute au vide de la pensée. Aussi, dans ses notes, ne s'est-il occupé que du cóté 
géographique et historique. Je les ai complétées au point de vue de la. philo- 
logie byzantüne pour qu'il n'y ait pas trop de disparate entre son travail et le 
mien. L'époque quil étudiait m'a méme permis d'y ajouter un certain nombre 
de piéces inédites de Théodore Prodrome, piéces importantes sous le rapport 
historique. | 
." Dans la disposition matérielle des notes, nous avons adopté le systéme 
suivi généralement pour les éditions dites Variorum. Nous nous sommes servis 
de majuscules pour désigner l'auteur de chaque note, afin que le lecteur pát 
le reconnaitre au premier coup d'oi, suum cuique. Ainsi, les notes de Du- 
cange, de Fabrot, de Wolf, de Wilken, etc., sont indiquées de cette ma- 
niére : CANG., FABROT., WOLF., WILK., etc. Les deux lettres ED. servent à 
indiquer les nótres. 

. Nous devons citer, mais seulement pour mémoire, le recueil manuscrit 
de Dom DBerthereau conservé à la Biblothéque nationale de Paris. Deux 


des volumes de ce recueil cotés (Fr. 9,052, 9,053, anc. Suppl. Fr. 2503?*, 
 3503?^) sont uniquement consacrés aux historiens grecs des Croisades. Mais. 


ils ne pouvaient nous étré d'aucun secours, attendu qu'ils ne contiennent 


qu'une copie des ouvrages imprimés dans la Byzantine du Louvre. À la suite 


— 


des commentaires de Ducange sur Anne Comnéne, on trouve un certain 
nombre de notes assez détaillées, et rédigées en francais sur le méme sujet, 
mais elles ne présentent àucun intérét, rapprochées de ces commentaires. 
Comme là premiére partie du précédent volume, consacrée aux Prolégo- 
ménes de Hase, contient tout à la fois lé texte et les notes, nous n'avons pas 
à y revenir: Le présent volume commence donc par la seconde partie, c'est- 
à-dire par les notes d'Anne Comnéne. | | 
On sàit que l'histoire de la premiére croisade racontée par la fille d'Alexis 
commence seulement au dixiéme livre. Or le premier volume de l'édition de 
Bonn, donnée par Schopen en 1830, ne contient que les neuf premiers livres. 
La critique habile quil y a déployée nous a fait vivement regretter quil 
n'eüt pas publié le second volume, et nous avons dü entreprendre notre édi- 
tion sans ce précieux secours. Ce second volume, confié aux soins de 
M. Reifferscheid, n'a paru qu'en 1878, c'est-à-dire trois ans aprés le nótre. 
Plus heureux que nous et que son maitre Schopen, il a pu, pour établir son 


! Son ouvrage sur Pléthon touche à une époque — ou recueil des fragments, en partie inédits, de cet ou- 
relativement trés moderne et a un caractére trés vrage, texle revu par C. Alexandre, traduit par 
spécral. En voici le titre : Pléthon, Traité des lois, A. Pellissier. Paris, Didot, 1858, 1n-8*. 
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texte, profiter du manuscrit de l'lorence, mais, d'aprés la collation que nous 
avons donnée dans notre premier volume, à la suite de la préface, ayant re- 
connu quil avait omis d'excellentes lecons, 11 a cru devoir procéder à une nou- 
velle revision de ce manuscrit, et il en a consigné les résultats dans un Addenda. 
Naturellement, nos deux éditions présentent des différences qu'il est utile de 
signaler. Aussi, afin que 1le lecteur ait entre les mains tout ce qui peut 
éclaircir ou améliorer le texte d'Ànne Comnéne, nous avons indiqué, à la 
fin du présent volume, les corrections! et les conjectures de M. Reifferscheid, 
ainsi que les variantes fournies par cette nouvelle collation du manuscrit de 
Florence et qui pourraient manquer à la nótre. mE / 

Aprés avoir donné l'article de Fabricius sur Anne Comnóéne, nous avons 
reproduit intégralement les notes ou plutót les commentaires de Ducange 
sur le texte de /'Alexiade. La bibliothéque de l'Arsenal posséde plusieurs vo- 
lumes de sa main, parmi lesquels le manuscrit original de ces commentaires. 
Nous avons comparé avec ce manuscrit le texte imprimé dans l'édition du 
Louvre, et nous avons constaté que Ducange avait fait de trés rares modifica- 
tions à son premier travail. Nous.avons cru toutefois devoir noter les diffé-, 
rences lorsqu'elles nous ont paru en mériter la peine. Nous les avons mises 
entre crochets avec cette indication : APOGR. Ces commentaires sont extré- 
mement riches au point de vue historique et au point de vue géographique. 
Nous les. avons complétés au moyen des savants travaux de Wilken?. Quant 
aux autres additions.que nous y avons faites, elles portent principalement 
sur la philologie byzantine, et ont été rédigées suivant le systéme dont nous 
avons parlé plus haut. Nous avons eu soin aussi de rappeler et de mettre 
en relief les excellentes lecons que: nous avions recueilties tardivement dans 
lé manuscrit de Florence. | 

La troisiéme partie est consacrée aux notes de la seconde et de la troi- 
siéme croisade, et comprend les rares et courts fragments de Jean Cinname et 
ceux plus nombreux de Nicétas Choniate. Alexandre, comme je l'ai dit dans la 
préface du précédent volume, p. 11, s'était réservé la rédaction de ces notes. 
Tout était à faire, comme on pourra s'en. convaincre en parcourant cette partie 
du trávail, car on y rencontre trés rarement la mention de Ducange et de Wolf, 
CANG. et WOLF. Ces notes étaient achevées et Alexandre se préparait. à les 
publier lorsquil fut enlevé à la science. Son manuscrit me fut remis, et je l'en- 
voyai à l'impression aprés y avoir fait des additions nombreuses et conformes 


'! M. Reifferscheid corrige toujours XUpós, XUpoU ; 
xupóv , etc. , en xuptos , xvpíou, xiptrov. Ainsi, p. 172, 
À, xvpoD, ib. D, xvpàv, 184, C, xupob, etc. Ce 
mot étant écrit en abrégé dans les manuscrits, il 
est difficile de décider quelle est la véritable ortho- 
.graphe. Nous croyons toutefois que les écrivains by- 
zantins avaient soin d'observer la régle qui consiste 
à n'employer la forme xJpios que quand il s'agit du 


Christ, de Notre Seigneur; les autres formes xp, 


xüpus, xÜpis, xupós, étaient appliquées aux empe- 
reurs d'Orient, aux membres de 1a famille impé- 
riale, et à d'autres personnages. Il y a là une ques- 
tion qui ne manque pas d'intérét et qui mériterait 
d'étre étudiée. 

? Voy. t. I, préf., p. v, l'indication de ses deux 
ouvrages. 
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au plan indiqué par Hase. On y trouvera des piéces inédites et importantes, 
que j'ai tirées du manuscrit de Venise. ' 

Comme introduction à ces notes, nous avons reproduit, avec des addi- 
tions mises entre crochets, la vie de Jean Cinname, publiée par Ducange, et 
celle de Nicétas Choniate donnée par Hankius dans son ouvrage intitulé : De 
Byzantinarum rerum scriptoribus grecis, Leips. 1677, 1n-4?. Les documents 
abondent pour cette époque; nous nous contenterons de mentionner les 
volumes de la collection occidentale et le premier volume des Hisloriens 
arméniens, qui ont été mis trés fréquemment à contribution. Quant à la. géo- 
eraphie de l'Asie, qui joue un grand róle dans les événements du temps, 
elle a été élucidée gráce aux travaux de plusieurs savants modernes, tels que 
Texier, Dulaurier, Defrémery, Vivien de Saint-Martin, Rey, Russeger, etc. 

La quatriéme partie comprend la quatriéme croisade (1199-1204), c'est- 
À-dire le siége et la prise de Constantinople. C'est Nicétas Choniate qui en fait 
tous les frais; mais son ouvrage n'avait pas été annoté, car les notes de Wolf 
sont si courtes et si peu nombreuses qu'elles ne peuvent pas entrer en ligne 
de compte. Nous les avons reproduites exactement. La publication des autres 
volumes de notre collection des historiens des croisades n'est pas assez avancée 
pour que nous ayons pu profiter des nouveaux matériaux qu'ils renfermeront. 
L'ouvrage de Villhardouin, qui faisait partie de l'expédition, devait: nécessai- 
rement étre mis en regard du récit de Nicétas; c'est ce que nous avons fait 
dans la rédaction de nos notes, en ayant soin de reproduire les termes mémes 
de Villhardouin d'aprés lexcellente édition de M. de Wailly. Nous avons 
profité aussi de Robert de Clary publié en 1868 par M. le comte Riant. Nicé- 
tas Choniate, en racontant la prise de Constantinople et l'incendie qui a dévoré 
une partie de la ville, parle en détail des monuments et des objets d'art qui 
ont péri. Les commentaires de Banduri nous ont fourni de bonnes notes à ce 
sujet. Enfin, en fait de textes inédits, nous citerons trois discours de Nicétas 
Choniate et plusieurs piéces de vers de Théodore Prodrome.. 

La cinquiéme partie comprend les Excerpia minora. Les quatre premiers 
extraits, provenant de Zonare, de Michel Glycas, de Nicéphore Grégoras et du 
chronographe Ephramius, se rapportent à des événements connus et ra- 
contés précédemment; ils comportaient par conséquent peu de notes. Il n'en 
est pas de méme du cinquiéme extrait. L'opuscule de Jean Phocas est une 
description de la Terre sainte, de la Syrie, de la Phénicie et des autres pays 
quil a parcourus. C'est un ouvrage trés important au point de vue de la géo- 
graphie sacrée et de l'histoire des légendes pieuses; il mériterait un commen- 


laire à part et des développements considérables. Ne pouvant pas entre- 
P | pe p 
prendre ici un pareil travail, nous nous sommes contenté de citer les passages 


paralléles des écrivains contemporains et, sous le rapport de la synonymie 


| Greci codd. manu scripti ap. Nanios, etc., Bononia, 1874, in-A?, n? ccixxxr, p. 462. 
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des noms.de lieu, quelques voyageurs modernes, tels que MM. de Saulcy, 
Renan et Guérin. | | 

Pour le sixiéme extrait, oü Néophyte raconte les malheurs qui suivirent la 
conquéte de Ille de Chypre par Richard d'Angleterre, nous avons reproduit 
les quelques notes du premier éditeur Cotelier !, en y faisant nous-méme un 
assez grand nombre d'additions. 

Le septiéme extrait appartient à Georges Acropolite. Bien qu'il ne nous 
apprenne rien de nouveau, puisqu'il ne fait guére que reproduire les événe- 
nements racontés par Nicétas, Allatius et Dousa lui ont consacré de nombreux 
commentaires qui ont été. reproduits dans édition de Bonn. Nous n'avons 
pas cru. devoir les supprimer. 

Nous avons:été sobre de notes pour le huitiéme extrait, qui provient de la 
chronique. de Morée, parce que ce n'est encore qu'une répétition -dévéne- 
ments connus. On aurait pu faire un travail philologique sur la langue popu- 
laire grecque telle qu 'elle se montre dans ce document intéressant, mais ce 
nétait pas ici la place. | 

Nouvel. extrait d'Ephremius formant le neuviéme. Le dixiéme et dernier 
est le petit poéme en vers politiques de quinze syllabes sur la prise de Con- 
stantinople. Outre quelques. notes de rappel, nous avons donné les va- 
riantes fournies par l'édition de J. Muller ?, édition que nous avons connue 
trop tard pour pouvoir en prohter. 

Les Anecdota publiés dans l'Appendix comprennent un discours adressé à 
Isaac l'Ange par Nicétas Choniate; alors que ce dernier portait le titre de 
judex veli (xpres Én3o8), et de nombreux extraits des poésies de Théodore 
Prodrome. Nous avons choisi ceux qui pouvaient présenter quelque. intérét 
au point de vue historique. | 

Le volume se termine par deux tables, Index grecitatis et la table des 
matiéres. Le nombre des mots mentionnés dans l'Indea et qui manquent au 
Thesaurus est trés considérable. Sans doute nous aurions pu, comme on 1e 
fait souvent, les distinguer par un astérisque, mais, comme il aurait fallu 
adopter un autre signe pour les mots de 1a langue vulgaire, nous avons pensé 
qu il valait mieux laisser au lecteur le soin de faire lui-méme ses recherches 
et ses observations lexicographiques. 

La table des matiéres présentait de grandes difficultés. Les noms propres, 
surtout les occidentaux, ont été tellement défigurés en passant d'une langue 
dans une autre, quil est souvent impossible de les reconnaitre. Rappelons 
ensuite les familles princiéres d'Orient dont les membres avaient les mémes 
prénoms, et les princesses Strangéres qui changeáient leurs noms de baptéme 
quand elles venaient se marier à la cour de Constantinople. Puis tous ces per- 
sonnages portant le méme nom et vivant à la méme époque, il fallait en déter- 
miner la personnalité et savoir quel est celui dont on n parle. Les deux Conrad, 


| Eccles. gr. monum., t. I, p. 457. — ? Voy. t. I, p. 729. 
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par exemple, se trouvent sans cesse mélés aux mémes événements, et le récit 
nindique pas toujours exactement quel est celui qu'il met en action; aussi on 
se trouve souvent embarrassé quand on veut reconnaitre sil S'agit de l'empe- 
reur ou du marquis de Montferrat. 

Le second volume contenant les notes destinées à éclaircir les faits racontés 
dans le premier, il s'ensuit que les citations de l'un doivent étre rapprochées 
de celles de l'autre. C'est ce que nous avons fait avec soin. Il ne faudrait pas 
toutefois chercher dans la rédaction des articles un ordre par trop rigoureux 
au point de vue chronologique. Un pareil travail était hérissé de difficultés et 
eüt exigé un temps considérable. Nous avons cherché avant tout à étre aussi 
exact et aussi complet que possible, et nous avons rédigé cette table d'une 
maniére assez claire pour que le lecteur puisse y trouver facilement les ren- 
seignements qu'il désire. | 

Telles sont les courtes observations que nous avons cru devoir présenter en 
téte de ce volume. Le préparer, l'achever, le publier, sans le secours de nos 
deux collaborateurs, Hase et Alexandre, c'était là une táche bien au-dessus de 
nos forces. Nous avions promis de faire tous nos efforts pour suppléer, par le 
zéele et par le soin, à ce qui nous manque. Nous croyons avoir rempli notre 
promesse; aussi nous espérons que le lecteur nous tiendra compte de la po- 
sition exceptionnelle qui nous était faite, et que, dans son indulgence, il ne 
nous demandera pas ce que nous ne pouvions pas lui donner. 


E. M. 
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ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGICJE 
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Preefaturis nobis in subsequentes adnotationes ad primam Crucigerorum expeditionem, À 
qua in posteriore parte Historie ab Anna Commena conscripte leguntur, e re visum est 
pauca aliqua de hac femina auctore preemittere , ea lege, ut Fabricium (Bibl. Gr. t. VII, 
p. 726) disserentem introducamus. 

«Anna Comnena, inquit, Porphyrogenita et Caeesarissa, soror Joannis Comneni, Alexii 
« Comneni imperatoris et Irenes primogenita filia, nata a. C. 1083, atque exstincto ante 
« nuptias, qui ipsi desponsatus fuerat, Constantino Duca, uxor Nicephori Bryennii, Ciesaris 
«a. C. 1137 defuncti. Avie sue, Anne Dalassenzm, sapientiam et eloquentiam predicat, 

« lib. HI, p. 86, ipsa utroque illo nomine celebranda merito , etlaudata a Jo. Zonara, lib. XVIII, | 
« cap. xxvi Ánnal. p. 305, qui etiam yAdecav áxpi&ós À«fixltoucav, « linguam exquisite Átt- 
« eissantem » ei tribuit. De eadem Nicetas in Joanne Comneno, cap. ni, yis js zv émonpáv 

« qacQv énóyov. QiAoco(las dósiuvuro uiua, xal epós «cav djUUuiclo udÜnciw, « quae omnium 

« disciplinarum parenti philosophiae dedita et omnibus artibus erudita erat. » Hinc et locum B 
« illi, quem debebat, inter mulieres philosophas libenter dedit /Egidius Menagius, alii hanc 
«licet foeminam non dubitent preferre viris tantum non. omnibus, quorum stilo historiam 

« Byz. conscriptam habemus. Exstat ejus acri profecto supra sexum judicio ac singulari ele- - 
«gantia conscriptum opus Alexiados, sive de rebus Alexii Comneni, parentis sui, libri 
«(non XX, ut numerat Bodinus, cap. x de Methodo histor., sed) XV absoluti Manuele 

« Comneno imperante, circa a. C. 1148, annum etatis suze 65, ut constat ex lib. XIV, 

« p. A47 seq. ubi testatur, se usam commentariis virorum, fide dignissimorum, qui, patris : 
« olim sequuti militiam, postea monasticam vitam sunt amplexi, neque tamen ex 1is solis, 

« quie referret, hausisse, sed diligenter cum us, qua ipsa videndo et audiendo compererat, 

« contulisse. Libris primo et secundo, de rebus, ante imperium ab a. C. 1069 ab Alexio 


« gestis, libro tertio ad decimum quintum àb initio ejus imperi a. 1081 ad obitum usque 
| l. 


j| KkDNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGICJE 
«198 cal. sept. a. P118 disserit, in illó enim historiam finiisse, versiculi greci adscripti À 
« docent : 0. | 

« Asj&e», Ovovu fjióvoto. AMEtos ó Kopynvós, 

« ÉvÓn: xa3) Svydtnp Jic ÀXeEiddos, 

« Finit, ubi vitam Comnenus Alexius , illic 

| « Nata quoque illustris finit Alexiadem. 
« Libros octo primores grace, lacunosos admodum ex codice Augustano vulgavit cum notis 
« suis David Hoeschelius, Auguste Vindel. 161 o (in quibusdam titulis 1618) 4. Totum vero 
« opus, omnes nimirum quindecim libros e Mss. Vaticano, et Barberino, quem Holstenius 
« cum Mediceo contulerat , grace descripsit Petrus Possinus S. L, et cum versione sua et 
« glossario, Hoscheliique totis vulgavit, Paris. 1651, fol. Hinc. Possinus praefat. ad Nice- 
« phorum Bryennium, a. 1661 editum, refert, inspiciendum sibi post editam. Alexiadem 
« datum codicem librorum Comnenez, quem a Jac. Cujacio quondam acceperat Petrus Faber B 
« Sanjorianus, non paucis locis diversum ab eo exemplari, ex quo editionem suam curavit, 
« ut non modo lacunas supplere omnes, sed et diversas lectiones facile bis mille in ora libri 
« sui notare potuerit. Hujus codicis non potuisse compotem fieri Tolose, quum Alexiadem 
« ad preelum concinnaret, queritur in praefat. ad Annàm Cominenam,, ubt et notas promittit 
« et Comnene vitam, e veteribus collectam monumentis, et notas in Alexiadem, et panegy- 
« ricum Alexii, coram a Theophylacto dictum, Alexiadis elegans compendium. « Subjicietur, 
« inquit, Abacus chronologicus, et iidem fibri quindecim partim universi recensebuntur ope 
« codicis optimi, cujus recentissime nobis inopinata ostentata spes est ( Cujaciani nimirum) 
« partim in locis obscurioribus collatione aliorum scriptorum illustrabitur. » Ille Possini notze 
« et lucubrationes nunquam viderunt lucem, uti nec Jo. Frid. Gronovii, doctissimi viri, qui 
« a. 1643 ad Georgium Füchterum scripsit, se Alexiadem Anne Comnen&, doctissime et 
« atticissantis principis, nactum: esse triplo auctiorem, quam Hoeschelius edidit : et ex cujus C 
x lucubrationibus Mss. Jacobus Gronovius, filius, praef. ad parentis opus De Sestertiis, pro 
«solita humanitate et elegantia sua Scribit, « se cum egritudine observasse multis in locis 
«satis absurde tractatam a Possino. » Vossius quoque lib. de Philologia, cap. n, $ 3, quum 
« dixisset, Annam Comnenam libris quindecim de gestis Alexii Comneni, patris sui, doc- 
T trinam et facundiam suam pariter comprobasse , addit : « atque hoc magis patebit, ubi in- 
« iegrum opus- ediderit Joh. Fridericus Gronovius. Ceterum bere est, quod. exstant erudite 
« in Alexiadem noti historice et philologicee Caroli du Fresne, sive Cangii, licet nullo ma- 
« nuscripto codice, ad quem textum castigaret, usi, quse prodierunt ad Joannis Cinnami 
«calcem, Paris. 1670, fol. Possini editioni premissum breve Anne Comnens elogium ex 
« Lud. Jacobi a S. Carolo Bibliotheca illustrium fceminarum, quae scriptis claruerunt. Jac. 
T Gretseri refutatio alogiarum AÀnnz Comnene contra Gregorium VII papara, prodiit Angol- 
«stad. 1611, 4. Amori in parentem aliquid dedisse, arguit Augustinus ] Mascardus, De Arte b 
« historica, p. 205, seq. » d DERE 

Quibus hzc subjicit Harlesius : « Ad novam editione. curandam viros doctos excitarat, 

«at haud exoptato successu, Jo. Conr. Fueslin. im"diss. de Alexiade Anna Comnenz, etc. 
c'Eurici 1766, 4, et in Nic. Barkey Bibl. Hagan, histor. philol. theol. class. LL fasc. Lb 
« Amstel. et Lugd. Bat. 1768, in-85, p. 1 1247, i in qua diss. is primum. de Anna Comnena 


«et de rebus, quas illa in. Alexiade complexa est, quomodo illa ; 





rsatá: sit. in enarranda 


« historia, ac quem fructum lectores exj Alesiade sint capturi, diligenter retulit; deinde 







« libri. fata exposuit , denique docuit .: -idd dicnova ejus editione. sit elaborandum. Multorum 


« ádtulit judicia, qus examinavit. isttpavit; plura loca melius interpretatus est, sete. 
« Negavit J. Fr. Gronov. potuisse Alex idem habere, triplici ampliorem, quam eam Hosche- 


« hus ediderit, ipso libro decimo quintófinem operis indicante. Add. ejusdem epistolam « de 
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ad ea tandem pervenit. tempora, quibus 


| bEsln pori uera Qepóuevov. CANG. — — Procop. i in 
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«nova Alexiados editione curanda et divulganda in Bibl. Remensi Nova, class. VI, fasc. II, A 
« n. 6, p. 162.sqq. — Germanice versum est opus Alexiados in Schiller collectione histor. 
« Memoiren, etc. inscripta, lene vol. 1 et II, prim. sect. 1790, 1n-8*. » | 

Adde versionem gallicam quam Cusinus vulgavit, tom. IV operis inscripti Histoire de 
Constantinople, etc. Paris. 1672, 8 vol. in-4*, alia scripta qua illustrant Annam, ex Q. Hoff- 
manni Lexico bibliographico, et qua disserit Ludovicus Schopenus i praefat. ejus nove 
editionis, Bonn..1839, 1n-85, tom. I. Qui quidem editio ultra IX librum non progreditur, 
quippe quie eo fere loco explicit, quo prime, quam diximus, expeditionis illius expositio 
incipit. Hinc necessitas nobis fuit operis a P..Possino instituti fundamenta redintegrandi, 
cujus versio latina desipientem paraphrasten potius quam accuratum traductorem prodit. 

Igitur codd. Mss. Parisienses Coislinianumque et 1nsuper Leidensem a manu Jo. Frid. 
Gronovii exaratum summa cum diligentia contulimus, egre ferentes quod.F lorentinum quoque 
qui omnium preestantissimus exsistit, eodem modo tractandi opportunitas defuerit. Nondum B 
enim Galliam inter et Italiam de negotiis circa rem litterariam transigendis convenerat, et - 
Bibliotheca Laurentiana postulantibus nobis regni Franco-Gallici nomine illum codicem re- 
cusaverat, causam interserens quod statuta dicte bibliothece ejusmodi transaction obstarent. 


Nihilominus anno 1864, quo in Orientem profectus sum, contigit mihi ut P'lorentize per 


| aliquot dierum spatium e dicto codice manuscripto, diligentius collato, egregios aliquos va- 


riantes locos extraherem qui correctiones quas. felici divinatione;ductus, Ipse proposueram, 
conhirmarent. Cujus codicis Florentini integram variantem lectionem note postmodum se- 
quentes exhibebunt. 

Dubium porro non est quin rerum scriptores aliqui Byzantini , inter quos ipsa Anna Com- 


' nena, vulgari versione greca donati sint. Ipsi quidem postquam, quod ad Alexiadem spectat, 


in codice Leidensi fragmentum paraphraseos vulgaris invenissemus, in lucem proferre haud 
dubitavimus, post textum antiquum ponendo. Integras deinde Cangii in Annam Comnenam C 
Annotationes veluü monumentum eruditionis historic excudendas adcuravimus, majusc. 
litt. CANG. signatas ; eas Lector ab iis, quas v vocabulo abbreviato ED. utpote a nobis datas, 
designavimus, facile distinguet. n | 

Restat ut mentionem faciamus operum quie 3 v. d. Fred. Wilkenus publici juris fecit sic 
inscripta : 1? Rerum ab Alexio I Johanne, Manuele et Alexio II Comnenis Romanorum Byzan- 
tnorum imperatoribus gestarum hbri quatuor. Heidelb. 1811, 1n-89; — 2? Geschichte der 
Kreuzzüge, Leipzig, 1813, 8 vol. in-8*. Ex quibus adnotationes complures excerpsimus et 
WILK. vocabulo signatas in usum nostrum convertimus. 

In Bibliotheca Parisiensi dicta Armamentarii (de l'Arsenal) codex asservatur ipsius Cangii 
manu exaratus, qui, notas in Ánnam Comnenam a prima manu redactas continet, nec est 


dubium quin omnia qua ibidem invenis, a criticorum facile principe in usum publicum 


conversa fuissent. Id unum nobis reservamus ut, si cujusdam pretii differentia additiove D 


aliqua postmodum apparuerit, Lectorem religiose monituri simus. 


Odzo 0à pingà»] hes ab Alexio qutheqecire in bellis gestas hactenus prosecuta Anna, 











|qci nostri per Thraciam et Ásiz provincias in 


Palzstinam penetrarunt. Incidit autem Hierosd jmitana ista expeditio in a. C. 1096, Mundi 


i$ hiatus apud Annam. CANG. 


uc A: 


inna lib. XI, pag. EE 12 o Pag » ? a uGouXon TO» Narivow yvounv éx [iat o00 


juxta Grecos, 6604, Indict. iv, unde supplen 
| qÓ Tis yvous. deeeos]. À 





émio ldpvos , et lib. XIII, pag. loa : ToioUrov yüg TON muy yévos dveipaov, xal &Q' éxdvepo, dv 


. Mai. Classic. Auct. t. IX, p. 152 : 


trat às dmareov. Conf. Thes. s. v. Xva- 





e 
; 


IIàs ' à xaxós ovo Qpovóv, «xp TÓ olaÜnpoyvdpow iEoid 


Üepcyvedpen. ED.. 
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6 ADNOTATIONES. HISTORICIE ET PHILOLOGICJ/E 

a5 dxvrácyerov Tíjs bppiiis | Etym. M. : Àdoyevor- ducto y evov, áxavaxpdviTov (cod. gr. Paris. À 
1142 dxpádrgvov). Schol. ad Ev. S. Matth. c. xi, 20 (ap. Mai. Classic. Auct. t. VI, p. 418) : Kal- 
Alvos dà «wQópsvos ó Supuis abrOv Ó dxodoysros ÓnAwÜcín &v. Tryphiod. v. 214 : Tlewxfevcos áva-. 
ax óuevot axupàs óppafv. Hipparch. ap. Stob. Flor. tit. GCVII, p. 373 : Eis dxavacyévovs ópuàs écd- 
xeiav, Justin. Opp. p. 2., À : Kol dueracyésp. énifuuía cuvepyova. Germ. Constantinop. cod. 
gr. Coisl. 278, fol. 220, xr? : GoGfünzi , &vÜpwme , viv xciwüv vv vipíav, àv dxaváayerov spóuov. 
Àn. cod. gr. Nan. fol. 178, 1?: Efra xal yAóvlav, 3 duwzácyevov xaxóv. Theod. Stud. cod. gr. 
Paris. 892, fol. 3, 1*: Ávaxopíb» adv)» ài Sdocovus sis üvópsíav áxavdoyevov. ED. | 

südyeyov| Qus vox raro invenitur cum eo sensu. Philostr. V. À. vi, 13 : WevóoYoyía» c- 
uwvres. .. eva xouQóruva xal cómytwylav. ED. | 

émiyeipifuaot xexnvóres | Cod. Flor. ez) x pfpact. Exspectes «epi vel «ps xpikara. xeyxvósts. 
Pro « moliendarum rerum » verte « divitiarum. » Ceterum de Francorum QDoxpnparts conf. 
infra ad p. 8, B. ED. 

Tàs cQov cuvÜrfnas süxóAcs dvapémovses | JEschin. p. 20 , 30 : Otros UmepGaívei vàs cuvÜruas. ED. 

GAÀà «avrolos «apeoxtudtevo| Anno 1095 Alexius imperator ad Urbanum II Concilium in 
Placentina civitate celebrantem legationem miserat, ipsum, « omnesque Christi fideles sup- 
« pliciter 1mplorans, ut aliquod auxilium sibi contra paganos pro defensione sanctae Ecclesie 
« conferrent, quam pagani jam in illis partibus deleverant, qui partes illas usque ad muros 
c. urbis Constantinopolitanze civitatis obtinuerant, » inquit Dartholdus Constantiensis. ED. 

Kovxoszezpos | Ita vocatum ait Anna Petrum Éremitam, primum et precipuum Hieroso- 
lymitane expeditionis autorem, vel potius incentorem, quod vite instituto monachus et 


eremita fuerit. Est enim vocabulum confectum ex nomine viri appellativo, et voce xovxo/A- 


Auov truncata, qua preterea utitur, pag. 486, quz Latinis cucullam notat; unde vero simile ' 
mihi videtur Petrum, ut tunc vulgo vocitabatur, Eremitam, ab ipsis Gallis militibus jocu- 


lari vocabulo Petrum cucullatum indigitatum, quod cuculla monachica caput operiret, 


quemadmodum S. /Emilianus confessor et monachus Benedictinus in ejus vita, et Petrus 
Abslardus appellatur a Fulcone Priore Diogili in epistola, qua inscribitur Petro. Cucullato. 
Enimvero monachum fuisse Petrum scribunt Florentius Wigorniensis, Conradus Abbas 
Uspergensis, et autor Chronici Hildesheim. Alii sacerdotem et eremitam faciunt. Albertus 
Aq. lib. I Hist. Hieros. cap. I : « Sacerdos quidam Petrus nomine,.quondam eremita. » 
Willelmus Tyr. lib. I, cap. XI : « Qui re et cognomine cognominabatur Eremita.» Guibertus, 
lib. II, cap. vix : « Quem ex urbe, ni fallor; Ambianensi ortum in superiori nescio qua Gal- 
« liarum parte. solitariam sub habitu monachico vitam duxisse comperimus. » Mox ejusdem 
Petri cucullam et vestes describens : « Lanea tunica ad purum, cucullo super, utrisque tala- 


« ribus, byrrho desuper induebatur. » Denique Petrus Angelius Bargeus, lib. 1 Syriados : 


(emen n n enn Neo sanguine cretus 
Obscuro, solum montis secessit in antrum, 
Cum primum obduxit teneras lanugine malas. 


Jam vero quod Petrum 1n superiori Galliarum parte eremiticam duxisse vitam ait Guibertus, 

firmari videtur: ex Chronico Canonici Laudunensis; in quo narratur : « Petrum Eremitam 
« de territorio ÀAmbianensi primo monachum apud S. Rigaudum 1n Foresio egisse, postea 
« preedicatorem. effectum, tanta coepisse populorum multitudine vallari, tot coeli muneribus 
« donari, tantis denique sanctitatis preeconiis acclamari, ut multe statis homines non memi- 
« nerint honore simili quempiam habitum. » Sed neque videtur improbanda eorum sententia, 
qui Petrum putant in. ipsa dioecesi. Àmbianensi, unde ei natales, non vero ex Hispania, ut 
est apud. Helmodum, lib. I, cap. xxxi, et autorem incertum Historie Sclavon. cap. xiv, vitam 


eremiticam induisse, cum doceat idem Guibertus, lib, III de vita sua, cap. xiv, eadem ipsa 


) 
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tempestate eremitas exstitisse 1n Àmbianensi territorio. Vitam, res gestas, et mortem Petri, À 
prater rerum Hierosolymitanarum scriptores, perstringunt Albericus in Chron. a. 1101, 
1116, et 1208; S. Bernardus, epist. 322; /Egidius monachus Auree Vallis in ep. Leod. 
cap. Xvi, et ibi Chápeavillus; Fr. Petrarcha, lib. II, de Vita sohit. tract. 4, cap. 1; Molanus 
in SS. Belg. 15 Jul. et Petrus Doutremannus peculiari libello, quem de Vita et Genealogia 
Petri inscripsit, quam etiam attigit Adrianus Morlerius, lib. I, Antiquit. Ambian. CANG. 

Pag. 4, À. óiapuaoov TOU cxooU | Infra pag. 21, D. Et pag. 53,C:09 ónfuapre TOU OXOT OU. Pag. 151, €: 
Hudprave TOU GOxoT 0D. Nili Epist. p. 5 : Poeno vob oxomob. ED. 

4,B. — Tosoxey| De Turcorum origine ac iprimis sedibus multa hactenus scriptores varii con- 
gesserunt. Illud in confesso est, ad Caucasi montis partes septentrionales versus Tanaim et 
Bosporum habitasse, ex Bryennio, Scylitze et Zonara, quibus consentit Porphyrogenneta : 
tradit quippe lib. de Adm. imp. cap. ir, Turcos Patzinacis vicinos fuisse; cap. Xi1 provin- 
ciam ab iis inhabitatam ab Occidente Franciam, a Septentrione Patzinacitas, a Meridie B 
Magnam Moraviam habuisse auctor est; denique cap. xxxvi et xi Chazaris conterminos 
fuisse ait, atque ut inde facilius deprehendatur quem incoluerunt tractus, observandum ex 
eodem scriptore, cap. 1, VIII et XXXVII, Patzinacitas gentem fuisse vicinam Russis, et ad Da- 
naprim et Danastrim celeberrimos fluvios, versus Chersonesum Tauricam habitasse. Franci 
appellatione intelliguntur regiones ad Septentrionem, qua Francis aut imperatoribus Ger- 
manicis, Porphyrogennete evo, parebant, Poloni videlicet et vicine 11s nationes. Magna 
Moravia, que Sphendopluci regio dicitur, eidem Porphyrogennetz, cap. XII, XXXVIII et XLI 
videtur eadem qua hodie Moldavia appellatur. Chazari denique, quorum crebra est apud 
scriptores Byzantünos mentio; fimitimi. erant Uzis, Alanis, Chersonitis, Bulgaris et Ipsis 
Turcis. Turcia igitur vetus ex predictis exstitisse conpcitur in Lithuanize provinens, quae 
ad Pontum Euxinum vergunt, sed et ad Istrum ipsum habitasse Turcos docent Scylitzes et 
Zonaras in Leone Philos. et in Constanuno Monomacho. Cavendum porro ne quis exis- C 
timet tunc primum Turcorum in Ásia nómen auditum, aut ex Septentrione 1n Orientem 
trajecisse Turcos, cum Monomachus imperavit, quod primo intuitu velle videntur Bryen- 
nius, Scylitzes et Zonaras. Certe eo in errore versatur Theodorus Gaza "T hessalonicensis in 
tractatu, quem «epi dpyoioyovias 'T'oVpxev inscripsit, Scylitze, seu ut vocat, verbis delusus,. 
a quo pleraque, qua habet in hoc Syntagmate, desumpsit , de quo scriptore istud appingit 
Judicium : ZaAaE uiv oüv 6 vàs epábnis óvyysypaQos dmó NixnQópou vv VerixOv, péy pi loaaxo 
ToU Kopwynvob , &Q' o0. à) xal aisàs 3v, àv)p uàv ox e)xarra Qpóviros , T)v AéEw $À iOwvus, etc. Turcos, 
inquam , non ex Hunnicis seu arctois regionibus , in auxilium. evocavit Muchemetes, sed. ex 
ea quam hac setate incolebant, ultra Araxidem fluvium, provincia, Chorosane seu Persidi. 
contermina, quo longe antea ex Septentrione concesserant, ut ex Porphyrogenneta, c. xxxvi, 
discere est. Cum enim a Patzimacitis debellati essent propriisque ejecti sedibus, horum 
pars una versus Occidentem secessit, altera transiit in Persidem, ibique incoluit regionem, D 
quam de eorum nomine Turquestanam. etiamnum appellarunt. Sane Aithonus, cap. xv, 
Turcos Persidem incoluisse auctor est longe ante eversum a Saracenis Persarum imperium, 
sed et ipso Mauricio imperante, cum Persis ipsis conterminis bella gessisse, iisque impe- 
rasse tributa scribit Theophylactus Simocatta, lib. I, cap. vir, ubi heec de Turcis Orientalibus 
habet : Od»vo: d? o)vo:, «pocoixobvres Tí Ép llepoów «xAucióycpoir, obs xal "loJpxovs dmoxoAciv vois 
«0ÀÀols yvtpipehrepov. Agit praeterea de 11s lib. III, cap. vr, lib. IV, cap. vir et x, El-Macinus 
in Hist. Arabum sub a. Ch. 701, 720, 724, 731, etc. Turcorum Persicorum, qui tum 
regibus suis parebant, meminit. Unde quo loco idem scriptor primam Turcicorum Sultano- 
rum originem recenset, Decacum Tangrolipecis abavum tradit gratissimum fuisse Turcorum 
regi, adeo ut ejus uteretur ille consilus; ex quibus ea etiam tempestate Turcos regibus 


suis paruisse constat. Preterea Theophanes a. 732 describens Arabum expeditionem in 


] 
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Turcos, ait. Masalmanem, Hasciami Caliphe fratrem, exercitum adduxisse in. Turciam, et À 
cum jam Portas, Caspias attigisset, correptum metu, retro cessisse. Constat vero Portas 
Caspias a Plinio et geographis in Asia, Mediam inter et Parthiam poni, proinde haud procul 
ab Oxo flumine, ad quem inhabitasse Turcos mox ostendemus [ Ad Niceph. Bryenn. p. 211], 
in extremis Persarum confinibus, év vois dxpois sv Wepoóv, ubi Turcomanos statuit Acropo- 
lita c. 1xv. V. Albericum, A, 1059. Ad Niceph. Bryenn. p- 199; CANG. 

Pag. 4, B. &GoVAero | Cod. F1. 56ovAezo. Recte. ED. 

, A, B. ffouXnv (GovuAsUecau cvverif | Infra pag. 51, À : BovXdv fovAsdera: exovnpáv. Pag. 67, À : Boyd» 
&GovAeUcaro o) TocoUrov ávóps(av ómócov cuvemiv. Const. Manass. v. 3949: ÁmdyÜpomov ffovXsueza: 
fov». Vit. SS. cod. gr. Paris. 1514, fol. 202, r? : Boviv ffovAeéerat. yevvaiav xa ávópixilv. 
Sic dixerunt uyx» udysoUot , QUóvov. QUovetv, etc. Th. Prodr. Not. Mss. t. VI, p. 925 : Kal & 
rois ois ddoAeowyeiv dixaleaci v)v xaAMoTg vatqv xol ÜAois epoQifraus. ádoAeo x ouuévnv. ádoAeoy av. 
Theod. Hyrtac. Not. Mss. t. VI, p. 31 : Béauov do» df Adv. Versus de SS. Callisr. etc. ap. B 
Dolland. Sept. t. VII, P. 190: . | 

— Aexàs TevpamN) paprüpuv. civ mm 
Auà Elous: dÜxnciv. dÜDei viplav. 
Theod. Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 356 r1? : ÀAX iva vov xaXd» dXXolaciy dÀAoioUuEvOL xaÜau-. 
pepeUo. xol QwritousÜa xol dvoryaipeta vó xa)" éxdof5v. Ceterum vide nos ad Man. Phil. Carm. 
t. II, p. 139. ED. | 
4 , B. às ópQ) Sefo Albert. Aq. lib. I, cap. v. Willelm Ty. lib. 1, cap. xi.  CANG. — Infra 
p.62, B: Éx Selas àuQijs xivnücls, ED. | 
A, C. bg xeipl xol yvoun | Eadem formula infra p. 114, B, 150, B. Et P: 158, C : F'evvaios à 
ofxos xal xeipa, xad vq. Conf. infra ad p. 18, A. ED. | 
4, D. V»— 5eXifos Hic qi» pro Ji» 95Xtov, inermis multitudo. Conf. Thes. col. 1911. | ED. 
4, D. Undp 7)» dpuov| Belli Sacri Hist. ap. Mabill. Mus. Ital. t. I, part. I, p. 133: « Sub quibus C 
« militum, et peditum tanta furt coadunatio, ut arenz, que in litore maris, comparari pos- 
« sent. » Matth. Edess. ap. Dulaur. p. 35 : Les populations... aussi pressées que les sauterelles, 
que l'on ne peut compler, ou le sable de la mer, dont les grains sont au-dessus de tout calcul. Com- 
paratio notissima ex Vet. Test. ED. 
A&,D. —— Qolvixas| Nolui mutare, quia in hac voce consentiunt codices. Mire P. Possinus « rubras 
«in humeris gestabant cruces, » quasi legeret. Qominois. Num deleverunt sequens xa/? Fort. 
melius. Vid. not. seq. ED. 
4,D. .— cflaupoUs én? duav | Tudebodus, liber I : «In dextra, vel inter utrasque scapulas Crucem 
« Christi bajulant. » Robert. Monach. lib. II: «In fronte aut in scapulis dextris signum fere- 
« bant Sanctze Crucis. » Fulcherius Carnot. hib. 1, cap. 1: « O quam dignum erst et amonum 
«vobis omnibus cruces illas cernentibus vel sericas, vel auro textas, aut quolibet genere 
« pallii decoras, quas in chlamydibus suis, aut birris, sive tunicis, peregrini —super humeros D 
« suos consuebant.'» Sed hzc nota. De colore vero crucium, quem phoeniceum, seu cocci- 
neum fuisse hic ait Ànna, 1dem testatur Walsinghamus in Richardo II. a. 1383, pag. 301: 
« Lundoniis multi apprenticii , plures servi sumptis albis capuciis, et rubeis crucibus in 
parte dextra, — profecti sunt. » Postmodum tamen in illa quam a. 1188 Philippus Francie 
et Henricus II Anglie reges inierunt Hierosolymitana expeditione : : « Statutum et provisum 
«est inter eos, ut omnes de regno Francorum, cruces rubeas, de terris regis Anglorum, 
«albas, de terra Comitis Flandrensis, virides haberent, » uti scribunt Mathzus Paris., Ro- 
gerüs Hovedenus, Radulfus de Diceto, et Nicolaus Trivettus. CANG. 
Pag. 5, À. . «pos Tüs dps] Conjiciebam «pos Tàs xa jpuàs. Án «pos Tàs simpliciter ejiciendum ? ED. 
5,A. — émeAevocus | Cod. Fl. àsvosvs. ED. | 
5,B. — dxpls] Baldricus Dolensis autor est expeditionem istam nostrorum quadam precessisse et 
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praedixisse prodigia. De locustis, quas hic commemorat Anna, testatur Abbas Usperg. a. 1091: À 
« Visi sunt per multas regiones vermiculi nimis 1gnoti, non longe a terra volantes, hoc est, 
«ut vel manu vel virga tangi possent, grossitudine quidem muscis equales, sed longitudine 
« sas deductiores, quorum tam infinitus exstitit exercitus, ut unum pene milliarium in lati- 
«tudie, duo vel tria in longitudme viderentur occupare, densitate vero sua ipsam solis 
« lucem terris negare. Per quam prodigiosam visionem illam, qux post quadriennium facta 
« est, Hierosolymam tendentium profectionem quidam sunt interpretati. » Uspergensi plane 
consentanea tradit Zonaras, hanc nostrorum expeditionem: commemorans : Qv T)v ovyxivnotv 
Seoonpía vis «xpospilvucev * áxpíóuv yàp &mcipóv 1i «xMiÜos. ix is domépas v)v yéveoiw écynxuós, xol 
vocoUrov, Qs véQscoiw imlduevov dmeuxdteoÜot, xai cvaxidtew óv dv, à Ts ueylolus TÓv. exóAsev, 
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xal vaUcus Ópicw, T)v «Ici «owUpsvov «xpós T)v égav dounto, xáxcice xvrénauc. Sumilem locusta- 
rum multitudinem in Gallia et Germania visam a. 874, narrant Regino et Annales Fran- 
corum Bertiniani : et anno 1032, fragmentum Hist. quod exstat tom. IV, Hist. Fr. pag. 86. B 
Vide Paul. Warnetr. de Gest. Langob. lib. IV, cap. ir, sed et anno, qui insignem hanc Fran- 
corum expeditionem precessit, stellas in ccelo visas aiunt 1n modum pluvie in terram de- 
scendisse. Codex Mss. S. Albini Andegav. : « À. 1095, IV non. april. luna xxv, febr. iv, post 
« Octavam Pasche, nocte vise sunt stelle in modum pluvie de codo in terra ivisse. Sol 
í quoque octavo abhinc die toto czeruleus exstans. Sed et luna sequenti nocte similiter lucens 
« orbi prodigio fuerunt. » Id preterea observant Baldric. loco citato; Alberic.; Anonymus Cas. 
et autor Gestorum triumphalium per Pisanos factorum. CANG. — Conf. infra p. 105, D. ED. 
Pag. 5, B. cup SoAopárres | Vocabulum ex Anna cognitum, ut et mox sequens cupmepirepvópevov. ED. 
5. B. TpídovAov | Vide nos ad Phile Carm. t. II, p. 218. Versum desinentem À Qposizns xad» ex 
poeta quodam meminisse videor. Etiam reliqua metrum non respuunt : Tó» 74s xaAjs, sive 
AoüAos yàp el vplóovAos ÀQpodirns xaxóàv. Vocem ém'1ddovos ex Hipponacte novimus. Conf. nos 
Mélanges de litl. gr. p. 425. ED. ! C 
5, B. Àcdprm] De Astarte, seu Ástarot, et Chobar, copiose egerunt Josephus Scaliger in notis 
ad. Fragm. Veter. Scriptor. Gr. post libros de Emend. Temp. ; Seldenus in Syntag. II, de Dis 
Syris, cap. i1 et iv; Abraham Echellens. in Hist. Arabic. parte I, cap. ir, et Salmasius ad So- 
linum, a quibus lucem excipient quae hic Ànna de hisce impuris daemonibus habet. CANG, 
5, B. xpvcfiv | Respicit ad Homericum epitheton Veneris. ED. 
5,C. . Xo6Gdp.] P. Possinus in Lexico Ánniano : « Árabica sive Saracenica vox incrementum sonans 
« hoc est lunam crescentem, et in cornua curvatam incipiente mense. Gallice, le Croissant, 
« quod quasi symbolum et insigne Saracenice gentis omnes sciunt esse. Petrus Bergero, vir 
« doctus et accuratus, in nuper edito Gallice compendio rerum Saracenicarum pag. 12, dum. 
« Junam olim adoratam a Saracenis vere admonet, eam Cubarem, sive Cabarem, ab iisdem 
« vocitatam docet, quasi dicerent, inquit, magnam. Ejus pace dixerim, non accedo. Nam 
« etsi 325 notionem habet haud dubiam magnitudinis : non minus tamen frequentem et magis D 
Qo «propriam significationem multiplicationis obtinet, sive augmenti. Itaque 5x22 inde ductum 
« Árabica flexione, incrementum sonat : et appellative usurpatur ad significandam primam 
(« Qdow corniculate et crescentis luna, qui cum illo statu (pro quo dumtaxat gentis Sara- 
« cenicz aut Turcice ézícwuov est) appareat minima, male magna vocaretur. Verius érgo 
«et congruentius xó6ap sive 5x22 sonat lunam crescentem quam lunam magnam. De his 
« plura dabunt notz nostra. » Cf. Thes. s. v. Xóéap et X6ap. Nicet. Choniat. Thesaur. cod. 
er. Fl. xxiv, Plut. IX, fol. 259, ro. : Àvatepazitoo xat a)TÓV TOv sis T0 Méxe oixov cTüs «»poctuxis év 


Q Qao: xeioÜas uécoq 2bov uéyav dxsUnepa Tíjs À Qpodízus Évovea , rino, 08 voUtov es émdvwÜsv adroD 


á 


Tj Áyap ópaXfcarros ToU À6paàp. 3) 3j cs aUTQ Tüv xduy^ov eypoadiaavros d Üve 30v loaàx fusAAe QVeiw* vo0s 
dà els «xpoceuyd)v éxei &mióvras uév piav ajvóv xeipa «pos 10v AlÜov éxvelvew, vij dà évépa. 30 obs norÉy ew 
35 ldtov, xal ore» xuxAovepds éauroUs «xcpiQéosiw Eus dy «xéawoi oxovoótwidcavres. Eit infra : Àvafeuarzitns 
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10 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGICJE 
TOUs «pooxuvobvras TQ «pwivg Galop you TQ éwoQópw xai Tij À Qpodízy j» xaTÓ Tj» TÜV ÀppdGev 
yAdoco» Xa6ap óvopdt ovo: , vovréoi ueydAnv. ED. | 
ópadóv | Cod. Flor. ad marg. recentiori manu : xpavy?, SópvGos. Insigni errore. ED. 
 Noy'yi&apólas wopüpóv| Petri adventum, Italorum, Ligurum, Longobardorum precesserat 
agmen, Fulcher. Carnot, lib. L, cap. ix, Baldric. Dol. pag. 89. Ridiculum porro quod ait Anna 


singulos exercitus locustarum agmen precessisse, qua anno ante hanc initam expeditionem 


quinto in futuri presagium vise fuerunt. CANG. — Longobardie nomen olim tam late 


patuit, ut universa Italia hoc vocabulo intelligeretur. Charta Caroli M. pro divisione imperi : 
«Italiam vero, qua et Longobardia dicitur, etc. » Postmodum Graecis ea potissimum .pars 
Italie Longobardia dicta fuit, quae in eorum imperio remansit, Calabria scilicet et Apulia, 
in thematis seu provincia formam sub hac appellatione redacta , uti refert Constantinus Por- 
phyr. lib. II, de Themat. cap. xi. Recentiores denique Longobardiam appellarunt eam Italie 
partem, quz /Emiliam et Liguriam continet, ut autor est Albertinus Mussatus, lib. VI, de 
Gest. Henrici VII, cap. xiv. Ad. Ann. lib. I, p. 24, A, CANG. 

ójiavilzno0oa | Infra p. 36, D : Tóv fs KiGorot Jumédpevos axopUuóv. Palephat. (6: 'Tobov 
«éAayos diavilznoQoi. Add. Dio Cass. i, 3 354, et Boll. Sept. t. VIII, p. 306. ED. 

món ovv | Videatur dnón2ovs hic exscensionem significare , propter ovo. Sed talis significatio 


quum sit improbabihis et haud dubie sime exemplo, propriam teneo, qua certe «omodusvo: 


aut eezomuévoi posceret; sed Ànnam in temporibus minime. accuratam MM Possis. 


magis ad verbum : «cuncti qui hoc modo [éc5s, non simul] solverant. » De meo posui 
« prout, » quod rei melius convenit. ED. 

AJUXóvos | ÀAulon, urbs in Macedonie themate apud Constant. lib. Il, de Them. Cap. II; 
Avalon Malaterre, et Fulcherio Carnot. lib. II, cap. xxxvi; Valona , Alberto Aq. lib. Il, c. xvi; 
lib. VIII, cap. xxv; lib. X, cap. xxxix; hodie Velona. Ad Ann. lib. I, p. 34, A, CANG. 

exaviyüpeis 16 óaiAeis .— eÉyew ] Infra p. 25, €: Kréoonnpe Soabiseis «xvn ydpers é&doyeiw adcois. ED. 

éxópopds vivas — arotoupévovs | Infra p. 10, D : Kaxeiliev adis às éxópopás «xotospsvos. ED. 

&Qyncatpav | Syntaxis posceret &Qwynacuot. ED. | 

Qus Sad panos | Videndum quomodo dicat Anna Qvuxv. Án. de voce aut oraculo di- 
vino? Nam durior ellipsis eorum quae latinis addidi. Infra p. 8, C, Qrpx simpliciter de fama. 
Maneth. II, 298: : Gofpn G8 oae) exepióédpopiev. adrovs. Orig. Opp. t. I, p. A : Tfs Qrpas jupeyovons 
«pi Tijs &ews dudw. Ephr. Syr. t t. II, p. 2; E : vus $8 Juldpouey «pi oUroU «avvayoU. Theod. 
Hyrt. Not. Mss. t. V, p. 727 : GOifun epiÜée: vo)s Xoylovs. Leo Gramm. p. 240 : Gps 93 dio 
soos (al. cod. Qwun 93 oi0se) eepi Pápn (al. Bápóa) Kaícapos bz: 7j viuQn advoU (al. add. E22c- 
xa) cup QÜelperou. ED. 

l'ozoQpé| Gothofredus , Lotharingie dux , princeps et dominus Castri Bullionis. Albertus Aq. 
lib. II, cap. xxir; Tyrius, lib. IX, cap. v, vi, etc. CANG. 

' dreumodfoass | Quo impensis tam operose et longinqua peregrinationis faceret satis Gotho- 
fredus, Castrum Dulloni, quod illi precipuum erat , Otberto, Leodiensium episcopo, mille 
et trecentarum argenti puri (non auri, ut habet Petrus Mersszeus ) marcarum pretio vendidit. 


Invadiatum et oppigneratum tantum pro vir millibus marcis scribit Ordericus lib. X, pia 


vero liberalitate concessum ecclesie Leodiensi, Tyrius, lib. IX, cap. Vill, commemorat. 


Rem conciliat Nicolaus Canonicus Leodiensis, scriptor costaneus, in Triumpho S. Remacli 
de Castro Bullonio, cap. :, a quo hausit qui de hoc ipso narrat /Egidius Monachus Aurez 
Vallis cap. xir. « Adfuit, inquit Nicolaus, divina misericordia. Permovit (Otbertus) ducem 
«ut offerat B. Virgini et pio Martyri predictum castrum ob memoriam animarum prade- 
« cessorum suorum, conditione interposita, ut si intra tempus preefinitum, a se vel a suis 
« successoribus tribus, quos ipse preseripserat, non redimeretur, demceps possessio, sicut 


« dimiserat , cum castello in totum tempus Ecclesie assignaretur. » Mox refert, ut episco- 
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el 
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| pus, conflatis wccc marcis argenti puri undecumque cOrrasis, castrum a duce emerit. Adde À 


Albericum a. 1096, et autorem Appendic. ad Chronicon Lobiense, tom. VI, Spicileg. 
pag. 608. CANG. 
ofas| Cod. Fl. ofav. Fort. sic leg. S1 ofa z:5, « qualis quedam, » struendum, mire wpvuou 
significat « memoratur » vel « memorata est » passive. Videant alii si possint. Hesych. : Mipsif- 
cxevoi , uynpovesezai. Vulgaris usus poscit ofzs, ut conjiciebam (cf. var.), sed melior oratio foret 
in yéyove cvyxívnois ola. ED. 
&vópdv xol yvvoixQv | Cod. Fl. àvópóv vc xol yvv. Recte. ED. 
To» «pocxvvijaat| God. Fl. epocx. záQov. ED. 
Baipobvóos| Cod. Fl. Barpoüvros. Cf. var. lection. not. 7. ED. | 
év adv diépyeo0oa] Cod. Fl. év 9 9iépy. Recte. In vers. lat. pro « negotio mare trajicere » 
leg. « maris trajectu. » ED. | 
Aoyyi&apólas | Non Adriatico mari trajecto, quod vult Anna, sed Lotharingia, Franconia, B 
Davaria et Austria, transcursis in Hungariam et Thraciam pervenit Petrus. W. Tyrius, lib. I, 
cap. xix, et alu. CANG. 
y addcov ydorhrovea] Exercitus Petri « copiosus fuit ut arena maris innumerabilis, qui a 
« diversis regnis illi conjunctus convenerat, » ait Albertus Aq. lib. T, cap. vir. At idem scriptor 
cap. xir, et ex eo Tyrius lib. I, cap. xix, quadraginta millium hominum numerum non 
excessisse scribunt. CANG. 
xaprepeiv | In not. Ed. « xaprepiico:. » Add. cod. Fl. Defendi potest. ED. 
Maw Sepnóravov] Seepius Ao» cum superlativo. Mirac. 5. Georgi ap. Boll. April. III, p. xxxvii, 
D : To yàp éx 78s aiyuaXecias Xciv xovxoUpiov, o0 «x&vo uéyilov 3v, à33à xal May paxpórorov, Ni- 
ceph. Call. Hist. Eccl. t. Il, p. 81, D: Qs 9 dAuÜdoflaxos Mav xoi cip Quvos xparei Aóyos dava ob. 
Àn. cod. gr. Paris, 1 52, p. 26 : Tà» simorpióOv Tis yuvi) xol Mav eümroporrirtov. ED. 
- &Qoppíis dpdEorso | Pseudoplut. De Fluv. p. 1038 (male p. 1060 in Thes. v. Apácew) : Kai C 
dQopuiis pa&dpevos. ED. 
xowfzav| Cum Normanni in. Apulia, impellente ac stimulante Hardoino Mediolanensi, 
sedem figere, et cum Grecis decertare decrevissent, primores ex suis xir, quibus parerent, 


elegerunt, iisque comitum indiderunt nomen et dignitatem. Guillelmus Apul. lib. I : 


Normanni quamvis Danaum virtute coacti 

Appula rura prius dimittere, rursus adire 

Hoc stimulante parant : numero cum viribus aucto, 

Omnes conveniunt, et bis sex nobiliores, 

(Quos genus et gravitas morum decorabat et ctas , 

Elegere duces : provectis ad comitatum 

His alii parent; comitatus nomen honoris ' 

Quo donantur, erat. Hi totas undique terras 

Divisere sibi, etc. — Ad Ann. lib. I, p. 29, C, CANG. D 


Sappdv eis 1ó eAiüos| Man. Phil. de An. 806 : Émcl và Sappeiv eis xà. 9mpáv oix Éyei,. ED. 

ÉAsvoszoJuv ] Transmisso freto, Petrum ad. portum, qui vocatur Civitot, castra metatum 
scribit Albertus Aq. lib. I, cap. xvr. Est vero Helenopolis Bithynize urbs ad Dracontis fluvii 
ostium, in Nicomediensi sinu , Drepanum olim dicta, et ab Helena Constantini 'M. matre, 
quam ei natalem fuisse aiunt, nuncupata, ut est apud Cedrenum a. 20 Constant. ; Procop. 
lib. V, de dif. Just.; Euseb. lib. IV, de Vita Const. cap. Lx1; Philostorg. lib. II, cap. xui; 
Socrat.; Niceph. etc. Ejusdem oppidi meminit Porphyrogenneta in themate Obseq. ut et 
Scylitzes et Glycas in Romano Diogene. CANG. 

diorízos| Adverbium addend. Thes. qui euro ex Isocrate affert. Vid. nos ad Man. Phil. 


(tL, p. 369 et 452. ED. 
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dvomevdaavres às adAas | Conf. Index noster s. v. Has. Án. cod. gr. Nan. fol. 172,1: Àpr À 
pà» yàp dives :3AMov expoceyé£2ov Tf yj xal «Aou dvemerávvuvro xal cuiivos dvodpiluov éntGóuGei vois 
óópots , | | | 

Hire (Il. B, 87, cod. sóz) £vea eio: ueocdov ádmáv. 
Pro dvezerovrósiv quidam dicebant ávabvyobv. Gregor. Antioch. cod. gr. Nan. fol. 165, v^: Koi 
áÜ)póas ávaduyolvzi Tàs aas roD ojpavob. Vicissim émitvyooo: idem usurpat ézi coU xAeicou, ibid. 
fol. 163, v? : Kal éx dxponónsts uiv voD voU xaÜizioavra , exdoas 0$ eias émitvydcorsa. Cf. Pollux X, 
c. IV, $ 36. ED. 

cvpparyévros axo^£uov | Conf. Index noster s. v. Iasuos. Jo. Chrys. t. I, p. 147, A, Plut. Mor. 
p. 1049, D, alii. Vid. Thes. col. 1520, B. 

éxÜjues| Man. Phil. Carm. p. 386. Germ. Const. cod. gr. ». Coisl. 278, fol. 221, v? : Tovs 
éxÜUpes QuXox plolovs pv BaciAcis. ED. : | 

Aóyou—3v10Évos | Infra p. A5,À: IIoàs aUToUs cuyv&s dvexívouv Aóyous. Isid, Pel. Ep. lib. I, B 
p. 322 : Oves o)x cüyepés «xpós dpa Aóyous xiwijact «xuóticews. .ED. 

TÓv Supóv dvaQAéyovros] Suid. v. MevaE/, ex anon. : ÁvaQAeyÜcis T9 Svug. ED. 

dip las | Anon. cod. gr. Paris. 2506, fol. 27 r?. 

&eplyopóov| Castrum ultra Niceeam, Exerogorgon nuncupatum Tudebodo, Baldrico, Gui- 
berto et Tyrio. CANG. 

é£ éQdcov| Conf. Ind. noster. Zosim. Hist. p. 39 : Kal Mopzouavvdv «às vojrois e£ éQóóov và 
«xpócoxa, Tí) Poyualov &pxfi xcopia Newharoivzov, Id. p. 16 : Eoo uid Konowóvca ci2e xol BaGvAQva, ED. 

TÓÀv óé Noppdvo | Cod. Fl. «àv 9£ «e Nopp. Recte. ED. 

Gi Qv «apavdAopa| Ssepius ap. Nostram. Conf. Index noster s. v. HapavdAopa. ED. 

Cwypeíav | Cod. Fl. £wyplav. Strab. XI, p. 495 : Zwypía áveyévros vo0 Dcos. ED. 

Aóxous—xazaoTiícas | Infra p. 35. À : Kol 2óyous xaficàv. ED. 

6s d» vQ xoà vüs Nixaas dmiévoi| Vel depravatum est vel ex ultima barbarie. Oportebat C 


certe ds dv év và x74. Àn vult : « dum abeunt Helenopoli) contra Niceam, 1. e. Niceam 


« oppugnaturi: ?» ED. 

ánpoónies| Isid. Pel. Ep. lib. 1, 102; Notic. Mss. t. VI, p. 32; Meliten. v. 3886. Vit. 
S. Joseph. Hymnogr. cod. gr. Paris. 15234, fol. 7 1, v? : O9 áugvvzl. o0 ázpoónles. ED. 

dvoupdivraa | God F1. &voipobUycot. ED. 

&paciypiluemov] Sic non semel Francorum seu Latinorum avaritiam et inexplebilem lucri 
cupiditatem perstringunt Greci scriptores, aique adeo ipsa non hoc duntaxat loco Ànna, 
sed et pag. 312, 424, 428. Leo Aug. in Tact. cap. xvii, $ 9o, de Francis : UmoQUeipovvou 
03 dà xpnudeov eüxóAcs, QuAoxepósis Óvres. Scylitzes 1n Romano Diogene : xal yàp d olov TÓ 
yévos TOV GQpodyxeov. Nicetas in Isaac. Áng. et Alex. n. 1i, de Latinis : odóv yàp &üvos épactix pu- 
pnxrorepov roDÀe voU yévovs, TpexeóevmvÓTepóv TE xal Aemavnpórepor Érepov. Idem .in Bald. n. 2 : 
«xovupàóv ypüpa cis Sepdmeiu» Norrivos, Qu») Go Quvos BoXuo1, yvoun QUoxypíuaros, etc. Erchem- D: 
bertus in Hist. Langob. cap. xvir : « Pro cupiditate tamen pecuniarum, quibus maxime Fran- 
« corum subjicitur genus. » Udalricus in Prefat. ad Consuetudin. Cluniac. : « Quid enim Fran- 
«cigenas aliud dixerim, cum sint tam inquieti, raptores, et de candore virtutum nihil 


« habentes, etc. » Sed Normannis presertim, seu Normanno-Italis hanc. Qioxépósia». adscri- 


bunt scriptores alii. Leo Ostiensis, lib. II, cap. 1xxvir, de iis, « genus infidum, et avaritize 


«inexplebilis. » Guillelmus Apuliensis , lib. I: 
Est acquirendi simul omnibus una libido. 


Infra : 


Sed quia mundane mentis meditamina prona 
Sunt ad avaritiam, vincitque pecunia passim, 
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Nunc hoc, nunc illo contempto, plus tribuenti À 
Semper adhzrebant, servire libentius illi 

Omnes gaudebant, a quo plus accipiebant : 

Bella magis populi quam federa pacis amantes, 

Servitiique vices pro viribus et ratione 

Temporis expendunt, plus dantem pluris habebant. 


Idem, lib. II de Alexio : 


Audit enim quia gens semper Normannica prona 
Est ad avaritiam : plus, qui plus prebet, amatur. 


Ad Ann. lib. VI, p. 163, C. CANG. — Conf. infra p. 202, À. Theod. Hyrt. Notic. Mss, 
t. V, p. 727: Qonep "is épaciy piluasos , éaur uóve Suoavpibev à» üAGov. Ephrem. de Nicephoro 
v. 1980: Épaciypnpdrov vc xai QuAapyspov. ED. 

TG» év advfj] Cod. Fl. vv évóvrov év aij. Mox uevà vo0 Mérpov pro vó II. Glossae videntur. ED. b 

Qin —xero2a6o0c« | Infra p. 38, A: Gifun ris aóroUs xavaAauÓdver rov ToU aouNTÉvov ÉAevow un- 
»jouca, ED. 

«yapa, Tv Nízouav | Cod. Fl. epós 1)» Níx. hecte. ED. 

dovevo] Sepius ap. Annam. Conf. Index noster. ED. à 

TÓ TO» Aarívov | Not. 4, add. «cod. Fl.» ED. 

QiXoxpnpasorarov] Conf. Ind. noster. Appian. HI, 1, 1 : Qioyprporov xoi QiMOwpov slvai viv 
«Aw «v ÜOusvos. ED. | | 

«pis xwraópou)v xopas dmovs/ceie | Cum praep. eis, Eust. Opusc. p. 70, 18 : Eis 5 Seibrepov 
Tíjs &xydmus &movsse:i. ED. | | 

iAaóóv | Cod. Fl. ad marg. manu recentiori : xarà ovo]zua. ED. 

Apdxovra | Quis 1ste fluvius Dracon , et qua in provincia aquas suas egesserit, mihi fateor 
incognitum. Quamquam probabile est in Bithynia, siquidem Turce tunc temporis Niceam C 
et ceeteras Ásize provincias, preter Bithyniam possidebant, nisi forte quis malit hocce inito 


Alexium inter et Solymannum fcedere, vel pacto, cautum ne Turci Orientem, versus Oron- 


iem pretergrederentur, qui esset in posterum terminus Turcorum ditionis. Nam Orontem 


fluvium, qui ÀAntiochiam preterfluit, Dracontem appellatum autor est Eustathius ad Dio- 


. nysii IHepufygow versu 919. Antiochia vero ea tempestate Solymanno parebat, uti à nobis in 


Pag. 9, À. 
9, À." 


9, B. 


9, B. 


Notis ad Bryennium, et in Familiis Orient. indicatum. Ad. Ann. lib. III, p. 97, A. CANG. 
— In vers. lat. dele «locum » et Conf. Has. supra Proleg. p. 101, C. ED. 

&pyov uaxaipas | Cladem hanc narrant Albertus Aq. , Tyrius, et alii, quam accidisse scribunt 
mense octobr. a. 1096, Tudebodus, lib. I; Guibertus, lib. IL, cap. xr; Baldric. etc. CANG. 

éxaclaxo9] Conf. infra p. 91, B. Thom. Msg. De Cladibus i Thess. ap. Mai. Nov. Patr. 
Dibl. t. VI, p. 438. ED. 

peadueoAa] Theod. Duc. Lascar. cod. gr. Paris. 1193, fol. 3, 1^. : Tó pueceu6oAo» pro uecep- D 
&óAnua. De fitt. alphab Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182 , fol. 70, 1? : Meceueo)et à8 1Ó Ofjra.... 
Addenda lexicis vox uecepGóAno:s , qua utitur Hepheest. Theb. : Meeeuó6Xsois 9€ doli Óvav... 
is Tàs ueraS) Tíjs avvaQiis poípas vàs dxzívas (622i. ED. 

els s|uepov | Cod. Fl. eis 72v vifuepov. Recte. Cf. p. 21, À. ED. 

dvópoxracis» | Conf. Index noster. De S. Demetr. Boll. Oct. t. IV, p. 132 : Xópor viis 9xupo- 
vixns TOUTNS dvópoxracías. ED. | 

év deiwd) émoieiro ei | Infra p. 36, A: Év dew yàp émoisío el paf si ol poriyixóv — xavopÜdoy. . ED. 

dmoxpocas Jvápeis] Auxiliares copias Petro submissas ab Alexio tradunt etiam Albertus 
Aq. lib. I, cap. xxu et alii. CANG. | 


jode] Auodbev, est conducere, salvum et incolumem prestare. Chr. Alexandr. a. 


Heraclii xviu : dveAoapev «pós aUTOUS HAlay «v évdoEóvatov a paryAd qv — perà veorrépov xai x 
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Vno» dóiolpdvov ocXAapíov &QeiAóvrov dmavríjoos xal ówcoó cot a)roUs «xpós xpás. Epistola Constan- À 
tni Pogonati imper. ante Áct. I sext synodi : xai xaoceAAdTous xo odóous exapacy eUfyvou eis ói- 
cociv abtTQv, «pós v0 «dv, d6AaÓeis xal daivóUvous — &xoxozabfvo:. Porphyrog. de Adm. imp. 
cap. XXXIL, émibízuoav eis Qiioociv airo. Apud eumdem cap. vir et Luithprand. in Legat. 2:- 
c«alal et àmoowolal sunt, qui duces conductorii dicuntur Gauterio de Bello Antioch, p. 460, 
ducatus, Gallis saufconduit, apud Gregor. VII. PP. lib. I, Epist. 77, et Brunonem de Bello 
Sax. pag. 159, conductus, apud Joan. Sarisber. in Polycrat : 


Dum tibi conductus fuerit, securior ibis. 


Vid infra p. 405, C, 479, B. CANG. — Conf. Possin. Glossar. ad Pachym. v. Aiacwoe'lat. ED. 
Pag. 9, D. Umofnpocvvois | Conf. Index noster. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278 , fol. 226 ,v^: 
Kal vais UmoÜnpoodvous aus, Ós Seíous Quvais «eiapyeiv. ED. 

9,D. | Oje)ym| German. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 126, r? : To Cdov cobro 1 ac- B 
Adpiov, v0 DUavxsvixbv, 10. Qopvaryeybv, uécov doll ueydÜous xol vamwótaros, cirouv xaÜapóTnTos xol 
áxaÜapcías. ld. fol. 187, v? : Tó Djavyevixóv. adroU xal dyépwyov. Àn. cod. gr. Paris. 2075, 
fol. 415, v? : Gavpdtopo: yàg 1àv xpdziclov immóro» xal 3) BapuGp arvo |Javy n Epépmv. ED. 

9, D. alziov 100 xaxoi| Idipsum asserunt Tudebodus, lib. I, Albertus Aq. lib. I, cap. xvr, et Bal- 
dricus, pag. 9o. CANG. —bLeg. cum cod. F1. o) voco/Vvov xaxob, et verte «tanti mali. » ED. 

Pag. 10, À. dax pixeuciv | Vox addenda lexicis. Addenda et Oracenpteeuua ex Nic. Chon. p. 110, 11; et 
227, ÁÍ : Zmovóal «e xol EuvÜfiuon xol Qaxnpuxeiuavo. epécGsov. ED. m 

10, B." — Quadr và Navdrov] Anna, lib. X, de Hugone Veromanduorum comite, pag. 288, Qvod» «à 
Navdrov, hoc est, qui instar Novati illius haeresiarchee tumidus. gestiebat. Novatus enim, 
qui. à Grecis scriptoribus Nasazos passim 1ndigitatur, a D. Cypriano epist. 49, « arrogantia et 
« stupore superbi tumoris inflatus » fuisse dicitur. Sic Novatianum, Novati socium erroris, ob 
superbiam carpit epist. 52, et « doctorem superbie» vocat epist. 57. At Novatus propter ( 

AoyiapoU. Quolocw, et cis iuxfis ómepnQdveinv perstringitur etiam ab Eusebio lib. VI, Hist. Eccl. 
cap. xxxv, Niceta in Thes. Orth. Fid. lib. IV, Hares. 27, et Nicephoro Call. lib. VI, cap. v. 
Omnibus prope haereticis communis fuit ambitio et arrogantia, qualem Anna hic in. Novato 
carpit : « omnes enim tument, » inquit Tertullianus de Prescript. et S. Augustinus lib. V 
contra Faustum, cap. vir « hereticum typhum et intolerabilem superbiam » sugillat. Ita Do- 
natus, Novati assecla et simia, fastus et arrogantie arguitur ab Optato Milevit. lib. IIT. Ad Ann. 
lib. VI, p. 179; D, CANG. — Fort. respicitur ad lepoGoau. viov Na6ar, qui doAos XaXwpdv, 
Üjucer xeipa év và [aciiet, ut est in textu Alexandrino Regum III, c. rr. In alto loco constitutus . 
a Salomone, deinde a propheta regno destinatus, cum rex rescivisset, in /Egyptum confugit. 
ibique latuit usque ad mortem Salemonis, deinde filium hujus Roboam regno prope toto 
exuit. Nomini in Bibliis additur fere vis Na6àz, ut nescias erraveritne Ànna an consulto 
pretulerit nomen patris Na6az, ut vocem lepoGoay. effugeret, Borwros adeo sonum Homero D 
indignum judicans. Sed, preunte Cangio, melius audiendum de Novato cujus arrogantiam 
siepius perstringit Gregor. Nazianz. In orat XXXIII, p. 614, C legitur : Ge/&orvoi.... Navvov 
v)v dAatovelav, xal v)v év juaci xaUapórysa. Ad quem locum Schohast. cod. gr. Paris. 975, À.: 
Osvos «psa GUrepos àv cíjs Poyualov é&xxAnaías ox édéyevo eis uerávoinv vos eapemegóvras eis dovnai TS 
exlolecs , dXX o00? &9Xov. siwv& uexà 30 (6d liopa. dpapriloavra óciv ÉAeys Oéysolou eis uevdvoiaw, odd vods 
deurepoyaqtovras «xpooíeo* bv ualle vres oí ópÜ6doZo: s dÜevoUrra vüv uevdvoixv xol xaÜapóv davràv 
Myovsa xoi dvevéyxAuyrov, Kafapóv obvw «xpoonyópsucav. À»atovelav à voces 1óv ToioUrov 1üQov. ED. 

10, B. émímpacxov] In his recensent scriptores Harpinum Bituricensem comitem, Raimundum 
Sanctegidianum Tolose comitem, Boemundum principem Tarentinum, Robertum Norman- 
nie ducem, et aliquos alios e Gallia proceres. Vide Notas nostras ad Joinvillam, pag. 52, 


53. CANG. 
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Pag. 10, B. OsGos | Hugo, cognomento Magnus, Veromanduorum comes, Philippi Francorum regis À 
frater, Henrici I regis filius. « Is, » ait Robertus Mon. lib. IT, « honestate morum et elegantia 
« corporis, et animi virtute, regalem de qua ortus erat, commendabat prosapiam : et licet 
« aliorum procerum , » addit Guibertus, lib. II, cap. xix, « multo major quam ipsius apud 
«nos reputaretur autoritas, apud exteros tamen, praesertim apud inertssimos hominum 
« Graecos, de regis Francorum fratre pravolarat infinita celebritas. » O6os hic Hugo nuncu- 


patur, non Oyos, quia Gallis H ües tunc vocitabatur. CANG. ! 


10, B. Tüs éveyxauévus | Pro patria, ut infra p. 34, A : Tis éveyxapévns efe. ED. 

10, B. «xpopnÜsuóuevos T)v Dmavriv ajTQ ysvécÜo: Aapmpàv| Cod. Pl. Aapmpá» «pou. viv vmavrüóv av. 
yev. Recte. ED. | 

io, C. 1c0i] Sensum potius, quam ipsa verba epistola: Annam reddere facile apparet. Rer. ab 
Alex. p. 309, WILK. | 

10, C. ÉaciAeds sÀv BaciMov | Infinita sane apud Grecos, ut ex mox x laudato Guiberti loco constat, B 


de Hugone pravolarat celebritas, non quod Rex Regum diceretur, aut hosce sibi titulos ar- 
rogaret; quomodo enim regum se regem appellasset, qui ne regis quidem gaudebat ap- 
pellatione ? sed quod regis Francorum esset frater, qui Jampridem tante habebatur apud 
omnes nationes existimationis, ut non a Grecis modo rex regum haberetur, solusque inter 
Europeanos principes b»£ per excellentiam indigitaretur, Suida teste, sed etiam apud Chris- 
 tianos Romanos eamdem supra caeteros monarchas obtineret praerogativam. Matheus Paris; 
a. 794 : « Dominus rex Francorum, qui terrestrium rex regum est, tum propter coelestem 
(« ejus inunctionem, cum propter sui potestatem, et militis eminentiam, in medio sedebat. » 
Et a. 1251 : « Dominus rex Francorum regum terrenorum altissimus et dignissimus. » idem 
pag. A3o, regnum l'rancorum « regnum regnorum » vocat. Charta Amedei Com. Sabaudie 
a. 1397, in Probat. Hist. Sabaud. Samuel. Guichenoni. : Le roy de France, qui est le plus 
grand el le plus noble roy des chrestiens. Froissartes, IV vol. c. xui, de Carolo VI : Le plus C 
digne, el le plus noble, et le plus puissant roy du monde. Et eod: vol. p. 201 : Chef de tous les roys 
chresttens de ce monde. Denique quo haberetur loco, etiam senescente Grecia, Francorum 


rex, docent hi versus mixobarbari ex Lamentatione Mss. de.capta a Turcis Constantinopoli : 


Ó Kovoflavrive facil, TUw5v (apéav ÓmoUyss, 
GO£Av và ódow évÜ/unciw olv aüÜÉviev vüis Avons, 
Psüyar TÓV éx Anm póTaTOv xoi TOU lapis ó epóros , 
lpozónoxos vv adÜévrov vomdpycev Tüs Avons, 

Ó SDodzta TipiorrdTy xai axoXuQovpiapévy , 


Qpartóproides exoAepoTal, &vópssipov olpartóyrou , etc. 


Regio apparatu et comitatu e Gallia profectum Hugonem testatur Anna, pag. 297. Vide Dis- 
sertat. 27 ad Joinvillam./ CANG. | | | D 

10, C. ueyaAonpenós | Constant. Diac. Spicil. Rom. t. X, p. 1 16: Ala usyaVonpenás xai büins. ED 

10, C. «vro» | Om. cod. Fl. Cf. not. 7. ED. 

10, C. dxojcas | Cod. Fl. addit 2 dv GeccaXovíxn, minutissimis punctis distinctum. ED. 

10,C.— óo0& — Avppaxíov| Inter Avrixà. Spesa. recensetur a. Porphyrogenneta, hb. II, de 'Themat. 
cap. IX : Emapy o Tüs Néas Hreipov, voUT' &oli v00 Avpax lov. Huic suberant provinciae aliquot , 
urbesque complures, quarum alie a consularibus, quadam a ducibus regebantur. Harum 
precipua et caput Dyrrachium fuit, a qua totius thematis appellatio. Vide Notit. grec. in 
Geographia Sacra pag. 2/4. Dyrracheni igitur tractus ducatum obtinuit Bryennius, Michaele 
imperante : cui tum eum tenenti Theophylactus Bulgarie archiepiscopus epistolam scripsit 
cum hoc titulo, T Aovx!. Avifaxíov 79 Bpvevví». Eumdem ducatum obtinuerunt postea Nice- 


phorus Basilacius, Georgius Monomachatus, et Joannes Comnenus Isaaci). Sebastocratoris 
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filius. Sed et inde ducis honorariam appellanonem Dyrrachii dominis ex gente Francica À 
attributam jam olim a nobis observatum 1n Hist. nostra Gallo-Byzantima lib. VIII, n. 2. Ad. 
Ann. hb. I, p. 9, B, CANG. 
Pag. 10, C. «epi o0 &vwÜcv eipmau | Lib. VIIT, p. 236, D et sqq. et lib. IX, p: 252, D et 253. ED. 
NixóAaos ó MavpoxovaxoAov| Alter Gregorius Maurocatacalo dux erat. De quo Anna lib. VII, 
i0,D. p. 190 et 194. ED. 
10, D. éx. diac lapso | Appian. Hist. prat. 5 : Éx diac hípavos. Conf. Boll. Oct. t. X, p. 722. ED. 7] 
Pag. 11, A. AdÜo:ev Mio lpixol | Cod. Flor. Adfoiev ai«óv Agoflgixol. Conf. not. 9. ED. 
11, À. aaro pij. | Cod. Fl. «apavrixa. ED. 
xoToppaDvupetv | Unde xevappatD/pnois ap. anon. cod. gr. Par. 371, A, fol. 202, v? : Kal «àv 
Selev xavaÜUuncis (supra pa, 1. e. xor papas ) évroAQv. ED. 
11, B. Téepnevzepíov] Fuit 15 Willelmus Carpentarius, .seu ut Gallico efferebatur tunc idiomate, 
| quod. suo reddidit Anna, Charpentier. De ejus familia et cognomine, sic Robertus Mon. B 
lib. IV : « Willelmus de regah prosapia ortus fuit, et vicecomes cujusdam castelli, quod 
« Milidunüm dicitur, olim exstitit, qui 1deo Carpentarius coepit cognominari, quia: in bello 
.« nullus valebat ei occursari. Nulla enim lorica erat, galea vel clypeus, qui duros lances il- 
«lus sive mucronis sustineret ictus. » Guibert. lib. IV, cap. vir, hoc etiam cognomine do- 
natum ait Willelmum, « non quia faber hignarius esset, sed quia in bellis cedendo, more 
« carpentarii, insisteret. » At non desunt qui Carpentarii cognomine donatum putant, propter 
eximiam ejus in fabricandis bellicis machinis solertiam, quemadmodum Fulcherius primus 
Lemovicensium comes « industrius faber 1n lignis » fuisse eadem de causa dicitur ab Ademaro 
Caban. in Chr. a. 876, Robertus comes Belismensis, « 1n exstruendis edificiis et machinis, 
« aliisque arduis operibus ingeniosus artifex , » ab Orderico Vitali lib. VIII. Carpentarius porro 
faber lignarius est scriptoribus zvi sequioris. Idem Ordericus lib. XII : « Carpentarios ber- 
« fredum facientes docebat. » Carpentarius servus, in L. Sal. tit. HI, $ 5. Carpentata cedificia, C 
Ad. est, lignea, 1n Speculo Saxon. lib. I, art. 20. Carpentaria, locus ubi fabri lignarni operis 
suis incumbunt, apud Innocentium III PP. lib. XIII, epistola 55. Willelmi virtutes longe 
deprimit ac elevat Guibertus loco citato, quo et ejus in Hispaniam expeditionem tangit, de 
qua etiam agunt Tudebodus, lib. I, et Beslius in Comit. Pict. c. xvii et xxx. Una cum Hugone 
captum testantur Albertus Aq. lib. II, cap. ix, et Tyrius, lib. II, cap. v. De Helia hic memo- 
rato nihil succurrit, nullus enim, quod sciam, hoc nomine reperitur apud scriptores rerum 
Hieros. CANG. — Recte haud dubie observat Cangius 1. c. hunc esse Guillelmum illum 
Carpentarium, cujus szepissime m his rebus fit mentio. Interfuerat ille infelici expeditioni, 
quam Godescalcus presbyter duxerat (Albert. Aquens. lib. I, cap. XXXI), et, ut verbis utar 
Guiberti abbatis (ap. Bongars. p. 501), cum Iherosolumitanum esset aggressus iter, direptis 
contiguorum sibi pauperum substantis, profanum viaticum preparaverat. Rer. ab Alex. 
p. 310, WILK. — Conf. Aug. Le Prevost, ad Orderic. Vit. lib. IX, t. III, p. 481. ED. D 
n B. 0 0)» xpuodv» ToU dyiou lézpov cwuaiav| Hinc dicitur Hugo «signifer et dux militie , » apud 
Robertum Mon. lib. Il, pag. 35, « vexillarius, » apud eumdem, lib. VI et VIT, pag. 58 et 64, 
« signifer et ductor, » apud Albertum Aq. lib. IV, cap: xrvir. Vetus id. fuit Pontificum Ro- 
manorum institutum, ut ad principes Romane Ecclesie vexillum mitterent, quo uterentur 
ip prelus et bellis contra fidei hostes. Ita apud Anastasium Biblioth. legimus donasse Leo-- 
nem PP. Carolo M. Ecclesie vexillum, quod illius esset defensor et advocatus : et 1n Gestis 
Innocentii PP. pag. 59, eumdem pontificem simile misisse vexillum ad Joannitium Bulga- 
rorum regem, « quo contra illos uteretur qui honorant labis Crucifixum : cor autem eorum 
«longinquum est ab ipso :» hoc est, contra Graecos schismaticos, ut est in. epistola Inno- 
centii, ex qua preterea doceinur cruce et clavibus geminis illud fuisse insignitum. « Pre- 


« tendit autem, » inquit Pontifex, «non sine mysterio crucem et claves : quia. D. Petrus 


Pag. 


Pag. 


11, C. 


11, C. 
11, C. 
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« apostolus et crucem in Christo sustinuit, et claves a Christo suscepit. Reprosentat itaque Á 


«Signum crucis, utpote in quo Christus qui vincit, regnat et imperat, debellavit aerias po- 


« testates, etc. Clavem autem geminam reprasentat , discretionis alteram , alteram potestatis. » 
Exstat in Ceremoniali Bomano formula benedictionis et traditionis ejusmodi vexilli, lib. I, 
sect. 7. Vide Philippum Mazerium in vita S. Petri Thomasi patriarchze Constantin. cap. ui, 
apud Bolland. 29 Januar. CANG. — Sancti Petri vexillum Hugonem accepisse ex ceteris 
etiam auctoribus constat, qui illum haud raro vexillarii aut signiferi nomine insigniunt. Loca 
collegit Cangius in. notis ad. h. 1. Illud autem vexillum vix credibile est eo consilio Hugoni 


a Papa traditum esse, ut summus omnium dux esset, neque videmus tantam auctoritatem 


' Hugoni fuisse concessam, ne quidem ab illo postulatam. Rer. ab Alex. p. 310, WILK. 


éroiudooa | Cod. F ]. évoiudoUnzi. Cf. not. 6. ED. 
«pos TÓ Dowpuev] Cod. Fl. epós «óv ba. ED. 
| adÀevt ueylo]o] Atqui nulla apud scriptores ejusce svi mentio Occurrit naufragi, quo pe- 

riisse Hugonis classem prodit Anna; 1mo imprudenter cum raro agmine Dyrrachium pro- 
spera appulisse navigatione refert Guibertus, hb. II, cap. xix : « At Hugo Magnus non exspec- 
« tata suorum et militum comprincipumque comitia, nimis inconsulte praepropere adito Bari 
« portu, navigationeque prospera devehitur Dyrrachium. » CANG. — Fulcher. Carnotens. 
in Du Chesne SS. t. IV, p. 820, Hugonem captum esse scribit à. Dyrrachiensibus, quum 
imprudenter cum raro agmine vaderet. Rer. ab Alex. p. 311, WILK. 

fiit posiorlov | Vox poetica, de qua conf. Thes. ED. 

Ti»is axepioxomotvzes | Cod. F]. zuwàs 7v expioxomoUviev. hecte. ED. 

dzenod perat] Male in ed. pr. émexóÉy evou , quod vocab. jure omittunt lexica. De dzexó£yopo: 
conf. Index. noster. Add. Mythogr. West. p. 579; Doll. Sept. t. VIII, p. 333. ED. 

&repos oóv | Cod. Fl. &epos &£. Elegantius. ED. 

pav, éxav.] Leg. cum Ed. et cod. F1. ua!» xol év. ED. 

émavaariyadpevos | Leo Sap. cod. gr. Paris. 2075, fol. 396, r? : Iopnyopeiv xal éxavoxvioto: , 
id est reducere. Germ. Constant. cod. gr. Coisl. 18. fol. 198, 1? : Éci 23 xa 0Myov énavax- 
vo)usvos Tiv ToU EUAoU wupxaidv. ED. 

ox &AesÜepov | Fulcherius Carnot. lib. I, cap. i, de Hugone M.:« Qui primus heroum, mare 


«iransiens apud Duratam urbem in Bulgaria cum suis applicuit : sed. imprudenter cum 


« agmine raro vadens, ibi ab ipsis civibus captus est, et usque ad imperatorem Constantino- 


« polim perductus, ubi per aliquantum temporis non omnino liber moratus est. » De Hugone 
a Grecis capto agunt preterea Tudebodus, lib. I, p. 778 , edit. Du Chesn.; Albert. Aq. lib. II, 
cap. vir; Robert. Mon. lib. I1; Baldric. Dol. lib. 1; Will. Malmesb. hib. IV; Tyrius, lib. II, 
cap. 1v; Math. Paris. ; Sanut. etc. CANG. 


dvÜpwno»| Quale fuerit, quod Alexio prestitere proceres Galli hominium, refertur a scrip- 


toribus rerum Hierosol. Albertus Aq. lib. II, cap. xvr : « Se in. vassallum junctis manibus 


« reddidit. » Fulcher. lib. I, cap. 1v : « Facti sunt homines imperatoris. » Baldricus : « Jurave- 
« runt Alexio imperatori vitam et honorem, quod neutrum ei auferrent, quoad ipse quod 
« jurabat bona fide teneret. » Guibertus, lib. I, cap. nr : « Juraverunt quod nunquam sint 
« sibi nocituri, vel suis; » lib. II, cap. xix : « Quod per eum vite suxe et honoris prorsus in- 
« demnis existeret. » /gre primum et vix: adduci potuerant Palatini nostri comites, uti vo- 
cantur ab eodem Guiberto, ut hominium Byzantüno | facerent imperatori , cum nec ejus essent 
imperio. subditi, nec predia iius clientele obnoxia possiderent, Legitimus praterea illos 
invaserat metus, ne Francie Rex, aut Germanus Augustus, quibus plerique beneficiorum 
aut feederuni nomine obnoxii erant, rem in sui contumeliam et injuriam factam interpreta- 
rentur. Atque 1d cause fuit cur Raimundus, Sanctegidianus comes, ejusmodi sacramento ob- 
stringi abnuerit, uti narrant Fulcherius, lib. I, cap. iv, et alii ejusce evi scriptores, ut et 
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|» postmodum Robertus Perticensis, seu Drocensis comes, regis Ludovici VII germanus, qui À 


ne Manueli imperatori hominium, de quo enixe rogatus fuerat, profiteretur, clam se Con-. 


stantinopoli subtraxerat, et insalutato hospite, Propontidem emensus, trajecerat in Ásiam. 


« Turpe quippe, aiebat, in presenti tam gloriosum habere domimum, et infideli facere ho- 


« minium. Alii vero, quorum numerus et ratio superavit, hujusmodi respondebant. Ex con- 
« Ssuetudine post regem plures dominos habere possumus, quorum feodos possidemus, sed 


«illi idem principaliter observamus. Si judicamus hoc esse turpitudinem, deleamus consue- 


« tudinem. Nunc autem imperator, sibi timens, nostrum requirit hominium. Si ergo turpe 


« est nos ab eo timeri, si inhonestum quod minoribus facimus, nos facere imperatori ,.dimit- 


« tamus consuetudinem. Si vero metus imperatoris, vel mos nostra consuetudinis, nec regi 
«facit injuriam, nec nobis verecundiam, adquiescamus nostre consuetudini, pro nostro 


* commodo providentes itineris necessitati. Nemo nostrum novit hanc terram. Igitur opus 


-. « est duce : contra paganos properemus, Christianorum utamur pace. » Verba sunt Odonis 
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de Diogilo, lib. IV, qua hoc loco proferre duximus opere pretium, ut tandem constet, qui- 

bus fulti rationibus proceres nostri Alexio et Manueli imperatoribus Constantinopolitanis 

hominium et clientelam prestare non recusaverint. CANG. | 
cvviüy 9pxov| Ita fere semper de hoc juramento Anna loquitur. Cf. p. 303 infra p. 3a, 

C). Jungendarum dexterarum in juramento fidelitatis praestando apud. Francos morem at- 

üngrit Anna, lib. I, p. 14. De homagii et fidelitatis. diversitate nolumus recoquere, quz 

Cangius exposuit in Glossar. Lat. vv. Fidelitas et Homagium. Rer. ab Alex. p. 312, WILK. 
éx apooipiiou ] Cod. Fl. à «pooiplov. Üsitatius.. ED. 

KaGaJuóivos | Edit. Hessch. habet Bov6zuóvos. Locus, ut videtur, Dyrrachio vicinus; in has 
enim plagas appulisse Boemundum testantur Tudebodus, lib. I, Albertus Aq. lib. IL, c. xvii, 
et alu... CANG. | 
| xóuns IIpsGévz?ns | Cod. Flor. IIpcGcvz?as ut 1n Hoesch. Quod malim. ED. — Raimundus, Pro- 
vincie et Tolose comes, qui mox Ànne lcayyéAus, seu comes S. /Egidiu, Fulcherio, hib. T, 
cap. II, comes Provincialis, aliis comes Tolosz appellatur. Profert Catellus diploma ejusdem 
Raimundi a. 1088, in quo comes Tolose, dux Narbone, marchio Provinciae inscribitur. 
Àt unde postrema hzc dignitas, et quo jure, Raimundo accesserit, cum. pridem summo 


cum studio disquisierint qui res Provinciales aut TTolosanas. aggressi sunt, nemo tamen 


hactenus omnino videtur attigisse. Putavit Magnus Peirescius, ut autor est in ejus vita Gas- 


sendus, lib. III, Raimundum filium fuisse Gaufredi, Provincie comitis, qui a. Chr. 1076 
e vivis excessit, eoque possedisse nomine Provincie partem. Át cum ex veteribus tabulis, 
et'omnibus ferme scriptoribus constet Raimundum fratrem fuisse Guillelmi V, Tolosani 
comitis, aliunde Raimundo in Provincie comitatum jus quaesitum oportet; cum preterea 
Gaufredo filium unicum Bertrannum tribuant ejus evi diplomata. Censet ÀÁntonius Rufius 
id accessisse juris Tolosanis comitibus ex conjugio Emme, Botbaldi Provincie et Forcal- 
carii comitis filie, cum Guillelmo IV, Tolosano comite : quie quidem Rufi sententia, nullis 
licet ab eo argumentis ex professo fulciatur, haud omnino videtur respuenda. Nam ex iis 


quas laudat chartis, seu tabulis, discere est Guillelmum et Emmam conjugem aliquot pra- 


dia in Sistaricensi pago, et Manoscensi, concessisse monasterio S. Victoris Massiliensi 


- a. 1024. Preterea Pontium, Tolosanum comitem, et Bertrandum fratrem, Guillelmi filios, 


in comitatu Guillelmi Bertrandi Provincie comitis fuisse a. 1030 docet aliud diploma. 
Ex quibus evincitur predia varia et oppida possedisse in Provincia Tolosanos comites ante 


Raimundum, qui non minimum post hac Jus avitum auxit, bello Forcalcariensem aggressus, 


mus V, Raimundi frater, Tolosanum comitatum adhuc possidebat, Provinciam bellicis tu- 


multbus et principum dissidus ita. fuisse conturbatam et laceratam, ut quem populi do- 


- atque adeo ipsum Provincie comitem. Constat enim a. 1087, qua tempestate Guillel- - 


Pag. 13, A. 


129, D. 
12, B. 


13, C. 
13, D. 


13, D. 


AD PARTEM SECUNDAM. |. 19 


minum agnoscerent vix scirent. Id haurire. est ex tabulis ejusce anni, que exstant in tabulario Á. 


ecclesia Arelatensis, qua aliquot praediorum donationem continent factam « cum consilio 
« comitum, sive comitissarum, qui tunc temporis regere videbantur regnum Provincialium 
« hominum, etc. ; ; quia tunc temporis non erat dux. nec marchio, qui rectam justitiam faceret : » 
adeo magna erat in eo tractu ex mutuis comitum dissidiis et bellis rerum perturbatio, 
quarum causa nulli alii videtur adscribenda quam Raimundo, qui, ut autor est Willelmus 
Malmesb. lib. V, Càturcensem comitatum, quem a parente in hereditatis partem acceperat, 
«ut erat vivacioris spiritus, immane quantum auxit Arelatensi et Narbonensi, et Provinciali 
« adjectis. » Qua quidem excitata a Raimundo bella etiam post a. : 095 durasse arguit diplo- 
matis, quod historie intexuit Catellus, subscriptio : « Quando R. comes municipium et for- 
« talitatem S. Maximi. invasit. » Przssertim vero dominabatur Raimundus isti Provincie re- 
g1oni qua Rhodano imminet, tum in Arelatensi, tum in Ávenionensi pago; quin et ipsum 
Ávenionensem comitatum possedit, non pleno tamen jure, cum Forcalcarienses toparchas, 
qui Ávenionenses comites sese hactenus inscripserant, hunc sibi asseruisse titulum, etiam 
post Raimundi excessum, testentur veteres passim chartz, ipsosque Provincie comites ex 
Darcinonensi familia comitatus istius partem possedisse doceat pactum initum inter Rai- 
mundum Darcinonensem comitem et Alphonsum Tolosanum comitem .a. 1125. CANG. — 


Quis ille (IlpsG£vziys) fuerit, ambigimus. Cangius quidem haud dubitat illo nomine desi- 


gnari Raimundum, comitem S. /Egidii sive Tolosanum, qui haud raro Provincie comes sive 


comes Provincialis appellatur, neque Possinus, qui Alexiadem Anne Comnene latinam fecit, 
veritus est hoc nomen in Provincie comitem mutari. Verum tamen nos quidem veremur ne 
hoc temere factum sit. Nam Prebetzus comes dicitur mari transiisse; haimundum autem 
constat terrestre iter per Italiam, Istriam et Dalmatiam fecisse. Porro Ánna hunc comitem 
mille quingentos tantum milites lectosque equites octoginta habuisse tradit ; longe numero- 
siorem autem exercitum duxisse Raimundum nemo ignorat. Postremo Raimundus comes, 


quoties illius nomen infra apud. Annam occurrit, constanter Sangeles (Zoyyéus), sive Isan- 


geles (lonyydus) appellatur. [taque confiteri. malumus nos ignorare quis ille Prebetzus. 


fuerit. Rer. ab Alex. p. 319, WILK. 


uuproQópov | Strab. p. 805. Vit. S. Barthol. abb. n. 9. Niceph. Greg. cod. gr. Paris. 3991 A,' 


fol. 157, v. : Kafdnep 6Auddi uvpioQópo xpeuévovs avQ. ED. 
xpuciuv| Cod. Fl. xpuysivev ofavifotv. Recte, et sic p. 51, ubi not. 19. Hic in not. 4 delend. 
« Fort. leg. xpucelov. » ED. H | 
cwveQenóueva ] Ssepius apud Nostram. Confer. Index noster. Niceph. imp. cod. Esc. Y, II, 10, 
fol. 528, r* : Kal eol 19 uerà viis sVosGelas HooxAet xai «xpoaoTrio1)s les EuveQe(zevo. ED. 

» guxpóv «xupsxxMvas| Iter. arripuit Raimundus per Sclaviniam, uti testantur Raimundus de 
Agiles, seu de Aguilers, uti appellatur in Mss. Sari-Victoriano;"Tudebodus, lib. I; Fulcher. 
lib. I, cap. rr, etc. De hoc navali praelio silent nostri; quam male vero ab Alexianis. habitus 
fuerit Raimundus, pluribus narrat 1dem de Agtiles. CANG. 

AUcas và expupanjoia. | Tryphiod. v. 213 : Áxd «c epuparicis 30i. ED. 

Qesycw 38 sbv xdzvov] Proverbium notum e Parcemiographis grecis et Erasmi Adagio : « Fu- 
« mum fugiens in igném incidi. » De quo multus fuit Boisson. Anecd. Nov. p. 3o2. ED. 

vàs ToU 0Aov o'lóAov dufpess | Cod. Fl. om. «ds. Malim 7o? 2Xov oóXov «às 9nfpeis. ED. 


deVrepov xóumra] Qui sint comites in re navali, cuivis notum. Hos inter maximus «eporo- 


xópns dictus, proximus amiralio : hunc subsequebatur 2e/zepos xópns. Vide pag. 336, 369, 
et Pachymer. lib. IV, cap. xxvi. CANG. 

xuTépyov | Kdrepyov est navicula. Chronicon Veneto-Byzantinum editum a Bulialdo : ézépaccv 
Ó | Kovprosyus uev, xoépycov xai QoloTuv 15 uépos víis YMovMas. Constantinus i in Hist. Apollon. Tyr. : 


X«à u&repyov dumiluaci xol idGnoav viv 8pa. 


b 
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Narratio Mss. de Belissario, xoTepyoxiptot, 3:6 QpixáAioi | Gloss. med. Grac. ja 6QQuuadiuor |. 
Hine. Catergalimena. dictus portus quidam € ;'onstantinopoli, de quo Gyllius et Leunclavius. 
C ANG. — Conf. Fabroti. Glossar. ad Nicet. Chon. p. 911, ed. Bonn. ED. 

é&xovcdrov| Cod. Fl. £&cvocázov, ut C. ED. — Anna, lib. XII, pag. 369 : sóv xaXoUpevov ózu- 


' TEQO» 10v ópovyydpuv ^ ToU olóXov uerà 100 &&xovaodrov uovypous xaz! abT)v yÀdocar oxoréo xoréAmov. Ita 


appellatur a nautis, ut hic observat Anna, quoddam navigii genus. Át cujusmodi illud fuerit, 
et unde vocis origo, non satis hactenus. exploratum. Scitum quid sit. £&xovooc/ew in Chronico 


Alexandr. p. 730, é&xovcccía apud 'Theophylactum Bulgar. archiep. epist. 41 et Juriscon- 


sultos Graecos. Verum nihil videtur habere commune excusatio cum navi : neque proclivius 


est divinare quid sil excusaticum in capitulari Sicardi principis Deneventani, licet fortassis 


'ab eodem deductum fonte, cap. XXIX, cujus lemma sic concipitur; nam ipsum deest caput : 


«ut non tollatur a tertiatoribus excusaticum et porcos. » Nisi forte idem sit, quod éexouc- 
cdrov, apud. Justiniamum Novell. 59, cap. n, certum scilicet vectigal, quod pensitabatur 
pro quavis immunitate. Fuere denique excusati apud Venetos, vox a plerisque nondum 
intellecta, ait Sansovinus in Venetia, qui lib. VI vetera profert acta, in quibus horum fit 


mentio, hisce verbis : « Excusati de Muriano, et eorum nomina, et sunt. A4. Excusati de 


- « Mazorbo, et isti sunt de majoribus, et sunt.23 , etc. Hac sunt nomina excusatorum qui ser- 


« viunt in palatio, et sunt 124. Nomina excusatorum nostri palatii, et sunt 198. » UbiSan- 
sovinus excusatos dictos, quasi scutatos, eosdemque esse censet, quos scutiferos vocavi 
etas posterior. Sed vix est ut id probem, cum potius hac videantur appellatione donati ; 
propter indulgentiam munerum civilium et personalium , qua gaudebant ex quadam officii 
el. functionis praerogativa, uti fuere beneficiarii, et ii de quibus est titulus de excusatio- 
nibus. artificum Cod. Theod. lib. XIII. Quinetiam, si fas est divination: mdulgere, censuerim 


Venetos 1stos excusatos non alios fuisse.a vectóribus naviculariis, seu, uti vocant Veneti, 


 gondolaris, quorum magnus semper fuit apud illos numerus, qui iis gauderent privilegiis 


quibus navicularii apud Romanos, ut est in tit. de Naviculariis Cod. Theod. et Just.; nam 


ab omnibus oneribus et muneribus 1i imniunes erant, lib. V, VII, et XVII. God. Theod. eod. 


tit. Certum autem erat et definitum naviculariorum corpus , quorum praecipuum erat munus 


"in annonz urbis transvectione, unde et «naves eorum, quantecumque essent, ad aliud 


« munus Ipsis invitis non tenebantur, » ait Lex 5 eod. üt. Agit preterea de ejusmodi navi- 


culariis publicis Paulinus epist. 36 ad Macarium. Cum igitur naviculariorum naves ista 


 gauderent immunitate, nihil vetat excusatas ide appellatas opinari, onerarias nempe, et 
qua annonarie speciel transvectioni potissimum addicte erant : ejusmodi enim sunt xdzepya 


et povifpers , naviculee apud. Ánnam é&xoveadsov nomine donate. Occurrit apud Nicetam in Man. 


lib. V, n. 9 ethib. VII, n. 1, vocabuluin ab illo, quo Ànna utitur, haud multum abludens, 
tametsi alia, ut videtur, notione. Est porro illud. éyxovofizos, et éyxovcodzos. Priore loco de 
Venetis agens : dvópas &aMérins vpoQípous, x«rà Goivixas &yüpras; exawoUpyous TÓ Qpóvnua. ios 
vocat; quod hac verborum serie reddit codex mixobarbarus : &o3acoóuayo: , xal ópUol os Got- 
vixes , axporypovreías «xoioUvves , xad éyxovofiso: Üvses, Rursum de Anconitanis : c71oves xépdous Üvses, 
xal dyupreVovtes, xol pis TO AaÓei» xsipa «poreivovres, ubi codex barbarogrecus : «Y ÀAÉovees xai 
«pay uaelas «xoioDves , xl eis Tiv xoipav vfis BaciXelas éyxovcadtoi Üvres , xoà éx voUteov xepdaívovres ; ubi 
Meursius éyxovoifsovs et éyxovadvous onuslos vertit. Atqui. Nicetas ita videtur appellasse eavovo- 
yous 10 Qpóvnu&, et epos vÓ AaÓeiv weipa «xpoveívovras, callidis praeditos ingeniis, et ad turpia 
lucra , sordidosve quisstus proclives; quales sunt excusati , qui fcenus nauticum et onerariis 
navibus mercimonia exercent. CANG. — Supra ead. p. D, 6, post verba « et sunt 198 » hec 
habet Cangii Apographum : « Istriensis inquisitio apud eumdem lib. XIII, quam ait factam 
« Carolo M. imperante, Graecoruni tempore omnis tribunus habebat excusatos quinque. » Et 


mox eodem Apographo: « Nec scio an excusativum, pro exclusativo legi debet in Diplomate 


Á 


b 
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« Caroli M. Regis Francorum et Langobardorum, pro monasterio Sancti Dionysii, apud À 
« Doubletum , lib. III, cap. V1; nam verborum series Sclusas, seu Exclusas spectare, vix pa- 
.« titur, ita ut sit pensitatio fieri solita ab iis qui per ejusmodi fluviorum calaractas navigant : 
« cum inter tributa generalia reponatur : « nec de hominis qui ad foras 1n eorum villas ad 
« negotiandum, vel vino comparandum advenerint , nullum tolloneum, neque exclusaticum, 
« neque decimum, nec Darganaticum, nec. rodaticum, nec pondaticum etc. Et mox : «In 
« nullo modo, nullo telloneo, nullo exclusatico infra regna Francie et Italiae, seu ultimum- 
« que, neque decimum exigere ,nec exactare non debeatis, eic. » ED. | 
Pag. 13. D. TÓv xaAoUusvor Os/zepov xóuyva] Comes hic secundus fortasse is aut ei similis fuerit quem 
contramiralem nostri dicunt : cujus navis a praetoria secunda excusata vocari solita est a 
nauticis. CANG. | 
Pag. 14, B. «a J00xos ] Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coisl. 146. fol. 33, v* : Kd». Méac ToU 0- 

coUtou xÀ/ówvos vaüs ojpioópapoUco xaÜdmsp éQépero Qopó có avena: Ts yaAdjvys, Uno xaAQ amóa- D 
AioUx e xol xvGeprirn 19 uáprupi.. ED. | 

14, B. ITosGévzov | Cod. IIoe&évréas. Melius. Cf. supra. p. 18, C. Eb: 

14, B. «apaxpfiua oiv | Cod. Fl. yov. ED. 

44, B..— .uécos xeiióv]| Festa S. Nicolai, episcopi Myrensis 1n Lycia, d. vi. Dec. id est hieme szviente, 
celebrabatur. Cf. Fabric. Bibl. Gr. t. X, p. 3598. ED. 

14, B, ueydAov | Cod. Fl. ueyícfov. Recte. Cf. p. 20 , A. In vers. pro « magni » leg. « maximi. » ED. 

MOCS exavoéAnvos | Àn. cod. gr. Paris. 3506, fol. 14, r? : Xexfvn. eevosAnvidQovco. Uno: ovvócopeov 
SeoXifnlous , évÜ£ous, QoiGatopévovss. ED. , | 

14, C. ToU Àóyov ovAolpav | Cod. F1. «o9 Aóyov yevogévn ouXotpnv. Sic legendum. ED. 

14, C. vy3s | God. Fl. veos, recte. Eid. vgs. ED. 


hi Y à H , ^ f^ € LEE: , 
14, D. cvveiwzreaov | 'Th. Stud. Ep. p. 6, B. : 1» £or zovovs. éml supo! udo. óaolovs adrQ, xal GAvnó- 
( aepo» oweiwmizlovras. ED. EE | G 
14, D. En ucuévov «pos uy | Plut. in Thes. loco non indicato : Kéepos eavnyvpitóvzev 3v. &à2- 


Àov 3) «xps uy xv é£onuQopévov. ED. 
Pag. 15, A. v6iyypa | Ducas Hist. cap. xxiv : ajrol x Tw vpujpecv é&ayayov Sopaxas , «xepixeQaAalas , Góp, 
T6 yypas , xal «àv sicdos dpudtov. Joann, Cananus : oi óé fva py vro é& éxelvus ÜmiaÜev uesà 
Tümyypüw c& xal zóCov, etc. Narratio Mss. de Belissario : GoAxóves , xal wevpíszes , vüdyypas xol 
| wrraolpeclóas , vóGa, xal roLarópous, cxeón xal «ouwmapowpíóss, etc. Jam tandem percipimus, 
Anna previa, quod genus armorum fuerit z5cyypo ; neque enim fuit arcus nudus, quod vult 
Meursius, neque zagaia, seu jaculum, uti apud Ducam interpretatur vir doctus, sed arcus 
balearis, nostris arbaleste; cujus usum, suo svo, Grecis hactenus incognitum , a Latinis vero 
inventum et excogitatum testatur Ánna : unde eidem id genus arcus, vó£ov fapGapixbv, Can- 
tacuzeno, lib. I, cap. xxxvi, Aazivixóv dicitur. Apud. Latinos ejus usum antiquissimum fuisse 
docemur ex LL. Wisigoth. lib. VIL, tit. 1v, $ 239:« Si quis—laqueos, vel arcus preetenderit, D 
«seu balistas.» Neque enim hoc loco balista pro majori machina, qua muri quatiuntur, 
quam vulgo ballistram vocant, sumitur. Glossar. lat. gr. « Ballistra, eQevóóvn, udyyavov «xoc- 
« puxóv. » Glossar. grec. lat. « Ba2fofípa, tormentum murale ; x«zaméArus , ballistra ; ballistrari, 
« oQevóovíjoo: ; » tametsi ab ejusmodi machinarum fabrica et forma, balistarum inventionem 
profluxisse constet, quod nemo inficiabitur, qui Rugaltium ad Onosandrum, et Lipsium in 
Poliorcet. consulet et comparabit. Balistarum vero usus sensim apud nostros desit, qui 
bellis istis Saracenicis frequens fuit, seu quod a Summis Pontificibus, una cum infectis ve- 
neno sagittis, vel gladiis, identidem interdictus sit in. Christianorum prelüs, vel quod us 
uti viro strenuo indignum putaretur, qui nulla arte, nullave industria aut dexteritate hocce 
armorum genere hostem prosterneret. Eo spectant verba Joinville1 in Hist. S. Ludovici : Et 


devés scavoir que à celle fois là furent faiz les plus beaux faiz d'armes, qui oncques furent faiz ou 
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veage d'oultre mer, lant d'une parl que d'autre. Gar nul ne tiroit d'arc, d'arbaleste, ne d'artillerie. À 
Mais estoient les coups qu'on donnoit l'un sur l'autre à belles masses, espées, et fusis de lances. 
At istius armorum generis usum. revocavit postmodum Rüchardus Anglorum rex, et in. Gal- 
liam induxit in bellis contra Philippum Aug. Nam, ut ait Willelmus Brito, lib. H, Philipp. : 
Francigenis nostris illis ignota diebus | 
Res erat omnino, quid balistarius arcus, 
Quid balista foret, nec habebat in agmine toto ' 
Rex quemquam sciret armis qui talibus uti. 
' Joann. Bromptonus in Rich. : «Ipse siquidem hoc genus sagittandi, quod. arcubalistarum 

« dicitur, jamdudum sopitum in usum, ut dicitur, revocavit, unde et in ea peritus plures 

« manu propria peremit, quo et 1ipse postmodum 1n terra propria impraemunitus et inopinate 

« perit. » Willelmus Guiart 1n Phil. Aug. obsidionem Acconensem commemorans, Büchar- | 

dum ait primum earum usum in Galljam invexisse : | B 

| Venus estoit nouvellement 
Des arbalestes li usages, 
Richart qui de tiex fais iert sages , 
Tant soit il d'aatres deporté, 


L'ot pot ains en. France aporté, 
Si con les chroniques desquieurent. 


' Idem denique Willelmus Brito, lib. V, de Büchardi cede : 
| ^  Porrige Guidoni balistam qui tenet arcum, 
Ut sua qua misit Richardo missa remittat. 
Hac volo, non alia, Richardum morte perire, . 
Ut qui Francigenis balistee primitus usum 
Tradidit, ipse sui rem primitus experiatur, | C 
Quamque alios docuit in se vim sentiat artis. 


Verum unde ejusmodi balistas Greci s0dyypas vocarint , plane mihi incompertum. Nam ejusce 
svi scriptores latini, Albertus Aq. lib. II, cap. xxxur; lib. III, cap. xLi; lib. VI, cap. 1x, 
xvi et ali passim. arcus baleares, Willelmus Brito locis citatis, Monachus Vallis Sarnaii 
cap. xLiL, Caesarius Heisterb. lib. I, cap. xvr, etc. balistas nuncupant. Deinde etsi. vari: fue- 
runt balistarum species, quarum aliquot meminit Sanutus, lib. II, part. IV, cap. vi, alie 
vero recensentur apud script. vernaculos, arbaleste de cor, et d'if, a tour, a haussepié et a un 
pié, a baudrier, ou baudreer, et a tailler, nihil tamen in his vocabulis deprehendas, quod ad 
T6&yypa vocem accedat, quam etiam extrema retinuit Grecia, quae inde aüeyyporobbras., et 
éxyypdropas, quos balistarios nostri vocant, confecit. Apud Pachymerem quidam Zyovwpis 
o/lpaxomeodpyus vOv vüxyyperópev occurrit, quse dignitas eadem fuit, quz scriptoribus nostris 
dicitur, le jrand maistre des arbalétriers. CANG. — Conf. infra Nicet. Chon. p. 348, B. Ducas D 
cap. xxxvir : Oi 92 75s vus. os devol jn lepor &vwÜsv, ds xepavvo)s , và Bé)n vv 10aypóv xaémcumov 
xol vàs axeuàs dméAvov. Jo. Cananus, p. 460 : Kal e2oxoràs. dno Bdpyas Exo. fumpoaÜcv. Tis «a- 
olas , iva Oy mvvou às caylilas Qv vóSov xal vÀv vüaypdv vàv Popalov, xai vv Boupmápówv às «xé- 
Tpas. Georg: Codin. De Offic. p. 27: Tà vo? alpaomsódoyou vÀv TOaryyparrópoov poles Tois ToU «xpo 
aicob. Ad. quem locum Grets. et Goar. Comment. p. 246: « Tzangratorum (ita ubique scri- 
«bendum, non tzangatores) a izangris, arcus cujusdam genere, ut ex Cantacuzeno liquet 
«l. 1, ubi de machina quadam bellica agens dicit in quolibet x«racTpdpoz: ejus (erant autem 
« quinque) fuisse octo zàv éx zó&uv. Aoviwixdv TÓYV Aeyopévov 10oyyp3v dQiévsaw (£n. Ibidem : xoi 
« 79» dm vv dQiepévuw Bev. Male ergo Junius, p. 313, facit ex tzangratoribus milites spatha- 
« rios, cum fuerint sagittarii et arcitenentes. Male etiam nomen ipsum deducit a voce orientali 


«saga, qua, ut inquit, significat copiam, densum et confertum esse. Nimirum, quoties Ju- 


Pag. 15, B. 


. a5, B. 


/ 15, C. 


Pag. 


15, B. 


15, € 


15, C. 


15, C. 
16, &. 
16, À. 


16, C. 
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« nius non habet quod dicat, ex Oriente dicendi occasionem querit. Quanto verisimilius À 
« deduceret ab Germanico zangen? » Conf. et not. ad Codin. p. 215 et 217. Ephrem. de 
Alexio Angelo, v. 6830 : 


Oi 98 xpióv TeUy UC, Unxdvnuá ci 
Kafoupevixóv. Teiy éco. exoJucpirow, 
KüxAo «epiolicavres dvdpas ónMtas 
N Téxyporobóvas eis pdynv dvriudxom. 
Cf. et v. 6731. ED. m . 
«xxosaa | Brevia illa quidem balistarum erant tela, sed spissiora et forma quadrata; unde. 
quadrellos, nostri quarreaux vocabant. Willelmus Brito, libro II : 
Nec tamen interea cessat balista, vel arcus; 
. Quadrellos hzc multiplicat, pluit ille sagittas. 
G. de Podio Laur. cap. xxxvii : « Mortuus est ictu quadrelli. » Quarellos dixit Rugordus non n B 
semel, et Math. Paris. W. Guiart a. 121 A: 
Á tant tendent de tous costez 
Aus arbalestes devaler, 
| | Et puis laissent quariaux oller. 
Idem in S. Ludovico : : | 
Messire Alfons un jour ataignent, 
- Qui armez iert de son atour, 
D'un quarrel d'arbaleste a tour. 
Le Roman de Garin : 
. Volent pilet plus que pluie par pré, 
Et les sajettes, et carriax empenez. — CANG. | 
drexmin ouo | Eust. de 'Thessal. p. 370. Id. Spicil. Rom. t. V, p. 33o: Ásrovirii óiexneaóvra C 
(s ojóÀ simep jmodiuama &XlÜn adcois éx exoddv. ED. | 
AauGdvovra xai Tij dQéca: | Distingue : AopGdvovsa,, xal jj àQ. ED. — Willelmus Brito, lib. V : 
Guido nucem volvit baliste pollice levo, 
Dextra premit clavem, sonat üna nervus, et ecce 
In regis scapula stabat fatalis arundo. — CANG. 
vxor| Cod. Fl. zyn. Recte. ED. 
éneiormeoóvra] Philo Jud. t. II, p. 101, 32, de musca canina : Émeumínlovca (Gales , ubi cod. 
Coisl. eiezízlovca. ED. | | 
ÉBapuciónpov]. An. cod. gr. Paris, fol. 100, v? : Kipàv (l. xnpóv) yàp Éapuoiónpov TÓv éx Ófous 
Qéoei.. ED. | | 
xeXxoüv | Cod. Fl. xaAxó». ED. | : | 
émoQiels |. Cod. Fl. ézaQeís. Recte. Cf. p. 17, C. ED. | | D 
QoXiótrróv ÓteAnAv0os. S'ipaxa| Conf. Ind. noster. Strab. XV, p. 734 : Ocpa£ à doy ajos — 
QoMówrós. ED. 
exa TOV iep. .] Cod. Fl. epi TOV iep. ED. 
Aarrivos | Id etiam Latinis objectum a Grecis scribit Petrus Diacon. lib. IV Chron. Casin. 
cap. cxvir, apud quem Graecus sic Latino infert : « In Occidentali climate propheticum illud 
« videmus impletum, erit ut populus sic sacerdos, cum pontifices ad bella prodeant, ut Papa 
« vester Innocentius facit. Quod quidem, » ut ait Petrus Damianus, lib. IV, epist. 9, «satis 
« videtur absurdum, ut ipsi domini sacerdotes attentent ,.quod turbis vulgaribus prohibetur, 
« et quod verbis impugnant, operibus asserant. » Et sane non injuria id nostris objectum : 
nam etsi lege ecclesiastica et conciliorum canonibus arma tractare vetarentur sacerdotes 


siepe tamen legimus ipsis interfuisse praeliis, in iisque acriter dimicasse. Atque pravo mori 
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is adscribendum, quod arma tractare aut ferre clericis interdicant passim concilia Galli- A 
cana et provincialia, Herdense c. I, Matiscon. I, c. v, Lipün. c. n, Vermeriense a. 751, | 
c. XVI, codex Carolin. epist. 77, capitula selecta Caroli M. a. 800, cap. H, HI, IV et v, 
apud Sirmond. tom. II, Concil. capitulare episcopor. a. 802, c. xvii, apud. eumdem, 
concil. Mogunt. a. 8123, c. xvir, Meldense a. 845, c. xxxvir, capitul. Herardi archiep. 
Turonens. cap. L, cxi, concilium. Metense a. 888, c. vi, etc. Observat porro cardinalis 
Baronius a. 888, exsecrandum plane diu istiusmodi facinus inolevisse in Gallus, ut tam epi- 
scopi quam abbates ad bella procederent, 1n hostes irruerent, czderent ipsos, et ab ipsis 
caderentur; jureque conqueritur ab ejus temporis scriptoribus laudatos reperiri nomine 
bellicae fortitudinis, cum tanquam sacrorum canonum violatores, et muneris pastoralis.:et 
nominis desertores detestandi fuissent. Vide Observat. ad Joinvill. p. 5o. CANG. 

Pag. 16, D. QiXonóAeuov | Procl. in Tim. p. 26. Germ. Constantinopolit. cod. Coisl. 3578, fol. 194, v^ : 
Éxelvow TQ QuXonoAéum daipowvw expocavey óvrom xal xaÜ* cpdv. Avv ovsaov. Id. fol. 505, v* : Ó Quiio- B 
TÓAEMOS Á ens. ED. 

16, D. c'opuoros xai elpaos | Cod. Fl. eciporós ve xai oip. Cf. not. 6. ED... 

16, D. ópéxros | Cod. Fl. à 6éxzns. S1c leg. et 1n vers. lat. « actuosus » pro «pugnax. » ED. — Alludit 
ad nomen pseudoimperatoris : $éxrus enim, est homo strenuus, Jpaofifpros. Sic supra eadem 
Ánna: Ávopes uaxovpyóraxói , xoi GéxTou axparypáranv. Et Synesius [p. 209]: Éddxei yàp oUros véos ve 

. elvau xal féerms &v)p, olos éyÜpos ve xaxdaou , xal QiAovs óvijca:. Ad Ann. lib. I, p. 38, C, CANG. 

16, D. SaAXdcen| Cod. Fl. 9o. ED. 

Pag. 17, A. Aóyov dzaÜeías | Ànna rursum, p. 249, 292. Verbum securitatis dixit Paulus Diac. lib. XXIII, 
Histor. Misc. « Vellem effugere, et venire ad te, transmitte ergo mihi verbum securitatis, 

« et quos hic habeas amicos, ut hoc eis credam, et mecum occurrant. » Alibi verbum nude , 
lib. XVIII et XIX, etc. Ita sermo tuitionis apud Marculfum , lib. I, cap. xxiv. « In verbo po- 

' «nere,» in L. Salica, tit. xiv et rxix, et apud Gregor. Turon. lib. IX, Histor. cap. xix et C 
xxvii, hoc est, in suam tutelam recipere. Hinc nostris loquendi usus familiaris, donner sa 
parole, en parole de roy. Quo spectant quae de verbis episcoporum habet Petrus Blesensis 
Epist. 51 : « Verba episcoporum, qui apostolorum sunt filii et heredes, vim juratoriam in 
«se habent, ut in eis jusjurandum sit, quod est verbum simplex in aliis, et quod n aliis est 
« simplex perjurium, sacrilegium sit. in illis. » Id etiam. convenit regum et principum pro- 
missis, quibus solenne est fidem suam nude interponere, presertim quando cüm subditis 
quidpiam agunt, aut iis aliquid pollicentur. Ad Ann. lib. VI, p. 158, B. CANG. 

: 17, B. TOv ieAàv | Cod. Fl. om. vóv. Infra, C. : A/fwv xevós xal BeXv.. ED. 

17, B. «apaxpijua | God. Fl. eapà eapaypiiua. ED. 

js, B. 6 Éxzop] Cf. Hom: Il. H, 206 sqq. ED. 

17, B. d7ó ijs | Cod. Fl]. ix? 72s. Quod malim. ED. 

175, B.  Aloyeppáyei] Theod. Trimith. de Jo. Chrys. ap. Mai. Patr. Nov. Bibl. t. VI, p. 586: Ka D 
«uas iveyxev abroUs Yuyopeyobvras &mó ToU Jupob. ED. | 

17, C. &veveyxov | Quod habet cod. Fl. Recte conjeceram. Cf. not. 8. ED. 

js, €. — | énel| Cod. Fl. ézeif. Recte. ED. 

15, D. leporeAsoTlíav | Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 42, v? : Kazà. aca» óo£c- 

| Xoyíav.O coU xol, ieporeAeai olla» éxxXuciaclunfv. Id. ibid. fol. 6, ve: T3» &mapx1v ieporeXso lobo: v0U &viav- 
vob. Quo verbo ieporeAec o augenda lexica. Th. Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 118, v^ : Ofos 
ieporeAsaT))s xal Seios IIo opos. Synod. Constantinopolit. adv. Soterichum ap. Mai. Spicil. Bom. . 
t. X, p.67 et 69. Vit.S. Stephan. cod. gr. Par. 436, fol. 7 7, 1^: Ó &uQdpos iepoliézns, 6 moXdpois 
xal 2i iras dax 0Aaxds apa. «dva 10v (olov, ieporeAeofifs. Nicet. Rhet. cod. gr. Paris. 755, fol. 105, 
': Yyiy. yàp ó ieporeAealurarros Xpioflós Inccbs , ola TipucoT rots "xexpnuévos 24Bois nv. iepapy uiv v6 


aüToU xoremOixÍNAe: oloxfv. ED. 
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«ibifcas | Not. 1, del. « melius. » Hom. ll. A, 335 : Bapein xeipl eutiícas. ED. 
6p xeipi | Infra p. 26, À : Kal aivóv Un xeipl xol yvdun vüv Óunepaíoci énésntuóev. Cod. gr. 


Escur. Y, II, 10, fol. 6, r*. Vid. Boiss. Àn. Nov. p. 178. Conf. supra ad p. 4, C. ED. 


éxGa Aw | Hanc vocem lectori commendo : mihi tenebrz. Potest esse : laisser tomber de la 


main (sic ap. Theophr.), quippe debilis ut Jam. moriturus. Potest « celeriter depromptum 


(ex sarcinis). » Potest : « detectum et ostensum, » ut apud Euripidem (Orest. 527), e&6aD0e 
pacóv, strophio detracto. Neque melius procederet éxiaedv. ED. 

émiyiwoloxeov | Cod. Fl. yiwdcauov, ut Hossch. ED. | 

éyxavxdiuevos | Agapet. cap. v : M3 voívv» eis anfAwov éyxavy usta yévos. Leo Gr. Chron. p. 204, 
25. Actt. SS. ap. Doll. Sept. t. VIII, P: 321: Éyxavy vrai ó ddixobvres. Cum émi et dat. Epist. 
Babuscomite ad Veccum Constantinopolit. cod. gr. Nan. fol. 151, *: Qs dv xai jueis éni col 
éyxavyeueüa. Vox éyxasyupa. ap. Th. Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 109, v? : Tasa volvvv «à 
juérepa, d dósAMQol, éyxavyiuoeva, à 6 Ocós dÓwpxoazo dpiv dyamicaciw adróv xol «xoDifaaci à u£3- 
Aovra. ED. | 

Supixeio» | Nicetas m Man. lib. III, n. 6. Adde Heschel. in Not. CANG: — Copiose de 
hoc poculo et aliis egit Athenzus lib. XI, p. 470-472. Occasione data afferam locum ine- 
ditum ex Mich. Psello, cod. 9r. Paris. 1182, fol. 63, r^: Ho/üuei yobv poi xai Tàs roam Gas xai 


óvóuaza exoruplev voU coD «xxrpós dveóiónoxe, 10 SuplxAeiov, 10. daxvuAwóv, vóv xelÜawa , sóv cpaxXMa, 


|. 3à» E éQavza * óvóuaa à vola. ueylolow exorupiev, QiAócoQe , xai oU Cdev, às có ys olci, Ó puóà sadvqv 


Tiv émioTipnv dxpiGeodpevos, dXX du6Ms expos axávza yevópevos , 19 cp/vopov, v)v dpac(óa (fort. áuv- 
ción) , àv cióvnóridn , v0 :10006t0v, Tv Aexavíón- TÀAXA& TÀ col yvepiua. ED. | 
l'ovzoQpé | Eodem a. 1096 sub medium mensis Augusti per Germaniam et Hungariam 
expeditionem suam aggressus est Gothotredus. Alb. Aq. lib. II, cap. 1 et alii. CANG. 
jwemepácas| Interpres Latinus Ànna hoc loco errorem obtrudit, vocem Smepácas, que 
tantum itinere confecto intelligenda erat, reddens : « mari transito. » De. terrestri. itinere 


etiam apud nostram ÀÁnnam hanc vocem adhibitam invenimus lib. XI, p. 317, lin. 17 (p. 48, 


À): Auomrepdaavres aUis oi. KeXvol ( Niczea 1ter continuantes) TV «pos Àvrióxeiav ey ovvo dmavaes. 


Temporis notatio bene convenit cum scriptorum Occidentalium ratione, qui biduo ante 
Natalem Domini Godofredum Constantinopolin: pervenisse scribunt. Cf. Albert. Aquens. II, 
10, Auctor. Hist. Hieros. in Mabillon. Mus. Ital. p. 143, et qui a Du Cangio ad h. 1. lau- 
dantur auctores. Ber. ab. Alex. p. 320, WILK. 

ueyaAMmoXiv | Pervenit. Constantinopolim Gothofredus biduo ante Natalem Domini, et ad 
urbis meeniorum conspectüm castra metatus est. Baldricus lib. I, p. 91 et Guibertus, lib. II, 
cap. xit. CANG. 

Kocyuóíov| Cont. infra not. ad p. 31, D. ED. 

yeQépas | De hoc ponte pluribus egimus ad Villhard. n. 85. Hujus preterea meminit Bryen- 
nius lib. III, n. 11 et Cinnamus lib. II. CANG. 

ToU Àylov Qvx& | Celeberrimum monasterium 1n sinistra Stheni ripa exstructum a quodam 
Imperatoris cubiculario, eo loci ubi magnificum Suburbanum edificarat Arsaverus Patricius, 


Michaele Balbo imperante, quemadmodum narrat Scylitzes. À Basilio Macedone exstructam 


D. Phoce /Edem, ultra sinum (epa) autor est Codinus de Orig. Superest etiamnum, Gre- 


cique Ágion Phocam vocant, uti tradunt P. Gyllius lib. II de Bosporo Thrac. cap. vim et 
Leunclav. in Pand. Turc. n. 1238. Illius meminit rursum Anna lib. X, p. 293. Ad Ann. 
lib. VIII, p. 24:1, À, CANG.- 


dve&d)9ero | Dilationis causam afferunt scriptores, atque in us Albertus Aq. lib. II, cap. 1v, 


x, xi, xii. CÀNG. 


eüxouplav | Robertus Mon. lib. I, de Alexio : « Timebat enim ne tantus et tantorum exer- 
« citus in se consurgeret,, etc. » CANG. | 
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Adpiccav] Larissa urbs T'hessalizs. Conf. Nostram, lib. V, p. 137, D. Guil. Appul. (lib. V, À 
p. 275, ed. Murat.) de Boemundo : 


Urbem Thessalie superatus marte secundo 

Appetit egregiam, vulgus vocat hanc Salanichin, 
Et quia bellorum varios non ambigit esse 

Eventus, conatur adhuc ad bella redire. 
Gaudens audaci magis agmine, quam numeroso, 

Exsultans capti Boamundus honore Civisci - 
Obsidet insigni Larissam nomine claram, 

Ád quam delatos thesauros imperiales, 
Quamque opibus magnis audiverat esse repletam. 


Gesta Tancred. cap. n: «Is (Boamundus) Grecorum imperatorem Alexium bis sub patre 
«in fugam. converterat : primo quidem in oculis patris sub Dyrrachii moenibus; secundo B 
« autem, patre Romam reverso, ipso paterno exercitui apud Larissam vicarius relictus. » ED. 

cuvihle «xóAeuov | Infra, p. 48, C. : IHopoypipa TÓv uev! abroU cuviijav «xóAeuov. Et p. 65, À. : 
Xwvijav «óAsuov uev! atràv. Veteres dicebant euvdnaw a1 73» udynv. Dixerunt et cuvdzew cwl 
sine adjunctione. ED. 

óuoyveyoricavies | Pro &i óuoyveporico:v. ED. 

Tàs TÀv éÜvixdw juvápeis | Has copias ex Turcopulis et Patzinacis collectas fuisse constat ex - 
Histor. Belli Sacri 1n Mabillon. Mus. Ital. p. 143. De Turcopulis vid. Du Cangius in Gloss. 
lat. h. v. Rer. ab. Alex. p. 3323, WILK. 

Á8ipa ] Steph. Byz.: Àfgas* émriveiov xoà exorapós arepl 10 Bubdvriov, Mich. Attal. p. 3552,19: 
T5 zo? ÀBdoo exo ly vtov. Cf. p. 253, 23. Cantacuz. III, ixxxiv, p. 51 8, 17 : 16 ve Pufyiov elAsv 
e£ éQódov émeMov xol Àfipav xal Aapoxpdveuxy xai ZinAupGpíav. De fluvio Myra conf. Baudrand 
Lexic. Geogr. ED. | | C 

uéxypi advoU | Cod. Fl. uéypis aivoU. Cf. p. 25, not. 5 et p. 38, not. ». ED. 

QiXéa | Conf. Steph. Byz. et W. Smith Dict. of Greek and Roman Geogr. s. h. v. ED. 

j a)0:s é£ éxelva | Cod. Fl. 5 2£ éx. atis. ED. 

uaxpmyoporazov | Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 143, vo : T£ Je paxgn- 
yoplas xoà yeynpaxózuv axapaósvypdzov ; Id. fol. 221, v*. Id. in Sepult. Domini, cod. gr. Paris. 
1186, fol. 114, v? : Kal o) $exoóusÜa. paxpnyoplas «xpós &móóniEw. vis oU éolavpwuévou Ouvdpeus. 
Theod. Stud. cod. gr. Paris.. 1197, fol. ME r? : Kai «à eei ipsun vois &ióóci, Qaióei TOD pa- 
xpmyopriiaos. ED. 

xovaoy eUivoa | Albertus Aq. lib. II, cap. vir, vir, Daldric., Guibert., Malmesbur., Tyrius, etc. 
agunt de hac Francorum comitum detentione. CANG. 

xexivavzai | Cod. Fl. xexivivzo, ut Hoesch. Quod malim. ED. 

Àpyvpá» Myynv| Hujus paludis meminit Pachymeres, lib. VII. At que fuerit Palatiorum ad D 
Árgyram paludem appellatio, haud constat, nisi in universum magnifica illa. :edificia intel- 
lexerit Anna in Europeeano Bospori littore exstructa, « Palatia nempe et turritas domos quae 
« spatium xxx milliarium in fittore maris comprehendunt, » ait Albertus Aq. lib. II, cap. Xi. 
Argyre perinde paludis peculiarem situm, et nominis rationem nondum comperi. Haud 
procul tamen a Blacherniana Porta dissitam fuisse assequor, ex eo quod porta urbis eadem, 
senescente Grecia, ab Árgyra palude, vocabulo truncato, Gyrolimne dicta sit Cantacuzeno 
lib. I, cap. LI, LVI; lib. HI, cap. xxxi, et Nicetz in Alex. lib. III, n. 10, et ex2n «pos T)» l'v- 
poMpyn», Niceph. Gregorz lib. VIII et IX. Aliud porro fuit Àpyuphv, et Àpyvpdviov, locus ita 
dictus in littore Bospori Asiatico, de quo Procopius de /Edif. Just.; Gyllius de Bosp. Thrac. 
lib. HI, cap. vr; Leunclavius in Pand. cap. cxxvii, et Historia. Bucicaldi, part. I, cap. xxxiu. 


CANG. 
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Pag. 20, À. —— xwmryvouóeUcaTo| Erui verum ex codice, xevwvaitócero, eo tempore valde usitatum. Mox A 
én* óvóuomi verti « sub. invocatione, » quod in. hac re dici solet, nobis sous le vocable, ni 
fallor. ED. 

20, À. TÓ» dvaxrópov «Ans| Porte Palatu, non Magni, quod ad Propontidis littus exstitit, sed 


Blacherniani, qua a vicino Palatio Blacherniana dieta fuit, ut supra observatum. In eo enim 
tractu. versus Cosmidium et Árgyram paludem castra posuisse Gallos tradunt scriptores 
omnes. CANG. 

20, À. NixoMov | Proinde /Edes D. Nicolao sacra, quam Porta DBlacherniane vicinam fuisse indi- 
cat Anna, alia prorsus fuit ab ea, quam intra Magni Palatii ambitum, atque adeo Sophiano 
Templo proximam diximus ad pag. 53. Hanc DD. Prisco et Nicolao primitus sacratam extra 
Urbem, ad Blachernianum murum, a Justiniano. instauratam docet Procopius, lib. I, de 
/Edif. Just. postmodum conflagrasse Heraclio imperante , ignem immittente Ávarum Chagáno, 
tradit Chronicon Alexandrinum. llam opinor esse /Edem, quam D. Deshayes in Itinerario B 
Orient. à Dominicanis Patribus possideri hac tempestate scribit. CANG. — Exstitit vero /Edes. 
D. Nicolai prope Magnam Ecclesiam, intra Magni Palatii septa, aut sane juxta ipsum Pala- 
tium : quod etiam Ánna videtur indicare his verbis, xoà érírqóes oluou xaacxevaoÜv vois &pyaots : 
quo loco malim dpyeíors ; est enim ádpxeiov, palatium , Nicet:e, Cinnamo, et aliis. Hanc con- 
didit Basilius Macedo, ut scribit Scylitzes, é» 7$. BapGdoa, ut autor est idem Pachymeres 
lib. IV, cap. Vii, id est, in ea regione in qua fuit /Edes D. Barbare sacra, versus Acropolim, 
ex qua porta 5. Barbare Árci vicia dicta est. Vide Codinum in Orig. p. 61, edit. Meursii, 
Suidam in Bepifys , et Thevetum lib. XIX , cap. ur. Exstitit /Edes alia Constantinopoli D. Ni- 
colao sacra ad Blachernas, de qua Ánna lib. X, eadem forte quam exstructam refert Codinus 
in domo Basilidis, qui Patricius et Quaestor fuit. Justiniano. imperante. Aliam praeterea 
S. Nicolao et S. | Augustino Cantuariensi Episcopo dicatam /Edem Constantinopoli habet 

. Gotselinus lib. de Miracul. ejusdem B. August. cap. xxvr, conditam a nobili Anglo, qui C 
post expugnatam a Willelmo Notho Angliam Constantinopolim concesserat. Àlteram denique 
extra Urbem, Molibotum dictam, 1n qua liumatus Constantinus Ducas, Scylitzes comme- 
morat. Vide Leon. Allat. hib. II, de Eccl. Orient. et Occid. Consensione cap. i, pag. 645, 
et Notata ad pag. 294. Ad Ann. lib. II, p. 52, C, CANG. 

20, B. &alepvoxrüzrowv | Cod. Fl. defepvozónow, ut C. Quod malim. Nostra lib. IX, p. 260, À. : Xp- 
vorumóv ó'ópa xol éxÜauGoUpsvos xol Bodv. Codd. quidam ofepvoxzvnóv. Vid. Lobeck. Phryn. 
p. 593. De hac confusione conf. Thes. v. Zvepvozóz ns. Vita S. Steph. Jun. ap. Cotel. Monum. 
t. IV, p. 451 : Kal aveo daxpupoodvrwv xol clepvorumloUvsov. Ubi fort. leg. a'lepvoxvUmoUvTOY. 
Vocem ofepvoxzóznus , quam ignorant lexica, usurpat Germ. Constantinopolit. cod. 2r. Coisl. 
278, fol. 48, v? : Àouéces coi yàp &àv và voÜ wévyTos Sepamevoys olepyoxvvmiuoro. Manass. ine- 
ditus : T3p dà Souvodías exepiGpéy ei TÀ. axpóowma , xol olevayuoi (leg. elevarypós) es &ÀémOÀISs TÀ 
olépva. aepixrumei. ED. | | D 

20, B. «éunyv| Vide supra pag. 54. Mansit vero Gothofredus cum universo exercitu in confiniis 
Urbis a Nativitate Christi ad Pentecosten. Hostiles tamen Galloruin excursus in. medium 
Januarii a. 1097, videtur referre Albertus Aq. lib. Il, cap. x, x1 et xvr. CANG. 

20,€C. — cdaos | Cod. Fl. edxxos. ED. 

20, D. xoa. | In cod. F l prius erat xà) pro xacá. ED. 

20,D. | éwyayeiv | Cod. Fl. d£eveyzeiv, ut C et L. Defendi potest. Sic lingua militari dicimus : porter 
les troupes à droite. ED. 

Pag. 21,À. — énerelon] Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 191, 1? : Kal ado cis sipc- 
: Tépas OéEns có» &roveldtadlov xxrade d usvov Sdvacov. ED. | 
21, À. &GoUAevo | Cod. Fl. ewveGo/Acve, ut Hosch. Recte. ED. 
21, À. TÜV exfuepov | Cod. Fl. 7»» T/spov. hecte. Conf. supra, p. 9, B. ED. 
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Pag. 21, B. Umrfxovov | Cod. Fl. jxeíxovzo, ut Ed. et H. Fortass. erat UmeixOPCU (avv), et inde ortum vze/- À. 
XOVTO ,. postquam 6) casu aliquo perierit. ED. 
21, B. xazevóxvow | Cod. Fl. add. u&Xov, ut Hoesch.. ED. 
31,€.— sÓr yauGpàv | Vix crediderim ea tempestate Nicephorum Bryennium Alexii generum faisse. 
Ánna enim Constantino Duce Porphyrogennete pacta, eodem preepostera. morte sublato, 
jam nubilis Nicephoro uxor data est, ut autor est Zonaras. Hoc autem anno 1097 Ánna 
vix x setatis annum excesserat, utpote nata a. 1080. | Apogr. addit. : « Proinde necdum 
. « nubilis erat. »] Istius porro Grecorum cum Gallis conflictus eventum longe aliter narrant 
Tudebodus lib. 1; Albertus Aq. lib. II, cap. xiu; Tyrius lib. H, cap. vir et alii... CANG. 
1,0. NunfQopov 3v épbv Kaícapa | Fabric. Bibl. Gr. t. VII, p. 674 ed. Harl. : « Nicephorus Dryen- 
. «nius IV Casar, Nicephori Bryennii secundi dzóyovos et maritus ÀAnne Comnense, filie Alexii 
* Comneni Imp. defunctus circa a..C. 1137; de cujus vita consulendus Martinus Hanckius, 
« lib. I, de Rerum Byz. Seriptoribus cap. xxvii. Ejus 12a ioloplas , ad socrum Irenen Augustam B 
« e Ducarum familia, Annie matrem, Alexii Comnenti conjugem, sive libri quatuor Commmenta- 
« riorum de rebus Byzantinis ab Isaaci Comneni principatu usque ad initia Alexii Comneni, 
« sive ab a. C. 1057 ad 1081 latine versi et utraque lingua primum editi sunt a. Petro 
« Possino S. I. qui illos descripsit ex peranüquo. codice Jacobi Cujacii ac Petri Fabri Sanjo- 
«rlani, quo Ànne Comnene Alexias libris illis subjecta legebatur. Prologus dxégaXos necdum 
« ex alio codice suppletus. Possini editio lucem vidit inter Scriptores Hist. Byz. Paris. 1661, 
. * fol. ad calcem Procopii. Addend. erudite Caroli du Fresne note, qua subjects sunt Johanni 
« Cinnamo, ibid. 1670. fol. » Nicephori Bryennu Commentarios recognovit Àug. Meineke, 
Bonne, 1836, 1-8». ED. | 
21, G. éxmrépmeww | Cod. H. eun. ED. 
anDoo c tiyeóvas | Cod. Fl. sysuóvev, ut Hoch. Quod malim. Ct p. 24, D. ED. | 
21, D. £yyea uaxpà Hom. Il. T, 135 : IIopà 9' Éyyeo uaxpà exémuyev. ED. C 
Pag.a2, A. —— xwTà và» Áyiov Poyuavàv «Ax» | Porte S. Romani crebra est menuo apud a autores Byzan- 
tinos, pressertim illos qui ultimam Urbis expugnationem scriptis mandarunt; ex quibus con- 
stat portam esse ad muros terrestres. In Chronico Alex. a. Heraclii xiv, legimus Chaganum 
Ufbem obsidentem, &zó 75s ILoXuavópíow exópvas, &ws cis axóptas ToU Àylov Poyavol turres Cas- 
tellatas 12 apposuisse. Apud Nicetam,in Bald., Cantacuzenum lib. I, cap. rv, Gregoram 
lib. IX, Laonicum lib. VII, Phrantzem lib. HI, cap. vur, 1x, xvr, Ducam cap. xxxvii, Histor. 
Polit. etc. Portam 5S. Romani observare est, nullo alio situs indicio, quam quod una e me- 
diterraneis fuerit. Leunclavius in Pandect. Turc. cap. cc, et Crusius in Turcogrec. tradunt 
illam esse, que hodie, vocabulo "Turcico, Topcapisi nuncupatur, quo significatur Porta 
Bombardaria, sive tormentorum bellicorum, « sic dicta, inquit idem Leuncl., quod ultime 
« obsidionis tempore tormenta bellica fuerint huic opposita, » quod etiam a Duca, Laonico, 
.Phrantze, et alus traditur : quam in urbis partem paulo ante, a. scilicel 1422, urbem D 
obsidens Amurathes tormenta sua statuerat, ut fuse prosequitur Joannes Cananus, ex cujus 
narratione Portam S. Romani Charsianze Porte proximam fuisse colligimus. /Edem vero 
S. Romani, a qua porte vicine nomen videtur inditum, a B. Helena sdificatam autor est 
Codinus in Originib. Constantinopolit.. CANG. 

22, À. mo do && éxavépov | Cod. FI. && éx. 9mà àjo. Melior1 ordine. ED. 

22;A. f&paóei «0d1 | Infra p. 48, C: Éxcivo: d ümicÜsv ajroU ayparraldpievoi Bpaósi «odi &a'leiyov. An. 
cod. gr. Paris. 854, fol. 232, r? : ID» o0 Bpaósmovs 5 Aixn 30 «ip Qüive. ED. 

22, À. ro)s bioUs fd^Aosizas | Poetis hoc vocabulum peculiare. Cum dativo ap. Hom. Il. E, .593: 
Oico spiyAdyumi Beefxet, Tryphiod. 621 : Bo22óvcov ?uUdxccoi xoi wxvpópoiwciv oiolois. Conf. 
Index noster s. v. Óicfés. ED. | 

i,B. . Sedewwro| Cod. Fl. 9edcowro. ED. 


Pag. 


Pag. 


22, D. 


23, À. 
23, B. 
223, B. 
23, B. 
23, C. 


.23, C. 


24, À. 
24, B. 


24, B. 
24, B. 


24 , B. 
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24, C. 
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ToUs mous dvaceipdtovres | Cf. Ind. noster. Evagr. Hist. Eccl. IL, xxv, p. 359 : Mifze 29 xov 
5 /!9. 3 ej m . : Y , .5 » 7 Dl e 
dvactipdtem và» Vmmov voAuvra, Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 219, v? : 1» ov advd0ey ooi ópa- 
Aifaco, uiíre axücav dvíav dlóou vols mà cà vosapíois, wifre uv xávoyys expos dvaocipdtuv 19 xoXuvà. ED. 
à' ££] Cod. Fl. i8 &&. ED. | 
; » n 2 e »! 
e0fju6oAcraa. | An. cod. gr. Nan. fol. 143, r? : E6o»ov &xpws xarà cxom3w, xal Umóp vv lvóov 


éxeivov TOv «epiÜpUXOurvov, eÉémepmov v0 [üfAos eX0uGosortaza. S. Bartliol. Crypt. vita, Nov. Patr. 


À 


Dibl. t. VI, p. 319 : Adsóv uiv e00v60I«s uovepyóusvov ÉGXczov. Eust. Thess. Spicil. Rom. t. V, 


p. 212. Th. Duc. Lascar. cod. gr. Par. 3048, fol. 56, v*: Àomnida. eüÜuEoXws oflp£Qe: xoà óe&ios. 
Mich. Syncell. in.S. Mich. cod. gr. Coisl. 146, fol. 222, r? : Kal «pós viv é&évaciw «Gv axpo- 
GAnpdov s0ÜvGOXws QuXontvoloivrov. ED. | 

»eupiv | Quod imitatus est Virgilius XI, 860 : « Manibus jam. tangeret quis, Leeva aciem 
«ferri, dextra nervoque papillam. » Quod sequitur de Hercule, &£ áfavdzev vófov Savaciuovs 


) : . : ^ e 
bio o)s tragicum poetam specie refert. Anon. cod. gr. Nan. fol. 143, r? : Exe» vo: ó£av obo 


. «dpol eyapexGorrixrepóv 1 axoríjoot Njvxocyarylas elvexa. uóvus xal às adtóv yeNOpa axpà Qv Av, évéxvia 


Tfj eebuxf, xol vevpüs iQíuov (1. iQülpov) ávremoniünv xoà exepicÜéunv. Béon axTepócvra * 
ÉxnyÉav ó* dp! biolol à? dpuov ayouGopévoio. 
Qui versus ap. Hom. (Hl. A, 46), ubi x«opévoio pro «uibopévoi. ED. 
xoreuoloxóv | Vide nos ad Man. Phil. Carm. t. I, p. 304. ED. 
cxomóv &üeo| Anthol. Pal. XII, 156 : ÀXM por à QuAIns ÉxÜes axomóv, )) «xx uicovs. ED. 


/ 


xàv 1j 105cía | Corrigeud. xdv 1j T0&. ED. 

TÀÜS jpépacs | Cod. Fl. «4s aic5s 5juépas , ut C. Fort. caseus 25 p. ED. 

xai xuvég X domíctv | Cod. Fl. xa] áozío: xol xwvég. ED. 

xal (óéAos évievo 7j veup& | Fort. legend. émévítero. Supra p. 18, B, Jam cod. HI. yivola Xov 
male legebat pro énvyiwolaxov. ED. 

óXoQupouévo | Cod. Fl. &rroAoQupopévov, ut Hossch. Melius. ED. 

&ávepprmítero «xóMepos| Mich. Psell. supra, Hasii Proleg: p. 69, C. : Kal eoMpuev. asavroy 0cv 
&vapprriGouévov aQoópós. ED. 

«pobroéloro | Cod. Fl. eposzpélavo. ED. - 

OsGos | Vide Guibertum lib. II, cap. xix. CANG. 

TQ 10U BaaiAécs Jncizo: SeXfpasi | Non memini legere Umeixouoi. Infra p. 26, À. : TG £aciuxó 
unóauds Jnelxovra, «xpool&ypazi. P. 25, À. : Tà vo) BacDéus dclolye Sepa. Et p. 28, A. : Tois 
voU a)roxpáropos xeXeüpaciw Ümeixew dvéneilov. Conf. et p. 83, A. Scriptor. eccles. exx. plurima 
attulit Suicer.. ED. | : 

É» piv pv js | Cod. Fl. om. pé. ED. 

xaT Aou» 7ijs | Cod. Fl. xeviA0ousv «oXXMis Ts, ut Ed: Quod malim. ED. 

axpocéGaAXov | Cod. FI. «pocéóaAov, ED. 

dpxov| Conf. supra not. ad p. 12, C, et infra p. 32, D. ED. — Gothofredus Alexio recon- 
ciliatus et in filium ab eo, more gentium, adoptatus, fidelitatis sacramentum et hominium 
prestat, ejusque exemplo caeteri Gallorum primates. Cujusmodi autem fuerit istud homi 
nium varie efferunt scriptores. Albertus Aq. lib. II, cap. xvr : «Se 1n vassallum, etc. » Cf. 
supra ad p. 12, C. Ex Apogr. CANG. 

dos ónócas| Albertus Aq. lib. II, cap. xxvii : « Promiserant enim juramento nihil de regno 
« Imperatoris, non castra, non civitates , nlsi ex ejus voluntate, aut dono retinere. » Willelm. 
Malmesb. lib. IV, de Alexio : « Tantum Greca facundia valuit, ut a singulis hominum sacra- 
« mentum exigeret, quod illi nihil mali machinarentur, quod urbes imperio suo appendices, 
« Sl adquirere possent, redderent, etc. » Adde eumdem Albert. Aq. lib. II, cap. xviu:. CANG. 

aóAeis xol xopas | Theod. Prodr. ap. Mai. Patr. Nov. Bibl. t. VI, p. 407 : Xépoi xoi «óPets 
ÉÜvn xal «xücct dovAeUaovai coi. Pro £vy xolleg. dÜvixai. Conf. Boiss. Anecd gr. t. IV, p. 297. ED. 


B 


D 


.30 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC/E 
Pag. 25,B. .— xpipasa ] Albert. Aq. lib. IH, cap. xvi; Fulcher. lib. I, cap. iv; Tyr. lib. Il, cap. xu. CANG. À 

»5,B.  óporpámebos | Germ. Constantinopolit. cod. gr Coisl. 278. fol. 196, v? : Movaxois cvvóii- 
züaÓo., ópbrpamétous exapa Aa edveiw. ED. | 

.a25,C. — lleAexdvor ] Locus in Bithynia, cujus meminit Cantacuzenus, lib. II, cap. vi. Vide Alb. Aq. 
lib. IT, cap. xvi. CANG. 

«25,0. 7 PaoQA xeDodpevos xóuns |. Miror scriptores sacrarum expeditionum siluisse de Radulpho, et 
tam numeroso ejus exercitu, quem maritimo itinere ad Dominicum Sepulchrum recta de- 
ducendum curaverit Alexius. Certe narrat Raimundus de Agiles, pag. 173, Anglos quosdam 
percepta Gallorum expeditione Hierosolymitana, per mare Oceanum et Mediterraneum por- 
tum Antiochie, atque civitatem Laodicez, antequam noster exercitus per terram illuc ve- 
niret, laboriose obtinuisse. At Anglos Constantinopolitanum tractum attigisse ex itineris ra- 
tione non videtur vero simile. Varios eo Ipso &vo proceres Radulphi, aut Rodulphi, nomine , 

s quique in ea priore expeditione fuerunt, memorant scriptores, atque in. his Radulphum B 

de Balgentiaco ;, Radulphum de Fontanis, Radulphum Gaer, Rodulphum Britannum, et Ro- 
dulphum de Claromonte. Occurrit prieterea « Raul,» cognomento « Machabzus,.» qui in 
charta a. 1100, « Seniorem Montiscabiosi et aliarum urbium » sese inscribit, Rogerii Sicilie 
Comitis ex filia Emma gener, apud Ughell. t. VII Ital. Sacre, p. A1, A2. Rodulphus alter 
cognomine « de Molitio, Comes Provincie, Bivinianensis, » sub a. 1 090, apud eumdem Ughell. 
t. VI Sp 496. Utri horum Radulphus Annzeus conveniat non ausim statuere. CANG. — 
Ordericus Vitalis de hac Anglorum transfretatione agens, lib. X : «Inter illos, inquit, 
« Edgarus Adelingus precipuus erat, quem Angli quondam post mortem Haraldi regem 
« Sibi pretecerant, » At Willelm. Malmesb. lib. III, p. 103, Edgarum in Palestinam perve- 
nisse tantum ea tempestate, qua Turci Daldumum regem apud Ramas obsidebant. Ex Apogr. 
CANG. — Merito miratur Du Cangius i in nota ad h. 1. scriptores sacrárum expeditionum 
. siluisse de Radulpho et numeroso ejus exercitu, Neque enim credibile est illos Anglos, C 
qui a Raimundo de Agiles (p. 179) « per mare Océanum et Mediterraneum portum Antio- 
« chiee atque civitatem Laodicez, antequam reliquus exercitus eo venerit, obtinuisse » me- 
morantur, Constantinopolim attigisse. Quid autem? Constat ex Guillelmo 'f' yrio (lib. I, 3o fin.) 
preter illos, quorum ductores nominentur, turmas multas, «alias sub principibus, alias 
« acephalas viam aggressas esse. » Itaque ad has turmas pertinuisse videtur Rodulphus eJus- 
que exércitus. Rer. ab Alex. p. 339, WILK. 

5,D. or)» ToU Iozpidoyov| Monasterium Patriarch illud esse censuerim, quod alas Satyri di- 
citur, in quo sepultum Stauracium i imp. tradit Cedrenus. Hanc porro appellationem postea 
sorütum est de nomine S. Ignatii patriarche Constantinopolitani, qui antequam hanc digni- 
tatem adeptus esset, in eo hegumenus, seu abbas exstiterat : ab illo enim instauratum, et 
D. Michaeli dicatum, denique 1 in eo humatum Ignatium produnt Nicetas Paphlago et Michael 

. Syncellus in illius vita et encomio. CANG. | D 

Pag. 26, A. V, xepl | Conf. supra, P. 18, A. ED. (o 

26, A. eQoÜevi)s dà obcos gonícai | Cod. Fl. sóyevjs & osos, Qporifaci. Feete. Verte « virum claro ge- | 
«nere ortum. » ED. 

36,B. — S9álov jj A&yos | Infra, P- 52, D. Eadem formula cum TÓy:0v prO ác Tov ap. Constant. Pan- 
techn. ineditum, cod. gr. Escur. II, Y, 10, fol. 84, v^: H 3 aydpdadus póvy coU Ayo xa ToTpÉ Et 
xal dApuaciv 6Eoppónrois wu) exAeieat (1. eAelooi) Óuciv 1) xal vpiv Qdoaca Éuwrod?e: , xoi. vois &umpoaÜev 
wool xxramlalovon, bEynpayéci axiAdpous aipsi, xal vdyiov 3) Aóyos Un' bdávra coU Supàs ó «lo& év 
dán ylveron. ED. . | | 

Pag. 27, A. | euveiieyuévtov] Cod. FE l. GUYELAEyuévov. Recte. ED. 

15,4. — Qnyóv| Atqui reges nullos ea tempestate Hierosolymitanum arripuisse iter lepimus; regum 

vero filios aliquot, Francie, Angle, Danie : nis. Edgarum Adelingum, quem in regem 


Pag. 


28, À. 
28, D. 


38, C. 
28, C. 


28, D. 


29, À. 


29, À. 
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Anglie electum ait Ordericus, lib. V, intelligat, aut. Ericum Dani regem, qui circa ea À 


tempora Constantinopolim pervenit, indeque in. Cyprum appulit, ubi et vite diem clausit 
extremum, uti narrat Saxo Grammaticus, lib. XII. CANG. — Fecit more gentis suae Ánna, 
et avito quodam odio et invidia adversus Latinos, dum Henricum IV Germanicum Impe- 
ratorem my$s, seu regis utulo donat, cum faciXéos, vel imperatoris ad solos Constantino- 
politanos Augustos spectare persuasum haberent Greci. Willelmus "Tyr. lib. XVI, Cap. XXI : 
« Moleste siquidem ferunt quod eorum (Teutonicorum) rex Romanorum se dicit impera- 
«torem : m hoc enim suo detrahi videtur imperatori, quem ipsi monarcham, id est, singu- 


« lariter prmcipari omnibus dicunt, tamquam Romanorum unicum, et solum imperatorem. » 


Eadem habet autor Vite Ludov. VII, Franc. reg. cap. VIII, Alia in hanc sententiain suggerunt 


Daron. a. 871, Feder. Morellus ad lib. II, de Themat. Porphyrog., Meursius v. P3£, et Dis- 
sertatio nostra 27, ad Joinvillam, p. 316. Ad Ann. lib. I, p. 3o, D, CANG. 

Aa» — écymuévas | Xenocr. ap. Stob. Flor. App. p. 45: Aa6às yàp ovx Éyeis epos QuaocoQion, ED. 

SaMsans | Cod. F1. SaMIns. ED. 

Hoo» yàp| Cod. Fl. om. y4p. ED. 

Iva 7i | Scribe ivezé. Conf. Thes. col. 604, C. ED. 

ueyaMómoXv | Cod. Fl. addit 3ó», ut Hoesch. ED. 

lepo£ ] Hoc est, a Cosmidio, ad ipsum usque Ponti ostium distributa erant castra Gallorum. 
lepóv enim locus fuit, seu Promontorium i in ipso Ponti ostio, 1n littore Europeano ; unde a 
situ o/óua vo? Ióvrov vocitatum olim fuisse autor est Nicephorus Gregoras, lib. V. Scylax Ca- 
ryandenus in Periplo ait dvémAovv xaAciaÜo: «0v vómov dvà Bócomopo» uéypis dv (40g &Q' lepó». Á 
templo 12 Diis ab Argonauts dicato et zedificato appellatum scribit scholiastes Apolloni, 
hib. HT, Argonaut. vers. 534. Cantacuzenus, lib. III, cap. 1xxx et xci, Iepi» pariter. statuit 
xoTà TO olópo. o0 Móvzov, Ad Petras Cyaneas, Procopius, lib. I, de Bello Vandal. | Apogr. add. 
p. 91, edit. 1607 |. llopfuóv facit Gregoras, lib. II, et Anastasius in. Collectaneis, pag. 106. 
Ibi olim portoria et yecüigalia soluta pro mercibus, qua e Ponto importabantur Byzantium, 
scribit Theophanes, et ex eo Cedrenus. His consentanea sunt qua habet Cantacuzenus, 
lib. III, cap. rxxxv. Unde evidens est quam graviter impegerit vir doctissimus Nicolaus Ala- 
mannus in notis ad Anecdota Procopii, qui Theophanis verba de Blacherniano templo ac- 
cipienda censuit, quod etiam advertit Maltretus.'Exstitit aliud lego» in opposito littore Asiatico, 
Ivamep 15 olóua vo9 lóvvov, perinde ac Europeanum Hierum, sic nuncupatum a templo Aiàs 
Odpíov, portus, seu dQerilpiov TOv Eis llóvvov «Asóvrov, ut est apud Artemidorum Ephesium 1 In 
Geogr. : de quo etiam Arrianus in Periplo Ponti Euxini , et Tabulie Peutingerianz. Veneri 
dicatum fuisse scribit Ptolemisus, lib V. CANG. 

fBouAiuevos dà voUvovs ó ÉaciAe)s | Cod. Fl. cosvovs $$ ó (íac. BovA.. ED. 

àmpnuéves| Procop. ap. Mai. Class. Auct. t. VI, p. 111. Án. cod. gr. Paris. 1277, 
fol. 189, v? : O? yàp dimpnuévas Qapév. às dvepysías, o0óà Ompnuéves évepyojoas vàs QUotis, àAY 
jveiévass éxdoTyv uevà Tíjs GaTéooU xoiwcwvias évepyolcav. ED. | 

cuveAUóvow | Cod. Fl. evveAzAv06vov, ut Hoesch. Melius. ED. 

7]v dxéowxov vOv Nazívov Qicw | Th. Prodr. cod. Nan. fol. 19, r? : Té 021, Popalow odyxnte, 
và x&à 10v Naivov, Tóv dAatóva, vóv &pacóv, vóv coGapóv, 1óv xoüQov; ED. 

BaAsovivos | Balduinus Gothofredi frater, postmodum rex Hierosolymitanus. CANG. 

évasevíaas | Infra p. 3o, D : EioeMóvsi: à iapóv e000s évavcvícas. Ft p. 46, À : Me0' Dapob 
«üciw évorevicas f2éuuaros. ED. 

là «ios | Id ille opinor mussitabat, indignatus, et segre ferens Francis proceribus pala- 


tum ineuntibus non assurrexisse Alexium. Albertus Aq. lib. II, cap. xvr: « Sedebat autem. 


« imperator more suo potenter in throno regni sui, non duci (Gothofredo), non alicui assur- 


« gens ad porrigenda oscula. » Vide infra pag. 317, 4o1. CANG. 


b 


C 


D 
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Pag. 29, A. — 1ÓV voioU1o» | Cod. Fl. om. zóv. ED. 2E Á 
. 39, B. oyAóQpova] Theod. Balsam. cod. Nan. fol. 181, r? : IHgós uév viv adv épornoiw  dnónpiciw 
doxedlaca, elyg yàp á&obiiwrov. Gfrnpa, «xpàs 93 70 ueyaAeiov cíjs ÓVuAóQpovos yvopns ToU, Kopyuvot 
odd» dmeAoyncdunv. Euseb. ap. Mai. Spicil. Rom. t. IX, 14 : Ézeió) OV AoQpovilaas émi vois xavop- 
Ücip.toty éxau yao. ED. 

19,8. — QGOpáyxos | Sum, inquit ille, vere Francus, et.in 1psa Gallis, quam proprio nomine Fran- 
ciam vocant, provincia, ex nobilibus natus : sic enim ea verba capienda, produnt que infra, 
pag. 317, scribit Anna, ventosum hunc et arrogantem Gallum in prima stetisse acie, ac 
dimicasse in eo prelio, quod Solymannum inter et Boemundum commissum est, statim post 
expugnatam Niceam, gravique accepto vulnere, hostibus terga dedisse. Unde probabilis ad- | 
modum est conjectura eum esse , quem Albertus Aquensis, lib. lI, cap. xxxix, et ex eo Tyrius, 
lib. III. cap. xiv, Robertum Parisiensem vocant, et miseris volentem succurrere, sagitta vo- 
latili confixum et exstinctüm tradunt. Cum igitur Roberto Lutetia Parisiorum natale solum B 
esset, jure se purum putum Francum jactitabat , cum urbs illa non modo regni totius, sed 
esset etiam caput istius provincia, quam peculiar appellatione Franciam: dicimus. CANG. 

29, B. Téusvos] Nostram de Latini, seu Franci istius ostentatoris patria conjecturam non mini- 
mum firmant, quze ille subdit, dum ait esse nimirum intra istius provincie, unde ei origo 
et natales, terminos, vpíoóov, seu tractum, vel potius pagum, aut regionem (Galli dicimus 
un quartier), ubi inzdificatum ab antiquo templum, quo qui monomacbiam singulareve 
certamen obire solent, priusquam 1n arenam descendant, orationis causa secedunt, et in 
eo pernoctant. Hoc enim verborum circuitu templum Deiparz Suessionense, monasterium 
Virginum insigne , ab Ebroino, Maj ore Palatii ,olim exstructum , procul dubio denotavit, in quo 
D. Drausii, episcopi Suessionensis , corpus religiose asservatur et colitur, quem duello dimi- 
caturi solebant invocare. Fuit autem tractus, seu pagus Suessionensis Jam olim, ut et etiam- 
num, intra provinciz Francie limites, quod diserte testatur Villharduinus, n. 6. Gallorum C 
vero, aliorumve erga D. Drausium in hisce occasionibus religionem et cultum predicat in 
primis Joannes Sarisberiensis, Epist. 159 : « Est autem S. Drausius gloriosissimus confessor, 

« qui sicut Franci et Lotharingi credunt, pugiles qui ad memoriam ejus pernoctant, reddit 
« invictos, ut et de Burgundia et Italia 1n tali necessitate confugiatur ad ipsum. Nam et Ro- 
« bertus de Monteforti ei pernoctavit, adversus Henricum de Essexia. dimicaturus. » Cujus 
quidem pie in D. Drausiüm religionis originem Henrico duci nescio cui videtur adscribere 
vetus poeta vernaculus, qui Ludovico VII regnante vixit, in prolixiori illo poemate, quod 
de Guarino Lothareno inscripsit; qui fusis et deletis ad Augustam Suessionum Hunnis, vel 
Saracenis, fluvium, abstergendi pulveris et sanguinis causa, ingressus, atri crucem coloris 
adversa aqua innatantem subito conspectam, et concitato 1n medias undas equo, inde educ- 
tam, nullo perfusus madore, ad monasterium, S. Drausn. detulit. Deinde subdit natam inde 
religionis et cultus originem erga sacram hanc edem, ad quam passim confluunt duello D 
dimicaturi : | | 

Si l'emporta au montier Saint Drosin, 

Encor i est, onques puis n'en parti ; 

Tres-bien le leuent et vieillart et meschin, 


Veiller i vont encor li pelerin, 
Cil qui bataille veulent fere et fournir. 


Istum preterea sibi Deum ante duella conciliandi, et sanctorum patrociniis sese commnittendi 
morem atügit idem poeta non semel, variisque in locis. Ubi enim de singulari certamine 
Bononiensem inter et Bovonem Burgundie comites Parisiis inito agit : 


A Nostre Dame en est Bués alés, 
La nuit veilla, et chevaliers assés. 
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Alibi duellum Fromondini cum Bovone, Vasconum duce, enarrans : 


Alés veiller Fromondin biaus des fuis, 
En la nom Dex qui en la crois fu mis, 
Qui vous defende de mal et de peril, 
Et li valés s'en vait à S. Severin, 

En sa compagne de chevalier set vint , 
La nuit veilla, grant luminaire fit, etc. 


Alio denique loco, ubi de ejusdem Fromondini cum Gerberto, Lotharingie duce, pugna 
singulari : | 
Cele nuit veillent à Sainte Crois moutier, 
Devant Girbert ardent trois cierge entier. 


Huc etiam spectant verbà Ademari Cabanensis : « Permansit Stephanus vero et exsiliens cor- 
« pore inlzsus, eadem hora venit, currens pedibus gratias Deo referre ad tumulum B. Epar- 
« chii, ubi nocte preterita pervigil excubuerat. » Id quoque actitare consueverant in ludicris 
certaminibus, sive torneamentis decertaturi, ut autor est Johannes de Deka in Ottone II 
episc. Traject. quinetiam qui in arenam duelli causá ineundi descendere cogebantur, quo 
sese ab objectis purgarent criminibus, Deum sibi propitium conciliabant, collatis in ecclesias 
et ;edes sacras donis, que oblationes campionum dicuntur in charta Manasse Episc. Lingon. 
a. 1085, apud Roverium in Reomao. Chronicon Besuense : « Milo cum Odone Divio- 
« nensi préposito , qui neptem ejus in conjugio habebat, monomachi certaturus pugna, at- 
« tribuit S. Petro terram quam habebat in Luco. » CANG. 

&vadcacÜou | Cod. Fl. ávacifcacóo:, ut C. ED. 

uayncópsvov | Cod. Fl. uexecóuevov, ut Hoesch. et Ed. Sicleg. ED. 

Aoxayíav | Apud Leonem in Tacticis : Aoxoryós Aéyevou ó «xpaYros ToU o'lixov, 110: 0póivov. Con- 
sule Glossaria, et Annam, p. 379, À.. CANG. 

jpiAoxiróv | Nova et hec vox. Videntur jpiAoxTrou quasi Triarii fuisse : qui. pugnantibus 
aliis subsiderent, servantes se. ad incerta belli, ut fusis, si forte, fractisque suis, integri prze- 
lium sumant. Non sunt puri Aoy?ra: insidiatores, sed eorum simile habent quippiam; id- 
circo dpaAox rau. CANG. — Mich. Psell. cod. Par. 118», fol. 192, r*: HyiXoxizns xal éywuo- 
vías 70 advó. Conf. id. IIepi HoAsuuxfs dZews, n. 3. ED. 

TÓV Todpxeov | Cod. Fl. ziv «eoX£uow «àv 'Topxov. Sic leg. ED... 

Àmpov ] Cod. Fl. Ámpan, ut C. et L. Cf. Thes. s. v. Àmpos. Cantacuz. 1, xxiv, p. 123 : zóv Ànpw. 
Id. I, xxvii, p. 136 : eis Àmpa. Id. «iis Àzrplev «xóAeus. ld. I, xxix, p. 140:6 Ázpus. P. Katanc- 
sich 1n Tab. Peut; t. I, p. 717:« Theopompus , apud Stephanum, TÓV Ámpov Áprum, genere 
« masculeo vocat. Error est. Imo feminino. » Steph. Byz. : Àmpos* SuAwxbv, ebÀus Opdxns. ED. 

cvvemarydpévos ] Cf. Ind. noster. Leontius ap. Mai. Spicil. Rom. t. X, p. 22,99 et 132. ED. 

wife duvdueis woÀAàs| Atqui habebat secum Boemundus in hac expeditione decem millia 
equitum, et plurimas copias peditum, ut autor est Albertus Aq. lib. II, cap. xvi. Maxima 
enim pars exercitus qui Ámalfim obsidione cinxerat, relicto Rogerio, Boemundum secuta 
erat. Ita Urbanus II, PP. 1n epist. ad Alexium apud Baron. a. 1097, n. 125, Tudebodus, 
lib. I et alii. Boemundus igitur, dimissis copiis, cum paucis comitibus Constantinopolim 
perrexit, ait Guibert. lib. III, cap. ui, 1cto prius cum Alexio pacis fcedere, cum quo bellum 
annis proxime elapsis gesserat in Illyrico. Order. lib. IX : « Coactus est itaque sagax Boe- 
«mundus consiliis Francorum, ut pacem faceret cum imperatore Gracorum. » Qua facta, 
Alexius quemdam: e suis admodum solertem ad Boemundum misit, qui et eum, et ejus 


copias secure deduceret. Corpalatium, corpalasium, et choropalasrum appellant Tudebodus, 


lib. I; Baldricus, lib. 1; Ordericus loco cit. et Petrus Diac. lib. IV ; Chronic. Casin. cap. II, 


hoc est, curi: procerem, qui xovpozaMrov dignitate fungebatur; qua tum insignis erat Joannes 


Hisron. cnECs. — Il. 5 


b 


D 


Pag. 3o, C. 


3o, D. 


— Pag. 31, A. 


31, À. 
. 31, B. 
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 'Thracesius drungarius vigilie, ut constat ex Novella Alexii a. Mundi 6600, Ch. 10923. À 
Illius meminit preterea idem Diacon. lib. IV, cap. xvir. CANG. 


uerà dcxo] Tudebodus : « Tunc Doemundus dimisit gentem suam perrexitque loqui cum 
« imperatore, ut ipsum appropinquantes civitati insequerentur. » Eadem Baldricus et alii. Ex 
Apogr. CANG. | 

óz1| Cod. Fl. &zov, ut Hoesch. et L. in marg. Sicleg. ED. 

xdv éxÜpós xal exoAépuos | Cod. F1. x&v éyfpós, x&v «x0A. Mterutrum recte. Infra p. 98, À. : Oi 
expl» éxÜpol xol exoMéjaot. Mich. Attal. supra Proleg. p. 21, À. : AvvapeÜeins émà «xávro expo xoi 


«oAéuor. ED. 


Tj oj facil. | Cod. FI. TÍjs oss ÉCacisias. Cf. not. 5. ED. 
Koopíóiv | Robertus Mon. lib. II, preeparatum ait Boemundo hospitium extra urbem: Baldri- 


cus in suburbio civitatis : Guibertus, lib. III, cap. II, in ipsius civitatis burgo: : Anna in Cosmi- 


. dio, quod fuit monasterium SS. Cosmae et Damiani extra urbem, versus Blachernas, et ab hac b 


31, B. 


31, D. 
31, D. 


31, D. | 


Pag. 32, A. 


32, À. 


Boemundi in eo mora postmodum anostris Castellum Boemundi appellatum fuit. Nam et Qoodpio» 
ibi exstitisse diserte scribit. Bryenn. lib. Itt , cap. 1l. Pachym. hb. IX, cap. v: epós 75 vob 
xépa1os 1£Aos Cosmidium statuit. Consule quz in hanc rem observamus ad Villhard. n. 86. CANG. 

6 yàp 9civàs| « Boemundus nullo modo Alexio-fidere poterat, » inquit Albertus Aq. lib. II, 
cap. xvi. CANG. | 

xoi cà upéa] Cod. FL xo Tà (uà à ipd. Minus recte. ED. 


óUcvovr xoà xaxónÜes | Infra p. 34, B:Ó035 adrox pd rop 10 ÓUovovv xal xaxónÜcs ajroU émiodusvos. 


Strab. XV, p. 7093, de cercopithecis : Hueperávovs óà xal o) xaxoücis exepl. émilése:s xol xXonds. 


Epict. Dissert. p. 38 : T/ ydp ee &AAo Aoícogos xai uaxoüns dn Üpwnos 7j ime; Menandr. 
Ocagup- I, 16 : | o | 
Ilpdze: à "3 &pio'la —2 deicepa 


O cvuxo(Qdvrus , Ó xaxoilüns vplva Aéyei.— | | C 


Vit. S. Sabe, cod. gr. Paris. 1999, fol. 22, v? T3» yocp xaxonÜécloo:. Anon. cod. gr. Nan. 


fol. 176, v? : Emifupov. S. pos T)V éndoousam Quviv xaxoiÜüus xeQsiovsav. ED. 
dixpois dexeróAots | Jo. Chrys. Opp. t. l, P: 22, B. Theod. Hyrt. Not. Mss. t. VI, P. | 46: B» ei 
vous uóvov dxptq óaxTUAc. Jo. Damasc. t. II, p. 895. Conf. Doiss. Not. Mss. t. XII, p. 79. ED. 


xoi pnevi Tà, TJ)S Üzroópapovcits üjróv Ümovolas épPrivas | Cod. F1. xoi unéév ci viis Ümodpapojons aUTO 


- vsrovoías ép. Optime. Cf. not. 3. De Umovpéxo cum dat. vid. Thes. col. 459, A. ED. 


7Ó) uev Qouvou£vo | Infra p. 34, A : Tà pév Qaivouéve X pt Tís voU Áylou vdQov «xpogauviiaetos ; 
Tf à. dinÜsía x1. Pro «9 Qouvopévoo legitur «poop ap. Leon. Gramm. pe 214, quem cum 


cod. gr. Paris. corrigam : Kai ei p) 79 (add. e$) «pl auvipyoviaápeÜa ; fina eds (l. flaciAeb, ) oix 


&y» ajTós vÜv jjp£as. Kal obrws à lileow cáviwv Tàs xe Qoàs áxevpalÜucav, «pochi pev às els vaàv 


. Kupíov zevoAunxóves axonícacUo: Tiv dvalpeouv, vij dAuÜcía. (add. ó8) às vv a'wvoupectoornv adroU xol ópó- D 


Qpova sis daéGeiav. dt oxrelvavees* elyevo yàp ó diwrifpios vis Exeivou Sreoo'luyoüs alpéaecs (add. xal Tis 
eUo6elas ánelyero), TÓV ayloov eixóvov vàs udv xavatmÓv, às óÉ dvopér lav (1. xevopiviov). ED. 

xpor)p Savdvov| Infra, p. A5, D, ayorilpiov. S'avdrov. Figurate sepius ap. veteres. Exx. Thes. 
addam alia. Tryphiod. 416 : Kpaz. Devleplne Anon. cod. gr. Paris. 2991, Á, fol. 155, v? : Ke. 
cóas. Anon. cod. gr. Nan. fol. 168, ^ : Hxo axd)uv Ómropuxijs Érepov xpari)pa xepaóuevos. Ibid. 
fol. 167, r? : Kaxob vocoUós xaicllauoi sebo xol vois eyapoUgi expomíve xpamijpa y6oU «Xepty eii , 
bv Ans &voGdTgotv, Ov ph Sdvaos. Conf. | Man. Phil. Indice. s. V. KoNÉ et Koacifo. ED. 

xara Qporuixds | Plut. Cas. n: Oto (Cilicas) xo Qpovirixds eiy£v, &ole «Éumov ócdxis dva- 
mojorro «xpocéruTlev ajrois cimv. . Cosmas ád Greg: Naz. Spicil. Rom. t. II, p. 38 : Mpes zàs 
dmeiAàs ToU OoD càs di Madüoéos ajTQ exspemopévas ama povirricds 1 Exe. ED. 


T0 uiv dpà xpéa | Cod. Fl. và uévroiw ep. xpéa. Recte. ED. 
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xoTO TÓ &0os | Mich. Attal. supra, Proleg. p. 390, D : Eis «à vóv Hoelov «xaAdTis xarà TO ÉÜos À 
axpocdppuse. Mia phrases sunt «rà «5 eifiopévov, Proleg. p. 26, B. et p. 33, C. ; serà và clos, 
Proleg. p. 15, À; à? &0ovs, Zenob. Prov. V, 43, et IV, A4; && ovs, cont. Thes. BD. 

(S. po: | Cod. Fl. xoà ós uoc. Pone xoi ut 1n not. 9 dictum. ED. | 

Aw « Qs Éyeye| Distingue ? Qn às « Éyoye, utp: 43,6, 67, 9, etc. Cum Qápevos p. 47, D. ED. 

&bfrei Üpxov] Albertus Aq. lib. II, cap. xvi; Fulcher. lib. I, cap. 1v ; Robertus Monach. 
lib. II, pag. 38; Tyrius, et alu. CANG. | 

«avrolov| Cod. Fl. e«vroiov. Recte. Infra p. Ao, D. E» u£oei pày exavvoia alu ÉenáAsv xa- 
vacXxsudcas. ED. . 0s 

xepdyuazos | Albertus Aq. lib. II, cap. XVIII : « Statimque allata s sunt Boemundo, sicut Go- 
« defrido, munera miri et inauditi thesauri in auro et argento; vasa quoque pretiosa opere 
« et decore multo ampliora, quam ut ab aliquo possit eestimari. » CANG. — Xdpoyua, est mo- 
neta signata. Ducas, Xápeypa dpyupóv xiudóas c'. Character Paulo Diac. lib. XIX, Hist. Misc. B 
Xapdacew voulopaza xa) piuapiíoia apud Syncellum. Hinc paracharagma, moneta adulterina, 
apud Cassianum Collat. I, cap. xx, xxir et Collat. II, cap. ix, et paracaraximus, apud Petrum 
Damianum, lib. II, epist. 1, quam vocem sic interpretatur Aelfricus in Gloss. Saxon. : « Para- 
« caraximus.: falspening, id est, falsus denarius. » Inde etiam paraclharacte dicti, qui falsos 
nummos cudunt, 1. VIII, Cod. Theod. de Falsa moneta. Togaxyapdreim 5 XMuaio» dixit Ana- 
stasius Sinaita. Vide Innoc. Ciron. lib. III, Observ. Jur. Canon. cap. 1, et Meursium. Ad 
Ann. lib. V, p. 128, A, CANG. | | 

axo Alp ovAov | Sepe confunduntur eraMaEouXos et eraMueoXos. Conf. infraD, et p. 452, B. ED. 

xaxov xp&yux| Sic dicimus proverbialiter, /a. tricherie revient à son maítre. Dixit Hes. (Opp. 
264), H2 acce). ovi) 19. BovAedoavri xaxíic1y. ED. | 

. vaca] Cod. Fl. TOUTO, Ul Hoesch. hecte. ED. | | 

dxÜ6psvos énl osos | Dion. Cass. Excerpt: A4. ED. | C 

dmoxopuoais ] Conf..p. 66, D. Nicol. Patr. Spicil. Rom. t. X, p. 200. ED. 

uno xpav UAvs exsmpévos | Non omnino verum, , quod ait hoc loco Anna, regiones nullas 
possedisse Boemundum , cum non modica oppida, atque adeo: 1 ipsum Tarentinum princi- 
patum et Barensem in Apulia et Calabria possederit, inita cum fratre Roger 10 concordia , uti 
tradunt Malaterra, lib. IV; cap. iv, Alexander Abbas Cleri lib. I, cap. xim, et Ordericus 
Vitalis, lib. VIII, pag. 677. CANG. H | | 

ÉaciAelas Pepao» | Nec injuria 1d metuebat Alexius; nam, ut est apud Ordericum, lib. IX. 


pag. 727, Boemundus Francos proceres ad obsidendam Constantinopolim viriliter. incita- 


verat, antequam venisset ad Alexii conspectum. CANG. 


qvia adv ] Infra p.. 69, À : Vdvra xdv xivóv «excep 0v. vaizns dur. De proverbio Tá»zo | 
xdÀcv iveiv, cont. Parcemiogr. et Doass. An. 8n t. II, p. 280. ED. | 
15. OUovovr | Conf. supra p. .31, D. ED. . s | D 


TÜ doueo lido» — rijs Á»osoXis| Mflictis Romanorum imperatorum rebus, ac Constantini M. 


partitione, variarumque gentium irruptionibus mutilatoi imperio, quod reliquum fuit Constan- 


| tinopolitani principatus , 1n duas partes distributum fuit, Orientem videlicet et Occidentem, 


ita. dictas respectu Byzantii. He rursum divise 1 in provincias, seu Sépasa, quae Constantinus 
Porphyrogenneta duobus libris . eleganter complexus est. T'hemata vero partim a ducibus, 
partim a consularibus, quemadmodum stante Romana Rep. provinciarum ali: a Lpreetoribus 
ali: a consularibus, regebantur. Ducibus denique ac consularibus praeerant domestici duo : 
prior qui Orientalibus provinciis imperabat , Jouso us v» ÀveroMxów Seudcov, posterior qui 
Occidentalibus, «dv Avrixóv dicebatur. Hac postrema functum dignitate Alexium tradit, preeter 
Grecos scriptores, Willelmus Antistes Tyrius, lib. II, cap. v. Ad Ann. lib. I, p. 9, D, CANG. 

«xpbs Koo xpnaióov | Proverbium notum. De quo cf. Schneidew. ad Diogenian. VII, 65. ED. 
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.. 84, C. uw) SéAvv 92 | Cod. Fl. i3 9x. ze. Defendi potest, si ve referas ad. deóie. ED. A 


34, C. Unocaivev | Infra p. 5o, C : Tobrov dvotev «xoXAdxis axpoxónTovza ó Boiuobvos éxpeiacoóuevos xoi 
UTroc y Éceci «yoAAais Umocaívov. Germ. Constantinopol.. cod. pr. Coisl. 279 , fol. 2533, 1? : Éy«- 
pat Aornbv éx. adv vexpdv ó xaÜeüócv xol Qayratópevos rà v)v cdpxo dó)vovva xol vàs viTiompeneis ÜTO- 
caivovza Qpévas. De hac metaphora vide nos ad Man. Phil. Carm. t. II, p. 276. ED. 

34 , D. xpiaacÜaa | Cod. Fl. xpo, ut G et L. Recte. ED. 

34, D. ÜTrts ze] Sic cod. Fl. ex corr. Cf. not. 13. ED. 

Pag 35, A. xavapaAMdzas | Theod. Stud. Ep. p. 333, C. Anon. cod. gr. Paris. 1138, fol. 82, v? : Ad» 
QAeypuovàs TÀv capxixiv axaÜupdcov xo rapaMoost xai xor paUvet. ED. 

35. A. Zoyyéinv| Sangeles interpreti, et Tollio apud Cinnamum; rectius Sancti /Egidii Comes, hoc 
enim vocabulo, ut et Cinnamus, expressit Gallicum Saint-Gilles, seu le Comte de Saint-Gilles, 
qua tum appellatione gaudebat Raimundus, Tolose et Provincia Comes. Willelmus Brito, 


hb. THE. Philipp.: —- -— | | | |. 


Qui Sancti Comes /Egidii, Toloseque vocatur. 


Est autem comitatus S. /Egidii Septimanize, seu Occitanie, urbs ad Rhodanum, S. /Egidu 
abbatia insignis, a qua sumpsit appellationem, quam cum in hereditatis sortem obtinuisset 
haimundus, superstite adhuc fratre, Comes inde Sanctegidianus vocitatus est, etiam post 
adeptum Tolosanum comitatum. Vide Catellum, lib. I, Hist. 'Tol. cap. ur, et lib. II, cap. I. 
Oppidum pervetustum esse, et stante Romano in Galliis imperio notum in confesso est apud 
omnes, et ex ruderibus, et antiquorum :zedificiorum parietinis abunde colligitur. Àt quo 
nomine olim, et ante receptam S. /Egidii nomenclaturam, indigitaretur, ambigunt, nec 
invicem consentiunt scriptores. Poldus in Antiq. Nemaus. credidit Heracleam esse, de qua 
Plinius; quidam Vindomagum Ptolemai : Catellus, lib. HI. Rerum Occit. Rhodam putat, 
cujus mentio apud eumdem Plinium, seu Rhodanusiam, Marciani Heracleote, a qua Rho- C 
danus dictus fluvius. Verum, si cum alis licet hariolari, censuerim potius vetus /Egidianze 

- urbis nomen Urgenum fuisse, vel Urgernum, ut habent Mss. Strabonis codices, Sidonius 1n 
Paneg. Àvito dicto, juxta Sirmondi conjecturam , Cyprianus Diacon: in Vita S. Caesarii Arelat. ; 
Gregorius Turon. lib. VIII, Hist. cap. xxx; lib. IX, cap. vir, et Tabule Peutingeri; vel de- 
nique, ut Notze Tyronis, Uggernum. Divinationis mee fundus est Benjaminus Tudelensis in 
Iüner. ubi oppidum S. /Egidii Nogheres vocat, seu ut habet editio Constantini l Empereur, 
Nogres, vocabulo haud multum ab Ugerno abludente : « Nogheres, inquit, oppidum dictum S. 
/Egidii, »' quo loco, si eriticam liceat manum apponere, Ugheres potius reponendum putáve- 
rim. Huic porro conjecture favent Tabule Peutingerianz, quz in Itinere a Tolosa Arelatem 

 Ugernum statuunt, a Nemoso octo, ab Arelate sex milliaribus disparatum. Neque: alio sta- 
tuere videtur loco Gregorius Turon. dum scribit Recaredum Gothorum regem ab Hispaniis 
egressum apud Caput Arietis (Castelnaudari) castra obtinuisse, mox direpto Tolosano pago, D 
invasisse Ugernum, Arelatense castrum, resque cunctas diripuisse, sicque sese infra urbis 
Nemausensis inclusisse muros. Gregorio concinit Joannes Biclariensis in Chron. ubi agit de 
eadem Recaredi in Gallias irruptione, scribens castrum, quod Ugerno vocatur, tutissimum 
valde in ripa Rhodani fluminis cepisse. Quae quidem Orgoni nullo modo possunt convenire, 
uti Papyrius Massonus, Catellus, et alii, qui Ugernum cum Ernagino perperam confundunt, 
interpretantur. Ernagimum quippe ad Druentiam fluvium statuunt Antoninus in Itiner. et vetus 
hac imscriptio [Apogr. Cang. addit: apud Grut. CDXIII A]: PATRONO:NAVTAR: 
DRVENTICORVM : ET - VTRICLARIORVM : CORP : ERNAGINENSIVM. Belle 
vero describitur Orgoni situs 1n Itinerario Gregorii XI PP. : 


In Orgone terra abundans lapidibus, die tertia Petrus jacitur, 
Sed in humo petrea spinosaque granum inane seritur, 
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Arcta est via, ex uno latere alveo Druentiee clauditur, 

Ex altera ripa saxea macerie inexpugnabili modo protegitur. 
Prodictis addo locorum intervalla; nam /Egidianum oppidum tribus Francicis milliaribus ab 
Arelate distat, quae sex milliaribus Peutingerianis conveniunt, numeratis in singula duobus, 
aut amplius, Romanis milliaribus. Deinde sicut Ugernum 1n Rhodani ripa collocatur a scrip- 
toribus, 1ta constat /Egidianam urbem haud procul ab Hispaniensi Rhodani alveo, seu po- 
tius ostio, quod hodie la Robine incole vocant, distare. Scio aliter videri de Ugerno viro 
docto, et 1n geographicis peritissimo, qui Bellocadrum , seu Deaucaire, interpretatur. Me- 
minit Catellus, lib. IV, Rerum Occit. pag. 580, castri Ügern dicti 1n Septimania, sed an ad 
Ugernum pertineat, non temere definio. CANG. — Cod. Fl. loxyy£uv pro Zeyyéwv ut H. 
Conf. Aug. Le Prevost, ad Order. Vit., t. III, p. 469. ED | 

1ó dvótisvrov] Conf. infra, p. 172, B. Germ. Constantinopoli. cod. Coisl. | 278. fol. 158, ve. 


 Adverb. ávofeisws ap. Epiph. t. II, p. 161. ED. 


Nono Conf. Index noster. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 224, 
: Mezoyyiopóv Qu Üsov épyotóusvoi: xol và «plv sis yacllépa óià «oU olcoQiyou xevodpeva Qiorluas 

vais éaurQy «xapaxavacxÓwres xepoi. ED. 
Tüjs Nvyjsis olov vmavol&as axuAass | Comitem S. /Egidii propter egregias animi dotes cultum 
impensius ab Alexio testantur, praeter Annam, Albertus Aq. lib. II, cap. xx;lib. VIII, cap. v 


'et vir; Tudebodus, lib. V, et Ordericus Vitalis, lib. X, p. 779. Ab eo tamen nequaquam 


adduci potuit, ut quod verbis conceptis Alexio preestiterant hominium Hugo, Gothofredus, 
czeterique Francorum proceres, ipse perinde profiteretur, « contentus jurasse Alexio vitam 
« et honorem, quod nec per se, nec per alium ei auferret, » uti habent Raymundus de Agiles, 
p. 141, Robertus Monach. lib. 1l, Baldricus, Tudebodus, Willelm. Gemetic. ete. CANG. 
— Manasses ineditus cod. Nan. fol. 169, 7? : Émetvyówvro yàp aUTQ ijs xapóias al exiAci xai AiÜos 


apis áluuias adc)v emen oiuate. Georg. Pisid. De Vanit. vite, v. 1: Àvoi£ov "piv voD AoyicpoU Ts 


| «Anas. ED. 


&melpyn vosrov 100 &yxeipiluorros] Infra p. A1, B. : : Éaviüv 19. véus dmeiplev e ó aisonpánu. 700 éyysi- 
piluaros. Conf. et p. 155, DB. ED. 

uerà và» KeXvov| Bis Anna eadem fere inculcat, hic et lib. XI, p. 319 (p. 41, B). In priore 
loco propter nimium Latinorum numerum illud consilium eum reliquisse memorat, in altero 
loco addit : o9 9ià vovo 38 xA. Luculenta in hac sententia suc senectutis et debilitas vestigia 
Anna nostra posuit. Nam membra sibi non respondent; quum enim 1n superiore membro 
jam commemorata esset 5 «aA(pGoXos TÓw | Nozio yvoiun, oratio non continuanda erat o) ój& 


Tolo x1. her. ab Alex. p. 34o, WILK. 


C 


gó5edlei à£| Sollicitatus a Raimundo et aliis comitibus imperator, ut una cum Francis 1n sa-.— 


cram expeditionem proficisceretur, sicut convenerat; hac se texit excusatione : «se nimirum 
" prametuere Alemannos et Hungaros, ei Comanos, aliasque feras gentes, qua imperium 
«suum depopularentur, si ipse transitum cum peregrinis faceret. » Raym. de Agil., Robert. 
Mon. lib. II.. CANG. | | 

 gavÜdvy | Cod. Fl. uavÜdvor, ut L. Melius. Cf. not. 2. ED. 

xoropÜdon| Cod. Fl. x«vopÜdco:. ED. 

d&ieoxomeiro yov iva dà» émwnón| Cod. Flor. xal deoxomeiro fva ci émírnóss. Melius legas ei 
émurilóeua. pro énízqóes. Cf. not. 3. ED. 

ávéAy | Cod. Fl. £x. Recte, syllaba à» ex precedenti Néxiav male repetita. ED. 

ónopdyso» | Infra, p. 51; D: Tov 2óyor vo) Àpusviov Umro6pUy iov Éri Éyem ó Baipotvéos. Eit p. 137, 
B : Kal «à» dó1ov JnoGpdxtov cic và ypdppara. ED. | 

Ki6vsàv | Oppidum, seu castrum forte, quod Kiéwzóv Greci, nostri Civitót appellarunt, in 


Nicomediensi sinu. exzedificatum ab. Alexio, ut autor est Ordericus Vitalis, lib. IV, qui id 


D 
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Varangis imnhabitandum, et tuendum ab eodem Augusto concessum narrat. Vide Notas nostras À 
ad Villhard. n. 89 et 240. Ciboti meminit etiam Pachymeres, lib. VI, cap. xxv. Ad Ann. 
lib. VI, p. 174, À. CANG. 
Pag. 36, C. uerà ob TovroQpi | Possinus vertit « post Gothofredum, » METÀ TÓY T'ovroQpé. Male. ED. 
36, D. wAfifos dvaplfyarzov | Fulcher. Carnot. lib. I, cap. Iv, de obsidione Nicena : « Tunc de exer- 
« citibus plurimus unus illic exercitus effectus est, quorum centum millia loricis et galeis 
« muniti erant: quem qui de numero sapiebant, sexies centum millia ad bella valentium esse 
« estimabant, 'exceptis inermibus, videlicet clericis, monachis, mulieribus et parvulis. » CANG. | 
Pag. 37, A. Tajo | Cod. Fl. TaUTÓ», Ul, Ed. ED. | 
^o 8g, À. olv | Cod. FI. obzus. ED. 
375, A. —— xal às peraSo xopzivas| Raymundus de Agiles, pag. 141 : « Hanc igitur talem civitatem Boe- 
« mundus obsedit a Septentrione, dux et Alemanni ab Oriente, Comes (S. /Egidii) et Epi- 
« scopus Podiensis a Meridie, etc. » Ceterum cortinas appellant nostri, ut et Greci recentiores, B 
. murorum loricas inter binas turres, uti hic usurpat Ánna, a cortibus, sive rusticis areis, qui 
muris 1ncingebantur, fortassis dictas. Has curtes clausas vocant charte Alemannic. apud 
Goldast. n. 60, 64, cortina, n. 33, et aliud diploma in Bibl. Sebus. centur. I, cap. LXXVI. - 
Thwroczius in Salom. cap. ur: « Milites autem Ladislai agmina Salomonis tanquam in cor- 
« tinis concluserunt. » Atque inde ipsi qui areas claudunt muri cortinz dicti videntur, ut et 
ab iis auliea, peripetasmata, vela quibus aut lecti ambiuntur, aut loca circumclüduntur. 
. Anastas.in Leone III:« Fecit cortinam sericam habentem periclysim, etc. » Vide Meurs. CANG: 
37, A. rerxopa av | Conf. Index noster. Mirac. S. Demetr. ap. Boll. Oct. t. IV, P 168 : Qs acipav 
TÜS QUTOV vety opa las &AnQóres. ED. | 
35, A. — vb 08 AMyos] Alb. Aq. lib. II, cap. xxiv. CANG. 
35,B. xoà. vov | Notanda locutio xarà vov v 7i. Conf. Thes. col. 1564, Á, B. ED. 
34, B.. | covXrávov ] Solymannum. Alb. Aq. lib. II, cap. xxi; Tyr. lib. HI, cap. 11, ur.  CANG. ||. C 
5,B. d «] Cod. Fl. 2' £u. Cf. not. 9, ubi recte conjeceram. ED. | 
337, B. 2l xai AMoens ] Cod. Fl. ut Ed. Ux o xorrad ia eus. ED. 
37, B. api] Cod. Fl. xopió), ut p. 59, À. ED. 
37.C. — Tóca xol 1óca | Sic dicimus tant et tant. Conf. Thes. col. 3319, D. ED. 
35, C. énoryyenduevov | Cod. Fl. émayyeilpevov. Cf. not. 15. ED. 
37, D.  adfaagétas | Vide nos ad Man. Phil, Carm: t. II, p. 140. ED. 
37, D. aphmnv] Cod. Fl. zei:13», ut Ed. Conf. Wilk. Ber. ab Alex. p. 242. ED. 
Pag. 98, A. — ávaGaAécÜo. | Eurip. Bacch. 837 : : EuuEoA ov Boxes páxnv. E D. | 
38, B. TOUTOUS «xóppaiev | Cod. Fl. eéppwÜev vo?vovss. ED. | 
38.B. | xowrroUpas | Apud Grecos I. C. xownroüpo: sunt districtus et refectura vicorum. Constan- 
ünus Porph. Nov. «pi duvaóv, etc. : «pós Tà UmÓ TV abri parvpoxexav ycopía , roi nó TÜv ajriv 
xounrobpa». llc vero stationes intelliguntur comitibus, proceribus, et potissimis exercitus D 
ductoribus in castris ad Niceeam assignatee : Galli dicimus un quartier; unde censet eruditus 
interpres a comitibus xoproópas dictas, et hocce vocabulo intellexisse Annam militiam pro- 
priam cujusque comitis, ad obsidionem Nicenam: cui sententie favet vox ipsa cum o scripta. 
Sic comitias, et cometias, comitum districtus , seu Ipsos comitatus vocant non: semel Scrip- 
tores Latini etatis medie, Specul. Saxon. lib. III, art. 64, Jus feudale Sax. cap. XXXVI, Ár- 
noldus Lub. lib. II, cap. vi, Chronicon Aule Reg. cap. 1, v, 1x, eic., Cxsarius Heisterb. 
hb. VIII, cap. xxvi, Historia archiep. Brem. a. 1133, 1144 et 1350, et diplomata varia 
apud Browerum, lib. XV Annal. Trevir. et Freherum in Orig. Palat. part: I , Cap. i1 et 
pag. 81, 82. At Jurisconsultis Grecis, seu potius, Grzculis Dyzantinis, videntur dictae xop- 
ToUpoi, pagi et vici aliquot uni metrocomize subditi; nam ut metropolis caput materve est 


provincie, ita metrocomia mater vicorum. lgitur cum a comitibus inferioris et tertii ordi- 
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nis regerentur ill," eorumque essent obnoxise jurisdiction, inde comiture appellatae sunt : A 
nam et metrocomias a comitibus seu Judicibus gubernatas probabile est, ut sunt etiamnum 
 3Mli quos comites parochiales et parochianos vocant Decreta Calomani , Andrez, et Sigismundi 
regum Hungarie, et comites pagi Lupus Abbas Ferrar. Epist. 24. Proinde xowrzoipa erit 
districtus comitis pagensis, seu vicani, vel potius convicanorum ccetus et conventus, uti me- 
trocomia accipitur « tit. non licere habit. metroc. etc. » lib. II, Cod. Just. Dicuntur autem et 
convicani xopjza: in Nov. 38, unde et xopnvodpas etymon posset accersi, si cum oc scripta 
vox reperiretur. Verum, ut sese res habeat, Anna xoi ropa usurpavit uera opixós, pro sta- 
üone militari certo in loco assignata, cerüsque limitibus, ut sunt metrocomis, definita et 
circumscripta. CANG. 
38, C. ósivós xal fapis |. Cod. FI. fois xai ócivós., Melius. Cf. Supra p. 2A, b, et infra p. A9, À. ED. 


—.88,D. óiunoáo ns | Nolim mutare, quod exquisitius quam óc, vulgivagum.. ED. 
38,D. — viv vim] Tudebod. lib. II; Alb. Aq. lib. II, cap. xxvir; Tyr. lib. III, cap. 1v, et al. CANG. B 
Pag. 39, A. &roc Tioeweou | Cod. Fl. &zoofifcorze. ED. 


39,À. —— «v Ó i] Cod. Fl. «&v bnep , ut Hosch. ED. 

39,B. —— «à «oAAo?] Cod. Fl. ep? xe«ipov. Quod defendi potest. ED. 

29, B. «xpogaipoupévous | Cod. Fl. «poatpouuévous. Recte. Corrigere debebam. ED. 

39, B. Aeyouévov | Cod. Fl. xx Aoupévou. ED. 

39.B. —— «pyov| Conf. Will. Tyr. lib. III, cap. vir. ED. 0 ! 

39, C. Mavov)A] Vide Nicephorum Bryennium, lib. I, n. 1, et Stemma Comnen. CANG. 

39, C. &xÜpav OixAUoo | Eurip. Troad. 50: Adcaca» ÉyÜpav vv «dpos. Thucyd. IV, 19 : Tàs ueydsas 
&yÜpas àxXiecUou. ED. 

39, D. &AAà, v &AenóMeeov yevvalov dyowvitopévovy| Leg. cum cod. Flor. dAAà xol jv BAemóeov yevvaícs 


- dyewibopévov , et verte « sed etiam machinis capere Niceam acriter studebat. » ED. 
Pag.40,A. — xgAchvnv] Vide Albert. Aq. lib. II, cap. xxxi et Rügalt. ad Onosandr. pag. 57. CANG. C 

Ao, À. Teryectmofacras | Cod. Fl. TELy ECT] rats , ut C. et L, recte. Quod recipere debebam. Conf. 
Hom. Il. E, 455. ED. 

4o, B. xAi0$vo: | Tudebodus, lib. IV, pag. 781; Albert. Aq. lib. II, cap. xxxvi. CANG. 

4o,C. omi] De confusione fori cum fei vid. Thes. col. 3397, C. ED. 

Pag. 41, A.—— Mesapmé)ov | De hoc loco silet Cangius. Übi fuerit juxta scio cum ignorantissimis. Certe 
| fuit vineis consitus, ut nomen ipsum indicat. ED. 

l1, À. voU dylou ueyaXopáprupos | Cod. Fl. om. dyíov. Templa, monasteria, oratoria S. Georgio per 
universum Orientem erecta, fuerunt plurima et antiquissima. Prope Niceam fuit oppidulum 
ab eo nomen adeptum ubi fortasse hoc templum visebatur. Conf. infra p. AA, B. ED. 

hi, À. gxoóópzro | Cod. Fl. exodóuxvoi, ED. 

l1, À. cvvameAUciv | Malim cwencMeiv. ED. 

41, À. &neiponAUés | Greg. Naz. cod. gr. Paris. 1277, fol. 238, v^: hxeiporufete vàüs dpaprias Éyev.. D 
Cod. gr. Paris. 1585, fol. 15, v? : Kal obmws ó dmeiponAn0)s (1. &reipozr)nÜss ) éxeivos. aflóAos &ii- 
Aero, TpiQv póvov eis &yyeAav exepieiQüévsov. ED. | 

íi, A. Qoscdzov| Possin. in. Lexico. Anniano : « Castra. Exercitus universus sub signis atque in 

« castris agens. » Conf. Cang. Lex. med. Grecit. s. h. v. ED. 

41, À.. — dvynépOAarov | Conf. Man. Phil. Carm. in Indice. ED. 

41, B. 19 á6éGouov] Infra, p. 53, D. : Tà «iis yvdpas adv d6£&oov. 'Theoctist. sent. 9. Nicol. Cos- 


tomir. cod. gr. Nan. fol. 1523, r? : Tó dofazov àv év «9 (éío vàós xol vó áGfGniov. ED. 


41, B. Eopízou óíxnv| De hac metaphora conf. Pontan. ad. Cantacuz. I, p. 9,21 et Boisson. An. 
Nov. p. 6. ED. ! 
j1, B. voUois pév 10is | Cod. Fl. zoíz. uév oiv vois. Recte. ED. 


41,B..— v9 vévs | Cod. Fl. z9 vóre (xpóvo) ut Ed. Meliores dicunt 5? és. Sed ap. Nostram. p. 64, 
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B, i. và aéws sine var. et p. 69, A, 5, vévos ubi leg. 79 vévs ex eod. cod. Quidam scribunt A 
Tw1évs, Ànon. cod. gr. Nan. fol. 177, v? : Oi &à «wrévs plv áveciyov uaxópevoi. ED. 

TÓ ob» | Cod. F1. «6 yoóv. Recte. ED. ! 

Apyus| Rem narrant Albertus Aq. lib. II, cap. xxxir; Raymundus de Agiles, p. 141, 1425 
Robert. Mon. lib. VII, p. 4o; Baldric. lib. I, p. 96; Guibertus, lib. Ill, cap. vir; Tyrius, 
lib. Ill, cap. vt et vr. CANG. 

éxeivo | Cod. F1. éxeívois, ut C et L. Sic leg. et del. « ila » in. vers. lat. ED. 

Kov] Àn Ki6vrod? ita Albertus Aq. lib. II, cap. xxxi; Guibertus, et alii. CANG. 

«oAAanAacio | Cod. Fl. eoXX«Aactow. Recte. ED. 

xiva | Infra, pag. 314 (p. 43, C, ubi uerà Bux. xal caXniyywv), perà (Buxtvtv xoi vuwmdvov: 
Occurrit non semel apud Nicetam. CANG. 

Tezíiov | Cod. Fl. Tav1óuov, et sic infra. Conf. Aug. Le Prevost, ad Order. Vital. lib. IX, 


t. III, p. 5o5. ED. — Is est Taticius, magnus Turcorum ÁAchridensium, seu Bardariotarum B 


primicerius, quem origine et genere Saracenum fuisse docemur ex hoc Anne loco, quique 


a teneris annis Alexii euviDaxicras. et oivipoQos fuerat, ut autor est Bryennius, lib. IV, n. 20. 


Postmodum Gothofredum et F'rancos in expeditionem Hierosolymitanam proficiscentes cum 
idoneo exercitu, ab eodem Alexio missus, comitatus est. Tatinus truncatz naris, seu hhino- 


tmetus, dicitur Alberto Aq. lib. II, cap. xit et xxxvii; Tatic naribus truncus et omni virlute, 


- 


Raymundo de Agiles; Tatingus, Baldrico lib. II; Tacingus, Guiberto, lib. IV, cap. x; Tetigus, 
Roberto. Mon. lib. IV; Taninus, Willelmo Tyrio, lib. II, cap. ult. lib. III, cap. xi; denique 
Statinus, Giloni Par. lib. V, Hist. Vi; Hieros. : | 


Robertus, Stephanus, Tancretius, Hugo, Statinus, 
Qui dum vivebat, naso non laude carebat. 


— — Ad Ann. lib. IV, p. 109, C, CANG. — Hic variis appellatur nominis corruptionibus :C 


Tétigus (Robert. Mon. p. 48); Tatinus (Albert. Aq. II, xxu), qui virum nequam et per- 
fidum eum appellat (IV, xxi). lidem auctores tradunt hunc Taticium se Cruciatis adjunxisse 
statim, postquam Hellespontum transierint. Rer. ab Alex. p. 344, WILK. 

Té/zav | Tzite nulla fit mentio apud nostros auctores. Ber. ab Alex. p. 344, WILK. 

é£ évós cuvÜiluxvos | Infra, p. 356, D. : Os dQ' évàs cwOdnasos. Conf. Jo. Chrys. Opp. t. I, 
p. 68, B. ED. | 

xpucóGouAXov | Conf. Boiss. Anecd. Nov. p. 178. ED. 

obsp] Cod. Fl. d»záp, ut recte conjiciebam. ED. | | 

yuvoixi 00 couXrdvov| Quee a. Gallis post turris casum, dum per lacum urbe elabi niteretur, 
capta, cüm duobus filiis, Constantinopolim ducta fuerat. Alb. ÀÁq. lib. II, cap. xxxvi, xxxvir; 
Tyr. lib. III, cap. vi, x, xi. CANG. — Latini rerum auctores scribunt, Solimanni (1. e. 
Kilidsch Arslani) uxorem, quum, urbe ad incitas redacta, fugam per lacum tentaret, duobus D 
cum liberis, captam esse a militibus lacum, tuentibus (Albert. Aquens. II, cap. xxxvi), deinde 
autem post urbis expügnationem, imperatori a principibus traditam, et ab illo Constanti- 
nopolin missam esse. Wilh. 'Tyr. HI, cap. xir. Rer. ab Alex. p. 344, WILK. 

Téex£| Conf. Anna, lib. VII, p. 2305, C. Ad q. l. Cangius : « Tzache (Zachatam vocat 
« Glycas) Turcici proceris in Hellesponti insulas irruptionem narrant etiam Zonaras et Gly- 
« cas. » ED. | 

elov Nixaías | Capta est Nicea post. 7 hebdomadum et 3 dierum obsidionem. Robertus 
Monach. lib. I, »o Junii a. 1097; Albertus Aquensis, lib. II, cap. xxxvi; Tudebodus, 
lib. II; Tyrius, lib. Il, cap. xi, et al. CANG. — | 

ti Sod aipov | Infra, p. 45, À. : Eme ó* ó uiv Movacpás wiEoGdpGapos 1v xA. Inde patet, 


fuisse Monastram ex illis, quos scriptores nostri Turcopulos appellant. Nomen recte ita ex- 


Pag. 44, B. 
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45, À. 


45, À. 
45, B. 
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45, C. 
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AD PARTEM SECUNDAM. . | |. A1 


| plicat Raimundus de Agiles, p. 145 : « Qui vel nutriti apud Turcos, vel de matre Christiana A 


« patre Turco, procreantur. » Vocem scilicet «o9Aos sequiore Griecismo vió» i. e. filium indi- 


caré notum est. Inde ortum existimo Pullanorum s. Pollanorum nomen, quo appellabantur 


illi, qui ex indigenarum .cum advenis ex Occidente matrimoniis procreati erant, morum 
depravatione et mollitie notati. Ambigit de nominis etymo Jacobus de Vitriaco in Hist. 
Jheros. c. xxvi, ubi hac verba leguntur : « Pollani autem dicuntur, qui post priedictam Terre 
« Sacre liberationem ex ea oriundi exstiterunt : vel quia recentes et novi , quasi pulli respectu. 
« Surianorum reputati sunt, vel quia principaliter de gente Apulie matres (videtur legen- 
« dum esse patres) secundum carnem habuerunt. » Rer. ab Alex. p. 346, WILK. 

Movaoflpáv | Cod. Fl. Movac?pá», ut infra P. A6, A, B, et p. 78, B. ED. 

órvrpieovvas vob | Cod. Fl. évótavplGovras 16. hecte conjiciebam 7Ó pro rob. ED. | 

émovouatóuevov | Cod. Fl. évouatóuzvov. ED. 

dvavripeyros | Mirac. S. Demetr. ap. Boll. Oct. t. IV, p. 139. Adverbium ap. anon. cod. gr. b 
Paris. 3041, fol. 42, v? : Ávavrippiliess &mpemés diddoxeos vo)s arávias. ED. — 

xivówvos éQeiTilxei| "Thucyd. V, 73 : ÁpQorépuÜsv ajroUs xívduvos «xepietoiue:i.. ED. 

óveiv | Cod. Fl. dvaiv. ED. - 

cuvóóEavrós ve voUroU «xci feXxíovos | Cod. Fl. evvóóEavcos 9$ ex&cs vovov BeXtíovos. Conjiciebam 
ài) pro ze. ED. | 

o'laóious..... vOv vex v | Cod. Fl. .....afaófovs àv sev. Melius. Abest numerus, ut in om- 
nibus codd. Nescio qua auctoritate fretus vertit Cusinus, 4 trente stades de Nicée. ED. 

f&peapos àv | Cod. Fl. G&p6apos 3v, ut in Ed. Sic leg. ED. 

TÓYV Bapedoov, oUs dpa. «apaatrréaov | Qus recte omitüt cod. Fl. Nescio quo casu in hunc 
locum irrepserunt ecedem voces quas habes supra p. 44, C. ED. 

aUTOU «YOU Paualois | Cod. Fl. Pop. ajroU «ov, et ex corr. ut in Ed. ED. 

&vcupeÜhfosote | Add. ex cod. Fl. : xoi éri xevois viv oQov dmoMere Cif», id. est, « et m vanum C 
« vestram vitam disperdete. » ED. | 

Ei yoüv piv] Codd. C. et L. époí. Hoc apud veteres exempli haud adeo rari, velut apud 
Platonem : nam reapse unus tantum loquitur, etsi duum aut plurium nomine. Et obser- 
vasse videor captare Ànnam elegantias quarum forte meminit. Sed Coislin. quum t tot habeat 
lapsus, vulgata consultius relinquetur. ED. 

aórQ Sreücoi] Ex "Turcis Niceensibus, qui tum Alexio fidem dederunt, ejusque adhese- 
runt partibus, fuere parentes Joannis Áxuchi, qui cum Joanni, Alexii filio, cui equalis erat, 
datus esset in collusorem, posthzc Joanne imperante ad preecipuas imperi dignitates per- 
venit. Nicet. in Joann. n. 3. CANG. | 

unà? dvrwrijcou vobrovs | Cod. Fl. unà? ivre. 6 Tovvovs. Recte... ED. 

óp&v | Cod. Fl. 6p. Recte conjiciebam. Cf. not. 3. ED. 

douxàs Nuxaías] Nam ducis titulo gaudebat Niceee praefectus. Vide Not. ad Villhard. CANG. D 

diavpíówv | Cod. Fl. dpdwrrplGtov. ED. 

vosrous | Cod. Fl. vosvo:s. Recte. ED. 

Sepsóv | Robertus Mon.lib. HL, p. 4o; ; Tudebod. hib. II, p. 785;] ; Fulcher. lib. I, cap. iv. ,. GANG. 

cuu GouAeómacás | Cod. Fl. £u.6GovX. ED. 

. TOUs pi) Ópcuoxócas uevenéuzrovo | Cod. Fl. uezez. vo)s u3 p. ED. 

Toys | Albertus Aq. hib. IT, cap. xix; Guibertus, lib. III, cap. rv. Tancredus Odonis Bo- 
nimarchisi filius, Boemundi ex sorore nepos, ut et Rogerii Sicilie comitis, cujus diploma 
pro fundatione ecclesiz cathedralis Scylacensis a. 1093, subscribit, apud Ughellum. CANG. 

doitópevos| Cod. Fl. dxidópevos. Cf. not. 6. ED. | 

óoys | Cod. Fl. oce. ED. 


veAéa« «àv Bpxov | Nescio quid permoverit Possinum, ut verba : veAécc sv Üpxov xàyo, in- 


- 
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 terpretaretur : « non tamen vel sic adducar, ut eo quod petis me sacramento ligem. » Perit À 
enim hac ratione omnis ea vis ironica, qua his verbis inest. Tentorium irhperatoris magni- 
ficum a Tancredo quidem postulatum etiam Radulphus memorat; verum eodeni auctore 
tum postulatum est, ubi post juramentum prestitum, ipse Alexius 'l'ancredum invitavit, ut 
aliquid a se peteret. Hanc quidem rogationem ipsi imperàátori bilem movisse Radulphus 
scribit, adeo ut in acerbissimas contumelias contra Tancredum erumperet « sicut olim Delius 
«ad Phaetontem : nisi quia illic paterna pietas trepidaret, hic seviret indignatio hostilis, » 
Tancredum etiam compararet asino, «qui leonis exuvias indutus, ut terreret, meruerit 
«rusticum sentire terribilem, » tandem his verbis finemi faceret increpationi : « Ego. nec 
« hostem mihi te dedignor, nec amicum. » Post hzc Tancredus (ipsis Radulphi verbis uti- 
mur) quasi jocose illius imaginis imitator ultima de multis verba arripit nullaque libentius 
unquam responsurus, ait: « Hostem mihi te dignor nec amicum. Áb his digressum neque 

« ultra congressum. » Tentorium imperatoris, quo majus ea ztate visum non esse Ánna con- B 
tendit, ita depingit Radulphus : « Erat nempe regi tentorium, quod arte simul et natura 
« mirabile duplicem spectator jactabat stuporem : ad hzc urbis instar turrita atria, camelos 
« viginti gravi sarcina non fraudabat, capacitas conveniendee multitudini opportuna : cepex 
«tantum ceteris przeminens , quantum lenta solent inter viburna cupressi.» Rer. ab Alex. 
pag. 351, WILK. 

Pag.48, A. — péyav expipuxifporov | Magnus Primicerius, dignitas Palatina, de qua Cangius Gloss. med. gr. 

Will. Tyr. IV, xxi: « Taticius, 1mperatoris apocrisiarius, qui quasi pro duce itineris ab eodem 
« imperatore exercitui nostro fuerat adjunctus. » ED. | | 

48, A. euvemapilyovza | Infra, p. 190, C : Ei awenapülzns dncAMóru (ojAotwro aov. ED. 

48, B. a ávdysns ] Eadem formula utuntur Man. Phil. de Animal. 166, 186, 1603; et Nilus, 

| Opusc. p. 15. ED. m | 

48, B. vàs Aeóxas | « Christiani post biduum itineris copias partiuntur. » Alb. Aq. lib. II, cap. xxxvi; C 
Fulcher. lib. I, cap. 1v; Guibert. lib. III, cap. 1x; Baldric. lib. I1; Robertus Mon. lib. III; 
Tyrius, etc. CANG. 

48,C. — AopuAalov] Cod. Fl. AopuAéov. ED. — Doryleum, Phrygice oppidum geographis. In Dorylzei 
campis impetitum a Solymanno Boemundum ait Anna, At Albertus Aq. lib. II, cap. xxtvilI, 


« in valle Dorgoganhi; » que eidem cap. xr, et Tyrio Gorgon nuncupatur. CANG. 


48,D. — puxpolvyríaos]| In. vers. lat. pro « dementi animo » leg. « pusillo animo. » ED. 
48,D. evpot&éópaus | Nostra lib. I, p. à4, ed. Bonn. : IIpoc&eAdaos àv Vrmov xal vív dAXvv expoexópa- 


Pag. 49, A. Aero | Cod. Fl. 31A«ro. Cf. nót. 1. ED. 

4g, A. — pereméumero | Albert. Aq. lib. II, cap. xr, x;retaln.. CANG. 

49 , A. axdAepos ] Vid. de hoc proelio : Petr. Tudeb. p. 782; RBaim, de Aguil. p. 142; Fulcher. 
Carnot. p. 823; Alb. Aq. II, xxxvi, etc. Rer. ab Alex. p. 353, WILK, D 

49, A. 73» »ixQcav | Alb. Aq. lib. II, cap. xum, xrur; Fulcher. lib. I , cap. v; Tudebod. lib. II, etc. 
Commissum hoc prelium kal. jul. a. 1097, autor est Baldricus, lib. II, et Tudebob. 
pag. 783. CANG. B 

49, B. xaTÀ TV É6paixiv] Haud procul ab Iconio alteram hanc Turcorum cladem accidisse narrat 
Tudebodus, lib. Il, p. 784. De tertia ad Agrustopolim silent scriptores. CANG. — In Iconii 
vicinia hunc locum fuisse et situm Cangius inde conjicit, quod Petrus Tudebodus (p. 893) 
apud Iconium pugnatum esse scribit. Rer. ab Alex. p. 354, WILK. 

4g, B. Te»wzàv | Cod. Fl. Teveydv. ED. — Idem qui pag. 365, Ta»cyàv», Solymanni Nice prin- 
cipis frater. Nec enim diversus est a Donimanno Nixandrim urbis principe, cüjus meminit 
Albertus Aq. lib. IX, cap. xxxv, quo quidem Nixandrie vocabulo Neocesaream intellexisse 
eumdem Albertum recte conjectat Rineccius. Dalimannum vocat Ordericus Vital. lib. X, 


Pag. 49, D. 


49 , B. 
49, D. 
49, C. 
49, €. 
49, D. | 


49, D. 
Pag. 50, À. 
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pag. 796 et seq. Danisman Tyr. lib. IX, cap. Xx1 et autor Gest. Expugn. Hierus. pag. 579; ÁÀ 


596. Idem etiam cum Tanismane Turco seu Persarmenio, qui tum Cappadocia potiebatur, 
de quo Nicetas in Joan. n. 5 et 6 et Cinnamus, lib. I. CANG. — Pro Ta»:oxáv non dubi- 
tamus corrigere Tavisuá», sicut infra apud Annam legitur. Ceterum hic Tanisman est Kames- 
chthekin Ebn Danischmend, quem Malatie , Sivasi (1. e. Sebastiz) aliarumque urbium prin- 
cipatuum tenuisse Abulfeda auctor est. Ànnal. Moslem. ad a. 493. Ab Abulfaragio in Chron. 
Syr. p. 283, Ismael Danischmendi filius appellatur, quod male reddidit interpres Ismail 
Anischmendi filius. À scriptoribus Occidentalibus passim appellatur Danisman (Guil. Tyr. IX, 


21) et Donimanus (Alb. Aquens. p. 301). Ber. ab Alex. p. 354, WILK. 


Àcà»] Qui Tyrio, lib. V, Axianus, Raimundo de Agiles et aliis, Cassianus. Vide Annam, 
lib. XIV. CANG. —- De Asan vid. Anna Comn. lib. XIV, p. 420. Nescio quid adduxerii. Du 
Cangium, ut crederet, hunc Asanum esse Áxianum s. Cassianum illum, quem scriptores 
Occidentales nominant, Antiochiz principem, qui recto nomine appellandus est Baji Sejan, B 
dequo videndus est Abulfeda 1n Ann. Moslem. ad à. 491. Guil. Tyr. V, 23. Ber. ab Alex. 
p. 954, WILK. 
yevouévus xoprepás ] Cod. Fl. xapzepás yev. Quam formam fort. adhibuit homerizans Anna. ED. 
évóóvzos | Cod. Fl. &évros. Cf. not. 11. ED. 

KAustinolpàv | God. Fl. Kouziac0Xd». ED. 

dA | Cod. Fl. àx$. Cf. not. 15. ED. 

Àygovelónow | Ita editio Hoesch. Àn AZyovolónoXw, quam in Phrygia statuit. Suidas? Vide 
ÀÁnnam, pag. 478. CANG. 

&AÀos &Xoce | Cod. Fl. om. dXios. Elegantius. ED. 

ócfos ópóuov | F'ernam fluvium, seu Farfar, qui et Orontes dicitur, intelligit, qui eo loco 
quo Galli copias suas traduxerunt, rapidissimus, est. Conferendus Albertus Aq. hb. IIT, 
cap. xxxrr. Porro Antiochiam pervenerunt nostri 12 kal. novemb. 4 feria, a. 1097. Tudeb. C 
lib. IH; Robert. Mon. lib. HT; Albert. Aq. lib. III, cap. xxxviz.. CANG. 

ceAnviaaxuis 7pio1] Átqui per 9. menses durasse obsidionem Antiochenam tradunt Albertus 
Aq. lib. IV, cap. xxv; Otho Frising. lib. VII, cap. 1 et alii; seu, ut habet Robertus Mon. 
lib. VII, octo menses, diem unum. Sane obsessam civitatem 11 kal, novemb., captam vero 3 
non. jun. refert Raimundus de Agiles. CANG. — Scilicet 4 jul. anni 1098 urbem expug- 
narunt Latini cujus obsidionem 18 oct. 1097 inceperant. Wilh. Tyr. IV, 13; V, 18 sq. 
Rer. ab Alex. p. 355, WILK. | 

Xopoc&v» | Ita dicta Persis inferior scriptoribus rerum Orient. passim. Vide Leuncl. n? 4. 
CANG. —— Cod. Fl. Xopocs», ut infra p. 51, À et 75, C. Melius ut videtur. De variis hujus 
nominis formis conf. Ind. general. Recueil des Hist. occid. des Crois. t. lll, s. v. Corosa- 
num. ED. 

Àguévtos] Pyrrhus nomine, seu ut est apud Tyrium, lib. V, cap. xi et xix, Emir Feirus, id D 
est, Dominus Pyrrhus. Hunc de genere Turcorum fuisse scribunt Tudebodus, lib. II, p. 792; 
Fulcherius, lib. II, cap. 1x; Robertus Mon. lib. V, pag. 53; Albert. Aq. lib. IV, cap. xvt et 
Daldricus, lib. IT, p. 109, contra quam Anna, quae Armenium facit. Sed hac conciliat Rai- 
mundus de Agiles, pag. 148 et 149, qui « Pyrrhum unum de Turcatis fuisse ait, hoc est, de 
« Armeniis et Grecis Ántiochize incolis, quos Turce capta paulo ante urbe, pro penuria do- 

« mesticorum Turcaáverant, datis ex sua gente uxoribus. » Adde Guibertum, lib. VI, cap. xvir. 

CANG. -— Armenium quidem hunc hominem fuisse Anna Comnena tradit. Nostri auctores 

fere omnes eum 'Turcum fuisse memorant : Petr. Tudeb. p. 792; Robert. Mon. p. 53; 

Fulcher. Carnot. p. 82 7, aliique. Plerique illum appellant Pyrrhum; Guilielmus Tyr. (V, 11), 

qui ex nobili quadam gente Beni Zerra 1. e. filii loricatoris eum ortum esse ait, Emir Feir, 

unde Marinus Sanutus extrusit (p. 144) Hermufeir. Àn forte putemus, Pyrrhum originem 
6. 
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51, D. 
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duxisse ex nobilissima Soffaridarum (1. e. qui a cupri fabro originem duxere) gente, quam | À 
seculo IX Chorasano et adjacentibus provinciis-breve tempus dominatam esse constat. 
Hujus gentis historiam ex Mirchondi opere historico excerptam edidit lenisch 1n Historia 
priorum regum Persarum ex Mirchondo. Vienne, 1782. Videri posset huic opinioni favere, 
quod Abulfaragius (Chron. Syr. p. 280) eum fuisse dicit « Persam, Ruzbah appellatum: » 
Rer. ab Alex; p. 356, WILK. | 

éxpeiuoópevos | Constant. Diac. Spicil. Rom. t. X, p. 115: Kal vais viuats (ps éxueiMode- 
cÓo.. ED. | 

BosAe—jnoctíeeis] Leg. joUAn—vJnoceíEns, et dele not. 15. ED. 

éco c ze] Cod. Fl. Zeo «óx£, ut Ed. ED. 

ojóà dà uóvov | Cod. Fl. oj aà 98 póvov. Optime. Corrige vers. lat. « neque te solum oportet 
«esse expeditum. » ED. | | 

Kovpzeyà» ] Jacobus de Vitriaco, lib. I, cap. xix : « Corbagath, quem nostri vulgariter Cor- B 
« baram appellant. » Robertüs Monachus, lib. VI; Tyrius, lib. V, cap. xiv; Fulcherius, lib. I, 
cap. xiv; Albertus Aq. et alii Corbaham et Corbalam, Haytonus Corbanam, Vincentius Bel- 
lov. Gorbegath vocant. CANG. 

Tezbuov| Fugam Tatticii, et discessum ab obsidione Antiochena narrant Albertus Aq. 
hb. III, cap. xxxvi et xi; Robertus Mon. lib. IV, pag. 48; Baldricus, lib. II, pag. 103; 
Raimundus de Agiles, pag. 146; Tyrius, lib. IV, cap. xxin; Guibertus, lib. IV, cap. x. De 
Boemundi consilio silent omnes. CANG. 

ccauob | Cod. Flor. éavzo?, ut C. Melius. Conf. pag. 62, not. 5, ubi éavro)s pro jus aj- 
TOUS. ED. 

Aupv| De. difficultate annonz in castris Francorum agunt Albertus Àq. hib. IV, cap. r.; 
Rob. Mon. lib. IV; Guibertus, lib. IV, cap. vi et alii. CANG. 

xpueivois | Xoóciwos, nummus aureus. Concil. Chalced. Áct. 12 : vpoQis £vexo. 2i sapapsÜlas C 
xaÜ* Éxac'lov dviausóv dvà. Óiuxocíovs xpuaivous AnapGarérecav. Ita Dositheus, lib. IIl; Synes.. epist. 
129; Constant. Manasses, pag. 101, 224, edit. Meurs. Vide Leuncl. Pand. n. 18. CANG. 

Zovói | Bic vocant Orontis fluvii ostium. Portus Soldini dicitur Sanuto, lib. III, part. III, 
cap. 1; castellum et portus Souhaidie Aldherisio, V part. chim. mr et 1v; Zovériov. eidem 
Ánne, pag. 412. Postmodum a S. Simeone Stylite juniore, quem Gaupaofoplriv vocant Greci, 
portus S. Simeonis appellationem sumpsit, quod in vicino Tauri monte monasterium olim 
idem Divus exstruxerit, etin eo cum discipulis vitam exegerit, uti narrat Joannes Phocas in. 
Descr. 'T'errz Sáncte, n. 3, quo nomine donatur passim a scriptoribus, Alberto Aq. lib. III, 


cap. xri; lib. IV, cap. xxvir, xxxvi; Tyrio, lib. IV, cap. x; Arnold. Lubec. lib. II, cap. 1x. 


Atque ex his emendandus Eugesippus de Distantia Locor. Terra S. : « Pharphar per Syriam 
«tendit Reblatam, id est, Antiochiam, labensque secus muros ejus decem milliaria ab An- 


« tiochia 1n portu Solim ortu scilicet S. Simeonis, Mediterraneo mari se commendat. » Ubi D 


loci nemo non videt legendum, « portu Sodin, aut Soldin, portu scilicet S. Simeonis. » À 
Francis golfum Antiochie appellatum autor est Willebrandus ab Oldenborg 1 in Iun. Vide 
Ànnam pag. 341. CANG. 

xpnoats Exmrlow psQópsvos] Vide Jo. Chrys. Opp. t. I, p. 4o, B.; Isid. Pel. Ep. I, p. 16; ; 
Zenob. Prov. II, 43; S. Nili Opusc. p. 11; Nicol. Notar. ap. Boiss. Án. gr. t. V, p. 118. .ED. 

«xpoa'laAaumaprlacwres | Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, fol. 203 , V? : Kal 75] T66- 
capaxovÜnuéog «xpoolleraAaumopnxev dvpoQia. ED. : | | 

By pi ToU »üv | Cod. Fl. uéypi xoà vüv. Quod malim. ED. | 

uóxflos | Cod. Fl. uos. Recte. In vers. lat. pone « pugna » pro «labor. » ED. 

xelaÜc xai dfXov | Tudebodus, lib. III, pàg. 792: Baldric. lib. IT, pag. 108, 109; Tyrius; 
hb. V, cap. xvi. CANG. — ÀOxa dicuntur xeiaÜn: et «poxeicÜs.. Conf. Plat. Legg. VIII, 


Pag. 52, C. 
52, D. 
53, D. 
Pag. 53, A. 
53, A. 
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p. 833, A; Poht. X, p. 608, C; Themist. Class. auct. t. IV, p. 314. Vide et Sturz. Lex. 
Xenoph. ED. | 

ooxY 9mép 1Àv | Cod. Fl. ovx, ónép sv. ED. | 

xovavyatosans | Cod. Fl. xal adyaZosens , ut Hoesch. Cf. not. 13. ED. 

cuvertou£vow | Cod. Fl. evveQenouévov, ut Haesch. Becte. . ED. 

évormoAeuQÜdvras | Conf. Index noster. Niceph. Call. Hist. t. II, p. 79. ED. 

xouAà| Ácropolis Antiochena, infra p. 321. « Pressidium magistre arcis in monte situm, » 
apud Albertum Aq. lib. HI, cap. xxxvi; lib. IV, cap. xxiv; « castrum quod civitati imminet, » 
apud. Robertum Mon. lib. VI, pag. 55. Adde Tyrium, lib. VI, cáp. 1, et Benjaminum Tudel. 
pag. 34, edit. Plantin. Acropolis Antiochenz nomen pariter prodit Raimundus de Agiles : 
« In colle autem septentrionali castellum quoddam est, et in medio collis castellum aliud, 
« quod lingua greca Colax vocatur. » Ut et Scylitzes in. Nicephoro Phoca : fexvee Aa6ctv «2 
uéroov évós v» «xpós ddcww ijs Ávrioyelas ayópytv KaAà voivopa. Sed legendum xouÀAà Ànna nostra 
satis convincit. Verum fueritne propria acropolis Antiochene appellatio, Jure cóntroverti 
potest, cum eamdem Anna arci Laodicensi, pag. 339 et 340, Theorianus in Legat. statim 
initio, quibusvis arcibus, seu potius clusuris, Nicetas in Bald. n. 3, acropoli Thessaloni- 
censi, Chronicon denique Veneto-Byzantinum, pag. 198, arci Patrensi tribuant. Hinc enim 
patet xovAà 1n universum acropoles Grecis dictas, voce fortassis mixobarbara a Latio ducta, 
a colle scilicet, quià in collibus et editioribus tumulis edificantur potissimum acropoles et 
castella; unde et nostris sequioris svi mote, 1d est, tumuli et colles, quzvis castra aut cas- 
tella dicuntur. Acropolim Antiochenam Orocosiadem olim appellatam videtur innuere Pro- 
copius, lib. II, de Bello Pers. p. 54, prior. edit. Mons vero cui imminebat adeo altus esse 
traditur à. Willebrando ab Oldenborg, « ut suo cacumine nubibus innitens cursum planeta- 
« rum putetur impedire. » Duos intra Antiochene civitatis ambitum montes mire celsitudinis 
existere autor est S. Antoninus, Il part. Hist. tit. XVI, cap. xir, qui valle profundissima, 
sed angustissima separantur, per quam torrens dimissus per mediam influit civitatem. In 
horum alterius vertice, qui videtur eminentior, situm est presidium munitissimum, inquit 
Fr. Quaresmius, lib. VII, Elucidat. Terre Sancte. CANG. — Mox nostra : ÁÀaé «c «àv «ob 
xoUAà Qpoupojvruv. Et p. 88, B : T3» uévro: dupónav, bmp xovAà vüv 5 cuwíüa xaAeiv slwÜev. 
Ubi mixobarbarus, zóv, xovAàv 4 x72. Nicet. infra p. 466, b : Ó 38 cis &xoas AnGÓpsvov Évdov 
áméucve. Pro quibus mixobarbarus : Érepov 0$ évrós elojAÜcv ToU émdww xdollpou ToU ^eyopévov 


xouA&. Ceterum pro Ko1à (ed. Bonn. p. 366, Kd»a) quod citat Cangius ex Scylitze, cod. 


.al. habet Kd. Vox est turcica «xls significans arcem, ex cujus pronunciatione variant 


. forme. ED. 


53, A. 
53,B. 


Pag. 54, C. 


xtramróóass | Leg. xarà «xódas. Cf. p. 957. B. ED. 


Tiv Àvuióxov ] Capta est a nostris Àntiochia 3 jun. an. 1098, uti habent Albertus Áq. 
. lib. IV, cap. xxv et alii passim : nam falli constat Lupum Protospatham, qui mense aprili 


captam refert, CANG. 

ávaAaGóuevos ixavo)s | Cod. Fl. ix. ávaAaGóuevos. ED. 

axoAtopxeiv ] De obsessa a Turcis Antiochia agunt scriptores omnes. CANG. 

Tv vixàoav | Albertus Àq. lib. IV, cap. xxvii. CANG. 

xovAa| Capta enim urbe, Turci in acropolim fugerant, a qua non pàuca Francis illata 
damna ab obsidentibus. CANG. 

éy oxrfaai | Infra, p.94, À: Kai yvepn» àuAaÜQv dv aoyxpati dmoisÜvuuóros. Cinnamus infra 
p. 212, À :év exévmcos oyjlioi. Leo Grammat. P. 208, 1Á : Ep ob éQdyn &olnp xouiftas év oxji- 
puxzi ó0o. Anperpv ceApvav (cod. Par. dcxwv eeXdvns) évouuévew xo exdiiv Oicupoupévow cis didQQopa 
éxiluara , cs eis (cod. Par. xoi) áxeQd2ov jidmAaciv ávdpbs iumeUnv. ED. 

u3 A48p| Cod. Fl. usóà A405. Melius, ut videtur. Sic conpciebam. Cf. not. 7. ED. 


À 


B 


C 


D 


Pag. 54, C. 
94, D. 

Pag. 55, À. 
55, C. 

Pag. 56, A. 


56, À. 


56, A. 
56, À. 
56, B. 


56, C. 


56, C. 

56,D. 
Pag. 57, À. 

57, À. 


57, À. 

. 59, B. 
57, B. 

57, C. 

Pag. 58, A. 
58, B. 


58, B. 
98, B. 
58, D. 


58, C. 
58,C. 
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.yevécOni | Cod. FI. eropryendofea. Sic leg. ED. | Á 

Toyypimeppsis | Cod. Fl. Teyypimepuis. ED. 

Téaxáv | Cod. Fl. Téaydv. ED. 

Tà, «epi SdAas lav | Cod. Fl. :à &apà SdAorlov. ED. 

cup&aín vv Xudoynv | Cod. Fl. à» Zy. suueain. Melius distingue T)v Zip. dAQwvou , «yepóva. To0- | 
Tov acis ve vi]s Zipdpvus xal vQv óp. ED. | 

SaAaccoxpáopa | Infra, p. 83, A : Oi & «oO Ponatxoó olóAou S'aAaccoxpdopss. An. cod. er. 
Paris. 2983, A, fol. 4, vo: ]vo 3. póvov dow. Àünvatto: SaAaccoxpdvopes. ED. | 

suyporrápyi»] Vide nos ad Man. Phil. Carm. t. I, p. 253. ED. 

Aojxa | Cod. Fl. Ao/xav. ED. | 

éx dixo Iuavós Tivos TÓv xdpuxs exnEdusvov dyxob vw TEL Óv | Cod. Fl. dy x o0 TOV T. eiae. 
rivos 3Óv xdpaxa. Quod malim. ED. 

énavateüGou | Ephreem. v. 4220; Matrang. Anecd. p. 554. Germ. Constantinopolit. cod. or. B 
Coisl. 278, fol. 33, 1? : Érà» 3" énciÜe» obros (3910s) émavateUEot, udx ToU oüveyyus af xaD' dps 
oixouuéva «xpocGdAo.. ED. : 

uds dep | Corp. Inscr. n? 1988, 8, 5 : Alya udyxs Gícas. ED. 

xpuaovs | Cod. Fl. xpucivous. Recte. ED. 

«cpiaAyiloas | Infra, p. 65, C. : IepiaXyifoas ni vf vw xopifsew aiyuoXwcis. ED. 

&Q' inavóv. | Formula nota ex Polyb. et Diod. quos vid. in Thes. Infra, p. 75, B : ÉQ ixa- 
vóv ó& éyxaprepoUrvza jud». Conf. p. 66, et Cinnam. p. 213, C. ED. 

Bos | Cod. Fl. £2os, ut recte congciebam. ED. | 

jv yevvaloy dvópis | Cod. Pl. yevvaiov 3v ávópós. ED. 

dox | Cod. Fl. do£xa. Recte et sic leg. cum eod. cod. p. 58, A, 5, pro oo/xav. ED. 

peXXafoas ] Cod. Fl. uevíecas, ut C. ED. | 

ómAsixóv | Cod. Fl. 20 6muzixóv. Recte. ED. C 

IIoAdGorov | Cod.. Fl. IoAvGozóv, ut infra, C. Polybotus i in Phrygia Salutari. Hierocles male 
scribit Ho2dyeros, pro quo IHox/6ozos recte legit Wesseling. Itiner. p. 677. Procop. Arcan. 
Hist. cap. xvni : FMox/Goros 5 év Opvyis. «In der St. Tricomia,» ut dicit Bischoff Dict. 
geogr. ED. | 

xaramóóas | Cod. Fl. «xà «ééas. Melius. Cf. ad p. 53, A. ED. 

aijro)s | ToUTovs, ut C. ED. 

Aaoóixzia» | Laodicea, urbs Lydie, ad Lycum fluvium, haud procul in Maeandrum in- 
fluentem. ED. | E 

&vevás | Leg. ávéros. Nam ubique ap. Nostram &v&Tos. Hesych. dverüs, ED. 

Xoporros | Vel ex hoc loco (lib. HI, p. 92, B.) abunde patet, quam procul a vero aberrat 
vir doctissimus 1n nolis poster. ad Codin. de Off. cap. vr, n. 46, ubi milites x 708 x opavos 
apud Ánnam, indigenas interpretatur, a voce xópa, qui Grecis terra est, seu agger, uti D 
definitur 1n 1. 10. D, de Extraord. criminib. ita ut hac appellatione distinguantur ab alieni- 
genis, extraneis, et conductitus, cujusmodi sunt illi, quos éyyepíovs vocat Synesius epist. 78. 
Xópo enim Théma esse, et provinciam ita dictam, indicat Anna hoc loco, et lib. IT, p. 324, 
éxeiUcv óià voU Xelparros dueMov, vv. Ndumnv xoréAnGe. Nec a Laodicea Phrygie procul abfuisse- 
satis innuit, cum ait, Joannem Ducam Sardibus, Philadelphia, et Laodicea obiter occupatis, 
Chomate transito, Lampem intercepisse. Nicetas pariter 1n Man. hib. VI, cap. 1, inter Lao- 
diceam et Choma, Chonas, Lampem, et Celenas, ubi sunt Meandn fontes, statuit. Et sane 
necesse fuerit Chomati vicinam fuisse Cappadociam, siquidem Durtzes utrique provincie im- 
peritabat, uti Anna commemorat. Neque aliud fuit Choma, quam illa Asize pars, quam Ly- 
ciam nuncuparunt veteres, Pamphylie et Tauro proxima, in qua oppidum Choma statuitur 


a Ptolemaeo, cujus etiam mentio sit in concilio Ephesino, parte II, act. i, cui Eudoxius Xa- 
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paros TOU Muxías episcopus interfuit. Sunt igitur milites éx 08 Xopaoros , qui a Burtze Choma- A 
üs principe, Alexio tamquam feederato, vel fortassis domino, suppeditabantur. Ad Ann. 
lib. III, p. 92, B, CANG. | 

Pag. 58, C. Adymm | Paulus episcopus Adyes interfuit concilio Ephesino, ut ex Actis constat ; sed urbs 
ista in Cretensi provincia fuit, ut ibi innuitur, parte II, act. 1. CANG. 

;5,C. — Kepóst»] Cod. Fl. Kapósbr». ED..— 

58, C. xara pdiros | Cod. Flor. xev&à xpávos. ED. 

. 58,D. &vaAapOdvsi àà Aelav «xoXXv | Infra, p. 61, C : ILooxxd» c6 ^eía» xol dopuaAcvrous dvaAaGóusvos. ED. 

58,D., — GuXopuif'uov | Urbs Phrygie, geographis nota. Hinc tandem docemur oppidi nomen, quod 

' mire depravatum legitur apud scriptores rerum Hierosolym. Tudebodo enim lib. IV, Phi- 
lemia dicitur; Alberto Aq. lib. IV, cap. xr; lib. VIII, cap. xxxvur, et Tyrio, lib. IV, cap. xx; 
lib. VI, cap. x; Urbs Finiminis Roberto Monach. lib. VI ; Baldrico, lib. III; Guiberto, lib. V; 
. eap. xxvi; Sanuto, lib. I, part. II, cap. vi et epist. xvir, Philomela : denique Jacobo de Vi- B 
triaco, lib. I, cap. xcix et Autori Hist. exped. Asiat. Frider. Philomena.' CANG. 
Pag. 59, A. ópeoduevos] Interpres nimio 1n Alexium favore ductus hac verba exponit ita : « receptis 
urbibus, qui occupate ab 11s antea fuerant. » Rer. ab Alex. p. 359, WILK. 

59, A. lpavzepov?| Willelmus de Grentemaisnil, Hugonis ex Aleide Yvonis Bellimontani comitis 
nata filius, nobilis Normannus, cui uxor fuit Mabilia Roberti Wiscardi filia, Boemundi 
soror. Cognominis etymon prodit epitaphium Hugonis, Willelmi parentis, apud Ordericum 
Vitalem, lib. VIII : 

Mansio Grentonis munitio dicitur ejus, 
Unde fuit cognomen ei multis bene notum. 


De Willelmo agunt Tudebodus, lib. IV, pag. 796; Albert. Àq. lib. IV, cap. xxxvii; Orderi- 
cus , lib. VIII et IX ; Baldricus, lib. H, pag. 114; Guibertus, lib. V, cap. xv; Tyrius, lib. VI, 
| cap. v, x, xi; Malaterra, lib. IV, cap. xxi et Raimundus de Agiles, pag. 152, ubi perperam C 

de Granduna cognominatur. Exstant Mabilie et Guillelmi Grantimaisnilii filii, diplomata 
a. 1122 et 1132, pro monasterio Deipare OXpysrpízs, quod. de lo Patire vocant tali, 
ordinis S. Basilii, haud procul a Rossano, quod Rogerius, comes Sicilie, ipsaque Mabilia, 
multis beneficiis ditarunt. Habentur illa apud Ughellum, tom. IX, Italie Sacre pag. 387 et 
680. CANG. | 

59, A. Z«éQavos | Stephanus, comes Blesensis et Carnotensis, de cujus discessu ab Antiochia agunt 
Fulcherius , lib. 1, cap. vir; Tudebodus, pag. 799; Albert. Aq. lib. IV, cap. xi; Robertus 
Mon. lib. VI, pag. 59; Fulco, lib. I, Viz Hier. pag. 892 ; Daldricus, lib. III, pag. 118; Gui- 
bertus, lib. V, cap. xxv, et Tyrius, lib. V, cap. x, lib. VI, cap. x. Cur vero vocetur ab Ànna 
xóuns Gpoyxías, multis diximus ad Jomvillam Dissert. xiv. CANG. — Nominis, quo Stephanus 
nuncupatur, comitis Francie rationem exposuit Du Cangius in Dissertat. xiv, ad Joinvillium..— 

— Petrus Alifa est haud dubie 1dem qui apud nostros auctores Petrus de Alpibus (Petr. Tud. D 

p. 785, Robert. Mon. p. 44) et de Alfia (Baldric. p. 100) appellatur, cui Czesaream urbem 
concessam esse memorant. Ceterum novimus ex Petro Tudebodo, Stephanum Blesensem 
comitem non fuisse inter funambulos, sed Jam ante Antiochiam a Christianis expugnatam, 
relicto exercitu, in Alexandrete castrum concessisse , indeque Philomelium ad Imperatorem 
abiisse (p. 799). Ab occidentalibus auctoribus preter Guilielmum de Grantemaisnil turpi 
fuga elapsi esse memorantur : lvo et Albericus ejus fratres, Guido Trosellus, Làmbertüs 
Pauper, Guilielmus de Bernouville. Petrus de Alpibus inter illos quidem non numeratur, 
verum non omnes funambuli ab illis nominantur. Rer. ab. Alex. p. 360, WILK. 

59, A.  évpos ó vo0 ÀXiQa] Petrus ille, Francigena Orderico, lib. VII, pag. 645, dictus, deinceps. 
sese adjunxit Alexio, cujus ille opera variis 1n negotiis usus legitur apud Ànnam, lib. V; ét 


cum Francis. proceribus qui a. 1097 expeditionem Hierosolymitanam aggressi erant, dum 
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per Thraciam et Byzantii fines iter faciunt, Constantinopoli in Syriam profectus est, uti 
narrat eadem Anna, lib. II. Petri cognomen tam varie apud scriptores rerum Hierosolymi- 


tanarum exaratum invenitur, ut familie et gentis vestigium ex iis agnosci vix queat : etsi 


Á 


erunt forte qui Aliphee, seu Allife, Samnii celebris quondam oppidi, dominium obtinuisse . 


censebunt, cum Normanni provinciam istam occuparunt, eoque deturbatum a Wiscardo aut 


Rogerio transiisse in partes Alexii imnperatoris, indeque cognomen retinuisse : sed, Aliphee 
oppidum Normanno alicui proceri paruisse non tradunt istius zevi historiographi. Apud Tu- 
debodum edit. Du Chesniane, hib. II, Petrus de Aluph, apud Baldricum, lib. II et Orde- 
ricum, lib. IX, Petrus de Alfia nuncupatur. Tudebodus editionis Bongarsiane, Robertus 
Monachus, lib. III, Guibertus, lib. IV, cap. r, Petrum de Alpibus appellant. Sane exstat in 
Provincie comitatu, in vicaria Darjolensi, castellum vetus in veteribus chartis de Alpibus, et 
incolis Aulps hodie vocitatum, quod Sibylla, Gaufredeti de Agouto, Treti et Toloni domini, 
filia unica, testamento suo 14 aug. a. 1261, in familiam Blacassiam, a qua etiamnum 
hac tempestate possidetur, transfudit, institutis heredibus Blacasseto et Guillelmo de BDello- 
dinari fratribus, Bonifacii Blacassii cognati filiis, quos pueros penes se educarat, sibique 
invicem substitutis, uti ex Legendario ecclesi: "Tolonensis docemur, Ab hoc castro, Petri 
derivatum cognomen 1n Historia Gallobyzantina statuisse me lubens agnosco, nec discedo 
omnino ab sententia, cum hanc firmare videatur Amici comitis, de quo paulo ante egimus, 
cum Petro consanguinitas, quos iisdem constat parentibus, eademque familia prognatos. 
Amicorum porro, vel, si mavis, Ámiciorum gens, non Normannica, sed Provincialis fuit, 
ex qua exstitit Giraldus Amici Gravesonis in Tarasconensi vicaria Dominus, qui a Nostra- 
damo a. 1 150 memoratur; ille, opinor, qui Adelam Raynerii de Castellari et Garcenna For- 
calcariensis filiam matrimonio sibi junxit, ex quo prodit Guillelnius comes Forcalcariensis, 


vulgo Adelz filius, ex matre, cognominatus. Fallitur enim Antonius Ruffius in Hist. comitum 


Provincie, dum ait Adelam, Bertrandi comitis filiam fuisse, cum repugnent acta varia, qua. 


asservantur in archivo regis christianissimi | Tolosa, sacco 12, tit. 15; sac. 17, tit. 9; 
sàc. 20, tit. 22]; in quibus Guillelmus, Rayneri gener dicitur. Subscribit proterea di- 
ploma Raimundi, comitis Tolosani, a. 1098 Guiraudus ÀAmicus, in Tom. VIII Spicilegii 
Acheriani, pag. 160. Petrus Amici et Berengarius Ámicus chartam aliam Petri, regis Ára- 
gonum, et Marie Montispessul. a. 1204. Ibid. pag. 218 et 219. Jam vero ad stabiliendam 
nostram de Petri et Amici familia, et consanguinitatis affinitate conjecturam, prestat utrius- 
que stemma, quantum ex Guillelmo Apuhensi delibare id licuit, perstringere. Petro et 
Àmici patri communis fuit parens. Petrus, comitis titulo a Guillelmo donatus, et inter 
Francos et Normannos, qui primi in Italia sedem fixerunt, ditior habitus, ab Humfredo 
comite, et Drogone Humfredi fratre postea victus et captus, liberos habuit Goffridum et 


Petrum. Goffridus prior vita excessit, relicto filio 1mpubere Büchardo, cujus, quoad sue 


lieret :etatis, patrimonium rexit Petrus patruus. Erat illud potissimum in Apulia Peucetia, 


ubi oppida et castra, ab avo pleraque 1n ora maris exstructa, vel instaurata, obtinebat; Àn- 
drum videliéet, Tranum, Coretum, Barolum, Buxilias, preterea Tarentum. Quod oppidum 
cum a Petro repeteret Guiscardus, qui illud a fratre sibi concessum contendebat, ortum 
est inter illos bellum. Petri partes sectatus est Amicus Juvenacii et Spinacioli comes, aut 
Dominus, Petri consanguineus : ÁÀÁmico enim patruus Petri pater exstiterat, inquit Guillelmus 
Apul. Captus in hoc bello Petrus, pace tandem a Guiscardo impetrata, oppida quz perdi- 


derat recepit, excepto Trano. Sed haud multo post Petrus rursum in rebellionem delapsus, 


B 


C 


D 


Jordano Capuano principi, qui a Guiscardo desciverat, una cum Amico, Abagelardo Hum- . 


fredi filio, Roberto comite Montisscabiosi, Goffredo de Conversana Roberti fratre, et aliis 
adjungitur. Quo in bello Juvenacium Guiscardi partes secutum, frustra ab Amico, cujus 


erat, et sociis obsidione tentatum est. Pace firmata inter Jordanum et Guiscardum, cum 
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Amicus Spinaciolum , cui filius preerat, amisisset, cum Guiscardo reconciliatur. Petrus vero, A 


P d 


cui Tranum et Tarentum abstulerat. Guiscardus, recepto Trano, ab eodem perinde pacem 
obtinet. Amico, praeter Goffredum, filius fuit Gualterus, qui a Guillelmo Apul. non semel" 
memoratur. Gesta esse hzc bella a. 1082 autor est Gaufredüs Malaterra lib. III, cap. xxxi, 
xxxiv et xxxv, quibus exactis.et finitis, Petrus et Amicus cum Roberto in Dalmatiam traje- 
cerunt, uti hoc loco Ànna commemorat, Exstincto Roberto, Petrus ad Alexium transiit, mox 
. cum Francis nobilibus 1n Syriam profectus, prefecturam in ea expeditione, et principatum 
Casaree in Cappadocia obtinuit. Inde in. Greeciam. reversus, Alexio contra Boemundum 
meruit, ac demum Didymotichi in Thracia fortune sue sedem fixit. Autor est enim Nicetas 
in Man. lib. II, n. 4. quatuor fratres Petraliphas, ex Francica gente oriundos, qui eo zvo 
.Didymotichum incolebant, Manueli imperatori bello contra Siculos C. a. 1152 militasse, in 
quibus fuere Nicephorus et Alexius Petraliphe, de quibus Cinnamus lib. V et VI. Quos 
quidem a Petro de Alipha, cuis hic mentio fit, prognatos suadet cognomen, et temporis B 
vel annorum ratio. Enimvero constat Petralipharum familiam in palatio Constantinopolitano 
primas obtinuisse. BRecensentür enim ab eodem: Niceta in- Isaacio , lib. IIT, n. 8, inter ar- 
chontes, seu viros urbis primarios, qui 1n Isaacium Angelum conspirarunt, Joannes 6 Ilezpa- 
AfQas, a quo genus ducebat Theodorus, non semel ab Acropolita memoratus, cujus soror 
nupsit Michaeli Angelo Dyrrachii duci, quod etiam scripsit Gregoras. Intricatum hoc Petra- 
lipharum et Ámiciorum stemma retexet subjectus Index genealogicus. - 


N. pater PETRI. 
(Guill. Apul. pag. 12, 28.) 


| 


N. pater Auc. PETRUS comes ÀNDRENSIS. 
(Guill. Apul. pag. 12, 238 b. 29 b.) (Guill. Apul. pag. 14.) 
| | | C 
AMirCcUs comes JuvENACH. Doo ooo n] 
| GOFFREDUS PrTRUS 
comes ÁNDRENSIS. Grecis PETRALIPHAS 
GOFFREDUS ÁMIQUS. GoarTERIUs Amicus. — VCuill. Apul. pag. 14.] , dietus. 
(Guill. Apul. pag. 8, 14.) | | | | 
Rucuanpus | NICEPHORUS 
comes ANDRENSIS. et ÀÁLExiUs PETRALIPHE, 
(Guill. Apul. pag. 14; ab horum altero 
Baron. an. 1090.) prognatus. 
GOFFRIDUS | : JoaANNES PETRALIPHAS 
comes ÁNDRENSIS. Isaacio 
(Alex. Celes. 1. 1, cap. xr, Àng. imperante. 


xIx , l.l], c. xvii, xxr, 
XXXVI, XXXVIII , XL.) 





4 


| |. TuropnoRus N. nupta Michaeli b 
BircuanRDUS 
PETRALIPHAS, Angelo. 
comes ÁNDRENSIS , 
cujus 
" meminit Cinnamus. 
RocEkRi1us 


comes ÁNDRENSIS 
sub Guillelmo l1[. 


] 


GorrRiIDUS Dominus 
, comes ÁNDRENSIS. MowNTis ViniDIS. 


( V. Ughell. t. VIE, Ital. Sacr. pag. 1691, 1094.) 


Ad Ann. lib. IV, p. 117, B, CANG. 
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Pag. 


59, À. 


59, À. 


99, b. 


59, B. 


59, C. 


59, C. 
39, D. ' 
60, À. 
60, D. 


Pag. 


Pag. 


60 , B. 


6o, C. , 
6o, C. 
6o, C. 
6o, C. 
fo, C. | 
61, A. 
61, B. 
61, D. 


61, C. 
61,C. . 


t 61, D. 
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Sin GEGouoUv au | Cod. Fl. jié&cGouoivzo, ut Hossch. ED. — Robertus Mon. lib. VI, pag. 59; A 
Tyrius, lib. VI, cap. xr, et aln. CANG.. 

xopiófj | Cod. Fl. xou. ED. | 

ajtóv Tíüs voii TuS Óppiis dvéxon!lov | Infra, p. 76, A. : Kal «iv dudÜexyov advo0 ópuiv ds évàv dva- 
xóilew. Phot. in Russ. incurs. p. 203, ed. Naück : Mixpoü xàpà à «x0os dGU0ice xol voU A&yew | 
dvéiovev. ED. | | | 

éméAeuciv | Cod. Flor. éné&vow. ED. 

onéiówv| Cod. Fl. add. «o2s Toópaous. Qus additio minutissimis punctis distincta, ut de- 
lenda. ED. 

ÜTÓ TE ziv] Haud dubie legendum UzÓ TÓV TE mif». ED. 

à* &ri| Cod. Fl. éà £z, ut C. ED. 

«epiolatn | Cod. Flor. apaclais. ED. 

ey efpurroi | Nicet. Chon. infra, p. 383, A : À»uwibv dvÜpsimriov Ti4Ov. ávaGdceoi xal cüyslowrov D 
Xlupaciw. Chion. Ep. 15. ED. | | | 

Óid TE TO vOv ÜnAwv fedpos ] Cod. Fl. habet «é quod de meo addideram. ED. — Vide Not. 
ad Villhard. n. 212. CANG. — Theophylactus, Bulg. arch. Epist. x xxvi : O 93 Gpayyós ó àv 
Tpyxov Tévs cióilpeios, Ex Apogr. CANG. | 

1b cupQépov | Cod. Fl. «à SupQépov. ED. 

po) exponarrépoo xcopeiv | Albertus Aq. lib. IV, cap. xr, xLij Baldricus, lib. III et alii. CANG. 

exposamoéseie | Leontius, Spicil. Rom. t. X, p. 9: Kal c)» Quai axpoumoMei., ED. 

ajràv Tovoxixóv | Cod. Flor. ad«àv dàn Tovpxixóv. Conf. not. 8. ED. 

sixovro| Cod. Flor. s2ovro; recte, ut conjiciebam. Conf. not. 9. ED. 

&xavves 00s | Cod. FI. eUÓUs dxavves. ED. 

dpyicavpdmns| Conf. nos ad Man. Phil. Carm. t. I, p. 374. ED. 

louod^] Nescio an hic Ismael idem fuerit quem supra Tanisman appellatum invenimus. C 
Etenim ibidem lunc principem. Ismaelem nominatum esse, ex Ábulfaragio probavimus. 
Gabras autem idem esse videtur Gaveras (apud Albert. Aquens. p. 301) sive Gabriel (Wilh. 
Tyr. IX, 21), Melitenz preses, qui contra eundem Danischmendum, circa annum 1100, 
Boemundi auxilium imploravit. Cónf. Abulfedee Ánnal. Moslem. ad an. 493. Abulfarag. 
Chron. Syr. p. 382. Ánna hoc loco pollicetur se infra accuratius de Gabra ejusque rebus 


| gestis exposituram .essé , fidem autem non liberavit. Rer. ab Alex. p. 362, WILK. 


&v dymydvois xaíolaro| Infra, p. 111, C. : Kal atn. év dpzxovía xaracfáca. Theóg. 619: 
Ilo» à dpnyavinos xyMvóopot. Pind. Pyth. If, 54 : Éov év dun xavía, Polyb. XXXIII, x, 6; 
XXXV, xLvi, 7, év dpyaviaus eivai. ED. 

axeplxawros | Infra , p. 158, C : sv én? dvópela axepliowrov. "Theod. Duc. Lasc. cod. gr. Paris. 

1 199, fol. A2, r? : Koi «pocxuviyTyiv T óet&ov eXEpiXNUTOV Tljs 0s ÜTreparyotUou S'eóTqTOs. Fro «epi 
xAvros alii eepixiviós. Conf. Thesaur. ED. D 

Iodizreps | Urbs in Armenia, apud Scylitzem.. CANG. 

l'a6pás Geódwpos] Constat illustrem inprimis fuisse hanc familiam, quz a Chaldza migravit | 
Constantinopolim, ex qua recensentur a Scylitze, Constantinus Gabras, seu Gauras, i impe- 
rante Basilio Porph. ; Michael Gabras, qui in Michaelem Paphlagonem conspiravit ; Theodorus 
Gabras Sebastus, martyr a Zonara ob quam nescio causam cognominatus, Dux Trapezuntis 
renuntiatus ab Alexio; Gregorius ejus filius, cui idem Alexius Mariam filiam despondit, ut 
est apud Annam et Zonaram ; Constantinus Gabras Philadelphie praefectus, eidem Anne, 
lib. XIV, idem, opinor, qui Manuele imperante tyrannidem invasit, ut auctor est Nicetas, 
lib. IV, cap. v1; et Michael Gabras, qui Eudociam Comnenam, Andronici Comneni Sebas- 
tocratoris filiam, uxorem duxit, de quo item Nicetas. Ad Ann. lib. IX, P- 239, D, GANG. 

l'a&páv | Cod. Flor. l'a6Goáv. ED. 


Pag. 61, D. 
61, D. 
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61, D. 
62, À. 


62, À. 
62, À. 
62, B. 


62, B. 
62, B. 
62, B. 
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| ajos | Cod. Flor. o?vos. ED. 
xéroi | Cod. Flor. éy£có». ED. 
mó ApoU 7e xol| Cod. Flor. $wó te 2upo0 xaí. Recte. ED. 


' Ilérpo | Petrum Éremitam cum altero Petro perperam hic confundit Anna; Petrus enim, 


cui revelata est lancea Dominica, clericus fuit de terra Provincise, cognomento Bartholomeus, 
uti passim asserunt scriptores Rerum Hierosol. Raimundus de Agiles, pag. 150, 151, 152, 
156; Albert. Aq. lib. IV, cap. xu, xrvi, ri, lib. V, cap. xxxi | Ápogr. Rob. Mon. lib. VII, 
pag. 61 ; Baldric. lib. HI, pag. 116; Tudebod. lib. IV, pag. 797. 800]; Guibertus, lib. VII, 
cap. xxx15 Fulcherius, lib. I, cap. x, xv; Tyrius, lib. VI, cap. xiv | Apogr. lib. VIE, cap. xvni]; 
et Ordericus Vitalis, qui Petrum, Abraham cognominatum tradit, lib. IX.et X, pog. 739, 
7h1 1, 779. CANG. 

vnpijaou adroUs | Cod. Flor. Tupijoci éayro)s, ut Hoesch. Sic legendum. ED. 

uéxpi dv| Cod. Flor. péypis dv, recte..Conf. supra p. 19, C. ED. | 

woavvixois | Vox. poetica eávyvx os sive eavviy1os. Tryphiod. v. 512; id. v. 559 : Iov»vy It 
ó" éxópeuaev ávà elóxiv. Corp. Inscr. n? 4o1 : s veAeTas dvÉQnve xal Üüpyis exdvvuya uiaais Ed- 
uóXmov. Conf. Anthol. XII, 226. ED. 

peyio vous | Cod. Flor. peyiolávas , ut Hossch. Sic legendum. ED. 

e)pyxévaa | Fort. mendosum. An. legend. &Upeiv ceivaou?. ED. 

Tàv dyiov fiiov | ÉDos, Anne non clavus, sed cuspis et ferrum lances dicitur hoc loco, et 
infra , lib. XII et XIV. Interdum etiam ipsa lancea, ut lib. II. Igitur imperatoris ministri, quo 
Gregorium Gabram non tam fallerent, quam in casses conjicerent, darentque certius Alexio 
Gabre consilii de fuga argumentum, suadent adolescenti, ut sacrum lances ferrum , quo 
Christi latus perforatum creditur, a templo abstrahat, colloque appendat fidei i ipsis faciendae 
causa, qui tum erat encolpiorum usus. Certe magna fuit eo :vo veneratione cultum Con- 


stantinopoli hocce Dominice Passionis instrumentum, quod Hierosolymis in urbem illatum 


est ÀÁ. Heraclu A, 27 octobr. et in /Ede Sophiana depositum. Chronicon Alex. | pag. 7095, 


ed. bonn. ] Tjj xx ToU UmepGepevalov , xarà Poualovs barreoepíov unvós, dup C, vf éni xupia)v vuxi, 


G 


djvéy 0n d vila 2óyyn ánó vÀv dylov Tóm, etc. Ubi Aóyxns vocabulo , ferrum lancea i Ipsius innui | 


infra docemus. Inter reliquias Constantinopoli in Franciam allatas, et a Balduino II 1 impe- 
ratore D. Ludovico regi concessas recensetur in ejusdem Baldum: diplomate a. 1247, 


« ferrum sacre lanceze quo perforatum fuit latis Domini nostri Jesu Christi, » idque tradunt 


asservari 1n Sancta Capella Parisiensi. At certe Ducas in Monodia super Urbe a Turcis capta, 


Historie sus cap. xLr, videtur sacram lanceam eo &vo Constantinopoli asservatam innuere, 


cum a Turcis expugnata est; eamque cum ceteris divorum reliquiis expilatam : «ob 7à ców 


2 C - A P" - 3 D 
AroclóAov ToU Kupiou pov aouvra, và «xpo wo0XAoU QuréuÜÉvra dv TQ deiaAei «xapassioq, Éyovra dv 


péoc) ToUvwv 70 «xopQuooUv ipdriov, T)v Aóyynv, 10v omóyyov, 130v xdAapov. Testatur etiam Christo- 


phorus Bondelmontius, in. templo Studiano asservatam Dominicam lanceam, seu potius 


ferrum lancez, suo avo, et paulo ante expugnatam a Turcis Constantinopolim. Quod pre- . 


terea adstruit Theodorus Spanduginus 1n Histor. Turc. Scribit enim Dajazetem Sultanum ad 


Innocentium PP. quo eum demereretur, per Mustapham Bassam misisse ferrum lances, quo 


Christi latus transfixum fuit, spongiam, arundinem, et alias reliquias, quas Muchemetus 
parens summo studio conservarat. Quod quidem lancez ferrum Boma 1n ecclesia S. Petri in 


Vaticano servari, et quotannis feria v1 majoris hebdomade populo colendum exponi autor 


est Attilius Serranus, lib. de 7 Ürbis eccles. Summa vero religione, precipuoque cultu a 


Constantinopolitanis habitam. sacram lanceam hinc patet, quod cum morbo conflictarentur, 


aut vulnere quopiam laborarent, a sacerdote dolori sacra lancea, vel potius ejus ferro , Do- 


minice crucis signum fieri postularent, quo levaretur, aut curaretur dolor. Exstant in Eu- 


chologio preces, quae tum recitabantur : $a» adaupoi 6 5. lepeus «dos voeipiarros Mera Tis Àyías 


7. 


02 J. ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGICJ/E 
- Aóyyns. De ferro lancee Constantinopoli asservato agit rursui Anna, lib. XIl et XIV, A - 
pag. 415 et 419, cujus cuspidem, Constantinopoli allatam, Centulensi monasterio a Ludo- 
vico Pio concessam autor est Hariulfus, lib. III, Chronic. Gentul. cap. v ét xx. De Ipsa vero 
lancea quiedam habent Browerus, lib. IV et XVII Annalium Trevir. et Malbrancus, lib. V 
de Morinis, cáp. txmr, lib. VIL, cap. xxxvi. Sed et inolevit insignis olim de sacra ista lancea 
apud quosdam scriptores Germanicos ertür, qui lanceam, quam inter regalia, seu sacra - 
xeipofue. wmperatorüm: Gefmahicoruiü asservatàm constat, illam. esse putant, qua Christi 
latus transfixum fuit : atque in his est Henricus Rébdorff. in à; Chr. 1350. Verum lancea 
illa Alemannicorum Augustorum fuit Constantini M. vel, ut quibusdam placet, S. Mauricii 
Mart. quam a Radulpho, Burgundionum rege, obtinuit Henricus 1 Imp. ut pluribus refert 
Conradus Abbas Usperg. in eod. Henrico, ubi ejus formam describit. De ea étiam Chronic. 
Reichersbergense a; 1 604. De sacrà vero laricea Hierosolymis a nostris inventa agetur infra, 
ad lib. XI. Ad Ann. lib. IX, p. 242, B. CANG. — Atqui sacra lancea, qua Christi latus perfo- B 
raturi fuit, asservabatur eo svo Constantitopoli, si qua fides scriptoribus Byzantinis, nisi 
Xóyxx5 , seu lances vocabulo, ferrum.1ipsius larncece.1ütellexerint, quod sua te inpestate exstitisse 
Constantinopoli profitetur diserte Anna, quod admodum probabile est. Neque enim si lancea. 
ipsa exstitisset Constantmopoli, óinnino siluisset. Vide Not. ad pag. 242 et 415. CANG. 
Pag.62,C. ' ópopalos| Boiss. Án. gr. t. III, p. 141 : Tóv 72s Aspyou pops &Ópaues Opópov. Jos. Mon. 
cod. gr. Paris. 1219, fol. 7, v^: Ó Seios Baphauaios dpopatos éEbfAero Épyw "wnpücoi TÀ coU 
Xpiofloü éniriypara. ED. | 
62,C. «xpooéQepov TÓÀ Ilézpo | Cod. Flor. 7o IHérpo «xpoéQepov. ED. " 
62, D. Zoyyéiy | Sacram lanceam in. preliis à comite S. /Egidii prolatam tradunt preterea Bai- 
mundus de Agiles; Albertus Aq. et alii. CANG. 
62,D. ó X&AOUpEVOs do dizpas | Vidé Albertum Aq. lib. IV, cap. Lv. CANG. 
62, D. Qdvtpás abus ] Füit is Robertus, cognomento Frisiüs, comes Flandrie, qui ante duode- C 
cennium fere quam proceres nostri Hierosolymitanum aggrederentur iter, curi multis opi- 
bus Hierusalem, orationis gratia est prófectus, rediensque per Thraciam, cum Alexio im- 
peratore locutus est. Haec ferme Guibertus , lib. I, Hist. Hier. cap. rv, et lib. VII, cap. xxxiv. 
Peregrinationem Hierosolymiitanam suscepit Robertus a. 1085, à quà necdum reducem 
a. 1089, autor ést Meierus, lib. III. Hanc, preter Andream Sylviüm in Chronic. Marcian.- 
lib. IV, cap. ur, et aliquot alios, attigit Robertus Monachus, ex cujdis Cód. ms. proferre 
hic lubet epistolam, qua Alexius imperator Flandrensem comitem , caeterósque orbis Chris- 
tiani principes, ad: suppeéditandum contta Saracenicas gentes promissum toties urget auxi- 
lium, cujusmodi plures eodem argumento scripsisse Irtteras ad Urbaiium pontificem testatur 
Uspergensis. Àt cüm illiüs stylus, ét scriptionis character paulo humilior, Grecanicum mi- 
nime redoleàt fastum, juré fortasse addubitari potest, nüm ejus sententiam bona fide red- 
diderit Robertus, sive alius quivis interpres : iam sólenüe erat Byzantimis istis Augustis, D 
cum ad principes, Látinos presertim, scriberent, verbis uti « ampullosis, et qua fastum 
« regalem, Grecümque saperent tumorem, » ut est apud Radevicum, hib. III, Hist. Frider. 
cap. vi. Vérum ejusmodi fuit Grecorum ingenium, « ut cum timerent, nimia sui dejectione 
| « Yilescerent, et frangerentür in foeminas : cum vero prevalerent, gravi sübditorum dejec- 
« tioe superbirent. » Verba sunt Odonis de Diogilo lib. III, quod de Gallis ipsis ait Anna, 
pag. 4o2. Certe istius aut similis epistole meminit idem Guibertus. | 
ARGUMENTUM EPISTOLJE. 
« Hoc exeniplár épistol& quàrto anno ante gloriosum Hierosolymitanum iter a Constantino- 
« politàno imperatore ómnibus Oecidentalibus ecclesiis directum est, precipue tamen 


« Flandrensi córaiti Roberto : Ipse enim conies jàm redierat a Sepulchro Domini in ba- 
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«culo et pera, 1n quo itinere se viderunt, et. affabile atque amicabile colloquium ad- A 


«x invicem habuerunt. Isdem vero imperator, ut ipse in eisdem conqueritur litteris, nimis 
« oppressus fuerat a nefanda gente paganorum, quorum principatum tenebat Solymannus 
« Veteranus, pater Junioris Solymanni, quem. nostri postea (ut liber iste meminit) belli- 
« coso conflictu devicerunt, eumque fugere compulerunt. Unde non parum miretur cur 
« dictus imperator tam venenosum animum contra nostros semper habuerit, et reddere 


« mala pro bonis non. formidaverit. »— 


EPISTOLA ALEXII IMP. , 


« Domino et glorioso comiti Flandrensium Roberto, et omnibus totius regni principibus 
« Christiane fidei amatoribus, tam laicis, quam clericis, imperator Constantinopolitanus 
« salutem et pacem 1n eodem Domino nostro Jesu Christo, et Patre ejus, ac Spiritu Sancto. 
«O inclytissime comes, et maxime Christianz fidei consolator, notificare volo prudentis B 
« vestre, quàntum sanctissimum imperium Christianorum Grecorum: angustatur. Fortiter a 
x Pmmeinnatis et Turcis quotidie et depredaàtur et adquiritur sine intermissione, et fiunt cedes 
« diversae et inenarrabiles Christianorum interfectiones et derisiones. Sed quia sunt multa 
« mala que agunt, et, ut diximus, inenarrabilia, de multis dicamus pauca, quae tamen sunt 
« auditu horribilia et conturbant etiam ipsum aerem. Nam pueros et juvenes circumcidunt 
« super baptisterta.Christianorum, et circumcisionis sanguinem in despectum Christi fundunt 
«1n eisdem baptsterüs, et deinsuper eos mingere cornpellunt, et deinceps in circuitu. ec- 
« clesia eos violenter deducunt, et nomen et fidem Sancte Trinitatis blasphemare compel- 
«lunt : illos vero nolentes ista facere diversis pcenis affligunt, et ad ultimum interficiunt. 
« Nobiles vero matronas, ac earum filias depredatas invicem succedendo, ut animalia adul- 
«terando deludunt, alii vero corrumpendo turpiter virgines, statuunt ante facies earum ' 
« matres, compellentes eas nefarias et luxuriosas decantare cantilenas, donec compleant ipsa C 
« sua nefaria. Sic enim legimus actum ut in Dei populo antiquitus , quibus imperii Babylonii 
« post diversa ludibria deridendo- dicebànt, « Hymnum cantate nobis de canücis Sion. » Sic 
« et 1n stupro filiarum matres compelluntur nunc cantare cantilenas nefarias, quarum voces 
«non cantum, sed magis, ut credimus, resonant planctum, sicut scriptum est in morte in- 
« nocentum : « Vox in Rama audita est, ploratus et ululatus multus, Rachel plorans filios 
« suos, ét noluit consolari quia ton sunt. » Sic licet matres innocentum, qua per Hachel 
« figurantur, non valuerunt consolari in morte filiorum, valuerunt tamen consolari pro salute 
* animarum. lste tamen nullatenus quod pejus est consolari valent, quia et in corporibus 
« et in animabus pereunt. Sed quid adhuc? veniamus ad deteriora. Totius ctatis et ordinis 
« Viros, id est, pueros, adolescentes, juvenes, senes, nobiles, servos, et quod pejus et im- 
« pudentius est, clericos et monachos, et heu, proh dolor! quod ab initio non dictum neque 
« auditum est, episcopos sodomitico peccato deludunt, et etiam unum sub hoc nefario pec- 
« cato jam crepuerunt. Loca vero sancta mnumerabilibus modis contaminant et destruunt, 
« et pejora eis minantur. Et ad haec quis non plangit? quis non compatitur? quis non horret? 
« quis non orat? Nam pene tota terra ab Hierusalem usque Gréciam, et tota Grecia cum 
« suis regionibus superioribus, qua sunt Cappadocia Minor, alia Major, Phrygia, et Bithynia, 
« et Major Phrygia, id est, Troja, Pontus, Galatia, Lydia, Pamphylia, Isauria, Lycia, et. 
«x insule principales | Anna, pag. 205, 206| Chio et Mitylena, et multe alize regiones et In- 
« sulae, quas non valemus modo enumerare, usque Tachias, ab eis jam 1nvasa sunt, et fere 
« jam nihil remansit nisi Constantinopolis, quam ipsi minantur citissime nobis auferre, nisi 
x auxilium Dei, ét fidelium Christianorum Latinorum celeriter subvenerit. Nam Propontidem 
«[ V. Gregor. VII, lib. P, ep. xuix, et Berthold. Const. an. 1 094 |, qua et Àvidus dicitur, et ex 


«Ponto juxta eamdem. Constantinopolim in Mare Magnum decurrit, cum ducentis navibus 
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«invaserunt, quas Graci ab eis depreedati fabricaverunt, et remigus, velint nolit, deducunt, A 
«et minantur tam per terram, quam per eamdem Propontidem Constantinopolim (ut dixi- 
« mus) velociter capere. Hzc pauca de innumerabilibus malis quae hzc impiissima gens agit, 

« diximus et scripsimus tibi, comes Flandrensium, Christianz fidei amator, cetera vero ob 
« fastidium legentium dimittimus. Igitur pro Dei amore, et pro omnium Grecorum pietate 
« Christianorum rogamus, ut quoscumque hideles Christi bellatores, tam majores quam mino- 

« res, cum mediocribus 1n terra tua acquirere poteris ad auxilium mei et Graecorum Christia- 
« norum huc deducas, et sicut Galatiam et cetera Occidentalium regna anno preterito a jugo 
« paganorum aliquantulum liberaverunt, ita et nunc ob salutem animarum suarum regnum 
, Grecorum liberare tentent : quoniam ego, quamvis imperator, nullum tamen remedium 
« neque idoneum consilium scio invenire , sed semper a facie Turcorum et Pincinatorum fugio, 

« et tamdiu in singula civitate maneo, donec adventum eorum prope sentio, et melius sub- 
« Jectus esse vestris Latinis cupio, quam paganorum ludibriis. Ergo antequam ab eis capiatur B 
« Constantinopolis, certare totis viribus maxime debetis, ut gloriosam et ineffabilem merce- 

« dem in colo gaudentes recipiatis. Nam melius est vos habeatis Constantinopolim, quam pa- 
« gani, quia in eà habentur pretiosissime reliquie Domini, id est, statua ad quam fuit ligatus, 
« flagellum a quo fuit flagellatus, chlamys coccinea qua fuit indutus, corona spinea qua fuit 
« coronatus, arundo quam vice sceptri in manibus tulit, vestimenta quibus ante crucem fuit 
« exspoliatus, pars maxima ligni crucis in qua fuit crucifixus, clavi quibus affixus fuit, lintea- 
« mina post resurrectionem ejus inventa 1n sepulchro, duodecim cophini fragmentorum ex 
« quinque panibus et duobüs piscibus, caput cum capillis integrum [V. Syntagma nostrum 
« de capite S. Ioann. Bapt. cap. vir, n. 1 1], et barba sancti Joannis Baptiste, reliquie vel 
* corpora innocentum quorumdam prophetarum ac apostolorum, martyrum, et maxime 
« S. Stephani Protomartyris, et confessorum ac virginum, qui ob nimium incrementum sin- 
« gulariter scribere intermisimus. Qua tamen omnia predicta Christiani magis quam pagani C 
x habere debent, et munimen magnum erit omnibus Christianis, si hec omnia habuerint, de- 
«trimentum vero el judicium si perdiderint. Quod s1 ob hoc certare noluerint, et aurum 
« magis amaverint, in ea plus invenient quam in toto mundo. Nam soli thesauri ecclesiarum 

« Constantinopolis in argento, auro, gemmis et lapidibus pretiosis, et pannis sericis, et cae- 
« teris palliis, sufficere possunt omnibus mundi ecclesiis. Quos tamen omnes thesauros inaes- 

« ümabilis thesaurus matris ecclesie Sanctae Sophiz, id est, Dei Sapientis, superat, et absque 

« dubio thesauris templi Salomonis coequari potest. Quid iterum de infinito thesauro nobi- 
«lium dicam, cum thesaurum negociatorum rusticorum nemo zstimare possit. Quid inve- 
« nitur in preteritorum imperatorum thesauris? Pro certo dico, non erit lingua que illum 
«recitare valeat, quoniam non solum Constantinopolitanorum imperatorum ibi thesaurus 
« habetur, sed omnium antiquorum Romanorum imperatorum ibi est thesaurüs translatus et 
« in palatiis absconditus. Quid: amplius dicam, quod certe patet oculis hominum? Nihil est D 
« quod non sit illic absconditum. Currite ergo cum tota gente' vestra, et omnibus viribus ves- 
« tris certate, ne talis thesaurus in manibus Turcarum et Pincinatorum cadat, quia dum sunt 
« infinita adhuc sexaginta millia exspectantur quotidie, et timeo ne per illum thesaurum pau- 
« latim nostros seducant cupidos milites, quemadmodum Juirus Caesar olim fecit, qui regnum 

« Francorum cupiditate invasit, et quomodo Antichristus capere totum mundum in fine mundi 

« est acturus. Ágite ergo dum tempus habetis, ne Christianorum regnum, et, quod magis est, 

« Domini perdatis sepulchrum, et inde non judicium, sed mercedem habeatis in coelum. » 
Hactenus Alexii epistola, quam genuinam, et non confictam esse, vel minime adulterinam, | 
abunde probant qua ex illa delibavit, scriptisque suis inseruit, sed. longe. elegantioribus 
vestita verbis, Guibertus, lib. I, Hist. Hier. cap. 1v; scripta vero hic innuitur anno post re- 


dactas in Graecorum potestatem | Ánna, pag, 17 0-1 76.], Alexu arte et industria, Galaue et 


Pag. 63, A. 
63, A. 


63, A. 


63,A.- 


63, C. 
63, D. 
| « Boemundum dominum et advocatum urbis constituerunt, eo quod multum in traditione 


Pag. 64, A. 
64, B. 
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Paphlagonie urbes, quas inter precipuum locum obtinuit Sinope : proinde paulo ante Ge- À 


. lalolduli Sultam obitum, quem a. Chr. 1092 contigisse supra a nobis est observatum. 


Ad. Ann. lib. VII, pag. 201, D, CANG. 


Aídorai| Cod. Flor. A£oze:. Conf. not. 3. ED. 

picis | Cod. Flor. spicis. Mehus. ED. 

! fonadvzaw à «xáview | Cod. Flor. addit 7é. Recte. ED. 

ó Ocós usÜ" juóv| Vide Dissertat. XI ad Joinvillam. CANG. — Clamor militaris in ipso 
pugne procinctu a militibus inclamari solitus. Mauricius, lib. IIT, Strateg. cap. XIX : cpi 
98 vüs Quis Tüs xarà cuwvuücidv «vore Aeyouévus dv xoipQ ijs cuuGoMis, voUT Él: v0 NoGÍoxoup, etc. 
« Deus nobiscum, » apud Vegetium, lib. III, cap. xv. « Christi invocata clementia, » dixit Al- 
bertus Aq. lib. IV, cap. rir. Solebant enim Christiani prelia auspicari ab invocatione divini 
auxilii, interdum Kopie, seu. K/pie 8Aéncov, inclamantes, ut est apud Robertum Mon. lib. VI, 


Abb. Usperg., Ditmarum lib. V, et Luitprandum ,lib.TI, cap. 1x. Xpioà orte: , apud Cedrenum, B 


. eflavpós vevbayxe apud eumdem authorem junctum 'post Theoph. pag. 432, et Jo. Camenia- 


tam de Excid. Thessal. cap. xv. « Christus vincit, » apud Fulcherium, lib. II, cap. xxxr. 
« Deus adjuva », apud authorem Hist. Heros. sub a. 1101, Raimundum de Agiles, pag. 163, 
et Gesta Francor. Expugn. Hierus. cap. xxvi. Idque a Constantino M. videtur manasse, ut 
ex Eusebio colligitur, lib. IV, de Vita Constant. cap. xix, xx, et de Laudib. Constant. 
pag. 465. Ex. Apogr. CANG. | 

vpiaxovÜnuépov | Procl. in Tim. p. 25. Th. Prodr. ineditus : 


 Edpos xal vóros xal (fopp&s xai Mas xal Sopacxías, 
Kd» Émveucav éx «vepicoU «ori Twés dx voUTOv, 
AXAà vpixovÜiiepov, oUx Érvevoé «xoté Tis. 

- | 


uóXs | Cod. Flor. uóyis. ED. | C 
Tv Àvnéxov] Cruce signati, inquit Albert. Aq. lib. V, cap. ir, ut et Robert. Mon. lib. VII: 


« urbis expendisset, plurimumque laboris pertulisset. » Cujus quidem urbis Princeps appel- 
latus est, « quoniam, ait Tyrius, lib. VI, cap. xxirr, apud suos nomine dignitatis Princeps dictus 
« fuerat, » Tarenti scilicet, ut est in libro vernaculo, Les F'amilles d'outre mer, et apud Sigo- 
nium lib. IX, de Regno Ital. CANG. 

xaÜdaep| Cod. Flor. xa64 yc. Recte. ED. 

Aià uéens | Cod. Flor. 9ià juás. Sic leg. et in vers. lat. pro « dimidio mense [Julio] » pone 
«unius mensis intervallo.» ED. — Capta est Hierosolyma 15 jul. feria 6, a. C. 1099, ob- 
sessa vero die 6 jun. Tudebodus, lib. V; Albertus Aquens. lib. VI, cap. vr; Tyrius, lib. VIII, 
cap. xxiv. Urbis autem gubernator erat Zahradaula filius Gajusci, qui timore perculsus fugit, 
ut est in Chronico Orientali. CANG. — Discrepat inter scriptores de oppugnationis dura- D 
tione. Abulfarag. in Chron. Syr. p. 28», plusquam quadraginta dies urbem obsessam esse 


memorat, apud scriptores occidentales a 7 jan. usque ad 15 jul. Hierosolyma oppugnata esse 


legimus. Rer. ab Alex. pag. 364, WILK. - 


«oXAoUs TÀv évrbs Ziapoamvów xoi ÉGoaíc»] Hujus Judzorum caedis nulla fit apud scriptores 
occidentales mentio. Memoratur autem ab Elmacino ad Erpen. p. 292,a Marai (1n Buschingu 
Magazin für die n. Histor. und Geographie, t. V, p. 388). Miramur Josephum ben Jehoschna 
ben Meir (wb j2 yvy q3 50v) rerum Judaicarum auctorem haud sperneridum [qui in His- 
pania, anno 1497, natus haud sime fide su; gentis res et calamitates persecutus est (vid. 
Wolfii, Bibl. hebr. t. I, n. 897, p. 533; t. II, n. 897, p. 4o1), atque de expeditionibus 
quoque cruciatis utilia aliqua profert | nullam mentionem hujus czdis facere. Scilicet in 


Chronico (aon 121) ubi de expeditionibus cruciatis verba facit, multus presertim est in 
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exponendis ilis calamitatibus,.quibus gens Judaica a cruciferis affecta est. her. ab. Alex. À 
pag. 364, WILK. s 
Pag. 64, B. P flya voUrov eivóuacav | Verum rexne appellatus fuerit Gothofredus, jure. ambigitur. Certe 

a plerisque scriptoribus hoc titulo donari palam est, quibusdam etiam cosvis. Quippe Ro- 
bertus Mon. lib. IX, regem perpetuo vocat. Baldricus, lib. IV : « Et ecce te regem post Deum 

« designamus. » Tudebodus hb. V, pag. 815 : « Dux autem Gothofredus, qui jam electus erat 

« ad regem in Hierusalem. » Nec discrepant Raimundus de Agiles, p. 179; Baldricus , lib. VII, 
cap. xi; autor Gest. Exp. Hier. cap. xxx; Willelmus Malmesb. lib. IV; Ordericus Vitalis 
lib. IX, pag. 757 et alu non pauci. At cum Balduinus, Gothofredi frater et successor, primus 
Hierosolymorum rex dicatur apud Jacobum de Vitriaco, lib. T, cap. xxxvi, ipseque « primum 
Francorum regem in Hierusalem » sese inscribat in Diplomate, quod exstat apud Tyrium, 
lib. Il, cap. xir, jure, inquam, ambigitur an. regem se Hierosolymitanum inscripserit Go- 
thofredus. Constat preterea regum Hierosolymitanorum seriem ab eodém Balduino vulgo B 
auspicari scriptores; Fulcherrus Carnot. lib. II, cap. xxvi de Balduino II, rege, Balduini I 
successore, « rex quidem Hierosolymorum futurus, et a primo rege secundus. » Sic Fulco An- 
degavensis, Balduini lI successor, « tertius rex Hierosolymitanorum » dicitur apud Willelmum 
Gemetic. lib. VIII, cap. xxxiv. Sic etiam Daldumus III, Fulconis filius et successor in diplo- 
mate a. 1051, quod exstat apud Duchesn. in probat. Hist. Bethunez, p 370, ' per De1 gra- 
« tiam in Sancta Hierusalem Latinorum rex quartus ; » Amalricus denique Balduini frater, « per 
:« Dei gratiam in sancta civitate Hierusalem Latinorum rex quintus; » in altero a. 1169, quod 
ab Ughello refertur in archiepiscopis Pisanis, inscribuntur. Rem conciliat Tyrius, lib. IX, 
cap. IX, scribens Gothofredum, regem quidem fuisse electum, « promotum autem, humi- 
« litatis causa, corona aurea, regum more, in sancta civitate noluisse insigniri, ea contentum, 
«et illi reverentiam exhibentem, quam humani generis reparator in eodem loco usque ad. 
« crucis patibulum pro nostra salute spineam deportavit. Unde quidam, » subdit idem Tyrius, C 
«in catalogo regum, non distinguentes merita, eum dubitant connumerare. » Et sane ad- 
modum vero videtur simile Gothofredum regium abnuisse nomen, memorem consilii ab 
episcopis dati, qui post captam urbem urgentibus nostris, ut aliquis in regem eligeretur, 
qui eam custodiret, responderunt, « non debere ibi eligi regem ubi Deus passus et coronatus 
«est, etc., sed esset aliquis, advocatus, qui.et civitatem custodiret, custodibus civitatis 

« tributà regionis divideret et reditus. » Hac Raimundus de Agiles, quibus consentanea sunt 
que habet vetus scriptor, t. IV Hist. Franc. pag. 92.: « Factis itaque crebris letaniis et jejuniis, 

« unanimi consilio eligunt ducem Gothofredum sibi preesse, qui promptior ceteris ducibus 

« et manu et consilio probatus fuerat; cauti in. hoc quod nequaquam ei licere. judicant, re- 
«gium diadema infra eamdem urbem portare. Solus enim Christus ejus urbis rex digne 

« judicatur, qui pro-peccatis nostris in eadem suscepit coronam spineam.» Denique Ger- 
vasius Tilleberiensis in Otus imperial. part. IL: « Dux quoque Godofredus regnum susci- D 
« piendum in excusationem duxit, pretextu sancte humilitatis, asserens se indignum illic 

« corona aurea insigniri, ubi Christus corona spinea pro nostra salute voluit coronari. » Nec 
alia videtur motus ratione regnum Hierosolymitanum sibi a proceribus primum delatum 
recusasse Rammundus Sanctegidianus comes, cum, ut autor est idem Raimundus de Agiles, 
ilis reposuerit, « nomen regium se perhorrescere in illa civitate, praebere tamen se illis 
« consensum, si id alius acciperet. » Abstinuit igitur a regio titulo Gothofredus, et ut est 
in illius epitaphio apud. Bineccium, | 

Rex licet electus, rex noluit intitulari, 
Nec diademari, sed sub Christo famulari. 


Unde evidenter patet adulterinum prorsus et supposititium esse Gothofredi sigillum, quod 


AD PARTEM SECUNDAM. | 57 


proferunt Doutremannus in vita Petri Eremite, et Malbrancus in libb. de. Morinis ; In quo 


regis titulo donatur. Verum non ab omnibus seque probatum, quod Gothofredus corona 


regia insigniri abnuerit; unde re prudentius considerata, post ejus excessum, Balduinum 


fratrem in regem honorifice sub sacra unctione sublimandum et coronandum decreverunt 


proceres Galli,« quod fratri suo non fecerant, quoniam noluit, » inquit Fulcherrus, lib. IT, 


cap. V:« quid enim obest, a1ebant illi apud eumdem , si Christus Dominus noster in Hieru- 


« salem tamquam scelestus aliquis convitiis dehonestatus, et spinis est coronatus, cum etiam 


Á 


« ad. ultimum mortem pro nobis pertulit volens? Corona quidem illa, quantum ad intel- 


« lectum eorufn, non fuit honoris, nec regis dignitatis : immo ignominie et dedecoris. Sed 
« quod illi truces ad improperium ei fecerunt, gratia Dei ad salutem nostram et gloriam 
« versum est, etc. » CANG. — Larga manu affert Du Cangius 1n annot. ad h. 1. auctorum 
loca, unde patet, eos, qui Godofredum regem Hierosolymorum appellant, minus accurate 
loqui. Haud pretermittendus erat locus ex libro: Assises et bons usages du royaume de Jérusalem, 
ed. Gasp. Thaum. de Thaumasiere, à Paris, 1690, in-fol., ubi in praefatione hec verba 
leguntur : J/ ne volt estre sacré ne couronné à roy eldit royaume là oà le roy des roys Jésus Christ, 
le fils de Dieu, porta corone d'espines, le jour de sa. passion. lisdem fere verbis rem tradit 


Josephus auctor Judaicus nbn sw ww2 m3obn wevb2 vows oy m3o0 n5 eoo (pros) mir 


B 


Davon 2 35b smi N5 125 web 1. e. noluit Godofredus imponere capiti suo coronam re- - 


gum more ea in urbe, qua crucifixus esset Messias suus. Quare regem ipsum non : appellant 
in libro Chronicorum. Rer. ab Alex. p. 365, WILK. 

Éovciacfi | Cod. gr. Paris. 10875, fol. 118, r? : Aci sov &ovoiao Ty (3) 00s xoà yévos erepi- 
Qaveis expood-yeoÜai , dXA&. To0s á&ioAóyovs. ED. 

Ba6vAGvos Áuspwyíi] Áueppovuviis dicitur Cedreno et Zonare i in Theophilo, et Constantino 


| Porph. de Adm. Imp. cap. xxv, qui Anne Àuspiuwiis. Sic auteni supremos, quibus parebant; 


principes indigitabant "Turci et. Saraceni, quos inter primum obtinuit locum. Amermumnes 

Asiaticus Bagdatensis, seu Babylonius, qui imperabat universe Afric, /Egypto, Syrie, et 

| 5 y q Pp | 5JP y 

Arabie Felici, quibus provinciis totidem praefecti erant Amerades, seu Amiralii. Ab illius 
q p P 


"imperio avulsa primum Africa, deinde Persis, seu Chorozan, denique Arabia Felix, quarum 


Ámerades, excusso Bagdatensis jugo, Ámermumnmes se inscripserunt. Ita Porphyrogenitus 
loco citato. At Alexii «vo, Syria partim principi Bagdatensi, seu Chorozano, partim /Egyptio 
Sultano parebat. Unde in historia Belli Sacri passim principis utriusque. mentionem fieri 
observare est. Hierosolymam enim et urbes adjJacentes paulo ante Francorum 1n has plagas 
expeditionem, Persico, vel Chorozano , ademerat /Egyptius, seu Babylonius, ut pluribus 
narrat Albertus Aq. lib. VI, cap. xxxr, xxxir et xxxn; Otho Frising. lib. VIL, cap. Iv; Tyrius, 
lib. I, cap. rr, ni et seq. et lib. VII, cap. 1x. Is Babyloniorum Amirabilis dicitur eidem Al- 
berto, lib. III, cap. xix et Mathao Paris. a. 1236; Ámiravisus Tudebodo, lib. V, p. 814; 


C 


Admiraldus Othoni Frising. Antiochia vero et Damascus adhuc Chorozano principi suberant D 


qui promiscue soldanus et princeps Turcorum vocitatur ab Alberto Aq. lib. IV, cap. m, a 
Chalipha Bagdatensi diversus, penes queni titulo tenus summa rerum erat, vel saltem reli- 
gionis Mahumetanz, uti pluribus narrant Tyrius, lib. IV, cap. Xr et Benjaminus 'Tudel. in 
Itiner. Unde apostolicus Turcorum dicitur Tudebodo, et. papa Turcorum Raimundo de 


Agiles et Jacobo de Vitriaco, lib. III, eoque nomine Alcoranum e collo pendentem torquis 


instar gestabat, ut autor est idem Porphyrogenitus. Habitabat ile in Bagdat, perinde ác c 


sultanus. Ita Albertus Aq. lib. VIII, cap. vri. Hinc est quod non semel legimus ab his prin- 
cipibus Antiochenorum auxilio missum Cotbagath. Quemadmodum igitur Bagdatenses sul- 
tani Áuepuovuviis nuncupati sunt, seu ut habent Annales Franc. a. 801 et 802, Almiralmum- 


minin, ubi de Aarone Persarum, seu Chorozani rege, vel sultano, ita eadem appellatione 


. Africanos principes, excusso Persici, seu Chorozani, imperio, postmodum donatos constat 


Hisron. cnEcs. — Il. 8 
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ex Zonara in Michaele Balbo : quam vocem varie efferre solent scriptores. Nam. Amiralmu- A 
minin dicuntur apud Isidorum in. Chron.; Mirammemini, apud Rodericum Tolet. lib. III 
de Reb. Hisp. cap. xx; Murmelini, Mathzo Paris.; Miramomelini, vel contractius, Miramo- 
lini, apüd ceteros Hispanicos scriptores. Fredegarius Schol. a. 767 Ámermuni habet, vo- 
cabulo magis ad Graecum accedente. Denique Chronicon Orientale ÀAmir-almumaniná. pre- 
fert, notatque primum Homarum Chalipham hancce sibi arrogasse appellationem. Át cum 
varie diverseque he appellationes unum idemque sonent, constat etiam ejusdem esse ori- 
ginis, et « credentium principem, » seu «fidelium imperatorem » significare apud. Arabes : 

| quod pridem docuerunt Fügordus a. 1195; Sanutus, lib. III, part. III , Cap. v; Jo. Mariana de 
Reb. Hisp. lib. VI, cap. 1; Leunclav. in Pand. Turc.; Victor Cajetan. m Paradigm. quatuor 
linguar. ; Watsius m Gloss. D. de Marca Tolosan. Archiep. in Hist. Beneharn. lib. II, cap. m, 
n. 2, et Abraham Echellensis. CANG. 

Pag. 64, C. cuvaynoxos | Vide Albertum Aq. lib. VI, cap. xir; Fulcher. lib. I, cap. xix ; Baldric. lib. IV; B 
Guibert. lib. VII, cap. xv; Othon. Frising. lib. VII, cap. v. CANG. 

64, C. Ápd&r | Cod. Flor. AgpdGan. ED. 

64, D. 1dQa]. Cod. Flor. «? 14a, ut C. ED. — Que et Joppe.: Urbs nota.  CANG. 

64,D. — Pápe^] Rama, que Ramula, et RHames promiscue scriptoribus dicitur. Miliariam olim cog- 
nominatam docet vetus inscriptio Trevirensis, apud Brouver. in Proparasc. Annal. Trevirens. 
cap. xvr : FL: GORDIO - RVFINO * HLIB: H: HORTIS:RAMAE- MILIARIAE IN - 
SYRIA:GENITVS-IN-ASIA "TRALLIS: DEFVNCTVS: AVG-TR-LVCIA: AFRA- 
NIA: VALENTINA: CONIVGI: KARISSIMO:VIVA- FECIT. Desertam a Turcis Ra- 
mam paulo ante ceperant Franci, uti habent Albertus Aq. lib. V, cap. xz; Guibertus, 
lib. VIII, cap. 1; Baldricus, lib. IV, pag. 130 et Tyrius, lib. X, cap. xvr, xvii. De Bama 
urbe, quzdam observant non contemnenda Benjaminus in Itiner. edit. Plantin. pag. 48 et 
A9 , et Belonus, lib. I Observationum, cap. zxxxx. CANG. C 

64, D. l'edipyios | Haud procul a Rama urbe martyrio sublatus fuit D. Georgius, quo 1n loco, qui 
uno ab urbe milliari distat, exstructum postmodum templum Divo sacrum, quod describitur 
a Joanne Phoca in Descript. Terre S. n. 39; Épiphanio Hagiopolita de Locis Sanctis; Ano- 
nymo de Locis Hierosol. et Willebrando ab Oldenborg in Itiner. Terre sancte. Agunt etiam 
de eo Robertus Mon. lib. VIII extremo ; Baldricus, lib. IV, pag. 130; Guibertus, lib. VII, 
cap. 1; Albertus Aq. lib. IX, cap. 1; Fulcherius, lib. II, cap. xiu; Tyrius, lib. VII, cap. xxii; 
Willelmus Malmesb. lib. IV, de Gest. Angl ; Glaber Rodulfus, lib. IIT, cap. vir; Gesta Franc. 
Expug. Hier. cap. xxu et xLvi; Franciscus Quaresmius, lib. IV, Elucidat. Terre sancte, 
cap. im et IV; denique Joannes Seldenus libro vérnac. T'tles of honors, Il part. cap. v. $ 42 
et seq. ubi qui» de hocce Divo ab antiquis scriptoribus observata sunt, fuse pariter ac eru- 
dile suo more congessit. CANG. 


64,D. — ecuwvfav| Sic in cod. Flor. Conf. not. 22. Possit ad ewe subaudire x clpdzeupa 00 Ày. D 
« conflixit cum is. » ED. 
Pag. 65, A. . xol rjv vixdcav| Commissum hoc prelium prid. id. aug. a. 1099, haud procul ab As- 
calona refert Albertus Aq. lib. VI, cap. r.. CANG. | 
65,A. ^ Tf 9b uev! aóviv] De hac Gallorum postridie commissi praedii clade silent scriptores nostr, 


quam ex iis que proxime sequuntur perperam confundere Ánnam constat cum ea quse acci- 
dit eirca festum Pentecostes a. C. 1102, post exstinctum Gothofredum, Balduino tunc reg- 
nante, quo vix fuga elapso Saraceni Bamam obsidione cinxerunt. Albertus Aq. hb. IX, 
cap. in et seq.; Fulcherius Carnot. lib. II, cap. xvin; Gesta. Franc. Exp. Hier. cap. xrvim; 
Tyrius, lib. X, cap. xx et seq. CANG. | | 

- 65, A. . xoi ToU xaTà TOv» DaGwNviev o lpavedp.arros | Vix credibile sic scripsisse Ánnam : « et de sua 


«salute et (de salute) exercitus contra Babvlonios stantis. » Pro eo quod Possimus sanum in 
y 


-00n00n0 


C2 
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modum dicit : « salutis sue suorumque. » Verti igitur «epí ve vfs éavvoU cwrnplas xol xarà oU À 
vQv Ba6. oTpaeUporos, lenissima transpositione.. ED. 

Coypela |. Cod. Flor. $oypía. Legendum Gwypsía. ED. 

vo Nopaay ToU 14a] De obsessa Joppe post predictum prelium agunt Albertus Aq. lib. IX, 
cap. xxii, xxv; Fulcherius, lib. II, cap. XX; Gesta Francor. cap. 1; Tyrius, etc. CANG. 

Whose | Albertus Aq. lib. IX, cap. xi; Tyrius, lib. X, cap. xvin. CANG. 

xxraapásros | Cod. Flor. xezà xp&íros, üt Hoesch. ED. 

«epixXyiloas | Conf. supra pag. 57, A. ED. 

&miméov| Cod. Flor. ézi e3éov. ED. | 

ávdopucuv | Infra, p. 96, C : Kal 0Aos 7üs éxcivov dvappiceus éyeyóvei, Procl. in Tim. p. 23. 
Cod. gr. Paris. 1585, fol. 314, y? : Merá v2)» Tüs iepwoUvus &váopuciw. Theod. Duc. Lasc. cod. 


gr. Paris. 1193, fol. 39, 1?:  Mopsuóuevos eis Ocob axuviv, üàwp éxXauGdvei xofidpoeos vc xoi ávap- 


X picsus. 'ED.- (7 | B 


&vep vipijs 00s xóumras | In. his Árpinum Bituricensem comitem in Ramensi prelio captum, 
Alexii opera liberatum, scribit Order, lib. X, pag. 795. CANG. | 

en)» coÜ l'ovroQp? | Hic pariter baltucmatur Anna; Gothofredus énim a Saracenis captus 
nusquam legitur. CANG. 

ajrddeAQov| Conf. Index ad Man. Phil. Carm.; Gori Inscr. Etr. t. I; pag. 118. Germ. 
Constantinopolit. cod. Coisl. 278, fol. 144, v*: Ex vOv «xoivíov vàs adradéAQous dydycro. ED. 

Aaodixelav| Laodiceam, Syrie oppidum, expugnarat paulo ante Winemarus Pirata, de 
terra Bononiensi, et de domo comitis Eustachii, captamque comiti Tolosano tradiderat. Ita 


Albertus Aq. lib. It, cap. XIV, lib. VI, cap. zv, rix et Tyrius, lib. HI, cap. xxn, hib. VII, 


, Cap. XXI. Graecis ademptam a Winemaro ait idem Tyrius, cap. XVI, .sed probabilius, a Turcis, 


Albertus Aq. lib. VI, cap. Lv, cui Anna videtur consentire. At Guibertus, lib. VIT, cap. xxxrv, 
et Ordericus Vitalis, lib, X, pag. 778, seribunt Edgarum, Edwardi Danorum regis filium , C 
cum ea quam regebat Winemarus classe appulisse Laodiceam, ejusque loci 1ncolas Edgari 
tutele sese commisisse , qui oppidum posthec Normannie duci Roberto tradiderit; Roberto 


vero Hierosolymam profecto, Laodiceam a Grecis expugnatam, faventibus ipsis incolis. 


. Verum Istiusmodi narrationi repugnat hoc loco Anna, que Alberto Aq. omnino consentit. 


De Laodicea, ejus origine, et descriptione nonnulla habent Benjaminus i in Itiner. pag. 34; 
Jacobus de Vitriaco, lib. I, cap. xuiv ; Robert. Mon. lib. VIII, pag. 72; Gesta Ludovici VII, 
cap. 11; Cinnamus, lib. I, initio, et Willebrandus ab Oldenborg, pag. 13o. CANG. 

Mapaxévs| Maraclea, scriptoribus rerum Hieros. Maraccas perperam dicta 1n Iünerario 
Hierosol. quae prima de urbibus Phoenicis a septentrione venientibus occurrit, haud. procul 
ab Antarado et castello Arcas. Tyrius, hib. VII, cap. xvir, lib. XXII, cap. iu. Hanc autem 
Turcis dedentibus paulo ante expugnarant nostri, ut pluribus narrant Robertus Mon. lib. VIII; 
Baldricus, lib. IV ; Guibert. lib. VI, cap. xx. Maraclee dominorum seriem damus in Familiis D 
Hier. CANG. 

BaAavéss| Valenia, Tyrio, lib. VII, cap. xvi, lib. X, cap. v, lib. XI, cap. xiv et Jacobo de 
Vitriaco; lib. 1, cap. xiv. Urbs sub oppido Margat, haud procul a Maraclea sita; Balanicus, 
Alderisio; Valenium, F ulcherio, lib. I, cap. xxi; Valonia, Sanuto, lib. III, part. XIV, cap. ur. 
CANG. 

 Àvrápadov| Antaradum, que postea Tortosa dicta, nobilis civitas in Phonice provincia 

sita, Juxta se insulam habens modicam, quàsi per duo distantem milliaria, ubi antiqua et 

per multa siecula insignis civitas Arados nomine fuit. Hac "Tyrius, lib. VII, cap. xv, xvi, 

lib. X, cap. xiv, lib. XXII, cap. ur. Describitur praeterea a Jacobo de Vitriaco, lib. I, cap. xriv; 

Willebrando ab Oldenborg 1 in Iuner. T. S. pag. 130; Roberto Mon. Autisiod. a. 1202 et 

Rogero Hoved. pag. 708. A Constantio imp. conditam, et de ejus nomine Constantiam nun- 
8. 
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cupatam autor est Cedrenus. Hanc autem obtinuit, expulsis Saracenis, Raimundus Sanctegi- À 
dianus comes post captam Antiochiam, uti narrant Fulcherius, lib. II, cap. xvi; Albertus 
. Aq. lib. V, cap. xxxi; Raimundus de Agiles, pag. i 69; Robertus Mon. lib. VIII, p^g- 72; 

Tyrius locis citatis, et Gesta Franc. cap. xuvri.. CANG. | 

Pag. 67, À. Áxdmaxas ] Malim Ázdmaxss, sic enim legendum censeo apud Annam et Nicetam. | dmpe- 
rabat enim ea tempestate, hoc est, ante Gothofredi excessum, Damascene urbi Ababacas 
Tegtalin Dahiroldin, non supremo quidem jure, et tanquam dominus principalis, sed pre- 
fecti loco, seu procuratoris, quemadmodum Damascenorum principum vicarios et ministros 
non semel vocat antistes Tyrius, lib. XV, cap. vir, lib. XVI, cap. vir, lib. XVIII, cap. XXVII, 
aut amiralis, ut Ordericus Vitalis. Damasco vero imperarunt circa ea tempora Tageoldulus 
Nisus, qui Ánne Tutuses, Gelaloldule Magni Turcorum sultani Írater, pulso et exacto 
Isaro principe a. Heg. 472, Chr. 1079. Caso et sublato e vivis Tageoldulo, successit 
in eumdem principatum Phacherolmaduc Bodoan, lTageolduli filius, a. Heg. 488, Chr. B 
1095, quo in ordinem acto, Damascum obtinuit eodem anno Sansolmaluc Decac, Pha- 
cherolmaduci frater. Is Soubequino primum, cujus opera urbem invaserat et principa- 
tum, supremam rerum administrationem commisit, quo' interfecto, Ababacam Tegtakin, 
cognomento Dahiroldin, vicarium et procuratorem constituit. Obiit autem. Decacus a. Heg. 
498, Ghr. 1 103, ante quem annum expugnatam Tortosam scriptores nostri commemo- 
rant. Decaci meminit Fulcherius, lib. I, cap. xiv et lib. II, cap. r, cui Melec-Ducac , et Du- 
chat, seu: potius Duchac nuncupatur. Exstincto Decaco principatum. Damascenum arripuit 
Abaábacas, cujus frequens occurrit mentio apud scriptores rerum Hieros. varie tamen hujus 
elata principis nomenclatura. Tuldequinum enim vocat Fulcherius, lib. II, cap. r1; Dalde- 
quinum Tyrius, hb. XI, cap. Xx, xxii, xxv, lib, XII, cap. vr, virt, xir, xv1, lib. XIII, cap. IX, 
xvi, xxvi, lib. XV, cap. vir; Doldequinum Gauterius de Bell. Antioch., vocabulis haud mul- 
tum a Tectakini voce abludentibus. Interdum Mejeredin eidem Tyrio, lib. XVI, cap. vin; C 
Hertoldin, Alberto Aq. lib. II, cap. 1; Duodechin et Dochin eidem scriptori lib. XII, cap. Vi; 
IX et xix appellatur, que videntur nomina. ad Dahiroldin spectare. Denique Tegel-Melec 
interdum dicitur Tyrio, lib. XIV, cap. xvi. Vide Eumdem Tyrium, lib. XXVII, Cap. XXVI, - 
lib. XXI, cap. vir, et Nicetam in Joan. n. 8. CANG. — Erat 1s Togthekin; principis autem, 
cujus ille Atabek ( Ávomdnas ) 1. e. regni procurator erat, nomen erat Malek Dokkak. Vid. 
Abulfede Annal. t. III, p. 328. Elmacin. ed. Erpen. p. 294. Quod si Du Cangius aliquam 
Orientalis sermonis habuisset peritiam, certe noluisset emendare Amazons , quod. in annot. 


ad h. l. tentat. Rer. ab Alex. p. 368, WILK. 


65,A. — cuvafpoícas] Pro quo Paraphr. «picvvd£as. Conf. Index noster. Àn. cod. gr. Paris. 3041, 
fol. 44, r? : Kal ws xafetóucvor xo) axepicyvipypévov Tür» voUv xparoUvres, vdAuÜds Éoyov àv évvof- 
ow. ED. | | 

67, A. — ovAiv £GovAe/caro | Conf. not. ad p. 4, B. ED. |. D 

67, A. exuppeyédous | Procl. in Tim. p. 54. Jo. Damasc. Spicil Bom. t. IX, p- 617 : Odgavà «ap- 
peyéüe. ED. .— ^ 

67,C. —— els verpaxtocíoss| In numero militum Raimundi ineundo optime cum Anna convenit Ra- 


dulph. Cadomens. de Gestis Tancredi c. 145 : « Comes ille mire audaci vir Tripolin obsi- 
« debat tot millia unus circiter ccce parüm pedites, partim milites habens Christianos. » Rer. 
ab Alex. p. 568, WILK. 
Pag. 68, À. iolápevoi| Possis conjicere iofduevov sive éviclduevov. Sed sana scriptura esse videtur. ED. 

68, A. £os| Mixobarb. Xéyyov. Conf. Cang. Glossar. med. greecit. s. v. Aóyyos. ED. 

68, B. óALyoi óà xa reo naa | Cod. Flor. óALyoi à? xat, ED. | 

68,B. —— "Tomónews| Tripolitanz urbis situm, et adjacentem oppido regionem pluribus describunt, 
preter rerum Hieros. scriptores, Joann. Phocas et Willebrandus ab Oldenborg in Descript. 


AD PARTEM SECUNDA M. m 61 


T. S.; Gabriel Sionita et Joan. Hesronita in Syntag. de nonnullis oriental. urbib. cap. x, post A 
Georg. Nub. ut et Dom. de Breves in Itiner. CANG. | 

óxópopo| Raimundus, capta Tortosa, anxius quomodo Christiani nominis liostes a finibus 
istis propulsaret, consilium cepit de obsidenda Tripoli, cumque parum in eo conatus pro- 
ficeret, quod civibus subinde auxilium. submitteretur a Babylone, Ascalone, et Sagittá, et 
Sur, novum praesidium, secundo ab urbe milhari, in colle quodam fieri decrevit, a quo 
semper urbi adversaretur, et ad quod sui assidue protectionis causa ab hostili impetu repe- 
darent. Presidio nomen inditum Montis Peregrinorum, eo quod peregrinis et Christianis 
militibus illic maximum contra gentilium vires semper haberetur. Hac ferme Albertus Aq. 
lib. IX, cap. xxxii; Tyrius, a. 1103, lib. X, cap. xxvir; Fulcher. hib. IT, cap. xxxut. Grecos 
Raimundo in illo edificando operam suam locasse silent prorsus nostri. CANG. — Aliud 
porro fuit Castrum Peregrinorunmi inter Cayphas et Caesaream quod describitur a Vincentio 
Bellovac. lib. XXXI, cap. rxxxu. Ex Apogr. CANG. | | | B 

xoovycviaac0ot adro)s | Cod. Flor. x«r«y. aóvóv. ED. | 

Tévs | Cod. Flor. «9 vévs. Conf. Index noster. ED. 

éyxuyovifaas| Man. Phil. Carm. t. I, p. 35 : Éyxupove? piv v)» axoNÍamopov Qicw. Àn. cod. gr. 
Paris. 3028, fol. 26, 1? : Éà» 3 yvvi) volro 19y cis «xopvelav éyyuuovioei (1. &yxvpovice:). ED. 

xarà Tis kaoóixeías | Laodiceam Graecis redditam tentarat Boemundus, ut autor est Alber- 
tus Aq. lib. VI, cap. rv, Lvi et seq. eamque tandem, dum 1dem princeps detineretur in vin- 
culis, expugnavit Tancredus sub a. 1102. Albertus Aq. hib. X, cap. ix; Guibertus, lib. VII ; 
cap. XXXIV; Fulcher. lib. II, cap. xxir; Gesta Fr. cap. L1, m; Hist. Hieros. pag. 605; Tyrius, 
lib. X, cap. xxi; Jacob. de Vitr. lib. I, cap. xuiv.. CANG. 

uexXlcas | Cod. Flor. uexícas. ED. 

&ósiv ddóxei eap, x9 | Conf. Boisson. Án. gr. t. II, p. 437, et Schneidew. ad Prov. Greg. 
Cypr. (III, 32) : Ilapà xoà 2wéys. ED. | | C 

ey olevd | Paraphr. ofleveserou. Forma.ofevevo, pro oevów, addenda Glossar. med. grec. 
Cangii. ED. mE 

«xpodoUvoi 7b xdcTpov| Apparet hanc Laodiceze expugnationem a Tancredo factam, quam 
etiam Radulfus Cadomensis et Guilielm. Tyr. (x, 23) memorant, diversam esse ab illa urbis 
invasione qui anno 1099 a Boemundo facta est. Boenjundum enim Alberto Aquensi teste 
(lb. VI, c. rv, rix) Raimundus adegit, ut urbis pene capta obsidionem solveret. Hie 
res a Tancredo ad Laodiceam gestee referendz videntur ad a. 1101, post Godofredi Regis 
mortem, in illud tempus, quo Boemundus captivus ab Ebn Danischmendo detineretur. 
Guilielmo "Tyrio auctore urbs sine pugna capta est. Etenim quum Apamia potitus esset, 
post diuturnam obsidionem, eadem die, qua illa urbs Ipsi tradita esset, Laodiceam Tan- 
credum perrexisse, et urbem 1n suam recepisse deditionem, hic auctor rerum tradit. « Vete- 
« ribus, sunt ipsa Guilielmi verba, conditionibus interpositis inter se et eosdem Laodicenses, D 
«quod quacumque die Apamiam sibi vindicaret, eadem die sine difficultate. resignarent 
« Laodiciam. » Cum Anna autem facit Radulphus Cadomensis, sedecim mensibus Laodiciam 
obsessam esse scribens (c. coxrvi). Rer. ab Alex. p. 372, WILK. 

TereAevraxóTos TOU V'ovroQpà | His verbis Gothofredi mortem narrat Ekkehardus (Mart. ÁÀm- 
pliss. coll. t. V, col. 524) : « Anno ab incarnatione 1100 sub Godefrido duce Jerosolymita- 
«nam ecclesiam defensante, conventus ingens factus in Jerusalem ab omnibus qui sunt in 
« Oriente Christicolis, etc..... incalescente post hac sstate, corrumpitur per Palestinam 
«aer cadaverum fetore. Sunt etiam qui dicant fontes a Barbaris infectos veneno, vel cis- 
« ternas occisorum sanie : unde exorta pestilentia multos ex nostris, utpote sub aere pere- 
« grino militantes occidit, inter quos ipsum totius ecclesi; catholice lacrymis plangendum 


« Godefridum populo Dei, quem paterna sollicitudine. curabat, materna pietate fovebat, 


Pag. 


Pag. 


70, B. 


70, D. 
70, B. 


10, B. 
70, C. 
70, C. 


71, À. 
71, À. 


71, B. 
71, B. 


* 
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« nimis immature subtraxit. Üno tantum anno populo Dei prefuit, languore superatus pro- Á 
« ducto in xv calendas augusti, plena fide, bonisque operibus presentem im Christo vitam 
«finivit, exceptis sive tacitis cunctis quibus pollebat virtutibus, tanta se mansuetudine con- 
«Junxerat tam indigenis, quam comperegrinis, ut vix adverteretur Francisne plus plan- 
«geretur quam Syris et Grecis : ante montem Calvarie in vestibulo Golgotanse ecclesie 
« exstat ejus mausoleum lapide pario constructum, » ED. | 
perexaAoUvro 10v XayyéAnv | Post Gothofredi mortem regnum Hierosolymitanum Raimundo 
delatum non tradunt nostri, si bene memini, sed captis statim Hierosolymis, quod ille re- 


spuerit, uti narrant Raimundus de Agiles [p. 179], Albert. Aq. lib. VI, cap. xxxin, et Ty- 


rius, lib. IX, cap. iir. Át Villharduinus,n. 136, regio isti titulo inhiasse Raimundum scribit, 


antequam Gothofredus in principem electus esset. CANG. 

amo Tijs Toemónews | Cod. Fl. om. 75s. ED. 

eis viv ueyo)ónoNv | Quo una cum Normannis et Flandrie comitibus, qui reditum in pa- B 
triam parabant, secesserat sub a. 1100, paulo ante exstinctum Gothofredum. Albertus Aq. 
hib. VI, cap. rur; lib. VIII, cap. v, vi, vir; Fulcher. lib. I, cap. xx; Orderic. Vital. lib. X, 
pag. 779. CANG. 
| p?ya| Cod. Fl. ó£ya. ED. | 

. gepafhine:| Cod. Fl. usuatifxo. ED. 

Qdvrpas | Expeditionem Longobardorum intelligit, quibus adjuncti non pauci e Germania 
et Gallia comites, qui ea tempestate Constantinopolim pervenerunt. De hac Albertus Aq. 
hb. VIIL, cap. v, vr et seq.; Tyrius, lib. X, cap. xii et xix; Mathaeus Paris. et alu. At nullos 
ibi e Normannia comites agnoscunt scriptores, neque exercitus ductores F landrenses duos, 
quos hic Ánna commuiniscitur; nisi fortassis in ista fuerint expeditione Philippus et Willel- 
mus, Roberti comitis Flandrie fratres, de quibus Mejerus a. 1 104 et 1109. CANG. 

ore» | Cod. Fl. o/vws. Melius, ut infra 71, B. ED. C 

 érépav óótÜcau óóov | Nili Opusc. p. 6: Qonep v)v évavríav 600v éomovdaxóres ódsVew. Actt. Apost. 
ed. Tisch. p. 36 : Ho yàp oi exódes uou viv odpdviov ódeVouciw ódv. Conf. et cod. gr. Paris. 771, 
fol. 19, r*. ED. | | 

Xopoc&v| Albertus Aq. lib. VIII, cap. vir : « Dicentes se etiam regnum Chorozan vi intrare, | 
« ac Doemundum de captivitate Turcorum, aut extorquere, et liberare, aut in virtute sua 
« eivitatem. Baldach, qui est caput regni Chorozan, obsidere et destruere. CANG. 

TÓv deóvepov «obv| Proverbium de Jcvrépo «2 illustravit Boisson. ad Nicetam p. 310. Vide 
et ejus Anecd. gr. t. Il, p. 445, t. III, p. 196; Schneider. ad Greg. Cypr. II, 21; Schol. 
Plat. p. 381, et Not. Ms. t. V, p. 726. ED. | 

épxópevos , Tóv XayyéNnw | Cod. Fl. dpyóusvos, uevameudápevos sv Zayy. Recte. ED. 

Zayyév | Consulendus preter Albertum Aq. lib. VIII, cap. vii, Ordericus Vitalis lib. X, 
pag. 789 et seq. ubi totam hanc Longobardorum et Aquitanorum expeditionem, variasque D 
a Turcis, nostris illatas clades accurate commemorat. CANG. 

Àppevioabv | Cappadocia circa tempora Justiniani in. 3 partes divisa fuit, Mediterraneam, 
Superiorem , et Inferiorem. Mediterranea Charsianum, a quodam Charsia preside : Supe- 
rior finitima Lycaonise et Tauro, Cappadocia Minor : Inferior denique qua Pontum Euxinum 
spectat, Ármeniaca, quia Àrmeniis vicina, appellate sunt. De postrema Cappadocia parte, 
non de ipsa Àrmenia proprie sumpta hic (lib. I, p. 6, A) agit Ànna : neque enim Ámasia 
fuit Armenie urbs, sed prima e septem Ármeniaci Thematis, ut autor est Constantinus 
Porphyr. lib. de Administr. Imp. cap. xir, et lib. 1 de Thematib. cap. ir. Occurrit preterea 
Armeniaci Thematis mentio apud. Niceph. Constantinopol. a. 741; Nicetam in Joan. Comn. 
cap. 1x; Landulf. Sag. lib. XVIII. Hist. Misc.; eumdem Constant. 1n Basilio cap. xxx ; Scylitz.; 
Zonar. et al. V. pag. 331, 342. Ad Anh. lib. I, p. 6, 4, CANG. 
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Pag. 71, C. — émevóvüévres | Man. Phil. de Anim. v. 1204. Cod. gr. Paris. 1087, 106, r? : ÉmevódeoÓo: det A 
TQ uiv Spo Xrrdvo., vd d ín vov. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 193, 
ro : Émevóda: viv «pori» cloxiv. ED. - | 

71, C. edo yéNóv 1 xo oflavpo)s | Cod. Fl. eieyyéóv «e xol clavo. Recte. Paraphrastes xo clavypbv 
xol eüeyyéAiov AaGóvres. ED. 

5,€. — Ápdotiv] Àmasia, urbs est Ponti Galatici in Cappadocia, de qua preter Ptolemseum et 
Strabonem, qui patriam sibi illam fuisse scribit, consulendi Eustathius Presb. in vita S. Eu- 
thymii Patr. Constantinop. cap. xxxvi, xxxix, Áuger. Busbequius in itinere Ámasiano, et 
Joan. Leunclavius in Pand. Turc. cap. vi. Ad Ànn. lib. I, p. 5, D, CANG. 

Pag. 72, À. épmreipomóAepsoí | Mirac. S. Demetr. Boll. Oct. t. IV, p. ? 99 : Aa 10 ri ÉTOvUS T6 &mavras xai 
épmreiporroAépous. xaDeoTnxévos, Actt. SS. Gregor. Boll. Sept. t. VIII, p. 325 : Kal 7o)s epoonN/rovs 
AÁav duntiporoMéuovs, ED. | 

72, À. xoprácpara. | Infra, p. 88, C. : Ónu émdels doli xopraoudrov. Fit mox : Tà uiv xopvdauarza. B 
SrTlov eloiyaysv els «à xoi, 'Th. Prodr. II, 22 , ed. Mai : A/ya yàp emov xol vpoQiis xol dlyo 
xopracudvov. Jo. Staur. 1n S. Demetr. cod. gr. Coisl. 146, fol. 58, v? : AapGdvovo: 62 xol 7à 
voUrois axeuaalÜévra vevyoudyo. EjAa. uevà xod dXOns aelains vobrwv dnooxvifis, dpp.órorv xa Une xai 


ixavóv xopracudiwv. ED. 


"T" devrépa. à? 3»| Accidit clades ista circa junium mensem a. 1101. Albertus Aq. lib. VIII, 
cap. xv et seq. CANG. 
72, À. xoa volaaves | Leo Gramm. p. 215 : Tojrp OcoQiAo axpocéQuysv GeóQo6os (add. ó ex al. 


cod.) Ilépons dpa 7Q «p! avT00 uerà llepodv xiudówv (à , os óiévewev obros dv vois Spaci xxra- 
cx1vocas xal eis roVppas &moxeracicas , oi (al. ad xai) uéypi viv Aéyorvo: voUpuo: lVepoóv. ED. 
72, B. em? 69002 | Cod. Fl. éz' àQücopois, ut ined. Quod malim. ED. 
72, B. 0x £i | Cod. Fl. oxén. ED. 
Pag. 73, A. Àppeviaacot] Alberto Aquensi auctore (VIII , €. Xi) rem habuere cum Dominano 1. e. Ka- C 
| meschthekin (Ismael) Ebn Danischmend, Solimanno i. e. Kilidsch Asslan, Iconii principe, 
Caraget (eundem principem Fulcherius Carnot. p. 829, Caraiath appellat), et Brodoan .de 
Alapia 1. e. Fachr el Smoluk Rodwan, Thuthuschi filio, Halebi principe (Abulfed. Ann. 
Mosl. t. III, ad a. 488, p. 298). Regionem ubi hzc Christianorum clades accidit idem. Al- 
bertus Flagianam appellat nomine ex antiqua Paphlagonue appellatione corrupto. Rer. ab . 
Mex. p. 377, WILK. | | 
73, À. IIavpdxns| Cod. Flor. IHavpéns. Conf. not. 3. ED. 
73, B. T)» fjagiiedoucav| Alb. Aq. lib. VIII, cap. XVII, XXII; Ordericus, p. 792, lib. X. CANG. 
73, C. x piAs| Gomparat. ap. Pantol. Chartoph. cod. gr. Paris. 1 196, fol. 18, v? : Eis dv adrüv 
dpav émiQUdoo: xxl Spéájor xal vo)s SepioTàs adroU v)v advüv vpoQ)v depoeclépos. ED. 


73, C. éx peyanonóeos | Cod. Flor. om. é&x. ED. 


73, C. Meza voP7a à2| Cod. Flor. Mezà 44 za?za.. ED. ! D 
73, C. vóco Savaciuo| Moritur Raimundus comes Tolosanus in castro Montis Peregrinorum 


pridie kal. mart. a. 1105. Tyr. lib. XI, cap. i1; Albert. Aq. lib. IX, cap. xxxii; Fulch. lib. II, 
cap. xxx et xxxvii; Gesta Franc. cap. Lv; Hist. Hieros. a. 1 105; Catellus, lib. II Hist. Tolos. 
cap. r. CANG. 
Pag. 74 , À. P'eeApov | Willelmus, cognomento Jordanis, Raimundi ''olosani comitis ex sorore nepos, 
ab avunculo in Montis Peregrini dominio heres constituitur. Albert. Aq. lib. IX, cáp. 1; 
. Gesta Fr, cap. riv; Hist. Hieros. a. 1105; Tyrius, lib. XI, cap. ix. Willelmi familiam atügit 
idem Albertus, dum comitem de Sartengis nuncupat : hoc enim vocabulo expressit Gallicum , 
de Cerdaigne, vel Hispanicum de Cerdaíia, seu Ceritaniam. Duxerat quippe in uxorem Wil- 
lelmus Raimundi, Ceritanie in Hispanice limite comes, Pontii III Tolosani comitis filiam, 


Ramundi Sanctegidiani sororem. Ex quibus nuptiis nati Willelmus Jordanis dominus 
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Montis Peregrini, et Bernardus Willelmi Ceritanie post fratrem comes. Obiit vero Willel- A 
mus a. 1108, uti habent Albertus Aq. lib. XI, cap. xv; Fulcher. lib. II, cap. xxxix ; Hist. Hieros. 
a. 1108; Tyrius, lib. XI, cap. ix; Surita in Ind. a. 1103, et Andreas Bosch, lib. del Titols 
de honor de Catalun. lib. II, cap. xxm. Miror viros eruditos et oculatos, qui stemma co- 
mitum Tolosanorum contexuerunt, de comitis Sancteegidiani sorore siluisse. Comitatus vero 
Ceritanie terminos hic damus, uti describuntur in charta Jacobi regis Áragonum 10 kal. 
sept. a. 1 262, qua Jacobo filio regnum Majoricarum et comitatus Rossilionis et Ceritanie 
concedit : « Est etiam sciendum quod termini Ceritanie sunt isti, videlicet de Pincen, usque 
« ad pontem de la Corba, et tota vallis de Bippis cum suis terminis et baiulia est de domi- 
x natione Ceritanie, et extenditur ex parte Barguadani usque ad, rocam Sanczam, et totum 
« domimium de Valespir cum pratis est de pertinentiüis comitatus Ceritanie, et extenditur 
« usque ad collem Bares, et sicut Serra hoc scindit usque ad collem de Pavissars, et de Ipso 
« colle de Pavissars usque ad caput de Crucibus. CANG. B 
Pag. 74, A.  TÀ» veAevT)» pepaÜnxos| Ànna Commena Raimundi mortem ante literas ab imperatore ad - 
Boemundum scriptas refert, sed constat ex nostris auctoribus , Boemundum sub anni 1104 
finem jam Syriam reliquisse (Guil. Tyr. XI, 1), Raimundum autem anno 1105 exspirasse. 
In accuratiore temporis, in quod mors Raimundi incidit, notatione differunt auctores. Al- 
berto Aquensi et Guilielmo Tyrio auctoribus mortuus est sub finem mensis februarii (Al- 
bertus Áquens. IX, xxxir; Guil. Tyr. XL, 11); Fulcherius Carnotensis auctor est eum obiisse 
mense aprili, p. 853. Mortem Raimundi omnium optime narrat Abulfeda in Annal. Moslem. 
ad a. 499, t. III, p. 356. Guilielmo alii Jordane, alii de Sartengis cognomen tribuunt. Cf. 
Alb. Aquens. Fulcher. Carnot. Guil. Tyr. 1l. 11. Rer. ab Alex. P 386; WILK. 

44, C. «apa mrovóiaas | Cod. Fl. «apacmovólcas. ED. 

74, C. T» Àvrióysiav] Cod. Fl. Àvi$ (sic). Fort. pro Àvrióyov, ut in H. ED. 

74, C. — " ómavayvo)s| Niceph. Callist. II, 6. Germ. Const. cod. 2r. Coisl. 378, fol. 211, v^ : X6is C 
Ümavayiveoxojous óeomorixis Quviis ómaxodaavves. Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coisl. 146, 
fol. 60, 1? : Kal àv uéyav idv einovoypaQotpevov adràv éxeivov àv pamrícavva elvoi  Umavarylococus. ED. 

Pag.75, A. Ymroeyóuevos] Spoponderat enim Alexius cruce signatos assecuturum se cum idoneo exer- 
citu, ut est apud Guibertum, lib. III, cap. ui, idque Alexio non semel objectum a nostris, 
et quod pàcta conventa violaverat prior, narrant Daldricus, lib. IV, pag. 122; Tyrius, lib. VII, 
cap. xx, et Petrus Diac. lib. IV; Chron. Casin. cap. xi. CANG. 

75,B. — Ávriéxeiav] Albertus Aq. lib. V, cap. r1 : « Juraverunt enim sibi (Alexio) ut si caperetur 
« Antiochia, quia de regno ejus erat, sicut Niczea, cum omnibus castellis et urbibus ad reg- 

. «num ejus pertinentibus sibi suzque Majestati reservarent. » Hinc falli constat Guibertum 
lib. III, cap. nt, scribentem Boemundo promissam ab Alexio Antiochiam, dum adhuc .Con- 
stantinopoli moraretur. Vide Tyr. lib. XIV, cap. xxi et infra, pag. 405. CANG. 

25,6. Xopocáv | Cod. Flor. Xoposdvy. ED. D 

75, C. iópdo: xol axóvois] Infra, p. 88, À : Ilox»ois iJpdii xod «óvois, Et p. 155, C: "M xal «ó- 
»«». G. Pisid. 1853; Jo. Chrys. t. I, p. 44, C; Cod. gr. Paris. Soli, fol. 116, r*. Junxit 
Hom. iópos et xáuavos ll. P, 385 et 745. ED. 

Pag. 76, A. Áoeos] Cod. Fl. Á petes ex corr. ED. 

76, A. Mio] Dignitate pincernam, de quo pag. 242. CANG. 

76.A. . dpriQueis] Corp. Inscr. n. 3627 : : Ilpà. ydp ápriQuis Éavov. Germ. Constantinopolit. cod. 
gr. Coisl. 278, fol. 1 16, v :Ó Sepiuós Tíjs depo x^óns xaldpriQuoUs, ED. 

76,C.. qv Às1dhov|] Àsddoeiav, Pamphylie metropolim in Themate Orientali apud. Constant. Por- 
phyrog. quam demum expugnavit Iconiensis sultanus a. 1207, ut est in Chron. Altisiod. 
Describitur vero a Tyrio, lib. XVI, cap. xxvi. Vide Leunclav. Pand. cap. cxxxx.. CANG. 


76.C. ^ 789 Tojroy SeNfpari] Hoc vo/rov plane absonum; v9 advo? oporteret. Fort. est unum ex vitiis 
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- dijs xudoudemros. Sic infra, p.99; C: xal vosrov dóeA Qué pro xai ajroU &ó£AQ. Eodem modo dicendi À 
utuntur scholiaste. ED.. 
Pag. 76, C. xevócrroudos | Germ. Constanünopol. cod. Coisl. 278, fol. 1 64,1 ro: bufeos uot 19 usvoomoddp. 
Voc. xevoemovóía ap. ''heoctist. sent. vir. ED. 
76, C. «pi ToUrov | Cod. Fl. «pi vovov. Recte. ED. | 
Pag. 77, À. cuvóiespieov | Leontius, Spicil. Rom. t. X, p. 142 : Tà» às dvyÜporrov cuvópixzpiódv pevà ipd 
7v. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 121, 1? : Avfbam ajrà Tv (AaGepdw 
áÜvppatrov xoi Tis ueTÓ TÓV iEn dstoy cuvóipie s. ED. 
77, À. EiQop6nv$| Paraphr. uerà Tob Gopórvo?. Quam formam, pro Gop6nvo?,, invenio in Act. Pa- 
triarchat. Constantinopolitan. ed. Mikl. Vindob. 1860, t. I, p. 3o. ED. | 
7» €. | ewamayÜciw| Theod. Stud. Ep. p. 69, B. S. Cyrill. Alex. ap. Mai. Nov. Patr. Bibl. t. II, 
p. 166 : Kai udÜouev vois v&meivois avvamdysaÜou , xal ux) xerenalpsoÜot vd» &v évdsía xoà Spe. ED. 
Pag. 78, À. 10 Mapácw | Marasis, Guiberto, lib. IV, cap. 11; Marusis, Tudebodo, lib. II; Marafis, Bal- B 
drico, lib. II, pag. 101, et Tzetze Chil. XII, cap. pLIr; Marasia, Tyrio, lib. III, cap. xvi; 
Maresch, in. Hist. Hieros. a. 1114, et apud Albertum Aq. lib. III, cap. xxvi; Mariscum, 
Fulcherio, lib. I, cap. vt, lib. II, cap. 1; denique Mapode«ov, Cinnamo, lib. I. CANG. 
48,B. . Eme d x7^.| Non possunt esse integra, et Paraphrastes diverse dz vàv lepocoNduov. ED. 
78, B. émioxómno Yícens | Dagoberto, Daimberto, seu Daiaberto, Pisano episcopo, qui postmodum - 
captis Hierosolymis, in patriarcham electus est. De Dagoberti ad Laodiceam appulsu agunt 
Alb. Aq. hib. VI, cap. Lv1 et seq.; Gest. Fr. cap. xxxi; Fulch. lib. I, cap. xxr; Tyr. lib. XI, 
. cap. xiv. Multa etiam de hoc pontifice habet Ughell. in Archiep. Pis. t. IIT, Ital. Sacr. CANG. 
8. B. cuvápgnzai| Cod. Fl. evdoevo:.. ED. | 


78, B. vois vost» 2óyois | Cod. Fl. vois 3óy. vojvov. ED. 

78, B. — érépous odo] Pisanis adjuncti erant duo ex eadem maris ora populi, Etrusci scilicet, qui et 
Toscani, et Genuenses. Fulcher. lib. I, cap. xxi; Hist. Hier. pag. 594. CANG. C 

78, C. dnfpeis—ópó amas ] Dromones dicuntur naves bellice majores, a velocitate appellationem 


sortitz , inquit Procopius, lib. I Vandal. Papias ex Isidoro, « dromones sunt longe et velocis- 
« sima naves. » Robert. de Monte a.1 191,«1nvenit navem paganorum maximam, quam dro- 


« montam vocant, » Philippus Mouskes : 


Esneques, et Dromons fieres, 
Roges, et Busses, et Vissieres. 


Hinc dromonarii, remiges dromonum, apüd Senatorem, lib. II Var. Sed de dromonibus 
passim agunt scriptores Greci et Latini : Theophyl. Simoc. lib. VII, cap. x, lib. VIII, cap. IX; 
Leo 1n Tact. cap. xix, $ 4, etc.; Albertus Aq. lib. IX, eap. xxur, lib. X, cap. xiv; Willel. Tyr. 
lib. XX, cap. xiv; Jacobus de Vitriaco, lib. T, cap. xxix; Math. Paris. a. 1191; Walsingh. 
a. 1192; Malaterra, lib. II, cap. vim, etc. CANG. — Leo Grammat. peii: Ó 33 dpÉvro D 
x Tloetv dpdpevás ve óufocis xai «xxod)ua T&lyn dvaxouvitaw. Id. p. 267 : Os idv ó faciAcUs xol Sv- 
too0els &méaTeiAev Nuxwráv sóv. Aeyóusvov (al. émiAeyóuevov) ZaAnphv uevà Ópoudwev év 19 exovauj vob 
AavovGÍou (al. Tj AavovG(e) doUva dpa (al. xal Opa Goüvas) vois "ToVpuois xal axpós axóAeuov xiwitac 
- pevà (al. xavà) Zvpsv. Anon. Onirocr. cod. gr. Paris. 3028, fol. 82, r*, caput habet Ilepi 
TOv Baciuxdw «olov xol jpoudwoev. L'Estoire de Eracles, ch. xxvn :. Dedans ce que il arriva 
devant la cité d'Acre, Salahadin faisoit venir une grant nef d'Eqypte que l'en diseit que ce estoit 
un dromont. Pro ópóuevas Paraphr. zprzdépia.. Conf. Cang. Gloss.. med. grec. v. Tprrifpis et 
: Amtéoiwy.. ED. 
78.C. ^, vexvópópev | Conf. nos ad Man. Phil. Carm. t. I, p. 440. Th. Prodr. ineditus de sole : Ó 
vaxuópópos yíyas. ED. | 
78, C. évvaxácua. | Cod. Fl. à»axócis.. ED. 


Hisron. cnEcs. — II. | 9 


Pag. 58, C. 


38, C. 
Pag. 79, À. 


79, B. 
79, B. 


79, C. 


79, C. 


19; C 
79; C. 


Pag. 8o, A. 
8o, C. 


8o, C. 
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els «xpovopiv | Possinus vertit « ad tutelam ; » sed est, ni fallor, « ad diripiendas sive occu- À 
pandas in transitu has urbes. » Mihi quidem «povop? tutela inauditum est. ED. | 

- KopuQots, viis KeQoQulas , vis Aevxdóos | Cod. Fl. KopuQo , 18s Acux., is KeQ. ED. 

xoraxsudouv | Hos Dagoberti et Pisanorum , priusquam Laodiceam appellerent, cum Alexia- 
nis conflictus et hostilitates attigit "Tyrius, libro XI, cap. xriv : « Íter ergo aggressi, et oram -. 
« sequuti maritimam , nonnisi hostium reperiunt urbes, unde cum maxima difficultate et ali- 
« mentorum inopia viam poterant incceptam conficere. » CANG. 

«Aolev| Paraphr. xapaGiev. De qua v. conf. Boisson. Án. Gr. t. V, p. 54. ED. 

Cv xsQaMàs] More veterum fecit Alexius, qui belluarum capita auro exornata navium 


rostris aptabant. Virgil. lib. X, /Eneid. 


"rata princeps secat aequora tigri. 


- « Hoc est, ait Servius, cujus rostrum erat in similitudinem tigridis : namque solent naves B 


« nomina accipere a tutelarum pictura. » Sed de tutelis multa Vowerenus ad Petron., Meur- 
sius.ad Lycophr., Delrius ad Senec. Trag., Turnebus, Alexander ab Alex. ceterique critico- 
rum filii commentati sunt. Tantum addo quz habet perelegans scriptor in Encomio Emme 
Reg. Angl. lib. 1 : « Aggregati tandem turritas ascendunt puppes, eratis rostris duces sin- 


« gulos videntibus discriminantes. Hinc erat cernere leones auro fusiles in puppibus, hinc 


'« autem volucres in summis malis venientes, austros suis signantes versibus, aut dracones 


bM 


« varios minantes imcendia de naribus : illinc homines de solido auro, argentove rutilos, 

« vivis quodammodo non impares, atque illinc tauros erectis sursum collis, protensisque 

« cruribus, mugitus cursusque viventium simulantes. Videres quoque delphinos electro fusos, 

« veteremque rememorantem fabulam de eodem metallo centauros, etc. »Idem, hib. II : « Ar- 

« debat aurum in rostris, fulgebat quoque argentum in variis navium figuris.» CANG. | 
axepiQaveodanv xeQaN)v | Nova dignitas inventa ab Alexio admodum solerti in excogitandis C 

istiusmodi dignitatibus palatinis. CANG. | | | 
AavrooAQo | Occurrit Landulfus iste non semel infra cum perhonorifica mentione, cujus 

nomenclatura natione et origine Latinum prorsus fuisse arguit. Nec scio an idem qui Fal- 

coni Beneventano Landulfus de Grecia dicitur in. Chr. ad a. 1113. Landulphus Graecus M. 


Antonio Marsilio Columne in vita et rebus gestis S. Mathai cap. vrr, qui reversus post- 


modum in Apuliam, comestabilis Beneventanorum creatus est : quam quidem sortitus sit 


appellationem, quod diu 1n Grecia, et apud Alexium moratus fuerit. Verum, ne id affirmem, 
facit ipsum Landulphi cognomen, quod in plerisque codd. Falconis, de Greca, scribitur; 
qua appellatione occurrit, ni fallor, castrum aliquod in agro Beneventano. Vide Ughellum, 
tom. VI Italie Sacre, pag. 457. CANG. 

«pou 6dAero | Sic cod. Fl. ex corr. Cf. not. 3. ED. 

pnvós axapimmedovzos | Nicet. Chon. Thes. cod. Flor. fol. 185, v* : ÀÁXX oia ovyvós eapim- D 
TEUEL xaupós. ED. | 

óiéAevciw | Ex quodam codice oblitus sum var. 9i£iacur. Quod non credo dici de navibus. ED. 

xóuas is MeXozrovvifowos | Non. comés in. Peloponneso, sed dignitate, seu officio in. classe 
comes, origine Peloponnesius. Vide supra, pag. 391. CANG. 

và ÉlQn..... £nyov | De S. Andr. Actt. SS. Oct. t. VIII, p. 142: : Efgos é&xelvois UméÜnEc. ' Theod. 
Prodr. ed. Mai. p. 4o5, 39: 


Kol cuv udyx»s uéAAnois (leg. udyn u£Aei) o0« xol axd)av. 2xolpavedass, 
Ilzduv 7v a-wáÜuv áxovás, «div *Ó óópu Sys, 


Omosvreis (leg. óm)oóvreis) , dopuQopeis , éd n m)» de misa. (al. vs &eomídos ). 


Vox ónAoóvré» addenda lexicis. Id. Prodr. p. A 13 : Ed0Us xat! a0rOv ómAoóvsGv GapGápov. ED. 


Pag. 


8o, C. 
81, À. 


&i, A. 


.81,À. 


Pag 


Pag. 


Pag. 


81, B. 
81, C. 
82, À. 
82, À. 


82, À. 


82, B. 
82, C. 
82, C. 
82, C. 
83, A. 
83, À. 
83, B. 
83, C. 


83, C. 


84, A. 
84, A. 


84, A. 


84, B. 
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Iepryvrávns | Cod. Fl. Wepiyirns. Paraphr. IHepiy vas. ED. 

«poo£6aJ3« | Cod. ll. epocéóa2e. Recte. ED. | 

vois Iiocaíois | Cod. Fl. sais YLiocaixais. Recte. ED. 

 áveioxsvros | Paraphr. áéierpónws. Fort. leg. dótsvvpómws. Conf. Paraphr. p. 374, 7 et p. 422, 
11. Sic dixerunt Àvópiavós pro Àdpiavés. Vide Boiss. An. Gr. t. V, p. 4oo. ED. 

ézreio Tec oUoa &fpóov | Cod. Fl. 460p. ése. ED. 

oj yàp] Cod. Fl. o2. 32 ydo. ED. 

Ze/:^o | Seutlos, Ioniz insula circa Rhodum , Plinio Seutlusa, Stephano Te/zAoveea. CANG. 

Baipodvóou ddeAQiootv] Quis ille Boemundi nepos, vel affinis, quem cum Pisanis navigasse 
ait Ànna, ex nostris scriptoribus haud liquet. Vide pag. 394. CANG. 

é&eóeipdrovv | Man. Phil. de Anim. v. 509. Add. lexicis éxéeipdzopn: ex Germ. Constantino- 


polit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 5, v? : Ilopsócovzo: edoloyo: BoXioes áclpumóv, raUra cà &É aifépos 


éxóeipivre parra. Add. et. Exdesudireoc ts ex Th. Prodr. inedito : Yaozifieiza vois &xÜpois Qpixàs éxdai- b 


puarocts. ED. 

dixorrrmnforrous | Eustath. Opusc. p. 177, Áo. Constant, Diac. Spicil. Rom. t. X, p. 1o8 : Tà 
Tis Yvuy sis dvópixóv xol «pós «xdv óvioüv Qv ducycpóv dxaánAqxrov. ED. 

éneunóAgow | Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 191, v? : Oca» yàp odx si- 
vopijrai Tà Tijs exoAvrelas , Ó dà cvrondAns , ó &à olvonoins , 10.03 ojonua. vÀv ayavroTreMótov, XO TOUTEQUCy — 


paredea0ot. avyx domos v dvósdv xal eapaxpodcoÜa: , capaTporysiv ve dólxns voüs xómous aUrÓv, oüx 


dmepemóAnois T0Uvo , «xpoouAóTepov dà voUTo «xoi0Uciv oi às cup Qopàs vv axvilvov potojuevoi, ED. 


oUTt Ajcaves | Cod. Fl. oizws »Jcavzes. ED. 
. 4 . x " . 3 
. «xpàs Tiv Naoóíueiav àmén)eov | Cum ézi infra, p. 91, D: Émi v)» Pdunv dzémia. Übi Thucyd. 


scriberet ez «5s Popas. Quem cf. VIII, i9 1,et 19: 5. Cum eis apud meliores. Vid. Polyb. XL, 


10 et Lexic. Thucydideum ed. Betant. ED. 


AaQuparyaryfas | Nicol. Patr. Epist. Spicil. Rom. t. X, p. 194 : Quoc 7i» jueréoav xcopav oxv- C 


Acücau aav eA Os xal AaQuporyoryfoau. Add. lexic. Aa Quparyorymrixbs ex Schol. Homer. 11. A, 128. ED. 

éavroüs áQeidds | Cod. Fl. àQeióos éavr.. ED. 

«ése xal óénn. | Cod. Fl. exvrexatóexa. ED. 

xal ó Batpotvéos | Fort. delendum xaf. ED. 

dvaxpornpíaotov | Infra, p. 173, C Àvanpwrnplacto diua pel 1à Tis cup Qovías. ED. 

Xuxiv| Syce, hodie Galata, et Pera, olim urbis Constantinop. XIII Regio. Vide Hist. 
nostram Gallo-Byzant. lib. V, n. 33. CANG. 

vpixupías | Menipp. Epist. Not. Ms. t. XI, p. 52 : T$ && xai uepícavres vàs TQixuMÍas G&AOv xoi 
&vofas sióopev «xopÜpóv. ED. | 

Qó£ «w| Cod. Fl. 9d e», ut C. Sic legendum, vel Qó£ wes. ED. 


Kojpixov] Ciliciae urbs, in qua Justinianus imp. balneum et elwyeiov renovavit, ut autor 


— est Procopius, lib. V de /Edif. Just. extremo; Curcum, Sanuto, lib. II, part. IV, Cap. XXVI; 


Curca, Tagenoni Patav.; Corycus, in Notitia Grec.; Curc, Willebrando ab Oldenborg in 


D 


Itiner. T. S. ubi describitur : hodie Curco. Ejusce oppidi, quod sub Armeniz regibus mu- | 


nitissimum fuisse testantur scriptores, dominus fuit. Aithonus, autor Histor: Orientalis sub 
a. 1305, pater, ni fallor, Ossini comitis Curchi, qui Leone IV, Ármenize rege, imperante 
florebat. Vide Odoricum Raynald. a. 1322, n. 33 et 46, et Josephum Barbarum in Itine- 
rario Persic. pag. 461. CANG. 

ponamderyn Leo Grammat. p. 211,7: Miyan à Ànoppatos (cod. Par. add. Ó ToavAos) &ací- 


Aeucev Évn n, uijvas évvéa* 9s paxpóv TL TÍs «xpoxoTEx oUcs (cod. p. expoxarraay ojos ) xaxías UTEVÓOUs 


' (cod. p. ÜmEvoUs) , Ócov TOUS év eipxTi] xai coivais (cod. P. erópois xai &oplais éAXevÜspiav TE Xàl &ve- 


civ bvcipdón Qavrábsc0m. ED. 
&GodAeTo | Cod. Fl. à6ov^sjevo. Recte. ED. 
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Pag.84,B. —— éxropíav] Mich. Psell. cod. gr. 1182, fol. 332, v? : Ó éxropías xol émaQpódiros. ED. ÁÀ 
84, B. Edo dto | Classis drungarium, cujus meminit lib. VI, p. 164. Ex Apogr. CANG. 
84,B. oU xavixelou dÉíus| O émi x»ixAcloy. dictus, penes quem erat vas 1n quo asservabatur sa- 
crum encaustum, quo imperatores diplomata vel epistolas subscribebant. Anastasius biblio- 
thecarius ad Act. 10 octave synodi : « Prepositus caniculi apud Grecos.est qui curam et 
« custodiam gerit caniculi, id. est, atramentarii, ex quo imperator fceniceas literàás. scribit in 
« chartis. » Ita vero dictum xevíéoetov, quod caniculi formam effigiemque pre se ferret, uti 
süprà observatum ad pag. 62. Hujus dignitatis crebra est mentio apud scriptores Byzantinos, 
apud Scylitzem in Michaele Rangh. et Constantino Leonis F., Zonaram in Theophilo, Leonem 
Grammatic. in Constantino , Nicetam in Man. lib. T, n. 3,in Alex. Man. F. n. 18, in Alex. Àng. 
lib. IT, n. 4, Acropol. cap. rxxix et Codin. de Orig. Constantinop. p. 52, Edit. Reg. et lib. de Offic. 
Exstat, inquit Seldenus, lib. de Titul. honor. part. I, cap. vt, n. 6, in bibliotheca regis Chris- 
tianiss. led»vov ToU Kaparrfpov oU. énl xavixAciov acp Tíjs opavías vv dolépcov dial écevs dv curóei, B 
ài& a'lyov. lapyGixdv, expàs vóv ((aciMa vóv HopQupoyévvmov. Codice nempe 149 et 559. Kaveceíav 
dicitur.Gregentio in Disputát. pag. 201, xavixXxs Leoni Grammatico pag. 461, A91, cani- 
clinus, Tyrio, lib. XXII, cap. v1 et Gunthero, lib. VIII Ligur. Nec diversus fuit à: ézi xovi- 
xAelov a Logotheta , penes quem autor est Nicetas 1n Man. lib. IV, n. 4, fuisse vas illud pur- 
puramentarium, gemmis et auro distinctum, in quo scilicet asservabatur encaustum, quo 
aureas bullas obsignatas et subscriptas testatur Codinus de Off. cap. v, n. 18, quo Nicete 
loco codex barbarogrecus habet, xpucdGov)Aov perà Alv AapmpGv, hoc est, bullarium, seu 
typum sigillarium, quo bulle ipse imprimebantur : unde colligitur, et encaustarium, et bul- 
làrium penes Logothetam fuisse. Id preterea observo éx Leone Grammatico et Scylitze scri- 
bentibus in Michaele, Bardam, Theoctisto Logotheta exstincto, caniclei dignitatem in se 
transtulisse, hoc est, Logothetze Dromi, qua functus fuerat Theoctistus, ad quam, officii 
| jure, aurez bulla subscriptio spectabat. Unde recte Radevicus, hib. III de Gest. Frid. cami- C 
clinum, Nicetas vero in Man. lib. VII, n. 1, Logothetam, cancellarium interpretantur. Quippe 
penes cancellarium atramentarii regii cura exstitit : concilium Duziacensel, part. II, cap. xxxi: 
« Ego autem jussi Odonem ire ad. cancellarium regis, et accipere ab illo pergamenum, et 
« atramentarium, et scriberet illum cito. » Atque ex iis emendandus Rogerus Hoved. p. 996: 
« Qui fuerat cancellarius imperatoris, quem Greci vocant Laucete. » Legendum enim Lo- 
gothetam. Sed et videtur 1dem fuisse cum Protoasecretis in. VIII synodo, act. 10 : To 22 
Tüs ypoQiüs Ümóhowov yeypa(Qóros XpioloQópou «xpwracnxpwrou xol émi xavixAcios, Vide preterea 
| Cujac. ad Leg. 2. Cod. de Petit. bonor. subl. lib. X, Meurs. in Gloss., Gretser. et Goarum 
ad Codinum. CANG. — Leo Grammat. p. 235, 14 : Oixewodyusvos àà. xal GcoQdvnv *paT0- 
omaÜdpiov ds dvópsieuévov, àv éniteyóusvov GaXyávov (cod. Par. Qapydvov) , ovv «xoc: uerà 
Aapaavóv (cod. P. Aapiavoü) oU. &veXciv vóv OcóxrioTov àv xavixNav (cod. P. éx1 co9 xavixoeíov). ED. 
84, C. ZeAeiuciay | De hac urbe, prater geographos ,consulendus Guibertus, lib. VI, cap. xvi. CANG. D 
84,C. —— qpuxpàv ] Paraphr. xovzóv. Conf. Cang. Gloss. med. grec. s. h. v. Dicitur et xovzós pro has- 
tili, unde xovzoQépos. Quae vox restituenda Th. Prodr. ed. Mai. p. 405, 20 : 


Tos xavaQpáxvous voUs diXo0s (al. «AAXo0s) aüvo)s voUs xoproQópovs (leg. xovroQópovs), 


'Tàs à» ÉuAlvvov unyavv aoixí(2as é&xor/ceis (leg. eÉnprilosis). 
"nx, | P. 5 P 


Conf. Bandur. m Antiq. Constantinop. p. 463. ED. 
Pag. 85, A. eis Tv doary)v | Cod. Fl. om. z/». Recte. ED. 
85,A. —— oixodopiíous] Cod. Fl. dvomodowiícas. Sic legendum, ut recte conjiciebam. Vide not. 3. ED. 
85, A. Juvdueis às ixavàs| Cod. Fl. juápeis e 7às ix. Recte. ED. | 
85, B. l'evojc1os o1620s] Will. Tyrius, lib. X, cap. xxvi. .CANG.- 


85, C. aal avT0i xapairio: | Cod. Fl. exapatzio. xoi avroí. ED. 
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Pag. 85, C. Sans | Cod. Fl. SeA4cess. ED. | | A 
85, C. xoroyrepa, | Cod. Fl. xavezixà, ut C. et L. Theoph. ed. Bonn. 9. 662 : Éx vv. viloov xo É2- 
Addos xal dw» xaTwTixQv pepóv. ld. p. 729: É£dpicev él và, xarorixà uéon. és ZuxeMas. Cf. Cang. 


Gloss. med. graec. S. V. Kavozixós. ED. 


Pag. 86 , A. voUvov àmeMóvzov | Cod. Fl. zoézuv oiv áncMórvov, ut L. Sic legendum. ED. 
86, B. ei à' o9| Attici dicunt ei 98 p3 sive. ei 9" oóv, cum aposropesi, ut Latini sin autem, pro si 


non. Pro e 2' ov libram sepius scribunt ei 2" oj. Igitur conjicrebam ei 2? ov, ut recte legitur 
p. 2961, C, sed fort. jam Ánna tempore hoc vitium in linguam irrepserat. ED. 
Pag. 87, A. «xoAepijoau | Cod. Fl. «oAéuovs. lecte. ED. 
87, A. xol uévro: 00. Épyov dhiduevos| Cod. Fl. xoi uévror xal &pyov dà. Elegantius. Infra, p. 95, B : 
&pyov (m1evo. ED. E 


85, A. 91à Enpáv Mov | Possinus « ex rudi saxo, » male. Enpós A/fos in structura dicitur saxum com- 
| pactum sine calce aut luto, ut in maceria. Conf. Thes. s. v. Expos, col. 1667, A. ED. B 
87, B. à éyxopifyov| Lapides ad structuram peregre advectos hic designari opinatur eruditus in- 


terpres. Át materiam quamdam , non lapides, &yxépnyov fuisse diserte innuit Ánna, lib. XI, 
pag. 339, dum enarrat, ut Cantacuzenus, munitionem, vel si mavis, arcem, ad Laodiceam 
quam obsidione cinxerat, tumultuario exstruxerit : cujusmodi arces describuntur a Leone in 
Tact. cap. xv, $ 67 et seq. ;. ait enim murum 2ià Énpó» Acv, ex rudi saxo, circulari forma, 
molitum in intervallo quod arenam, seu littus, inter et urbis moenia adjacet : demde intra 
illum ambitum arcem aliam , &vepov. eoAiyyiov, ài &yyopil yov Üàss continuo zdificasse. Nec dis- 
crepat Porphyrogenneta, lib. de Adm. Imp. cap. xxix, ubi éyxépnya a lateritio opere, et rudi 
perinde ac polito et quadrato lapide. distinguit : 70 a£70 x4opov ojre àmó fnodhww écllw éxui- 
cpuévov, ove &nó éyxopil'you, ám AlÜcv vezpadixev. Cum igitur éyyópsyov neque lateritium fuerit 
opus, neque ruderatio, aut quadratum saxum, sed aliud quidpiam ab his diversum, multo 
videretur probabilius non exaliunde importatam, sed in ipso loco, ubi edificatur, erutam C 
materiam designari, qualis est ex congestis cespitibus structura, et quam locus ipse suppe- 
ditat et xopmye?, vel év xopo, seu loco ipso inventam; unde etiam accersi potest vocis etymon : 
' nàm et lapides, quos regio ipsa suppeditat, Incores, seu encores, ut praefert codex Mem- 
mianus, appellat Frontinus, hib. de Colonus; quo loco apposite Fugaltius encores, quasi &- 
xtpíous, dictos censet, indigenas scilicet, nativos, natos 1n 1pso solo. Grammatici quippe et 
agrimensores sepenumero solent Greca barbare inflectere, quod in iis scriptoribus passim 
observare est. Frontinus, « sed et lapides incores signati sunt. » Árceriana fragmenta, « alii 
« ponunt silices , alii Tiburtinos, alii enchoros, ali1 peregrinos, alii autem politos et scriptos. » 
Quibus in locis 1ncores, et encori lapides sunt quos idem Frontinus de Condit. agror. et 
Latinus petras naturales; Balbus nativas ; Innocentius « lapides nativos, quod est ex ipso solo; » 
Mago et Vegoia, « saxa ex ipso metallo » vocant, hoc est, lapides erutos et effossos ex ipsius 
soli fodinis : nam et lapidum metalla dixit Ulpianus, ut et Cassiodorus, lib. IIT, epist. 9. Sic D 
in Vitis Patrum "enchores opponuntur peregrinis : « dixit quidam senex quia duo fratres 
« erant vicini, unus peregrinus, et unus enchoris. » Isidorus, lib. XII, Orig. cap. vn : « alie 
«(aves) enchore, qua manent in locis semper, ut struthio, ali; adventitis. » Sic. quippe 
legunt viri docti, pro incole : est enim Éyy toos grecis, idem quod &yxelpios; Liycophron , 9du- 
Gos &yxolpois. péyas. Ex istiusmodi lapidibus nativis, absque calce ulla, aut materia simili, 
compactos muros ante urbium portas refert Cinnamus, lib. IV, ita ut forte lapides isti rudes 
et in ipso loco eruti, Ánne éyyópryov fuerint. Illius verba sunt : &Qüy pév yàp 6 Aodxas énl zi 
TÓv éx Allov «enomuévov Tstylewv exeQeuyós, & expo vOv cwAd» cilio da: TvTdvoU &vtUy jj Tivos &XXns 
émix placens To0s Aeuudvos «xepibvvdew, «xepioeodo0a:. Ytà Pachymeres, lib. 1l, cap. XXVII, Tór émi 
Tjj ax/An 1fls 1Dyy9s &x Alv Enpów énvieiyiopóv Constantinopoli exstitisse scribit. Plerumque etiam 


videmus munitiones, aut moles, qus ad urbium munimenta, vel oppugnationes eriguntur, 
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ex ipsa adjacente terra, seu éx yoparos, ut est in Tactic. Leon. cap. xviI, n. 13, excitari, À 
qua ne concutiatur lapsu, vel injuria temporis, cespite. et ulva palustri, vel quadrato, si 
adsit, lapide, aut denique lateritio opere contineri solet. Vallos vocabant Latini muros istos 
cespititios, ut observàtum a Salmasio ad Spartianum, pag. 139, Greci Ée^epots, a (8920s, 
cespes, unde nostrum bolevert accersunt viri docti, Sic porro tradit autor Vite Ludo- 
vici VII, Fr. Reg. cap. xx, in Damasceno tractu propter penuriam lapidum, przdia passim 
« interclusa fuisse muris terraceis compactis bitumine. » Ejusmodi autem fuit Portus Juliani, 
seu Bucoleontis, quem xerpomoínrov fuisse constat ex Scylitze et Glyca et Niceph. Phoca, 
aggesta telluris mole, marmoribus subinde vestita confectus. Manufactos portus, cothones 
a Latinis appellatos autor est Festus. Sidonius in Panegyrico Anthemio dicto, Portum Ju- 
liani. describens, aggeres istos in mare procürrentes, materia aliunde importata, pulvere 
| nempe Puteolano, congestos fuisse ait, quem ad structuras, que in aqua fiebant, transferri 


solitum docet Vitruvius, lib. V, cap. xi... B 


MEME" Itur in sequor 
Molibus, et veteres tellus nova contrahit undas. . 
Namque Dicarchee translatus pulvis arenze 
Intratis solidatur aquis, durataque massa 
Sustinet advectos peregrino in gurgite campos. : 


Haec quidem Sidonii quodammodo interpretis sententiam videntur firmare. Fateor tamen 

| non plane mihi hactenus factum satis de hujus vocabuli notione, adhucque haerere scrupu- 
lum, ut et in his Codini locis in Orig. Constantinop. &rioe. xol aóvós xol réccapas dyGÓNous dmó 
oU IloAeríou uéypi zÀv xepaaíev veiyóv éyxopifyous SóXovs, et mox, émolqot xoi ydGous éyxopilyovs 
énl mca» v)v «Ov, ubi éyxópmyos adjecüvum videtur, vocisque significatio, quam profert 
Salmasius ad Solinum, pag. 1232, admitti potest : ait enim apud Constantinum et alios dici C 
dyyopilyous, parietes in orbem compositos, seu é»v xopob ác. In alio apud Leonem loco, in 
Tacticis, cap. XV, $ 77, uéxpis 00 &yxópnyos ai xivolépvos yévevrai, vOX. &yxópmyos pro capax vi- 
detur usurpari : idque firmant Acta SS. Thyrsi et sociorum ex manuscripto Tolosano edita 
a Bollando 28 janu. cap. v. n. 22, « Sylvanus dixit, capacem grossum afferte, et aqua eum 
« complete. » Übi alia Acta habent tinam, vas, autlebetem. At cum hoc loco adjectivum capax, 
pro ipso vase capaciori sumatur, quid vetat itidem adjectivum £yyópryov, pro eo, quo mu- 
niuntur propugnacula, fossato, seu vallo a Greculis, postmodum vero pro ea que ex ipsis 
fossis egeritur terra usurpatum existimare? Sic nempe Graci 9&&apeviv cisternam vocant, 

* quod aquas pluviales excipiat. Ad Ann. lib. III, p. 72, C, CANG. 

85€. — Magydzw] Legendum Magydziv, est enim urbs maritima, vicina Maraclee, Valenie, Ga- 

bulo, etc. quam castrum. Margath vulgo vocant Jacobus de Vitriaco, lib. I, cap. XLiv;. Ty- 
rius, lib. VII, cap. xvii; Sanutus, lib. II, part. XIV, cap. i1 et Aithonus, cap. Lix. Describitur D 

vero sat pluribus a Willebrando ab Oldenborg 1n Itiner. pag. 130. Ejusce castri dominos 
damus in Famil. Hieros. CANG. | 

87, C. T'áéx»a| Gabulum, urbs Codlesyrie maritima , a Laodicea 12 milliaribus dissita, ut habent 

Jacobus de Vitr. lib. I, cap. xLIV et Tyrius, lib. VII, cap. xvir, lib. XIIL, cap. xxvir, lib. XVIII, 

| càp. IY, lib. XX, cap. xix. Giabala dicitur. Alderisio, pag. 195; et in Chronico Orient. Gebal, 
Benjamino Tudel. Gavala, in Itiner. Hier. et Arnoldo Lubec. lib. V, cap. i. Gabelum, Jacobo 
de Vitr. lib. I, cap. xcix. Gibellum, Gibel eidem, et Roberto Mon. lib. VIII, p. 72; Tudebodo, 
pag. 808; Alberto Aq. lib. V, cap. xxxiv, lib. VI, cap. rv; Guiberto, lib. VI, cap. xxr. Zibel- 
lum, Raimundo de Agiles, pag. 165, et Joanni Phoce, n. 7. Kebel, eidem Anne, pag. 418, 
unde pelles zebelline , quod inde marturine pelles in Europam a mercatoribus inveherentur. . 


Ex laudatis porro scriptoribus constat Gabuli obsidionem a duce Gothofredo et Flandrensi 
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comite tentatam, posthac omissam propter supervenientes, Saracenos, ob idque cum prin- A 
cipe civitatis inita federa. Proinde recte Anna dixit Saracenis ablatum ab Alexianis Gabulum, 
quod. in Francorum jus nondum venerat. Est praeterea in eodem tractu oppidum aliud. Gi- 
belet, ses ibeot nsdem scriptoribus dictum, Byblus olim appellatum, cujus dominium 
adeptus est Hugo Embriacus, nobilis Genuensis. Gabulum vero, seu Giabalensem urbem, 
concessit postmodum Raimundus Rupini, princeps Antiochenus, Hospitalarüs militibus, a! 
quibus in recuperando principatu auxilium non: mediocre submissum fuerat, ut est in tabu- 
lario Monocensi in Provincia. CANG. | | 

&dídov | Cod. F1. a5/óov». Recte. Mox enim &maveaciÜecav. ED. 

idpóic: xal «xóvors | Conf. supra, p. 75, C. ED... 

émavecolUncav | Infra, p. 173, B : Qs émavacctóvruv éxelvow 10 àpbv £cippa. Ephram. v. 4256. 
Nicol. Patr. Epist. 53: Óuws émavadeo ovra Tois dyamáoci aUTóv. Án. cod. gr. Paris. 2098, 
fol. 139, v? : IlapatoUca o£ viva. Ovoxpacíav 5) yac)p vois dvavrlous émavacdte: vüv Oivapw. ED. . B 

exoAopxiicau | Cod. Fl. eoxopxeictou. ED. | 

xópyrros] Erat ea tempestate Laodiceze comes Martinus. Albert. Aq. lib. VI, cap. xui. CANG. 

émiowvázas | Cod. Fl. ézics£as. Recte. ED. - 

é&rmmáoacÜo] Paraphr. éyxpá£o:, id est cum clamoribus invehi. Thuc. VIII, 84 : Qpunoav 
éyxpayóves iml vOv Àofl/oxov dole pé». ED. | 


div »iQdów» | Cont. infra, p. 217. B, et Proleg. p. 11, C. De hac figura fusius cl. Hasius 


. ad Leon. Diac. p. Aog, ed. Bonn. Vid. quae adnotavi ad Man. Phil. Carm. t. I, p. 2524. ED. 


Aoyyiwidón] Longimias, Tarsus, Adana, Mamista , urbes Ciliciz, quas Boemundo ab Alexia- 
nis ereptas intelligit autor Gestor. Franc. Exp. Hier. cap. 11. Longiniadem, quz Alberto 
Aq. Longinach nuncupatur, regebat Bernardus, cognomento Extraneus, gente et familia, 
ni fallor, Anglica ; cujus stemma delibavit in Aspilogia eruditus Spelmannus, aut etiam forte 
Gallica; nam et apud nos exstat etiamnum pernobilis hac appellatione. CANG. C 

Á3dyov] De Adana, Cilicie urbe, quzdam habent Scylitzes pag. 656 , Constant. lib. I de 
Them. cap. 11, Zonaras in Rom. Diog. pag. 226, Nicetas in Joan. Athena dicitur Tudebodo 
pag. 784, Roberto Mon. lib. III, pag. 44, Guiberto, lib. III, cap. xir; Addena, Raimundo 


. de Agiles, pag. 1 46. AÁdanam et "T'arsum accurate describit Willebrandus ab Oldenborg in 
Itiner. Vide Joseph. Barbarum in Itiner. Persic. pag. 461, Leuncl. Pand. n. 61, et Godefr. 
Henschenium in vitam S. Theophili Vicedom. 4 februar. CANG. | 


Mápaoav | Mamista etiam Glyce in Niceph. Phoca, et Raimundo de Agiles, pag. 146, 


. 1515 Mamistra, Baldrico, lib. II, p. 100, Gauterio de Dell. Ant. a. 11 15, Alberto Aq. lib. III, 


cap. Lix, Tyrio, lib. HI, cap. xxi; Malmistra, Sanuto, lib. Il, part. IV, cap. xxvi (ubi totum 
hunc Cilicie tractum describit) et Benjamino 'Tudel. pag. 39; Massisa, Alderisio, part. V, 


clim. 5, eadem quae olim Mowoveoía, ut autor est Glycas. Perperam vero Manistere, pro 


- Mamistere dicitur Willebrando, qui eam describit. Porro 'Tarsum, Mamistam, et alia Ci- D 


licize oppida, a Saracenis antea occupata, expugnarant Balduinus, Gothofredi frater, et Tan- 
credus, ut pluribus narrant Albertus Aq., Tudebodus et alii, locis citatis. Hec postmodum 


Boemundus in Ciliciam profectus receperat, et custodes singulis imposuerat, ut habet Tyrius, 


lib. VII, cap. ii, Taticio illa Boemundo primeipi concedente, ut autor est Raunundus de 


Agiles, pag. 146. Ast illa rursum 1n Grecorum potestatem redierunt Joanne imperante, qui 
us Calamanum Hungarum consanguineum praefectum statuit, uti refert Tyrius, lib. XIV, 
cap. xxiv, lib. XIX, cap. 1x, et Nicetas 1n Joan. n. 6, unde Mamistrensis dux appellatur in 
epistolis aliquot, qua exstant in Gest. Dei , etc. pag. 1182, et tom. IV Hist. Franc. pag. 695 
et 701. Fuit autem Calamanus filius Boritii, Calamanmi Hungaris regis nothi, cujus mentio 
est apud Thwrocz. párt. II, cap. ixi. Vide Not. ad Cinnamum. CANG. 


19 700 Mapxéon 'Toyypà | Boemundus de captivitate post biennium redux , ut habet Albertus 
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Aq. lib. IX, cap. XVI, seu quadriennium, ut Tyrius, lib. X, cap. xxv, dum de adeunda. À 


Italia et Gallia cogitat, T'ancredo ex sorore nepoti Antiochiam tuendam committit. Fulche- 
rius , lib. II, cap. xxv, Tyrius, lib. XI, cap. i. CANG. . 

Mapzéc» | Tancredus sororis Boemundi filius dicitur Alberto Aq. lib. II, cap. xix, Marchisi 
filius Tudebodo, lib. I et II, Odonis Boni Marchisi filius Orderico; lib. VIII, p. 717 et lib. IX, 
pag. 734, qui quidem Odo Bonus Marchisus, sororius Willelmi de Grentemaisnil nuncu- 
patur eidem Orderico, lib. VII, pag. 645. Idemque ille est qui subscribit diploma Rogeri 
Sicilie comitis a. 1093, pro fundatione ecclesie Scyllacensis, apud Ughellum, tom. IX Ital. 
Sacre, pag. 593. Duxerat autem. Willelmus Wiscardi filiam, ut supra a nobis indicatum. 
Falluntur igitur qui Tancredum ejusdem Willelmi fiium faciunt, aut Wiscardi Ipsius, ut 
Hovedenus, pag. 710. Vide infra, p. 366 et Familias nostras Normannicas. CANG. 

Adpva£ | De hoc Boemundi stratagemate,. et ut de illo mortuo in vulgus fama sparsa sit, 
silent. nostri, attigerunt vero Zonaras et Glycas ab Anna mutuati. Sed nec etiam videtur pro- B 
babile Boemundum in sarcophago inclusum, ut mortuum, Antiochia excessisse , que nullis 
premebatur ingruentibus hostibus ; nisi forte id tentaverit , ne, qua ille i in Italiam vehendus 
erat, navis ab Alexiana classe impeteretur, a qua forte commeatus impetratus fuerat à suis, 
specie efferendi Boemundi cadaveris in Italiam, ibique avito tumulo recondendi. Arte si- 
mili expugnatum ab Alamannis Casinense castrum tradit Mathaus Paris. a. 1239 : « Per. 


« excogitationem qua se mortuum simulavit , in feretro in illum delatus, castra monachorum 


« subito occupavit. » Eodem stratagemate usum Tancredum Sicilie regem videtur innuere 


Joannes Monachus in Chronico Ceccanensi a. 1192 : 


Rex Capuam venit, feretro se ponere fecit, 
Et dux multorum lecto defertur equorum. 


Eodem denique dolo, Hastingus Normannus episcopum, a quo baptizatus fuerat, fefellit, C 
apud Math. Westmonasteriensem a. 887. Vide Guillel. Apul. lib. II de Gest. Normann. 
pag. 17, 18, et Othonem Frising. lib. I de Gest. Frid. cap. xxxii. CANG.— Miror dubitare 
potuisse Du Cangium in annot. ad h. l. quodnam fuerit Boemundi in simulanda morte con- 
silium. Ex ipsa enim Ánna apparet, declinare eum voluisse Romanorüm insidias. Cf. locus 
ex Fulcherio ad a. 1104. Ceterum memorabilia sunt qua de eadém fraude sepius a Nor- 
mannis adhibita a Du Cangio 1l. 1. reperiuntur. Rer. ab Alex. p. 394, WILK. 

xaraÜeuévn | Àn corrigendum xora| ve (Üeiuévn ? ED. 

dménAe | Conf. supra p. 82, C. ED. 

uayyaveduora] Nicet. Chon. infra, p. 508, D. Id. Thesaur. Orth. cod. Flor. fol. 45, r*. 
Anon. ineditus, cod. Venet. Nan. fol. 135, v? : Odd£v ye vobsov bvivynows, o0 xovónlpev axtpi- 
olpoQ), oix, ipoviaw ávac poi, oÜ a'À&ywvov dvoropy) uavrevouévn 1à. uéAXovra , o) oflpóQaAos payi- 
xàs, o9 póuGos xoAMaixos, 0093 vaupixós ipàs &ulópevos, oU vOv éyyaclpipdÜev payyaveopara xal uav- D 
veUpara. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 375 d s 209, V? : Mayyavedpac: Óeipóvow 
Tà» dÜXiov «o)wopxei. Àn. cod. gr. Paris. 2075, fol. 17, 1? : Tà «is «aópyns ónwà par yaveduara. 
Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 62 V? : ÀX exapsiaÜUwcav oi Afeyres xal và uayeipov pay 


[ 


yaveuparra. ED. 
émemdoov] Infra, p. 136, C : Tà ézíz2aca ypáppara. Leontius, Spicil. Roman. t. X, p. 7 : 
Qonep xpo aci» éninAdolois, ED. ) 
cuvazréAavev | Nicol. Patr. Ep. 2, p. 168 : Kal speis ós Qi: oU. QiXovpévov víis. óóEns cvvasro- 
AGUGNAEV.- Gregor. Thessalon, cod. gr. Paris. 1054, fol. 235, r? : Kal fs ueXodons dmoxosi- 
"1eo0o. dóEns dv Xpw1i ovvamoAovovres. ED. 
ucavdaOarvov | Greg. Thessal. cod. gr. Paris. 1054, fol. 337, v? : Eid xal 10 aQua. ToUro Sueifviov 
xal óvcavdxAqtov eps dperro. Id. ibid. fol. 344, r?:: AvsavaxXifses uXAov dà xol dvidvos Éyei.. ED. 
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«wpós auieipérovs xaxejcets | Paraphr. wpós aUroÜEXdpxrov xixwciv. Hac voce augenda lexica. 
Nota forma a/$voÜ£Anvos. Actt. SS. Greg. Boll. Sept. t. VIII, p. 362, de Deo: Kal eomrü)s eav- 
voodvaptos , abro éAaros , dyaÜovpyós xvA. Àn. cod. gr. Paris. 1277, fol. 186, r? : To asroÜ£ursov 


AéEouev «xpi a)roU, oUy, Ós uóvov SréAovros & Qucixds às Os iüücAev, o0 yàp Seóvaros v0 S)ew Qa- 


wei» xal «uei» xai UmvoU»r xol rà ToixUra. LD. 


év TQ dxivóivo zuyx dva ] Hehiodor. 1, xit, p. 23 : Ev 79 dxivódvo yeyovds. Dicitur et sine arti- 
culo é» dxivóive. Gonf. Thes. ED. | | 

vexpoQópov| Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 133, 1? : ÉoXurves. 03 o). d» 
epdyuaciw, év «xaiyuaci db uuÜiwxois, và vouDra Diaaceopepdoar xoi vexpo(Qópov axo(Quv xai X&pmva 
exopBusvrilv. Id. fol. 214, x? : Mif epórepov 79 vexpoQópo olixilpari émiolds, ED. | 

KopvQo | Corypho urbs Corcyrz insule munitissima , ita nuncupata quod in excelsz rupis 
cacumine exstrucia sit, a qua postmodum toti insule nomen mansit. Ad Ann. lib. I, p. 38, 
A, CANG. 

es uev 7d | Cod. Fl. ós 79 pév. Recte. ED. 

deivà. xoà col | Cod. Fl. xazà cob dewá. ED. 

Ápeos] Cod. Fl. Áosos. Recte. Id. p. 101, B. ED. 

TÀ Üwnyl (Doayyías ópaXicas | Par 'aphr. uevà ToU Onyós GDpayyias duwmevÜepíav émoínos. Qui vox 
cupmtvÜspía ap. Pythag. Laxeuter. cod. gr. Paris. 2421, p. 20. ED. 

ywaixa| Boemundus multo aris alieni pondere fatigatus, ut ad debiti solutionem se para- 
ret, et ut de partibus ultramarinis majores militum secum traheret copias, principatus sui 
cura 'lancredo commissa, in Apuliam transit a. Chr. 1104, ut pluribus narrant Tyrius, 
hib. XI, cap. r, Fulcherius, lib. IT, cap. XXv, Albertus Aq. lib. IX, cap. xcvir, Hist. Hieros. hoc 
an., Gesta Franc. cap. rr. Ex Apulia deinde in Galliam transiit, et Constantiam Philippi I, 


Francorum regis, filiam obtinuit in uxorem. Nuptias post Pascha Carnuti magno apparatu 


. celebratas a. 1106, tradunt passim nostri , Sugerius in Lud. VI, cap. 1x, Ordericus, lib. V et 


XI, Guibertus, lib. III, cap. ir, lib. VII, cap. xxxiv, F ulcher. lib. lI, cap. xxvir, Tyrius, lib. XI, 
cap. r, Petrus Diac. lib. IV, Chron. Cas. cap. t, Chron. Andeg. apud Labbeum, tom. I, Bi- 
blioth. pag. 289, et vetus scriptor, tom. IV, Hist. Franc. pag. 94 et 98. Perperam igitur 
Albericus nuptias Boemundi in a. 1103 conjicit. Vide Eadmerum, lib. IV, Hist. Novor. 
pag. 88. CANG. | 

T)v 0d ye évépav | 'Uyrius, loco laudato, de Boemundo : « Qui postquam in Apuliam pervenit, 
« modico tempore in sua regione moram faciens, assumpto de suis fidelibus honesto comitatu, 
« Alpes transiens ad dominum Philippum, illustrem Francorum regem, pervenit, a quo inter 


« cetera , duas ejus obtinuit filias, unam de legitimo natam matrimonio, Constantiam nomine, 


À 


B 


G 


« quam sibi foedere conjugali sociavit in uxorem; alteram, nomine Ceciliam (quam ei Àn- 


« degavensium comitissa, qui spreto marito ad eumdem dominum regem se contulerat, 


«uxore adhuc vivente pepererat), quam domino Tancredo, nepoti suo, ex Apulia missam 


Aq. lib. XII, cap. xix. Vide Sammarth. 1n Hist. Gepeal. Fr. Reg. et Notas Acherii ad Gui- 
bert. pag. 59o. CANG. 

pupiozAunDeis | Cont. Index noster. De S. Demetr. Boll. Oct. t. IV, p. 200: Amar éx&ivo TÓ 
uupiomAnÜis olpavoAoyixóv. ED. 

wuvuUévea. | Cod. Fl. &auxsvv0cvza. Infra, p. 97, À: óieunvo0». ED. 

axpomapxcxsudéev| Euseb. Ecl. Prophet. p. 43, ed. Gaisf. Nicol. Patr. Epist. II, p. 203 : 
IIpozapacxeudtonot óà xal olov «xpoodonow? Tüv «xpocaywy)ov Tf ixevnpía. ED. 

«Aes xal opas | God..Fl. xdpas xà eé^es. ED... 

énemoínro | Cod. Fl. éxoiivo.. ED. 

| xóunvas | Conferendus Albertus Aq. hb. X, cap. XXXVIII et XXXIX. CANG. 
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« destinavit uxorem. » Nupsit illa, post Tancredi mortem, Pontio, Tripolitano comiti. Albertus 
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éudolitev ] Cod. Fl. 4udoidov, ut L. Hic magne turbe :  dpdoflitey ad &meipo, «105 (subjectum) À 


refertur, atque 1ta ceperunt librarii F et L. Verum 1lla «5/05 quosnam tandem $£oyras dp- 
Qpodpous elycv? Hoc faciebat Babylonius! ut scriptum haud dubie fuerit deouoras dpQpospovs 
Éxo», explicans illud superius vóre x«ézys. Jam quum: yov post subjectum «vfóy non intel- 
ligeretur, fecerunt épdofilev xaleiyev, quo restituebatur grammatica constructio, sed sen- 
tentia pessumdata : quale correctionis genus non sane insuetum librariis. Sequentia sunt 
parenthesis explicativa, quam ita correxerim (5 à Qpovpà dew dv vv axdoeu Osdepévov, « dira 
« autem custodia erat illorum dudum vinctorum »). Ineptum sane «do: cum yeyevauévov : 
« terribilis erat custodia antiquorum hominum!» ED. 

xol vÀv évTcÜüÜEv cupmsoóvvow vojTois Oewd pegada xos | Cod. Fl. rà évv. euwnsoóvra vost. Ótwa 
sep. hecte. ED. 

&vappicews | Conf. supra p. 66, A. ED. | 

«xxv TeAGs | God. Fl. e«vve2obs. hecte. ED. . | | | B 

&noxpovzov | Cod. Fl. &xoxpóvra. ED. | | | 

énimóvos| Adverb. émmovolépos ap. Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, fol. 166, vo. 
Conf. et cod. gr. Paris. 236, fol. 157, »*. ED. 

eis (óa2aveia | Cod. Fl. às $a. ut C. Id. és pro eis p. 100, A, 102, À et 132, À. ED. 

éxÜpol xoi «xoAÉuao1 | Mich. Attal. Proleg. supr. p. 21, À : AvvapeÜsins évi avra éxÜpàv xal 
«woXéuov, ED. 

xai otc» | Cod. Fl. xoi obvos. ED. 

xai TÓ ovXrsóv | Cod. Fl. x«) ex additione. ED. 

$vyoamoemáo ws] Procop. in Prov. 33 : Zwvéyezeu «is dueemoondous Éyov 1f dpaprías. ED. 

áve&ixaxíav | Paraphr. áve&íav. Vox nota ex Cicerone. Conf. Thes. s. h. v. ED. 

«xxyavyóv | Vade not. ad pag. 367. CANG. — Conf. Boiss. Àn. Gr. t. V, p. 46 et 48. ED. 

Ox yvopuz | Infra, p. 141, G : Karà vóv £npos0cv Un yvopp dyewvitópevos xol yeipl.. ED. C 

75 olporszierixà. «xaudedeuv | Qus iterum occurrunt infra, p. 106, C. ED. 

adrozríclovs | S. Dasil. t. I, p. 788, D. Th. Prodr. cod. er. Nan. fol. z ro: Àp' O0Ux1 TOUTOV 
Éjeyyos atvómiclos 10 «pdyua; An. cod. gr. Paris. 1972, fol. 921, v? : Tó aisónicov. ED. 

natio dives | Cod. Fl. vapicÜdvres. Recte. ED. 

Aaodíneiay | Nam Laodicea ab Alexianis paulo ante capta fuerat, Gallis Acropolim adhuc 
obtinentibus : supra, lib. XI, pag. 339. CANG. 

Aeméms] Conf. Dulaur. ad Matth. Edess. p. 33. ED. 

5j Quum 10 cmnwvixatta éxifovile | Corp. Inscr. 2892, 9: À»Aa T^ &ji Ced T8|A Moavrá- ce pupía 

94p Kap|?]eo|e]: dua. ED. 

xafumicyveiro | Infra, p. 177, B. Boisson. Án. Nov. p. 44. Jo. Staurac. in | S. Demetr. cod. 
gr. Coisl. 146, fol. 58, v? : Odros navim vetro unydynpá v1 olíioos, dU o0 c)» «xbv. Qodles «xop- 
Üfcoiev.Jo. 'l'zetz. cod. gr. Paris. 2644, fol. 285, re : Mezà 32 Tooías exópÜnciv xaDuzicyvstzo D 
«dv. ED. | | 

exxyroiospóntos | Hist. polit. Constantinopolit. p. 9. S. /Ephr. Syr. Opp. t. IIT, p. 914. ED. 

Éapusdvovs «x5ovs | Quod vix intelligo. Intelligerem jafvrávovs exóvous , sive, de Aspiete, fa- 
püs óumó «órov. ED. | | | 

xaÜioàv | Cod. Fl. evicÓóv, ut Ed. Fort. leg. eviolóv, et subaudiend. vojs evwzózas. ED. 

xepauvoQópov | 'Th. Prodr. cod. gr. Paris. 383 l, fol. 101, C. ED. ) 

fpovràs à» dmeiMv| De hac metaph. vid. nos ad Man. Phil. Carm. t. II, p. 114. ED. 

évmiévitev | Sextus, p. 13. Érorévicis ap. Maxim. Opp. t. II, p. 17. Anon. cod. gr. Par. 39, 
fol. 100, r? : Éx fis wpós và Üvra, dxpiGoUs. dvareviosws. Ib. fol. 101, r? : Kal vis Seías expbs ziv 
Qeóv évarrevíoeos. S. Maxim. Ep. cod. er. Paris. 1 277, fol. 247, r :H «pos 1Ó xuples Uv diDuvis 


évaTévigis, ED. 


Pag. 101, C. 


101, C. 


Pag. 102, À. 


102, À. 
102, ÀÁ. 


102, B. 


102, B. 


102,C. 


Pag. 103, À. 


Pag. 104, À. 


104 , B. 
104 , B. 
Pag. 105, A. 
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uuplavdpov ] An. cod. gr. Paris. 1424, fol. 368, r^ : Qonep v Sedrpm uupidvóoe oQóópa «xov À 


ueréopos. Vit. SS. Theophil. etc. cod. gr. Paris. 1534, fol. 24, r*? : Mvyplavdpor xav. ED. 
vais Mó|ov | Mopsuestiam, seu Mamistam , Alexius pariter expugnaverat, sup. p. 34o. CANG. 
Zápw» | Saron, qui et Sarus Ptolemaeo, lib. V, et Procopio, lib. V de /Edif. Just. Cilicie 
fluvius Mopsuestiam veterem, seu dirutam, et novam suo cursu dirimebat. Alsheriph Alde- 
risius, V part. clim. 4: « Massisa, Grece dicitur Mamistera, estque hac duas in urbes divisa, 
« positas in ambabus ripis fluminis Gihon, etc. » À Sarone fluvio dictus Saronius sinus, de 
quo Eustathius ad Dion. pag. 60 et 71. CANG. 
órapécov | Cod. Fl. àià uécov. ED. 


7à olóuasa | Cod. Fl. 22 o1ópoz:. Recte. Verte : « ad ostium fluvii proxime accedentes, » ED. 


dtvaupdxew. «expos T)v aov] Cum dat. Appian. III, 12 : Oi à Kapgyaóóvtoi , Qiavavypnyifoavves 


aUTQ, xarÉducav vabs éGOopixovra. ED. 


«epiGopoUvvos | Conf. Index noster. Constant. Diac. Spicil. Roman. t. X, p. 140 : Tó» dà B 


«ape loro» auyxNidov Uy3cv dv dXAoQovois yAdcocis xal aoNQUoyyois excpiGopGodvrov có Sixacli- 
piov. Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 378, fol. 186, v* : Bpovz) expiouGifonsa. axávra 
Óco 10 Tíjs exvrooTeyoUs cQaípas xoi. exepiéxDewev. Évdoev. Cyrill. Al. cod. | gr. Paris. 1115, 
fol. 13, r? : Ézei) 33 éxvÜUunv àv. QiXoloysiv. siwÜóvov vwàs aQixov (1. o Qiaeov ) dyplcv bey 
«epiGouGeiv. I,D. 

às KDuxas «^eis | Non memini legisse ài. KÜuxes aóoeis, Vort. às Kouxías Xe. ED. 

Éyà 9* ày ónepamonoynsalunv | Multa est Anna Comnena in excusando patre propter hunc 
hominem Tancredo oppositum. Vereor autem, ut sententiam suam plerisque lectoribus pro- 
baverit. Etenim adductum esse patrem scribit ad tantum officium illi committendum haud 
minus generis, unde is natus esset, nobilitate (ad Arsacidarum enim splendidissimam gen- 
tem genus referebat) , quam memoria fortissimi facinoris, quod is in bello contra Robertum 
patrasset. Scilicet equitem Normannum, a quo protensa hasta atque stricto gladio gravis- 
sime vulneratus erat, galea et capite uno tamen ictu discissis occiderat. Verum id quidem 
pro insignis roboris specimine habendum erat, non autem pro earum virtutum documento, 
quibus opus haberet is, qui cum laude adversus Tancredum militare vellet. Rer. ab Alex. 
p. 399, WILK. — De voce aepezoAoyéopo: conf. Leo Gramm. p. 299; codd. SS. Marci 
p. 115 S. Leontius, Spicil. Rom. t. X, p. 51; Theod. Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 4, v*. 
Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, fol. 2318, v? : Kal jwepamo2oycivo: vís T0UToU Xpu- 


.e'lóryros. Mich. Glyc. cod. gr. Paris. 228, fol. 96, x? : Tívos éeuev à 700 paÜifparos Unepamo2o- 


yoUpevos T)v ToixUTu» lolopía» émi uécou eiodveyxes; Jo. Calecas, cod. gr. Coisl. 286, fol. 6, r^ : 
Ko oU uóvov ox bveidiQet , ANA xoà ÜrrEpoTOAOyEiTOt judv. ED. | 

&ei| Cod. Fl. £xo,. ED. | 

7 r»vixaba. | Cod. Fl. add. 19 Áomérg. Cf. not. 3. ED. 

émiguvdias | Cram. An. Ox. t. II, p.25 Ptolem. Harm. p. 57; Procop. Classic. Àuct. t. VI, 
p.232; Letronn. Inscr. Egypt. t.I, p. 239; Nic. Chon. Thes. Orth. cod. Fl. fol. 23, v*. Germ. 
Constantinopolit. cod. gr. Coisl, 278, fol. 182, r? : Kal «ais víxcis víuas xol pómoia vois 1po- 
zalois émicuván ov xuaxgóóv. ED. 

&nb yévovs| Cod. Fl. àmà o8 yévovs. Recte. ED. 

xareuÜ0s | Cod. Fl. x«vev0).. ED. 

émiwepafoews 19 | Alexius Byzantio proficiscitur indict. 14, mense sept. hoc est ineunte 1n- 
dictione, quam a kal. sept. auspicabantur Greci. Cadit autem indictio 14, hoc mense in 
a. Ch. 1105, quo Boemundus adhuc in Gallia morabatur, ut et proxime sequenti, ubi auxilia 


conquirebat. At perperam scripsisse videtur Ànna hanc indictionem fuisse vicesimum imperii 


Alexii annum, qui illud iniit indict. 4, a. 1081, ut ipsamet tradit, pag. 64, etsi in eodem 


errore versetur Codin. de Orig. pag. 24, edit. Meurs. ubi 4 mdictionem a. 1000, juxta Gre- 


10., 


C 


Pag. 105, D. 


Pag. 


Pag. 


105, B. 


105, B. 


105, D. 
105, C. 


106, À. 


106, À. 
106, À. 


106 , B. 
106, C. 


107, À. 
107, B. 


107, C. 


107, C. 
107, C. 


76 ADNOTATIONES HISTORICJE ET PHILOLOGICJE 


cos 6613, elxooàv Éxos «ijs faciAelas ToU Kuplou ÀxeElov fuisse perinde observat. Caeterum miror 
viros eruditssimos in Exegesi preliminari ad III tom. Martii cap. 1v, indictionem apud 
Graecos, seu Byzantinos scriptores, non alia voce, quam ivóirivos efferri, nequaquam vero 
émivejioews : quod non modo ex pluribus Anne, sed et aliorum scriptorum locis haud egre 
refelli potest. CANG.— Cod. FI. ut L. Cf. not. 1. ED. —K. £rovs 1. e. vigesimo anno. Incidit 
autem indictionis 1/4 initium in septembrem anni 1105. Itaque vigesimo quinto anno xe 
scribendum erat, sicut recte observat Du Cangius in annotat. ad h. 1. Librarii autem forsitan 
vitio unum e excidit. Rer. ab Alex. p. 4o1, WILK. | 

Àxois] Conf. supra, p. 5, A. ED. 

xowfíis| Apparuit cometes iste a. C. 1106, a mense febr. in martium, uti passim referunt 
scriptores, Codinus, loco cit.; Albericus et Sigeb.; Gesta Franc. cap. rivi; Hist. Hieros. 
pag. 607; Tyrius, lib. XI, cap. v; Willel. Gemetic. lib. VIII, cap. xir; Fragm. Hist. t. IV 
Hist. Fr. pag. 94; Ordericus, lib. V, pag. 589, lib. XL, pag. 816; Chron. Andeg. t. T, Bibl. 


Labb. pag. 382, 283, 389. CANG. 


doxíóa | Hujus voc. vari: sunt significationes. Conf. Müller, Comment. Soc. Gott. t. VIII, 
p. 57. Hephest. Theb. cod. gr. Paris. 2/415, fol. 34, v? : Odov «àv xaXovuévew Soxíóv, 1) ca4- 
Try yov, 3) exibcv xoi TOV votoizov. ED. | 

wpoxerxyysXnxà| Hac voce augenda lexica. ED. | 

wapQalvovyza | Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 151, v? : T/ Xov. £i 
x&AÀAoUus xTiCUÁTOY, sünppoollas vfjs xoopaxijs olx(as , Ay vov «xau Qotvovvos xoi 13v DX. dca. d peyaMó- 
ótpos óe&ià. émeQixósi fono v dvÜpaimo ; Mich. Glyc. cod. er. Par. 228, p. 25, 1? : Biacis «apu 
Qaívewv &cmepos Adumuv éx vis éoméoos. ED. | | | 

émapy ias o0 Bu&avríov] Edit. Hoesch. Budezo?, urbsne Byzotus, et cujus provincie, incom- 
pertum prorsus. Proinde probabilius Basilium urbis Constantinopolitanz preefectum egisse, 
qua dignitate functum posthzec sub Alexio Xerum scribit, pag. 360. Nam preefectum urbi 
Byzantinz instituit Constantinus, uti habent Sozomenus, lib. II, cap. x11; Nicephor. Callist. 
lib. IX, cap. xiiv et Chron. Alex. pag. 666. De cujus officio est tit. XXVIII, hib. I, Cod. 
Just. CANG. | 

véuevos à | Duo potissimum templa D. Joanni Evangel. sacra recensent scriptores Byzantini; 
prius in Dihippio, alterum m Hebdomo. Alterutrum intelligit hic Anna... CANG. 

en? óvóuerri v0. Edeyyeoob | Cod. Fl. éz' óvóuos: ánoofóXov Edoyy. Addendum xa/ si recipis 
dmoolólov. ED. mM 

leparixds | Nicet. Chon. infra; p. 452, A; Procl. in Tim. p. 3o. ED. 

veoAéicrous ] Paraphr. veorayeis. Theod. Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 254, v? : O? Xéyo «epi 
TÀv veorayGv uóvov, dÀAX& xal «epi vOv doxolvrow» sival vt xa) cis «xpooacíav xexNpévov. ED. 

xal Tüv TOU bouprod | Cod. Fl. om. «s». Recte. ED. 

exapeparoóibóvam | Jo. Philopon. de Anima, II, » ; Euseb. Alex. Patr. Nov. Bibl. t. II, p. 508. 
Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, fol. 189, r9 : Éx vv AUXAQ cwvenitieuévov dnpiv 
&Qavdv ducuevdv xal vü)v (actuaxinv óó0v exapeumoditóvsa exopséscÜUoni. Id. fol. 1 99, V? : Tà xarà Oeóv 
dra epo, TOv ávÜpoyrev «xapepmoótoev. Metrop. Chalced. cod. gr. Paris. 1372 , fol. 165, v? : 
Kol và unóiv Aces axepsumodítns éavri)v ànó Ünvov. Vocem «apeunóótieua ignorant lexica. Qua uti- 
tur Th. Prodr. cod. gr. 2087, fol. 219, r? : Idvzov óuob xovaQpovdv vOv eapspzoóiaudiov. ED. 

Xapovpmista»v| Strumpitza, urbs Macedonis munitissima, in prerupto et editore colle 
edificata. De hac agunt Gregoras, lib. VIII et IX; Cantacuzenus, lib. I, cap. xLi, Lv, lib. IV, 
cap. xxi; Scylitzes, pag. 712; Nicetas in Alex. Ang. lib. III, n. 1; Theophylact. Epist. 32 et 
Excerpta Georg. apud Allat. in Not. ad Acrop. cap. xxiv. CANG. 

ToU vio ceGac'loxpéropos| Cod. Fl. zoU vioU zoD cc6. Recte. ED. 

AaAuaTóv] Paraphrast. ÁpGarrzdv. ÀpGavo! qui ÁpGavizes Scylitzee in Niceph. Phoca, hodie 


Á. 


b 


C 


D 
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Albani. ÁpGavrzía, Albania, in poemate manuscrip. cui titulus Opjvos, seu Lamentatio de À 
capta a Turcis Constantinop. : 
Exerci à T)v BovAyapíav, xol Tüóv ÁoGavitlav. 

Ab Ann. lib. IV, p. 122; B, CANG. 

Pag.108,A. — épwr&| Siclegendum ob sequens é&répnei. Àp. Luc. (xiv, 32) eadem construct. dictum est, 
IocoGeía» dzrooeas, £pwrá và «xpbs eipilviv, 1, e. «legatione missa rogat (vel petit) ea. que ad 
« pacem pertinent. » Conf. Thes. col. 2082, A. Attamen époráv cum «pós viw& constructum 
non novi. ED. 

198,B.  — «pwróroxos| Joannes Comnenus, Alexii filius, uxorem duxit, parente superstite, filiam 

regis Hungarie, ut autor est Zonaras. Ex his nuptiis plures prodiere masculi quorum primo- 
genitus fuit Alexius, natus | Ápogr. a. Ch. 1106] indict. 14, circa Balabistam, eodemque 


partu nata filia, Maria nempe, qua Joanni Rogerio Caesari nupsit. Vide stemma Comneni- 


cum. CÀNG. B B 
108, B. «epi Tà uevà ToU Kwvollavrivov GDópov | Pro uera leg. uéca. Mox enim not. seq. : « In medio 

« Foro, etc. » ED. . 
:108,B. —— árópiàs| Urbem exornaturus Constantinus M. et de vetere Byzantio novam Rómam condi- 


turus, Forum exstruxit, quod ex suo nomine appellari voluit Constantinianum , in ea urbis 
parte ubi antea moenia et porte Byzanti veteris erant, porticibus, fornicibus, statuis, 
aliisque illustrioribus antiquitatis monumentis undecumque advectis, et e variis Gentilium 
templis ablatis exornatum, ut pluribus produnt Themistius, Orat. 13, Zozimus, lib. II, et 
Eusebius, lib. III, de Vita Const. cap. Lit. In medio Foro ingentem statuit columnam ex lapide 
Thebaico et purpureo, Roma advectam, non ex unico tamen lapide, quod falso quidam, 
atque in iis Glycas, credidere. Columnae pregrandem Apollinis ex &re statuam, in. cujus 
vertice eminebant radii, imposuit; quam, ut autor est Cedrenus, Phidie opus, Athenis, seu 
ut est in Chronico Alex. ex Phrygia, vel denique, ut scribit Zonaras, Ilio, vel Heliopoh, C 
in eadem provincia, allatam, in suum ipsius nomen transfudit. Gestabat illa manu dextra 
oximlpov, secundum Annam, seu, ut habet Cedrenus, Aóyysv, vel hastam, quam terrzeemotu 
a. XiV Justiniani collapsam idem scriptor testatur : leva vero oQoipav, seu globum, in cujus 
vertice infixa crux eminebat, ut est apud Nicephorum Call. lib. VII, cap. xrix, hib. VII, 
cap. 1V. Statuam ipsam profano prius cultui dicatam purgavit Constantinus, 1mmissis 1n eam 
variis reliquis. In. capite enim ex clavis, quibus transfixus est Christus, positum unum scri- 
bunt Cedrenus, Zonaras , Codinus in Orig., Anonymus de Invent. S. Crucis apud Gretserum, 
tom. II de S. Cruce, et Gregorius Turon. lib. I, de Mirac. cap. vr. Particulam preterea Do- 
minice Crucis a matre Helena Hierosolymis invente in eadem statua reconditam testantur 
Socrates, lib. I, cap. xvir, et Paulus Diac. lib. XI Hist. Misc. Locum designat 1n vola manus 
scriptor incertus vitze Constantini et Helens. Addit Nicéphorus in statua basrab ipso impe- 
ratore positos 12 cophinos, et 7 sportas, et reliquias 7 panum, quibus benedictione conse- D 
cratis Christus multitudinem pavit, et dolabram qua Noe arcam construxit. Denique urceolum 
unguenti quo Christus unctus est positum refert Suidas. Status pretiosis adeo munite 
reliquiis, inscriptionem posuit, qua urbem Christi tutelee committit, queque apud Cedrenum 
descripta legitur. Atque inde manasse arbitror piam, sed futilem, et credulam nimis opinio- 
nem, quam recitat Ducas, Hist. cap. xxxix, ad hanc seilicet columnam descensurum angelum 
de coelo, qui Turcos 1n urbem irrumpentes fugaret, et in Persidem usque persequeretur. Ab 
his reliquis, seu ab eo potius, quo Constantinum, ut Divi adscriptum, prosecuti sunt cultu 
Byzantini, veneratio Hla profluxit in columnam purpuream, ad quam quotannis kal. sept. 
patriarcha cum clero et imperatore procedere solebat, uti refert Codinus, De Off. cap. xv, 
n. 1 . Cujus supplicationis meminit etiam Gregoras, lib. VIII, sub. fin. Ad statuam Constantini 


peractas preces, et non modica patrata miracula, variasque factas morborum curationes scribit 


108, C. 


Pag. 109, À. 


109, À. 


109, B. 
109, B. 


109, C. 
109, C. 


Pag. 110, B. 
110, D. 
110, C. 


Pag. 111, Á. 
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Nicephorus, lib. VIII, cap. .v; quam quidem Christianorum Sprexeiv in Constantini imaginem À 


porphyreticee impositam columnz arguit Philostorgius, lib. IT, cap. xvii. CANG. 
Àv6ifiov] Quasi dvzl fov. Hesychius Milesius de hac columna, 29? duep idp/otou Kevofav- 


vivo» ópQuev dbxuv dou «xpoAdumovra vois «oM vous. CANG. 


exrórxrov | Fort. eAar/raroi. Si adverbium est, Ánma scripsisset &É aiQvidlou axAurÓraTOv 


«veUcavres dveuo:i, ED. 


£opnjav] Duravit et stetit Constantini M. statua usque ad Alexii tempora, quo impe- 


rante, vento vehementiori perflante, decidit, diffractaque et in multas partes comminuta ^ 


obvios aliquot interemit. Quem statue casum observant etiam Zonaras in Constantino M. 
et in Alexio, et. Michael Glycas, qui id sub vernum tempus accidisse narrant, sole, ut ait 
Anna, tum in Tauro posito. Diem vero et annum tante ruinz indicat Codinus 1n. Orig. 
Meursian., 5 videlicet april. 14 indict. a. M. juxta Grecos 6614, Chr. 1106 : To?zo 
yoüv vó dyaAua xaTÉmeccev dmÓ voU x(ovos, xol Qóvov vv éxcios sÜpsÜfwTwev dvdpQv vc xol yvveuxdw 
coc] óéxa. elpydauro , xerà. v)v exéun Inv. àg3a0)) 00 &mpiNMov pavós , Tis eceapsoxoudexd us ivóuttiGvos, 
TOU Eco y DaoofloD xal é5axociooloU reccapsaxoidexdcou Érovs , eixoo'làv Éros àyolaus «ijs (jaciielas voU 
xupiou ÀXeÉlov soU Kouvuvog. (oo jv dot vpícn , be yvóQos éyévevo, xa Éiaios vóvos Énveuce oQoópóv, 
ToU xojifvou do lépos voU dxowrlou xXuÜÉvros , xol vàv voioUTov 100 déoos vápayov Siepyacauévov , oU Qa- 
vévzos xarà T)v éanépav viis erapacasufis Tís «purus éódop.ddos. Columns porphyretica £oc15pas , seu 
circulos, quibus illa continebatur, paulo ante, sub Botaniata scilicet, fulmen dissecuerat, 
uti tradunt Scylitzes et Zonaras. Hos Theodosio imperante positos docemur ex Chronico 
Alexandr. ad 9 ejusdem Theodosii. Cum enim ex inferiore columnz parte, noctu avulsus 
fuisset lapis grandior, ne universa lapidum dissolveretur compages, circulis ferreis revincta 
atque illigata est. Loco igitur disruptarum zonarum Manuel Comnenus (non Paleologus, 
ut opinatur vir doctus) spondylum ejusdem crassitudinis ex multis lapidibus superzdifica- 
vit, et in summo inscriptionem posuit, qua exstat apud Joann. Dousam in Itiner. Constan-. 
tinop. et Suidgerum in Hodoepor. lib. II. Ab eodem etiam, ni fallor, Manuele erecta, qua 
post statuze Constantiniane casum stetit, crux supra ipsam columnam. Vide praterea que 
de columna purpurea habent Gyllius, lib. III, Descript. Constantinop. cap. ni, et Augerius 
Busbeq. in Itiner. Constantinop. CANG. 

ovejubspitov] Mich. Psell. supra, Proleg. p. 19, B. Cf. Man. Phil. Carm. t. I, p. 65. ED. 

JiBoSóov | Man. Phil. Carm. t. II, p. 213. Vox JiUoSoixós occurrit 1n cod. Coisl. 346, s. v. 
NaÉcvrrfotov. Adverbium 2«0o&oixós , quo carent lexica, adhibet Eustath. 1n Damasc. Spicileg. 
Rom. tom, V, p. 211 : Kod 2ifov 4$ ópofcs dupoydvou viv odx cbypnolov oxüpov cirovv Aum dmo- 
Édoves d'zaca» AiÜofoixos. ED. 

Oeo? | Cod. Fl. zo? Oco?, ut C. Recte. ED. 

éfavéomacav | Th. Prodr. Not. Ms. t.' VIII, p.167: 


Ti)» TQ» «óvov dxavÜa» éÉavaomdocaos. 
Id. Cod. gr. Nan. fol. 31, v^: 

Ó» (Aóyov) davaomá vol xdAapos vo (9dDovs. a 
Id. fol. 84, r* : 

ÀXX éÉavacTGs ajrbv dm ijs &dpas 

Ex cd» Aoyigdv OnA20) Ty ynivov 


Év ofleppordsg Baciuxi cwvéce. ED. 


. $oUxx | Cod. Fl. do/xov. ED. 

. expot6dXoero | Cod. Fl. eos6dAero. Recte, ut conjiciebam. ED. 
9dXarlov] Cod. Fl. $doascov. Id. p. 115, B et C. ED. 
éxeice | Cod. Fl. éxeiüev, Recte. ED. 


B 


Pag. 111, À. 


Pace. 


Pag. 


111, À. 


111, D. 
111, D. 
111, B. 
g. 112, B. 
112, D. 
112, B. 
112, D. 
113, À. 


119, À. 
118, B. 
119, B. 


113, B. 
113, C. 
114, À. 
114, Á. 


114, B. 


114, C. 
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eis Y $poUvra. | Quod oppidum Boemundi proprium erat. Alexander Celesin. lib. I, cap. xin, À 
de Rogerio Sicilie rege : « Deinde Tarentum perveniens, civibus sese dedentibus, mox eàm 
« obtinuit. Cujus post obsidionem Hydruntini cives pertirnescentes, civitatem et ipsi seseque 
« Ssubmittunt. Hx quippe urbes Boamundi juris fuerant, quas ipse omnemque terram suam, 
« cum ad potiendum principatum Antiochise transmarinum peteret iter, apostolice prius fertur 
« tutelae commisisse, etc. » Tancredi vero fuit Brundusium, ut 1dem scriptor tradit. CANG. 

diaxeiévn | Cod. Fl. add. 7$ éxeiev iovapévo xoi epos «à bowpixiv á&xto GA moveri de&ubÜev duaxei- 
uévn. Qua omissa ob «5 ópoiovéAcvzov. Omittit et Paraphrastes. ED. 

ere dóeAQ? | Neque nostri auctores minus fluctuant. Vid. Du Cangu Famulie Normann. 
ejusque note ad Ann. Comn. p. 380. Malumus BHadulphum Cadomensem sequi, qui cap. I, 
eum filium fuisse dicit (Odonis boni) Marchisi et Emma, filie. Tancredi de Altavilla, soro- 
ris adeo Roberti Guiscardi. Fuit igitur Tancredus Boemundi consobrinus. Rer. ab Alex. 
p. 408, WILK. 

«xwrpóUcv| Vide not. ad pag. 341. CANG. 

 Bpevrnoíov] Cod. Fl. lópoUvros ad marg. secunda manu. ED. 

Qpevifons | Eust. de Thessal. p. 371. ED. 

TS eu Qpuns | Cod. Fl. 75s &Quulas. Recte. ED. 

xaraapdzos | Cod. Fl. xoà xpáros. ED. 

ó Baipotvóos | Cod. Fl. ó dp6Gapos Baip. Vox fdp6spos notatur ut delenda. ED. 

79 Ilzo | Paschali Il, non Urbano, ut vult Allatius. CANG. 

óucuevOs Éymv 1à «pos Xoioflixvods | Malim óvep. yov "xpbs voUs Xpiolixvoss. Infra, p. 173, À : 
Avcqieváis Éy oves expos àv Üuétepov xpáros. Zosim. Hist. I, 9, 3 : Avopevds Éyovt& epós 1óv àó£AQóv. 
Lesbon. ap. Oratt. Reisk. t. VIII, p. 2 : lHpós viv 9uerépav axo un óvouevós óuxelusvos. ED. 

immoroÉóas] Vide nos ad Man. Phil. Carm. t. II, p. 42. ED. 

fapGapixbv] Cod. Fl. BapGapuirepov. Cf. not. 3. ED. 

«xxyavo)s] Scythas, inquit Anna, Latinorum more, seu recepto apud Launos idiomate et 
vocabulo Paganos appellabat. Verum voxne Latia sit, ut dubitem facit Constantinus Porph. qui 
libro de Admin. Imp. cap. xxix, a Slavis etymon accersit, quibus ita indigitabantur baptismi 
expertes : IIoyavoi, xxrà vü)v Gv ZxAd6ow yAdocar, dGdnTio1o: épunveverou. Atque hinc forte ma- 
navit, ut apud nos infantes, quorum certis ex causis differebatur baptismus, Pagani vulgo 
nuncuparentur, quibus posthzc in joculare id nominis transiit. Lambertus Árdensis.: « Qui 
« Norchoutensis Domini filium | jam decennem, et sine baptismo patrum negligentia ad gen- 
«tilis imitationem. squaloris adhuc permanentem, et usque ad hoc, et ob hoc Paganum 
« vocatum baptizavit, et eum nomine suo vocavit Abraham. » Diploma a. 1096, in Tabul. 
S. Martini Paris. : « Vir quidam egregius et miles strenuus, Paganus appellatus, a baptismate 
« Walterius. » Sed an papani vox Slavorum propria fuerit, eamque ab illis Latini hauserint, 


| jure controverti- potest, cum longe ante Slavorum auditum nomen usurpent scriptores Chris- 


tiani, etsi in confesso sit ante Constantinum M. et Constantium vix usurpatum hac notione 
pro gentilibus et 1dolatris, ut pridem observatum a Baronio in Not. ad Martyrol. CANG. 
xaTa puoxop.evos | Theod. Duc. Lascar. cod. gr. Paris, 1193, fol. 58 , v9 : Oiuai à exávtus ,, 
cs ox dv Tis ToO axepiEpyóvepov dexvoa , xdpoD v6 xtvrauueilawrii s SéAovvos Gv ópaueiv. ED. 
&yxo9 xal edppeo] Plato Legg. V, p. 745, C : Toi 7 éyyos xai «o0 avippto ueréyovra, Id. Prot. 
p. 356, E : Ei? éyyis else exóppo cin. ED. 
Erraviréor 08 ad0is epis 7o axpoxelpevov. ] Cod. Hl. Fraveréov d adüis 10v. Aóyov aspós 1o espox. Pro 
émaviiéov leg. émavaxréov. Infra, p. 133, B: ÀX él av aciaéa xal adÜis 30v AÓyov énavaxtéov. ED. 
eis xeipas eixov | Cod. Fl. elyov eis yeipas. Conf. not. 1. ED. 
Yexéas] Cod. Fl. YaXéas. ED. 
& a)ToD TOU Auppaxlov] Cod. Fl. &£ aszo?, Avpp. Recte. P. 115, À : epis adróv AXXa. ED. 
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Pag. 115, A. Xiuodpas | Cod. Fl. Xipdgas, ut Ed. ED. — Chimera, urbs maritima Epiri, in Cerauniis Á 
Plinio, haud procula Corcyra insula, hodie Chimara. Vide Leunclavii Pand. n. 2320. CANG. 
115, À. &méyoucav| Cod. Fl. &néyovens. Recte, ut conjiciebam. Cf. not. ». ED. | 


1:15, 4. évóexópevov | Qua voce ejecta, uàXXov elvai significabit « prestare. » ED. 

115, C. «pos Tiv ToU BaipoUvóou vavpax(av | Cod. Fl. epós Jv uevà 700 Bap. vauuaxíav. Recte. ED. 
Pag. 116, B. —— eipecíav | Cod. F1. spsciay, ut C et L. ED. 

16,B..— syrnixóv| Adverbium dixsnrixós ex solo Hesychio affert Thesaurus. Occurrit in cod. gr. Paris. 


2661, fol. 138, ve : PoitySóv- jxnvixs , unà xTmov. ED. 
116, B. cuvéxeice | Cod. Fl. evvéozie, ut C. ED. ! | 
116,C. odpioópopei» | 'Th. Hyrt. Ep. Not. Ms. t. VI, p-7 : Kal sy? &v oDpiodpopifíoawes expocoppaouuev. 
Id. p. 10 : Kal aov o)ptoópoyalooupev deUvepov, 6pud yaXqvio xavápavses. Mirac. S. Demetr. Boll. 
Oct. t. IV, p 183 : Tosrois o?pioópóuos dveuos &nénve. ED. | 
1:16,C.— Ófexapyoa] Hac voce augenda lexica.. ED. E B 
Pag. 117, À. Tàs dà épsacouévas |. Cod. Fi. vàs à' épecc. ED. | | 
117, À. re] Matrang. Anecd. p. 241. Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, fol. 206, 
: Qs eüÜuópopoUvra. xol às xersvodoUpevov. ED. 
117, À. pu» Vit. S. Eudoc. Samar. cod. gr. 1534, fol. 21, v^ : Hobno uevà Oaxpdov sis é&- 
xouc lov «xivrwv AMéyew, ED. 
117, À. Àeyovavrixbs] Cod. Fl. Àpyevaviixós. ED. 
1i75,B. — v0 ÀXMvos] Fulcherius, lib. II, cap. xxxvi : « Eo siquidem anno (1107) postquam Boa-- 
« mundus de Galliis regressus est, congregata gente quantumcumque potuit, 1n portu Brun- 
« dusio, qui est in Apulia, classem suam paravit, qui cum tempus ad transfretandum ex- 
« Spectasset opportunum, 7 id. octob. naves ingressi Bulgariam navigaverunt, et Avalonis 
« portum occupaverunt. » Eadem habent Albertus Aq. lib. X, cap. xxxvi, et autor Hist. 
Hieros. a. 1107, apud quem perperam irrepsit Áscalone, pro Avalone. Adde Rob. de Monte C 
an. 1107 et 11 19. CANG. 
1B. vo) Bapévs] Brundusio solvisse Boemundum scribit praster Albertum Aq. et Fulcherium, 
vetus scriptor, tom. IV, Rer. F'rancic. pag. 94. CANG. | 
115, C. &mà 1)s OoXXss| Anglos intelligit, quos Boemundo tunc meruisse scribit. Videtur tamen 
innuere Ordericus Vitalis, libro XI, pag. 31 6 , cavisse Anglorum regem, ne ex Anglia edu- 
ceret milites Boemundus : « Qui antequam Gallias attingeret, legatos suos in Angliam dire- 
«xerat, et de adventus sui causa in Áusoniam regi mandaverat, et quod ad curiam ejus 
« transfretare vellet, insinuaverat. Àt contra providus rex metüens ne sibi electos milites de 
« ditione. sua. subtraheret, mandavit ei ne discrimen hybernze navigationis subiret, praesertim 
« cum ipse rex in Neustriam ante Àzymorum celebria transfretaret , ibique satis secum colloqui 
« valeret, quod et 1ta factum est. » Certe Rotomagum venisse Doemundum autor est etiam 
Eadmerus. CANG. — Quantum in hac gentium , unde Boemundi exercitus compositus fuerit D 
enumeratione exornandi cuidam licentiz tribuendum sit ,. definire: non audeo. Celticos mi- 
lites, qui nominantur, Normannos Italosque esse existimo (saepissime enim Normannos ap- 
pellatos invenimus); barbari ex 'Thula non sunt Angli, ut Du Cangius opinatur, sed Warangi 
illi, quorum supra mentionem fecimus (oi àx Oo/Ans Bápeyyo)). Celtiber1 haud dubie sunt 
Hispani. Numerus copiarum Boemundi ita definitur ab Anonymo Darensi 1. c. « Mense sept. 
« celebravit sanctam missam super sanctum altare ubi beatissimi S. Nicolai corpus deget, et 
« deinde perrexit ad portum Brindisinum (Anna ex portu Barensi eum egressum esse scribit) 
« cum-xxxiv millia inter equestres simul et pedestres; et naves magne vel parve cc et xxx 
«galee.» Impensius hic numerus augetur ab Alberto Áquensi, lib. X, cap. XXXIX : « Erant 
«illi duodecim millia equitum pugnatorum et sexaginta millia peditum virorum bellato- 


« rum. » Rer. ab Alex. p. 411, WILK. 
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Pag. 118 , A.. éQfm woe | Cod. Fl. 9QifuAwos. Male. Pro lRAOGEV émà «dons yas. ED. ÀÁ 
118, A. eirep | Cod. Fl. zzep. Cf. not. ». ED. | 
118, B. (fao pevos | Fort. GaXóuzvos. ED. | 
118, B. Jdfvas | Sine dubio &ives sunt partus et foetus mentis, excogitata. Sed sine ajo? hec vox 

| me impedit. Nil succurrit Paraphrastes scribens : eda» pxyav)v éxivnos. De voce ois hgu- 


rate usurpata. vid. Thesaur. col. 1998, B. ED. 
118, B. «xepiba A) ópevos | Cod. FI. «xepiGa A ópevos. Male. ED. 


118, B. &xoppoorepov | Cod. Fl. eoppwrépe. Recte. Tà eoppwrépe, qux longius absunt aut remota sunt. 
Conf. Thesaur. col. 1505, A. ED. 
118, B. UTAVT. adcàv | Cod. Fl. 9zavz. ax. Parum dativum, parum accusativum prebent veteres. 


Cum accus. Herodot. IV, xxr; cum dativ. Xenoph. Cyrop. V, v, 9. ED. 
118, B. «Té dà épnuías | Cod. Fl. exovà à xai ép. Recte. ED. 
18,0. xeizau] Ab Anna excepisse videtur, que de Dyrrachn origine habet, Guill Apulensis: B 


DEDE Quondam fuit urbs opulenta, 
Magnaque, precipue tegulosis obsita muris; 
hex Epirotarum dicier hanc Epidaurum 
Pyrrhus praecepit, quia fortia ferre Quiritum 
Bella Tarentinis sociatus non dubitavit. 

Inde frequens bellum, varios et passa labores, 
Evacuata viris fuit, ad nihilumque redacta. 
Destructam spatio post composuere minori 
Zethus et Amphion, et precepere vocari 
Dyrrachium : ducis hoc circumdatur obsidione. 


De Epidamni, seu Dyrrachii nomine, origine et situ adeundi praterea Thucydides, lib. I, 
Appian. lib. II de Bello civili, Xiphilinus in Pompeio, Mela, cap. rr, Constant. de Themat. C 
lib. II, cap. 1x, Will. Tyr. lib. II, cap. iv, etc. Vide infra, pag. 370, 384. Ad Ann. lib. III, 
p. 99, D, CANG. 
Pag. 119, A. «pos vos Osézovas | Novum, opinor, et hactenus inauditum gentis nomen nobis aperit et 
obtrudit Anna, quam diserte oras Dalmaticas incoluisse innuit, dum ait Dyrrachinum trac- 
tum, qua Orientem et Septemtrionem spectat, Wetones, seu Oüetones, barbaros qui terram 
incolebant Apulie e diametro respondentem, ubi et sinus Ádriaticus trapci solet, vicinos 


habuisse et conterminos. Quo verborum circuitu. Narentanos indubie piratas intellexit, qui 


- 


eo «&vo mare Adriaticum et Mediterraneum incursabant, Grecis perinde ac Venetis infestos. 
Quod et testatur Ànna, lib. XIV, ubi dum Grecaànici 1 imperii hostes recensens, qui parentem 
lacessebant undique, Scythas nempe a Septemtrione, Gallos ab Occidente, et Saracenos ab 
Oriente, hzc subdit : Xopis TO» dmó SraAdcons xiwóUvov, &veu vÓw. SaacoxpaoUvrov Éapbdpov, 
dveu vÀv «xeiporrixdv. dvapiusivov vudiv, às ?) Zopoxnvàv érexróvuoe uivis, ds.) và» Odesóvov cuve- D 
mAéEaTO exAsovshia, xal xarà Tis Popaixijs ÉaciAelas dUovoia. lirant porro Narentani ex cente Sla- 
vorum (unde Barbaros vocat Ánna), eamque Illyrici oram insederant, quam Paganiam vocat : 
Constantinus Porphyr. de Adm. Imp. cap. xxix et xxxvi, in qua sitam refert Arentam urbem, 
Naronam dictam Plinio, lib. III, cap. xx, /Ethico, Tabulis Peutingeri, et Vatinio 1n Epist. ad 
Cicer., demum Narentam nuncupatam , ut autor est Volaterranus, lib. VIII, de qua Salmasius 
pluribus ad Vopiscum, pag. 479. Hanc autem occupasse aiunt Sclavos, cum a Longobardis 
Italia, quam ingressi erant, exacti, regnante Árioaldo rege, uti narrat Paulus Warnefridus 
lib. IV, cap. XLVI, Liburnicas et Dalmaticas regiones maritimas, ipsumque oppidum Naren- 
tanum pervaserunt, vel certe paulo ante, quod innuere videtur D. Gregorius, lib. VIII, 
Epist. 36, ubi viribus adeo sunt in immensum aucti, ut vicinis terrori essent, maria latro- 


ciniis, continentem terrestribus infestarent expeditionibus, et quod mirandum in modica, 
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ut perhibent, gente, de Adriatic pelagi dominatu cum Venetis per c1xx annos deceriaverint, À 
atque iis non semel deletis et profligatis, tributum imperaverint, quo Dalmaticum littus 
negotiatores Veneti tuto et impune navigarent, quod passim narrant Orbimus, Sabellicus. 
Petrus-Justinianus, Blondus, Paulus Morosinus, Joannes Lucius, lib. ll'de Regno Dalmat. 
cap. 1II, IV, et alu rerum Venetarum scriptores. Varios autem Narentinorum maritimos et ter-- 
restres incursus et excursus sub Alexii te mpora recitat Petrus Luccarus, lib. I Annal. Ragusinor. . 
At unde Narentani Slavi Wetones appellati sint, plane incertum, cum inter tot que a scrip- 
toribus recensentur Slavicarum gentium nomina , nullum occurrat fere , quod ad 1d vocabuli 
accedat. Neque enim a Winitis, quos et Winedos, et Winetes dictos constat, Slavica gente 
populosissima, quee, ut autor est Helmodus, lib. I, cap. vr et xv, Hamburgensem in Germania 
tractum incoluit, affirmare ausim appellatos; ita ut Wetones vocati sint, quasi Wenetones, 
cum in ejusmodi dubiis incerte sint plerumque admodum divinationes. Longobardos vero 
ipsos Winitos et Winidos antea dictos scribit Warnefridus. De Slavorum porro in Adria- B 
tico mari latrocinus agit Ludovicus II Imp. apud Baron. an. 871, 73. Sed et Anastasius 
Bibliothecarius in notis ad Áctionem I, octavae Synodi, Exdavenos videtur appellare piratas 
istos Adriatici maris, vocabulo haud multum abludente ab Wetonibus Annzis : etsi in eo 
forte mendum subsit. Ita ille : « Missi vero Sedis Apostolice a Dyrrachio simili modo navim 
« ingressi ÀAnconam petebant : sed Exdavenorum piratas incurrentes, omnia quae possidere 
« videbantur, penitus amiserunt. » CANG. 
Pag. 119, A. j 3 Énioapvos] Cod. Fl. ; Ez. ED. 
119, À. xeiza.| Vid. notata ad pag. 99. Ex Apogr. CANG. 
119, À. de Gio repov | God. Fl. oe ioi repos. Recte. ED. 


119, B... Apigori] Drymon, Dalmatie fluvius, qui olim Drinus et Drinius, hodie Drino, ad Elissum. 
in mare Ádriaticum evolvitur.. CANG. | 

n9,B. — vópacÓor] Cod. Fl. dvipagto, ut Ed. ED. | C 

119, B. votoUrov 0$ dcQaAMis dofe| l'ortassis legendum rocolrov dà doQaAés, vel voroürov dà rÓ doQaAéds 
aoc. ED. 


119, B. rmeipóUev | Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coisl. 146, fol. 28,v?: Qs yàp xol aUUis uera 
fapsías duméaoi Tjj v OeocaXovinécowv exóXt Tíjs apGapiuxis éxelvns xoà uupiocuAMarOU exam An 0oUs «xa 
parráeecs ; retpüley TRUTH» (s &is XUXÀOV óadpauov xAelevai pàv 5» «xus. Pro dmeipóUe» ad marg. 
legitur 9aAacciócv. Vocem pspiocAAexos ignorant lexica. ED. 

19€. vavciQópov] Hac voce augenda lexica, Nisi legendum »avorzópov, navibus pervii, meabilis, 
navigabihs. ED. ! 

Pag. 120, À. Aux vízidos AMprns | Cod. Fi. Avyvízidos, Recte, ut conjiciebam. Cf, not. 1. ED. — Vibius 
Sequester de Fluv. : « Drinus a palude Lignisti abluens Scodram oppidum Illyricorum. » 
Aux»ióío, dicitur Polybio, Nbyvios Stephano, AZy»nóos Nicephoro Call., hodie Lago di Locrida, 
ab Achride oppido vicino, Lichnido olim nuncupato, uti notatum ad pag. 109. CANG. D 

:20,À.— dmà Móxpov] Achridem, seu urbem, vel paludem oppido adjacentem, a Mocro, Bulgaro- 
rum rege, appellationem sumpsisse docemur ex Ánna. Át Theophylactus, Epist. 65, in qua - 
Boemundi irruptionem 1n lllyricum narrat, tractum. Achridensi regioni, vel urbi, conter- 
minum , Móxpov appellatum testatur hisce verbis, quae ideo hic damus, quia egent explica- 
üone : Tà 92 xol xovà viv. Àxpida «xdvra QóGou nueolà, xol 10 dmO ToÜ Móxpovu uépos (ó 0$ Móxpos ijs 
Àxpíóos vufipa) «xapà oU. Jo/Aov xol &mooflárou AeMfhiaon. H. 38 Báyopa. (ópos 98 acd axapuéyo, xoà vois 
BovXyapixois xai Avuppaxixois 0psoi uecvreUov) «apa voD &vrdprou QuAdTÍevo: , xal auvóAws sineiv, axkvy 
xaxbv xaxds éclipucre:. Quippe Boemundus describitur, qui Alexio fidem et clientelam cum 
sacramento professus erat, eoque posthabito, in imperatoris fines, apostata et foedifragus 
factus, irruperat. Addit posthzec imperatorem, accepto irruptionis nuntio, misisse 1n Illyri- 


cum sororium suum Michaelem Ducam Protostratorem, qui collectis militibus, Boemundi 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


120, À. 


120, Á. 


120, ÀÁ. 


120, DB. 


120, D. 


120, C. 


121, À. 


121, À. 


121, B. 
121, B. 


121, B. 
122, À,. 


122, À. 


122, À. 
122, À. 
122, B. 


122,€C. 


122, C. 


122, C. 


1223, À. 
129 , À. 


133, B. 
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conatibus obsisteret, quod silet Ánna : Ó ydp 10: lMavoé6aolos 2ic6200s xal Yowroolpéreo Kdpios A 
MixanA «apa 700 (£aciMécs éold)n , &Q' o GUAAÉER: TE &vópas , xal TQ. xa aout áviirdEncÜn:, etc. Porro 
Bagora mons apud Theophylactum, idem ille est qui. Bagulatus dicitur. Fulcherio, lib. I, 
cap. ir... CANG. 

Bovxyápov |. God. Fl. BovXydpwv. Recte. ED. 


&s yeQdpas| Mendum indubie hisce subest verbis, nemo enim pontis nomine donari fossas 


credat. Repono igitur, ut supra, pag. 135, &s olpovyàs émovoudtGopev. CANG. 

Uzoppéovauw | Cod. Fl. &moppéowciw, ut Ed. Male. ED. 

T9 xarà v)v| Fort. del. «à. Possinus vertens « fluvium eum qui ad Deuren est, » novum 
fluvium obtinet, eumque non nominatum. Est Drymon de quo Ánna jam supra. ED. 

Asienv | Meminere istius oppidi Scylitzes, pag. 745; Cantacuzenus, lib. II, cap. xxv et 
Barletus, lib. VIII de Gest. Scanderbegi. Nec scio an idem cum Deuritza, de qua eodem 
libro Cantacuzenus, cap. xx. Exstat epistola Theophylacti Bulg. inscripta T9 Émiouóno AdGpns, 
qua est 67, ex Meursianis. CANG. 

émeTé y uve viv é&cAevoiv | Plut. Caes. 37 : Fodoutov dà xol vods Wyeuóvas oóx émiraydvovras Tiv 
ED. 

Avopay loy ó dov& | Cod. Fl. à do?£ Avpp. Cf. not. 1. ED. 

jaónTepor] Quee vox occurrit in S. /Ephr. Syr. Opp. t. III, p. 3, C. Conf. Index ad Man. 
Phil. Carm. ED. 


«xopeiav. 


«ons SuuoU xoi Qpovifuavos* Cod. F1. add. àv, recte. ED. 
Tóv ipvro, coU mociuoros | Romans fuisse consuetudinis calceos soleis mutare, cum accum- 
berent mensae, pridem observarunt Benedictus Balduinus nostras in Calceo antiquo et 
mystico, cap. i, et Salmasius ad Hist. Aug. pag. 55. CANG. | 
oxevóusÜa. | Cod. Fl. x«vacxeóus0a. Cf. not. 5. ED. 
| evi Aatdvero| Cod. Fl. eu»nAasvovzo. ED. | 
elafiiueicav | Cod. Fl. eiofifuscav. Melius. ED. 
ajroxJrous | Ànon. cod. gr. Ven. fol. 136, v^: Os axvres xaÜdmep vivés dvdpidvees intero 
TE X0 AUTO dxteuTO: «xpós 1)Auov ávvaalpdmrlouci. Jo. Geometr. cod. gr. Paris. 1630, fol. 130, v? 


Kal Aóyov ajvóyvvov. Anon. ibid. fol. 133, v* : 
Aluaciv adroyUrois «xuAdunoiw épais ce xaÜilpo. 


Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 2318, x?: Aéroysrovs xoXuots. ED. 

émi ToU «xsólou vivàs o |parierrass | Cod. Fl. sas olo. émi ToU «xcóíovy. Sic legendum. ED. 

uóvov | Cod. Fl. uóvov, ut C. ED... 

végAgv | Legendum végAwv, vel veaJofv. Dicebant vea235 e'lpormieymis pro milite recenii et integro, 
qui nondum depugnarat. ED. 

xpadavenv | Cod. Fl. áQeivoi. ED. 

éx dia Qópou pév yévous avviÜpoicuévo: | Cod. Fl. x diaQ. uév yévous $cav cw. ED. 

e comepgua Mich. Attal. supra Proleg. p. 73, C. An. cod. gr. Paris. 1884, fol. 131 

: Yao iAdoyous ve xal cuvvoypavdoyous. ED. 

à 1éuz | Ne legas 7à Téuzn. Infra, p. 125. A: 0! aspoxarac yes v Tà ép xod vàs éÉódovs. ED. 

ueTÀ Éapvrárov o'láAov | Fulcher. Carnot. lib. II, cap. xxvi : « Habebat quidem Domnus DBoe- 
« mundus vy millia militum, et Lx millia peditum. » Albertus Aq. lib. X , cap. xxxix: « Erant illi 
« Xii millia equitum pugnatorum, et Lx millia peditum virorum bellatorum. » Anonymus Baren- 
sis, a. 1108 , indict. 1, mens. sept. : « Deinde perréxit ad portum Brindisinum cum xxxn mil- 
« lia 1nter equestres simul et pedestres, et naves- magne vel parva cc et xxx galese. » CANG. 

Émisdpvov | Fulcherius Carn. loc. cit. : « Qui cum tempus ad transfretandum exspectasset 


« opportunum, vir 1d. octobr. naves ingressi Bulgariam navigaverunt, et Avalonis portum 


l1. 
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« applicuerunt, et Avalone citissime capta, Duratium urbem adeuntes im 1d. octobr. obse- A 
« derunt. » Ànonymus Barensis : « Decimo die intrante octob. transfretavit pelagus, deve- 
« nitque 1n ipsa Velona, intravit in ea pacifice, similiter et ipsa Canima, demde perrexit 
« Durachio ,;: et obsedit ea, nec potuit capere, fecit pacem cum imperatore. » CANG. 
Pag. 123, B. airoÉosl | Ad cujusque actionis celeritatem significandam verbum grecum est idoneum. 
— Conf Index noster. ED. 

123,C. £a | Cod. Fl. 2,. Vid. not. 7. ED. 

«3,0. — apos] À. 1108. CANG.- 

123,C. — ÓyeMrros | Loquendi formula Épwrixóv scriptoribus familiaris. Hehodor. lib. I; Eusta- 
thius de Ismen. amorib. lib. V et VIII. Elogium S. Panteleemonis,, 2n yeXdons dpuépas ypu- 
coypóov. Utuntur praterea Procopius, lib. I de /Edif. Justin., Nicetas in Isaacio, lib. II, et 
ipsa Ànna, p. 232. et 394. Vide Bourdelot. ad Heliodorum. Ad Ann. lib. I, p. 21, B, CANG. 
——— Nostra, lib. T, p. 21, B: Huépas 0à doc: diwyeAejons xoi ToU «lov ToU ópíCovcos UnpxóWavros. D 
Ephram. v. 383 : l'eA& à* éap sfovxov tépUocoSías. Ànon. cod. gr. Nan. fol. 143, v? : X6is duépas 
óiayeAdons «epi ópos vÓv Y unio, y Q xol vó yAvxVravov Aeípiov. Id. 1bid. fol. 168, vo : Ósc yadvn 
ye xal imiov exveüpa. ovpite:. De mari dictum yeAdo exemplis illustrarunt Bergl. ad Alciphr. 


III, , et Wakef. ad Lucret. I, vui, p. 6. ED. 


Pag. 124, A. vobro à' bv: xol] Delendum 6: conjiciebam. Fort. £z: xo, « preterea. » ED. 
124, B. «orapuoU AuxóAews | Macedonis fluvius, qui Diabolus dicitur Willelmo Malmesburiensi, 


lib. IV de Gest. Angl. pag. 136 : « Multi in vado, quod pro rapiditate Diaboli dicitur, in- 


« tercepti. » Guillelmus Apuliensis : 


SEND Dux hac digressus ab urbe, 
Pervenit ad quemdam, cui nomen Divalus, amnem. 


Demoniorum fluvium vocat Malaterra, lib. Ill, cap. xxvi. Demonis flumen, Fulcherius, C 
lib. E, cap. m : « Itaque Bulgarorum regiones per montium praerupta et loca satis deserta 
« transivimus, Dzemonis ad flumen convenimus omnes, quod sic ab incolis terre vocitatur, 
« et merito : vidimus enim 1n illo flumine diabolico, quamplures, dum vadare pedetentim. 
« sperabant, torrentis impetu diro, quod nullus cernentium juvare poterat, mersu repentino 
« perire. » Fluvii istius fontes haud procul ab Achridis palude, ubi oppidum Diabolis, vel 
Deabolis, de quo supra egimus, et a quo nomen sumpsit, statuit Sophianus, qui inde iri 
sinum Thermaicum effluit. CANG. 
| 124, B. Toiaira, uv ov | Cod. Fl. zoiadza uiv ydp. Cf. not. 8. ED. 

ip B. — C npyirexróver] Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, fol. 197, v* : Kai «xonjowpev éxei 
vpeis G:nvàs ,"dpyvrexvovovons ijs xaAAéyvou xaAMoTns vnofsías. An. in Ev. cod. gr. Paris. 21 o, 
p. 24 : Tós exkvra cuuGiGaQoUons «xpovolas xal dpyvrexvovías voU exveipovos. Procop. in Prov. XV, 
20 : Kal «fj &pyvzexvovía voU axveóueros dvoixodopet voUrous oburrilpiov éavro. ED. — . D 

(4, B. — xgAvas] Xedvas xucfpíóas habet Onosander, cap. xt1, xpioQépovs descripsit Athenzeus Me- 
chanicus apud Turnebum in Advers. et fugaltium ad Onosandrum. Vide Lipsii Poliorcetica. 


CANG. — "Th. Prodr. XIX, 65, ed. Maio: 


Tebyn xalaíoovv xai xamilpevm lov «Aes 


Épyois XEAvóv, x ewolpiówv, ópuxviócv. 


Conf. Thesaur. s. v. Xeon, col. 1444, A. ED. 
124, C. &pyatóuevos uazamAdfrlov| Cod. Fl. dpy. xl xevam. Vid. not. 9. ED. 
Pag. 125, A. ToU | Hic pro avg. ED. 
125, À. xix» | De hac forma conf. Thesaur. v. Xoés, col. 1499, C. ED. 
125, C. xpioQópov xexdviv| Conf. Rob. Mon. lib. VII Hist. Hier. p. 69. Ex Apogr. CANG. 


Pag. 


Pag. 
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6,A.— 75 map" Oufpov] Sic cod. Fl., ut recte conjiciebam. Cf. not. 1. ED. | Á- 
126, À. én'la&óeiov | S. Justim Opp. pag. 2. Nonn. Dionys. xxvi, 61 : Záxos. énlaGóetov. Matrang. 

. Anecd. p. 534 : ÉmaGóeto» &cmída. Nescio quis formavit septembubulum quod vidi pro éz/a- 
Góciov.. Virgil. (/En. XII, 925) dicit septemplex clypeus. Ex analogia septembubulus refert 
sexungula, compositam vocem, quam fortasse Plautus (Truc. II, i1, 57) ex Navio extraxit. ED. | 

126, B. ajrd | Cod. Fl. asvois. Recte. ED. | | 

126,8. — dOncav cQoópós] Robertus Mon. lib. VII : « Precipiuntur fieri arietes, ferrate scilicet 
« trabes, que manibus militum funibus appense et tractee 1n murum impellerentur, et sic 
« crebris earum percussionibus muri destruerentur. » CANG. 


126, B. «pnópevrov | Conf. infra, p. 177, D. Meliten. v. 272 : 


Kal Baíveiw aya Aemrópevsos xai TpÉyEi. éumpooÜUzrovs , 


ü ffoUAe« xoi xuvoGaeiv xal vpéxeiw ómioÜónovs. 


Pro xoà xvvoGareiv fort. leg. xapxioGasciv. Sym. Logoth. 1n | Stephan. Imp. cod. 8" Paris. 1277, 
fol. 243, E 


Adis exa2upmópevros éx loonovzídos 


Nexpós xoToixeiv ofléXAouou Tov. exaspíóa. 


Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coisl. 146, fol. 4o, v? : O bi» Brzdxuos 1pomels esaAuperd- 
,peuros «xpós Dev ojo. cos &lóxei ENlAvUev.. ED. 

126,C. — xal óiwrispatvov | Fort. delendum xe. ED. 

126, D. oi «ep s& T'áóespa | Árietem, machinam oppugnatoriam, in obsidione Gadium a Carthagi- 
nensibus repertam scribunt Vitruvius, lib. X, cap. xni, et Athenzus Mechan. Plinius inven- 
tionem tribuit Epeo ad Trojam, lib. VII, cap. tvi. CANG. 

127, À. xal xaT dXXfAwv| Cod. Fl. om. xal. ED. | | C 

125, C. Ow pv oye: 7à. apà| Cod. Fl. Otro pv oiv ffpye: và eepí. Recte oiv supplet. ED. 

128, A. «oMopuiTóv | Cod. Fl. eoxopurzixóv. Recte, ut congiciebam. Vide not. 3. Id. p. 129, C. ED. 

128, B. doráAaxss | Hinc machinz ad suffodiendos muros talpe dicte Tudebodo, lib. III; Giloni 
Paris. lib. V, et Gotefrido Viterb. in Frider. I; interdum scrofe, ut Fulcherio, lib. I, cap. IV 
et xvii; Tyrio, lib. IIl, cap. v; lib. VIII, cap. vi; hib. XVII, cap. Xiv; lib. XVIII, cap. xix; 
Autori Gest. Franc. Expugn. Hier. cap. xxv; sues, Galberto Notario in vita Caroli comit. 
Flandr. n. 96; truies, Froissarti, vol. II, cap. i, cir; trois, Turpmo, apud quem (írustra 


Meursius restituendum censet stoze. Guntherus, lib. II Ligurmi : 


Qua levibus subjecta rotis, aut fraude latenti 
Suffodiat validos, aut pulset turbine muros. 


À talpis talparii .dicti fossores et cunicularn apud Monachum Altisiod. a. 1188 : « Habebat D 
«quippe quosdam artifices, quos fossores, vel talparios vocant, qui ad modum talpe sub- 

« terranea fodientes, quaslibet murorum et turrium firmitates ferramentis validissimis per- 

« rumpebant. » CANG. 

138, B. xai «| Cod. Fl. xo eo?. Becte. ED. 

128, B. xeAivaus dxpooléyois | Zoos, Galeries. Willelmus Brito; lib. Il Philipp. : 


SENDEN Testudo texitur, ut sub 
Illis tuta latens muri queat ima subire 
. Fossor, et erectis ipsum succidere parmis. 


*- 


Vide Vitruvium, lib. X, cap. xiu. CANG. 
128, B. «ETOGV TE X0 TÓÉWY Boàs | Cod. Fl. &o2as weTQÜV TE xai vót. ED. 
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o1óAois 1iciv] Lignis et trabibus, quibus exustis tota quz 1mminebat cavata terree congeries À 
dissolveretur et rueret: qui erat cuniculorum effectus. Vide Cinnamum, lib. IV, n. 1i; 
Albertum Aq. lib. IT, cap. xxxvi; Tudebodum, lib. II, pag. 781; Tyr. hib. Ill, cap. x; 
lib. XII, cap. xi; Rugord. a. 1111; Willel. Briton. lib. II, pag. 115; Tactica ducis Clivens. 
pag. 57, 119; Hist. Árturi ducis Brit. pag. 94, etc. CANG. 

exor TaTOV | Fort. eis eAezóravov. Ad. not. 11 add. quod mox C, 7. ED. 

T)» Um! éxtevov | Cod. Fl. cà» &x éxelvov. ED. ] 

 'Tobzro $8 v0 ap! Addendum puto 6. ED. 

&mb Ts exe/x»s| Albertus Aq. lib. II, cap. xxxvi: « «Faculas ardentes cum pice et adipe 
« Jactant super machinam. » CANG. 

. deis Aov| Conf. nos ad Man. Phil. Carm. t. I, p. 82. Add. Act. S. Greg. Doll. Sept. 

t. VIII, p. 350; Gori Inscr. Etr. t. 1, p. 64. German. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 2 18; 

fol. 310 r? : Tóv àcibo^3 xol cpaiov «xopdóciacov (1. «xapdócicov ). ED. B 
éped)Xesat eis| Cod. Fl. 2u6doesal ve cis. Recte. ED. | 

vOis AvviTQÓGUTTOV deci | Malim sais ávzimpoooov oyeci, sime zov articulo, 1. e. ei vives ávri- 
apócemno: elo. Conf. not. 5. ED. 

xai và «pócwma xaréQAeEav. | Cod. FI. usé Qe xal T axpóc«rma. ED. 

énenóvyro | Cod. Fl. eemóvsvo. ED. 

«epi ToU cyíparos Avppox lov | Cod. Pl. «ep! voÜ cyiparos vüs «Aces Avpp. Recte. Cf. infra, 
p. 131, C. ED. | 

ad os | Cod. Fl. e3dros. Recte. ED. 

7ivà, caQnvela» vOv pexNóvza | Cod. Flor. om. «à». ED. 

«vpyomoiías | Meliten. v. 267 et 664; Cosmas ad Greg. Naz. p. 24. In Jo. Clim. cod. gr. 
Coisl. 87, fol. 71 V?: To)s à és «f$ evpyonoiia xaxós cuuQuwiloavras. ED. | 

ómep XaAdvns| Cod. Fl. Unep xaÜdmep XoAXdwus. Recte. ED. C 

«oyos EXvos | Ejusmodi lignea turris descriptionem sic repraesentat Robertus Monachus, 
lib. VII : « Facta est lignea turris, lapideis turribus satis altior, et machinis omnibus que 
« introrsus erant eminentior. Habebat autem tria solaria, que erant bene scutis et trochleis 
« premunita, In duobus superioribus erant loricati cum telis et sudibus, et sagittis, et 


«lapidibus, et pilis et facibus. Subtus erant nihilominus armati, qui rotas impingebant, 


« super quas ipsam turrem constituerant. » Ubi solaria, seu tabulata, vocat Robertus, quae 


oléyas Ànna, proprio vocabulo : nam et inde tristegee dicuntur turres, qua iribus constant 


solaris, apud Sugerium in Lud. VII, cap. x, et Will. Britonem, lib. IV et VII Philipp. 


Stationes vocantur in Epist. Bald. Imp. Constantinop. de expugnatione Constantinopoleos. 


. Describuntur preterea ez turres, quas phalas et berfredos interdum appellant, a Guiberto, 


lib. VI, cap. xvi; Tyrio, lib. VII, cap. xir, xv, xvii; lib. XX, cap. XVI; Ánonymo 1n Hist. 
Hierosol. pag. 1168; Acropolit. p. 190; Vegetio, lib. IV, cap. xvir, xvur; Vitruv. etc. Vide D 
notas nostras ad Joinvillam. [Quam appellationem (phalas) quibusvis turribus tribuit Abbo, 
lib. I et II de Obsid. Paris. Belfragia vocat idem Willelm. Brito non semel, berfredos Or- 
dericus Vital. lib. VIII, nostri beffrois. Ex Apogr.| CANG. — Conf. Cang. ad Ann. lib. IV, 
p. 106, B. ED. | m 

| vmepavéyew] Psellus in. Tantal. p. 345, ed. Boisson. Niceph. Constantinopolit cod. 9r. 
Paris. 1250, fol. 52, v9: ÀXAA rà ópcoeva, Umepavioxei xai expos 1à vooUueva, yíverai, ED. 


- 1ó» uócuva | Paraphr. 2? &uAóxaclpov. Cont. infra, p. 133 , B. Vocem £vXxaofpov ignorant 


lexica. ED. | . 


i 


dvauoxAeuópevos] Conf. Man. Phil Carm. t. I, p. 193. ED. | 
 ÜmepreQis | Infra, p. 133, DB. Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, fol. 184, r*: Kal 


Éa/ltv olov UmepveQéalovos, vocoUrov vois oU dépos dpyovai diuucelevoi. Àn. cod. gr. Paris. 2750, À, 
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131, C. 


1392, À. 


132, B. 
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132, C. 
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fol. 104. y? : AouAXoi Tày axAnpoyvopova , 1óv iAugóv xaliter, 00s yÜnpaAsis UmcpveQeis dpydtevoi xoi À 
yoaspous. ED. | 

&xpi xai xopvQis | Cod. Fl. om. xaí. ED. 

axpociyyiae | Soterich. Spit Hom. tom. X, p. A: T$ TÉ euo) uo) axvu i expooeyyi?ew. Cod. 
2r. Coisl. 146, fol. 39, v*. ED. | 
. ajroxivwTos | Vide nos ad Man. Phil. Carm. t. I, p. 220. Dasil. Patrens. Nov. Bibl. Patr. 
ed. Mai. t. VII, part. L, p. vi : Oz advoniifvos cpwivevcev, ED. 

Um veTparyovou | Cod. Fl. &zà vevpoydvov. ED. 

&&upóQwro| Hac voce &&opoQóo augenda lexica. ED. 

EuAonipyov| Mirac. S. Demetr. Boll. Oct. t. IV, p. 170: Kal yàp vob eap! air3v GuXondoyov, 
Üvrwa, éQóxovp. nip exivza Qo epsirepov xal émirHóeiov givai,. ED. | 

&xpotryós | Conf. supra, p. 31, À. ED. 

eüxarramprialov | Vita S. Theod. Stud. in Patr. Nov. Bibl. t. VI, p. 350 : Kal vocobrov ibigbs B 
Tj TÀv sÜxavampio lev )AÀv cvuQXMeei 70 wOp. ED. 

xevtopévov | Cod. FI. X£vOUMÉVOU. hecte, ut conjiciebam. Conf. not. 6. ED. 

ay»emiARp6avouépam | Jo. Philopon. de Anima, fol. 5, r^; Stob. Append. 9; Eust. Thess. in 
Damasc. p. 329; Nicol. Patr. Ep. p. 211. ED. | 

«xoÀwüA raro» | Àrcad. de Accent. p. 6. An. cod, gr. Par. 1555, A, fol. 1, * : NaGovyocovósop | 
vüv dvópidvra Sredpevos TÓv «xoAVUAov mà ToU AíÜov cuvTpibópevov. German. Constantinopol. cod. 


' gr. Coisl. 57 78, fol. 1 77. Y: Üco: TQ Tis vuo leas Opydye cis xdÀXos éavroUs dmoblanvres T)» «o- 


AvUAÍav andlesro Ts capXÓs. Conf. Soranus, p. 36. ED. 

&xroolpeQopévo | Cod. Fl. &voveQpouuévow, Recte. In vers. lat. pro « effugere nitentibus » leg. 
«1n cinerem redactis. » ED. 

énavaxéov | Vita S. Cyriaci Doll. Sept. t. VII, p. 157; Theod. Stud. Ep. p. 32, C; Spiall. . 
Solesm. t. I, p. 423 et 927. Àn. cod. gr. Paris. 1277, fol. 171, v*: Emravoaréoy d$ 1v Moyov C 
éml à «xepl avroU Óóypara. ED. 

Aedo)uv | Cod. Fl. AiiGoXuv. Recte. Sic supra, p. 124, B. ED. 

dáieÉoós/rovs | Supra Proleg. p. 60, A. Mirac. S. Demetr. Bolland. Oct. t. IV, p. 106 : T» 
TÀv évrépwv dóisEboevrov OisuAvToUvTa (opGopuyuóv. ED. | 

43000 y (D6iV foto] Cod. FI. Paota AXpocx,. ED. 

ópaaTwpióra Tos | Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coisl. 146, fol. 2A, 
Tuxfjs elrouv Quouxiis dpa InpiórayTos xol duvduews axapoxpiiia, vevéxparro. ED. 

QuXoxivówvos | Ephreem. v. 4053; Liban. Ep. 14. ED. 


«yavovpylav | Ordericus Vitalis, hib. IX de Alexio: « Erat enim callidus et facundus, largus, 


P d 


: Kod 79s Co- 


« et fallendi artifex ingeniosus. » CANG. 
cuvaamicuv | Cantacuz. Hist. lib. Ii p. A67, 1 
q. 1. Pontanus : « Zuvaemicuós. Quasi dicas conscutatio; est quam nos testudinem appellamus D 


« in oppugnationibus urbium. Interpretatur eam Turneb. VII, cap. vui, his verbis : « Faciebat 


: Oda sóviifÜncav 7205004 16v ovvaoziopóv. Àd - 


«eam exercitus, se tegumentis scutorum undique operiens, ut testudo suo obducta est pu- 
« tamine, eaque specie referebat tectum «dificiorum : sic autem se operiebant crate per- 
« petua clypeorum adversus sagittas Parthorum, et adversus omnia missilia superne cadentia, 
« cum urbem oppugnabant. » Plura in symbolis nostris ad illud 5. /Eneid. : obsessuraque 
« acta testudine limen. » ED. | 

Spapermovpyei | Infra, p. 136, A. Àn. cod. gr. Paris. 2983, A, fol. ?: Ofrw xov' éuoU dpa- 
praoupyolaiy éyxXuara. ED. | 

và» àx NeamóAews Mapivov | Evocavit Alexius Marinum Neapolitanum , uti appellatur, p. 4oo, 
qui tum 1n castris aderat, non e Neapoli, quod velle videtur eruditus interpres. Erat ille, 


ait Anna, ex genere vv Maio TpopiMov, vel potius MaiogapiNrov, hoc est, ex familia princi- 


Pag. 135, D. 


135, C. 


135, C. 


Pag. 136, À: 
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pum, qui Neapoli in Italia dominabantur eo evo, « magistri militum » nuncupati, que su- À 
prema tum fuit in urbe dignitas, qua olim insignis erat qui Neapolitano tractui preeficiebatur 
ab imperatoribus Constantinopoliianis, ut qui militie Italice dux esset, et oTpazaMens , 1d 
est, « magister militum, » uti hocce vocabulum interpretantur Latini scriptores. Constan- 
tinus Porph. de Adm. Imp. cap. xxvii de ducibus Neapolitanis scribens : ioéov 0v: ó  Maipo- 
uéAns épunveverou Tfj Popalov Oudxro xovendvo 00 olparoU. | Vide. Camillum Peregrinum de 
Ducatu Beneventano, pag. 31. Ex Apogr. | Magistri isti militum Neapolitanum posthzec 
sibi asseruerunt dominatum, excusso, Graecorum Augustorum jugo, retenta nihilominus 
dignitatis appellatione, uti passim observare est ex Gregorio M. PP. lib. VII , indict. uu, 
epist. 75; Joanne Diacono Neapol. in Chron. Episcop. Neapolitan.; Erchemberto, cap. xxvi, 
xxvit, etc.; Petro Damiano card. lib. I, epist. 9; Authore Chronici S. Vincent. de Vulturno, 
lib. III; Alexandro abbate Celesino, lib. T, II, HII et IV; Leone Ost. lib. II, cap. rix et rxir, 
et aliis. Erat autem hac tempestate Sergius princeps Neapolitanus, quem origine et natione B 
Graecum fuisse testatur Rogerius Sicilie comes in diplomate, quod exstat apud Sur. 6 0c- 
tob., cujus etiam crebra apud abbatem Celesinum occurrit mentio, apud Falcon. Benev. 
a. 1137 et in Chron. Casin. lib. IV, cap. xxxix, qui quidem Sergius ultimus fuit e Nea- 


politanis ducibus ; huic enim successit Rogerius, Sicilie comes. Magistrorum militum Nea- 


 politanorum seriem et genealogiam habet Capaccius, lib. I Hist. Neapol. et ex'eo Ughellus 


tom. VI Ital. Sacr. p. 113. Porro Marinus iste Annzus ille idem est, ni fallor, qui subscri- 
bit diploma Rogerii ducis Apulie, Calabriz et Sicilie a. 1093 pro Ecclesia Cusentina, apud 
eundem Ughellum, in Ital. Sacra, tom. IX, hisce verbis: « Ego Marinus, imperialis magister 
« atque stratigo. » Ex quibus patet magisteriam dignitatem ab Alexio, et aliquam prafectu- 
ram obtinuissé. Certe sebasti dignitate ab Anna infra donatur, p. 416. CANG. 


Poy£oy»] Rogerium, Roberti filium, vivo parente, Apulie principatum obtinuisse. refert 


| préterea eadem Anna, lib. V et VI, p. 131 et 162, eo scilicet tempore, quo Robertus in n C 


Dalmatiam primum transire statuit. Guillelmus Apul. lib. IV : 


Advenit interea conjux, comitesque rogati, 

Egregiam sobolem multo spectante Rogerum 

Accersit populo, cunctisque videntibus illum 

Haredem statuit, preponit et omnibus illum, 

Tpse quibus praelatus erat, dignissimus heres, .- | E 
Iste patris tanti patruelibus atque paternis 

Moribus ornatus , quante foret indolis, ipso 

Primeeve cultu virtutis significabat : 

Jus proprium Latii totius, et Appula queque 

Cum Calabris Siculis loca dux dat habenda Rogero. 


Adde Malaterram, lib. Ill , cap. xLir et Ordericum Vital. lib. VII, pag. 641. Ad Ann. lib. f, D 


p. 34, D, CANG. 
dagistreon Man. Phil. de Animal. v. 1143. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, 
fol. 197. r : Ósov à Ilézpos àv éavsQ vüv Poualor évíópusev éxxXyoíav cis dxpdónvrov. ED. 


icovyovs | Th. Prodr. epigr. 1n Greg. Naz. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, 
fol. 211, v? : Kal ieody cs dvioyobvzas «0 doua cis BaciMlas. Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1277, 
fol. 370, 1? : loóuye ddeAQ£. pov XoipooQdxza. ED. 

Snpvxíav | Darsanuph. cod. gr. Paris. 873, fol.. 85, v^ : H yp Mois 0:av 0)a dQo Tis TO 
Ocj, éàv S6 puxpov, del Xéyei x^. Àn. cod. gr. Paris. 915, fol. 58, r^: Eis eipaauàv ónjuylas : 
xol dw loypuoU. Theod. Stud. cod. Coisl. 94, fol. 375, 1r: Aio dnjuxlav dmoléusvo: ex&cav, dt vno- 
iovis Tpéxycpev vóv expoxelpevov duiv dyóva. Án. cod. gr. Paris. 1532, p. 1 76: Kal ónbvy av év 75 
«ola. ED. | 


Pag. 136, B. 


156, B. 


136, B. 
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óre T'ídos] Vetus scriptor in Philippo rege Fr. : « Guido autem frater ducis post tempus 
« breve in languorem incidit, ita ut destitutus omnibus membris ad extrema duceretur. Áscito 
« denique fratre, orat ut parcat qua in ipsum peccasset. Interrogante quz essent commissa, 
« confessus est imperatorem sibi filiam suam spopondisse cum Dyrrachio, et aliis donis : 
« sepius urbem vi aut deditione subactam, nisi cives retardasset suo animatos consilio, etc. » 
Consentit" Ordericus, lib. II, p. 823, 824 : « Magnanimus dux multimodis conabatur op- 
« pidum expugnare, sed impediebant qui maxime debuissent illum adjuvare. Guido enim, 
« frater ejus, et Robertus de Monteforti, in quibus confidebat pre ceteris, fraudulenter 
« conversi erant ad partes imperatoris, et excecati ab eo, missis ingentis pecuniz xeniis, 
«sed callide, frustrabantur molimina sui principis, etc.» Ex quibus patet, non confictas 
fuisse ab Alexio epistolas, quo comites suspectos Boemundo redderet, sed re vera iis ad 
defectionem sollicitasse Guidonem, et alios proceres. CANG. 

Kozpiciavós | Conversanum forte comitem intelligit Ánna : floruit autem sub Normannis 
Apulis Triscamus Conversani comes, cui ex bello quisitis in. sortem Monspilosus ob- 
tigit, uti narrat Leo Ost. lib. II , cap. Lxvrr. Ille idem, ni fallor, quem Malaterra, lib. I, 
cap. xxxix, lib. III, cap. XXXIV, filiam Tancredi, Guiscardi sororem duxisse uxorem scribit. 
Ex 115 nuptiis prodiere Gaufredus Conversani comes, Guiscardi ex sorore nepos dictus Orde- 
rico Vitali, lib. VII, p. 645, et Robertus comes Montiscaveosi, de quo Willelmus Apul. 
lib. IlI, p. 31, b, 33, b. Gaufredus in rescripto Rogerii Apulie ducis et Boemundi fratrum 
a. 1090, apud Baronium, comes Cupersanus nuncupatur. Interfuit ille morti. Guiscardi, 
uti narrant 1dem Ordericus, lib. X, pag. 780, et Willelmus Gemeticensis, lib. VIII, cap. xiv, 
et cenobium in urbe Cupersanensi a fundamentis exstruxit , ac bonis ditavit. Gaufredi filiam 
Sibyllam uxorem duxit a. 1100 Robertus Normannia dux, cum ab Hierosolymitana expe- 
ditione rediret. Gaufrido alii preterea exstitere hberi, Guillelmus nempe Conversanti comes, 


Robertus, Tancredus de Conversana, qui in Rogerium, Sicilie comitem et regem bellum mo- 


vit, de quo Abbas Celesinus, lib. I, cap. i1, lib. II, cap. xxr, xxxi, xrvr; Ordericus, lib. XIII; 


pag. 898, et diploma Constantice principisse Antiochene a. 1117, apud Ughell. tom. VII, 
pag. 868. Preterea Alexander, cujus diploma a. 1102, pro Barensi ecclesia exstat apud 
Ughell. tom. VII, Ital. Sacr. pag. 863, in quo comes Cupersanensis nuncupatur. Interfuit 
etiam Alexander iste donationi Boemundi II , principis Ántioch., facte abbati S. Anastasii 
Carbonensi a. 1126, apud Paulum /Emilium Sanctorium in Hist. monast. Carbon. Descrip- 
sit praeterea idem Ughellus in archiepisc. Barens. aliud diploma Roberti Conversani comitis 
a. 1111, Indict. 4, qui Alexandri comitis forte frater fuit. Denique alterius Alexandri de 
Conversana, qui Manueli imp. meruit a. 1168 et 1 170, Willelm. Tyrius meminit, lib. XX, 
cap. XIV, lib. XXI , cap. xvr. Jam vero ut Conversanum aliquem, seu Alexandruni comitem, 
seu Alexandri fratrem intellexisse Annam putem, facit Kozpididvov nomen, quod haud mul- 
tum abludit a Cupersano, qua appellatione vocantur hi comites in veteribus tabulis. Oc- 
currit etiam, ne id dissimulem, nobilis Normannus alter in eo diplomate a. 1102, de quo 


supra, cujus nomen, aut dignitas, Kozpitidvov appellationi Annee satis videtur convenire. 


Sic autem illius initium concipitur, uti editum est ab Ughello : « Nos Alexander Cupersa- 


« nensis comes, et canc. Capersi, et Gavus Cantazarii comes, et Robertus Grumi, Juramus 
« ex precepto et voluntate domini nostri Rogerii, Sicilie et Italie regis, etc. » Quis autem 


ille canc. Capersi, fateor mihi esse plane incognitum. CANG. 


Á 


B 


C 


D 


Pixdpdos] Quis iste Ricardus Annaus haud constat. 'T'res potissimum hoc nomine sub hac 


tempora. bellis Hierosolymitanis interfuisse tràádunt scriptores, Ricardum Praefectum Maresch, 
alterum filium Marchisi, Tancredi fratrem, tertium de Principatu cognominatum, cujus hic 
Anna meminit. Unde lubens in eam sententiam irem, Picardum hunc eumdem esse cum 
Ricardo de Principatu, ita ut ex viri nomine appellativo et cognomine binos fecerit, nisi 
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' quatuor in conspiratione illa comites fuisse assereret. Proinde Rücardus, si alius fuit a Prin- À 
cipatoó, aut ille. est, quem infra Hugonis fratrem nominat, qui in prelio navali captus est a 
Cantacuzeno, aut Ricardus comes Andrie, qui una cum Boemundo rescriptum Rogerii, 
Apulie ducis, pro Dantino Monasterio subscribit apud. Baron. a. 1090. CANG. 

Pag. 136,C. —— llprysmmázos | Idem qui feedus Alexium inter et Boeinundum ex parte Alexii subscripsit, ad 
quem cum Willelmo Clareto transfugerat, pecunia et blanditiis imperatoris corruptus, ut 
infra narratur. Ricardum hunc principem Salerni, de genere Normannorum, et proximum 
Boemundi et Tancredi fuisse scribit Albertus Aq. lib. III, cap. xv, lib. VII, cap. xxvi. Robertus 
Mon. lib.I, Principem vocat. Baldricus, lib. I, et Tyrius, lib. IT, cap. xur, lib. III, cap. xvii, 
XXIV, de Principatu cognominant. Guibertus denique , lib. III, cap. 1 et ix, de Prima civitate, 
quibus verbis reddidisse Italicum videtur de Princittà; nam et Pivsüdodov 1óv Iloiwstisla» (nisi 
mendum subsit, legendumque sit vóv Ioirbtzov), sese ipsemet videtur appellare 1n preedicto 
fcedere. Ricardum Willelmi cognomento Ferrebrachii, Roberti Viscardi fratris primogeniti B 
lilium perperam facit Tyrius, cui imposuit Willelmi Ricardi patris nomen. Nam F'errebra- 
chius absque liberis exstinctus est, ut autor est Malaterra, istius seeculi scriptor. Fuit vero 
Ricardus filius Willelmi alterius, Capitanate comitis, Wiscardi perinde fratris, qui a fratre 
Umfredo Principatus comes creatus est, liberosque aliquot superstites reliquit, ut constat ex 
Malaterra, quos inter, prater Ricardum, fuit Robertus comes Principatus, pater Guillelmi, . 
qui in Charta a. 1101, pro monasterio S. Trinitatis Venusino, « Gulielmus comes Princi- 
«patus, filius bone memorie Roberti comitis de Principatu » inscribitur, apud. Ughellum 
tom. VII, Ital. Sacre, pag. 222. Guillelmus vero pater fuit Nicolai comitis Principatus, qui 
suo diplomate a. 1131, in quo cognatus Rogerii regis Sicilie dicitur, multa beneficia con- 
tulit Cavensi Monasterio. Idem Nicolaus in alus tabulis a. 1141, sese « Comitem de Prin- 
« cipatu et Guillelmi comitis heredem » nuncupat. Exstant ille apud Ughellum eodem tomo 
pag. 562, in quibus memmnit Guillelmi comitis fratris sui. Ex Willelmo preterea Roberti C 
Guiscardi fratre prodnt Ranulfus, qui cum fratre in expeditionem Hierosolymitanam pro- 
fectus est, de quo Baldricus, lib. I, et Petrus Diac. hib. IV, Chronic. Casin. cap. it. Denique 
filia elocata a Wiscardo patruo, Dominico nobili Veneto in mercedem proditi Dyrrachn. 
Vide Malat. lib. E, cap. xv, xxiv, xxxr, xxxi, lib. HE, cap. xxvi. Pücardi filius fuit Rogerius, 
Antiochize post Tancredum princeps. Sed de Gulielmi comitis Principatus posteris agimus 
fusius in Familiis Normannicis. CANG. 

136, C. éxeioe udv| Cod. Fl. éxeilev ucv. Recte. ED. 

136, C. ore «epi Puxdodov, ofre «spl &AXov | Cod. Fl. ove «apà Puxdpóov, ofre eap! Xov. Recte. De- 
most. p. 24, 20 : T?» «apa sàv S«óv süvoiav Éyeiv, « Habere deos sibi benevolos. » Lucian. 
Scyth. cap. x : H 93 aopà co dxuov edvows «xdvo épurrua) axpàs advoís. ED. 

136, C. ópanarosoynps| Cangius de Invent. cap. S. Jo. Bapt. p. 262. An. cod. gr. Par. 39, fol. 110, 
v? : Tà ézi «00 Üpovs xoà Tüv uevapápQuoiy Sonperil ópaparovpyiuava. Mich. Psell. cod. gr. Paris. D 
1182, fol. 317, v? : Maó& s0 vo) uvoTnplov àmóppnrov domep coi dpauarrobpynua vopioÜ0eín. ED. 

Pag.i35, 4. — eloéAÓy] Cod. Fl. sioifoi. Recte. ED. | 

137, C. Tà, axepnópeva, fieMa |] Bi&Mov, pro ypappaeiov, seu tabellis usurpari annotant grammatici; 
Suidas, £i6Mov, émiooXf. Sic 'Themistius Orat. xiv Epistolam Constantii ad Senatum | &6Aov 
vocat. Vide Cinnamum, lib. V, n. 10, sub fmem. Hic vero schedulam significat . quam inde 
billam appellant scriptores statis media. Willelmus "Thorn. cap. xr1 : « Porrectz fuerunt 
« bille et petitiones domino regi. » Billa excusatoria, apud H. de Knighton a. 1262. Hinc 
billeta in Monast. Anglic. tom. I, p. 654, nostris billet. Spelmannus a Saxonico bille deducit, 
Somnerus ex libellus corruptum putat; ego ex £6Mov. CANG.. 

135, C. xoremyéAMeo | Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 2255 ,I19;: Maprvpia óé Éa- 


ciMÉws Amapeyxelpntos , ») à dAX& xol Guydrup civoi voU «xapGaciAÉws lepoAoysirau , xai Tüv aoupGroveVovra 
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TaUTy «pos Tiv xlnpovopía» siodye: v)v exwTpuxünv xol vovTqyv obTQ dóidÓoyov QuAdEoi: waremoyyéA- À 


Aero, ED. 
Pag. 137, C. eoyelperrov | Paraphr. ejxavanoMQunrvov. Hac voce carent lexica. ED. 
135, C. &veziQopdos | Paraphr. áveniQopovov. Fort. leg. áveriQwpdros. Forma adject. dvemiQoparos 


incognita lexicis. ED. 
Pag. 138, A. T)v ToU BaciMes ówspiev | Cod. Fl. «àv uevà o8 fac. daz. Recte. ED. 
138, B. xol «dAo:| Fort. leg. 3 «du. ED. 
138, B. ypaupazoxopaoais | Cod. gr. Paris. 3031, fol. 26, i? : Tóv eipezüv vOv ypappdrov xol ó»v dif- 
digo, ED. 


Pag. 139, A. xovoclaUAovs | Comites stabuli vulgo Franci vocant supremos exercituum duces. Marbodus 


Qu VlaXapaiónv, ypapuiorroxopaotiv «ois ÉDXaot xod Vn€n 


Diaconus, postmodum episcopus Redonensis, in vita S. Licinii episcopi Andegavensis : « Fac- 
« tum est ut a rege flagitantibus cunctis tribunus militum crearetur, qui nunc more nostro 
«comes stabuli nuncupatur. » Vide Duchesnium in Hist. gentis Monmorenciacze. Át xovo- B 
o1asAev vocabulo innuit hoc loco Anna, non totius exercitus praefectos, uti hodie vox ista 
usurpatur, sed centuriones, et quos Tactici zovpudoxas , ópovyyaplous , xóunvas, xevvdox ovs , vuleo 


nuncupant, notione apud Gallos istius svi passim recepta. Willelmus Guiart a. 1304 : 


Et chascun suit son. connestable. 


Hinc conestablie, pro cohorte, seu turma militari, apud eumdem non semel. À. 1205: 


Des reaus ot cing conestablies. 


Idem a. 1296 : 


Tuit se queurent apareillier 
Par diverses conestablies, 
. Li grant seigneur et leur mesnies. 


Froissartes vol. II, cap. rxvm : E! les sachées de pain furent departies par conestablies. Et C 
cap. cxLi : [Is s'estotent tous partis par conestablies. Vide Lilletonem, sect. 379 , et ibi Cokum, 
et Monstrelet. vol. I, cap. cxcv. Nec alia notione duces Francorum, qui in Palatina custodia 
militabant, xovosTasAovs vocabant Byzantini, ut qui erant capitanei Francicee cohortis, palatii 
et imperatorum custodie addicte, capilaines des F'rangois, quod 1ta centuriones et turmarum 
militarium przefecti apud Gallos indigitarentur. Vide Notas ad Villhard. n. 2310. CANG. 

139, B. UmovoOw» xarà T0 éyywpoDv. 'Tà xov advo)s | Distingue : 9movoóv. Karà và éyxopobv 7à xav aor. ED. 

139, C. uev! éxuplsoov syepóvov | Paraphr. uezà zv xeQaAdówv. Conf. infra, p. 155, 7. Apud recentiores 
Graecos prefecti urbium seu territorium xeQaAdóo: sive. xeQoAdóes nominantur, et ditio, cui 
praeerant, xeQaAeriuov. Conf. Cang. Gloss. med. gr. s. v. KeQaAddes. ED. 

139, C. dmerdQpsucev.| Hic fortasse quaedam desunt. ED. 

139, C. lepiy o] De hoc portu Ànna, p. 107. ED. | 

:139,C. ^ Keviva | Kdviva, numero multitudinis , Cantacuzeno, lib. IlI, cap. xxxir. Urbs supra Aulo- D 
nem posita, Árianit:e Comneni olim regia apud Laonicum, hib. V. Canna Malaterre, lib. II, 
cap. xxxi, et Guillelmo Apuliensi, lib. IV non semel, ub! capte a Roberto Caninorum urbis 
meminit. Defecit illa postmodum, et denuo a Roberto expugnata, funditus excisa est, ea 
ferme tempestate, qua in Italiam postremo rediit. Vide Notata ad pag. 93 et Leuncl. in 
Pand. Turc. cap. cxtir. Ad Ann. lib. I, p. 35, D, CANG. 

Pag. 140, À. Xagoanvyov ] De comite, Saraceno cognominato, silent scriptores rerum Normannicarum. 
Fuit olim in. Campania nostra familia hocce cognomine, cujus alicubi meminit. Joinvilleus 
in Hist. S. Ludov. et charta Philippi IT, regis Franc. a. 1270, in Probat. Hist. Castiliones, 
p. 09. De eadem etiam quedam habent Scipio Ammiratus et Campanilis in Familiis Neapolit. 
Alium ejusdem cognominis comitem memorat Ánna, p. 390. Ad Ann. lib. V, p. 137, A, CANG. 


140, Á. Kovrosraydvov Kovzós Graecis interdum est comes , interdum brevis, ita prima vocis notione, 
? 
| 12. 


Pag. 
Pag. 
Pag. 


Pag. 


Pag. 


140, C. 
143, À. 
142, À. 


142, C. 


142 ,*C. 


. 143, À. 


143, A. 
143, D. 
143, B. 
143, C. 
| 143, C. 


144, À. 
1 A4, À. 


144 , Á. 


144, C 


144, C. 
144, C. 
144, C., 
145, À. 


145, À. 


145, À. 


145, À. 


145, B. 


145, D. 
145, C. 


145, C. 
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contopaganus erit comes Paganus, Italice , il conte Pagano; altera, « Parvus paganus, il piccolo À 
« Pagano. » Paganos aliquot sub hzc tempora recensen| scriptores rerum Hieros. « Paganum 
« Belvacensem, » Robertus Monach. lib. VII; « Paganum de Garlanda, » Albertus Aq. lib. II, 
cap. xxvii; et « Paganum de Sororgia, » idem, lib. XI, cap. xxii. CANG. 

Qóvov| De hac Alexianorum clade, Albertus Àq. lib. X, cap. xui. CANG. 

«Xv ] Cod. Fl. e». Recte, ut conjiciebam. Cf. not. 3. ED. 

éyxeiifaeis | Cod. Fl. éyyeiploeis. Eadem. confusio ap. Hippocr. De arte, P 9, 7. Dé qua 
conf. Thesaur. s. v. Éyyeígiis. ED. | 

«oA pio Tivi dv sQ dmépy coto: | Cod. Fl. à» à &m&px. «oAyvío vivi, Recte. ED. 

(s 7| Cod. Fl. ós «pos 7ó. hecte. Supra, p.d, C : Os «pos 10 DOwpixbv TOv dmÓTÀOUP «Yoi- 
ojpevos, Et p. 71, C : Qs «pós Àudocia» dmovedcavres. ED. 

énavopéyovow | Infra, p. 144, C. Vid." Theodor. Stud. Epist. p. 85, A; cod. gr. Paris. 
891, fol. 356, v^; cod. gr. Paris. 1447, fol. 272, v*; cod. gr. Coislin. 94, fol. 215, r*. B 
Theodor. Heracl. in Esai. xxxvm, 1 
ócomóiwv. ED. 

xXaT0yysÀov, àÀXA «xóppuev | Cod. Fl. xomfyysov, dÀXà «óppo «xov. Sic legendum. ED. 


; Kaupóv. éóíóov 7j éavroO dvuxü Pmavarpéysiw éml xbv davis 


&epos] Cod. F1. enepns. Quod puto dici apud recentiores. ED. 
Prov | Cod. Fl. fv. ED. 

é&yaviíois | Cod. Fl. éy0pois. ED. 

«oia | Paraphr: wové£vAa. Georg. Pisid. p. 78; cod. gr. Paris. 1585, fol. 15, r*. Cosmas 
ad Greg. Naz. Spicil. Rom. t. II, p. 208 : Kal l'óóo: ud» énióvres ss olucías vals, atvas à$ uo- 
vóEUAot , Diermepdioi «pos Opdxas. ED. 

&vomoóícas | Paraphr. ómioÜomoóícas. Hanc vocem éàteÜozodí?o ignorant lexica. ED. 

Adiós | Paraphr. &aXr/ón. Ànn. Comn. hib. VIII, p. 327, hib. XIV, P AA1; Meliten. v. 9 
258. Conf. Boisson. Án. pA t. It, p. 399. ED. 

émicavso | Cod. Fl. emí£sro. E 

ÉKruyev] Cod. Fl. évisyo:. Meet. ED. 


KovsouovGió» | C Cod. Fl. KazaxovQgvóv, et sic deinceps. ED. 


et 


é&yveiaewav | Cod. Fl. éyvoxscav. ED. / 
Emden olperi&| Cod. Fl. £v «don opas. ED. 
Umrepatiawros | S. Iren. Opp. p. 21: Awoée/cacav ob» «X» «xíÜos r)v wmrépa aXTQv, xol uóyis 
Uncox)lacav. ED. 

Boos Vox addenda lexicis. Addenda et oUyxÜwv ex cod. 8r Paris. 1630, fol. 165, 

: XVyyBova capxós dcevpa. ED. | E 

^ epbenne] Cod. Fl. epoc&ézepe. Recte. ED. 

UnexQeVysiw | Cod. gr. Paris. 1054, fol. 3, r*. ED. 

cwvrevay uévoi ] Cod. Flor. evvrevwyuéves. Confer nos ad Man. Phi. Carm. tom. Il, 
pag. 105. ED. 

OUX £ri | Cod. Fl. o?xézi. ED. | | 

émapoleeiw | Cod. FI. émoivem. Recte, ut conjiciebam. Vide not. 6. Altera: vox emauofesiy 
inaudita, quanquam « in eorum locum succedere » sententie satis aptum. ED. 

£Eovcioxpáropa | Dignitas, ut videtur, Palatina, qua Alanorum federatorum, qui Byzantini 
Augustis merebant, duces donabantur. Nam ut acoluthi Barangorum, primiceri Bardaria- 
torum, conaustauli, vel conestabiles Francorum, sic exusiacratores Alanorum praefecti 
appellati sunt, quod videlicet ita indigitarentur ipsi Alanie principes, quos js ÁAXavías 
éÉovoidtovsas vocat Bryennius, hib. Il, n. 1. E£ovcid?ovzo , potestatum, ut Itali nuncupant, 1 
térpretatur alicubi Acropolita. Alanos vero conductitios Grecis militasse testantur etiam 


Claudianus de Bello Getico, Godefridus Mon. S. Pantal. a. 1 189, et Anonymus de Expedit. 
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. Asiat. Frider. I Imp. apud Canisium, t. V Àntic Lect. pag. 71. CANG. — Theod. Prodr. A 


ineditus ad imperatorem : 


Exficas é&Q' Dno , eypocéAoGes c'wvédpovs 

T3)» yvdoiv, v)v dIfüciav» xal Tv Ómalav xplciw, 
, Mapioauévov ápynyóv éx dvrixv xpdcov, 

LV puyós ÀAXapavóv, dmà poryàs Nazívov, 

Éx caTpuTOy oUx dycvvQv IIcpoóv py co Tpmrov, 


Éx Guvaodlóv «epiQavóv e£ oUci0xpoTópov. 


Übi legendum é£ovcioxpotópov. ED. 
Pag. 146, A. — ómioÜómovs | Pro vxocpéjas, retrocedens ap. Hesych. Catal.  Bandin. t. III, p. 343 : Kaptivos 
à* doli QuoQópos ónioÜ5novws. ED. 

146, À deis | Cod. Fl. deos. Recte. ED. B 

146,À. — pémei TOUS KeArois | Albertus Aq. lib. X, cap. xui. CANG. — Huc pertinere videntur que 
Albertus Aquens. lib. X, cap. xut commemorat : « Non solum adven Galli, qui conventione 
« solidorum imperatori militabant, sed et Turcopuli, Comitane et Pincenarii (Patzinaci) ad 
« decem millia conglobati, armati et loricati in lancea et sagitta, Boernundum et suos 1n 
« castris aggredi statuerunt. Sed Boemundus a delatoribus re comperta, supervenientibus in 
« aperta camporum planitie occurrit et proelia 1n impetu committens mille in gladio et lancea 
« et sagitta peremit, ceteros in fugam usque ad tentoria imperatoris remisit. » Nisi forte cre- 
dere quis maluerit, hujus rei nullam mentionem ab Anna Comnena esse factam. Rer. ab 
Alex. p. 4235. WILK. 

46,B. — vó» € OdGov xol ddeAQov Prtodos] Hugonem forte cognomento Puduellum, cui cum hu- 
chardo et cxteris fratribus, ob cesam a se Mabiliam, Rogerii de Montegomerico, comitis 
Belismensis, uxorem, exsul de Normannia in Apuliam fugerat. Vide Ordericum Vital. hb-V C 
et IX, p. 578, 584, 753. CANG. 

146, B. - xal ádeAQóv | Cod. Fl. om. xaí. Cf. not. 3. ED. 

146, B. — «apa fvau | Cod. Fl. «pao lísa:. Recte, ut conjiciebam. Cf. not. 4. ED. 

146, C. Uropéovos | Cod. FI. &vopéovvos. ED. 

Pag. 147, À. Éx TE imeípov | Cod. Fl. & d sz. Cf. not. 1. ED. 

147, A... eavraxólev| Cod. Fl. exavzótev. ED. 

dg, A. — ÀXY oi* 9 6] Leg. Àxx* o20* à. ED. 

q/C. — exonis| Cod. Fl. exomovs. Recte, ut conjiciebam. Cf. not. 8. ED. 

Pag.148,A. ^ cO exeplopUpov | Mythogr. Westerm: p. 360. Auctar. Combef. t. II, p. 1767. ED. 

148, À. eeyplav | Melrus $oypsíoy. ED. 


MS,B. - Tipópov | Goojpiov vicinum Balagritis, nec procul a Caninis, Cantacuzeno, lib. II, cap. xxxi. 
CANG. | D 

148, B. é» óiaQópois | Cod. Fl. évóiaQépois. ED. | 

M8,B.—— yAóvlav| Praeter usitatissimam omnibus vocabuli hujus notionem, aliam ei valde, ni fallor, 


singularem Anna nostra subjicit. In his satis apparet 5A27/a» dici certum et exploratum de 
hoste nuncium. Locutio est vel origine Gallica, vel sacris expeditionibus e Gracia in. Gal- 
liam a Gallis reportata, certe hodieque vel maxime vigens. Sic enim vulgo dicimus : prendre 
langue des ennemis. Usurpatur item alibi ab Anna 52/z]5s nomen pro terre tractu mari pra- 
tento, aut potius in mare incurrente; allegoria nostratibus quoque non insueta, qui ejusmodi 
promontoria vocant langues de terre. Locus est lib. XII post med. xaz' adviv Tdv. yAdecav cxo- 
"réa, xoré)umov. Nisi yAdoco. fretum aut trajectum hic potius sonat. GLOSS. ANN/EUM. 

148, C. axuÜóuevos | Cod. Fl. exv6óusvov, ut L. Sic legendum. ED. | 

(48, C, — Seypo?s | Cod. Fl. £eypotio:. Recte, ut Heesch. Cf. not. 7. ED. 
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Pag. 148, C. Baiposróou é&ddeMQov | lllius forte, cujus meminit pag. 336. CANG. | |. À 
Pag. 149, A. yvyavriaios | Mehten. v. 2218: Ávip yryavricios. Cod. gr. Paris. 3048, fol: 80, v». Forma. 
yryavraios in Áctt. S. Gregor. Dolland. Sept. t. VIII, p. 958 : Kol udAiola év «ois ÓXvpmtaxois 
&ydoi vis lovías yis yvyavratos Qavels. Adverbium yryaveiatus, quo carent lexica, invenitur in 
cod. gr. Paris. 1485, fol. 21, v*. ED. | 
149,A.-.— dmóQnpos | Infra, Nicet. Chon. p. 373, D : Karà 00 vio. dxóQnua 9ie2éyero. Synod. Constan- 
tinopolit. adv. Soterichum, Spicil. Rom. t. X, p. 63: ÀnóQnud viva, xal cíjs ópÜovópou óóEgs àA- 
Aóvpia. ED. 
149, B. xa0* £aclov | Cod. Fl, xaféxactov. ED. 
149, C. olnueías | Cod. gr. Paris. 2231, fol. 53, x*. ED. 
149€. T)v zéumv | Cod. Fl. 7à véyz». Recte. ED. 
Pag. 150, A. TOÜ IlopQ. | Cod. Fl. «ois Hope. ED. 
150, A. cvyxavaMéSas| Aristot. t. I1, p. 1434, ed. Bekk.; Routh. Reliq. t. I, p. 18; cod. gr. Paris. B 
Suppl. 468, fol. 1, v». ED. 
150, À. vyx1ós QiAaxas | Cod. Fl. QiAaxas víis vuxvós. Cf. not. 3. ED... 
150, B. «xpoxeipévou | God. Fl. «pooxeitévov. hecte. ED. 
150, B. 0 xepl | Conf. supra, Adnot. p. 8, B. ED. 
Pag.:51,B. — dQUovdvepov| Cod. Fl. add. éxeiev. Recte. Conf. not. 3. ED. 
151, B. &vvoldxros | Hoc adverbio ditari possunt lexica. Conf. supra, p. 139, C. ED. 
151, C. xarà. yvoiunv | God. Fl. 7à xozà. yvópnv. Recte. ED. 
151, C. &yxeipíaas | Leg. éyyeipiloas. Conf. not. 5. ED. 
151, C. jpdorave TOU cxoToD | Conf. Supra p. A4, À. ED. 
Pag. 152, A. nov] Cod. Fl. 2z». Conf. infra, B, et not. 1. ED. 


152, B. omoi | Cod. Fl. ?z». Recte. ED. — | o 
152, B óxn] Cod. Fl. «/yo:. CÉ. not. 3. ED. | C 
152, C. émimeoóvtos | Cod. Fl. éx«véovros. Quod. malim. Cf. not. 4. ED. 


:5.,6, — Gupixtvo 1a] Eustath. Opusc. p. 5, 81; Procop. in Genes. Classic. Auct. t. VI, p. 227; 
cod. gr. Paris. 501, fol. 102, r^; cod. gr. Paris. 2286, fol. 3, v». Germ. Constantinopol. 
cod. gr. Coisl. 278, fol. 220, v? : Ei yàp xol às axnpdótisov vadvuv émiveoa dià vüv exponv cüóxi- 
povíav , dA. xol às «plxavclov Spuvoód, àià vüv Jalépar áQdvrwcw. ED. | 


Qoprnyois | Cf. Stadiasm. p. 12 et 14. ED. 


Pag. 153, B. 
153. C. axotoDvrass | Cod. Fl. eowvzwov. ED. 
vois Swpaci xol vois ciónpois yir9oi| Paraphr. éxefvo: yàp óXociónpo:. Dion. Hal. ap. Wesch. 
Pag..154, B. : | P X P P P p 
Poliorcet. p. 286 : H xéc'1p01 IX 04 pOELÓEÍS , 7 ópémava óAocíónpa. ED. , 
4, B, — Arv oiónpots] Lorica annulis et maculis contexta : nostris, cotte de maille. CANG. 
4 p, Qupebs] Ovpeol dicuntur exovrápia peyd5o mof, apud Leonem in Tact. cap. v, $ 3, cap. vr, 


$ 255,32, 37, cap. XIV, $ 108. Expressit Ànna, hib. V, pag. 140, scuti Gallici magnitudinem, D 
hic formam exhibet, qualem scuto Samnitum tribuit Livius, lib. IX : « Scuti summum latius 
«qua pectus atque humeri teguntur, fastigio equali, ad imum cuneatior mobilitatis causa. » 
Certe scuti Gallici longiorem formam fuisse autor est Diodorus Siculus, cujusmodi fuit 
illius, quod Greci 9vpeóv vocabant, quod Polyanus, lib. IV Strateg. Gallis attribuit. Addit Anna 
àmb eAmTwTÓTOU sis ÉD, a latiore forma in acutam desinere, quod firmatur praterea ex Hygino 
Fab. cczxxvr, dum ait, Cypri insule figuram similem esse scuto Gallico. Quippe Cyprus, ut 
diserte habet Constantinus Porph. fib. 1 de Themat., littere A speciem praefert : est enim 
triangularis figurz, qua fuit scutorum Gallicorum, quam repraesentant passim sigilla cerea 
militum, seu equitum Francicorum diplomatibus appensa. Vide Gosselinum in Histor. vet. 
Gall. cap. XLVIII; Cluver. lib. I, Germ. Antiq. cap. xuiv, et Marcum Zuerium Boxhornium 


in Orig. Gallic. CANG. 


Pag. 154, B. 


Pag. 


154, C. 
154, C. 


154, C. 


154 C. 
155, À. 


155, À. 


155, B. 
155, B. 


155, B. 
155, C. 
g. 196, À. 
156, A. 
156, B. 
156, B. 
156, B. 


156, C. 


Pag. 157, À. 


157, À. 
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xa. &vóov | Leg. xai v&vóov. ED. 
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yvyavrixóv | Procl. in Tim. p. 93. ED. . 

«aAvépoyilaeiev | Man. Phil. Carm. t. I, p. 143; Cang. de Invent. cap. 5. Jo. Bapt. p. 211, 
n. 1; Nicet. Chon. Thesaur. Orth. Cod. Flor. fol. 2, v. ED. 

c'líAGwv | Albertus Aq. lib. II, cap. xii: « Jam dies clarissima i]luxerat, sol radiis fulgebat 
« lucidissimis, cujus splendor in clypeos au aureos , et vestes ferreas refulsit. » Lib. III, cap. XXXVII : 
« In splendore clypeorum coloris aurei, viridis, rubei, cujusque generis. » Lib. IV, cap. v1 : 
« Horum ferrez vestes, clypei auro et gemmis inserti, variisque coloribus depicti. » Atque 
inde forte colorüm in insigniàriis scutis origo. Vide Dissertat. I ad Joinvillam. CANG. 

ém' 0QUo2u | In cod. Fl. non inveni éz ?pQo2, sed recipiendum. Denuo invisendus codex. - 
Cf. not. 3. ED. 

xarormepobv | Cod. F1. avro lepoUv. Recte. Cf. not. 1. Corrigebant xaTamEpà» cum Elberlingo; 
aut xavazepoutoUv. Conf. Thesaur. s. v. Kazezepgáo. ED. - 

KeAcvos yàp | Nostra, lib. V, p. 140, D : Ka? yàp KeAz0s dv5)p «s, émoyotuevos. uà», dvénou los 
T)» óppiv xoi T)v Séav doi», énàv 9* dmoGaín v0) Yumov, v0 uév vi 19 ueyéÜei vis damídos , 30 Od vi xod 
óà và Tv «tólÀcv expodApara xoi Ópópov dvemmíóerov, eüyeipóvoiós Te TpvixODTO ylverai xal dAXoios 
ED. 
xad ye | Leg. xatd ye. ED. 


qyayTdTOcip 7 epórspov. 


&vpen'os | Cod. Fl. &rpeofos. Recte. /Eschyl. Prom. 416 : Ilapüévo: udxas dzpeoo:i. 1d. Ag. 
1402 : Àspéoleo xapóía. VD. 

SM Ins | Cod. Fl. 2aAícons; ED. 

xal yvdun | God. Fl. x1 addit supra, ut L. Cf. not 5. ED. 

dxemov| Voce Oma utitur Nic. Chon. Thes. Orth. cod. Flor. fol. 350, 1. 


éxAermóvov | Cod. Fl. éxAevnóvsaw, sic. Malim &uzéóvzov. ED. 


ED. 


xavapaxpóv | Cod. Fl. 2az& paxpóv.. ED. 

7à. exepl eipilvus | Order. lib. XI, p. 824, Albert. Aq. hib. X , cap. XLI, XLI, XLrr, XLiV.. CANG. 

T'eAíeApos ó KAopéAas] Agunt de hac comitum Boemundi ad Alexium defectione Albertus 
Aq. lib. X, cap. xzin et xriv, et Ordericus loco citato. Addit Albertus. Willelmum Claret, 
qui KAapé2as Ánne, et Widonem fiium sororis Boemundi, Willelmi de Grentemaisnil 
forte ex Mabilia, Boemundi sorore, filium, pecunia et blanditiis imperatoris corruptos, 
Boemundum ad sanciendam cum Alexio pacem fuisse cohortatos: in castra vero Alexii trans- 
usse illos ante initum foedus, non tradit. Willelmus Claret in. Franciam postea reversus 


pactis interfuit Alfonsum Tolosanum inter et Raimundum Barcinonensem comites sancitis 


/8. 1125, ut est in Historia comitum Tolos. Catelli, lib. II, p. 190. Nam Willelmus Raimundi | 


vel Alfonsi vassallus, seu cliens erat, propter comitatum et marchionatum Provincie, in quo 
situm est castrum « de Claret, infra Bailliviam Sistarici, » ut est in veteri charta a. 1310. 
Transiit illud postmodum in familiam « de Agouto. » CANG. 

ro/zous | Cod. F]. zovrois, ut L. Recte. Succurrit Lucianus 1n Cataplo, c. vr, ubi tyrannus 
veniam petit lucem repetendi, ut uxori suse indicet ubinam thesauros suos defoderit, &ypis 
ED. 


ótpeais xal xdpiiw | Albert. Aquens. lib. X, cap. xiv : « Ad ultimum vero videns Boemun- 


Á 


&» émiooilo Tü yuvouxt. 


« dus suos defluxisse, plurimos ad auxilium imperatoris migrasse consilio suorüm (pacem 
« suadentium) credidit, et sic imperatori 1n magnitudine et pondere ineffabilis auri; argenti 
« et ostri preciosi reconciliatus est,» ED. | u 

xol cat pou énoviolauévovs | Paraphr. (s Myveyot xa dlo1poio:. Grec. codd. ap. Nan. p. 109: 
M» elvai ólyXwocov 3) óbyvouov. Àn. cod. gr. Paris. 2501, fol. 96, v?. Voce nova óryvouéo utitur 
anon. Onirocr. cod. gr. Paris. 3028, fol. 53, x? : Eupiloe: eAobvov Oryveiovotvra. Vox. Ovyvolun , 


qua carent lexica, invenitur in cod. gr. Coislin. 341, fol. 300, v*. ED. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


197, À. 
155, B. 


157, B. 
158, À.. 


158, B. 


156, C. 
109, B. 


159, B. 
159, B. 
159, C. 
199, C. 
g. 160, Á. 
160, À.. 
160, B. 
160, B. . 
160, C. 
11, ADU 
161, A. 
161, A. 
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&mó TÀv éyxoXníav | )nà 1v éyx. Recte. ED. 

áv&yxov ] Proverbialis fórmula, qua non semel utitur Ánna, lib. VI, pag. 173, lib. AIIT, 
pag. 999 et 402, nostris frequens, faire de nécessité vertu. Will. Tyrius, lib. X, cap. xvi : 
« faciens de necessitate virtutem. » Albericus a. 1062 : « necessitatem vertens in voluntatem. » 
Nangius 1n Phil. III, initio : « de necessitate fecit virtutem. CANG. 

Kt | Cod. Fl. dvefiey, ED. 
év dulcia | Cod. Fl. à» àAn0cías. Fort. é» dfeleus. De plurali | pro singulari conf. Thesaur. 
col. 1449, À. ED. 
| «pos ioíav| Cod. Fl. «às «àv ióíav. Recte. Mox, d&AcuÜÉpous àv cíj'ióim xavéyeoÜUns exapepGoMj. 
Cf. p. 159, A, 160, B, et 163, A. ED. | | 
yveuns | Cod. FI. yAon ns. Recte, ut conpiciebam et vertebam. Cf. not. 5. ED. ' 

Tis e'psp6oMis | Paraphr. vo) xevovvoroníov. Id. supra, p. 72, C, pro xdpaxa. Conf. Cang. 
Gloss. med. gr. s. v. Karoovo. Infra, p. 171. B, eandem vocem aapsp&oXy Paraphr. inter- 
pretatur o/árov. Àn. voluit eTparzóaredoy ? Sed fort. vox latina « status, » regnum , imperium, 
apud nos État, ED. 

&milvvacev | Cod. Fl. jmívcnosv. Alterutrum recte, Cf. pe: 60, C. ED. 

o) c) póvov | Cod. Fl. o? &2 nóvos. Recte. ED. 

eis xa)àv | Pro « commode, auspicato. » De qua formula conf. Thesaur. col. 901, C. ED. 

oi «pec6eis | Paraphr. oi &moxpiciápioi. Conf. Index noster et Cang. Gloss. med. gr. ED. 

dzroxoAsias ] Cod. Fl. &xoxaAvov. Recte. Mox enim dxovoóusvos. 

ei 9 o2] Cod. Fl. ei 2* o». Sic legendum. ED. 

euo | Cod. Fl. éeréuie. Recte. ED. 

ps advois | Leg. «pos evroís, ED. | 

«ap dp] Cod. Fl. 4? Juóv. ED. 

fora] Cod. Fl. exóvza. ED. 

«pos 1j xeQaMi | Vid. not. ad Cimnami lib. IT, n. 17, et Dissertat. xxvir ad Joinvill. CANG. 

uerà. óvà x^audor | Interpres ad verbum, « cum duplici chlamyde. » At chlamys hoc loco 
sumitur pro milite | sagato. Instabat porro Boemundus ut sibi liceret in conspectum Alexi 
admitti in comitatu duorum militum , seu equitum, Galli dicerent, avec deux cottes d'armes; 
qua loquendi formula utitur Froissartes, vol. IV, cap. rxxvii : Car à la bataille de paravant, il 
avoit perdu trente-trois cottes d'armes de son lignage; hoc est, 33 milites, seu chevaliers, ex sua 
cognatione. Monstreletus, vol. II, a. 1450 : Et furent pris plusieurs autres capitaines et gentils- 


À 


B 


hommes Anglois portans cottes d'armes. |Ita'Tho. Walsinghamus in Richardo II : « Cum notabili . 


« familia sane incompetenti tali persone cum una lancea (ut usu vulgari loquar) egressus 
« est. » V. eumdem, P. 269. Ex Apogr.] Solis quippe militibus, vel saltem nobilibus, sagum 
militare deferre licebat. Unde Masuerus in Practica, tit. de talliis n. xix , nobilitatis esse argu- 
mentum dixit, «$1 1pse nobilis, et alii praedecessores sui, consueverant portare vestes en 
« devise, » 1d est saga militaria armorum insignibus distincta, cujusmodi vulgo Franci nostri 
loricati superinduebant. Quod vero ejusmodi sagis militaribus ab invicem discernerentur mi- 
lites, et perea innotescerent , « cognitiones , » nostris cognoissances , Anglis cognizance, vulgo saga 
ista appellabantur, quemadmodum Grecis eefypara dicebantur « signa clypeorum. » Vegetius, 
lib. I, cap. xvii, de Militibus : « diversis coloribus diversa in scutis signa pingebant, ut ipsi 


«nominant, ée/yuaza, sicut etiam nunc moris est fieri. » Oraculum Leonis Imp. de Andro- 


nico Comneno tyranno, qui Agnetem Philippi regis Francie filiam uxorem duxerat : . 
O «à Écvo deiyuami ovyusxpapévos. 


Id est, ut monemus in notis ad Cinnamum, « qui familie extranez se commiscuit. » Matheus 


Páris. a. 1250 : « Cum viderent hostes Chrisü. armis, vexillis, et cognitionibus picturatis, 


D 


Pag. 161, D. 


Pag. 162, À. 
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«quas bene noverant, cum derisionibus superbire, » ubi cognitiones picturate, sunt saga À 


ipsa armis et insignibus distincta. Willelmus Brito, lib. XI Philipp. : 


Quaque armature vestis consueta supremo 
' Serica, cuique facit certis distinctio notis. 


[ Willel. Nangius in.Philippo III : « Franci vero subita turbatione commoti mira celeritate ad 
« arma prosiliunt, loricas induunt, et desuper picturis variis secundum diversas armorum 
« differentias se distinguunt. » Heec. nostris passim nota. Ex Apogr.] Willelmus Guiart in 


S. Ludovico, ubi de Manfredo Siculo rege occiso : 


En la chace est Mainfroi tué, 
Mes onc nus home ne pot à dire 
Pour certin qui le pot ocire, 
Car le jour de celes nuisances 
Porta estranges connoissances. 


Id est, ea die qua casus est, Manfredus non suum ac solitum , sed alterius sagum induerat, 


.ne agnosceretur. Et infra, ubi de Henrico Cosentino, qui Caroli regis. arma induerat in praelio 


in quo Conradinus fusus est : 


El premerain pour le conduire 
Est le preus Henris de Cosances, 
Cel jour porta les connoissances 
Du roy, parquoy plustost peri. 


Nam regibus, quoties in prelia procedebant, adesse solebant egregii et fortissimi milites, 
iisdem quibus ille, induti sagis, tum ut essent « ad ejus custodiam 1n ipso prelio specialiter C 
« deputati, » ut loquitur Rügordus a. 1215, ubi de pugna Bovinensi, tum etiam ne in regem, 
si ex sago et insignibus singulariter agnosceretur, tota prelii vis incumberet. Idem Guiartus 
de Stephano de Longo Campo, uno ex iis qui Philippum Augustum in eo prelio comita- 
bantur : | 

Tost aprés , ce dist la Chronique, 

Fut d'un cop, qui li fut rué, 

Estienne de Longchamp tué , 

Qui le jour avoit fait merveilles ; 

Ses armes estoient pareilles 

A célles du roy proprement. 


Quie quidem de sago militari intelligenda sunt; nam alia hujus usus in nostra Historia pro- 


- ;stant exempla. Vide Dissertat. I ad Joinvillam. [Ejusmodi sago vestitum principem Antio- D 


chenum reprzsentat Nicetas 1n Manu. lib. III, n. 3, dpzeyópevos xiTGva. ao9nvexij, tunica ad 
talos demissa, qualem tribuit Johanni de Chandos idem Froissartes; vol. I, cap. CCLXXVII, 
Henrico imp. Chronicon Flandr. vernaculum, cap. r1. Sagum militare Graeci veteres émife- 
paaíótov et exepiblpaxiótov, recentiores émiAepluov et émavoxAGavov appellabant. Ex Ápogr. je CANG. 

v)» alioi | Recte 7» om. C et L, quibuscum sepe consentit Flor. ED. 

cepysvriov] Laudat hunc Anne locum Cujacius ad lib. VH Cod. de: Jure fisci, lib. X, ubi 
quos vulgo appellamus sergeants et serians, seu apparitores, a « caesarianis » deducit. Sed vox 
est pura puta Gallica, vel potius a Latio deducta, « servire, » nostris servir. Apparitores enim fa- 
muli sunt quodammodo judicum, cum eorum decreta exsequuntur; unde in edictis principum 


et regum nostrorum « servientes » dicuntur, qua appellatione indigitantur etiam. bellatores 


; pedites, et milites infimi ordinis, quod. equitibus vel armigeris deservirent, seu potius mi- 


Hisron. cnEcs. — Il. 13 


Pag. 162, B. 


Pag. 


Pag. 


162, B. 
162, B. 


162, C. 


163, À. 


163, À. 


163, À. 
163, A. 


163, B. 
163, B. 


163, C. 


164, A. 
164, A. 
164, A. 
164, A. 


.. 164, B. 


Pag. 


Pag. 


164, C. 
164, C. 
165, B. 
165, B, 


165, C. 


166, À. 


166, A. 
166, A. 
166, C. 
166, C. 
166, C. 
166, C. 


08 .ADNOTATIONES HISTORICA& ET PHILOLOGIC E 


litarent. Sunt igitur oepyévrio: hoc loco pedites. Sed hec nota. [Servientes opponuntur mili- À 
tibus. Tudebod. lib. III : 


erant infirmz sortis bellatores, qui militibus seu equitibus aut armigeris serviebant, vel 


« Perrexit cum honestissimis militibus et servientibus. » Servientes 


| potius militabant, unde servientes dicti, nostris sergents. V. Fross. vol. I, cap. Xix; Chron. 


Flandr. p. 188. Sed et ipsi armigeri, seu scutiferi, famuli appellantur in veteribus chartis 
quás profert Meibomus in Not. ad Chronic. Marcanum Lenoldi a Nortof. Ex 'Apogr.] CANG. 

«epi yoUv voU | Leg. «epi yoüv zàv. ED. " | 

Od6os] Hugo Buduellus, de quo supra. | Ádnot. p. 15, 4.] CANG. 

7)» eipifimv ] Consentit Ordericus , pag. 824, dum proceres l'rancos ab Alexio corruptos 
Boemundum alloquentes 1nducit : « Fac igitur, quaesimus , pacem cum imperatore , antequam 
« comprehendaris, vel morte condemneris.» CANG. 

J6piomaÜó»]| Eust. Opusc. p. A6 et 162. Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, 
fol. 49, 1? :: Tà Zexara UGpronafeis. Amphiloch. in S. Basil. cod. gr. Par. 1508, fol. 5, v* : B 
Ó 32 UGpiozraDifcas dni vij opaxpóraT: vOv. dopov, éxéAcuce ois dopuQópois AaGeiv uàv voUs Gprous, dvri- 
óobvoi à a0vQ xóprov. ED. 

dmavedceiev | Cod. Fl. x«zavejceiv. Recte. ED. 

Jzoc1oébo:| Cod. Fl. 9moc?péjs. ED. 

eis volo | Cod. Fl. epós vo70. Recte. ED. 

ópxous &v xoi abro] Unép-—ávseebifvowv | Cod. FI. Üpxous aUÜis Umép—— xal aóvol dvremctivowv. Sic 
legendum, et &» furcellis expellendum, ex 90:5 ortum. ED. 

Qoo» Poy£on»] Pro quibus spatium vacuum in cod. Hl. ED. 

$uowla] Cod. gr. Paris. 1087, fol. 113, v*. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, 
fol. 188, v? : Avowólav a)cois xol oxdAuxas dneyévvnos. ld. fol. 225, x? : Kal afiquv xo) óuowólav 
xal oxoA»xas duo Tís uisus dmotixre:, ED. 

TOUTO &veu | Cod. Fl. zo?z &vev. ED. | C 

«TE à | Leg. «océ o£, ED.. 

do xa) déxa. | Cod. Fl. ovoxalózxa. ED. 

pezateivo: | Cod. Fl. uevatsvos. ED. 

QuXdaTovaiv | Cod. Fl. QvAdecovow. ED. 

«apo epÜsvod oi] Cod. Fl. om. oi, ut C. ED. 

cvyxeeMóvsas | Strab. p. 667; 9. Ephr. Syr. Opp. t. III, p. 2; F;Th.Stud. Ep. P. 92, E. ED. 

«apa zà | Cod. Fl. cepi z4. Recte. ED. 

oi àà éxlormoi | Cod. Fl. oi 9* ex . ED. 

«xpomecyxpéva] Verbum «epolzé;o addendum lexicis. Euseb. Ed. Prophet. P. 39 ED. 

cs Bpaxet | Cod. Fl. ós e» poyei. Recte. ED. 

xara qépos | Cod. Fl. xazà uépos. Supra, p. 88, A: Év Épaxsi xatapaüsiv. Sirab. lib. XIV, 
p. 638 : Qs dy fpoxsi xavaalpéie: vov Boy els oÀx. e)rUxés TéAos. Conf, nos ad Man, Phil. Carm. D 
t. I, p. 43. ED. 

vàs Axyóvas | Cod. Fl. zo)s Aayóvas, ut Ed. et L. ED. 

! xpirepós | Cod. Fl. xapzepós. Sic legendum. ED. 
Dl Aeuxórarov | Cod. Fl. Asuxózavos. Optime. ED. 

UzróGa.vOos | Meliten.:v. 2816. ED. 

.eUuevoüv] Cod. Fl. odusvovv. ED. 

érpryoudve:] Nam Normanni cixteri, ut et Franci, teste Orderico Vitali, lib. VIII : « Capillos 
«& vertice in frontem discriminabant, longos crines veluti mulieres nutriebant, et summo- 

« pere curabant. » Idem a. 1092 : « Eo tempore militares viri mores paternos in vestitu et 
«capillorum tonsura dereliquerunt, quos paulo post burgenses et rustici, et pene totum 


« vulgus imitati sunt, » Et lib. XI : «In nutrimento autem comarum, mulierum sequaces 
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|! «:estimantur. » Gallos veteres et Francos comam nutrivisse palam est ex Cedreno, pag. 453, A 
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170, B. 
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et ex iis que notant Salmasius ad Solinum, Gosselinus in Histor. veter. Gall., Hotomannus 
et Matharellus in Francogall. contra quam Greci, qui caput tondebant, ut est in Epist. 
Adriani PP. ad. Carol. M. ex iis quas edidit Gretserus. Angli etiam ea tempestate comam 
nutriebant, quo nomine ab Ánselmo Cantuariensi archiepiscopo non semel carptos autor est 
Fadmerus, lib. I, IIl et IV Hist. Novor. et ex eo Willelmus Malmesburiensis. CANG. 

jnoonpaivor | S. Iren. Opp. p. 15. ED 

édeoóuei] Cod. Fl. é3e5o/«ei. Recte, ut conjiciebam. Cf. not. 5. ED. 

épGpluxpa] Act. Apocr. ed. Tischend. p. 85. J. Tzetzes in Hom. cod. gr. Paris. 2644, 
fol. 270, v? : 


Tovzov 08 32 épGplunpa: peydÀos elonÜcica. 


Ap. Nostram pro ép&píppo Paraphr. habet ávac?piyyisya. Qus vox addenda lexicis. Verbum B 
ávacllpiyyito notum ex Cang. Gloss. med. gr. s. v. Z«pryytów.. ED. 

«pos &ravra.| Cod. Fl. epós dzacav. Recte. ED. 

dmó Qicews | Cod. Fl. dmó Tíjs Qiaeus. ED. v 

cvveaxiaopiévoss | Jo. Chrys. Opp. t. I, p. 22. D; Th. Stud. Patr. Nov. Bibl. t. V, p. 93. ED. 

&E£Qvpev] Cod. Fl. é&Qvysv. Recte. Cf. not. 5 ubi del. « An é&ffeper, » ob precedens artic. 
ds. Nunc verte : « Opportune que ad sermones Áugusti respondenda essent declinavit hoc 
« modo dicens. » ED. | 

xpi! cs] Cod. Fl. om. es. CÉ. not. 12. ED. 

é&apyv | Cod. Fl. && ápysis. Recte. CE not. 16. ED. 

jipiv | Cod. Fl. pv. Sic legendum ob codices. Cf. not. 17. ED. 

znpfisar] Cod. Fl. add. cc. Recte. ED. 

jv ó Baipotvóos| Cod. Fl. om. à. Recte. Cf. not. 20. ED. | C 

Éyeiw T)» voir» ] Cod. Fl. £e vowwrnv. Leg. £o vov 10i. ut Hoesch. Cf. not. 21. ED. 

énavd?cv&w | De S. Demetr. Doll. Oct. t. IV, p. 9o : Kai ziv eis wapáóeigo» apollo éma- 
vdtcuéiv. ED. 

Bovévviov | Cod. Fl. Bevéiov. ED. 

siye 93 — ofros. | De pace firmata inter Alexium et Boemundum agunt praeterea Fulcherius 
Carnot. lib. II, cap. xxxvii; Albertus Aq. lib. X, cap. xriv; Ordericus et Mathzus Paris. 
a. 1109; vetus scriptor, tom. IV Hist. Fr. pag. 95. CANG. . 
«oAvmAuÜ0oUs| Jo. Damasc. Opp. t. I, p. x; Theod. Duc. Lascar. cod. gr. Paris. 1193, 


fol. 136, v? : Oncavpós eX N0)s óvpuudseov. ED. 


«xpi àv | Cod. Fl. eepí ze àv. ED. 
Sonpo&Airov | Conf. Index noster. Synod. Constantinopol. adv. Soterich. Spicil. Rom. t. X, 
p. 97; Eust. Opusc. p. 22, 60; Codd. gr. S. Marci p. 60; Patr. Nov. Bibl. t. V, p. 395; D 


Th. Stud. Ep. p. 314, C; Lib. Pontif. p. 759, D, 766, C. Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. 


gr. Coisl. 146, fol. 229, 1?: Q Eyvepls SeonpóGAurvos , MiyadA xal l'a6pufA1 ED. 

«apa Ucavos | Cod. Fl. axepiAdcavtos , ut videtur ex abbreviatione. ED. 

éx. uerapsAelas| Paraphr. uevíue2os. De qua voce dubitare videtur v. d. L. Dindorf. locum 
afferens ex Diodor. Excerpt. Vat. p. 56. Conf. Thesaur. s. h. v. ED. | | 

vüv dà oóv| Cod. Fl, vóv 92 a2, ut C et L. Sic legendum. ED. 

uóvov oóy1| Cod. Fl. uovovovyi. ED. 

éué ÉAxeiw | Cod. Fl. £xew ép£. Recte. ED. | 

Atiov | « Vassallus ligius, » nostris vox nota. Joan. Cinnamus, lib. II: xoi dio» adióv énoif- 
exo. Idem, lib. V : xoà $oi2os , o0. Bla vv Cvyov Umoó0s , — dA. doUNos éÜcAódovAos* éppmvedei 9 coi 
volvo 30 Al&iov. Ejusmodi servos, doAovs 8 év Bpxois apposite vocat Pachymeres, hib. V], cap. vr, 

13. 
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quos, lib. V, cap. x, Xi&íovss appellat: d20vos d xod eapéo mro, xoà idíous énolei, Xvolovs (scrib. 2i- À 
Glous) eimev dv cis, éxeivew vais süusvelous; ubi idis 1dem sonat ac « solidus homo, » in eo ho-. 
minio quod recitatur 1n vita Beati Oldegaru episc. Barcinonensis : « Juro ego Robertus Tar- 
« raconensis princeps tibi domino meo Oldegario, ejusdem civitatis archiepiscopo, quod ab . 
« hac die et deinceps fidelis homo et solidus ero tibi et Ecclesiz tus. » Jacobus I, rex Ara- 
gonum, in Constitutionibus Catalaniz mss. que exstant in bibliotheca Thuana, fol. 61: « Du- 
« plex est homagium, videlicet homagium solidum, et non solidum. Homagium solidum est 
.« quasi gerens legalitatem et fidelitatem : nam homo solidus adversus omnes gerit fidelitatem 
« domino suo, et ita in homagio solido nullus excipitur, etc. Homagium autem non solidum 
« est, quando aliquid excipitur faciendo homagium, cum dicitur : Facio tibi homagium, ex- 
« cepta fidelitate quam debeo domino meo solido, etc. » Ligium a ligando dictum sunt qui 


putant; quo sane videtur allusisse Willelmus Brito, lib. II Philipp.: 


Esse tenebatur homo ligius atque fidelis, 
Et tamquam domino jurando jure ligari. 


Et Dudo, lib. II de Morib. et act. Norm. : « Dedit omnem terram suz ditionis filio suo Wil- 
« lelmo, atque inter manus Willelmi adolescentis manus suas mittentes principes conligavit 
« illi conjurationis sacramento. » De aliis vocis etymis consulendus Brodzus in Consuet. Paris. 
interim dum alius de 1s disputandi sese offerat locus. CANG. 
Pag. 170, C. eis dcl | Cod. Fl. écac/. ED. 
Pag. 171, A. «xeprmoUrirov | Synod. Constantinopol. adv. Soter. Spicil. Rom. t. X, p. 58; Theod. Stud. 
cod. gr. Paris. 891, fol. 339, v* : Áyamrol pov. xoà eepimoDfro.. ED. 
171, À. cov vioU| Cod. Fl. vio? cov. Melius. Cf. p. 172, À, et infra iterum. ED. 
171, À. dÀATQIOv 7íjs | Cod. Fl. dJórptos dofi 79s. Recte. ED. 
171, C. fu13s| Nominatim, expresse. Occurrit sepius apud Harmenopulum. CANG. C 
171, C. épu0poGaQoUs| Nic. Chon. cod. Ven. fol. 99, 1? : Ore sov épvUpoGaQii xdAapov cis Svorov 
£ypwcas. 'Th. Prodr. cod. Ven. fol. 15, 19: | 


Eze coi xai 10 vpómouov óidAeuxov xyépÜn, 
Kal fvccivóxpovs ó xvvÀv vfis vans &&uQdvOn , 


Tóv dev évriuóvepos vv épupoGaQóv cov. 
Vox épu0póGomos ap. eund. ibid. fol. 9, V? : 


Oso: xápà sv doleyov ciaiüEav ài oléygv 


ÉpuUpo6dnlo Corixij ypaQió: xaXapivn. 


Et épufpéGaQos, 1d. fol. 4o, r^ : 


M / 2 / D 
Kal oléynv yapiaduevos éxpuepayyaveuuévnv, 


ÉpuUpo6dQois cvXAa6ais xaÜvmoyeypappévnv. 


Conf. qua adnotavi ad Man. Phil. Carm. t. II, p. 84. ED. 
Pag.172,A. ^ Ts Dacuelas dudv | Leg. juóv, ut in L. ED. 
172, A,. TpimoUifzov | Conf. Index noster. S. Epiph. Opp. t. II, p. 298; Dolland. 11 jun. p. 438. 
Germ. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, fol. 140, v? : OQ advo aprmábrso. ED. 
0372, À. émioxyoUpevos | Cod. Fl. omioyvoüpa:. Optime. ED. 
172, B. émavaMÉEo | Jo. 'Tzetz. cod. gr. Paris. 2644, fol. 268, v^ : 


«e 
lva «xpós ov dQéAciav exd)uv éravaXd6o. 


Conf. S. Greg. Nyss. Opp. t. Il, p. 12. ED. 
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ialátowro à» | Cod. Fl. icfd&owv d». Recte. .ED. 
.&oaiupo | Cod. Fl. &eppo. Vid. Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 75, 1 
7npeiv | Cod. Fl. órvTn pev. Sic legendum. ED.- 


^, ED. 


oQupifAaros | Infra p. 203, B. Vox eQvpgiAacía, qua carent lexica, occurrit in cod. gr. Esc. 
Y, II, 10, fol. 6, r? : Kapóiaxoü. uà» Spun «vpós, xapdvev 4d cQupnAacía xal eóvov. ED. 

Bx pi faciuató | Cod. Fl. uéypi zóv Bac. hecte. ED. 

uey&^ns | God. Fl. ueítovos. Alterutrum recte. ED. 

dmaeem ds | S. Cyrill. Alex. Spicil. Rom. t. JI, p. 72: Kal «ücav dmabamAds QiiocoQloy uera- 
dixer. Add. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 334, 19. ED. 

d zovUs | Cod. Fl. oxfzovUev. Recte. Mox À jpiavrixot. Cf. not. ». ED. 

uéxpi| Cod. Fl. &yoi.. ED. m 

Umixoos | Cod. Fl. émiízoos. Optime. Plat. Leg. II, p. 931, C : Gebr émifnoov y ebyoíis ylyveotos. 
Id. passim. Acad. Inscr. Mem. t. I, p. 379 : OEQ9 IAIOQ ETIHKOQ. ED. 

else ax)Xiv | Cod. ll. wfze abu» d. Recte, sed leg. ufze pro 7. Cf. not. 4. ED. 

xaTd ve Tüv ü&vaTOAv xoi TÜV otv | Cod. Fl. xor& ve 1)» ávaroxfv 1e xol vow. ED. 

U ' érépov | Cod. Fi. &Q' érépov , ut C. ED. 

ériyxavov | Cod. Fl. PrÜyxamev. hecte. ED. 

xoi xepów | Cod. Fl. zal :àv Xopóv, ut C et L. Sic legendum. ED. 

émepxopévas | Cod. Fl. expocepxouévas. Optime. ED. 
7] uecà «onov | Cod. Fl. i xol uerà «oXpov. Recte. ED. 
Aoyítouai | Cod. Fl. Aoy(&euoi. S1c legend. ED. 
erp | Cod. Fl. ezoi. Recte, ut conpciebam. Cf. not. 3. ED. 


Tis aciAelas cov | Cod. Fl. om. cov. ED. 


B 


deicéóao1o:| Conf. Index noster. Corp. Inscr. n? 8621; Hamilt. Inscr. Ág. Vit. S. Georg. 


cod. gr. Paris. 1447, fol. 126, x? : Awxriavós uéyiolos dcioéGaclos aidvios Bacicss. ED. 
dAAà dmoivouévev | Cod. Fl. àX* àz. Recte. ED. 

o) 93 éyà] Leg. 048 £y. ED. 

Tis ÜMeTÉpas Bacielas | Cod. Fl. «is ac. visu. ED. 

ÜmoTpomidiei v)v BaciAelnv | Cod. Fl. óxozp. «pis 12v £ac. Recte. ED. 

&dmapaÜpadclous| German. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 200, r? : Kal ei viv 
«xpàs airov. Awrpelav xol exioiv dmapdvperov daQuAdrleww xol dmapdÜpavolov. ED. 

Ó p) yévorro | Cod. Fl. à u3 yévoi. ED. 

-àià 1eocapaxovünuépou | Juxta nempe feudorum receptas apud Latinos leges, quibus delin- 
quens vassallus a domino superiore, seu feudi, bello impeti non poterat, nec feudo privari, 
nisi post 4o dies, intra quos ab ipso domino requisitus noxam expiare tenebatur. « In om- 
« nibus enim negotiis, » ut ait Otho Frising. lib. T de Gest. Frid. I, cap. xxxiv : « apud Fran- 
« cos solent quadraginta fere dies et quadraginta noctes prascribi. » Fori Bigorrenses, art. 6, 
apud Marcam 1n Hist. Beneharn. lib. IX, cap. v : « Quod si neutro profecerit, audito quod 
« patitur in communi, quadraginta dies postea prestoletur, ut legali inquisitione et exspec- 
« tatione peracta, legaliter si voluerit discedere, discedat. » Sed et duplicem interdum qua- 
dragesimam ad purgationem et. excusationem vassalli concessam a dominis observo in pacto, 
quod inter Rogerum, episcopum Bellovacensem, et Franconem de Gerboredo sancitum est, 
ubi episcopus sic ait : « Franco, non tibi ero in damno de castello Gerboredo, ut tu illud 
« perdas me sciente , nisi contra me forisfeceris : et, si contra me forisfeceris , postquam no- 
« mine hujus sacramenti emendare te submonuero, aut per me, aut per meum missum, 
« duabus quadragesimis emendationem tuam exspectabo, aut emendationem tuam accipiam, 
« aut tibi perdonabo. » Binas istas quadragesimas observatas docet preterea vetus charta Hu- 


gonis Cameracensis Castellani a. 1065, apud Joan. Carpentarium, IV part. Hist. Camera- 
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censis p. 9: « Et, si Hugo, consanguineus noster, contra te peccaverit, et ni infra duas qua- À 
« dragesimas emendaverit, etc. » ut et. alia Sancii, reg. Aragon. apud Marcam, lib. IX, Hist. 
Beneharn. cap. v, n. 3. Vide Loisellum, lib. V, Institut. tit. III, art. 51, et Brodeeum in 
Consuet. Paris. art. 7.. CANG. 

pavía» &vrixpus | Cod. Fl. uavías &vrixpus. Recte. ED. 

Qpixoéois Dpxois | Paraphr. 9pxov dmapacdAcvzov. 'Th. Prodr. cod. Ven. fol. 84, v^: 


Qs dmapaoáAecvros oixos év «ézpo. 


Germ. Constantinopolit.'cod. gr. Coisl. 278, fol. 155, rv» : Tó &mapacdAsurov xol dxavámlevrov. 
Vit. S. Georg. cod. gr. Paris. 1447, fol. 130, v? : E» «5 (l. 22) zévs £youca viv QóGov oU Ocob 
xal T)v «iol dmap&cdAeurov év 1f) éavTüs xapódía. ED. 


xol xeipeov | Cod. Fl. xal «Qv «ó2evv xol Xv. hecte. ED. 


&moÜavórvros | God. Fl. &zozsÜvnxóvos. ED. b 

Ur pécaus | Cod. Fl. vzwpézois. ED. 

ép ol cuverriónuoUvres | God. Fl. cuvemiónpolvres égol, ED. 

xa&a22aplovs] À caballo, caballarii equites dicti, apud Monachum Egolism. in Carolo M. 
cap. xvi; Hincmarum, tom. II, opusc. 5 et al.; xa&2dpior, Simocattze lib. V, cap. xir. Hic 
vero intelliguntur, non equites, sed militari cingulo donati, quos Galli vulgo chevaliers, 
Latini scriptores proprio vocabulo « milites » nuncupant; qua ratione xaexXAopíovs dixit Pachy- 
meres, lib. IV, cap. xxxi; Cantacuzenus, lib. I, cap. xx, xiu; lib. IIT; cap. xxvir. Idem Pachy- 
meres, lib. XII, cap. xr: xe ydp ziwves é£ éxeivow. xaGoDapixotis vios évipvro. apa. BaciMus ; 
i. « Militi: cingulo donati fuerant ab imperatore. » Opfivos 755 KII. Ms. : Puaydóes , xóvvot, explyxi- 

— Toi, Óouxdóes, xaGaXMipioi. Neque enim equites omnes apud nos caballari erant. F'ulcher. 

lib. II, cap. xxxr : « Milites nostri erant. quingenti, exceptis illis qui. militari nomine non 
« censebantur, tamen equitantes. » CANG. C 

cóvifss | Cod. Fl. cvrifüeos. S1c legendum. ED. 

ópxiotvros | Hoc verbo ópxióv augenda lexica. Nisi legend. ópxobvzos ut in cod. L.. ED. 

cvyxporiia: | Cod. Fl. cvyxporícew. ED. 

ómAonoulcopai | Strab. lib. XV, p. 734 : Aefns 9. Qurovpyeiv xal QiGoroueiv doaxobci xoi óm2o- 
moii». ED. 

xaÜ' àv | Cod. Fl. à? àv. ED. 

éxysdv éx 100 | Cod. Fl. éavrg éx vo. ED. 

dXAà TOUTOUS «xivcas | &AAà voUs voi0UTOUs T€ exávtas. Recte, sed delendum ve. ED. 

xómov jperépov xai eóvev | Cod. Fl. eóvov üpevépuv xol xónov. Melius. Conf. Boiss. Án. gr. 
t. IV, p. g4. ED. | 

olere | Cod. Fl. ázoofebosze. Sic legendum. ED. 

es Tà ajrà | Cod. Fl. om. «4. ED. D 


Xovezío | Fort. antiqua Seleucia, nunc Seouaidija, ad ostia Orontis sita. ED. 

Kavxá ] « Caucabam » in hoc tractu habet Chronicon Orientale, pag. 100. Verum 1demne 
locus cum « Cauca, » non ausim affirmare. CANG. — Miror Du Cangium effugere potuisse 
Caucam (Kavxás , Kavxà) qui hic appellatur, montem celebratissimi Caucasii montis esse par- 
tem. Ita Haithon. Hist. Orient. cap. 1x : « (Mirali civitas Ármenie) tangit magnum montem | 
« Cocas. » Rer. ab Alex. p. 436, WILK. — Fort. regio que fluvio, Koaik nunc dicto, al- 
luitur.. ED. | 

Aoj^ov| Occurrit locus iste apud Constantinum Porph. lib. I de Themat. cap. ir, et m 


. Basilio, cap. xxxi et xxxv. CANG. 


5) clpaTwyls uevà 1v, etc. | Crebrius hocce in foedere observare est voces, o?parwyis et opa- 


77y&vov; ejusdemne vero notionis plane incertum, etsi vero simile: mox enim, p. seq. zd ze o/pa- 
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7ny&ra BaAavéus xa Mapaxécs , x21 3 Àvrdpados pevà iis Ávraprols , olpamylóes yàp duóvepa. Certe A 
constat o lparmmyáa fuisse praefecturas majorum oppidorum, quibus varia suberant castra, 
seu, ut vocat ÀÁnna, eoA/x»i«; his enim qui prefecti erant « stratigati » dicuntur scriptoribus 
evi medii. Gesta Innocentii HII PP. : « Confoderabat comitatus et baronias , instituebat justi- 
« clarlos, camerarios, et stratigatos. » Qus quidem vox ut et stratigatorum dignitas, occurrit 
passim apud Malaterram, Leonem Ost., Hugonem Falcandum, et caeteros rerum Neapolita- 
narum scriptores. Sed et hodie adhuc in Sicilia stratigotos esse palam est. CANG. 

Pag. 181, 4. per aí)s Um? aUTO, axons xelpas | Cod. Fl. uezà «fis Um ajo «cas xepas, ut L. ED... 

181, À. Bop? | Leo Diac. lib. X, p. 166 : To» Bopt, «uv épuuvorárnv. Quam « Berzonia » sive 
« Borzia » appellant Arabes. Vid. Dulaurier ad Matth. Edessen. p. 18, not. 3. ED. 

(81, B..— Adpiccav | Quee Syris Ziítapa, teste Stephano. Fulcherrus, lib. II, cap. xzut : « Contra Turcos 
« progressi sunt, qui ante urbem, quám dicunt Sisaram, castra metati sunt, quam urbem 
« Iitteratorie nominare nescio, sed Cesar incole regionis eam vulgariter vocitant, qua ab B 
« Apamia vi millibus distat. » Saisar etiam dieitur Alsherrpho Aldrisio in Geograph. V part. 
Clim. 1v, pag. 199; Seser, Nicete in Joannen. 8, et Cinnamo; lib. I; Cesarea, Tyrio, lib. XV, 
cap. t. CANG. — Nunc Cheizer, urbs ad Orontem sita, inter Hamah (Epiphaniam) et Jamia 
(Apameam). Seidjar dicitur 1n tabulis hodiernis geographicis. ED. 

81, .— Ápràx] Hodie Artah, arx principatus Álepis, ab Antiochia triginta milliaribus distans. ED. 

j81,B..— TTeAo)y | Urbs dicta. AoAys Ptolemaeo, Aonfyn Notit. Hierocl., Doliche Anton. Itiner., Do- 
lica Tab. Peuting. Talupa ap. Will. Tyr. lib. X, cap. xxiv : « Omnem illam videlicet sue 
« regionis' partem. qua circa Euphratem fluvium magnum sita est, in qua erant urbes Cori- 
«tium et Tulupa. » Id. lib. XVII, cap. XVII : « Urbem Tulupam, qux a Turbessel vix quinque 
« aut sex distabat milliaribus. » Conf. et lib. XVIII, cap. xxvi. Nunc Delouk. Conf. Dulau-- 
rier ad. Matth. Edessen. p. 61. ED. | 

)8,,B.—— Povzeviov] Leonem et Theodorum, seu Thorusem Armenia toparchas intelligit, cogno- (; 
mento Rupenios, a quibus Ármenie regum familia produit, quam damus in opere nostro 
de Famil. Hierosolym. Cum Leone, qui alis Levo, Nicetze et Cinnamo AeGovrzs, bellum | 
gessit Joannes Comnenus Alexii filius, Ciliciam. ingressus. Alter Theodorus, Tyrio "Toros, 
eidem Nicetz Topo/ozs dictus, utramque Ciliciam Manueli abstulit. Sed de iis, pluribus in 
laudato opere. [De Rupeniis plura nos, deo juvante, in Familiis Orientalibus. Ex Apogr.] 
CANG. 

j$5,C.— [Iopyás | Urbs hodie Baghras dicta , in via media qua ducit ab Antiochia ad Iskanderoun. ED. 

181, C. Io2az28. | Parum distans Pagra, ad septemtrionem versus. ED. 

1iB1, D. émavaxdpmTeiw | Conf. Index noster. Jo. Philop. de Anima, fol. 20, r^; Áct. Ápost. ed. Tisch. 
p. 118; Not. Mss. t. VI, p. 17; Classic. Auct. t. VI, p. 396. Àn. cod. gr. Paris. 854,f0l. 193, 

o: Éy à vj vuxTl «axd)uv ÉmiclpéQuw éavróv éwml vv ffopp&v «xaJuvópopei xol émavoudzia (l. émava- 
xápumiei). An. cod. gr. Paris. 1972, fol. 36, v? : Eizo axd)uv énovaxdumlouev cis a)rá. Germ. D 
Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 130, 1? : Eizo uevà. paxpóv axpós 1v olxciov ócomóvuv 
ézavaxdubavri. ED. | | 

181, D. doU2ov &lvcei] Sic cod. Fl. ex correctione. Prius eiva: doü»ov.. ED. 

Pag. 182, A. Ávrióyov] Cod. Fl. Àvzioyeías. Mox iterum Àvriyeiav pro Ávzióxov. ED. 

182, &..— erpidoxxs| Vel inde patet ejusce pacti pleraque capita nusquam fuisse exsecutioni man- 
data; presertim quod de eligendo et instituendo in urbe Antiochena patriarcha Grecanico 
cautum in eo legitur. Nam Bernardus, natione Gallus, qui abeunte hinc Joanne Grecorum 
patriarcha, ad hanc fuerat promotus dignitatem, ea potitus legitur usque ad annum 1134, 
qui fuit 35 promotionis ejusdem, ut ex Tabulario Manoscensi discere est : unde. electum 
fuisse colligitur a. 1099. Idipsum Manuel Alexii ex filio nepos à Renaldo Antiocheno prin- 


cipe, quem ille in ordinem redegerat , obtinuit : xal à» xal doxiepéa dx Butavviov cis Aveióyetav 


Pag. 182, À. 


Pag. 


183, D. 
183, D. 


182, B. 


182, B. 


183, C. 
183, C. 
1823, D. 
183, D. 
183, D. 


1:83, D. 


g. 184, A. 
184, A. 
184, A. 
184, A. 
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xoà Eos axéumeo0oi 75 «ooióv, ut autor est Cinnamus, lib. IV. Verum idne prestitum sit, jure À 
controverti potest, cum constet patriarchas Ántiochenos ex Romanis Latinis semper electos 
fuisse, Grecanicos vero ab ipsis Augustis institutos, nomine tenus dignitate potitos, Vide 
Notas ad Cinnamum. CANG. | 
dpyieparrixóis | Nicol. Patr. Epist. p. 173 : To?vo à xal dpyiepaixós exeppnoiatóuevos. ED. 
IIoóa»ó»] Podandum vicinum Tarso statuit etiam Constantinus i Basilio, et a nomine 
fluvii , loco appellationem inditam scribit, cap. xxxvi. CANG. / 
ÀvdGapta] Pro Ávdtao6a. Anazarbus sive Anabarza, urbs Ciliciee Mediterranea, ad Pyra- 


num fluvium sita, postea Diocesarea et Casaraugusta nominata. "Theod. Prodr. ineditus : 


| Ávdtap6a xexpdziyos TpvmAoveiyions «Xs. ED. 


l'a6d2uv, 8 xo Zé6£4] Gabulum sive Gibellum apud auctores Christianos, urbs maritima. 
Vox arabica djebel montem sive collem significat. ED. | / | 

Bo2avéos | Hodie Balnias, arx maritima ab Antarado duodecim milliaribus distans ad sep- B 
temtrionem versus, ED. 

Mapaxées | Urbs Cilicie, nunc Mar-ach sive Merasch dicta. ED. 

dzroóoUvai | Cod. Fl. &zoóWoeciw. Recte. ED. 

«ap T)v &módoctv | Cod. F1. qepl 7T)» &móóociv, ut videtur. Sic legendum. ED. 

. àvvmepÜéros | Meliten. v. 2605; Act. S. Greg. Boll. Sept. t. VIII, p.392 et 394; Syn. 

Constantinopol. adv. Soter. Spicil. Rom. t. X, p. 84 et 86. ED. 


e expoxeiotou | Cod. Fl. epoxeíc0w. Recte. ED. 


"rob douxdzov | Ducatus Antiocheni ; nam Antiochie prefectos ducum ütulo insignes fuisse 
ostendimus ad lib. I. Aovxázov neutro genere non semel efferunt scriptores Graci. Porphy- 
rogenneta de Adm. Imper. cap. 1; lib. I de Themat. cap. r. Nilus Doxapatrius, *à. Aova&zov 
wác»s MoyyiGapóías. Ducatum neutro etiam genere dixit Leo Ost. lib. I, cap. vI. Comitatum, 
Joannes VIII PP. im Epist. CANG. C 
. ápQied2or| Cod. Fl. 4pQi&2o:. Recte. ED. 

- Bépoia | Cod. Fl. Bégpoia.. ED. | 

Ápszp&| Que. vox apud Arabes imperium, przefecturam significat. ED. 

Zop6dvov| Fort. corruptum ex Ain-Zerba (Anazarba). ED. 

Texxowbóv| Cod. Fl. Texewbév. Recte. Proculdubio Tell-Khamca (Colles quique). Sed 
urbs ubi sita sit scio juxta cum ignorantissimis. ED. 

| Zyénw] Vox arabica djenine que hortum significat, nostrum Jardin. ED.. 

TOUTÓV T «oA byvux | TOUT] TÀ «0À, iC legendum. ED. 
ZXapodmnuv] Cod. Fl. Zapedziv. Fort. Dar-Bessac, oppidum a Pagra decem milliaribus dis- 
tans, in parte septemtrionali.. ED. 
Séuaros | Cod. Fl. 9yssa. Recte. ED. | 
. puóà sa9:2| Cod. Fl. uà 93 zo$:a. ED. D 
«spl ÉSécous ] Cod. Fl. «epi Tis Édécons. Recte. ED. | | 
SeoQpoveiirov] Nicol. Patr. Epist. p. 21 j et 221; De 5. Demetr. Boll. Oct. t. IV, p. 104. 
129, 143. Theod. Prodr. cod. gr. Par. 40oo, fol. 111, v? : 


Aéo01a Seo po oma (1. Seopotpmrs), Sapa TÍS olxouuévus. 


Nicol. patriarch. Ep. p. 217 : Téxvov tuv SeoQgodpmo. Conf. id. p. 221. ED. 


|. émlois oavra] Talenti vox varie apud zvi medii scriptores accipitur; interdum enim pro 
centenario, hoc est, centum libris auri signati, ut apud Theophanum a. ix Nicephori Lo- 
goth.: vdAnvza dà jv, vy. ywópevos Mvpou you vpixxóciu , « erant autem talenta tredecim, mille et 
« trecentas libras conhicientia. » Apud Annam vero pro libra usurpari, ex lis quae mox se- 


quuntur, satis colligitur : cum enim dixisset Boemundus ab Alexio promissa sibi annua ta- 


Pag. 184, A. 
. 184, À. 
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lenta, và érifoia vdAavra, subdit; A&yc ài) às Ótaxocías Mvpas vis MoyosMrov xapayiis. Quas qui- 
dem ducentas libras infra talentorum vocabulo donat : éQefae ^apGdvew xav érmoíav 3óoiw dz) 
TÓYV Bac iDuxdv Sucavpdv víAa»To Óxócia, ToU axgo&eGniAeuxbros xvpoD MuxyouA eoióva TA 76 xal xa- 
pay?» ámoQéporra. Sic apud Latinos scriptores non semel eadem usurpatam notione talenti 
vocem observare est. T'abularium Monast. Bellilocensis in Lemovicibus, n. rxvi : « Coactus 
« Judiciali potestate secundum legem componat auri talentorum pondera centum : » quod in 
alus passim chartis his concipi verbis solet, « sociante fisco auri libras centum, etc. argenti 
« pondera, etc. coactus exsolvat. » Charta a. 993 apud Duchesn. in Hist. Luxemb. p. 8 et 9 : 
« Coactusque thesauro regis centum libras auri et mille talenta persolvat argenti. » Alia ibi- 
dem : « Coactusque srarió regis X auri et C argenti libras persolvat. » In quibus chartis 
« pondus, libra, et talentum » idem sonant. Ita apud Petrum de Vineis, lib. V, Epist. 108 : 
« Ideo homines dicti Communis —in L libris duximus condemnandos solvendis hinc ad diem 
«x martii — sub poena dupli, moderata pcena C talentorum, etc. » In Speculo Saxon. 
lib. HI, artic. 45, $ 3; art. 51, $ 2; art. 64, $ 2, 3, et in Jure feudali Saxon. cap. xxv, 


À 


B 


5 i, talentum pro libra et marca promiscue sumitur, et xx solidos , quot libra et marca, ap- - 


pendere dicitur. Qua. porro significatione accipiendum constat apud Greg. Tur. lib. VII 


Hist. cap. XL, Üspergens. a. 937, 1n Tradit. Fuld. lib. III, cap. xxxv, apud Caesarium Heis- 
Xerbach. lib. II Miracul. cap. vir, in Epist. Adelberti Abbat. Heidenheimensis p. 356, et in 


vita B. Mariani Abbatis Ratispon. cap. 1v, n. 19, apud Bollandum, 9 febr. At secus de talenti 
pretio scribit Chronicon Laurisham. pag. 84, 89 et 95, ubi talenta 1/4 et dimidium, marcas 
15 tantum confecisse annotatur. CANG. 

óraxoctous | Cod. Fl. diaxocías. Recte. ED. 

Moyesdrov| Nummi aurei, Michaelis Duce imper. imagine insignes, voÜ epo6sGactAeuxóos 
Maxon, ut infra ait. Michaelitas nuncupat Tyrius, lib. XI, cap. xi : « Quirit quee sit debiti 
«summa. Cui responsum est xxx millium Michaelitarum : quod genus aureorum tunc in 


« publicis commerciis erat celebre, a quodam imperatore Constantinopolitano, qui eam mo- 


C 


« netam.sua fecerat insignem imagine, Michaele nomine, sic: nuncupatum, » et hib. XIIE,.- 


cap. xv : « Dicitur autem summa pro 8e pacte pecuniz fuisse centum mille Michaelitarum, 
« que moneta 1n regionibus illis, 1n publicis commerciis, et rerum venalium foro principatum 
« tenebat. » Michalati dicuntur in. diplomate Rogerii Sicilie regis a. 1133, apud Ughellum 
in archiepisc. Brundusinis, n. 1 9, in altero Radulphi comitis Montiscabiosi et Severinza. 1105, 
apud eumdem in archiep. Acheruntin. n. 1, et Leonem Ost. in Chron. Casin. 1. III, c. vir, 
]. IV, c. xvir, cujus nuperus editor Angelus a Nuce, et ante eum Brolius, haud bene divina- 
runt, dum censuere ita nuncupatos, quod D. Michaelis archangeli effigiem preferrent, 
eosque esse, aut sane iis persimiles, quos angelots appellamus. Vidi qui « Michaelatum » 
effictum putarent ab Octavio Strada a Rosberg, pag. 355, ubi perperam nescio cui Michaeli 
Palzologo adscribitur, cum esse Michaelis Duce videatur arguere inscriptio hisce characte- 
ribus concepta, (JIXAHL*S: COSTANT : i. « Michael et Constantinus, » quorum in nummo 
conspiciuntur effigies, ita ut prior, major et altior, Michaelem, altera brevior, Constantinum 
infantem et adolescentulum, quem superstes pater corona donaverat, ut Anna, lib. III, et 
Zonaras tradunt, representent. In aversa nummi parte crux visitur gradibus insistens, cum 
hisce characteribus, VICTORIA AVGGGh.CONOB: Verum quominus hanc amplectar 
sententiam, prohibent et nummi effigies et characteres, ipsaque averse partis inscriptio, 
qui non.sunt seculi Michaelis Duce. Sed potius Michaeli Theophili et Theodore filio 
adscribendum suadet nummus alter simili conspicuus inscriptione, quem in F amiliis orien- 
talibus enucleamus. Profert idem Strada, p. 330, nummum alium, in quo tres figure stantes, 
media. ceteris altior, cum stemmatibus crucigeris, dextra gladio innituntur, cum hisce cha- 
racteribus::. ....... IOANN... CONSTAN. quem quidem nummum, si tamen est.ge- 
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nuinus, Michaeli Duce, cujus nomen erasum est; adscribendum censuerim; ita ut ab illo A 
cusus sit, postquam Romano Diogene in ordinem acto, Joannis Duce: Cesaris patrui opera 
imperii gubernacula rursum adeptus est. Ex quo forte haud »gre a Michaele Joannes 
obtmuerit, ut effigies sua 1n nummis repreesentaretur, una cum Michaelis et Constantini Por- 
phyrogennete Michaelis filii figuris. Sed id mere conjectura est, qua ut plurimum 1n hisce 
postremi zevi 1mperatorum monetis enucleandis utendum constat. Ut Michaelis Duce nummi 
Michaelite appellati sunt, ita Constantii Duce, Michaelis parentis, Constantinati hac ztate 
nuncupabantur. Horum passim mentio habetur in veteribus chartis, quse exstant in Chronico 
monasterii Beneventani Sanctze Sophiz. Una Meinardi, Arianensis episcopl, a. 1080 :« Ád par- 
« tem ejusdem. monasterii pro parte mille solidos Constantinatos componere, etc. » Alia Ro- 
berti Guiscardi, ducis Apulie, a, 1075 : « Áut si hoc removere non quesierimus, octoginta 
« solidos Constantinatos aureos bonos — ad partem ejusdem ecclesie et ad ejus rectores 
« componere obligamus. » Occurrit denique in alia Eremberti comitis a. 1099 ià eodem B 
Chronico. CANG. 

Pag. 184, 4. — «»poóeódpwrai| Cod. Fl. epoossódpmos. Vort. sic legendum. ED. 


184 , B. UT aUTÓ exdvov | Cod. Fl. jx? adzàóv. dnávcov. Legendum aj:óv, ED. 
184, B. éeizal uoi wapaméumew | S1 in feudum, seu beneficium,.ab Alexio concessus est Boemundo 


ducatus Antiochenus, potuit illum Boemundus ex usu in ejusmodi feudis recepto transferre, 
sive in heredem, sive alium , iisdem possidendum conditionibus, quibus ipsi infeodatio facta 
est. Sed hec pugnare videntur cum iis quz paulo ante habentur, concessum Boemundo 
usufructuario jure, post illius obitum ad imperii jus rediturum. Id constat, in Germania 
presertim, hac tempestate feudorum hanc fuisse legem, ut a principe omnino depen- 
derent : primusque Henricus ll imperator, uti scribit Gervasius Tilleberiensis in. Otis 
imperialibus, parte II : « Legem instituit apud. Teutones,, ut militie, more Gallorum et An- 
« glorum, successionis jure devolverentur ad proximiores agnationis gradus , cum antéa pen- G 
« derent ex principis gratia.» CANG. | 
184, B..— ajràs éÜcAowa | Cod. Fl. &» advós Dona. Recte. ED. 
184 , B. Uudv «xpocldyuac:| Cod. Fl. om. iyàv. ED. 
184, D. juevépov | Cod. F1. sipezépov. Recte. ED. 
184, D. «pos T)v fjaciMóa «xóXw | Cod. Fl. eis 3v fac. eOxv. Recte. ED. 
184, D. ccGaclol 1e | Cod. Fl. es6aofoí ys. Recte. ED. 
Pag. 185, A. Tà «pos Ups «ap  dpoi] God. Fl. «xp! époU «xpós Ups. Sic legendum. ED. 
185, A. exavayirara | Cod. Fl. eavayéclars. Recte. ED. 
185, A. écayriveucav* vara. | Cod. Fl. écayifvevce* vo91o. Sic legendum. ED. 
185, B. — ewwzapaAauGd»o | Cod. Fl. cuumapaAaped»ov. hecte. Nicet. Chon. infra, p. A98, C : Tóà vo 
oyAAauGdvovres. ED. — | 
185, B. 79 và] Jurabat nempe Doemundus, prestito ad haecce sacra Christi passionis AeAfaya, quae D 
tum, ut videtur innuere Ànna, aberant, mente illa comprehendens tantum. Asservabantur 
quippe Constantinopoli crucis Dominice particule varie, spinea corona, clavi, ac lancea qua 
Christi perforatum fuit latus : quod satis superque indicat, cum ait, sacramentum sese pra- 
stare manibus sacra Dei evangelia « corporaliter, » ut aiebant, contingentibus, mente vero 
passionis Christi comprehendentem mysteria. ÀÁt. vetus seriptor in Philippo rege Franc. 
tom..IV Hist. Fr. ab Alexio ad id, et consulto, Byzantio allata senribit : « Statuta ergo die 
« qua heec juramento corroborarentur, imperator urbe regia egressus, venit obvius Boemundo 
«et ducibus via dierum fere xv. Impositis itaque. manibus ipse et xi primi sus civitatis 
« sacris pignoribus, cruci videlicet Dominice, cum alis quee secum attulerat, astante Joanne 
« filio ejus, juravit omnia que proposita sunt, absque fraude conservaturum omni quo su- 


« perstes tempore foret, Boemundo illi se subdente, et fidem promittente , quandiu jurata 
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«servaret. » Nec omnino abnuit Ànna, lib. XIV, pag. 419, que sacramentum a. Boemundo À 
praestitum ait, àv ieoQv e)oyyseMe expottÜ£vroev, xal vs Aóyxyns, etc. ut et Fulcherius lib. II, 
cap. xxxvii : « Juravit Boemundo imperator super reliquias pretiosissimas, etc. » Crucem, 
coronam spineam, clavos, ferrum lancee, et alia Dominice passionis instrumenta ea tem- 
pestate Constantinopoli in palatio asservata testatur Willelmus Tyrius, lib. XX, cap. xxv et 
Xxv1, quibus tactis sacramenta prastabantur in rebus majoris ponderis ac moment. Rai- 
mundus de Agiles : « Imperatori juravimus super Dominicam crucem, et spineam coronam, 
« et super multa alia sancta. » Vide Gretser, tom. I de S. Cruce, lib. I, cap. xit, et Joannem 
Ferrandum, lib. II Disquisit. Reliquiarie, cap. nr, art. 3, que quidem sacrosancta 2eAjava 
in Galliam, S. Ludovico regnante, postmodum allata constat. | Has reliquias in S. Capella 
Parisiensi repositas docent rerum nostratium scriptores, historiamque earum susceptionis 
scripserunt Gerardus monachus S. Quintini in Insula, ut author est Trithemius, et Galterus 
Cornutus archiep. Senonens. Posterioris commentarius exstat t.. V Rerum Francicarum. B 
Ex Apogr. ] Vide Historiam nostram Gallobyz. lib. IV, n. 11, 12, 13. CANG. 

T)» Aóyyuv éxelvov | Cod. Fl. 70» Aóyynv éxeiviv. Recte. ED. 

TpimÓUn Tov viàv | Cod. Fl. om. vióv. Recte, ED. 

eis £i | Cod. Fl. £eéz.. ED. 

«ap. £po0 | Cod. Fl. o àyo?. ED. 

SupaxiosusÜa |. Verbum Swpoxióo ignorant lexica. ED. 

émiwoioco | Cod. Fl. xai ézivoioe. Recte. ED. 

xoà. iva. cen léGoiov | Firmata pax. Alexium inter et Boemundum 1n urbe Diaboli, mense 
septembri, indict. it, ineunte a. mundi juxta Graecos 6617, Christi 1108 [Juxta receptum 
calculum quo annum a kal. januar. auspicamur. Ex Apogr. ] CANG. 

oixetoy eípess | Àn. cod. Br. Paris. 3oA1, fol. 1 86, B: Qonep- olxevoxelpuss GEGT)86LGXAO V. QÜTOUS 
py eivos «Aavoyuévous. ED. | 

«ap ob IIsza | Paschali II, quocum ea tempestate magna erat et Henrico imperatore si- 
multas. Vide Petrum Diac. lib. IV, cap. xuvu.. CANG. 

oe6ao1às à Mapivos] Qui supra MaielgoyDuos ,.et Neapolitanus appellatur. CANG. 

Poyégns à Taxovréprov | Scribendum  Taxovzépzos, ut. si Rogerius Dagoberti, de quo nos 
quadam ex Alberto Aq. ad pag. 35. Tagobertum enim vocat Ratbertus, lib. I de Orig. mo- 
nasterii S. Galli, quem ceteri scriptores Dagobertum; id. etiam nominis ita scriptum in di- 
plomatibus Dagoberti I, regis Fr., observare est apud Coccium in Dagob. cap. xv, et Hens- 
chenium de tribus Dagobertis, quod alias « Tagabreht, Tagapreht, Tagebret, Tagabrhat, 
« et Tagapret, » efferebant veteres Germani, ut est in Catalogo propriorum nominum, quem 
ex codice S. Galli descripsit Goldastus. CANG. 

ó Vavó$| An Willelmus de Gant, seu de Gandavo, frater Daldumi de Gant, qui Gotho- 
fredum in expeditionem sacram pergentem comitatus est, uti scribunt Albertus Aq. lib. II, 
cap. n et xxix, et Tyrius, lib. III, cap. v. De utroque agit Duchesnius in Hist. Gandav. hib. III, 
cap. in. Án. vero Gislebertus de Ganz, quem sub ea tempora memorat Willelmus Gemeti- 
censis, lib. VII, cap. xxxvrz, nam Gallum fuisse satis constat. CANG. 

Pirtspóos ] Cod. Fl. P«cdsosos, ut L. Melius. Cf. Dulaurier ad. Matth. Edessen. p. bo. ED. 

IToivzeí71as | Qui alias « Principatus. » Vide Not. ad pag. 388. CANG. | 

locQpé Ma23s] Cod: Fl. Maj, ut C et L. Recte. ED. — Forte Joffroy de Mailly. 'Tres porro 
nobilissimas familias hocce cognomine agnoscimus in. Gallia, primam 1n Picardia, alteram. 
in Burgundia, tertiam in Turonibus, vel Andibus. | Ex postrema (provincia) memoratur non 
semel Jacquelinus de Malliaco sub: ann. 1130, apud Joann.. mon. Majoris Monast. in. Hist. 
Gaufr. duc. Norm. Ex Apogr.]: CANG. 

T'oao?^] Malim Pao)A, ut sit Humfredus, Radulphi, de quo:ad p: 35, filius. Porro floruit 

^ A4. 
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eo xvo Radulphus de Loretello, frater Guilelmi de Altavilla, qui subscripsit diplomati A 


Rogerii Sicilie comitis a. 1098 pro fundatione ecclesi: Scyllacensis apud Ughellum, cujus 
filius Raimundus vivebat a. 1118, uterque ex eadem familia et stirpe qua ceteri Loretelli 
comites, de quibus supra egimus. Rodulphi meminit Malaterra, lib. IV, cap. X, X1, sed malim 
comitem istum Baulem hic intelligi, a quo « comites de Molisio » originem duxere. Me- 
minit enim Petrus Diaconus, lib. IV, Chronic. Casin. cap. xxv, sub a. 1103 : « Ugonis comitis 
« de Molisio, filii comitis Raulis. » CANG. 

oi àx Aaxá | oi dx *Àv Aaxóv, ut C et L. Recte. ED. 

xod^«| De voce xpáXas consulendi Sigismundus Herberstemnius in Comment. Rer. Mos- 
covit. pag. 11, et Leunclavius in Pand. Turc. n. uiv. Aderant im comitatu et castris Alexii, 
cum pax ea inita est, legati regis Hungarie ,'qui euwmévÜepos imperatoris dicitur, quia paulo 
ante Hungaris regis filiam in uxorem duxerat Joannes Comnenus, Alexii filius primogenitus, 
uti narrant Zonaras et Cimmnamus. Imperabat autem Hungarie eo anno 1108 rex Calama- 
nus, seu. Calomanus, unde sequeretur Joannis uxorem filiam fuisse Calamani, qui regnum 
adut a. 1095, obiitque a. 1 114. Àt, cum Calamanus Busillam hogerii, Sicilie comitis filiam, 


a. tantum 1097 uxorem duxerit, ut autor est Malaterra, lib. IV, cap. xxv, Joannes vero ante 


a. 11095 nuptias inierit, sequenti filium procreaverit, non potuit Joannis uxor ex Calamani . 


conjugio produsse, que eo, quo primum enixa est partum, anno, vIx decennium attigerat. 
Chronicon Weingartense, cap. x, sororem ejusdem Calamani Joannis uxorem facit. Sed 
potior videtur eorum sententia qui filiam fuisse Ladislai regis asserunt, m. quibus sunt 
Cinnamus, hb. I; Thwroczius, parte Il, cap. 1x; Bonfinius, decade II, lib. IV, et ex iis 
Pistorius, qui. Pyriscam nuncupatam scribunt. Cinnamus vero lrenes nomen tribuit. Sic 
nempe solebant Graci barbara, vel qui suo sgre poterant efferre idiomate Augustarum 
nomina aliis mutare. Fuit autem Ladislaus Bele regis, cognomento Benin, fihus, Geize 
regis frater, Calamani et Almi regum patruus, excessitque e vivis a. 1095, ut est in Chro- 
nico Hildeshemensi, et apud Thwroczium : ex quibus perspicuum fit perperam ab. Anna 
regi Hungarie, qui tum regnabat, cuwzevÜ£pov BaciMos titulum tribui. CANG. 

cupmevüéoou | XiuwrevÜspel est affinitas inita inter duos, ex filiorum ac filiarum nuptiis, sic 
ut uterque socer dicatur, hic quidem respectu nurus, alter respectu generi. XuwzevÜepeías et 
cupeevÜépooy mentio passim occurrit, apud Balsamonem in Nomoc. Phot. tit. XIII, cap. m; 
Theophylactum, Bulg. Ep. 31; Nicetam in Isaac. lib. I; Niceph. Gregoram, lib. IIT; Codi- 
num de Offic. cap. rr; Phrantz. et al. V. Gregor. VII PP. lib. VIII, Ep. 6. CANG. 

Pioudpdov Xwioxdoóov| De Biscardo, aut Ricardo, cujus legati huic interfuere feederi , se- 
pius animo revolventi , nihil sani fere primum subiit quod augurari liceret. Nullus siquidem 
hac tempestate princeps 1sta nomenclatura mihi occurrebat, qui ejusmodi et tante fuerit 
dignitatis, ut legatos et apocrisiarios ad imperatorem mittere potuerit : si tamen Ricardus II, 
cognomento Junior, Capus princeps, et Áverse comes excipiatur, qui eo &vo, perinde ac 
ceteri Normannici principes, supremo jure in ista Italiz parte imperitabat. Verum ne pro- 
tnus conjecturam hanc seu sententiam amplecterer, non pauca videbantur remoranri. Primo 
enim jure potest in dubium revocari, idemne sit Picxdpóos ac Pixdpdos, seu « Ricardus; » 
cum id nominis Ànne efferatur per Piostdpdos, verbi gratia in Ricardo principatus comite, 


qui huic perinde foederi subscripsit, et in Fucardo Hugonis fratre, pag. 393. Deinde quid 


sibi vellet Siniscardi cognomen, quod a nemine, ut opinor, scriptore Ricardo Capuano 


principi attributum constat, haud plane percipiebam. « Juniorem » appellatum testatur Wil- 
lelmus Gemeticensis, lib. VII, cap. xri. « Secundum » non semel indigitat Petrus Diaconus, 
ipseque Rücardus in diplomate, quod descripsit Ughellus 1n episcopis Puteolan. ita se 
inscribit : « Nos secundus Ricardus Capuanus princeps, proles bone memorie D. Jordani 


« magnifici principis. » Sed error irrepsit in annum, qui perperam fuisse 1135 annotatur. 


C 
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Àt Siniscardi appellatio Ricardo Capuano attributa non legitur. Non. minimum preterea À 
scrupulum movebat Ricardi obitus, quem 1n mensem Januarium anni 1106 quidam ex 
scriptoribus conjiciunt, proindeque multo ante hoc pactum fedus. Denique cum basilios, 
constantinos, nobilissimos, eunuchos, et notarios hic commemoret Ánna, nemo erit qui 
prima fronte istiusmodi nomina et dignitates Griecum principem sapere non statim. profi- 
teatur, Hzc etsi haud levioris viderentur momenti, ne Ricardum Capuanum principem in- * 
tellexisse Annam existimarem, ab hac tamen sententia non omnino demovebant preallata. 
Nam ut priorem solvam nodum, constat Poctdodos , et Puixdpdos idem esse; quippe Rucardus 
principatus comes priore, hic, altera appellatione donatur ab Anna, pag. 388, que prima 
Gallicum üchard, altera Italicum Ricardo. extulit. Jam vero quod Pioxdodov, scribitur, pro- 
clivis librariorum lapsus ex unius additione elementi conjici potest, ut et in voce Xivioxdpóov ; 
nam legendum 2uviouápóos censebam, ut Siniscardus ille nobilis Italus, quo cognomine oc- 
currit alter in Historia nostra Gallo-Byzantina , lib. VIII, n. 23, primus fuerit ex Ricardi legatis. B 
De anno demum quo excessit Bücardus haud bene constat. Serius enim quam a. 1106 mor- 
tuum par est credere, cum a. tantum 1108 sub mensem junium, Robertus fratre demum 
improle extincto, universam illius ditionem occuparit, et suo juri addixerit, ut est in Chro- 
nico Ceccanensi. Quo quidem anno, quo fedus istud Alexium inter et Boemundum initum 
est, potuerunt Ricardi, recens demortui, legati adhuc apud Alexium morari. Jam vero quod 
spectat ad Gracanicas appellationes et dignitates Fiücardi legatis attributas, nemo nescit non 
Apuliam modo et Calabriam, haud multo ante Alexii tempora, Graecis paruisse, sed et a 
Longobardis et Normannis posthac expugnatas servasse in plerisque Graecum idioma, in 
dignitatibus presertim et Palatinis officiis, quod longe postea sub Germanicis et Andegaven- 
sibus principibus obtinuit, ut in logothetis, stratigotis, catapanis, protonotariis, sebastis, 
spathariis, nobilissimis, protonobilissimis, dishypatis, et aliis ejusmodi dignitatibus, ut 
videre est apud Ughellum, tom. VII Italie Sacre, pag. 411, 412, 559, 977, 1071, etc. De- C 
nique de eunuchis ita Melchior Inchoferus in Dissertatione de Eunuchismo ad Allatium : 


« Ethnicum fuit juventutem evirare, fluxit hzc secta ab Ássyriis ad Persas, a Persisad Grecos, 


« ab his demum ad Latinos, hodieque late in Europa viget : tametsi apud septemtrionales 
« haud. dum obtinuerit, turpe existimantes nisi bruta castrare. » Hac etsi primo intuitu haud 
improbabilis videretur sententia, non omnino tamen arridebat, cum Siniscardi cognomen 
unico contextu, nullaque previa virgula, Ricardo tribuatur apud Annam, ita ut unus idem- 
que fuerit Ricardus et Siniscardus. Cum igitur anceps animi dubiusque harerem, com- 
mode occurrit « Ricardus Senescallus, » qui eo evo floruit, maximzeque fuit autoritatis inter 
Normaunicos Àpulie principes, quos proxima attingebat affinitate, adeo ut inter Siniscar- 
dum et Senescallum, vel Senescalcum, nullum esse discrimen existimari posse confidam. 
Fuit porro Ricardus iste Drogonis comitis filius, proindeque Guiscardi, ducis Apulie, et 
Rogerii, Sicilize comitis, ex fratre nepos. Drogo vero Fücardi pater ducatum Apulie obtinuerat D 
post excessum Guillelmi Ferrebrachii fratris primogeniti, ut est apud Guillelm. Apul. lib. II, 
p. 11, 13; Malaterram, lib. I, cap. xir, xui; Ordericum, lib. IIT, p. 472; Leonem Ost. 
lib. II, cap. xxv, rxxur, rxxxi; lib. III, cap. xv, et Guillelmum Gemeticens. lib. II, cap. xxx. 
Unde in Charta a. 1055, pro monasterio Venusino S. Trinitatis : « Dux et magister Italiz, 
« comesque Normannorum totius Apulie atque Calabrie » inscribitur; in subscriptione vero 
« vir imperialis » nuncupatur, propter supremam dominationis, qua pollebat, autoritatem. 
Occurrit igitur primo Bücardus Senescallus in Tabulis a. 1100, indict. x, apud Ughellum 
in Anglonensibus Episc., in quibus Albenda illius uxor, et Robertus filius subscribunt. Prostat 
apud eumdem Ughell. in Episcopis Neocastr. diploma rpsius Fücardi, in quo « comitis Dro- 
« gonis filium, atque Roberti Guiscardi Calabrue et Apulie et Sicilie ducis, atque filii ejus 


« Rogerii et ipsius heeredis Dapiferum » sese inscribit, et/Guiscardum ducem et Rogerium 
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comitem patruos vocat. Ex quibus patet unde Senescalli ei dignitas, qua suprema semper A 
fuit apud reges et principes, accesserit, nempe ex concessione Roberti patrui. In alio di- 
plomate a. 1 108, indict. vir, apud. Ughellum in archiepiscopis Barensibus, « Picardus Se- 
« nescalcus filius bonze memorie Domini Drogonis magnifici comitis » dicitur, in quo etiam 
mentio fit Altrudee uxoris, et Domine Rocca sororis Ricardi, et Domini Alexandri strenui 
militis filii ejusdem Rocca. Nec SCIO an Altruda eadem sit cum Albenda, que Pücardi uxor 
fuisse dicitur in charta laudata a. 1100. Idem in alia Guillelmi ducis Ápuliz , Rogerii ducis 
filii, a. 1113 pro ecclesia Cusentina, apud eumdem Ughellum, ita subscribit : « Ego Büchar- 
« dus Senescalcus me subscripsi. » Jam. vero. cum magna adeo fuerit dignitatis Ricardus, 
seu forte ob eas quas possidebat ex paterna hereditate civitates, quemadmodum cater 
Normannici proceres, seu ob natalhum splendorem, ut qui supremi Normannorum ducis 
filius, et Boemundi ipsius, Rogerique ducis patruelis esset, nihil sane videtur obstare, 
quominus legatos suos ad Alexium mittere potuerit, eaque tempestate simultatem cum ipso B 
Boemundo exercere, adeo ut Alexii partes amplexatus fuerit iis in bellis Dalmaticis; pre- 
sertim cum Rogerii ducis Apuli vassallus et cliens esset, quocum et Boemundo ob pater- 
nam hzreditatem non minima intercedebat controversia, uti narrant Malaterra, Willelmus 
Apul., Malmesburiensis, Vitalis, et alii. Quod vero spectat ad nomina appellativa Greco 
more efformata, nemo ignorat in ea [Italie parte, quam Magnam Graeciam vocabant, non. 
modo ista, sed etiam hac ipsa qua vivimus :etate, linguam Grecam ut plurimum viguisse, 
etiamque hodie vigere; ita ut pleraque ducum Apulie, comitum et regum Sicilie diplomata 
eo idiomate conscripta in ecclesiarum et monasteriorum tabularis passim reperiantur. De- 
nique conjecturam nostram non minimum firmant, tum Pioxdpoov nomen, quo Ricardi, 
vel Richardi appellatio exprimitur, tum illud Zu»i4póov, quo Senescalh, vel. Senescalci 
(varie enim ea vox in laudatis chartis scripta reperitur) dignitas; quin et forte codex Ànnzus 
ZuvioxdAóov , aut Zivioxd22ov pretulit. Sed omnem scrupulum aut dubitationem adimit ipsum C 
de quo egimus diploma ipsius Ricardi a. 1108, indict. i, mens. april. quod subscribitur à 
« Basilio imperiali protonobilissimo, » qui ille 1dem est qui hoc ipsomet anno foderi quod 
Alexiüm inter et Boemundum mense septembri, indict. r1 ineunte, initum | est, interfuit, 
tamquam legatus Ricardi. Nec est quod quis opponat Greca nomina et. dignitates Greeca- 
nicas, quibus apud ÀÁnnam donantur Ricardi legati, cum ea tempestate et Neapolitani duces, 
et aliquot alii Apuli: proceres imperatorem Constantinopolitanum ut dominum agnoscerent, 
pretereaque Àugusti Byzantini in ejusmodi honorarüs appellationibus concedendis haud 
parci fuerint, prassertim erga Italos, in quibus sibi conciliandis, et in suas partes alliciendis 
operam suam semper collocarunt, cum recuperands Italie spem numquam abjecerint. Me- 
moratur denique Ricardus iste Senescallus in diplomate a. 1125, apud Ughellum, t. VII, 
| p. 116, et alio a. 1135, t: IX, p. 205. CANG. 

Pag. 187, A. évoéonpaouévov| Cod. Fl. dveupacuévor, ut Ed. et L. Unde éveyuavois ap. Theod. Prodr. cod. D 

Ven. fol. 9, 1? : | 


Da6al Tis évonpdvoews Tís dpuÜp&s éxeivus! 


Loquitur de charta imperatoria él vj Owped oU év ois Maryydvois ddeXQdvov. Notandee ejusdem 


generis voces omoonuacia et évonpacía ex eod. fol. 9, v? ; 
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Évzos xaÜvypoeusópevor xol aspba Qirtov joxoDv hoi 
Ovx zoNehlti v)» ypaQiv, ox dpaupuce: xpóvos , 
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E» «j dxyj vOv olutwv cov rpóTov Twà QuQÜEva. 


Nicet. Chon. 1, p. 66, 22 : l'edupa épupoasínavrov aQpoyiól ve xpuaéa xal enpixd vilueti Éumcdov. 
Pro épuÜpoeti avro» cod. bàrbarogr. dpuÜpodaveuévoy praefert. Cf. Thesàáur. s. v. Épu0podavów. 
Id. Choniat. cod. Ven. fol. 95, 1? : Eis alus uerapshjas aózàv và óuSodparo, Uncs wu) eiecti, xai 
os ór épullpodvov tóUtov, éis Ütreo tv coU Üdscos óAxÓv Bé'TÉy poG'as dpiv udv 7)v dx «àv fap6áptv &AXcu- 
Üeplav de év xu&XMÍpe Untonjdlvo 19 od QoGepg ópari, adrots dà tois dAAoQUAo:s exopQiptoy éxauypd- 


Qucas &á»wro». ED. 


xuvádenss ] Cod. Fl. xivjaGdpews. ED. — Leo Grammat. in Leone Philos. |p. 282,2, ed. 


Bonn.| i qoUTO xal wertolyxtv ó BaciAsUs ; ypdiai 91&. 3uvvaGdoEns , '«al dmooeíAas pera XpucoGoUAMov 
évóofev QatAfov [àl. QezMov] Gpexéus vpdxtov. Gregorius II. PP. ad Leon. Isaur. Imp. : « Cum 
«littere tü$, et non alienas, sigillis impératorns obsignatze essent, ac accurate intus sub- 
« scriptiones per cinnabarim propria manu tua, ut mos est imperatoribus subscribere. » CANG. 

i»opxos] Cod. Fl. evápaws. Recte. Conf. Nicet. Choniat. infra, p. 349, A. ED. 

éEenévrmoav | Unde éxxévrnois Xóyyns in. cod. gr. Coislin. 146, fol. 316, v». ED. 

jveiro* ávaÜéuevos| Sic disüngue : jveivo, ávaféucvos. ED. 

vado, aicuodpuevos | God. Fl. za? aivuc. ED. 

vóVrov | Cod. Fl. zofzov. ED. 


TQ TO» ceGdolQv d&wlperni | Nostra, lib. III, p. 78 : Z:e6a0101 oi (GaciAeis üvéxaÜev énieriuas óvo- 


udtovro , xal jv é&idiatóvvos eis (QaciMéas Aeyóuevov 10 v00 atGaooU Oóvoua. De hac dienitate cf. Can- 
u ; : yóp. 7 g 


gium Gloss. med. gr. ED. 

x prlarma Aa6Qv ixavà| Albertus Aq. lib. X, cap. xxiv de Boemundo : « Et sic imperatori in 
« magnitudine et pondere ineffabili auri et argenti et ostri pretiosi reconciliatus est. » CANG. 

Kovolavcvivos ó EdQop6nvós | Conf. Not. et Extr. des Mss. t. VIII, p. 86,et t. XXIII, p. 6. ED. 

KazaAa6Qv | Conf. Wilk. Rer. ab. Alex. p. 439. ED. 

«xpóvoiav | Cod. Fl. wporolas. ED. 

&& uxvàv| Boemundus, icto foedere cum Alexio, in Apuliam reversus, dimissaque pere- 
erinorum türba, que ex voto tenebatur iter Iierosolymitanum adimplere , ipse domi familia- 
ribus adhuc curis detentüs remansit. /Estate vero sequente, preeparatis jam ex parte ad iter 
nécessariis, ét congregato nàvigio, dum ad iter accingeretur, copiis undecumque convocatis, 
valida correptus zgritudine, in fata concessit. Haec Tyrius, lib. XI, cap. vr, qui Ànne conci- 
nit tradenti, sexto post solutam Dyrrachu obsidionem mense excessisse Boemundum, pro- 
indeque a. 1109, nam pax icta cum Alexio mense septembri a. 1108. At Albertus Aq. lib. XI, 
cap. xvm, mortuum seribit Boemundum apud Barim civitatem, et ad B: Nicolai edem 
sepultum, « eo tempore quo Henricus V, rex, imperator IV, Rome plurimos sibi resistentes 
« hostili impetu in ore gladii crüdeliter edomuit. » Qua tempestate Rogerium Ápulize ducem 
et Boeriindum fratres defunctos autor est etiam Petrus Diaconus, lib. IV, cap. xLi. Henrici 
vero expeditionem Italicam ad a. 1116 et 1111 referunt scriptores. Certe Boemundi mor- 
tem sub à. 1110 ponit Mathieus Paris.; in indictionem iv, a. 1111, rejgiciunt Chronicon 
Ceccanense, Chron. Malleacense, et Ordericus Vitalis, lib. II, pag. 824. Sed errat Ordericus, 
cum Antiocliiz obiisse scribit. Nec dissentit Falco Beneventanus, qui exstinctum tradit inense 


februario a. Chr. 1110, indict. iv, que cadit in annum sequentem. Unde, ut recte observat 
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Camillus Peregrinus , Falconi mensis februarius anni 1110 est ultimus ejusdem anni, cum Á 
solenne sit eidem scriptori annos Christi a mense martio aüspicari. ÀÁnonymus denique 
Darensis ad mensem martium anni 111 1 Boemundi obitum refert, cui astipulantur Emor- 
tualia monasterii Casinensis , a Caracciolo edita. Guibertus, lib. VII, cap. xxxiv, et Willelmus 
Malmesbur. lib. IV, Hist. Angl. pag. 151, veneno occubuisse narrant. Denique Canusiz in 
Apulia, in ecclesia S. Sabini sepultum asserunt alii, ad cujus sepulchrum leguntur etiamnum 
inscriptiones, seu epitaphia aliquot, qua exstant apud Baronium a. 1111. CANG. 

Pag. 188, A. ó àà aóroxpirop | Traditum est ab Alberto Aquensi, lib. X, cap. xriv, proceres qui cum 
Doemundo essent :gerrime tulisse pacem his conditionibus compositam , Boemundum adeo 
ipsum quidem muneribus et donis ditatum, se autem omni premiorum spe frustratos. Eam 
ob causam idem auctor monet Alexium imperatorem rogasse, ut ex pacto, quod olim inter 
imperatorem et Cruciatos convenisset, sibi liceret per Romani imperii provincias Hieroso- 
lyma proficisci, neque illud ab Alexio esse negatum. Hinc illustrari potest, quod Anna nimis B 
breviter narrat, Boemundum, postquam in sua castra redierit, sui exercitus curam illis tra- 
didisse, quos ad 1d. ipsum imperator miserit, imperatoremque aliquamdiu Celtarum cura 
esse detentum. Scilicet illi traducendi erant per Romani imperii provincias, cavendumque 


existimabat imperator ne damnum inferrent Romani. Rerum ab Alex. p. 439, WILK. 


188, A. ota £p.evos | Sequitur in editione Hoeschel. : : xal &nó Aia ÓAews dvaclàs (dxst yàp éaxivov , bre às 
uexà. 08 Baipodvóou cupQwvías «xerroiuro) Tís «pos 30 Dutdvviov, etc. GANG. ( 

188, A. TOUTMS &ÀXoTQLuV TÓV odronpásopa Cod. Fl. z» abroxpdiropa. TOUTIS &AAoTpiÓW. Melius. Conf. 
not. 6. ED. | 

188, B. xal OT ajos | Cod. Fl. xoi à: a?«ós. Recte. ED. 


88, B. j énenóvüci | Cod. Fl. 3 eezóv6e.. ED. | 
188, B. uvpionàn0$ | Conf. supra not. p. 73, D. Add. Theophan. Ceram. p. A2, D; cod. gr. Coisl. 
146, fol. 77, 1*^, et German. Constantinop. cod. gr. Coisl. 278, fol. 165, v^, 214, r? et C 
. 221,1*. ED. ' 
188, B. opaveópora Poyaixà] Cod. Fl. Peuaixà clpareópara. ED. 
188, B. óvoiv | Cod. Fl. óvei». ED. 


188, C. Md opor | Cod. FI. UD npow. hecte. Agathias ap. Suid. : : Xwvexporoüvro ai jovis UTÓ Nao- 
. ED... 
188, D. doces éxelvass | Cod. F1. éxeivas ówpeds. ED. 
Pag. 189, A. xoi TÀv «ap' aUroU —ámóvacÜo: | Hac ad marg. cod. Fl. eadem manu. ED. 


189, A. cuvepydv adoD | Cod. Fl. guvepydv ajro:s. Recte. ED. 
189, A. «pos advÓv | Cod. FI. «às adróv. Sic legendum. Xenoph. Cyrop. TII, I, 21 : Odx é£nynédov 
Tüs eps "pas cuvÜinas. Fit exempla quise collegit Thesaurus, col. 1390, A. ED. 


189, B, xpuudeov pev &vadoixes | Cod. Fl. xpuara uà» àvnAoxt. lecte. Supra, P. 188, B : Hox» uev 


&vuAoxet x prora. ED. D 
189, B. cuvebaméodierAe | Nicol. Patr. Epist. p. 328 : Kal dv0porrov sipóv nevà ToU cperépou ypdpuioos 
cyve&ancole()apev. ED. — | 
.189,C. Tfs TOV Popnalov dpxiis| Cod. Fl. om. zóv. ED. 
189, D. óivsevpiiveu | Àn legendum óiaevpivévau? Sed. fort. órtrerpilaciv., Mox enim pusÜcev. ED. 
189, D. ámlónos | Constant. Diac. Spicil. Rom. t. X, p. 98 : Àmórov «pós «cav émiGovX)v ToD 


UQeus v0 yévos :iudv xaveofiloazo. Christoph. Mityl. cod. gr. Par. 1578, p. 146 : IIappnouttera: 
v)v dJafüeiav xol Tüv daéósiav ajToU dmlowros. 8AÉyysi. ED. 

Pag. 190, A. àv NoOv 10v uéyav, 1óv Àcedgiov | Fort. idem ac Moüpiv ap. Damascium, p. 384 : Tóv 9 Bao- 
Gd ovv éolxaci BoUAdvio: uév T)v ulav vOv Boy &py3v avyfj «xapiévoi , 0o dà «xoieiv "Tav0? xoi Amacó», 
TÓv uiv Ámacav &vópo Tis Tav0US «xoiwUrres , raUTuV 0$ un Tépa. Sv óvoudtovses, && àv uovoyevij «xaióa 


yevvnÜfivo: 1óv Meüpiv, acóv olioi ov vonsóv xócuov ix 1Àv Ovoiv dpyv «xapayóucvov. ED. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


190, Á. 
190, B. 


190, D. 


190, C. 


190, C. 


190, D. 


191, À. 


191, À. 


191, À. 


191, B. 


191, B. 
191, C. 


191, D. 


191, D. 


192, À. 
192, Á. 


192, B. 
192, C. 
192, C. 
192, C. 
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QUX ét | Cod. Fl. oxézi. ED. 


d& dmdvrww idreiTo fBouXiv | Cod. Fl. BovA3v &£ dm. j«e/vo. ED. 

mepixeiuévas Tij Àvióxov «^ei | Cod. Pl. expaxeipévas. Recte. Iepixeiuos melius. construitur 
cum accusativo. Pro «Ae: fort. leg. axAeis. Saepius enim 5 Ávzióyov sine «us. Attamen supra 
p. 188, C, «is ve Ávrióyov eieos. ED. | 

ffoUAorro avc) xovTo, Tis Àvroxslas] Cod. Fl. avrà fjoVAowro xazà cis Àviilxov. hecte. ED. 

xai adrixà | Cod. Fl. om. xo/. ED. | 

é&émepipev| Meminit 1stius legationis Albertus Aq. lib. XII, cap. vir, vir. [Quedam etiam 
habet Ord. Vitalis, lib. XI, p. 830 , tametsi i15 quie Ànna hoc loco enarrat minus consentanea. 
Ex Apogr.| CANG. | | 

doUxo. K/npov| Quem circa ea tempora, aut sane statim post "Tancredi mortem, factione 
suorum interemptum tradit Ordericus, hb. XI. CANG. | 

xai «eia. | God. Fl. xoi «oia. Optime. Infra, D : ómócas ilüeXov vias. Cf. et p. 95, Á. Nunc 
verte : « quibus illi mandabat ut et navium quantum esset opus, illis suppeditaret. Simul 
« etiam preecipiebat pecuniam quamplurimam dare omnis generis, etc.» ED. 

eixovicuanos | Theod. Duc. Lascar. cod. gr. Paris. 3048, fol. 65, 19 : Àuvdphv Éoygv Oves 
eixóvioua. Tis éXniGouévus xopás. ED. 

IDexzpávvov | Dertrannum, seu Bertrandum, comitem Tripolitanum , Raimundi Sanctegi- 
diani comitis filium nothum; uti habent Guibertus et Malmesburiensis, qui paulo ante 
Tripolim adjuvantibus Genuensibus et Balduino rege expugnarat, et priusquam in Palesti- 
nam perveniret, Alexio Constantinopoli fidei sacramentum preestiterat, uti habent Albertus 
Aq. lib. XI, cap ni, iv et seq.; Fulcherius, lib. II, cap. xxxvrir; Tyrius, lib. XI, cap. ui et 
seq.; Hist. Heros. a. 1108, et Willel. Malmesburiensis, lib. IV. CANG. 

&vapapyiioxouo: | Conjiciebam dvauriooctv , sed fort. dvaptuapyrioxoct. ED. 

éxeie | Cod. Fl. àxeiüev. ED. 

émiGeenxóves | Cod. Fl. &zoGeGuxóves. Recte, ut conyciebam. Cf. Thesaur. v. Àmo€alvo,, col. 
1363, B. ED. | 

&meoflouóicaw | Unde vox nova &oofouariouóos ap. anon. cod. Ven. fol. 158, r9 : Ési voi» 9 
BaXMópsvos ui oíx éw? &pre uóvo OosoÜs: &rÜpoarmov, àAX év cavi (uuo: dà. olónorzos éxmropsvouéveo. 
OcoU, «apà voUro vóv ÉvÜsov Ovrws ámocloparwui» émwrendócuxas. Formam  dzoooudziopa. affert 
Thesaurus ex Theophyl. Bulg. t. III, p. 665, C. ED. 

wy N0éva: | Forma ejusdem modi eipsxévos invenitur supra, p. 62, C. ED. 

émioxoniv| Kmioxom) non est arx, sed palatium episcopale; émiexózev Theophani a. vim 
Constantii ; « episcopium » Leoni Ost. lib. IL, cap. xxix, ri, lib. III, cap. xxir; Orderico, lib. V, 
pag. 551 et aliis; « domus ecclesise, » Cypriano et Messiano in vita S. Hilarii, ct Gregorio 
Turon. lib. I Hist. cap. xxxix, lib. Il, cap. xvur; « domus ecclesiastica, » eidem. Gregorio 
lib. I de Mirac. cap. xxxii; de Glor. Confess. cap. xxvirr, Lxxx; « domus episcopi, » D. Augus- 
tino de Vita Cleric. Serm. IIl. Erant autem ut plurimum episcopia juxta cathedrales eccle- 
S13$; Concil. Carthag. 1V, can. 14: « Ut episcopus non longe ab Ecclesia hospitiolum habeat. » 
Est etiam észioxoz?, episcopatus, in cod. Canon. Afric. can. 124. CANG. 

&oyícarro | God. Fl. &àoylcero. ED. 

xal elÜ obvws| Cod. Pl. x30. Recte, sed leg. xà9' obvws. ED. 

xaÜdmep clone: | Cod. Pl. xa0& ys xoi cipnzou. Sic legendum. ED. 

Zupobvzov | Fuit 1s Simon, quem Anna Balduini regis e542:3ov fuisse ait, idem qui filius 
ducis Tyrio nuncupatur, lib. XI, cap. xir, quique 1n comitatu Balduini erat hac 1psa tempes- 
tate, anno scilicet 1111. Ideo vero ducis filius dicitur, quod (si bene auguror) filius esset 
Henrici Limburgensis, ducis inferioris Lotharingie, qui Iuntham Friderici comitis Luxem- 
burgensis filiam, Balduini consobrinam, uxorem duxerat. Constat enim ex Sigeberto a. 1107, 


Hisron. anEcs. — Il. 15 


B 


C 
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plures liberos procreasse Henricum, tametsi unicum Walerannum nominent scriptores. À 


Totam hanc cognationem exhibebit subjectum stemma. 


EUSTACHIUS, 


comes Bononia. 





EusrAcnirus ll, LAMBERTUS. GOTOFREDUS, GERBERGA , 
comes Bononia. episcopusParisiensis. ^ uxor Frederici, comitis Luxemburg: 
| ducis Lotharingie. 


| | | | "" 


GOTOFREDUS, . BarpuiNus I, EusrAcn1IUs, uxor Henrici , 
dux Lotharingue. rex Hierosolymit. comes Bononia. ducis Limburgensis et Lotharingia. 
M l . | 
WALERANNUS , S1MON, b 
dux ducis 
Limburgensis. filius nuncupatus. 


Floruit etiam eo ipsomet zvo Simon alter, filius Theodorici ducis Lotharingie superioris, 
hii Geraldi Alsatii, ex Gertrude filia Roberti Flandrensis; qui quidem Simon patri a. 1115 
mortuo successit, ila ut ducis filius dici potuerit a. 1111, quo nondum ducatum adeptus 
erat. Vide Galbertum in Vita S. Caroli comit. Flandrens. cap. xv, n. 109, etiVignerium in 
Originib. Alsat. pag. 112 et seq. CANG. | 

Pag. 192, D. Topo» | De obsessa ''yro a. 1111, machinis nostrorum incensis, et hostium arte confla- 
gratis, de soluta denique obsidione, multis agunt Albertus Aq. lib. XII, cap. 1, etc.; Fulche- . 
rius, lib. II, cap. xiv et Tyrius, lib. XI, cap. xvir. Vide etiam Chron. Orientale. CANG. 

192, D. Uxoóc&duevos| Albertus Aq. lib. XII, cap. vri. CANG. 
Pag. 193, A. ó y&p| Cod. Fl. ó uév yáp. Recte. ED. C 


e 
/ 


193, B. eporeiyiopara.] 'Th. Prodr. cod. Ven. fol. 33, v? : Kod và» 5j véa. Pon co «50 xpdros cob 3) 
A&xos, Tó uéya «epiretyiopa Tis aiíjs XÀnpovopias , Ópóca 16 wporebyiouo, 10 xexouvovpynuévov. Germ. 
Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 202, v? : HoÜóynv yàp iv xo ToU eporetylouoros 
&Qryuévos cov. ED. | 

193, B. ei odzes | Cod. Fl. eif" ovo. ED. | ! | 

193,B. —— érémecev | Cod. Fl. dvézeocv. Recte, ut conpiciebam. Cf. not. 9. ED. 

193, C. dipxicv évrós | Cod. Fl. évsós ápxiow. Sic legendum. ED. ' 
193, C. &QrAavro | Cod. Fl. &Qi23ovro. hepone, ut in Ed. àQ:ifovzo. ED. 
Pag. 194, Á. eícons | Cod. Fl. ez1»s. Recte. ED. 

19h, A. «xraÜpaucÜévrav ] ''heod. Duc. Lascar. cod. gr. Paris. 3048, fol. 38, v? : Kai sà doc6ds ix 

| vivo :iviÜévza, 1) xivoUusva xavaf pavet. Àn. cod. er. Coisl. 384, fol. A, v? : To)s óas vov ónua- 

vpixxÓv xapnóv xaraÜpavovras. ED. | [ D 
194, B. ouvsE£Aaymev | Boiss. Àn. Nov. p. 20; Grec. Orthod. t. I, p. 255. Th. Prodr. cod. Ven. 
| fol. 45, r9 : | 

Àcip éx Seíou yíyavros, dAAA xai cuvsxAdumow, 


Ópua TuQAoUcÜw doxavov. 


194, B. Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 211, v? : ZvvexAdune: yov, od ózvrepevovco 
194, C. T)» Qeravyciay. ED. | 
194, D. peraupieAodpevoa | Cod. Fl. uezaueAópevoi. Recte. ED. 

jóe eapà xwQois| Conf. supra Adnot. p. 6:1, B. ED. 

ac] Quse veteribus Àxr, ut autor est, Strabo, deinde « Acon et Ptolemais » dicta. Fulche- 


rius, lib. I, cap. xvni : « Post has transierunt Ptolemaidam, prius Ácon dictam, quam qui- 


AD PARTEM SECUNDAM. 115 


« dam errantes Áccaron solebant legere, quod nos etiam faciebamus, cum primitus terram À 
« Paleestinorum introivimus. Sed Accaron urbs est Philistea, inter Azotum et lamniam, prope 
« Ascalonem. Acon vero, id est, Ptolemaida, ab Austro habet Carmeli montem. » Sane « Ác- 
« caron, et Ácra » dicitur Alberto Aq. lib..V, cap. xri; lib. IX, cap. xxx. « Áchon, » Tyrio: 
lib. X, cap. XXVI, ubi de ejus conditore nonnulla commemorat. « Acca, » Alderisio, V part. 
Clim. 3. Àx» Ptolemaeo, ut observavit Scaliger, Suidae et Nicete 1n Isaacio, lib. III, n. 8, 
[ et Joanni Phoce in Descript. Terre sancte, n. IX. Perperam Naction dicitur aut scribitur in 
Itinere Willebrandi ab Oldenborg. Ex Apogr.| Porro Balduinum soluta Tyn obsidione 
Áconem se recepisse tradunt etiam Albertus Aq. lib. XII, cap. vri et Fulcherius, lib. II, 


cap. xiiv. CANG. 
Pag. 194, D. éxelvois ópopeücv| Cod. Fl. opopsücw éxeivos. ED. 


Pag. 195, A. xai apo an | Cod. Fl. om. x«/. Recte. ED. 
195, B. «wpoíQ0s yàp| Cod. Fl. om. ycp. ED. D 
195,B. —— xal às— xai às| In his. duobus locis cod. Fl. recte om. xa/. ED. 


195, B... ó Ba29. 29 Bove. | Cod. Fl. 79 Bovz. 6 BaA4.. ED. 
195, C. dn wÜévas oc | Cod. Fl. om. ee. ED. 
195,C. — dyía» exXbuv] Albertus Aq. lib. XH, cap. vin. CANG. 

Pag. 190. A. xa ui) AapGdvov | Cod. Fl. om. xoi. Recte. ED. 

196, A. loztovAlvo ] Joscelino de Courtenay, qui citra Euphratem sua habebat praesidia, inquit 
Tyrius, lib. XI, cap. VIII, et postmodum Gervasio de Basilica, seu de Bazoches, 1n principatum 
Tabarie, seu Tiberiadis, demum Balduino RBegitestensi, regi Hierosolymitano effecto, in 
comitatum Edessenum successit. Vide Familias nostras Hierosol. CANG. 

196, B. énel osuQuvov 19 BoAdovivo xol arbv édpuv| Cod. Fl. éxel ovuQuva 79 Ba39. xal adrbv yov: 


épewv. Pro Aéyovri legendum Aéyovra.. ED. 


196, B. IDexzpévo | Excessit igitur e vivis Bertrandus comes Tripolitanus eo anno, quo soluta Tyri C 
obsidio, 11153. CANG. 
196, B... 6 &à viós] Pontius comes Tripolitanus, Bertrandi ex nepte Mathildis comitisse, ut est apud 


Malmesburiensem, seu ut Ordericus, ex Aleide filia Odonis I Burgundie ducis filius. Vide 
Familias Hierosol. CANG. | | 

190,D. — eis cav «xíoiv| Annales Franc. a. 788 : « Et coeperunt fideliores Baiwariorum dicere, 
« quod Tassilo fidem suam salvam nou haberet, » 1. quod fidem, quam Carolo professus erat, 
integram non servaret, seu, ut habet Chronicon Reicherspergense, « quod fidem promissam 
« violasset. » Id porro a Pontio expetitum, ut quam Dertrannus parens Alexio fidem presti- 
terat, salvam et inlasam servaret. Ita hidei salvze, « hides mentita » opponitur; nam « fidem 
« mentiri, » vel etiam « mentiri » simpliciter dicebantur, « qui post presstitum sacramentum » 
in dominum insurgebant, ut est in Epist. Lud. I, tom. III, Hist. Franc. pag. 891. CANG. 

196, D. xai ojo | Cod. Fl. xo: obvws. ED. 0 D 

196, D. — eézov | Solebant imperatores Byzantini vestes et pannos magni pretii ad principes extra- 
neos confeederatos mittere, qui etiamnum mos familiaris est Turcicis sultanis, idque obser- 
vare est ex Niceta in Alexio, lib. I, n. 3. Leo Ostiensis Chron. Cass. lib. III, cap. xix : «Ibi 
« viginti pannos sericos emit, ut si esset necessarium haberet quod donaret regi. » Pallia di- 
cuntur eidem scriptori non semel; alus vestes. linc locus ubi asservabatur, vestiarium ap- 
pellant Graeci scriptores. Scio vestiarrum «dem dici in qua 7à faevuxà. évó)porra. QuAMocorva. 
Ita vestiarium interpretatur Moschopulus. Illud postea &XaEipdpiov appellatum scribit Codi- 
nus de Off. cap. it, quod imperator novas inde vestes promeret, ac subinde mutaret. Unde 
crebro apud eumdem dAAsceiv pro induere usurpatur, et vestesipsae quie mutantur &AAdypao , 
et dÀayal apud Marcum Hieromonachum et eumdem Codinum vocantur; apud autorem de 
Off. Eccl. Constantinop. editum a Bernardo Medonio , GoE/uaza. S1c passim scriptores Latini 

15. 
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mutatoria appellant ejusmodi vestes, ut Will. Tyr. lib. VI, c. vi, Math. Paris., Lambertus Árd., A 
Mon. Pegav., Udalricus, Bruno de Bello Saxon. et alii. Sed presertim vestiarium pro &rario 
sumitur, in quo deposite opes imperatoris, atque hoc vocabulo Nicete perpetuo utitur 
in, codice barbarogreco, iis locis ubi editus faeDuxóv vauciov, $j xpucóva habet. Ita sacrum 
erarium vertunt Greci ad 1. 1I, col. (sic) ne fiscus vel resp. Eoque sensu legimus in relatione 
quadam Ogerii protonotarii apud Waddingum sub a. 1279, bona confiscata, « intromissa ad 
imperiale vestiàárrum. » Apud Leonem Ost. lib. I, cap. xxvur, «rupit ipsum monasterii ves- 
tiarum, et inde tulit solidos mazatos xiv millia. » Vid. lib. IV, cap. rxr et rxxvir.. Nec. pe- 
cunie duntaxat, vestes aut panni asservabantur in vestiario, sed etiam cimelia varii generis 
et magni pretii ejusmodi sunt zà dgyvp& pvootpia , và ávdyXuQa, ut est apud Constant. lib. I 
de Them. et Leonem Grammatic. in Basilio. Que quidem omnia inibi asservata constat, ut 
essent munera quibus interdum donarentur principes feederati , interdum etiam Ipsi subditi 
bene de imperatore meriti. Unde recte observat Cujacius, thesaurum imperatorium largi- B 
tiones appellatum, et dignitatem ipsam comitis sacrarum largitionum, munerariam dignitatem 
a Cassiodoro dictam, quasi muneribus potissimum a liberalitatibus exercendis thesauri im- 
perit addicü sint. Qui igitur olim comes sacrarum largitionum, postea a vestiario , seu srario, 
axporroGecdliapérus appellatus est, sub quo erant eofiapízei, seu. nobiles selecti qui vestibus ad 
principes deferendis destinabantur : qui vero vestiario, seu mutatorio, praeerat, 1s eporroGeoflid.- 
pos nuncupabatur. De utraque dignitate passim scriptores. Occurrit praeterea apud. Leonem 
Grammatic. in Constantino Porph. apippuxifoios ToU (9aciJuxo0 so linplov. Ex Apogr. CÀNG. 
Pag. 197, Á. Éd£cens] Cod. FI. Écéons. ED. | | 
197, À. xal aUTÜs Á paGlas | Equos Árabicos commendant Nicetas in Joan., in Man. lib. I, n. 1; 
. lib. HI, n. 3; lib. Vl, n. A; in Isaacio, lib. I, n. 6; in Alexio, lib. E, n. 2; Zonaras in Ro- 
mano Diogene, Ducas, Cap. XVI, XXIX et XXXIII, Theodorus Prodrom. carm. eis IIoóvoiav, et 


sis Bapéa, Joannes Leo 1n Descr. Afric. lib. IX. Poeta vernac. Le roman de Garin : C 


Hue s'en retorna sur le roux Arabi. 
Et alibi : 


Dien fu armé, s'ot le rox Arabi. 


Equos Arabicos Qdpas et Qaoíous vulgo appellant scriptores, a voce « l'aras, » quz Arabibus 
« equum generosum » sonat. Achmes, cap. CCxxxiir,, fos ó Qdpas 6 eyevifs. Ita rursum, cap. CLII 
et GLIX; Qdpas ÁpaGixós apud Nicetam in Isaac. lib. 1; Leo Imper. in Tacticis, cdp. XVIII, 
3.137, ait Saracenorum equos Qapíovs appellari. « Equos F'arios» non semel commendat 
Raimundus de Agiles, et Saracenis fuisse proprios autor est : « Assumptis omnibus pecuniis . 
« suis Caesaream et Camelam adibant, ut ibi equos Farios mercarentur. » Infra : « Coeperunt 
« ostendere illi de parte comitis equos Farios, et divitias suas. » Eadem pag. :« Qui cum acce- 
«pisset a comite Raimundo 5000 solid. et duos equos Farios optimos, etc. » Non desunt [D 
qui Árabes vocem hanc accepisse a Graecis censent, quibus Qopàs est equa. Gloss. gr. lat. : 
Qopàs, 4 &uAXela Ymmos, « equa. » Verum putant alii ita nostros appellasse equos integros, « ad- 
« missarios , » quos Germani Waran, ut autor est Goldastus, nuncupant, Hispani, Occitani, 
et Provinciales Guaragnons , qui iidem sunt quos Lex Salica, tit. IV, $ 2 et 4, « Waranjones » 
vocat, voce forte ab Arabica Faras deducta. Denique non multum abludit vox Cambrobri- 
tannica l'arch, equus, unde « Gadfarch, » equus bellicus, ut est apud Marcum Zuerium 
Buxhornium in Originibus Gallicis. Hinc a Francis nostris equos Ferrandos, Arabicos nun- 
cupatos fuisse, voce efficta a F'aras, probabile est. Lambertus Ardensis : « Optimum equum 
« Ferrandum liberaliter obtulit. » Cheval ferrant, 1n "Testamento Balduini comitis Guinensis 


a. 1244, apud. Duchesnium. Le roman de Garin : 


Emmi la place li ont Ferrant forsmis. 
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Idem : À 


/ . 
Prenés vos garde de moi et de ma gent, 
Ne tendés mie as chevaus, as F'errans, 
A belle robe, a or, ne a argent. 


Eidem Poete dicuntur interdum isti equi auferrans : 


Mult par fu liés, quand vint a l'auferrand. 
Alio loco : mE 
| En destre menent les auferrans de pris. 
Rursum : 


Et enseller maint auferrant coursier. 


Hinc denique equos omnes, etiam indigenas, qui Árabicorum colorem haberent, « Ferrandos » B 
vocarunt nostri. Fugordus a. 1215, de Ferrando F'landrensi comite in praelio Bovinensi capto, 
et Lutetiam adducto : « Nec verecumdabantur illudere ei rustici, vetule, et pueri, nacta 
« occasione ab eequivocatione nominis, quia nomen ejus tam equo, quam homini equivocum 
« erat : et casu mirabili duo equi ejus coloris, qui hoc nomen equis imponit, ipsum in lec- 
« lica vehebant. » Albericus : « Accidit etiam casu mirabili, quod equi lecticam Fernandi tra- 


« hentes, essent coloris ferrandini. » Willelmus Guiart : 


Ferrant portent dui auferrant, 

Qui tous deus sont de poil ferrant. 
Infra : 

Li auferrant de fer ferré, 


Emportent Ferrant enferré. 


Cujusmodi autem fuerit color ille equorum Arabicorum, qui ferrandinus dicitur Alberico, 

. docet Historia Francorum manuscrip. ex Bibl. Memmiana in. Philipp. Aug. : JVul ne porroit 
dire, ne deviser la grant joie que ceus de Paris firent au roy Phelippe leur seigneur, aprés cele vic- 
toire, lequel emmenoit F'errant aveucques lui en une littere, que portoient deus chevaus pommelés. S: 
crioil le peuple, quand Ferrant passoit, par maniere de gaber et moquer, que deus ferrans portoient 
Ferrant, mais Ferrant estoit enferrez. Vide Julium Scaligerum Exercit. 206 1n Cardanum, et 
Menagium de Ling. Franc. CANG. | 

Pag. 197, À. SaAMlcons | Cod. Fl. 9aAdz1ns. Infra, p.d 98, D, 94Aaccav pro SaAaTÍav. ED. 

197, A. Xeppóvucov | Cod. Fl. Xepóruco», et iterum infra, p. 198, D. ED. 

197, B. Zaic&v| Cod. Fl. Zaicdv. Melius. ED. — Infra, p. 431, Zaisáv ZovXrávos appellatur. Abul- 
feda, ubi Kilidsch Arslani mortem exponit, ad a. 500 (t. III, p. 360-362) unum tantum 
nominat ejus filium Malekschahum, quem ad Mohammedem Bagdadi Sultanum missum esse D 
ait. Abulfaragius Chron. Syr. p. 292 preter Masudum et Malekschahum duos Kilidsch 
Arslani filios nominat, Arabum et Togril. Arslanum. Malekschahum (quod. nomen latinus 
Abulfaragii interpres male. pronunciavit Machaschah) Anne Comnene Saisanum esse procul 
omni dubio constat. Egregius est ad historiam Seldschukidarum Iconii hoc tempore illus- 
trandam locus Chronici Syriaci modo laudatus. Comperimus ex illo, post Kilidsch. Arslani 
obitum filium ejus parvum, Togril Arslanum, Melitene a Bazmischo quodam, qui uxorem 
Kilidsch Arslani Melitenem duxerat, regem esse pronunciatum. Bazmischo autem occiso, 
vidue Kilidsch Arslani permissu, Togril Arslani tutelam translatam esse in Àrslanum quen- 
dam Emirum, qui eandem Kilidsch. Arslani. viduam in. matrimonium duxerit; is autem, 
quum avaritia adduetus , multa mala afflixisset Melitenensibus, inter matrem filiumque To- 


gril Arslanum convenisse, ut eum comprehenderent ac carceri manciparent. Inde anno post 
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Emirum Arslanum , quem omnes occisum credidissent, ad Sultanum Gaiathoddinum missum A 
esse. Haud patet ex Abulfaragio, an hoc jubente Sultano factum sit. Videtur tamen eo ju- 


bente.factum esse, quia statim additur, Malekschahum, alterum Kilidsch Arslani filium, 


Melitenem esse remissum et regem renunciatum. Itaque duo inter Kibdsch Arslanum et 


Masudum Iconii principes commemorandi sunt : Togril Arslan, qui annum vel circiter 1mpe- 
rium tenuit et Malekschah s. Saisan. Malekschahum esse Anne Comnens Saisanum ex 11s 
quoque apparet, que de extremis ejus rebus gestis simillima ex Anna Comnena et Abulfa- 
ragio memorabuntur. Rer. ab Alex. p. 448, WILK. 

ueraxoAecdusvos | Cod. Fl. dvaxe2ecdpsvos. Recte. ED. 

Ávpaqtifzov ] Cod. FI. Ávpauicov. hecte. ED. 

Opoxnotov | Thracesii Thematis, quod Lydiam, Cariam, loniam, et aliquot alias provincias 
complectebatur, Constantin. de Themat. lib. I, et 1n Basilio, cap. xv et xvi. CANG. 

elye pev oóv | Cod. Fl. om. ov. ED. | 

axeipa. o lpomiyixi] xoà 1óAun | Cod. Fl. ó^up xol excípa olpommyixii. Quod malim. ED. 

«xav ray óUev | Cod. Fl. ézavrayó0cev. Recte. ED. 

éneiós| Cod. Fl. áveise. Sic legendum. ED. 

. Maczov | Oppidum in Chersoneso Thracie, hodie Mailtos, teste Leunclavio, n. 34. Nec 
procul aberant zà Koo, portus memoratus Nicete 1n Man. lib. V, cap. iv. CANG. 

TÓ «apa ToU | Cod. Fl. «à «epi 709, ut videtur. ED. 

Xsppórncor| Hujus profectionis in Chersonesum mentionem facit Zonaras (p. 304), qui 
addit, imperatricem, que Alexium comitaretur, morbo correptam ante maritum Constan- 
tinopolim triremi rediisse : imperatorem remanentem militum catalogos perlustrasse, pau- 
loque post uxorem secutum esse. Rer. ab Alex. p. 449, WILK. 

voos dpymyoUs| Cod. Fl. vo)s vorosvovs ápyoryoss. Recte. ED. 

émeA ov | Cod. Fl. &xsX0ov. S1c repone ut in Ed. et distingue : &xelveov àmeMov, xod ómws.. ED. C 

coy | Cod. Fl. iveuoxóyc.. Cf. not. 5. ED. 

.Suóspouos| Mythogr. Westerm. p. 370; Vit. S. Barthol. Boll. Sept. t. VIII, p. 820. ED. 
vois pépeci Pouavlas | Cod. Fl. zois uépeo: 78s Ponavías. Recte. ED. 

ayapomAeiv | Cod. Fl. &ozAeciv. Recte. ED. — lHlud videtur fuisse tempus, quo Passagium 
Paschale fieret. Scilicet duo erant quotannis tempora, quibus plurimae naves ad terram sanc- 
tam commearent, alterum mense martio, inde Passagium martii.s. Paschale s. vernale, 
etiam Transitio Vernalis dictum, alterum circa S. Joannis Daptist:e festum, quod S. Joannis 
passagium appellabant. Amplissimum locorum unde hec res constat numerum collegit Du 
Cangius ad Villehardumum, p. 277. Rer. ab Alex. p. 451, WILK. 

Xopacáv | Cod. Fl. Xopgacáv. ED. 

«oA ques | Cod. Fl. eoxeuívv. Cf. not. 2». ED. | 

xaU" óv xcupàv | Cod. Fl. om. xcipóv. Recte. ED. — Vide notas ad Villehard. n. 39. CANG. D 
— Hanc rem breviter tangunt Zonaras (p. 306) et qui illum exscripsit Glycas (p. 335). WILK. 

. G0 TTOTE —- Eis ador | Cod. Fl. eore — às asvóv. ED. | 
vouíao: | Cod. Fl. vouido:. Recte. ED. 

0ÀOv TÓv «óóa | Cod. Fl. om. zó». ED. 

vuxeiv | Cod. Fl. zvxo. ED. 

&6eiv] Cod Fl. 26v, ut Hesch. Recte. ED. 

.advn uév oiv | Cod. Fl. om. ov. ED. 

Acvrépa xad évepysofléon | Cod. Fl. Asvrépa 93 xol évepysolépa. Recte. ED. — His duabus, «o- 
óxXylas, seu podagree Alexii parentis causis, tertiam addere poterat Ànna, quam Nicephorus 
Callist. lib. XVIII, cap. xr. refert, Constantinopolim nempe incolentes hac maxime vexart 


solitos : 3s à» vócov süÜnvia xaÜÉonus jucluy)s vois vÓ BaciAetov dou xaroixoDoi Owvmavrós. Quod 
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Pag. 202, À. 
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de Alexandria et Caria Caelius Aurelianus Sicciensis, lib. V Tardar. Passionum, cap. rr. De ÁÀ 


Atheniensi vero tractu scripsit Lucretius, lib. VI : 


Atthide tentantur gressus, oculique in Achaeis 


Finibus. CANG. 


sióe| Cod. Fl. oie, ut Hoesch. Sic leg. Mox éxeiva ex»ifün pro éxelvev esufün. ED. 

éx xoXNv avvideiv adcods c)» vÀv Poyualav faaioelay | Cod. Fl. àx «o»2o9 cvvióov advoUs T)v Pon. 
£aci^. Sic legendum. Recte conjgiciebam cv»iddv. Cf. not. 1. ED. 

o3ó2 «xoXAocInpópiov | Cod. Fl. o098 epós «1X. Sic legend. ED. 

TÓ «ap 7j» | Cod. Fl. zà «ep! vv. Recte. ED. 

UTTÓ Kexróv | Cod. Fl. zó «à» Kevov. ED. 


«xoXwppiisov | Paraphr. Il. p. 353. Constant. Diac. Spicil. Rom. t. X, p. 130 : Évséspans 


yàp &novola, xal áAoyla xal yAdoca «oXupilpov duiv. Ubi melius leg. eoAvpprfpov. Unde vox qoAUp- 
piiocórn , qua carent lexica, ap. Nicol. Patr. Epist. : Kal evyxón'ovres pév cc víj sovppnpooórg. ED. 

«v» Éüvos| Cod. Fl. e&v yévos. Recte. Mox 9" éxeívou pro 2f éxelvov. ED. 

T)» yAdcca» (cod. Fl. yAóovlav) &cipperpoi | Anna, lib. X, pag. 294 : zpiGouévov dà «oU xopo0 
ài& 10. Qios: 202v v6 xod paaxpiryopoyrarov: zd NAazivov. Matheus Westmon. a. 12 39, Francos, ut 
« impetuosos et magniloquos » perstringit. Britonum Armoricanorum garrulitatem sugeillat 
Glaber Bad. lib. II, cap. r1; Normannorum Matheus Paris. a. 1197, et Willelmus Brito, 
lib. V Philipp. Provinciales etiam hoc nomine carpit Guibertus, lib. II, cap. xvur, ubi de 
Raimundo Sanctegidiano : « Erat autem prefatis nostris principibus state maturior, et exer- 
«citus, nisi quantum ad garrulos hominum Provincialium mores spectat, nulli inferior. » 
Horum mores graphice etiam descripsit et expressit Gervasius Tilleberiensis, lib. Il Otiorüm 
imper. : « Est énim gens quam Provincialem appellamus, consilio perspicax, promissis fallax, 
« Opere cum vult efficax, sine armorum. pondere bellicosa, pro sua paupertate 1n. cibando 
« larga, in nocendo insidiosa, inter proba taciturna, cum locus aut tempus suppetit male- 
« facta memorat , bello navali circumspecta, et victoriosa, caloris patiens ac frigoris, famis, 


«ac saturitatis, gens 1n substantia tenuis, quia vult, et abundantia pacis affluens quando 


b 


« vult. Si dominum continuum haberet quem timeret , nulla gens citius frangeretur ad bonum, 


« nec ulla, quia non est a quo regatur, ad malum. » CANG. 

xal às aiviae:s | Cod. Fl. om. vés. ED. | | 

cayaxpoAóyov| Germ. Constantinopolit. cod. gr. Coislin. 278, fol. 122, x? : Oi ewixpoXoyoi 
1G» dofuvtópor xol QuiówAol, émeidàv spdmebav QuAoQpocóvns Tois cQQv écoiudimoi QíAos xal OsElacouv 
QuUuxán)v, o0. uerpotoi vüv Tijs eic x (as «xapacxEU)v vais TÓWV dauruuóvav bpéeeciv. ED. 


Jiuéoas peuevaxos| Cod. Fl. ueuevsaós su£pas. ED. 


TÀv pecatóvrow| Dicuntur ueod?ovses , qui rebus gerendis in palatio presunt, seu quibus. 


veluti sequestris principes res suas peragunt, « ministri aulze, » Mamertino 1n Paneg., « rerum 
« ministri » Manilio, lib. V nuncupat. Nicetas in Man. lib. I, n. 3 : &Qpóvzie 48 6 faciAcds nod cis 
và vÀv Ónpociev «pdyuaa xwraolfüco: usadtovras. Et infra : ueAcówvóv d ueadtovra vv oiucicw Pwo- 
Üccewv. Cantacuzenus, lib. III, Cap. XV : iv uév roU peodóei Umnpeolav évexeipíoUn. Unde fre- 
quentes adesse palatio ex officii debito necesse habebant. Idem Cantacuzenus, lib. IV, 


Cap. XXXIX : wapóvros 0 xal Kuóowm, s Évóov ffaciAsiww OiérpiGev del, oU uóvov dà 9v eüuéveiav , fiv 


«xoXN)v «apa. (jactAÉws éxaprroUvo , AX Uri xal vois «expdypaci ueodiov, ávdyxgv clycv dcl ovyveivoi fa- 


ciel vixvep xol psÜ" spépav, etc. Ejusmodi uecazóvzov meminit etiam Pachymeres, lib. V, c. vi. 


Summus vero rerum munister péyas ueodíev dicebatur, cujus proinde dignitas in palatio 
summa, cui Ducas, cap. xxi, xxii et xxvi, Vesiriorum "lurcicorum dignitatem equiparat. 
« Mediatores » dicuntur S. Cypriano, seu autori de Cardinalibus operibus Christi, in. pro- 


logo : « Unde hac sitis divitiarum miseris pectoribus assidet, et ambitionis salsugo bibulum 


D 
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« animum occupat, ut per fas et nefas ad loca superiora, etiam de latebris eremi, nonnulli À 
« Se ingerant : et de omni gradu ubi aliquis aditus patet anheli prodeant, discurrant ad Judi- 
«ces, blandiantur mediatoribus, conducant auxiliarios, et modis omnibus elaborent, ut 

« sedeant cum principibus. » Meoízo:, Pachymeri, lib. VI, cap. xx1, lib. IX, cap. vir, iidem 
qui « mediatores » hoc loco. Vide eumdem lib. IV. cap. m. CANG. 

Pag.203,AÀ. —— GDpdyyoew bey(Aov | Nicetas in Andronico hib. I, de Latinis, seu Normanno-Siculis : uóvo oi 
ToD yévovs voUzou 1Q Sud xapitsoÜa: olcaci, xal ois olrus émiáccet ópyiNs Ünevóidóvo: «xeQuxaat. 'Tu- 
debodus, lib. I : « Franci pleni erant invidia et tumida superbia. » Tyrius, lib. XVI, cap. xxm : 

« Francorum fastus non ferens. » Ordericus, lib. IX : « Superbi Francigena. » Abbo, lib. II 


de Obsid. Paris. : 


Quippe supercilium, veneris quoque feda voluptas, 
Ac vestis pretiosz elatio te tibi tollunt. 


Mathaus Westmon. an. 1272« «Galli igitur, qui nunquam indignatione et Jactantia carue- 
« runt, quorum superbia ad exterminium perveniet, etc. » CANG. 

203, À. TÜ TOV Popadeov | Cod. Fl. om. có». Recte, cf. not. 5. ED. 

209, B. Tpérus dAexvropoQwvías| Romani, ut autores sunt Macrobius, lib. I, Saturn. et Censorinus 
de Die natali, cap. xxiv, diem civilem a media nocte incipiebant, cujus primam partem « de 
« media nocte, » alteram « gallicinium, » tertiam « conticinium, » quarlam. denique « dilucu- 
« lum » vocabant. 'Tunc subit « mane , » cum lux videtur solis. Alii noctem in Septem partes 
dividunt. Jóannes de Janua : « Prima pars noctis dicitur crepusculum, secunda conticinium, 
« tertia gallicinium (primum scilicet), quarta intempestum, quinta iterum gallicinium (se- 
« cundum nempe, quod hic óevzépa dAexzpvoQovía dicitur), sexta matutinum, septima dilucu- 
« lum. » Primum gallicinium innuunt hisce verbis Acta S. Thyrsi, cap. vir, n. 37 : « Vix pri- 
« mum pullus dederat cantum. » Nam pullum a grammaticis pro gallo gallinaceo sumi notum Q 
ex 5. Ambrosio ad Iren. : « Quid in pullis? quam canora vox galli, nocturnisque vicibus so- 
« lenne munus ad excitandum et canendum ? » Hinc pullus pro gallicinio, in Regula magistri, 
cap. xxxi : « In hyeme cavendum est ne nocturnos pullus aut antecedat, aut deprendat. » 
Alias pullorum cantus dicitur in eadem Regula, in vita S. Fursei confess. cap. 1, n. 6, 1n 
vita S. Davidis archiepisc. Menevensis, n. 17, etc. Pulli cantus 1n Hist. Translat. S. Joann. 
abb. Reomaens. cap. ru. Quin et observatum pridem a viris doctis apud Evangelistam, m 
manuscript. Bibliothecz regie legi : « tertio pullo ter me negabis, » ubi lectio vulgata babet, 
«antequam gallus cantet, ter me negabis. » Ita apud Ammianum Marcellinum, lib. XX, 
« pullum silentem , » gallicinium interpretatur Valesius, ubi de Juliani inauguratione : « Im- 
« positusque scuto pedestri, et sublatius eminens, pullo silente Augustus renuntiatus. » Sic 
enim praeferunt manuscripta et editiones Romana et Florentina, non vero « nullo, » ut vulgata. 
His enim verbis designavit Marcellinus ópav zpírgv, qua se imperatorem proclamatum tes- D 
tatur idem Julianus in Epist. ad Athenienses. Vide Arnob. in. Psalm. pag. 382, 485, edit. 
Froben.; vitam S. Materni episc. Trevir. apud Bosquet. pag. 49; Heinsium ad Theocrit. id. vir, 
et Bourdelotium ad Heliod. lib. I. Ad Ann. lib. III, p. 88, C, CANG. 

203, C. ó dà énAayíate | Cod. Fl. $6 à? éz4. Mox leg. ÜmifpsióEv pro óméoedev. ED. 

203, D. duevpoemri)s éxoMda | Cod. Fl. áuevpoezós, et ad marginem secunda manu é6op/Ge:, ED. 

208, D. 7 óevTépas | Cod. Fl. 2 xoi 9:vrépas. Recte. Cont. supra, ead. pag. C. ED. 

203,D. -. puxpóv à ávormavópevos | Cod. Fl. uuxpóv 92 Qavanavópevos. Recte. ED. 
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ADNOTATIONES HISTORIC/JE ET PHILOLOGIC/E.- 


AD PARTEM TERTIAM. 





INTRODUCTIO AD NOTAS TERTLE PARTIS. 


Auctores in hac voluminis parte, nempe de rebus qua ad secundam et tertiam pertinent À 
expeditiones, duo nobis preefuerunt, Cinnamus et Nicetas, qui ambo initium scribendi ab. 
ipso articulo 1n quo desierat Ànna, fecerunt, prior ad ultima Manuelis tempora narrationem 
producturus nisi pars extrema codicis manuscripti, qui nunc unus superest, interiisset; alter 
usque ad Urbem a Latinis captam, quare in eodem volumine iterum et quidem majore sui 
parte productus fuit. De quorum fide et auctoritate quo melius judicetur, utriusque vitas 
afferimus a viris doctissimis elaboratas, Cangio et Hankio, additis aut passim insertis aliorum. 


etiam, quz ad rem conferre vise sunt, et nostris pauculis adnotationibus. 


JOANNIS CINNAMI VITA, EX CANGIO AD CINNAMI EDITIONEM. 


De Cinnamo hujusce historie, quz elegantissimis et vere regiis typis nunc prodit , scrip- 
tore quadam observaturus, ordiar a verbis Leonis Allatu, qui in. diatriba. de Symeonibus B 
[|Paris. 1664, pag. 149, sq. | illius elogium perstrinxit : « Cinnamus, inquit, vir eruditissimus, 
« nescio quo fato a quibusdam Sinnamus dicitur, [ut apud Labbeum in protreptico ad Hist. 
« Byz. ED., | reluctante apertissime Vaticano codice, ex quo exempla cetera exscripta sunt. 
« Cinnamorum familia ad. hec usque tempora non contemnenda in Gracia agnoscitur; Sin- 
« namorum nulla est, que etiam si esset, cum illa historia Cinnamum praeferat auctorem, 
« frustra operam ludunt, qui aliter proferunt, posterioris exscriptoris incuria decepti. » Certe 

16. 
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* * .* * . . 3$ . . LJ 
Cinnamorum familiam in Italia pridem notam constat ex Martiale, apud quem occurrit nescio À 
quis Cinnamus tonsor, eques Romanus effectus, nomine licet tacito notatus a Juvenale, Sat. I, 


|v. 24, sq.]. In quem ita lusit in epigr. |lib. VII ,] 64: 


Qui tonsor fueras tota notissimus Urbe, 
Et post haec domine munere factus eques : 

Sicanias urbes /Etnaaque regna petisti, 
Cinname, cum. fugeres tristia jura fori. 

Qua nunc arte graves tolerabis inutilis annos? 
Quid facit infelix et fugitiva quies? 

Non rhetor, non grammaticus, ludive magister, 
Non Cynicus, non tu Stoicus esse potes, 

Vendere nec vocem Siculis plausumque theatris ; 
Quod superest, iterum, Cinname, tonsor eris. 


Exstat praterea Romse vetus inscriptio , que Cinnamorum familiam Italicam asserit, hisce 
concepta verbis : RELiQvuE. Caxwawr. Tr. Cogsamrs. Ávc. PavsTuNr. | At hoc epitaphium est 
non civis Romani, sed servi : quippe ne liberti quidem, deficiente siglo L. vel LIB. in talibus 
solemni. ED. | Sed et senescente Gracia sedem fixisse 1n Apulia docet Joannis arcliiepiscopi 
Darensis diploma, quod descripsit Ferdinandus Ughellus, [Ital. sacr. | in Episcopis Juvena- 
censibus, n? i, exaratum «quadragesimo anno imperu Constantin, simulque cum eo 
« regnante Romano Porphyrogenito dilecto filio ejus, serenissimis imperatoribus, » proinde 
a. Chr. 951, in quo mentio habetur « Pandonis clerici, fili Cinnami imperialis spathee [1d 
« est, spatharii| quondam, et judicis Juvenacise. » Ex quibus perspicuum etiam fit Cinnamos 
sub. imperatoribus Constantinopolitanis in Italia munia non contemnenda obiisse, unde 
postea Constantinopolim et in Thraciam [id satisne certum? ED.] concesserunt. Quippe 
preter Joannem Cinnamum hujusce historie scriptorem, qui Manueli imperatori meruit, C 
nonnullos alios Cinnamos memorat Joannes Cantacuzenus, lib. III, $ 26, 89, 95 et 97, 
[sive unum potius, qui et mysticus fuit, K/vvauos ó pvolixós, 1d. est, secretioris consilii przses, 
ecclesiasticis presertim negotiis operam dans, et simul imperatorii fisci quzstor, ó vv 
BacDuxv xypnudov vapíos, qui Latinis est sacrarum largitionum comes, atque unus postea 
ex summis imperii administris, vois 4pyovc:» ED.] quos iis qui vulgo dpxovres indigitantur, 
florebantque sub Paleologis, accenset [1dem Cantacuzenus|, ut et Michael Psellus hisce 


versibus ab Allato laudatis, [1oc. supra cit. | : 


Tois &v «wvéovo: xol ovvovcivuévois 
" »y . EJ 2 / 
ZwyxAnixois, &pyovci Tíjs éxxXgcias, 


Báoóois , Iooxomío:s 1e, Kiuvvdpois «ov, etc. 


[Ludere videtur doctissimus vir dum Cinnamorum familiam recta quasi serie a. Tiberii D 
Augusti liberto aut a Martialis tonsore deducit : sed que de Byzantina eorum prosapia 
commentatur, in Nostrum optime cadunt. ED. | | 

Ex Cinnamorum igitur nobili satis et antiqua gente ortus Joannes Cinnamus vixit. sub 
Manuele Comneno, cujus res gestas aliquot libris digessit, quemadmodum et Joannis 
parentis. Sed Joannis vitam leviter unicoque libro perstrinxit, quod, ut 1pse ait, eo impe- 
rante, ac nedum plane fatis functo, nondum ad maturam statem pervenisset. At Manuelis 
historiam eo lubentius scribendam suscepit, quod et vixerit illius setate, eique. meruerit 
ab ipsa adolescentia, et plurimis in utramque continentem ab eo susceptis expeditionibus 
interfuerit; adeo ut neminem alium majori cum fide et diligentia istud. operis aggredi posse 
existimaret |lib. I, $ 1, extr.]. Huc accedebat quod litteris non modo humanioribus, sed 


etiam divinis apprime esset instructus, proindeque historie scribende perquam idoneus. 
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Nam, ut Allatu de Cinnami scriptoris charactere judicium appingam, «auctor est elegans, À 
«si quis alius; formulis dicendi peregrinis sepius utitur, figuris ex sophistarum penu : 

« periodi illi concise, plans, nisi cum compositionis novitate asperantur et obscurantur. 

« Totum se, ut verbo extricem, ad Procopium coniponit [scriptores nullos citat Cinnamus, 

« nisi Procopium, lib. V, $ 7. FABR.] Et mirum est inter tot alios posterioris seculi scrip- 
«tores tumultuarie in dicendo scribendoque delirantes, hunc tantum sapuisse. » Cinnami 
vero in rebus theologicis eruditionem commendat Nicetas Choniates in Andronico tyranno, 
lib. IT, $5, [ubi minatur Andronicus ipsum de rebus divinis altercantem, simul cum adver- 
sario theologico, nisi a controversiis vanis abstinerent, ambo se in proximum flumen demer- 
surum. ED.| Cujus etiam [eruditionis] specimen non unum in historia sua suppeditat, 
cum de iis disserendi se offert occasio. Certe 1n 1sto opere ut in enarrandis Grecorum gestis 
nimium sibi videtur indulsisse, dum ea longe majora, quam erant, facit, 1ta 1n pontifices 
Romanos, imperatores Germanicos, atque adeo in Latinos omnes, ex innato Grecanicis B 
ingeniis in illos odio, seu potius invidia, parum zquus, immo semper et acriter intemperans 
est. Sed 1d, ut dixi, non Cinnamo duntaxat, sed cseteris etiam. scriptoribus Graecis seu ! 
Byzantinis familiare est. Militari studio. operam dedisse Cinnamum [aut certe militiam 
secutum esse, sed militis an scribe loco? ED.] ex ipsiusmet scriptis arguitur. Scribit enim 
lib. I, $ 1, se vixdum adolescentem una cum Manuele in utramque continentem profectum 
esse, initisque 1n 1lS bellis interfuisse : Éwel xal ofmw ueipaxíeo ye Uvri uot exAeloflas cuvexdeó- 
uxxévo: oi vw sis Wmeipov éxarépay cuvéGnwvev éxofposeiv, et lib. V, $ 18, ait se in Manuelis 
comitatu fuisse, cum Zeugminum oppugnavit. Denique Nicetas loco laudato testatur Joannem 
Cinnamum, quem Kiudpo» lodvvnv vocat, Andronico tyranno militasse, cum ad: Lopadium 1n 
Bithynia castra posuit [ubi illa theologica controversia supra memorata exarsit, quanquam ibi 
tunc hominem senem calamo potius quam gladio meruisse credas. ED.| Unde forte miretur 
aliquis, quod vir rebus bellicis, militarique officio tota vita sua impeditus, regii seu potius C 
imperatori grammatici munus obierit, quod idem fuit ac notarii seu secretarii. Nam ,ut auctor 
est Hieronymus Blanca in prologo ad Commentarios rerum Árragonensium , « ipsi notarii ac 

« privilegiorum hujusmodi scriptores, tum scribe regii, tum et quandoque grammatici regum 

« appellari, Graeco nomine retento, consueverunt.» Atque hac notione ypauporixo vocem 
usurpasse videtur Pachymeres, lib. I, $ 19, hb. III, 5 11, el lib. V, $ 36. Que quidem 
appellatio notariis indita est, quod 1d muneris litteratos potissimum viros spectaret : nam 
ut ait Diomedes, lib. II, de Arte grammat. : « Grammaticus latine litteratus est appellatus. » 
Grammatici igitur imperatorii dignitas palatina fuit, etsi 1m. catalogis officiorum aulz Con- 
stantinopolitanze nulla illius occurrat mentio. [Nobis minime dubium quin à ypapparixós fuerit | 
velut dpyeypapuiorre)s quidam qui ceterorum scribarum sive ypapperéov orationem castigaret 
et rescriptis imperialibus ultimam quasi formam adderet, itaque militie non minus quam 
domi utilis, quia ypoupuaéas et ómoypauparéas imperatorem 1n castris stipasse certum est, ut D 
vel ex supra dictis colligere est, et clarius e Nicete vita elucebit. ED.] Cinnami. historiam 
primus e Vaticanz bibliothece codice exscripsit Isaacus. Vossius majoribusque distentus 
curis Cornelio Toll Ultrajectensi tradidit. Latio donandam proferendamque in lucem. 
Hanc ille tandem emisit Trajectensibus typis anno 1652 cum levioribus aliquot.notis, quee 
non tanti vise sunt, ut eas huic adjungerem editioni, cum nihil fere eorum qua ad historic. 
Cinnamie  illustrationem aut locorum difficilium enodationem pertinent, contineant. | Nos 
quasdam ex iis notis obiter et summatim attigimus. ED.| Sed: et illius versionem, tumul- 
tuaria quadam, ut ipsemet fatetur, opera exaratam recensere opere pretium duxi, quum 
multis in locis scriptoris mentem vix sit assecutus, in aliis paulo obscurior visus sit. Qua 
quidem in elucubratione ita sum versatus, ut nihil laudandis interpretis conatibus detractum 


velim. [Rursus nos post clarissimum virum interpretationem istam passim retractavimus, ED. | . 
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Cum vero codex ms. Cinnami, qui servatur 1n bibliotheca Vaticana, in sex libros dividatur, À 
in totidem historiam hanc librosque 1n sectiones, aut capita sum partütus, cum in edi- 
tione. Tolliana in quatuor tantum libros divideretur, quorum ultimus sua, mole tres alios 
ferme excedit. Quippe in ms. codice 1n tres pariter distinguitur, ut auctor est Allatius, qui 
preterea principium septimi in eo legi, nec ultra, annotat. Quod inde factum existimat, 
« quod ille codex exscribebatur, cum Constantinopolis, terra marique obsessa, tormentis bel- 
«licis.a Mahumetanis oppugnabatur, ut exscriptor in margine annotaverat. Dei postmodum 
« Justo judicio urbe hostibus tradita, exscriptio quoque illa post aliquot paginas fmem habuit, 
« vel expugnatione urbis, vel infortunio, utinam non cede exscriptoris interturbata. » [Greca 
librarii verba dolemus a nullo hactenus esse transcripta, ne ab Hesychio quidem in usum 
editionis Bonnensis. ED.] Et sane post Manuelis excessum historiam se concinnasse ipsemet 
testatur Cinnamus, lib. I, $ 1, cum ait Manuelem sua ztate defunctum, relicto filio 1mpu- 
bere. Hanc autem an absolverit et ad Manuelis mortem necne perduxerit , etsi videtur pro-. B 
babile, non tamen omnino id constat, quamquam variis in locis, ac prasertim hb. VI, $ », 
ubi de Alexio Manuelis filio quedam a se dicenda et enarranda proponit, que in codice 
Vaticano non exstant. Utcumque sit, libri epigraphe ita concipitur, ut vivo adhuc Manuele, 
at nedum exstincto, videatur apposita, cum Éniroudv rerum ab Joanne imp. nuper fats 
functo gestarum et Manuelis Joannis filiu historiam. dicatur continere. Nam, si Manuel tum 
vivendi finem fecisset , cum historiam absolvit, aut illius titulum adscripsit Cinnamus, non 
tam Joannem, quam Manuelem paxapízzv. appellasset; solent enim Greci viros potissimum 
illustres, qui haud ita pridem decesserunt, 7ó» paxopívov appellatione donare, ut ex Synesio 
et alus constat : quemadmodum feminas nobiliores, zàv uaxapicíóuv : quam ultimam vocem 
usurpant idem Synesius, epistola 44, et Pachymeres, libro IV, $ 33. CANGIUS. 

Qus Cangium hzc ultima scribentem morata est quaestio, uti non magni momenti, ita 
supervacua videri potest, utrum vivente adhuc an exstincto jam Manuele opus suum compo- C 
suit Noster; quum apud ipsum auctorem et quidem disertissimis verbis dirempta sit. Nam 
epigraphe quidem operis hzc est : Emvrop) àv xaropÜcpzov |an potius xerepÜcuévov| v9 ua- 
xapírg aciAei xai «opQupoyevvifro xvplqo lodvvo 79 Kournvo: xol dQWyncis vv axpay Bévrtov TQ doi- 
oiptp vig aüroU TQ (ónciAei xal eopQupoyevvitro xdg Mavov) TQ Kournvg , eovnÜücion. lodvvn Baciuaxó 
ypoppazixg 79. Kwvduo. At paullo infra, lib. I, $ 1, de eodem Manuele legitur : dzepos 22 
jxpacé ve éQ' duv xol dme: voU ou Tü)v (ómcieiav dvxee Dumov cQ «ucl. Qui potuit apertius 
significari scripsisse Nostrum post Manuelis mortem ejusque filiu impuberis adventum? Àmifei, 
inquit, roi Bíov, v)v facielay dw mv 79 «dl. Sed nec sub Alexio puero scripsit, cum 
quo regnante non ita familiariter egisset, puerum tantummodo vocans impuberem ; nec sub 
Andronico , cujus res ante imperium gestas turpes plerasque et flagitiosas, non tanta liber- 
tate prosecutus esset. Videtur ergo Isaacio ad opus se accinxisse : nec nos titulo 708 uaxapízov 
Joanni Comn. impertito tantum quantum Cangius offendimur, quia satis adhuc recens fuit D 
ejus principis mémoria, recteque videtur istud. elogium defuncto cuivis tribui posse, quem 
quis haud ita pridem amissum, ut ipse ait doctissimus vir, virumque sibi cognitum, honoris 
causa nominat. Immo senibus commune jactationis genus est, magnos viros a se pueris cultos 


tanquam coocevos memorare. ED. 


NICET/E GHONIAT/E VITÀ EX HANKIO DE SCRIPTORIBUS BYZANTINIS. 


Nicetas Ácominatus Chonas urbem in Phrygia, non procul a Laodicea sitam, patriam ha- 
buit, unde Choniates cognomine dictus est. Haec [ipse] indicat lib. VI de Manuele Comneno, 
$ 1, ubi Chonas olim Palassas nominatam legimus... sed perperam IlaAaecàs pro KoAaccás 


editum reperitur [nunc ex codd. melioribus Nicete reddita est vera scriptura. Apud Latinos 
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forma Colosse usitatior fuit : unde in scriptis quibusdam recentioribus etiam grecis KoAoc- À 
casis apud Paulum prevaluit : sed in. Ecclesia greca recepta est lectio KoAaccacis, et vix alia 
historico-theologie amantissimo succurrere potuit. ED.] Quin... ipse Nicetas in Orthodoxe 
fidei thesauro, lib. IV, cap. xxi, se Colossensem profitetur : Qs 6 Iad2os, inquiens, év 75 «xpàs 
To)s exwrpusras uo: KoAaccacis |sic legendum, ut est apud divum Paulum ; non, ut in Hankii. 
editis, KoAocceis ED. | émicloMi SeoAoyei. 

[Nicetas [datum ex aqua lustrali nomen] Latinis Victor est sive Vincentius, Acominatus gen- 
ülitium, Choniates patrium. WOLF. Et videtur Áxeyuvdros ex latino fonte derivatum fuisse 
greca, forsitan olim latine, familie nomen, tanquam Acuminatus, incerto sensu. Notandum 
autem in plerisque historiarum éziypaQais manuscriptis nomen hoc prorsus reticeri, an ut 
fratri majori reservatum ? injuria sane. ED.] | 

Nicete xacíyvrTos , ex utroque parente frater, |et quidem] natu major fuit Michael Àco- 
minatus Choniates, Atheniensium archiepiscopus, [de quo plura infra]. Hoc quum aliunde, B 
tum etiam ex Monodia seu oratione qua Michael fratri parentavit. .« 5 Constat. 

. Cognatum habuit levitam [quemdam, id est diaconum ; namque ea verbi vis; confer Can- 
gium ad h. v., et Bonam, Rer. liturg. I, cap. xxv. ED.] Choniatem [ex communi familie hujus 
patria dictum, neque in cleri tantum ordine merentem, sed etiam haud instrenuum ED.] 
adversus Turcas militem : ejus mentionem facit libro VI de Manuele, $ 8. 

E baptismate susceptorem habuit Nicetam, Chonarum episcopum, de quo tradit hec 
hb. VIT, Manuelis, $ 7 : « Fuit eunuchus Nicetas Chonarum episcopus, omni genere virtutis 
« ornatus, futurarum rerum 1ía conscius, ut inter maximos vates haberetur. » |Et hinc for- 
tasse nomen ipsi inditum Nicetas. ED.| 

Puer novennis Constantinopolim venit ad Michaelem íratrem. Ab eo simul et probatis 
moribus et disciplinis ingenuis ibidem ornatus est. Ipse Michael in Monodia. 

Jam scientiis instructus eximiis Nicetas, quum Michael frater Athenas, quarum archiepi- C 
scopus evasit , proficisceretur, inter aule Constantinopolitanee ministros recipiebatur : Michael 
ibid. : 

Imperatori Joanni Comneno successit anno Chr. 1143 filius Manuel Comnenus, post 
quem vivis exemptum filius Alexius Comnenus anno 1180 imperium accepit. Nicetas, si 
non sub Manuele, certe sub Alexio, scribis Áugusteis ascriptus |Umoypapupurreos: BaciNuxbs, 
ut ipse ait], sub Andronico tyranno, qui Alexium anno 1183 trucidabat imperiumque sibi 
rapiebat, quum se minus tutum videret, Byzantio digressus animum studio Juris civilis ap- 
plicuit : Michael im Monod. 

Andronico Comneno exstincto , imperium anno 1185 [Isaacius Ángelus accepit. Sub eo 
scribam imperatorium Nicetas iterum egit .: Michael 1n Monod. 

Imperator Isaacius Angelus alteram in Blachos expeditionem anno 1188 suscepit, quam 
eodem anno sub initium hiemis finit. In. hac expeditione Nicetas imperatoris erat moypay- D 
peveós, sicut ipse commemorat, lib. II, de Isaacio, $ 1. [Erant autem $moypapporeis quasi 
scribie minores sive inferioris ordinis, diversis officiorum generibus, etiam militaribus, ad- | 
dicti, de quibus supra nos 1n Cinnam. Vita, et ad ipsum Cinnamum, pag. 234, B, ubi 
vide not. ED.]| 

- Post hec ab imperatoribus ad plures atque nobiliores semper dignitates [sive ampliora 
munera | evectus est : quas nunquam anterruptas quamdiu Constantinopolitanum imperium | 
Greci retinuerunt, quod Latini postea consecuti sunt, retinuit. Mich. 1n Monodia [sic, ver- 
tente ejus editore P. Morello] : «Idem preterea alio magistratu exornatus est. » Ibidem post 
«quadam. : « Frater autem meus non in urbe tantum, sed etiam in provincias et municipia ,ut 
« jam dixi , ab aliis alusque impp. missus, rerum summxe praefuit. l'empus quidem certe muta- 


« tioni usquequaque patens et expositum, imperatoribus etiam superstitibus imperia ademit : 
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«a Sceptuchorumque manibus abrepta sceptra ad. alios, ab hisque denuo ad alios transtulit : A 
«fratri autem meo honores et magistratus continua imperatorum successio integros illiba- 

« tosque nec.ullius successione interruptos conservavit. Imo vero qui subsequebantur, pra- 
« cedentibus erga illum benevolentia anteire quasi contendentes, ad pristinos illius honores 

« aliquid insuper adjiciebant, etc. » Totum illum honorum decursum tempus erat Michaeh 
in fratris gratiam persequi, quod infeliciter omisit. Que de hac vite illius periodo rescire 
nobis licebit partim cum IHankio, partim sine illo proponemus. ED.| Ánno Christi 1189 
Isaacius Angelus Constantinopolitanorum imperator Friderico /Enobarbo Romanorum im- 
peratori expeditionem in Paleesstinam suscepturo liberum per Byzantinas provincias transitum 
permittebat, [sed mox concordia disrupta est, hostilesque sensus utrinque accensi. ED. | 
Quapropter Ísaacius, malum a Germanis metuens, Thracie praesertim provinciis, tanquam 
in Byzantii vestibulo positis, providebat; ideoque magnum fiducie et honoris pignus fuit, 
quod Philippopolitanam provinciam Nicete gubernandam commisit (Mich. in Monod.), et B 
quidem cum civili militarique imperio, ut dpyj» simul et ázoypaQ»» haberet, Nicet. lib. II 
de Isaacio; $ 3, ed. nóstr. pag. 320, sq. ED.] 

[Mirum ab Hanlao reticeri res a Niceta in hoc munere probe gestas, qui et quantum po- 
iuit ierti et ignavie gentilium suorum. mederi expertus est, et capta Philippopoli ad 
Greecum exercitum se contulit haud procul ab urbe stantem, futurus, si opus esset, militie 
periculorumque particeps; neque in illo rerum articulo inutilem.se prestitit suorum exer- 
citui, Quin. et ipse Byzantium profectus, principemque privatim allocutus (unde conjicias 
quam habuerit in aula gratiam et dignitatem) deliro seni opima consilia, sed vana surdis 
auribus cecinit, ut ab ipso discere est, ibid. pag. 326. ED.| 

[Post transitum expeditionis tertie, Philippopoli a Crucigeris relicta, utrum ad provmciee 
sus regimen rursus accesserit Nicetas incertum est : non videtur tamen, quia hoc ipso anno 
atque hac 1psa hieme civilis officii partes Constantinopoli gerens invenitur, quum nempe C 
Aoyolerixbs factus esset ypaupazixós, quod, nisi fallor, praecipuum denotat scribarum officium 
apud primum publice rei administrum, Aoyofézi» Jpépov : is tum. Joannes Ducas erat, ad illo- 
rum temporum narrationem saepe apud nos 1n notis memorandus. 'T'um Nicetas noster xarà 
T)v éopriv vÀ» Qorov, 1d. est, Epiphanie die, panegyricum edidit in laudem imperatoris coram 
ipso legendum (agnoscis morem olim Rome usitatum), non sui officii munere, sed defi- 
 cienté oratore cui incumbebat ea cura : discimus hac e panegyrici ipsius epigraphe hodier- 
num exstantis in codice Veneto, S. Marci, inter Nanianos n? ccrxxxr, hoc titulo : v08 adco0 
Aóyos eis sv a)roxpdzopa xioov loadxiov vàv Àyyehov éypd(Qu dà «ap! aóroU AoyolerixoU Óvvos ypog- 
pavrixoU , xol &veyvolaUn xerà T)v éopr)v vOv Quvaw oi v0 u3 elvat pivopa , ubi ad margimem appo- 
situm est : Znp. xol vobro énel Kapernpós éXéyevo Ó. xa0* o0 ypdQe:, sensus est, oratorem qui tum 
incertum cur aut quomodo defecit, Camaterum fuisse (an Joannem illum Camaterum, ca- 
nicleo prefectum, de quo Nicetas in Alexii Man. f. vita post miseri adolescentuli necem tur- D 
pissimum narrat factum ?) : hunc certe propter illud suum silentium haud obscure, quamvis 
oblique, carpit Noster in exordii fine : Qs vi» y& UrooxatoUcys Tijs pnropsías xol oUx éojows rois 
cois ueyaAeows cuvevópoueiv, x.7.4., unde scholion ad marginem scriptum : Kapacnpós ó. xaD" ob 
ypáQsi. Utique quam fedum se adulatorem in hoc panegyrico exhibuerit Noster alias nota- 
bimus. Nunc observandum. tempus ipsum, quo hec oratio scripta est recte in eodem 
scholio; notari : Tóve 4à xol eis IaAoiodlivn» &muoyero Ó TOv ÀXauavóv 92 Gpeóorxos , quo nempe 
tempore. Fridericus in. Palaestinam. tendebat, id quod. sequentia in eadem. oratione: confir- 
mant, et nos amplius monstrabimus 1n notis, loc. supra cit. ED.| v 

. [Biennio post (hic fios rursus sine duce procedimus) jussus est ab Isaacio Nicetas Alexium 
Manuelis, imp. filium nothum, 'conjurationis reum aut suspectum ad coenobium Papycii 


montis in. Thraciam deducere ibique illi; detonsis capillis, in monachi habitum vertendo 
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| quasi testis assistere : qua in provincia, licet ingrata, tam humane se gessit, ut ipsius pro- À 
scripti fiduciam ac pene amicitiam sibi comparaverit, de Isaac. HIT, $ 3. ED.] 

Isaacio Angelo imperatori, quem privaverat oculis, frater Alexius Angelus anno 1195 
successit. Hoc imperante Balduinus, Flandrorum comes,.... auxilus Venetorum instructus, 
Constantinopolim anno 1203, die xx Quintilis expugnabat. Tum [ejectum fratre, Isaacius 
cecus imperium recepit, quod cum Alexio filio suo paucis mensibus retinuit. Orüs inter 
Latinos et Grzcos dissidiis, sub initium anni 1204 lectus a Grecis imperator Alexius Ducas 
Murzuphlus, id est superciliosus, Isaacium caecum |cave hic nimium Hankio credas, ED.] 
ejusque filium Alexium cepit atque paulo post interfecit. Hic Murzuphlus tyrannus Nicetam 
uéyav tunc Aoyolérv, |quod quantum fuerit munus, infra dicemus ,] honorum fastigio dejecit 
(testis ipse Nicetas, de Murzuphlo, $ 1), [neque aliam ob causam quam ut Philocalium so- 
cerum suum in vacuum locum sufficeret. (1bid.), unde jam conjici potest hujus muneris am- 
plitudo plenius nunc exponenda. ED.| ! | B 

[Quaerit Hankius, et nos partim cum ipso, partim: cum Cangio aliisque investigabimus, 
quanam fuerit auctoris nostri dignitas tum quum ex illo gradu decidit. Id vero non potest 
certius cognosci quam ex prolixa satis inscriptione quae ejus operi premittitur in hunc mo- 
dum : To? 2oyoÜézov 16v ccxpézov xol émi-ców xplocom, yeyovótos dà xal éQópov, xol xprroU voU (ifAov, 
xat «xpoxaÜnuévov. oU xovrdvos , xupiou |lege xov | Nuocofra 00. Xovi&ou iolopía, x.2.2. Sic quidem 
legitur in codice regio Parisiensi ÁÀ, et in veteribus edd. Paullo aliter Bonnensis ed. : To? 
ueyáAou AoyoÜézou xol évi vv xploce yevixoD xal éQópou ysvixoU, x/pou Nuxuifva 700. Xovidtou xpovixi) 
dnfyno:s. Plane nescimus cur novis editoribus magis placuerit hec inscriptio, quum aperte 
sit ex priore in compendium redacta. ÀÁmb:e tamen inter se non sine fructu conferenda. 
Noyolézzs m) utraque nuncupatur Nicetas, quod latine « cancellarium » verti posse monet ipse, 
lib. II de Manuele : Qs $ Aazívov (losaeca: Qv), xaryxeAdptov, ós à Eooaves eimrotev, Aoyolérgv, et 
Cinnamus, lib. IV, $ 4 : Kal à) xoi 29 l'wu£Auov xavGeAeplo, üv AoyoUÉzav cimo: v vis GXyv(tuv (C, 
ávifo. Plures autem fuerunt logothete, quos Cangius ad. Ann. lib. III, pag. 70, et 1n Glos- 
sario plene, quamvis non satis dilucide enumerat : quorum maximus, et longe supra caeteros 
positus Aoyolérns dpópov , solus fortasse cancellario Latinorum z»quiparandus, de quo nos ad 
pag. 281, À. At inscriptione cujus exemplaria duo retulinius, prodit Nicetas nunc magnus 
logotheta , uyas Aoyoéras , nunc logotheta secretorum, Aoyofézus «àv cexpévov. Videsis an uter- 
que titulus unius muneris fuerit, saltem istis temporibus, sicut censet Goarus ad Codinum de 
Offic. cap. 11, $ 12. Posteriorem certe sibi vindicat Ipse Nicetas , lanquam summum 1n senatu 
gradum, ézi «oU dxpov ciis evysOofvov Gavipos, de Murzuphl. loc. cit. Ergo logotheta iste mu- 
neris sui jure, tanquam princeps senatus erat, dignitate non tantum magistratibus, sed etiam 
principum familiaribus et affinibus invidenda, uti supra vel ipso Nicetz casu ostendimus. At 
Cangius in hoc speciali muneris titulo, ubi de logotheta secretorum agitur, eéxpezov de solo 
tribunali intelligit in. quo «lites de tributis et vectigalibus et de eorum immunitate pertrac- D 
« tabantur, » nimis arcto sensu, ut nobis quidem videtur : nam eéxpeza putamus, ipso defi- 
niente Cangio in Gloss., commune est cujusvis tribunalis nomen, unde Aoyoférzus cexpétuv 
nobis est « qui tribunalium omnium curam gerit; » nihil ergo mirum si ét in senatu primum 
locum occupat. Non autem civilibus tantum litibus, sed etiam controversiis ad erarium 
perünentibus presidebat Nicetas (an et quivis logotheta secretorum ?) : itaque additur aol 
éml v» xplceww ysvixoU (vocem yevixoU ex altero inscriptionis exemplari huc transferimus) : 
erat enim 45 yevixóv, aliter ànuóciov dictum, idem grece quod latine « erarium, » et lites eo 
spectantes certis quibusdam competebant tribunalibus, quz ónpociaxà. vocabantur, Cang. in 
Gloss. v. Aoyoérns, et ad. Ann. loco cit.; sequitur in secundo exemplari xal éQópov yevixo (1n 
priore xal éQópov tantum, elliptice, ut opinamur), id. est « inspector aerarii : » sed minus hoc 
officium quam o0 Xoyolérov, itaque prius gestum, unde in priore exemplari additur yeyo- 
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vótos optime , et sic de duobus sequentibus officiis xprzod zo9 Gif2ov (unius scilicet ex judicibus 
veli, de quibus nos agemus ad Nicetam, pag. 328, C), et epoxaÜnuévou voU. xorróvos, 1d. est , 
privato imperatoris thesauro prapositi (vide Cangium in Gloss. v. Kov). Hanc ambo ad 
prius tempus, ut diximus, referenda sunt et superiorem supremamque Nicete fortunam 
precesserant. Nunc ad nostrum argumentum redeamus, ipsumque rursus Hankium loquen- 
tem inducamus. ED.| | 

Alexius Ducas Murzuphlus, eodem anno 1204, quo acceperat, inrperium amisit, quod 
Balduinus, Flandrie comes, eodem anno die xii aprilis, iterum expugnata Constantinopoli, 
consecutus est. .... Constantinopoli post expugationem , Nicetas quinque dies commemoratus, 
aprilis die xvi cum uxore gravida liberisque discedebat. | Dudum Nicetas in matrimonium 
sibi conjunxerat Joannis et Michaelis Belissariotarum fratrum, honores 1n Constantinopo- 
litana gerentium, sororem : Mich. 1n Monod., et ibidem paüllo post de stabili concordia 
quam Belissariotee cum affini Niceta coluerunt. ED.| Eam ex Urbe tristissimam in. exsilium 
emigrationem describit ipse, lib. de Rebus post Urbem captam gestis [seu vulgo de Urbe 
capta], $ ». Quum egrederetur Constanunopoli, puellam nobilem a. militis impuri nefario 
ausu vindicabat | uxorem suam esse simulans, ED.| : ibid. $ 3, et in Monodia Mich. Hanc 
ipsam virginem Bessariotidem [seu potius Delissariotidem | fuisse quam postea uxorem 
duxerit, Petrus Morellus in litteris ad Joann. Santandreatem, quas Nicetae Thesauro premisit, 
....asserit. Morellum sequitur Labbeus, tom. II dissertationis de Script. eccl..... Id vero 
verilali parum congruit. Certe Nicetas ante Constantinopolim a Latinis occupatam duxit 
uxorem Bellissariotidem, quam plurium liberorum matrem exsilii sui comitem habuit, ut 
ea demonstrant que commemoravimus; et Michael in Monodia [eodem semper interprete] : 
* Frater meus pro illa quam nondum in uxorem duxerat, nec adhuc omnino ducturus erat, 
« parum abfuit quin vitam. profunderet dum certis se periculis objecit; et qui virum simu- 
* averat, patris revera munere perfunctus est. » 

Caeterum 1n memorata Constantinopoleos expugnatione, cum aliarum rerum, tum etiam 
librorum suorum jacturam Nicetas fecit. Hoc ipse tradit in Orthodoxa fidei thesauro, lib. IV, 
cap. xLir. [Exstat in codice Veneio, supra memorato, ejusdem lamentatio de parvuli filii 
morte cum hac epigraphe : To? a/zo (Nicetae) povgófa cis zóv advoD veÜvuxóva vifmiov. ED. | 

Post occupatam a Latimis Urbem profugi Niceam, quam Bithynia metropolim habet, ubi 
'Theodorus Lascaris imperator, Alexii Comneni [sive Ángeli| gener, qui paulo ante eo se 
contulerat, imperio Grecorum prafuit, commigrabant..... Inter hos exsules Nicetas et dig- 
nitatibus et falcutatibus destitutus [postquam Selymbriz aliquamdiu cum familia incolumis 


commoratus esset, testis 1pse lib. de Urbe capta, $ 5, ED. | in Bithyniam venit, sedemque 


fixit apud. Niczenos [ibid. $ 17, ubi se aliosque Dyzanünos proceres male exceptos queritur, 


et ab incolis derisos ob amisse urbis infamiam, ita ut commune cum indigenis preeter sacra 
nihil pene haberet, ibid., atque illic se cum fortunarum angustiis conflictatum minime dis- 
simulat 1n procemio Thesauri de orthodoxa fide, eodem quo supra interprete ED.|: « Verum 
« quia benevolentiz qua te prosequor spirituale tibi quam corporale specimem edi mavis, ut 
« qui satis 1pse per te commeatum vix mihi superesse noveris, qui comitibus meis et minis- 
« tris alendis sufficiat, cum presertim. peregrinam in regionem commigraverim et ad Bithy- 
«nie metropolim Niceam tabernaculum fixerim, ubi vite, quod superest, velut inutilis, 
« exsul advenaque despicatus, agitem. » | 

Incertum quo anno hec scripta, nec tamen multo post translatos in. Bithyniam. Nicetee 
penates. Certum vero est durasse illum usqüe ad annum saltem 1206, in quo desinunt 
ejus historiz, nec est cur ejus fratri fidem derogemus asserenti Byzanunorum exsulum 
coloniam, qua Nice degebat, tribus precipue viris innixam tum fuisse, Niceta nempe nostro 


propter insignem famam et amplissimum olim in. patria locum, ejusque affinibus duobus, 


A 


b 


D 
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quippe qui rerum suarum reliquias aliquot, servatis fortasse in Europa vel Ásia prediis re- A 


tinuissent, quorum etiam unum aperte locupletem vocat Michael in Monodia. ED.]| 

Paulo post Michaelis et Johannis Belissariotarum, quos. in senatorio munere Constanti- 
nopolitano collegas habuerat, affinium suorum funera, Nicetas uxore liberisque puberibus et 
impuberibus relictis, nondum senex, diem supremum apud. Nicenos obut quanto familie 


suae desiderio, nibil opus est dictu; quanto autem totius Byzantine colonie, discere est ex 


fratris monodia, qui etiam se dolore et «tate confectum, decrepitum jam senem, perfectae" 


illi et adhuc crudz tanti viri stati superesse miserabiliter dolet. ED. | 

Historiam de Byzantinorum imperatorum rebus paulo ante sua tempora, potissimum 
:tale sua gestis composuit. Orsus ab Alexii Comneni morte,..... desinit in initus imperi 
quod Balduini a Bulgaris capti et trucidati frater Henricus accepit anno. Christi 1206..... 
Praeterea [scripsit Nicetas rerum theologicarum, ut supra diximus, peritissimus amantissi- 
musque ED.| Thesaurum de orthodoxa fide libris XXVII, in quo Hebraeorum, Ethnicorum 
atque Christianorum haereses, id est errores, ab orbe condito ad ztatem suam ita recensuit ut 
hzresium originibus et historiis confutationem subjiceret. Operis hujus editos habemus lib. V 
priores latine, interprete Petro Morello, Geneve, 1592 , in-8*. Fragmentum grece et latine, 
in Bibliotheca Patrum magna, Paris. 1644, tom. XII, et Lugd. 1654, tom. XXV, pag. 180. 
[Plura illo opere bonus Hankius, qux tamen pleniora melioraque a Fabricio et Harlesio 
repetenda sunt, e quorum nos lucubrationibus sequentia sumus excepturi. ED.] 

Nicetz opus historicum, quale vulgo in editis circumfertur, divisum prodit in decem par- 
tes seu libros XXI, qui hoc modo sequuntur : 

1? Liber unus, de Joanne Comneno; 

2? Libri septem, de Manuele Comneno; 

3o Liber unus, de Alexio Manuelis filio; 

4? Libri duo, de Andronico Comneno; 

5? Libri tres, de Isaacio Angelo; 

6* Libri tres, de Alexio Àngelo (seu Comneno), Isaaci fratre; 

7^ Liber unus, de Isaacio rursus ac de Alexio, ejus filio; 

8» Liber unus, de Alexio Duca, Murzuphlo dici solito; 
.. 9? Liber unus, de Urbe capta; | 

10? Liber unus, de signis Ürbe capta eversis, vel conflatis vel quocumque modo amissis. 

Liber de Urbe capta apud l'abricium 1n duos dividitur : 1? de rebus post Urbem expugna- 
tam gestis (videlicet $ 1-6); 2? de imperio Balduini Flandui, $ 7, sqq. usque ad $ 17, extr. 

[Liber de signis Constantinopolitanis aperte ex libro de Urbe capta excerptus est, quod 
satis monstrat preter ipsum argumentum, etiam premissa initio copula ydp. Quonam autem 
nexu. cum libro de Urbe capta conjunctus, aut cuinam parti hujus libri (an post $ 5?) sub- 
Jectus olim fuerit, difficile est satis tato dehnire. Neque in omnibus codicibus manuscriptis 
reperitur, sed in. quibusdam tantum exemplaribus, ut in. Dodleiano, n? 22 (catal. codd. 
Angl. n? 268, citante Fabricio), ubi post Thesaurum Nicetze theologicum legitur inter alia 
conjectus fragmenta sine titulo : item in codice quodam Vaticano apud Bandurium princi- 
pem libri hujus editorem laudato, ex quo etiam apographo detractas particulas quasdam 
ediderat Lambecius ad. Codinum, pag. 163 et 167. Utique non litterarum modo, sed et ar- 
tium et archzologie studiosis magno in pretio habendus est. Sed plura de isto libro seu 
libri fragmento ad novam ejus editionem in hoc ipso nostro volumine dabuntur. Ad cxteros 
libros seu singulares eorum partes quas edere nostrum erat, emendandas adhibuimus preeter 
omnes priores editiones (principem seu Dasileensem. Wolfianam, 1557; Genevensem seu 
Goulartianam, 1593; Parisiensem seu F'abrottianam , 1647 ; Bonnensem seu Beckerianam, 
(835), etiam codices duo manuscriptos e nostra Parisiensi bibliotheca quondam Regia, 


17. 


I 


C3 
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n? 1707 (nobis Reg. 1) et 1722 (nobis Reg. 2), quorum variantes lectiones accurate profe- A 
rimus. Pariter Bonnensis editor codices duos e Monacensi bibliotheca conferendos curave- 
rat, unum (cod. À.) optimum, alterum (cod. D.) corruptum et mutilatum, cujus utriusque 
lectionibus nostras auximus. Sunt quoque in eadem Parisiensi bibliotheca codices alii duo, 
n? 1778 (olim Colb. 4509) et cod. 3041; sed hic fragmenta tantum Nicete continens, ex- 
cepta recentiore manu; Colbertünus autem multis locis truncatus, retractatus, breviatus, 
interpolatus, nulla demum fide dignus. Átque 1n summa qui Nicetam integrum rursus 
edere cogitabit, multum sibi caveat oportebit a. nimia. codicum. copia. plerumque dete- 
riorum. Inter quos eligendi necessitas eo grayior incumbit quod eorum nonnulli ab ipso 
auctore videntur esse retractati, ut ille Vindobonensis, n? 114, a Kollario descriptus, ex 
quo  resecta fuerunt « quz&ecumque in editis adversus imp. Alexium ejusque uxorem. Eu- 

« phrosynam aliosque leguntur,» a quo resecta nisi a Nieeta ipso, non Andronici metu, 
pridem defuncti, sed ne quem ex ejus amicis superstitibus offenderet. Erat vero Nicete B 
consuetum quae litteris mandare statuerat primum a7o7xe0:4071 familiari lingua, id est, 
neograca et mixobarbara in chartam conjicere, cujus scripture videtur exemplar aliquod 
superfuisse et ad resarciendas eorum codicum lacunas materiam preebuisse; hinc 1n quos- 
dam codices fragmenta neograwca atücis mixta irrepserunt; atque hinc factum est quod 
in Reiseri Catalogo. bibliothece Aug. Vindel. legebatur : « Nicetee. Choniate annales ju&o- 

« 6doGapoi, » et Salmasius scribebat in Funere lingua hellenistice, a Fabricio citatus : « Nicete 

« historici tempore, qui sub Ándronico vixit et res ejus scripsit adeo diversa fuit lingua vul- 

« garis greca illius zvi ab antiqua, ut duplex volumen scripserit utraque lingua, graecobar- 

« bara, qua tunc vigebat, et antiquiore qua ab usu tunc recesserat. Volumen graecobarbara 

« scriptum m bibhothecis reperitur. » Sane in Augustensi bibliotheca, non tamen totum. ista 
dialecto, sed partim, ut diximus, exaratum : quod volumen ab Augustensi penu in Mona- 
censem translatum, ipse est codex B, supra dictus, in quo mülta mixobarbara occurrunt, C 
quonam modo Cangio cognita qui ea sepe 1n Glossario citat, plane nos latet : Bonnensis 
certe editor ea omnia inter variantes lectiones admisit, unde nos ipsa desumpsimus, haud 
negligenda, quia interdum primam veramque scribentis mentem produnt. ED. 

[In codice Veneto: sunt multe Nicete orationes, epistole, etc., ex quibus nonnullas, ut- 
pote ineditas, in notis proferemus. Ceterum de magna ejus lucubratione, 1d est, de ejus, 
ut ipse vocat, Thesauro Orthodoxie, nondum grace typis edito, sed latine per interpretem 
Petrum Morellum, et quidem parva dumtaxat ex parte, tantz: molis erat! nihil addemus, 
quod non apud Fabricium multo plenius ac m elius legi possit. Item loqui non vacat Hanlio 
licet invitante, de Michaelis, Nicetz fratris operibus, mole illis quoque immensis, ac ple- 
risque theologicis sed. et poeticis et epistolaribus bene multis titulorum varietate dignis 
qua proprius inspiciantur, nobis vero nequicquam desiderandis, quia praeter monodiam in 
fratris mortem et versus aliquot iambicos de prisca Athenarum dignitate (fuit 1s quippe D 
Athenarum metropolita) nihil ab illo scriptum in nostra bibliotheca reperitur. De om- 


nibus Michaelis hujus reliquiis conferendz Harlesii notze ad Fabricium, nov. ed. tom. VIT, 


pag. 737. sq. ED. | 


NOTJE AD CINNAMUM ET NICETAM. 


Pag. 211, A. Td» loavpixdv «xoAépo | Joannis imperatoris in Ciliciam expeditionem pluribus exsequitur 
Will. Tyrius, lib. XIV, cap. xxiv. Attigit etiam Odo de Diogilo de Prof. Ludov. VII regis 
Franc. in Orient., lib. IV. GANG. — Addendi sunt ex orientalibus scriptoribus Ibnalathirus 
ad annum Hegire 530, sq.; Abulfeda, ad ann. 532; Gregorius presbyt. Armen. ad ann.586, 


edit. nostr., pag. 152 sq.; Abulfarag. Chronic. Syr. interpret. latin. pag. 327, sq. Isaurica 
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nunc bella vocat Noster qua Isaurie pacandze vel causa vel specie suscepla, majorem tamen À 
partem in Cilicia Campestri et 1n Syria gesta sunt; Isauria, que latiore sensu pro Cilicia hic 
ponitur, proprie, illis quidem temporibus, non alia fuit quam veterum Cilicia Trachea, quz, 
in nova imperii distributione sub Diocletiano facta, provincie sive ézopyías gradum,simulque 
nomen acceperat desumptum a priscis Ísauris, montanis illis et semibarbaris, superiora illius 
regionis olim lenentibus, quorum historiam hic detexere non vacat : de famosis ipsorum 
latrociniis alias aliquid notabimus. Provincie vero Isaurie statum istum recentiorem, diu 
atque etiam sub Justiniano servatum, ita describit Hierocles in Synecdemo, $ 45 : Foropy lo 
loovpías Umó wysuóva, «Acts xy . XEAEUxeia parcpózronus , KeXvóepis, Ávepodpiw», x.7.^. « Provincia, 
«inquit, Isauria. sub prefecto militari [non, ut majores aliz, sub consulari |, urbes habet 
« Xxill, quarum metropolim Seleuciam »; et post hanc reliquas enumerat, maritimas quidem 
nonnullas haud ignobiles et vulgo notas, Celinderim , Anemurium, Selinunta, Antiochiam 
.ad Cragum, czteras vero parvas et obscuras. Hanc formam provincie durasse certum est B 
usque ad septimum seculum, quo Syria et tota fere Cilicia in Arabum potestatem venerünt. 
Inde eo miserie delapsa est Trachea, ut mter novos veteresque possessores ambigua ab 
utrisque contemneretur, nomadum populorum sive Árabum sive postea Turcarum sive 
ipsorum Isaurorum vastationibus permissa, castellis tantum quibusdam Grecorum ibi ser- 
vatis, quod aperte sic exponit Constantinus Porphyrogennetus , them. 13 : H volvo» XeAstncia o) 
Suo 50 «plv éxpnpudzitev, oU02 oTlpamy los éxexXulperro Üvopa, &XXà. xveicoUpd. vis )v xoà QuAax)) ài& às 
éxdpopàs Tóv éx 'T'dpaov «xpoióviwv Xiapaugváv, 9à vo sivou 10v sónov Óvenpócodov. « Seleucia, mquit, 
«nec provincie, nec urbis presidialis antea. nomen habebat; sed erat tanquam claustrum 
« aliquod in montium faucibus oppositum Saracenorum 'Tarso erumpentium incursionibus, 
« quia locus iste aditu difficilis erat. » Imperator autem Lecapenus, Contantini hujus collega, 
primus eodem teste totam hanc oram in provincie formam restituit, Seleucise rursus mili- 
taris preefecturce sedem fixit, et circumJacentem regionem thema esse voluit atque ab 1psa C 
Seleucia metropoli nomen ducere. Quo videlicet tempore muros ejus urbis reparasse pu- 
tandus est, neque ipsius tantum, sed et urbium sex maritimarum, qua apud Constanunum 
huic assignantur provincia (preter montana quadam circa Seleuciam castella), Corycus, 
Soli, /Ege sive JEgsem, Pompeiopolis, Aphrodisias, Issus. Harum quidem nonnulle, 1mmo 
plerzeque, Campestri, olim Ciliciz attribute fuerant; sed jussit Lecapenus praefecto Seleucize 
subjacere quidquid ex veteri Cilicia. vel Greci juris mansisset, vel postea reciperaretur. 
Quam tamen legem immutari aut negligi necesse fuit tum quum paucis post annis Cilicia 
tota, nec multo post Syriz pars maxima Nicephori et Zimisce armis recepte fuerunt. Tantas 
enim tamque nobiles provincias Seleucia annecü perabsurdum fuisset. Syriae potius SIVe, 
ut tum dicebant, Antiochi conjunctas fuisse apparet : 1s certe rerum status fuit temporibus 
ultimis Diogenis homani, qui ibi cum Syrie prefecto, rebus adversis splendide fido, 
oppressus est. Sepe postea ambe Cilicie dominos mutaverunt, nunc Graecis, nunc Turcis, D 
nunc Latinis, nunc Ármeniis, nunc iterum Turcis subdite, nunquam satis prospero fato. 
De ipsa autem urbe Seleucia nihil addendum putavimus, quia ejus mentio. largissima 
infra fiet. ED. | 
Pag. 211, 4. dpyiv eüparo] Probe dictum, si ad hac sola Joannis tempora respiciatur, et ad bellum 
ipso duce in his regionibus gen coeptum. Jam vero antea sub Alexio imp. in Cilicia ac de 
Cilicia acriter dimicatum fuerat cum Laünis. Antiochenis : confer Ann. lib. XI et XII ed. 
nostr. pag. 73, sqq.; 100, sqq. Nunc nova oriuntur certamina cum novis hostibus, Árme- 
niis scilicet, de quibus multa dicere non est hic locus : satis sit ad intelligentiam eorum que 
sequentur, obiter pauca memorasse. Nempe, quo témpore Ármeniam Majorem Turce Seld- 
jucide, duce Alp-Arslamo occupaverunt circa annum fere 1063, profugos a sua regione 


viros quosdam Ármeniace gentis fortissimos Isaurie montanz jugis insedisse, que tunc 
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imperii Romani pars habebatur. Ibi eos a Grecis, quorum jus minime tunc quidem detrec- À 
tabant, equo animo toleratos fuisse. Etiam ex iis nonnullos in album Byzantinórum ducum 
aut praefectorum esse receptos (confer Mich. Attal. pag. 137, et mox notanda ad Cinnamum 
Ipsum). Postea collabescente magis magisque imperio, Grecis Ásia quasi tota ejectis fidem 
servasse Ármenios, precariam saltem et nomine tenus retentam, Turcarum partim metu, 
partim odio. Nam etiam post primam Nostrorum expeditionem sacram, licet advenientibus 
Latinis benignos se ac munificos .preebuissent (confer not. sq.), nondum tamen a Grecis 
defecerant. Quippe anno 1107 unum ex iis Cilicize tuendz przpositum videmus apud Annam 
lib. XII, pag. 348 (confer not. ad Matth. Edess. ed. nostr. pag. 33). Item anno 1113 mili- 
tantes sub Dyzantinis signis ipsorum quosdam reperimus (Ann. XIV, pag. 443), atque inter 
alios Georgium quendam Lebunem, quem reciperatz armis Lydiz ejusve provincie parü 
, nonnulli praefectum a Graecis Ànna docet ((bid.), diversumne ab illo, cujus mox mentio 
fiet, an potius eundem? quum tempora et res conveniant. Dein vero, ut fit, crescente Árme- B 
niorum ducum potentia, viribusque adversus Latinos Antiochenos non infeliciter exercitatis, 
quam Grecis hactenus servaverant fidem palam videntur abjecisse, ac pre ceteris ille quem 
modo suspicabamur, quique inter omnes praevaluit Lebunes seu Leo, de quo mox plura 
erunt dicenda. ED. 
Pag. 211, À. AcGolvus yàp] Leo Ànne lib. XIII [pag. 412, ed Paris.] nuncupatus, Levo Willhelmo Tyrio 
|lib. XIV, cap. ui], cujus stemma delineandum hoc videtur loco, ex opere nostro de Familiis 
orientalibus, ad principum Ármenie, quorum in Comnenica historia sat frequens Occurrit 


mentio, pleniorem noütiam : 


——£Z 


| 


« | CONSTANTINUS, TAPHNuTIUS seu TAPHROC, G 
Ármenie princeps potentissimus : Ármenie perinde princeps. 
Tyr. Albert. Àq. etc. 


N. uxor Balduini I regis Hieros.- 
I 


Lro seu Livo, — Tonos seu Turoponvs, MiLo seu MEriER, STEPHANUS N. mater Thome, — N.uxorJoscelinil, | 


Ármenie princeps. Ármenie vel Mznicn, a Grecis occisus. . — Ármeniaci Edesseni comitis 
post fratrem princeps. ^ pulso Thoma nepote, Q0 principis. 
- | [Sic quidem Cang.]. Ármeniam invasit. 007 
tolnus | m LEO seu LIVO, DorrerA 
principatum Àrmenie consequitur a. 1180. primus Ármenisg rex, uxor 
Huic uxor fuit Isabella, uxorem duxit Isabellam ,. Bertrandi 
filia Humfredi II dom. du Thoron. Almerici regis Hieros. filiam. .— deGiblet. 


| IsABELLA , filia unica, 
nupsit Philippo, 


ALEIDIS nupta Raimundo, PuripPbá ... Boemundi IV Antioch. principis filio: D 
Boemundi III nupsit Theodoro Lascari quo in ordinem acto, 
Antiocheni principis filio imp. Graecorum. Constans, Leonis consanguineus, 
primogenito. -Ármenie regnum 
CoNsTANTINUS LASCARIS. in ArrHONEM filium transfudit, 
RuPmUS, - ^ data eidemin uxorem Isabella, Leonis 
Àrmenia rex a Leone filia. 
coronatus et renuntiatus. ' CANG. — 


Ita eruditissimus, ut solet, Cangius ad hunc Cinnami locum, eademque fere ad eundem 
 Cinnam. notarum pag. 478. In cujus tamen arbore genealogica, propter nuperos eruditionis 
Armeniacz profectus, nonnulla videntur nunc retractanda, sequendeque potius Sammartini 
commentationes, ]Mémoires sur l'Arménie, tom. I, pag. 387, sqq. et 435, sed et doctissimi 
et nobis amicissimi. viri Dulaurier, Recherches sur la Chronologie Árménienne, presertim 


pag. 119, sq.; quorum ex laboribus Cangiani stemmatis pars anterior, de qua nunc sola 
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- laboramus, sic fere refici potest, designante, ut vulgo fit, crucis nota principis cujusque À 


viri feralem annum : 


RüPENIUS I, 4 190 (?). 


| 


CONSTANTINUS, * 1099. TaPuNuTIUS, t ... . (?) 
Tonoszs I, 11129. Lroseu Livol, | 
: t11390. 
"T'onoszs IT, | 
t 1168. 
STEPHANUS, Maris, t 1175. 


hupzNiUs II, puer. . 
T 1 164. N 


EE (c (B 


RupzNiUs III LEO seu Livo II, 
(vulgo IT) , 1187. rex, t 1219. 


Horum qui primus ordine prodit, Rupenius seu Ruben, ex: Ármeniorum regum antiqua 
dynastia Pagratidarum ortum se Jactitabat, nobili certe loco natus. Is primus, inter annos 
1063-1080, cum Ármenio comitatu in Tauri jugis consedisse fertur, de cujus vita et inte- 
ritu nihil certi. Nam qua narrantur de arce Pestzerperti ejus dolo capta, quam originem 
fuisse Rupenidarum fortune tradit Armenius scriptor Quirogos apud Dulaurier, Chronol. 
Arm. pag. 163, nimis ad fabulas accedunt. Eum tamen Constantini patrem aperte designat 
Mattheus Edess. ed nostr. p. 33. Filius Constantinus sub prima nostratium éxpeditionis 
tempora Jam inter su: gentis duces praecipuus habebatur, immo cum fratre Taphnutio (vulg. 
Taphroc) pene regium 1n suis montibus locum obtinebat (Willerm. lib. X, cap. 1), qui pri- C 
mus Vacam oppidum munitissimum armis occupatum sibi posterisque suis sedem elegit. Is 
Balduinum ad Edessam urbem occupandam adjuvisse dicitur, Willerm. IV, cap. 1v; Matth. 
Edess. ed. nostr. p. 36. Idem Christianis, dum Antiochiam. obsident, fame laborantibus, 
commeatus abunde misit, Matth. Edess. loc. cit. Cujus rei gratia tanquam Latinorum ali- 
quis, Daronis titulum a Nostris accepisse fertur. De ejus morte Matthaeus Edess., ed. nostr. 
p. 47. Filius ei successit Theodorus (qui vulgo Toros seu Toroses),.et hic cum fratre Leone. 

adversus Turcas egregie pugnavit. Ambo fratres, sub communi Povneviey (id est Povzesido») 
vocabulo, homines sive vassalli dicuntur Byzantini imperii in instrumento pacis cum Doe- 
mundo composite, apud Annam, lib. XIII, pag. 412, hujus autem vol. pag. 181, ubi Leo 
priori loco nuncupatur, non tamen ut natu major, sed mero scribentis arbitrio. Prior enim 
natu fuit Theodorus, quem Cangius male videtur cum fratris filio confudisse iisdem gau- 
dente nominibus. Priorem certe regnasse Ármeniacis testimoniis constat. Defunctum sine D 
prole frater excepit Leo sive Levo sive Livo, qui nunc Cinnamo Lebunes, non semel postea 
apud ipsum et apud nos citandus. ED. 

Pag. 211, À. &AAas T€ s «xAsiolas..... «óAets ELÀEV loavpixàs | Quasnam illas? Paucas enim admodum in 
Isaurize sive Seleuciz themate modo numeravimus, nisi urbium nomine pagi quidam deco- 
rentur aut castella in montibus sita, de quibus nos ibid. Sed verum est, et mox e sequen- 
tibus elucebit, Ciliciz& potius quam Isaurize urbes ab .Ármeniis occupatas iram. movisse 1m- 
peratoris, unde statim addetur : ez zà»v Kiev do1ésro. Urbes enim a Livonis manibus. 
eripiendee mox recensebuntur non paucae aut parve, neque in montibus latitantes, sed mult 
et in Cilicia precipue, Tarsus, Anazarbus, Mopsuestia, Adana, sive uno potius verbo, regio 
hzc tota campestris. Quam tamen. a se occupatam poterat Grecis excusare Livo tanquam 


non ipsis, sed Latinis ereptam, ut infra dicetur : nunc plana Cilicia non contentus, etiam 


Pag. 211, A. 
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ciam lacessebat, si Nostro fides. ED. 


xal à» xal TÜv XeAeixov| In mediterraneis Cilicie aspera la littore tamen non procul] urbs 


| precipua fuit Seleucia ad Calycadnum amnem posita, cognominata Trachea vel Trachiotis. 


Ptolemeus Zee/xeis Tpaysia, « Seleucia trachea sive aspera; » Plinius dicto jam loco : « Se- 
« leucia supra amnem Calycadnum, Trachiotis cognomine, a. mari relata [id est, translata], 
: ubi vocabatur Holmia. » Translatio illa Holmiensis supra fuerat apud eundem indicata, et 
quidem ex Strabone. Hic enim lib. XIV, pag. A61, 1ta : Ei? Onus , ÜTTOU axpórepov dixouv oi vüv 


ZiAeuxeis* xricÜsions à éni KaAvxdóvo vis XeAcuxelas éxei uevoxio0ncav. « Demde, inquit, Holmus 


« est, ubi quondam habitarunt qui nunc Seleucenses sunt, et, condita ad Cal ycadnum Seleucia, 


«in eam sunt translati. » Conditor Seleucus Nicator, ut Stephanus prodit : | Ze3evoteia ads 
ài Kouxla , vpayeia Aeyopévn. Qvépace dà XeAcdaciav adc)v XéAcuxos ó Nixdzop , ós À»éEavdpós Qnoiv* 
epórepov 2 O26ía, éxaAeiro xol Ypla. Hec Stephanus ex Alexandro, ut ipse fatetur, Polyhis- 
iore. ED.| Qui vero, quam antea Olbiam et Hyriam dictam refert, fallitur in. Olbia, ut 
etiam Salmasius ad Solini cap. xxxvi extr. observavit. Est enim Olbia Pammphylize maritima; 
[OAuos autem sive ÓXpo: in Cilicia aspera, unde cives Seleuciam translatos ex Strabone supra 
dixerat.] CELLAR. Geogr. antiq. lib. IIf, cap. vr. — Seleuciam provincie metropolim Theo- 
doretus, Hist. eccles. II, xxvr, facit, et maxime Dasilius Seleuciensis extremo lib. I de Vita 
S. Thecle : Ils à£ dofiv adn vv is és óplav év axpooqío xewévn , expocópcdouca. à xal «xpoxa- 
Üctouévn «dons lcovpidos «AUS , axpócouos SaAdan , exovapoD yelzov. KdAvóvos Üvoua 7 «orauó, 
dpxouéve: uà» dvuÜcv ámó sÀv «is Kxridos puycurdsow xeplom, x.1.X. Quam et metropolim fuisse et 
maritimam |seu verius mari proximam], ac Calycadno, quem Calydnum appellat (1d quod 
Stephanus in Hyria prodit), firmat vicinam. Addit dein tanto splendore atque amoenitate 
esse, ut multas exsuperet et quibusdam exaquetur; cum Tarso autem, elegantissima urbe, 
montibus, situ, aeris temperie, fructuum copia et rerum venalium abundantia alusque ad 
elegantiam .et utilitatem rebus de palma certet. Celebrari in urbe quotannis varia ludorum 
genera, qua Olympia appellent, et in qua ipse, nec immerito, Orat. XXVII, pag. 148, 
invehitur. Zosimus, I, $ 27, XeXeóneiav Tüv. uevà. Küuxíav vocat, et Apollinis Sarpedonn, in 
quo oracula redderentur, templo insignem fuisse, cujus et Basilius Vite TheclaeI, p. 275, 
et de Mirac. Thecle II, » et 26, mentionem fecit. Perperam ZXeAe/aeu $j év Koucapeío [an loav- 
pía?] in Symeonis Stylitee actis, cap. xxv, tom. V, Mau, pag. 381. Rectius Seleucia Tpaxyeio 
alus, quod in Isauria Tpayeía, de qua Candidus apud Photium, cod. 79, esset. WESSE- 
LING. ad Hieroclem.— Non fuit unquam Seleucia civitas admodum ampla neque admodum 


opulenta : sub Romanis tamen floruit, quippe inter urbes parvas magne similis. Sita pre- 


- 'Tracheam sive Isauriam, Grece omnino ditionis provinciam, atque ejus metropolim Seleu- A 


C 


terea in planitie quadam seu valle in planitiem desinente (7à éz1 ZXeXevxeías exeóa,, Cinnam. | 


IV, $ 17). regionis aspere quidem et montana, qua tamen, ut ait Ámmuianus, lib. XXIV, 
cap. xxv, « uberi palmite vireret et frugibus multis, » quamque Calycadnus irrigaret « navi- 
« gabile flumen, » teste Ammiano, ibid., sed nisi fallimur, operibus tantum humanis naviga- 
bile :egre factum, nec supra Seleuciam, milliariis fere duodecim sive horis quatuor a mari 
distantem. Fuit interdum prosper ille rerum cursus a vicinis monticolis turbatus, de quibus 
suprà dictum : videmus enim szculo v, imperante Theodosio II, Isauros e jugis suis de- 
gressos , vastata circum regione, Seleuciam vi captam diripuisse, przedaque onustos in mon- 
tana redisse (Malal. Chron. lib. XXIV, pag. 363, ed. Bonn.) : sed hoc breve malum tor- 
rentis aut procelle instar praterit. Intermedia. hujus urbis fata nos latent : nisi septimo 
saeculo captam ab Arabibus destructamque fuisse; postea a Romano Lecapeno imp. restitu- 
tam, provincie cognominis caput fuisse, seu prefecti militaris sedem, oTpozwy(ón eb)av, cujus 
tituli mentio sepe fit apud Annam, ed. nostr. pag. 181. Sed de his Jam nos aliquid supra; 
quum de Jsauria provincia seu de Seleucie themate sic ab urbe primaria dicto ageremus. 


h 


D 
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Certum est incolumem hanc urbem Byzantinam mansisse saltem usque ad finem seculi xir. A. 
Parebat utique Greco duci tum quum tertia expeditione crucigera Germanicum exercitum , | 
imperatoris /Enobarbi haud procul inde Calycadno amne submersi corpus referentem, in 
sua moenia non admisit. Videtur autem nec multo post a Turcis seu Turcomannis capta et 
deleta fuisse: saltem rara postea ejus mentio. Describit 1psam, qualis nunc est, Franciscus 
Deaufort in periplo suo Cilicize anglice scripto, cui titulus Karamania, pag. 214, conflatam 
casulis seu magalibus pauculis ligneis luteisve; cujus ad orientem mons seu collis exsurgit, 
vetustarn sustinens arcem ovato circuitu, fossa duplici, muroque turrito cinctam : fuit hac 
- haud dubie quondam acropolis. Civitas antiqua, colli subjecta, ripe Calycadni adjacebat 
occidentali , hodieque ruinis late longeque dissitis facile agnoscitur. ED. 
Pag, 211, A. Éacieis | Joannes nempe Comnenus, Alexii imp. filius et successor, qui ob insignes animi 
| virtutes Calojoannes a Graecis vulgo appellatus est. Pramissa confer excerptis nostris Cin- 
nami et Nicete supra, pag. 210, et de cognomine que notabuntur ad pag. 221, C. ED. B 
211, A. às duvdueis dyeípas | Annum fere integrum in hujus belli apparatum a Joanne impensum 
fuisse testatur Willermus Tyrius, lib. XIV, cap. xxiv, ubi magnificis verbis Graecum exer- 
citum describit egredientem «in curribus et equis, thesauris numerum et pondus nescien- 
« tibus, et copiis infinitis. » Hzc aperte non adversus Ármenios solos comparabantur; neque 
hujus itineris veram causam verumque beili propositum dissimulavit doctus et sagax Tyri 
presul, quum statim adderet : « viam versus Antiochiam dirigit. » Quam igitur causam se- 
cundo mox afferet loco Cinnamus : Tosvou à &vexa xol obmep dori ÓnAdocw , melius Ipsam, ut- 
pote graviorem sincerioremque pre ceteris posuisset, ED. | | 
»uQB. 20 7dxe eoXMQ| Dio Cass. txvin, 26 : Ai uév ésbyvovro «03239 Ty. Eodem sensu «av! TdXei 
ap. Plutarch. Camillo : Éxopou» «avri váyei. Cum simplici zíye: Anthol. Pal. XII, 9», A7 
et 222. Jo. Euchait. in Niceph. Phoc. cod. Ven. fol. 87, v^: 


C 
Ei ó'oó expoxvWo: ToU vdQous pixpóv Séhes, 
Kdv óü£ov éx yis £veci. Quvov uóvov,. 
» 
lows «loxce: TaUvo xal vpéle: vy. - 
Formula eóv 7 sdye: invenitur ap. Ephr. Syr. Opp. t. I, p. xxvii. ED. 
nn.B. o0 Pm c)v KiMuew dolÓero| De Grseci exercitus itinere. notanda confer ad hujus pagine 


lineam pene ultimam. ED. 

sua B. —— Baipooróov| Obiit BoemundusII, princeps Antiochenus, an. Chr. 1130. CANG. — Pertinet 
hoc ad Boemundum II, Antiochi principem, ejus filium qui sub prime expeditionis tem- 
pora inclaruerat. Hic patri mortuo anno 1111 successit puer quadriennis, et tunc absens, 
quia Tarenti in Italia, ubi pater fato cesserat, a matre Constantia , Philippi I Francorum 
regis filia educabatur, teste Orderico Vitali, XI, $ 29. Idem absens principatum . auspicatus. 
est sub cognatorum Tancredi primum, demde Rogeri tutela, iisque fato functis sub Bal- D 
duini II regis patrocinio a civibus invocato. Quamvis enim Antiochize principatus, sicut 
infra non semel dicemus, minime ab Hierosolymitano dominio pendere censeretur, tamen 
major rerum vis ad regium auxilium proceres ejus civitatis compulerat. Vix maturus juventa 
Boemundus et in jura sua recens ingressus uxorem duxit Alim sive Aalin (quae vulgo 
Alix) Balduini regis filiam; necdum unius lustri spatio interjecto, anno nempe 1:130, dum 
adversus. Sanguinum ( Zengui), Mossulee et Halepi principem sive atapacam, fortiter pugnat, 
occubuit, filiam relinquens triennem Constantiam, cujus postea non semel mentio erit. ED. 

211, B. &£ dvÜpomwv iiQaviopévov| Pass. áQavites0c e£ dvÜpdmev ponitur pro ex hominum oculis au- 
ferri, 1. e. mori. Preiverunt Lysias, p. 191, 27, et Isocr. p. 60, C; 104, B; et i 19, D. ED. 

2s B. 0o 0b oüs xpas expobxovies. | li non alii possunt intelligi quam Antiochiz totiusque Antiocheni 
principatus proceres seu barones : nam burgensium communitas, uti vocant, in ea civitate 
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constituta. non fuit ante annum 1194 : Willerm. contin. lib. XX, cap. xxvr ed. nostr. À 
pag. 214, et pag. 209, not. Nec obstat quod 1n charta quadam Antiochena , multo licet an- 
teriore, quippe anno scripta 1135, qua in hac ipsa nostra collectione prolata est, Legum 
tom. II, pag. Ag1, sq., burgensium quorumdam mentio fit tanquam in. consilium adhibito- 
rum, et nomina tanquam testium subscribuntur, quia longe aliud est cives quosdam privatos 
fortunis aut lama spectabiles ad consultandum vel testandum de quibusdam gravioribus actis' 
arcessere, aliud civibus universis commune jus aut leges proprias aut publicam auctoritatem 
concedere. Burgensium ergo conventus quilibet hinc amoveatur. Àc ne procerum quidem 
aut baronum senatum aliquem permanentem seu consilium perpetuum rebus administrandis : 
intervenisse putandum est, quod.nec mos nec jus illorum temporum ferebat : quippe solus 
ac sine ullius arbitrio negotia publica gerebat qui rerum summ: preesidebat, servato tantum 
usu ex primavis juris feudarii originibus, ut bis aut ter per singulos annos a rege vel principe 
vel qui principis explebat vicem, concilia: procerum convocarentur, quum ad dijudicandas B 
parium inter se lites, tum ut de publicis, si opus esset, negotiis consulerentur. Coire autem 
sine jussu non sinebantur, neque extra relationem principis deliberare. Et tamen vis ipsa 
rerum interdum cogebat, ut vel sine supremo jussu talia interdum concilia haberentur con- 
vocante penes quem preessidendi jus erat, ut, exempli causa, quum vacante solio controversia 
de successione oriretur, vel quum urgente publica necessitate de negotiis agendum | esset 
ad rerum summam pertinentibus, puta de tutela principum impuberum, de puellarum 
regnantium collocatione, etc. Quidni enim de communibus commodis ipsi. deliberarent 
cives tum quum nullus aderat proprius dominus neque ulla superior auctoritas ad quam 
provocari posset, in iis videlicet terris que ex nullo majore feudo suspensz plenum do- 
minationis jus habebant. Talis porro fuit Antiochie. principatus, liber omnino suique 
compos, quippe qui ne ab Hierosolymitano quidem regno legem ullam accipiebat, licet 
alu aliter de ea re senserint scripserintque. Fato. autem accidit ut. Antiochenum illud do- C 
minium maximam fastorum suorum partem per interregna egerit, plerumque sive impu- 
beribus sive absentibus sive captivis subjacens principibus, aut foeminis in maritali con- 
sortio degentibus, quorum viri non suo, sed conjugum jure rempublicam administrantes, 
precariam tantum ac quasi vicariam potestatem exercebant. In illa supreme auctoritatis fluc- 
tuatione, nemini mirum esse potest, crevisse semper et ultra modum excrevisse baronum 
potentiam. Jam primum seculo xn incipiente, quum vix unum annum stetisset res Ántio- 
chena, Boemundo I per imprudentiam in Turcarum manus delapso, « ab ejusdem regionis 

« principibus » teste Willermo, lib. X, cap. x. « Tancredus Boemundi cognatus evocátus est, 

« qui usque ad reditum captivi principatus curam gereret et sollicitudinem, » qui scilicet 
rerum publicarum administer sive, ut tunc loqui solebant, bajulus esset, et cui, « si domino 

« Boemundo redire non daretur, universa devolveretur hzreditas. Pervenienti. ergo Antio- 
« chiam, populus et majores generalem et liberam statim ei contulerunt administrationem. » D 
Ita proceres non de principatus gestione tantum, sed etiam de futura successione statuebant. 
Postea, quum vinculis liberatus Boemundus, sed, impar sustinendis Graecorum viribus, ex 
Syria in [Italiam confugere coactus esset, 1pse quidem Tancredum principatus vicarium se 
absente fecit, tanquam prioris electionis jure. Exstincto autem post Boemundum Tancredo, 
rursus procerum suffragio opus fuit, reticentibus licet historicis , sed re ipsa monstrante, ut 
cognatus illis, designatus ab 1pso, sufficeretur Rogerius. Defuncto postea Rogerio, a. 1119. 
desinente, quum res in summo rursus discrimine versarentur, regi Hierosolymitano Bal- 
duino, qui vocatus in auxilium Ántiochenis venerat, sub anni sequentis initium, « tam do- 
« minus patriarcha quam univers proceres una cum clero et populo. .... principatus Ántio- 

« cheni curam et omnimodam potestatem » tradiderunt (Willerm. XII, cap. xir), fiduciariam 


nempe tenendam , donec legitimus princeps Doemundus II ad. justam «tatem pervenisset. 
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.Qui quum adultus in sua demum Jura intrasset, nec multo post, uti Jam.supra diximus, Á 
pugnans occidisset, anno nempe 1130, rursus proceribus ansam dedit interveniendi publicis 
negotiis, sicut infra notabitur, ubi eos monstrabimus tanquam suo jure de. tutela principis 
filie deliberantes, eique nondum adulte maritum alienigenum accersentes. Deinde iidem 
post secundam Calojoannis imp. expeditionem, anno 1143, Raimundi principis pacta cum 
Graecis inita rescindere conabuntur. Multa alia ejusmodi sequens temporum cursus ostendet, 
unde Cinnamus tanquam sui compotes rerumque suarum arbitros non semel inducit Antio- 
chenos, sive expresse, ut nunc, proceres désignans, zoüs vjs xopas «pojxovras, seu sepius, 
simplici verbo zojs Àvriwoyeis, quod lector, etiam tacentibus nobis, animadvertet infra, 
pag. 22 7; A; pag. 276, C, etc. Nunc si quis de istorum conciliorum a proceribus habitorum 
ordine et modo inquirendum putat, confundere caveat tales extraordinarios conventus cum 
curia mere Judiciali, /a Haute Cour des Barons (de qua cf. Assis. de Jm. cap. ccrxx, et ibi 
not.), Hierosolymis primum (ac sub 1dem , nisi fallimur, tempus, Antiochi quoque) , deinde B 
Cypri instituta, et licet antiquitus iisdem orta principiis, officiis tamen multum diversa, 
cujus nos regulas in nostro Legum volumine I publicavimus; immo recordetur potius Fran- 
cice, monarchize primas dietas sub prima secundaque dynastia habitas, etiam sub tertia, 
antequam parlamenta, sic dicta, mera tribunalia evasissent. Utique in. Antiochenis, sicut in 
Hierosolymitanis publicis, quae. diximus, conciliis, sedebant ex antiquo feudario usu, sequo. 
jure deliberantes barones omnes, id est, quicumque principi ligia fide obstricti, principalis 
auctoritatis partem suis in terris exercebant, curiam, uti tunc loquebantur, habentes. Assi- 
.debant episcopi, abbates, aluique Ecclesie primores. Sic natio tota per se adesse ac de. suis 
ipsa negotiis consulere censebatur; neque 1d falso, illis quidem temporibus, quum nullum 
adhuc im republica locum teneret pars populi inferior, jusque omne publicum maneret al- 
tioribus inclusum ordinibus. ED. | | | 

Pag. 2:1, B. ^. s. eye. fovJouévo) adig | Haec ab Antiochenis proceribus ultro proposita fuisse, infra nec C 
sine causa negabimus; sed in hac tota re artes agnoscuntur Byzantine aule, multum diuque 
a se desideratam et expetitam provinciam confer qua 1n introductione dicta sunt) feederi- 
bus et matrimoniis, quando v1 non posset, ad se revocare conantis. Non enim tum primum, 
sed jam antea, similia pene, quamvis ad alias spectantia personas, nuptiarum consilia inter 
utriusque gentis ductores agitata fuisse monstrat Ordericus Vitalis, lib. XI, $ 28. Is quidem 
tentatum hoc semel antea docet ab Alexio imp. tunc ultimum fere annum agente, et curam 
totius negoti commissam Ravendino cuidam , ceterum ignoto , eidem tamen , nisi fallimur, 
qui anno 1098, dum Crucigeri Antiochiam. obsidebant, navali expeditione Laodiceam 
Syrize pro Grecis occupasse traditur apud eundem Ordericum, lib. X, $ 11, ubi « impera- - 
« toris Alexii protospatharius » dicitur. Novum sane in historia Byzantina nomen Ravendinos, 
Graecum tamen primo aspectu, licet ab occidentalibus depravatum, quod grece PaSpvàs so- 
nare visum est Cangio ad Ánnam not. pag. 259, ubi de spathariis docte agit vir clarus, et D 

| idem rursus paullo infra, pag. 263, de Rhadenorum familia nonnihil habet. Vide tamen, 
quia nomen Paóg»ós nimis a Ravendino distat, ne ignotus ille vir potius vel Puvdaxnvós , vel, 
quod malumus, PaGevvivos dictus fuerit, ab avita fortassis origme. Sed de nomine satis; et 
jam ad 1psam legationem redeamus, cujus narrationem apud Ordericum, multis sane falsis 
intermixtam , omnino tamen confictam esse, nemo, uti remur, facile credet. Verba hujus 
sunt : « Ravendinos. quidam potens Graecus Antiochiam venit, et legationem imperatoris 
« Alexii Rogerio principi » [non principi, sed pro vero principe Boemundo Il, impubere et 
absente, civitatem administranti|, « de quo supra dictum est, intimavit : filiam scilicet Ipsius 
« [Rogerii] Joanni filio Augusti conjugem petivit » [immo non Joanni qui jam etate maturior 
et alio matrimonio devinctus et paterfamilias erat, sed, nisi fallimur, Mexio Joannis filio 
natu maximo, quem annos tunc undecim vel duodecim numerasse constat ex Annee lib. XII, 
| 18. 
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pag. 356]. « Diuturnus enim rancor ejus [Alexii imp.] paulatim conquieverat, quia idem, A 
« sapientia pollens, manifeste viderat quod mortalis conditio Buamundum et Tancredum, 
« aliosque rebelles absorbuerat, eamdemque in proximo imminere sibi admodum metuebat. 
« Quapropter decrevit progeniem suam semini conjungere bellicose gentis, ut sic saltem 
: Antiochenum principatum heres ejus adipisceretur affinitate generis, quod nullatenus ar- 
« mis obtenturum se confidebat bellicis. Prefatum ergo Pelasgum [id est, Graecum]. Nor- 
« mannis [ Antiocheno rectori, genere Normanno| destinavit, qui in prastolatione communis 
« responsi [nempe 1n baronibus accipiendi, confer paullo ante notata] grave infortunium in- 
« currit. Nam dum prefatus heros [id est, potens vir Ravendinos| Antiochi maneret, et ex 
« generali consultu honorabile responsum exspectaret, etc. » Narrat Ordericus Ravendinum 
legatum tendenti adversus Turcas Rogerio comitem se adjunxisse; commisso autem proelio, 
profligatás Latinorum copias, principem occisum; ipsum Ravendinum captum fuisse, qui 
postea numis aureis Byzantinis quindecies millenis redimendus fuit. Accidit ea clades anno B 
1116 mense decembri. « Ille vero [Bavendinus] videns Rogerium cum tota virtute [id est, acie] 
« interiisse, et Dalduimnum regem [nempe Balduinum II] regnum Jerusalem et principatum 
« Antiochi [non principis tamen, sed tutoris nomine| adeptum fuisse, ipsum quoque ex 
« parte imperatoris [non jam Alexii, sed Joannis qui recens ei successerat] adiit, et ab eo 
« filiam suam |Melisendim videlicet, que postea Fulconi ad regnum vocato nupsit] in.con- 
« jugium Joannis |seu verius Joanne nati, ut diximus | requisivit. Balduinus rex inde gavisus 
« legationem suscepit ; petitionemi annuit; procum in Jerusalem ut filiam suam videret di- 
«rexit, et per eum secreta reginz; soli nota mandavit. Bavendinos. itaque Jerusalem venit, 
« quem regina cum prole sua alacriter recepit et mariti mandatis obtemperavit. » Omnibus 
ita dispositis, legatus Byzantium redire decrevit, narrante eodem semper Orderico, ut de 
lota re imperatori referret. Sed dum in Cypro insula divertit, variis rerum vicibus nihil ad 
nos pertinentibus, usque ad festum sancti Joannis (anni videlicet 1120) retentus ibi est. (C; 
Posted in Europam redux « multas in sua regione [quidni verius in utraque?] mutationes 
« contigisse edidicit. In his enim percunctationibus [id est cunctationibus seu dilationibus] 
« Balduinus rex..... a Balad |seu Balak, amira Halepensi] captus est [anno 1122]. Impera- 
« tore aütem Alexio post breve tempus defuncto [prius hoc accidisse diximus], Joannes im- 
« perator factus est. Unde in tot permutationibus prefate copulationis preparatio penitus 
«4 frustrata est. » Hac Ordericus, vera pleraque, ut diximus, etsi falsis mixta : qua ideo re- 
tulimus, 1? ut ostenderemus non prima neque sola sub Joanne excogitata fuisse nuptiarum 
consilia Antiochi: recuperandz causa; 2? ut ex Orderici quoque testimonio pateret, quanta 
fuisset in ejusmodi negotiis tractandis procerum sive baronum Antiochenorum (sicut in nota 
priore statuimus) auctoritas. ED. 
Pag. 211, B. es elye| Codd. et edd. efie. Swpius ye et ve confundunt librarii. Mich.  Glycas Annal. I, 
p. 94, 12, ed. Bonn. de leone : Qo 0002 xÜcciv)v pov «xpocíevou. Godex meus 9s ye o008 x 0:03» D 
Tp. «p. ED. | 
211, B. Svyaréga v)v Baiposvóov | Constantia illa est, tenera tunc necdum adulta virgo (nota quippe 
anno 1126 vel 1127, orba parente ann. 1130, et tunc novem fere vel decem annos nata), 
jam tamen a maximis procis expetita, quippe jure hzareditario ad principatum, Antiochiae 
post patris mortem evecta, principemque ideo novum nuptiis suis factura : quee duos postea 
' viros ad illum honorem provexit, sepe ideo 1n nostris adnotationibus memoranda. ED. 
211, B. T9 jo tg vOv exióov Mavosi^, | Qui post patrem imperaturus erat, et de quo multa infra. 
Nota Joannem i imp. pre ceteris liberis. huic semper indulsisse. ED. | 
zaBs — Éwvoixeiv] Pro yapeisÓo:, « nubere, » atque interdum pro yapei», « uxorein ducere, » sed hic 
priore sensu, usitato satis apud nostros scriptores (confer pag. 269, À, et 291, C), quin et 
apud ipsos classicos Platonem, Xenophontem aliosque. Exempla e lexicis petenda. ED. 
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Pag.21:, B. — adríxa uev xijjos.| Hoc quidem plane falsum. Nam si tales unquam conditiones in: pu- A 
blico procerum Antiochenorum consilio agitatee fuissent, sane cautum esset, ut vel consors 
Ipse puelle daretur, si per &tatem rebus gerendis paresset, vel pro eo tutor seu bajulus aliquis, 
Latini generis, non vero socer imperator Graecus et ambitiosus, principis foeminae nomine, 
rerum summa potiretur. Sed fortasse quae Wilkeni est conjectura, tom. II, pag. 643, Alis 
sive. Aalis; Boemundi vidua; Constantie mater, ut sibi imperium retineret, cum nonnullis 
e procérum numero fautoribus administrisque suis Joanni imperatori clam. furtimque: ea: 
proposuerat quz publice nunquam probatum iri ipsa sibi proculdubio conscia erat. De 


cujus noverca magis quam. matris artibus. aliquid infra notandum erit... ED. 


211, C. voU axomoü uesaénevor| Eustath. Opusc. p. 33, 52 : Qs diexópapieti Tv. 'exonóv. Mich. Psell. | 
cod. gr. Paris. 1182, fol. 319. 1r? : To6 exomo eapsx6dvzes. Cseterum falso inconstantia re- 
prehenditur publici Antiochenorum consilii. Jam enim prius ac. multo. antea, . quippe 
anno 1132,.s1 Willermo fides, lib. XXIV, cap. 1x, compertis malorum civium machina- B 
uonibus, 11 qui sanioris erant mentis, inter quos et patriarcha numerandus. et procerum 
gravissimi , cum rege Hierosolymorum Fulcone.consenserant de quarendo puelle, quamvis 
tenere, viro, .et accersendo harum nuptiarum causa Raimundo Pictaviensi : confer infra 
notanda. Vanum igitur est quod Wilkenus, vir doctissimus, excogitavit, DBellorum sacro- 
rum tom. |I, pag. 643, not., ideo fuisse alienatas a Joannis partibus Antiochenorum mentes, 
quod non citius intrasset Ciliciam imperator res ibi publicas ipsorum arbitrio compositurus, 
in quo deceptus nobis videtur idiotismo apud Cinnamum male intellecto, à3J' oix. &Q0y. Va- 
nior etiam sentehtia Caroli Lebeau, Hist. du Bas- Empire, lib.. LXXXVI, $ 28, scribentis, 
. oblatas ab Antiochenis nüptias a Joanne repudiatas fuisse, quod et rerum rationi et Cinnami 
testimonio repugnat. ED... . m "E ! HEY 
aii €. ;QDow «6 xal Euppyiov| Mox : dor xal Blupayi» xaTà (jaciMéws abtois FatoÜm.. ED. 
211, C. áÉioudy ovs. — ofpsri&,| Cum dativo Thucyd. V, 60 : À&ibpayo: doxoüvres clvoui ij Áeyelaw C 
cuupayla. ED. 
211,C. xxi NeGoUrgv | Belli inter Livonem et Ántiochiz principem Boemundum II meminit Orde- 
ricus Vitalis, lib. XI. CANG. — Verba sunt Orderici, lib. XI,$ 29 : « Ortis enim quibusdam 
« simultatibus inter Christianos principes Buamundum et Leonem Armenium, damnabilis 
« temeritas de strage fidelium peperit gentilibus gaudium. Prefatus Leo Turoldi de Monta- 
« nis [1d est, Torose IT] erat filius | immo frater natu minor, ideoque in principatu posterior] ; 
« et uxoris Buamundi avunculus |immo consobrinus], contra quem idem juvenis exercitum 
« aggregavit et in hostilem terram ducere ccepit, etc. » Hec Ordericus qui deinde multa de 
: . clade ét morte Boemundi lectu digna tradit. Sed de ejus cum Leone Ármenio simultate, 
notabile est quod ait tendentem adversus Leonem et Armenios Boemundum in Turcarum 
manus incidisse. Ergo vivente adhuc Boemundo non, ut vult Cinnamus, aliquanto post ejus 
mortem, exemptus Leo vinculis fuerat. Et sane consentit Sammartinus Mém. sur l'Arm. D 
tom. I, pag. 389, orientales secutus auctores, cujus verba latine ita verti possunt : « Anno 
1130, Boemundus Il [princeps Antiochiz, nec &vo nec indole satis maturus] Ármenie 
principem | Leonem 1I, tunc ad rerum gubernacula accedentem | cotniter ad se. quum 1n- 
 vitasset, specie feederis, quod. cum ejus precessore fratre ictum fuerat, renovandi, com- 
prehensum vinxit, neque aliter solvit quam: ea lege ut Mopsuestiam, Adanam, et castrum 
cui.nomen Saravandi-Khar, largasque insuper pecunias traderet. Liber tandem ille et ira - 
percitus, armis sumptis ,. non modo amissas urbes reciperavit, sed et Latinoruin agrum 
seevissime vastavit, donec interveniente Joscelino ,. Edesss comite [seniore nempe, Leonis 
affini proximo], res &gre composite sunt.» Quid inde colligas. nisi Cinnamum res ac 
tempora confudisse ? Leonem quippe ante. septem annos a Boemundo perfide captum, nec 


multo post ab 1pso dimissum, adeo non captivuni tunc. tenebant Antiócheni; ut contra re- 
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formidarent hostem, socium expeterent. Inde quum primus de Grecorum adventu rumor A 


spargi coepisset, Raimundus autern Pictaviensis diu exspectatus princeps nondum adesset , Jos- 
celino arbitrum se ferente , fedus cum Leone sanxisse videntur illud de quo nunc agimus. ED. 
 émofiíoncÓni]. Hoc verbo videtur improprie uti Noster, quum potius exspectasses émurij/- 
cacÜo:, nisi 1sta lorte vera est lectio. Socium enim et auxiliarem acquirere, non ducem ac 
multo minus dominum sibi imponere voluerunt Antiocheni, libertatis sue tenacissimi, quod 
et jam diximus et sequentia confirmabunt, adventante praterea vel, si Deo placeret, mox 
venturo, quem ipsi principem elegerant acciverantque, Raimundo. ED. 
Tis Qpoupás àv dvÜpwmov ézeMóvies | Hanc tu. Cinnamese narrationis partem ex iis que modo 
sunt adnotata, corrige. ED. 
và «icd Te «ap! abToU AaGóvres | Xen. Cyr. m XXIII : Fri Tobro:s Éjocav xal fAaGov advres 1à 
«iod, Ex eodem alia in Thesaur. col. 1121, D. ED. 
BaciAeis 08 eis qv. Kev xolpav «xpeo»] Quanam via Joannes iter in. Ciliciam. direxerit 
opere pretium est inquirere, fax ut praeferatur multis mox futuris adnotationibus. Constan- 


tinopoli in. Ciliciam et Syriam vera quondam et usitatissima fuit via per Bithyniam, (3a- 


latiam, Lycaoniam- et Cappadociam. Hanc unanimi consensu monstrant vetera itineraria, 


Ántoninianum (sic vulgo dictum), Peutingerianum, Durdigalense. Quanquam vel tum, uti 
putamus, longior ille per Ancyram tractus sola itinerum commoditate festinantibus persua- 
deri poterat. Post primos autem Turcarum incursus, quum eo securiores viderentur vis 
quo a finitimis remotiores, Áncyrensis via negligi ccepit et alia preferri tutior simul ac bre- 
vior, quz primum quidem Niceam recta ferebatur; deinde ab urbe illa in duas scindebatur, 
sive per Doryleum (Eski-Sheher) , sive per. Cotyseum. ( Kutaia); postea vero rursus in unam 
coibat, rursusque cum vetere Galatica via conjungebatur parasangis sive horis seu gallice 
leucis haud ita multis ante Philomelium ( Ak-Sheher), unde recta Iconium ( Konia), aique 
inde per Cappadocie campos ad Cilicias aut, si quis mallet, ad Amanias pylas. Hoc iter 
prima expeditionis Crucigeri inierant, quod usque ad Heracleam Cappadocis ( Eregli) juncto 
agmine persecuti sunt; diviso deinde, aliis per Taurum montem 1n Ciliciam, aliis per Àma- 
num recta in Syriam pergentibus. Hac quoque via Alexius i imp. eodem anno, Crucigeris 
Antiochiam obsidentibus opem ferens (confer pag. 208), Philomelium usque processerat. 
Qui tamen nec tunc longius perrexit, dehortantibus ipsorum Christianorum transfugis (adi 
nos ibid.); et post aliquot annos invalescente Turcarum potentia, feedus cum iis percussit 


(1bid.), quo Phrygia superior cum Lycaonia et Cappadocia ipsis relinquebatur. Ex illo tem- 


pore Philomeliensis via, utpote per Turcicos directa tractus, Graecis exercitibus minime 


patuit, quanquam mercatores privatosque viatores, quoties belli aut rapinze metus abesset, 


consueto decursu usos esse, nobis quidem non est dubium. Ármatis alia quzrenda fuit via, 


eamque Joannes elegit, uti jam dictum, pag. 210, per Laodiceam Phrygie et Sozopolim 


ase captas, unde per Pisidiz seu Pamphylie fauces (incerti enim utriusque provincie limites, 


et Porphyrogennetus, Them. I, pag. 14, ed. Bonn. Pisidiam vocare videtur Pamphylie 
partem oninem superiorem, và óà &d»e xol pieoóryaua xaAerrou lloióía) m Pamphyliam . mariti- 
mam ejusque provincie caput Attaliam descendebatur; inde secus mare in Ciliciam perge- 


batur. Nota illa et pervia fuerat 1 Jain antiquitus vla : per hanc enim Alexander Magnus e 


- Pamphylia rediens, m quam paullo incautius penetraverat, Sagalassum fertur assecutus, unde 


Celenas et Phrygiam superiorem (Arr. lib. I, pag. 67, ed. Blanc.). Tunc autem, licet a 
Persis tritam, difficiliorem hanc fuisse viam, montanam quippe omnino, conjicere licet. Sed 
verisimile est Philadelphum qui Attaliam condidit (Strab. lib. XIV, pag. 667), ipsam urbis 
nova causa reparasse, aggeribus alusque operibus muniisse. Eadem vel ab.1pso vel aliquanto 
serius a Romanis marmoreo etiam pavimento strata fuit, etiam nunc partim exstante. Ro- 


mani certe Pamphyliam ex Phrygia petentes non alia via utebantur; sed. Byzantinos mari 


b 


C 
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potius Attaliam pervenire consuetos, mmus 1psam curasse, facile credas, Turce seu, quod A 
dictu pejus, Turcomanni, quinquaginta fere ànnos post Diogenis Romani cladem usque ad 
secundum Comnenum ea loca tenuerunt, unde licet :stimare quantum laboris, ut viam ex 
antiqua novam reficeret, Joanni fuerit insumendum. Ipse postea et Manuel filius ductique 
vel missi ab iis exercitus hac uti soliti sunt, a qua semel discessisse peenituit Manuelem ex 
Cilicia redeuntem, ut infra dicetur. Hanc etiam magna ex parte secutos esse secunda expe- 
ditione Othonem Frisingensem cum dimidio Germanorum exercitu, et Ludovicum Sextum 
cum Gallis suis ostendemus. Sequentibus autem seculis rursus a Turcis seu neglecta sive 
etiam diruta desunt pone Írequentari : unde raro a recentioribus inita viatoribus, geographis 
parum nota mansit, neque apud sacrorum bellorum commentatores hodiernos satis definita 
invenitur. Itaque nobis videtur paullo accuratius designanda. Jam primum Laodicea seu, 
qua proximum ei locum occupavit, urbe nova Degnizli exeuntibus, relicta ad dexteram Lyei 
valle, per quam Chonas seu Colassas seu Colossas itur (notior peregrinantibus ille tractus B 
ob Colossarum et Divi Pauli memoriam), fit ingressus in planitiem altam, solitudinem vastam 
et incultam, hibernis vernisque mensibus virentem, cstate nudam aridamque, aquis caren- 
lem, nisi haudquaquam potabilibus salsarum quarumdam paludum, inter quas una situ 
extrema, longo autem spatio maxima est Áscanius lacus, vulgo nomen habens ab urbe recenti 
vel inter antiquas nondum agnita Bourdour. Partem hanc primam itineris non male describit 
Ansbertus, pag. 85 : « Gradientes per quaedam desertissima loca Turcie descendimus juxta 
* lacum Salinarum 1n terrà horroris et salsuginis, omni viriditate [ marus enim mensis appro- 
« pinquabat| et humana commoditate aliena. Ibi invenimus greges ovium, etc. » Inter Lao- 
diceam ( Degnizli) et lacum Ascanium (Bourdour) milliaria fere xv numerantur seu tres fere 
dies impediti ac lenti itineris. [Inde ad civitatem proceditur, cui Turcicum nomen /spartah 
sive Isbartha, ab Ascanio lacu spatio distantem unius circiter diei, quam Sozopoli vicinam 
fuisse demonstrabimus ad pag. 222, C. Sozopolis magno apud Byzantinos in honore fuit, C 
tum quia situ et munimentis pzene inexpugnabilis habebatur, tum quod ibi se via partes in 
duas findebat, hinc Philomelium et Iconium per montes arduos ducens (vel s1 quis mallet in 
Phrygiam secus oram lacus Egerdis a Turcis dicti, de quo nos alias), illinc Attaliam tendens 
per Pamphyliz fauces, sicut supra diximus. Porro satis patet de hac sola nunc apud nos 
agi : hanc igitur cum Joanne imp. ingrediemur. Sed duces pene desunt, quia, ut jam dixi- 
mus, huic semitz viatorum pauci institerunt. Átque utinam monstràtor nobis adesset doc- 
tissimus et amicissimus collega, Carolus Texier, indefessus Ási;& Minoris explorator, qui 
illas Pamphylie convalles emensus est, sed tunc sgrotans et febricitans ut plura videre po- 
tuerit quam meminisse ! Nunc unicus paene ductor superest Carolus FP ellows, locorum ob- 
servator et descriptor plerumque diligentissimus, sed 1n hac utique parte: multa relinquens 
obscura, dubia, desideranda. Ex cujus tamen relatione cunt chartis collata geographicis Rei- 
chardi, Spruneri, Kieperti, Thiathcheffi cumque BRennelli lucubrationibus in sua compara- D 
tiva, quam vocat, geographia, itinerarium hoc fere confici potest : [spariah, urbs supra 
dicta; Boudroni seu Budrun, haud procul antique Sagalassi ruinis ; Sadeskoe, vicus ignotus; 
Budjak, prope antique Selges rudera etiamnunc pulcherrima; Sousou, que aliis Sousa (male | 
a plerisque Sozopolis credita), que etiam e plerisque chartis absens dubia potest videri; 
Behermaley, locus ignotug;. Áriassus, nesciÁus unde a Reichardo desumpta; Gorbasa, ad 
extremas infimz convalli fauces, ubi repente diducit se visus in latam fertilemque Attali 
planitiem. et ipsam. Attaliam et Pamphylicum maris sinum. lotum iter ab /spartah usque 
Attaliam, centum fere milliaria , 1d est, hore sive leuce nostrates xxxii, dies militares fere 
sex aut septem : sed aspera via ac paene deserta, insuper in media sui parte praceps cre- 
brisque torrentibus interrupta. Attalia autem Seleuciam, qua via antiquitus trita, etsi sem- 


per ardua, fuit, hodie tramitibus juxta oram maritimam saxoso clivo incisis, gre pergitur, 


211, D. 


14A ADNOTATIONES HISTORICAS ET PHILOLOGICJ/E 


unde per alios Iittoreos saltus, paullo tritiore nec tamen multo commodiore via, in apertam 


» 


Cilicia Campestris planitiem. ED. 


Movovéolíay v& eiAe , xal Tapcob, Àddvns ; ÀvatápGov, x. 7.À. | hecenset hic, raptim tamen et 


|. obiter, Cinnamus precipuas Cilicie Campestris urbes quas a Joanne reciperatas narraturus 


est. De quibus universis aliquid tetigimus ad. hanc ipsam paginam 2 1 1, À: de singulis multa 
commentari supervacuum esset, notissimis quippe et plerisque jam apud Ánnam memoratis 
libro XI, ubi notata vide. [taque de Anazarbo sola, quia nunc primum ejus nomen occurrit, 
aliquid infra tangemus, et quantum ad rem nostram satis erit. Nunc prestat inquirere, 
utrorum e manibus, Àntiochenorum an Ármeniorum eripiendie fuerint ez urbes. Si Wil- 
lermo credimus, Antiochenorum. Is enim lib. XIV, cap. XXIV, captas ipsas declarat a Graeco 
imperatore, « ejectis domini principis Antiocheni fidelibus. » Sed videtur vir rerum gestarum 
doctussimus in hoc preter morem suum memoria lapsus esse. Constat enim ereptas prius 
Latinis urbes ab Armenio Livone , post a Boemundo malis artibus receptas, deinde per vim 
rursus occupatas fuisse a Livone liberato et indignabundo , sicut nos supra docuit Ordericus 
Vitalis (confer. not. ad lin. 14). Adeoque rem hactenus cum Armeniis solis habuerat Joan- 
nes, ut haimundus, dum Grzci eas urbes expugnarent, tanquam nondum imminente sibi 
periculo, ad regem Fulconem liberandum in. Syriam Tripolitanam. profectus fuerit. Adde 
quod Cinnamus de Latinis subactis prorsus reticet, quamdiu res. in Cilicia sola geritur. 
Apertior multo Nicetas. Is enim urbes in Cilicia captas a Joanne memorans de Armeniis 
ubique solis loquitur, a quibus Anazarbum presertim strenue defensam narrat, non tamen 
apud rios, quià multa brevitatis causa recidere cogimur. Sed pro nostro argumento diser- 
tissimus est Àrabs auctor lbnalathirus ad annum Hegire 531, ed. nostr. pag. 424, ita ha- 
bens : « Inde se contulit imperator adversus urbes Adanam et Mississam [Mopsuestiam | quie 
« parebant amba Leoni Ármenio regionis claustra |1d est, Cilicie. fauces| tenenti. Ambas 
« obsidione cepit. Inde Anazarbum quoque vi expugnavit. » Confer praterea Gregorii pres- 
byteri Chronicon breve Armeniacum,, ed. nostr. pag. 152». ED. 


Eyvémseoé ai TotoUzov | Cinnamus, dum ad Raimundi principis adventum festinat, de causis 


qua ipsum Antiochiam adduxerunt, ignarus fortasse, nihil refert, qux tamen hic obiter 


premittende sunt. Mortuo, ut diximus, Boemundo II, anno 1130, filie pene infantis tute- 
lam et principatus regimen de more susceperat uxor ejus vidua, nomine Alis (vulgo Alix), 
Balduino Hieros. rege riata. Quz quum administris uteretur minus apud suos gratiosis, tan- 
tam adversus se procerum concitavit invidiam, ut ne a teterrimis quidem probris immunis 
fuerit, tanquam filie hereditatem sibi voluerit arrogare : quod. crimen. Willermus ipse, 
quanquam fere erga potentes reverentior, respuere non audet, mmo publicos de ea re 
rumores et affert et judicio suo comprobat, lib. XIII, cap. xxvrr. Addit regem Daldumum, 
audita generi morte, ad res Àntiochize componendas, domestico magis affectu quam publico 
officio (quippe 1n aliena terra) properantem, exclusum moenibus a filia sua fuisse, et bono- 
rum quorumdam civium secretis artibus egre introductum. Ibi, re cognita, tutelam abju- 


dicavit Aalidi, ipsam 1n urbes quasdam maritimas, quas a viro proprias acceperat, relegavit, 


nec prius in suam regionem reversus est, quam, ut ait Willermus, « ordinatis illius civitatis 


« negotus et cura principibus concessa [confer de baronum Antiochensium auctoritate quae 
« prius adnotata sunt |, sumptis prius tam majorum quam minorum fidelitatibus et corpora- 
« liter juramentis, quod vel eo vivente vel post ejus obitum Antiochiam cum suis pertinentiis 
« Gonstantie pupille fideliter conservarent. Verebatur enim propria filie malitiam, etc. » 
Hoc erat aperte regimen urbis et civitatis proceribus committere. Ilo autem ipso anno 1131, 
defuncto vita Balduimo, suffectoque in ejus locum Fulcone, revixisse spes videntur Aalidis, 
ita ut pertractis 1n suas partes nobilibus aliquot viris, comitibus praesertim Tripolitano et 


Edesseno, res novas moliri rursus inciperet. « Quod timentes (Willerm. XIV, v,) regionis illius 


Á 


b 
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« magnates quanto poterant studio ejus impiis moliminibus: obviam se dare nitebantur. » À 
Vocatus ergo ipsorum precibus Fulco rex, sicut antea Balduinus, rerum statum a socero or- 
dinatum confirmavit, et post brevem in urbe moram discessit, relicto qui se absente curam 
principatus regeret (cum aliquot, ut opinamur, selectis baronibus), x nobili quodam atque 

« industrio viro Rainaldo, cognomento Mansuer (sive Masuer), » eodem, nisi fallimur, qui 
jam a, Willermo memoratus fuerat, lib. XII, cap. x. Fiebant hec circa initium anni 1132, 
quo 1pso anno adversus urgentes Turcas rursus auxilio vocatus idem rex, reportata ingenti 
victoria, Antiochiam ab hostium metu liberavit ; et tum narrante Willermo, lib. XIV, cap. IX : 

« Accedentes ad eum illius regionis primores, specialiter autem quibus domino Boemundo 

« principi jam defuncto et filize ejus adhuc pupille fidelitatem observare cordi erat, dominum 

« regem familiariter adeunt orantes intime..... ut eos edoceret..... apud quem domini sui 

« filiam, bonorum paternorum heredem, nuptui commodius collocarent. » Qua re accura- 
tius perpensa, « de communi omnium consilio placuit ut. .... Raimundus | Pictaviensis | ad hoc I 
« vocaretur. » Unde legati occulte missi sunt qui eum invitarent cum litteris domini patriar- 
che et procerum universorum, immo, nisi fallimur, non universorum (qui enim id in ar- 
canis mansisset?), sed complurium, et quidem optimorum atque gravissimorum. Quz se- 
quuntur, usque ad principis in Syriam adventum ab ipso sunt Willermo petenda. ED. 

Pag. 212, A. — T aópmroi Herosns] Intelligendus Willelmus VII Pictavii comes, 1demque IX. Aquitanie 
dux, bellis sacris haud. ignotus, de quo deque ejus cum Fulcone amicitia quedam infra 
notabuntur. ED.  ' | | 

a:2,A. — dj eepl xóXmov Tópusou lóviov| Errat toto coelo Cinnamus qui Pictones statuit ad sinum Ionium. 
CANG. — Causa erroris manifesta : confudit quippe Pictavium Gallie. cum Patavio Italize 
urbe ab Adriatico sive Ionio sinu non multum remota. Hoc oppidum Straboni et Dioni Ia- 
va&oUiov est, Ipsi autem Cinnamo, lib. V, $ 9, Haza6ía, unde fortasse minus ignoscendum 
peccanti in re partim cognita. Sed alteram videtur ignorasse erroris partem; nec mirum (C 


notiorem Grecis fuisse urbem hanc vicine Longobardie quam illam Gallis interioris. ED. 


212, À. Qv 6 uà»] Willelmus VIII Pictavii comes, idemque X Aquitanice dux, pravo ingenio et 
morum licentia, quamdiu vixit, infamis, pater Eleonore que Ludovico VII, regi Galliz, 
nupsit. ED. | | | 

212, 4. repos à] Fuit Raimundus [qui nunc in. Antiochiae principatum inducitur | Willelmi IX, 


Aquitaniz ducis, ex Philippa seu Mathilde Tolosana filius secundo genitus, natus Tolose, ut 
est in Chronico Malleacensi a. 1099, cujus res gestas fusius alibi prosequimur [im laudato 
opere de Famil. Oriental.] Interim hic adnotandum venit, non solius dumtaxat peregrinatio- 
nis intuitu, quod vult Cinnamus, in Syriam profectum Raimundum, sed a l'ulcone Hiero- 
solymitano rege, cui junctus erat affinitate, ad Constantize nuptias evocatum. Ita enim diserte 
Tyrius, lib. XIV, cap. ix et xx; Willelm. Gemetic. lib. VII, cap. xum; Matth. Paris. ad ann. 
1132 et Robertus de Monte ad ann. 1130. CANG. — De Raimundi origime et in Syriam D 
adventu Cinnamus (preter illum suum de. Pictavii situ. errorem supra notatum) quadam 
habet non satis ad veritatem exacta, ignoscenda tamen. Fuerunt illis temporibus inter poten- 
tissimos Gallie proceres ii qui simul Aquitanie ducatu et Pictavii comitatu fruebantur, orti | 
Pictaviensi domo qua jam a seculo XII fere medio amborum titulorum jura conjunxerat. 
Horum Willelmus, Aquitaniee dux ordine IX, Pictavii comes VII, post primam Crucigerorum 
expeditionem ipse cum exercitu in Ásiam profectus anno 1101, anno sequenti non sane 
magna cum laude redut (Willerm. XI, cap. XII et XIX, extr.), vita cessurus anno demum 
1127. Is ex Mathilde comitis Tolosani filia, quam ductam anno 1094 dimisit anno 11 16, 
liberos tres susceperat mares, nempe Willelmum successorem, Raimundum, de quo nunq 
agitur, et Henricum 1n cenobio Cluniacensi sacra vota suscepturum : ita Benedictini , quos 
sequimur. Raimundus hic noster non ab occidentalibus modo scriptoribus, sed etiam a. 


Hisron. cnkcs. — II. . | 19 


Pag. 212, À. 


212, À. 


212, B. 


212, B. 
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Grecis (Cinnam. infra, pag. 290, D) propter insignem bello virtutem et corporis vires her- 
culeas notatus, ex paterna successione partem exiguam ac fere nullam, quippe natu minor, 
sortitus quum esset, apud Henricum 1I, Anglie regem, stipendia merebat tum quum ad 
Constantie nuptias et principatus Ántiocheni possessionem vocatus est anno, secundum 
Willermum, 1132, utique diu ante nuptias, suffragio lectissimorum, sicut diximus, vi 
rerum, auctore Fulcone rege. Multum illi profuit prisca Fulconis amicitia cum. Willelmo 
patre supra dicto, qui licet non omnino strenui aut bellicosi viri, principis tamen divitis ac 
munifici famam in Syria reliquerat. De legatione ad Raimundum missa, de habitis cum eo 
consiliis ipsiusque tandem ex Ánglia discessu conferendus, preter auctores a Cangio citatos, 
etiam ac maxime Ordericus Vitalis. Quod si, post acceptam legationem assensumque pro- 
positis datum, quinque circiter annos in Europa mansit futurus princeps, facile excusatur 
hic mora ctate puelle nimis tenera, vix annos plures quattuor numerantis tum quum ipsi 
sponsus eligebatur oppido maturus. Non enim, ut vult Tyrius, lib. XIV, cap. 1x, « adoles- 
« cens, » sed ne Juvenis quidem in Syriam venit post interpositum illud temporis spatium 
a. 1137 (alii contra historiz fidem 1 136), annos natus, ut paucissimos, octo et triginta. ED. 
év axéviros oxiluami| Peregrini, qui religionis causa locos sanctos adibant, paupertatis ha- 
bitum, cujus precipua. fuerunt insignia baculus et pera, ultro assumebant, cujuscumque 
conditionis viri : unde Flandrie comes, potens ille et opulentus et regum zmulus hunc ipse 
non declinasse morem notatur in argumento misse ad eum Alexii imp. epistole : « Ipse enim 
« comes jam redierat a Sepulcro Domini in baculo et pera. » Multa de eo argumento Can- 
gius ad Joinv. diss. XV, pag. 236 sqq. Sed Raimundum Pictaviensem ad dissimulandam 
originem et dignitatem suam alia quoque impulerat cura, quod scilicet ad. principatum 
Antiochize vocatus, non mere, ut Cinnamo placuit, locorum sanctorum invisendorum cu- 


riosus, iter per Italiam faceret, et quidem per agrum Rogern Calabrie et Apulie ducis, 


À 


B 


Sicilie regis mox futuri, cujus invidiam et insidias metuebat : Willerm. lib. XIV, cap. xx. ED. C 


Tóv év lepocoMpois veàv | Quoties a Grecis nostris scriptoribus de urbe Hierosolymitana 1lo- 
quentibus templum absolute sumitur, veos seu vas, ut hic et infra, pag. 226, C, «à vijóc 
va, et pag. 232, À, vóv év IIaAcuo ivy veóv, unice intelligenda est edes Sancti Sepulchri, m- 


signis recordatione divinorum mysteriorum, quz cupidissime a peregrinis tunc, ut hodie, 


visebatur. Hoc proprie Christianis Hierosolymitanum templum est semperque fuit (unde et. 


jure « patriarchalis ecclesia, », apud Jac. de Vitr. cap. 1v) : non vero zdes illa major, que 
Willermo "Tyrio in narratione capte urbis templum dicitur, olim ab Arabibus condita 
(ipsis Al-Agsi, sive ut hodie pronuntiare solent, El-Akca, nobis vulgo la mosquée d'Omar), 


quie , post captam a Nostris sanctam urbem, Benedictinis commissa monachis, templum Domi- 


" nicum. dici cepta est, a qua etiam fratribus sive equitibus templariis vicina loca tenentibus 


vulgare nomen inditum est (Jac. Vitriac. cap. Lvim). Ipsi postea, tanquam Benedictinis invi- 


dentes, constructam suis impensis edem sibi propriam Salomonis templum ambitiose dixe- 


. runt. Tres ergo Hierosolymis edes sacre, inter alias innumeras ecclesias, templa dici latino 


usu consueverant : sed unum Greci, primum nempe et sanctissimum, nomine illo dignati 
sunt, quod semel observatum postea monere ómittemus. ED. 
.O 88 cvveipe| Ín not. : « Cod. cvyv&ipue, an pro cvyvelpxe ? » Quod delendum. Interdum c'UvELDO) 


sine casu ponitur pro « continua orationis serie dissero. » Conf. Thesaur. col. 1296, s. ED. 


D 


és 10v fijya] Fulconem scilicet, quem tum Hierosolymis regnantem supra designavimius. | 


Is quum olim iter sacrum, Ándegavi et Cenomani comes, in Palzstinam suscepisset, ibique 
munificentia et virtute inclaruisset (Willerm. XIV, 2), postea vocatus a rege Balduino, « de 
« communi universorum principum consilio, sed de populi favore » (Willerm. ibid. et XIII, 
214), filiam regis natu maximam duxit Melisendam sive Melisendim (vulgo Mélusine), cum 


promissione future successionis, quam nec multo post defuncto vita socero sie controver- 
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sia aduit. Idem postea, sicut prius a socero factum fuerat, rebus Ántiochenis componendis À 
operam dedit, et quidem ut « bajulus et tutor Antiocheni principatus, » quem titulum sibi 
assumit in charta quadam apud nos, Assis..de Jm. tom. II, pag. 491, sq., acceptum videlicet 
a proceribus ejus, sicut prius Dalduini, patrocinium flagitantibus : notata confer ad p. 211, 
B. Fiebat istud anno 1135. Hoc autem.de quo nunc agitur tempore, quomodo rex ille Rai- 
mundi adventum; tanquam inopinum, miratus esset, suo quippe monitu vocati , uti supra 
dictum! Itaque pars hec saltem narrationis apud Cinnamum ornandsz rei studio vel fabulee 
vulgo sparse traditione nonnihil a vero videtur esse deflexa. Sed illud multo minus proba- 
bile est, quod Willermus aperte significat, lib. XIV, cap. xix, Raimundum in Syriam ad- 
vectum statim ÀÁntiochiam contulisse se, ne Hierosolymis quidem aditis, nec salutato rege 
cujus beneficio vocatus fuerat. Ut ergo detrahendum aliquid. Cinnamo, ita Willermo aliquid 
addendum. Credas habitu peregrini Hierosolyma venisse Raimundum incognitum, et prius 
locos Sacros quam ipsum adiisse regem, cum quo tamen de AÁntiochenis negotiis consultare B 
tam necesse ipsi fuit, ut 1d, vel nullo tradente, credi possit. ED. | 
Pag. 212, B. ob Éri els spuxíav dQvyuévn. ] Preivit Plato, Men. pag. 99, B: Émeióy) dQixoivro eis q)v «Wxlav. 
Id. Eryx. p. 396, D: Émeidà». cis TÜV nixlav vx (01a aQixovroi voÜ jón Qpoveiv. ED. 
1:2,C. .— és vf] Ávrióxov émi6noópevos] Inducitur his verbis Raimundus Antiochiam properans, tan- 
quam statim et sine controversia occupandam, etsi multa transversa occursura erant, de 
quibus nos infra. Vox autem émi&goóuevos de urbe non ingredienda tantum, sed et potiunda 
.sumitur hoc loco. Et sic in sacra scriptura, Áct. cap. XXV, V. 1 : émi&ds «ij émapyía, 1d est, 
quum provinciam regendam suscepisset, ubi Vulgata minus recte : « cum venisset 1n pro- 
« vinciam. » Etiam hoc sensu apud Cinnamum, pag. 291, À, Nuradinus inducetur Antiochize 
possessioni inhians, 6s ciis Àvrioyglas éni&noóusvos , sed ibi cum genitivo, qua syntaxi libentius 
uti videntur Attici scriptores hac quidem significatione : nam apud. ipsos ézi&aívew xopas 
proprie est regionem occupare, ézi&alvew xópe, regionem bello lacessere, etsi discrimen hoc C 
assidue servatum contendere nolimus. ED. 
oczimC. 0o cols Poyaixoits exomois] Jam ergo, si Nostro fides, tum quum Antiochiam se conferebat - 
nondum rerum compos Raimundus, Romane, dd est, Dyzantin: copie per exploratores | 
suos Syriam perlustrabant ultra Antiochiam ipsam , hanc urhem inter et Hierosolyma. Quod 
Cinnamo quis credat? Mox enim ipse docebit, et Jam supra notavimus , omnesque testantur 
historici, Raimundum principatu potitum, quamdiu Greci cum solis Armeniis rem habere 
viderentur, de eorum adventu parum fuisse sollicitum, adeo ut abesse a rebus suis, regique 
auxilium in Syriam Tripolitanam ferre auderet. Vix ergo probabile est ipsum, priusquam 
princeps fieret, Hierosolymis Antiochiam iter facientem, in Graecos incidisse speculatores. 
Quem nodum ut solveremus, fuit quum Ilepouxois rescribendum suspicaremur, idque de 
Turcicis intelligendum exploratoribus, Sanguimi nempe seu Zengui atapace, de quo jam 
plura dicta sunt, Tripolitanum tunc 1nfestantis agrum. Sed m textu nihil fortasse mutan- D 
dum, ac profecto nihil, si auctori, sicut nunc. nobis videtur, non librario imputandus est 
error. ED. | 
ni 0 47 Àrnóynar $20:] Non plura Noster de Raimundi in. principalem urbem adventu. Sed 
quas ibi moras invenerit, a Willermo discimus, lib. XIV, cap. XX. Nam ex quo legati ad 
Raimundum in Galliam et Angliam profecti erant (confer supra not.), anni circiter quinque 
effluxerant ob eas, quas diximus, causas. Interim vero Aalis (vulg. Aliz), puelle mater, quam 
ab ipso patre,' Balduino rege, exclusam tutela et in quoddam exilium relegatam. vidimus, 
adnitente sorore Melisende (vulgo Mélusine), Fulconis novi regis uxore, Antiochiam regressa 
erat, et « quorundam procerum fulta patrocinio pro domina se gerebat. » Quo fortasse tem- 
pore, ambitiose mulieris artibus, Joanni imp. pro filio suo Manuele oblate fuerant ez, de 
quibus Cinnamus modo agebat, nuptiae. Erat enim civitas duabus tum distracta partibus, 
19. 
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inter quas patriarcha, ut erat; teste Willermo, « subdolus et omni via multiplex, » obliquum A 
tenebat iter. Quippe, conscius licet et particeps consiliorum pro Barmundo initorum; tamen, 
ut mulieris fiduciam. captaret, cupide ideoque credula persuadebat Raimundum ipsius 
causa, nobilem procum, ex Gallia adventare. Ita suspensam Aalidem detinebat : sed. et 
simul Raimundum, cui post multas ambages non aliter demum se socium adjunxit quam 
jurare adacto omnem se « fidelitatem, » id est, feudarii obsequii. fidem, patriarchae presti- 
turum. « Sic ergo pactis interpositis et, jurejurando roboratis, admissus est in urbem [Rai- 
« mundus|, adhuc exspectante matre, ut sibi omnis ille nuptiarum fieret apparatus, et con- 
«festim ad basilicam. Apostolorum principis deductus, dominam Constantiam adhuc intra 
«nubiles degentem annos, tradente domino patriarcha [de matris assensu nihil : manserat 
« ergo puella extra matris tutelam], et id fieri postulantibus magnatibus universis [aut sane 
« plurimis et optimis|, duxit uxorem. Principissa vero audiens quod delusa esset, Antiochia 
« Subito egressa est. » Qu: omnia potuit sane ignorare vel reticere Graecus auctor, nobis vero B 
referenda fuerunt, ne quis sine mora factum putaret quod. Cinnamus festinantius effert his 
verbis : Eis Áveióxeiav qe, sicut supra nec plenius nec melius dixerat : Àanei de vi Àvzto- 
x£(a éni&noópevos. ED. | | (| | | 
Pag. 212, D. fBaciAeUs . àd Ávd?apGov , x. 7. À.| Redit noster ad Anazarbi obsidionem supra intermissam. 
Pudet urbi tam note diutius immorari. Quia tamen satis aperte declarat Cinnamus huic 1la- 
bori plurimum insudasse Joannem , évéuetTO axouopxóv , et Nicetas infra, pag. 216, C, eAeiala 
dpóynccv, fortasse non abs re erit de ejus urbis situ ac munitionibus inquirere. Certum est 
habitum diu fuisse illud oppidum totius Ciliciee validissimum , cujus descriptionem eximiam, - 
primus recentiorum 1n iis locis peregrinatus emisit amicus et collega noster Carolus Texier, 
Revue francaise, ser. 1I, tom. V, febr. 1838. Anazarbus non, ut multi crediderunt, in mon- 
tibus, sed in extrema Cilicice planitie posita fuit, adjacens colli arduo et prerupto, qui ex 
illo campo, tanquam insula ex mari emergit, sparsis hinc inde per idem sequor similibus C 
insulis. Urbs lato fuit circuitu, statque vel hodie moenibus integris circumdata cum ports 
quattuor ad totidem ventos expositis. Intus nuda hodie planities, ne aedium quidem aut 
substructionum vestigia, nedum 1ncolam ullum retinens. Collis ingens et longus atque 
ipsa urbe longior, in cujus latere, muri instar, abrupto, theatri et circi concave. quedam 
reliquie apparent. Huic insidet mcenium propriorum corona, qua olim acropolis fuit, ipsa 
sequioribus temporibus 1n duas divisa arces, fossa intersectas, et suis utramque muris cinc- 
tam. Est nunc acropolis, sicut urbs ipsa, plane vacua, neque edibus modo, sed etiam ruinis 
carens, preeter unius et alterius ecclesic rudera, quarum una inscriptione armeniaca ctatem 
prodit, annum nempe 1085, et conditoris nomen Armenii viri, Patet Armeniorum regum 
temporibus, quibus Sisium sex horis distans civitas, nec omnino hujus absimilis, sedes 
ipsorum fuit primaria, Ánazarbi munitionibus plus accrevisse quam defecisse virium. Sed 
et antea, pro imperfecta apud veteres obsidionali arte, pane inexpugnabilis fuit, acropolis D 
certe, quippe majori sui parte inaccessa, et qua minus ardua fuit, duplici muro vallata. Ad 
hac nature et artis munimina accesserat, illo de quo nuünc agimus tempore, adversus in- 
stans a Grecis periculum auctior et formidabilior defensorum numerus, apparatusque belli 
maximus, tanquam Armeniis in hoc oppido summam belli reponentibus, quod optime mons- 
trat Nicetas hujus ipsius obsidionis narrationem inchoans de Joan. $ 7 : H yàp «xs aru xov- 
porpóQos oüca xal «oAudvÜpevmos, &puuvois «c &ieaupévn veyeoi xol «erpOv dmoTópev ÜmrepÜcv 
iópupévn , óvc u&X2ov dcQuDsolépa ysyévisos | an. yeyévio ? | aapà vv. cis abr)v às eis xpnoQUyerov | 
ouveAM)óvtov , dmáviv óvrov xovaQpdxrov xal xpacíclov, émvreiyfopama apoaécia Quis xai unyavais 
exuvrolois diAeiQÜsioa. « Ürbs, inquit, civium numero frequens, preruptis imposita saxis muro- 
«rumque ambitu firma, tum vero maxime firmata erat ingenti bellantium concursu, eo tan- 


«quam in arcem confluentium, fortissimorum omnium et tam armis quam corporibus 
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« valentium : novas insuper acceperat propugnaculorum munitiones et omnimoda machinarum À 
« instrumenta. » Sequitur apud. Nicetam velut Trojana alicujus obsidionis lias longissima, 
quibusdam intertexta episodiis et fortissimi cujisque Ármeniorum preclare gestis, nec sane 
lectu indigna, quae tamen, ut prolixa nimis et a nostro instituto aliena, preetermittenda 
nobis fuit, Adi, si vacat, ipsum auctorem. Nunc quibus rerum vicibus, postquam scilicet ex 
Armeniorum potestate in ''urcarum seu Turcomannorum manus decidit, ita corruerit, ut 
nunc plane 1n solitudinem redacta ac vix paucis murorum vestigiis agnoscenda, a feris solis 
mncolatur, quaerere non vacat; presentem ejus statum seu ruinas vix aliquas superstites 

( Ain-Zarba. vocant indigens) descripsit, preter collegam nostrum "Texier supra citatum, 
etiam Josephus Russegger, fieisen in Europa, Asien, etc. kom. I, pag. 531. ED. 

Pag.212,D.. — leadouos| Hic est Joannis imp. filius ordine nascendi tertius, quem postea juniori fratri 
Manueli posthabitum a patre exclusumque discemus imperii spe. Nunc belli tirocinium au- 
spicabatur patris ductu qui videtur quattuor omnes ilios (satisne. prudens? an de ipsorum B 
fide sollicitus?) ad hanc militiam. abduxisse, sicut et sequenti expeditione faciet infra, 

pag. 223 et 224, ubi plura nos de singulis istis juvenibus. ED. 

Pag.213, A. .— &uAiperza ] Hac voce augenda. lexica. ED. | 

3:13, A. ÁvdlapGos vobvov àv vpómov vno Popalovs éyévevo | GContendit Gregorius presb. Arm. loc. supra 
cit., in hac urbe, mense julio, ut ipse ait, expugnata, Leonem principem cum suis fuisse 
captum. Quum vero in urbis obsidione, prolixius licet narrata, nullam principis mentionem 
faciat Cinnamus neque Nicetas, credibile magis est serius hoc Leoni accidisse, in alterutra 
videlicet ex arcibus validissimis, Baca et'Capniscertio (cf. infra, pag. 215, B), quas 
autumno demum reversus Ántiochia Joannes capit, ut infra dicetur. ED. 

213, À. Painobvdos 3| Convenit hic optime Cinnamus cum occidentalibus scriptoribus, presertim 

| cum Wilermo, lib. XIV, cap.xxv, sqq. Etiam Arabs auctor Ibnalathirus, ad annum Hegirez 531, 
eadem refert (omissa tantum regis mentione) de clade a Christianis accepta, de perfugio C 
intra moenia quaesito, de auxilio frustra allato, de urbis denique deditione. Similia, nec 
mirum, quippe ex eodem hausta fonte, tradit Abulfeda. Sed nemo satis laudavit generosam 
Raimundi mentem, qui in regis periculo suum neglexit, recentis beneficii memor. ED. 

213, À. Kol Ba26ovivos 5s Mapauolov, x. 7. ^. | Hic est Baldumus, omnium qui Maresie seu. Marasie 
in Cilicia dominati sunt, longe notissimus : quo de viro, deque ceteris ejusdem dominii 
possessoribus, ac de ipsius urbis fatis, plura dicemus infra, nott. seqq. Is vero RBauimundum, 
novum Antiochize principem regi suppetias euntem comitabatur sponte, ut socius; non lege, 
ut vassallus : quia. Maresie dominium non ex Antiocheno principatu, sed ex Edesseno comi- 
tatu feudarize fidei sacramento devinctum erat, sicut infra dicetur. ED. 

»3,4. — Mapavcíov] Maresiam nos seu Marasiam ex Willermi Tyrii fide vocamus : usitatum hodie 
nomen est Mar'ach, ex arabica pronuntiatione, gallice olim Mares, unde dictus ipse dominus 
DBaudouin de. Mares. Cateras ejus vocabuli formas exponit Cangius ad ÀÁnnsz librum XI, D 

» pag. 234, ed. nostr. pag. 78, ubi vide not. Unam tamen vir doctissimus omisit, Marea , a 
qua Vitalis Ordericus infra citandus « de Mareis, » nisi ibi Mareis indeclinabile sit, quod 
non credimus. Ürbs est situ montano adituque difficili, viatoribus tamen et mercatoribus 
iter utilissimum praebens, media quippe inter Cappadociam et Ciliciam et Syriam. Hinc 
sine dubio antiquitus floruit, ab antiquis tamen raro citata, neque ulla nunc antiquitatis 
vestigia retinens, ita ut etiam de prisco nomine ambigatur, sed immerito : rem enim diri- 
mit Ànna Comnena, lib. XIII, pag. 412, ed nostr. pag. 181 , urbem T'epuavíxeiav nominans, 
qua alia non potest esse quam nostra, planeque confirmant Gregorius presbyter Àrmenius 
in Chronico sub finem, et Basilius doctor in Balduini laudatione, ed. nostr. Armeniacola- 
ting , pag. 160 et 204, recentibusque adnumerandus nec tamen indignus pretio Meletius in 


Geographia sua neo-greca, pag. 50o, ita scribens : l'eguavíxein, xowdós  Aódra |sicl] 9 xod 
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Mepxe£ [sic, ex arabico nomine | L& Soóvov | pro uevà- &póvov| émioxórtoU Urb Tis Àvcoyelas; xeirat À 
exjotov 160. Àpdvov Üpovs, «xwrpis vob aiperixo? Neolopíov. (Quod tamen non plane refellit eorum 
opinionem qui Antiochiam ad "Taurum esse putaverunt (imprimis Caroli Texier supra citati 
nec semel infra citandi), quia potuit ea urbs, ducta per Romanos colonia, nomen mutare. 
Utique inter montanas urbes Cilicie una semper e precipuis esse debuit, eratque medio : 
&vo, hodieque est. ED. | 
lag. 23:13, A. .— $s Mapavalov xoz* éxeivov vv xpóvov cyspoveóov 3v| Quod promisimus nos Maresie urbis Ma- 

resinique dominii historiam detexturos, tempus est nunc praestare. Crucigeris primae expe- 
ditionis, duce Gothofredo, in Syriam per Phrygiam et Cappadociam tendentibus obvia fuit 
ea urbs, ita rem narrante Willermo, lib. III, cap. xvii : «Inde Heracleam | Eregli | transeun- 
«tes, ad urbem Marasiam applicati , castrametati sunt, moram ibi per triduum facientes. » 
Et infra cap. v : « Dominus Balduinus ad majorem exercitum qui jam Maresiam [sic] per- 
« venerat reversus est. » Idem libro IV, cap. vr : « Erat emm praedicta civitas [Maresia] Chris- B 
« &ianos habens habitatores | Armenios nempe], paucis excerpts, qui in presidio civitatis 
« morabantur, ceteros pro libero tractantes arbitrio. Hi vero, audito Nostrorum adventu 
« perterriti clam aufugerant, urbem solis fidelibus relinquentes. Ad quam postquam Deo 
« devotus pervenit exercitus, ante urbis mcenia 1n pascuis virentibus etc. » Hxc et sequentia 
nonnulla mutuatur Willermus ex Alberto Aquensi, lib. III, pag. 27, ita scribente : « Hi. ad 
« civitatem qua Maresch dicitur, in manu forti descendentes, hospitio pernoctaverunt, ta- 
« bernacula in locis virentibus ante urbis moenia extendentes, nullam vim Christianis illic 
«civibus inferentes, sed pacifice ab urbe vite necessaria venalia suscipientes. » Consonat 
plane abbas Guibertus in Hist. Hieros. apud Bongars. pag. 498, addens « Crucigeris venien- 
« übus cives obviam processisse lzetabundos et abunde exercitibus venalia convexisse. » Qui-- 
bus omnibus patet e Crucigerorum transitu nihil mali passos incolas Ármenios, sed contra 
liberatos a Turcis, civitatis sue compotes relictos esse. li tum videntur ducem sibi ex sua C 
gente prelecisse nomine Thathoul, qui opis paranda causa et plerorumque Ármeniorum 
ducum exemplo, se urbemque suam Byzantino imperatori subjecit, quantum colligi potest 
ex Matthei Edesseni Chronico, ed. nostr. pag. 5o et 75, ubi et « dux Grecorum » appella- 
tur et duobus locis « princeps principum, » quem titulum videtur a Graecis accepisse eoque 
nomine in propinquarum vallium Armenios duces imperium. aliquod. exercuisse. Hoc ille 
dominio per annos quinque vel sex usus est, nequicquam a Boemundo armis impetitus 
anno 1099. Itaque quum anno 1104 Alexii imp. copiz, Butumite duce, Latinos Antiochenos 
Cilicia. expulerunt, conjunctosque cum iis Ármeniorum quosdam in montana persecuti, 
Maresiam usque conscenderunt ( Ann. lib. XI, loc. cit.), illum ibi principem, fidelem vide- 
licet repertum, sede sua non movere, vel saltem movisse vix credendi sunt, quamvis Anna 
secus innuere videatur, occupatam urbem a victore tradens :.Kal 70 Mapáew xava2a6Qv xeré- 
exer ajvó, et statim addens ceteros quoque circumjacentes. vicos, às mapoixdipiévas ámácas D 
au onóAers xal và «xoAby via, simul cum illa urbe subjectos fuisse 1doneisque praesidiis munitos : 
sed 1bi Maresiam putamus vicinis locis immerito admisceri. Que utique loca omnia, nec 
multo post, a Tancredo, Boemundi absentis vicem gerente, Grecis erepta rursusque cum 
castera Cilicia Latinis vindicata sunt : Ann. lib. XII, pag. 348, sq. Ac tum videlicet accidit 
quod Matthaeus Edessenus narrat , pag. 75, Armenium illum Thathoul urbem suam (credo, 
ne in manus Ántiochenorum sibi infensorum caderet) Joscelino comitis Edessenmi cognato 

futuroque olim successori tradidisse ; ipsum, terris carentem , Constantinopolim secessisse, 
quod argumento est mansisse illum hactenus in Byzantinorum fide. Primus post eum Ma- 
resiam tenuisse memoratur Ricardus quidam, ceterum non satis notus, ac videlicet Josce- 

. lini homo, qui ne dominus quidem hujus loci, sed prefectus |Joscelini videlicet] vocatur 
ab Alberto Aquensi, lib. XI, $ 4o : « Venit et Ricardus, prefectus civitatis Maresch, cum | 
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« sexaginta equitibus et centum peditibus. » Fiebat hoc anno 1108, tum quum Crucigeri, Á 
collectis undique viribus ad Turcarum impetum repellendum, Tancredo auxilium ferebant. 
Post hunc (sed quo jure vel beneficio dominium adeptus hujus urbis?) occurrit Goffridus 
seu Gaufridus seu Gothofredus, quem Ordericus Vitalis, lib. II, pag. 829, vet. ed. « comi- 
« tem » vocat « de Mareis » (comitem sic novo, nec fortasse vero, titulo, quem tamen bene 
notes, recursurum quippe alicubi de Balduino successore). Is vulgari appellatione Gaufri- 
dus Monachus dici solitus laudatur a Willermo, lib. XII, cap. ix, « vir nobilis et in armis 
« strenuus, »aliasque, lib. XIV, cap. iir, « unus de magnatibus regionis | Edessenie videlicet], » 
sed non facta Maresie mentione. Gualterus quoque de Bell. Antioch. pag. 453, bellicam 
viri virtutem et. verbis laudans et factis ostendens, Maresie nomen omittit. [dern adversus 
Dalad seu Balac, Halepi potentissimum amiram, certamine congressus, mutuis plagis cum 
eo confossus interiit, si Orderico fides (nam Willermus, lib. XIII* cap. xi, rem aliter om- 
nino tradit, Balacum 1 in illo conflictu a Joscelino interfectum narrans), utique anno 1124,a B 
quo igitur anno satis secure deduci possunt Balduini successoris initia: Balduinus hic, cujus 
nunc mentio fit apud. Cinnamum, quemque Willermus, lib. XVI, cap. xiv, « nobilem et 
« potentem virum » vocat, frater fuit nothus Raimundi Pictaviensis (s1 qua fides Gregorii 
presbyteri Chronico, ed. nostr. pag. 161, ubi vide not.), sed insignis presertim rebus clare 
gesüs et ultimo, quo maxime nobilitatus est, fato, dum Joscelinum juniorem Edessse co- 
mitem, dominum suum, urbem Edessam ab Halepensibus capt&m reciperare tentantem - 
adjuvat. Verba sunt ipsius Willermi, libr. cit. cap. xvi : « Mortuus est ibi vir nobilis, unde 
« supra fecimus mentionem, et militaribus insignis operibus, dominus Balduinus de Mares. » 
Id quidem anno 1146. Ejusdem funebrem vide laudationem a doctore Basilio scriptam in 
hujus nostri Operis parte Armeniaca, pag. 204, Sqq., ex qua patet fuisse illum etiamtum 
etate florentem aut vigentem, pag. 205 et 208. Filium hujus fuisse putat Cangius 1n opere 
de Familiis Transmarinis (qua quidem viri clari lucubratione ann. 1869 edita, multum in C 
nostris adnotationibus utimur), Rainaldum sive Rinaldum, in eadem pugna occisum qua 
Raimundus Pictaviensis, princeps Antiochie, ad Fontem Muratum anno 1149 : quo de. 
proslio Willermus, lib. XVII, cap. 1X : « Cecidit ibi inter alios vir magnus et potens, suc per- 
« petuo lugendus regioni, dominus Rainaldus de Mares, cui comes Edessanus filiam suam 
« uxorem dederat. » Hac mulier postea diversis nupsit ; de qua nositerum aliquid ad p. 29», B. 
Patri autem Rainaldi, ut supra dictum, occiso, quis successerit, ignarum, et fortasse nemo 
successit, capta urbe modo non statim a Musulmannis, uti niox dicetur. Cangius certe im hoc 
viro Maresine domus historiam claudit. Fatetur idem subobscura fuisse ejus domus initia : 
sed postea clara et potens evaserat, ut inter principales numeraretur, comitum, ut vidimus, 
honorem et titulum apud quosdam, immerito licet, assecuta; nec Maresie tantum domi- 
nans, sed et circumjectis locis ac nominatis urbi Khecoun, ipsi suis in vallibus prepotenti, 
qua aliquando primaria fuerat Coccobasiliorum infra citandorum ad pag. 285, ubi vide not. D 
Sed nunc Maresie nobis est immorandum, quany Kemaleddinus ad annum Hegire 546 
captam perhibet a Nuradmo, anno videlicet post Chr. 1151; mmo verius anno priore a 
Masuto, Iconii sultano, Nuradini socero et socio, Gregorius Presbyter, ed. nostr. part. 
Armen. pag. 162. Consentit cum Gregorio Willermus, lib. XVIII, cap. xxvir, ubi ait Nu- 
radinum [moto videlicet adversus sultanum bello | Iconienses terras ingressum, Mares occu- 
pavisse, anno Christi 1160. Ex illo tempore Syrie variis vicibus implicita fuit ea. urbs, 
hodieque Turcie pars est, incolas habens circa xy aut xx millia, Armenios plures, Turcas 
pauciores ac sepe infensos, uti nostris quoque diebus non uno exemplo compertum est. 
In geographia Turcica (vulgo Djihan Numa dici solita), apud doctissimum exscriptorem 
Vivien. de Saint-Martin, As, Min. tom. II, pag. 658, hac fere leguntur : « Merasch, pro- 


vincie cognominis caput, civitas est edificiis pulcherrimis conspicua. Árx imminet colli 
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imposita, in qua praefecti cernuntur edes. Abundat circumjacens ager aquis et satis et À 
arboribus. » Adierunt ea loca viatores multi recentiores; nemo autem melius descripsit 
quam amicus noster, sepe jam laudatus, Car. Texier, Revue francaise, t. V (vel apud Vivien 
de Saint-Martin, tom. cit. pag. 245). Notior hodie urbs quam de qua diutius moremur. ED. 

Pag. 2:3,B. . vij] Pro éxef, de locis absentibus aut etiam remotis, minüs attico usu, solemne est nos- 

tris scriptoribus, ut hic et pag. 246, D, 299, C, et alibi. ED. | 

115,B. — ci» 7jjós jiya] Fulco quippe, rex Hierosolymorum, auxilium ferens Tripolitano c comiti, 
dum castellum Montem Ferrandum sive Barin, de quo nos infra, a Sanguino (Zengui), de 
quo plura mox, obsessum periculo eximere conatur, acie fusus et in arcem recipere se coac- 
tus, obsessus ibi fuit ipse et ad. extremas redactus angustias, ita ut, exspectatis aliquamdiu 
suorum et sociorum auxiliis, quum ea nesciret adventare et prope Jam adesse, desperans 
demum, non aliter se sospitem evadere posse crediderit quam acceptis victoris conditionibus 
traditoque ad destruendum oppido munitissimo. ED. | B 

213, B. Za poavoi yàp ot Ionouofllvn «xpocoixo9ot | Intelligit Syria Euphrateee et Oronteze Musulma- 
nos, Halepum et circumjecta loca incolentes, et tum precipuo duci parentes Sanguino 
(Zengui), Mossulze et Halepi domino sive, ut se vocabat, atapaes, de quo plura : nos ac de 
titulo atapacee ad pag. 221, C. ED. | 

213, B. MovvrdQapa | Praesidium in comitatu Tripolitano, cui nomen Mons F errandus , ait Tyrius, 

lib. XIV, cap. VI, XXV et Xxvr, ubi eam rem enarrat. Cinnamus [auribus graecis excepit et ut 

potuit, litteris gr eecis | expressit Gallicum Mont-Ferrant. .... Adde Sanutum, lib. III, part. VI, 

cap. xv et xvI, et Vincentium Bellov. Specul. Hist. lib. XXXI, cap. CXLIV. CANG. — « Prae- 

«sidium » hoc est, arx sive castellum dicitur Willermo, loc. cit. «in finibus Tripolitanis 

« supra civitatem Raphaniam [ olim Raphaneas | in monte situm, cui nomen Mons Ferrandus. » 

Arabes sua lingua Barin vocant; scribunt autem Dhrin. Dicitur a Christianis exstructum 

fuisse eodem quo Raphaneas ceperunt anno 1127 (Willerm. lib. XIII, cap. xix). Quanquam. C 

Raphaneze prius jam fuerant a Christianis possesses, captae videlicet a Tancredo cum tota 

fere Orontis valle et circumjacentibus locis. Erepte deinde ns fuerunt a Togdekino amira 

Damasceno' (Kemaledd. ad ann. Hegirz 510), rursusque occupatee a Pontio, Tripolitano co- 

mite, qua de re conferendi prater Willermum Ibnalathirus et Abulfeda ad annum Hegiree 

520. Et tunc Nostri, ut diximus, castellum a se recens exstructum vel certe novis munitio- 

nibus auctum gallico nomine decoraverunt, atque inde tanquam ex tuto vicinos agros Hale- 

pensis regionis infestabant, que. causa fuit Sanguino (Zengui) obsidionis ad eam arcem 
ponends : Ibnalathir. ad ann. Hegirce 531, ed. nostr. pag. A22, sqq. Utrum Mons Ferran- 
dus castellum fuerit ab urbe Baphàneis nonnihil distáns , an contiguum fere suburbium et 
tanquam arx urbi imposita, diu dubitavimus. Docent enim Ibnalathirus et Abulfeda ad ann. 

. Hegire 527, Christianos, commissa tum forte ad castellum Darin minus feliciter cum Tur- 
comannis pugna, haphaneas se recepisse, unde colligas vicina ea fuisse loca, non contigua. D 
Aliter enim statuendum docet E. G. Rey, in Archives des Missions. scient. 1867, haphaneas 
scribens, hodie vix aliqua. sarcophagorum antiquorum vestigia retinentem, vicum, habere 
in colle quodam supereminente ruinas arcis quondam Baarin dicte, a Burckardio viatore 
obiter indicate. Et hoc plane convenit cum Abulfede Tabulis Syriacis , ubi legitur, edente 
et interpretante Koehlero : « Barin est oppidum exiguum cum arce desolata, fontibus pre- 
« ditum hortisque, mansionem [ id est, unius diei spatium | distans a Chamata | sive Hamah] | 
« occidentem versus cum modico quodam deflexu versus austrum. Supersunt ibi [ibine, an 
« inde non procul?] rudera antiquarum quarumdam substructionum que Rafaniat [arabice 
Rfnié | dicuntur, cujus loci nobilis fama est in annalibus [vix tamen anterioribus sieculo xin] 
€... .. Condita vero fuit arx Darin a Francis anno Hegire A80 [sic Noster, sed falso aperte, 


« et vide an legas 520, qui nobis est 1 127] et quod excurrit [nempe si quid hunc superat - 
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«numerum, aliquanto post]. Deinde in potestatem Moslemorum pervenit [capta nempe a Á 
« Sanguino], penes quos quum aliquamdiu mansisset, ab ipsis ultro [non tam ultro quam 
|.« deditionis lege] destructa est. » ED. 
Pag. 213, B. éoudpxour.] Confer modo notata. ED. 

. 212, B. Ézcl d$ (fjmciMeUs éml 10 DBox&, x.7.3.| Tanquam periculo Antiochenis propius instante, 
quum hostem, quem ante Ánazarbi moenia diutius moraturum speraverant, ad ultimum 
jam Armenie vallum diruendum accedere didicerunt. Sic quidem Cinnamus. At, si Wil- 
lermo fides, lib. XIV, cap. xxix (neque est cur dubites), non ea fuit Raimundo ejusque 
SOClis causa retro flectendi gradum, sed nuntius acceptus confecti in Syria Tripolitana 
belli regisque urbis pretio liberati : cui etiam ex clade accepta cum paucis s suorum redeunti 
sero venientes auxiliares obvii fuerunt, Willerm. ibid. ED. 

13: B. — Bax&| Fuit illud castellum Vaca (armeniace Vahgai, arabice Ag) , Situm non jam Cam- 

(— pestri in Cilicia, sed in ipsius Tauri montis saltibus pene inaccessis ad occidentem et B 
prope ad originem Sari amnis qui vulgo Seihoun dicitur, natura et arte munitum, idemque 
inter annos 1095 et 1182 familiare principibus Armeniis domicilium, ex Sammartino, 
Mém. Sur l'Arm. tom. I, pag. 202. Vocat illud Cinnamus noster xpuoQéyeror, more scripto-- 
rum etatis sus, ita vulgo castellum quodvis nuncupantium, ubi, hoste adveniente, refu- 
gium incolis. pateret ; et sic Ipse infra, pag. 271, D, TA xpnoQuyerov, sic etiam alias non 
semel. Hoc vero Vace castrum armis occupare neque inter hostiles manus relinquere, 
Graecorum plurimum. intererat, ut novus Armeniorum principatus, amissis quasi focis, 

exstingui ipse,atque interire videretur. Jam enim non de Cilicia tantum vindicanda, sed 
de Armenia tota vel subigenda vel delenda, cogitabat Joannes, sicut aperte testabitur infra 
Nicetas, pag. 216, his verbis : 0? péxpi d vobrov |ucypi v0 Küuxlav dvacdoacUn «eprypdias 
1Ó axpóluuov , «xpi Tis ÜÀns Àpuevlas ary covitevoa. Itaque post captas Cilicie Campestris urbes 
statim ad. Vacam arma convertit, cujus. obsidionem, tantisper intermissam dum res Àntio- C 
chenas componit, redux autumno proximo repetet conficietque : confer infra notanda ad 
| pag. 21A, b. Recentiores inter viatores, qui. Vaca reliquias viderit descripseritque, hac- 


Lenus frustra queesivimus. ED. 


213, B... óeícawses «xepl Tfj Avmióyov ous Cum dativo et apud meliores. Conf. Thesaur. col. 935, 
C. ED. ' 
213, C. «epi «orauóv| Orontem intellige, nobilem amnem quum aquarum pulchritudine et copia 


qua ceteros illius regionis vincit, tum ipsius Ántiochie urbis fama cujus monia, uti vel 
hodie conspicitur, a septemtrione alluebat, obvius itaque Grecis e Cilicia venientibus. ED. 

213, C. &xpsooi i)caw vet fum xaprepóvui|. Quse constructio cum ablativo sine prepositione minus nota. 
[/Esch. Prom. 416 : Hapücvo: uyas &rpsa'lot. Soph. Aj. 365 : Tà» év datos &vpeoflov udyeus. ED. 

13,0. — mis axo)uopxas &Q* ixavóv axaputewoyuévys| Vult Noster Antiochiz longam fuisse obsidionem: 
contra Willermus, lib. XIV, cap. xxx, brevem satis, sed utrinque quum instando, tum .re- D 
sistendo acerrimam, vel ante vel post reditum Rinaldi principis. Confer de ea re Ordericum, 
lib. XIII, pag. 919. Nam Arabici quidem et Armeniaci scriptores plane de obsidione reti- 
cent. ED. 

313,€..— vv éx xoraA yov] Vox attica et passim Byzantiis scriptoribus usurpata, ut infra, p. 236, A, 
oi éx exetixóv xoa yov , et apud Nicetam, pag. 219, À, oi dx xara yov 1À». ExvÜixóv. Utuntur 
hac voce Thucydides, Xenophon et alii de militantibus quibuscumque, proprie tamen, ut 
hoc loco, de gregariis militibus, quia duces aliunde quam ex catalogo noti sunt. In cata- 
logum autem referri solent ii tantum qui justa stipendia merentur, non lix et calones et 
promiscua hominum turba ne nomine quidem notorum, ideoque vix in numerum refe- 
rendorum, quanquam ad illos quoque extendi nunc videtur ea vox. ED. 

213, D. -vyyà émi Baia Paiuotvóos é&v | Non sic omnino Willermus, loc. cit. ; sed. VITOS graves 
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Pag. 214, À. 


214, À. 
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et, ut ipse ail, « timoratos » intercessisse, ultro ex urbe ad imperatorem processisse, « pa- 
« €is portantes manipulos; » ipsos denique, tanquam « partium arbitros, » rem composuisse. 
l'acile ibi procerum agnoscas interventum, quorum auctoritatem magnam hactenus ÁAntio- 
chic fuisse monstravimus. De pacis conditionibus quadam Cinnamus omittit satis gravia 
et, quo inagis omissa mireris, suis honorifica : plenior Willermus, nec plenus tamen ; nam 
vide not. seq. ED. 

dQ' d facia. uà» xipiov clou, x.7..| Nihil amplius postulaverat. hactenus Grecorum am- 
bitio quam ut Latinis Antiochiam non dominii, sed feudi nomine retinentibus, maneret 


gerorum sepe repetitum invenitur: hoc federe inter Alexium et Boemundum 1cto (apud 
Annam libro XIII, extr.) cautum fuerat ; et jam nos de ea re, introductionis nostre p. 309, 
et in notis non semel. Nunc vero gravius aliquid Joanni, offertur, si Cinnamo fides, aut si 
veritati, a Joanne exposcitur exigiturque, ut princeps Ántiochenus in urbe, tanquam non 
sua, sed imperatoria Jam facta, preefecti tantum partes gereret, quod Cinnamus vocat ézizpo- 
«e/etv. Et fortasse verbum hoc leviter a legente transmitteretur velut improprie dictum, 


nisi de duce quodam Byzantino Antiochie prope ipsum principem instituto Cangius nos 


admoneret, nota mox apud nos secutura. Id a principe Baimundo sponte oblatum nemo 
credet; concessum vix crederes, nisi argumenta exstarent hujus rei certissima : confer 
Cangium ibid. Át simul, tanquam solatii loco, feederi insertum est, imperatorem, sxstate 
proxima , junelis Grecorum Latinorumque viribus, Syriam. Oronteam subacturum et Àn- 
tiochene provincie annexurum, sicut Willermus apertis verbis docet, lib. XIV, cap. XXX; 
et sequentia monstrabunt. Hoc idem significare voluit, sed more suo nomina et facta confun- 
dens, Abulfaragius, Chron. Syriac. latin: versionis, pag. 327. « Quum Goslius, inquit, ad 
« eum profectus esset [Goslium, id est, Joscelinum Edessenum pro Raimundo ponit], con- 
« venit inter.eos, ut, si Joannes Halepum et caeteras Syrize urbes caperet F'rancisque daret, 
« Franci rursus Antiochiam |id est, supremum Antiochie. dominium] ipsi concederent. » 
Conferantur ha conditiones cum iis quas olim Boemundo Iimposuerat Alexius imp. apud 
Annam , lib. XIII, apud nos, pag. 169, C. ED. | 

vis Peualev BovAiis | Non aliter intelligenda hoc quidem loco vox (jov) quam de ducum 
militarium consilio ab imperatore convocato. ED. | 
. &Q" ols cipizos] Pacta inter Joannem i imp. et principem Antiochenum refert pariter Tyrius, 
lib. XIV, càp. XXX, ut et Ordericus Vitalis, lib. XIII, pag. 914 et 915, ubi bellum Antio- 
chenum pluribus exsequitur. Porro 1d. potissimum observandum , inito Manuelem inter et 
Baimundum foedere, imperatorem in Antiocheno tractu vicarium seu prefectum constituisse, 
qui suo nomine, qua ad supremum imperii: jus spectarent, exsequeretur : qui quidem pre- 
fectus ducis Antiochie titulo et dignitate gaudebat, perinde ac ejus provincie praefecti ante 
expugnatam a Turcis Ántiochiam. Certe hac dignitate donatus legitur Leo Maiopolus 1n. di- 
plomate Raimundi Pictavini principis ÀÁntiochie et Constantie uxoris, mense aprili, an. 
1140, ind. IIT, quod dux ille subscribit, exstatque in tabulario S. Sepulchri Hierosol.; item 
in alio Rainaldi Antiocheni principis et uxoris Constanti, ann. 1154, quod refertur ab 
Ughello 1n archiepiscopis Pisanis, pag. 464, in quo quidem diplomate Leo Maiopolus dux 
tantum. dicitur, CANG. — Non alia exstant. de illo duce documenta, cujus qui fuerit in 
civitate status, difficile est conjicere, item qua officia quodve munus, nisi quod actis qui- 
busdam publicis privatisve imperatorium sigillum, feudariz auctoritatis indicium apponebat. 
Etiam credibile est imperatorias epistolas ad illum solitas esse dirigi, quz per ipsum in 


principum manus deferrentur : confer infra not. ad pag. 397, A. ED. 


Qoéoio:] Qa£pio: editio Tolliana; sed nemo non videt legendum Gpépioi. Sic porro Nicetas 
in Andron. lib. I, n. 4, Cantacuzenus, lib. Il, cap. xir, et Manuel Palzol. imp. Orat. in 


À 


apud imperatorem supreme in illa urbe auctoritatis titulus et jus. Hoc sacramentis Cruci- 


D 
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| Theodorum despot., milites militis Templi aut Hospitalis Hierosolymitani appellant, ex Gal- À 


lico Fréres, quo nomine religiosos voto adstrictos rnonastico vulgo. nuncupamus. Emanuel 
Georgillas in monodia ms. de epidemia, que Rhodum 1nsulam invasit anno 1498, mense 


sept. : 


» 
Ápxovres, «AoUciot , xai aluyol, paxpol ve xol ueyd2o:, 


Kal écois adÜÉvves Qpepíóes ómota0o: «à xeQdon, 


[ ubi legendum, xai éceis vel x' doeis aüÜÉvves GDpepíóss, ómoU "o0c zb x£Qd21, « et vos, domini 
«Fratres, qui estis pars precipua,» magis grace vó xeQdAatov. ED.| Statut. Hierosolymit. 
part. II, cap. xxvi : Et aprés receut le serment des Fréres, et de tous les autres qui serment li 
devoient, et tint le royaume de Hierusalem quille et en paix, 1d est, militum hospitalium et 
templariorum sacramenta exegit. Ett cap. xxi : l'rairies, militie ipse nuncupantur. Fratres 
Sancti Sepulcri, in edictis Nunonis Sancii, comitis Rossilionis, et Petri, reg. Aragon. de Pace B 
et Treuga, que habentur tom. VIII Spicilegii Acheriani, pag. 368 et 381. Sic porro mi- 
lites istorum ordinum appellabantur, quod essent re vera monachi, ac, ut vulgo dicimus, 
religiosi, voto obstricti, qui ea tempestate fratres indigitabantur, Grecis posterioribus Op£- 
pior, uti vocantur a Michaele Anchiali patriarcha in dialogo. CANG. — Recte monet Cangius. 
Qpeplov nomine omnes quidem fratres seu monachos occidentales a Byzantinis designari (sic 
. Pachymeres non semel et Gregoras et alii), precipue vero sacrarum expeditionum tempore 
ordines duos in Palestina dimicantes, Templi nempe et Hospitu. Hoc tamen tempore, 
anno 1 137, quum adhuc Hospitales fratres piis officiis toti peene addicti essent, videntur 
intelligendi potius Templarii, quos bellice virtutis fama j jàm tum praepotentes in Syria fe- 
cerat. Et favet huic sententi& quod Templi summum magistrum (is tum fuit Robertus de 
Craon), obsidente Joanne Casaram seu Sezerim (de qua infra) in. sociorum exercitu me- 
ruisse notat expresse Willermus, lib. XV, cap. vi. ED. C 
Pag.214, A. —— xol ol viv xopav «xepioixobc:| Includitur his verbis haud dubie Joscelinus, comes Edesse- 
nus, siepe infra memorandus. Is manifesto, reticentibus licet historicis, feudale sacramentum 
vovit imperatori, cum quo militantem eum in Syria mox videbimus. Ipsumque fuisse ab 
eodem pro vassallo habitum, argumento est, quod secunda sua in Syriam expeditione paucis 
annis post priorem facta, Joannes adversus Edessam prius quam adversus Antiochiam arma 
vertisse narrabitur, quo jure aut qua Juris specie, nisi ambarum provinciàárum principes 
eque ligios, seque perduelles reputare ? Illud autem comitis Edesseni obsequium pariter ac 
principis Antiocheni promissis emptum fuisse credimus, cum eoque pactum ut pars Syrie 
circa Halepum posita junctis Grecorum et Latinorum armis acquireretur, ipsius dominio 
annectenda, unde paullo post a Niceta docebimur Pizam omnium urbium primam in Syria 
captam Joscelino concessam esse : confer infra, pag. 217, D. Alios qui cum Joscelino ju- 
raverint inter Antiochize finitimos proceres, nullos novimus, nisi forte Balduinum Maresie D 
dominum, ipsum quoque non tltimo inter principes loco numerari solitum (notata confer 
- ad pag. 213, À). Nam a Tripoleos comite simile votum esse sacramentum, id minime pro- 
babile videri notabimus ad pag. 216, D. ED. sl 
214, B. faciles 38 Yodvyws| Cave Nostri narratione inductus credas statim post ictum cum Antio- 
chenis foedus Joannem 1n Syriam superiorem castra movisse. Hoc quidem historie prorsus 
adversaretur. Prius enim rediit imperator 1n Ciliciam, non hiemandi tantum causa, sed etiam 
belli conficiendi quod cum Leone Ármenio inceptum fuerat. Et tum Vace obsidio, quam 
prius vel interruptam vel dilatam diximus , repetita est atque confecta; expugnatum etiam, 
quod Leoni refugium ultimum fuerat, Capniscertium ; missi qui profugum in montes prin- 
cipem Ármenium persequerentur; comprehensus ipse, vel ad deditionem compulsus, cap- 
tivus ad imperatorem adductus est ab eoque Constantinopolim amandatur. Hzc partim nar- 


20, 
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 rabit, partim innuet infra Cinnamus, pag. 215, B et C, confusis tamen temporibus, dum A 
istà post e&peditioneim ad Oronteas urbes susceptam (nos anteriora credimus), collocabit. 
Facta enim sint oportet autumno hujus ipsius anni jam provecto (quanquam plerisque re- 
centiorum et ipsi Wilkeno aliter visum), quia Joannes Antiochiam reliquit septembri, ut 
videtur, mense, nihil ultra in Syria molitus « propter instantem hiemis asperitatem, » ut 
docet Willermus, lib. XIV, cap. xxx, extr.; sed ob aliam insuper causam , Willermo prze- 
termissam, quod ad Syriacam expeditionem nondum omnia parata essent, quum a Graeco- 
rüm, tum presertim ab. Antiochenorum parte. Redux ergo in Ciliciarn $ub octobris mensis 
initia, totuim illum potuit mensem Ármeniaco bello.-impendere antequam nivium Copia mon- 
tanos calles obstrueret. Aperte huic temporum supputationi favet Kemaleddinus in Halepi 
historia rem ita narrans : « Dum Calojoannes cirea. Antiochiam .moratur, Leo Rubenides,, 
« arcium. [ Cilissarum | dominus, gravissima injuria | quanam ista? ] iram in se concitavit im- 
« peratoris, qui ideo in Leonis agrum reversus, totam ejus regionem armis occupavit. Ille, B 
«quum ad victorem supplex. accessisset, responsum hujusmodi tulit : Francos et Turcas | 
«medius interjaces; id. tibi non expedit : simulque Constantinopolim amandatus est. » Cum 
his quoque temporibus convenit illud quod Joannes in Ciliciam revertens vel jam reversus, 
ex 1pso itinere. nempe ex urbe Pagris, atque iterum 'ex hibernaculis ad Sanguinum (Z engui), 
Halepi alapacam, suum in Syria precipuum hostem, scribebat, «nihil se aliud tum cogitare 
« quam ut Leonis Armenii terram [nondum igitur prorsus $ubactam] sui juris faceret, » eodem 
Kemaleddino teste ibid. Caeterum. non litteras tantum commemorat Arabs auctor, sed etiam 
dona utrinque missa et amicitiz pignora permutata, aperte contra intimos Joannis sensus: 
quod an dignum se fecerit vir ceeteroqui probitate et fide conspicuus, uon est hic locus 
indagare. ED. .- | . | 
Pag. 314, B. — mmu. xeupot auwzux fov ] Rursus Cinnamo diffidendum. Non enim quod innuit Noster, 
occasione sola inductus Joannes hunc suscepit in Syriam excursum; sed ex foederibus, qui- C 
bus se erga principem Antiochenum et comitem Edessenum obligaverat, pollicitus eorum 
causa plerasque $e circa  Halepum et juxta Orontem terras armis subactürum i Ipsorum feudis 
adjungendas : : notata éonfer ad pag. 214, À. Hinc videbimus infra presertim apud Nicetam, 
pag. 217, D; 218, C, urbium obiter domitarum alias Joscelino, alias Rainiundo concedi. 
Et divisionem quidem terrarum cum Ipsis et inter 1psos stipulatione cautam suis limitibus 
definire non. possumus : ex iis tamen qua àpud Nicetam sequentur conjicere licet, et 1psa 
ratio suadet, qua ad Halepum spectarent Edessano promissa fuisse, utpote finibus ipsius 
propiora; quae vero ad Orontem Antiocheno. Utique susceptum a se munus adeo non infitia- 
batur Byzantinus imperator, ut etiam Antiochia discedens, merito licet iracundus, promit- 
teret se rediturum incepti operis absolvendi causa : testis Willermus plenius infra citandus 
(ad pag. 221, D. ED. BEEN | | | : | 
»i4,B. — Gv duvdusci vais elonpévais ] Conjunctarum ex ambabus gentibus. copiarum numerus a Ke- D 
maleddino (citante Wilkeno, pag. 658, not.) , incertum qua fide, proditur, equitum centum 
millia (quod. vix credideris) et totidem peditum. Magna certe fuit hominum congeries, 
quam Willermus, lib. XV, cap. 1, non sine pompa quadam describit Antiochize portis egre- 
 dientem « tubarum stridore, clangore tympanorum. » Erat tum, juxta Willermum et Kemal- 
eddinum, aprilis dies prima, et quidem Willermo sancte apud Christianos: hebdomadae 
quinta feria, quod verum esse reperitur. Necdum tamen totum collectum fuisse exercitum 
fateamur necesse est, si recte addit Willermus, loc. cit., Latinas copias ad Casaram seu 
Sezerim demum cum Grecis coiisse. Dubium tamen hoc vel de parte tantum copiarum ac- 
cipiendum, quoniam principem certe Antiochenuni et comitem Edessenum expeditioni jam 
ab initüs interfuisse sequentia monstrabunt: Kemaleddinus quoque Latinas cum Griécis co- 


/ 
pias sub Halepo castra metatas aperte docet. Ingens utique fuit -Greco-Latinz expeditionis 
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| apparatus , tantaque ejus apud hostes formido, ut Sanguinus (Zengui) ad Mazutum sive À 
Mazuduni sultanum Bagdatensem legatos mitteret opem imploraturos, cujus legationis dux 
fuit Kemaleddinus quidam, avus fortasse historici eodem cognomine clari : narrat. id Ibn- 
alathirus sub annum Hegire 532» ED. | 
Pag. 214,B. . eis Jv dverire Zupíav| Sic vocat Syriam quz supra Coen posita est, Oronti nempe su- 
periori et Euphrau adjacentem, quam ideo vj» dveréze vocat, fortasse quia cetera quie 
&voirepo, possint videri, magis ad Mesopotamiam seu veterem Assyriam pertinent. Hzc regio, 
notante Niceta de Jóann. $ 12, Romanum, id est, Byzantinum exercitum multis jam ab an- 
nis non viderat : Kal jv uaxpós dE o) xpóvos bQUaAuols odx cidov oTpazàv Poualov Ilépoo: xoi Àpa&es; 
nempe post Nicephori et Zimiscee tempora. Quod si Grecis diu invia fuit ea regio, at non 
Grucigeris. Nam prime expeditionis temporibus, ejus pars saltem quie juxta Orontem pro- 
tenditur, trajecta fuerat a Nostris, etsi non occupata. Quod vero ipsam anno 1107, tanquam 
adhuc suam, quia majorum fuerat, Alexius imp. Boemundo concedere dignabatur (Ann. B 
hb. XIII, pag. 414, ed. nostr. pag. 183), ridiculum dictu, quippe non donantis arbitrio, 
Sed armis, si fieri posset, parandam. Utique a Christianis perdomari, sepe licet inquietata, 
nunquam potuit; malo quidem fato : diutius enim. eorum colonia steüssent, si antiquum 
Euphratis limitem assequi et retinere potuissent. Manebat igitur penes Saracenos illa terra, 
inter amiras divisa tot paene numero quot civitates erant opulentiores valentioresve , Halepus, 
Czesara, Epiphania (sive Hamah), Emesus, prevalente tamen, qui Halepi tunc dominabatur 
Sanguino (Zengui). Eam Joannes cur occupandam susceperit, Latinorum magis quam sua. 
causa, supra diximus. ED. — 
n4,B. — vb IL Qposgiov] Castellum fuit versus Halepum, magis vero ad septemtrionem et pro- 
pius. Antiochie. quam Halepo, arabice DBezaha dictum sive, ut ali pronuntiare malunt, 
Buzaha (scribitur certe Bzahe). Idem absque dubio Bopii est, ab Alexio concessum Boe- 
. mundo castrum 1n instrumento. pacis apud Annam, hib. XIII, loc. supra cit. Imminet urbi C 
parvule, sed negotus haud infrequenti, cui nomen arabicum ai-Bab (1d est latine, poria) , 
a qua tam parum distat, ut ipsa sepe Bab-Bezaga dicatur. Credas suburbium alterutrum 
esse alterius. Ambo ab Halepo distant unius fere diei intervallo, juxta Abulfedam in Tabulis 
Syriacis; ab Antiochia sex parasangis, juxta Ibnalathirum, ed. nostr. pag. 425, qus sunt 
horz sive leucas nostrates fere totidem. Capta fuerat ea urbs a Joscelino majore, Edesse 
comite, anno 1120, moenibusque suis exuta, tradente Abulfeda in excerptis nostris, p. 14. 
Necesse est igitur inter annos 1120 et 1137 rursus a Saracenis occupatam fuisse rursusque 
munitam. Docet Kemaleddinus a Wilkeno citatus pag. 659, not., Calojoannem egressum 
Antiochia kal. aprilis, ad Pizam cum exercitu castra metatum esse mensis ejusdem die quarta ; 
urbem ex composito captam, violata deditionis lege, vastatam esse; civium praecipuos atque 
ipsum urbis preesidem Moslemicam religionem abjurasse; ceteros in servitutem abductos 
ad quinque millia (eosdem videlicet de quibus liberatis infra dicetur); ex 11s quos servitus D 
non attigerat, quosdam qui in speluncas proximas confugerant, admoto fumo suffocatos 
periisse; Grecos ibi septem consedisse dies. ED. | 
nBsoc Oepáv | Thomas iste nec genere nec fama nec aliunde quam ex hoc loco innotuit. ED. 
214, B. vois Óà jaciAéws. joy paqqiorseua | Tmoypapueres, secretarius, a secretis. Constantinus Ma- 


nasses | v. 411 A]: 


Avdoczoy ÜmoypapupureUs , 0v Quoi. deouxpiirumv, 


[ubi alii áenapirzis legunt]. Ad Annam; lib. VII, pag. 193, CANG. — Interpres [Zonar] 
« a notariis » vertit : malim « a secretariis » : nam, etsi notarius et secretarius idem forte haberi 
possint, tritior ea tempestate fuit vox posterior, licet qui lingus puriori studebant, ab. ea 
abstinerent, ac:secretarios ypauperréas et jmoypapparéas fere semper appellarent. Nicephorus 


158 ADNOTATIONES HISTORICJE ET. PHILOLOGICJE 
Constantinopolitanus in hist : Àpréjaov QaemixoU ypouparréo,, obs T [029577 Quvij Xa ÀOUCLV Àon- Á 
upiícis. Ignatius Diacon. in. ejusdem Nicephori vita, n. À : Éxye yàp a)rb» T)v voU jmoypaQéus 
 dmomAnpolr xp&íav, xoi Tois faciluxois uuoTlnpíows DmwupereicÜoi, et n. 7: H» yàp UmoypaQsis, vOv 
xparroUvrov. uuoTnpíors mmperoduevos. Alia vide in Gloss. med. Grecit. in v. Àenupifrs. Ad Zonar. 
lib. XVIII, $ 36, CANG. — Videtur Cangius nimium istis Jzoypauuaeto: tribuere, ac nes- 
cimus quam recte jwoypaupareis et omoypaQeis confundat. Hi enim antiquitus judiciorum 
erant scribes; Byzantinis vero temporibus ut amanuenses merebant imperatoriz aule, eoque 
nomine in arcana principis admittebantur et proprie erant a secretis, interdum etiam Zzo- 
ypaQeis dicti sunt publicorum redituum descriptores. Yaoypoptierses autem nobis est inferior 
quicumque scriba, ut ypatpaeds scriba quivis. Erant qui domi, erant qui militie merebantur : 
. militie quidem Nicetas ipse noster historicus, qui se tanquam |noypaqutarcéa interfuisse narrat 
Isaacii adversus Vlachos expeditiomi, de Isaac. IT, $ 1. ED... | | 
Pag. 214, C. 4Aàà Ocwpás piv| Ineptam hanc Thome cladem, omisso tamen ejus nomine, ita narrat B 
Ibnalathirus, ed. nostr. pag. 426 : « Captivos qui ex urbe Piza abigebantur, capta paullo 
E post urbe alia Atarebo (qua Nicete Pherep infra, pag. 217, D), ibi depositos fuisse, relicto 
« ad eos custodiendos presidio; vix autem profecta majore exercitus parte, Savarum, Halepi 
« preefectum (de quo not. seq.) supervenisse, urbem cepisse, presidium Christianorum ceci- 
« disse captivosque liberasse. » Nec dubium Pize quoque urbis eandem tum fuisse sortem. 
Exscribit hunc locum Abulfeda, inter excerpta.nostra, pag. 24. Utrique vero prafuerat Ke- 
maleddinus,a Wilkeno citatus, Hist. bell. sacr. tom. III, pag. 665, not. ED. | 
x, C. —— Béppoiav| Berrhoea sive Halepus (seu magis ad semiticum morem Haleb), notior est urbs 
quam qui commentario indigeat, presertim quum jam ejus mentio facta sit apud ÀÁnnam, 
lib. XIII, hujus nostri vol. pag. 183. Sed de duce qui eam tum pro arbitrio regebat, ali- 
quid. est dicendum. Sanguinus hic fuit, sic ubique Willermo dictus, Nicetze apud nos, — 
pag. 221, C, Zoxis seu Zaxis, vulgo Zengui, arabice Zenki, qui sub atapacze titulo (confer C 
infra notanda ad pag. 221, C) Mossulee Halepoque imperans, ac vix. ipsi chaliphee, multo 
minus magno sultano obnoxius, Mesopotamie et Euphratensis Syrie magnam partem 1e- 
gibus suis subjecerat, relique Syrie dominationem ambitione presumebat, Is illo de quo 
nunc agitur tempore quum haberet ad Emesum (arabice Hims), Oronteam illam quoque 
- urbem, posita castra, audito Greco-Latini exercitus adventu, statim relicta obsidione ad 
.  Halepum civitatem suam se convertit. Noluit tamen cum superiore advenarum numero pug- 
nam committere, ut nec menibus includere se : sed adversum agmen parvo sequens inter- 
vallo, occasione insidiabatur lacessendi hostis, quum interim Halepum tueretur prefectus | 
Savao (arabice Suar) vir belli peritissimus et domino. fidissimus, de quo etiam mox aliquid 
erit notandum. Laudat hanc atapace prudentiam Kemaleddinus a. Wilkeno citatus, Expp. 
. sacr. tom. II, pag. 659, et nos alias quoque simile viri insignis consilium, czeterum Arabicis 
moribus probe accommodatum, observabimus infra, ad pag. 221, C. ED. " | D 
| i4,€..— «avrémaciv üvvdpov xdpo Tjj £x0s| Tanquam nihil aquarum extra muros, éxz?s, sed intus 
. tantum cisternas habentem unde hominum et jumentorum sitim levaret. Sed videtur Cin- 
namus exteriora urbis nimium arefacere. Nam Abulfeda in excerptis arabicis ed. nostr. | 
pag. 3o, viridis campi. (L'Hippodrome vert) meminit, quem collega noster doctissimus de | 
Slane, in nota pag. 760 apposita, docet fluviolo allu: Barrada, prata et hortos irrigante. 
Meminit hujus rivi etiam Volney, Voy. en Syrie, t. lI, pag. 136, parvum esse monens, sed 
perennem, quo solum urbi circumjectum pingue feraxque fiat. Non igitur excvrámaciv aquis. 
exterioribus indiget Halep (alioqui causa vix fuisset cur in agro aridissimo civitas conde- 
retur), rarioribus tamen illis quam quae magno sufficiant exercitui. Utique non satis cauti 
ducis officium impleverat Joannes, si prius ad urbem hostilem accessit, quam de ejus situ 


inquireret. Quare jam ab initio expeditionis multum famae suz detraxit, incepto, non pe- 


Pag. 214, D. 


214, D. 


n4. D. 
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racto expugnanda hostium urbis primarie consilio. Docet Kemaleddinus supra citatus po- 
sita ad eam castra die qui apud nos aprilis decimus nonus est, postridie sublata fuisse. ED. 

T)v piv «apf0c| Mutata de Halepo sententia, Joannes retro convertit iter, non tamen 
eadem via, sed àlia pariter Halepi agrum trajiciente, optimeque delineata in charta quadam 
geographica Drummondi peregrinationibus Asiaticis affixa, ab Halepo nempe Caphartab 
ducente, ubi pons erat, per quem ingressus patebat in Orontis vallem. Quare Caphartab sive, 
ut Graci nostri vocant, Cabarda seu Capharda, ponendum non erat oppidum ante ceteras 


. ad Orontem urbes, sicut magis e sequentibus notis elucebit. In hac Syriaca geographia vi- 


À 


detur nonnihil excutisse noster Grzecus. Simili fortasse vitio pretermisit hoc loco duas urbes | 


quas Arabici scriptores inter Halepum et Caphardum collocant, notantque a Grecis preter- 
euntibus esse captam : Saldi nempe prorsus ignotam illam fatente doctissimo Wilkeno, 
pag. 664, et Attareb sive, ut alii scribunt, Pherep, hanc apud Nicetam infra, pag. 218, C, 
memorandam, sed non suo loco. ED. ) | : 

Xapá 3e] Urbem hujus nominis aliam non invenimus quam Hamah, antiquissimam civi- 
tatem et ex omni pzne antiquitate claram, que veteribus Hebraeis Hamat dicta est, unde 
ethnicum amati (Genesis, x, vers. 18 et Paralip. I, r, v. 16); Graecis ab zvo Ptolemeorum 
Epiphania; Arabibus ex primaeva appellatione Hamat. Atque etiamnunc totius Orontez vallis 
una fere civibus frequens et opibus conspicua. Sed constat Grzco-Latinum exercitum ad 
eam non pervenisse, moratum quippe circa Ceesaram seu Sezerim (distantem dimidii spatio 


diei, juxta lexicographum Arabem apud Schultens. ind. ad Bohadd. voce Hamath sive 


Hamah), neque ultra progressum. Quare ne mendacii Cinnamus insimuletur erga suos adu- - 


latorii , videtur documentis usus esse fallacibus. Ceterum Eusebius (Onomast. s. v. Éudf) existi- 


mat non esse illam urbem Epiphaniam vicinam Émessa. Hieronymus contra, « nobis, inquit, 


« videtur hanc esse Epiphaniam Juxta Emessam, qua usque hodie Syros ermone sic dicitur. » 
Quod mireris, idem omnino peccavit in ea voce Cellarius aut qui ejus operi adjunxit chartam 
geographicam Asiz Minoris : ibi enim legitur Apamea (Hama). Cujus fidem male secutus 
vir doctissimus Lequien in Orientis Christiani tomo II, pag. 910, de Ápamea scribit : « Atqui 
« Hama ab Arabibus truncato nomine vocitatur. » Veremur autem ne pariter deceptus a Cel- 


arii editore fuerit Meletius jam citatus, ubi in Geographia sua sic ait : Àsdpeis nb vv 


Tovpxc» Xopày 1 x1 Aapàvz (sic) Aeyouévn, exóJus 10 exdAou dGibAoyos ué Srpóvor [1d est, uezà Sopóvov] 
parvporroMrou Unà 7Óv Àvrioygías, «Ànciov toU Oppóvrov (sic) aorapoU xeipiévi. Apamea heec Orontea, 
cum cateris homonymis non confundenda, metropolis olim circumjacentis provincie, mul- 
tum licet sub Arabibus passa primis eorum in Ásiam imcursibus, sacrarum tamen expedi- 
tionum tempore ürbis adhuc satis ample et armis valide vicem gerebat. A Boemundo, 
primo Antiochie duce, frustra impetita narratur apud Ibnalathirum, ed. nostr. pag. 204. 
Postea circá annum 1105 vel 1106 a Francis oppugnata et capta est Juxta Abulfedam in 
excerptis Chronicorum, ed. nostr. pag. 8. Sed Franci urbium omnium quas in Orontis 
valle supra Antiochiam ceperant, nullam retinere valuerunt, ita ut ipsa paene illarum nomina 
amiserint. Idem de Grecis dici potest. Hinc intelligitur quomodo anno 1138 capta a Greco- 
Latinis Apamea, nullam aut confusam hujus rei memoriam quum pud Grzcos, tum apud 
Latinos reliquerit, adeo torrentis instar preeteriit 15tud. bellum, preeterquam ab antiqua fama 
jamdudum defecerat ea urbs. Describitur tamen tanquam adhuc superstes ab Abulfeda in 
Tabulis Syriacis, ubi consulendus Index, v. Phamia. Nunc ne tugurii quidem hospitium 
| viatoribus exhibet, etiam de loco dubitantibus. ED. 

Ka6a9& | Urbs ista Nicete KaQapóà dicitur, Orientalibus Kaphartab haud ignobilis, Si 
Nicetze fides, et tum quum sacra bella gerebantur, eodem auctore , multis circa se castellis 


imperans. Que tum quidem obsessa ab imperatore Graco, post duos dies, teste Kemaled- 


dino, ingenti. machinarum vi expugnata fuit, quum Turce pont custodiendo prepositi, 


C 
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fuga se precipientes, accessum ad eum dedissent. Vetus nomen urbis in Itinerario ÀAn- A 
lonini, corruptum licet, apparet, ubi Capertum legitur; in. Anvillii charta geographica 
Gapparee, unde greca forma colligitur Kozzapoioi, a. proventu fortasse Capparidum, sicut 
in eadem regione PaQavefw et BoAavaiu a raphanis et glandibus, etsi plane hoc conjec- - 
taneum, nobisque ipsis dubium, et forsan Anvillius ipse dubitaret. Quidquid autem asserat 
Nicetas, non videtur unquam hoc oppidum magni fuisse momenti; neque erat profecto, 
tum quum Abulfeda de ea scribebat in Tabulis Syriacis, pag. 111, interprete Kohlero : 
« Kaphartab urbs est parva, vico similis, aqua non multa gaudens. Conficiuntur ibi oll testa- 
«ces, qua» in alias oras distrahuntur. Est quoque sedes primaria prefecture, habetque juris- 
« dictionem. Jacet in via quz a Maarra [vulgo Mara seu Marra] ad Schaizarum |vulgo Cesaram 
« vel Sezer, de qua infra] tendit. Al-Aazizi [scriptor Arabs] tradit incolas urbis Kaphartab con- 
« stare ex Arabum tribubus quz illuc ex Arabia Felice commigrassent. Abest ab illa Schaizar 
« xuy milliariis [immo multo pluribus], totidemque Maarra. » ED. | B 
Pag. 214, D. && éQódov] Id est, « primo agressu, » non, ut latine versum est, « obiter. » Inspicienti vero 
chartas geographicas, unam presertim Angli viatoris Drummond in ejus opere alias quoque 
citando, Travels in Asia, etc., patet obviam fuisse urbem Caphartab redeunti ab Halepo 
—. Calojoanni et Orontis vallem ingressuro, atque ideo priorem poni debuisse hujus urbis 
mentionem quam Ápamez, si Chama de Ápamea capienda est. ED. 

»4,D. — Zébp] Urbem hanc plerique sacrorum bellorum scriptores, etiam aliunde laudabiles, 
usque ad hac fere tempora Caesaream vocaverunt, sed falso. Nam qui inscius iis preefuit, 
Willermus Tyrius Czsaram hanc, librariis licet et typographis interdum aliter scribentibus, 
non vero Caesaream appellat, et ipse duas scripturas duasque urbes optime distinguit, 
lib. XVIII, cap. xvi. Casaram, inquam, appellat, ducta voce non ab antiquis Romae Caesa- 
ribus, sed .ab antiquiore nomine Sizara, quod dat Stephanus Byzantius, v. Adpicca. Con- 
versum hoc in Larissam a Seleucidis, incertum qua mente, nisi ex Homeri et Achillis me- C 
moria, vel.ob etymon Pelasgicee vocis: urbem in alto sitam significantis. Utique priscum 

nomen lege mutatum, usu retentum, post eversam Romanorum potentiam, rursus praevaluit 
(Grecis recentioribus Zééep, Arabibus Schaizar), quod 1n aliis quoque urbibus factum alias non 
uno exemplo monstrabimus. Est autem ea urbs ad. Orontem sita inter Apameam supra dictam 
et Epiphaniam ( Hamah), distans ab'hac quidem dimidii spatio diei, teste Ibnalathiro, Chron. 
ad ann. 5523, ed. nostr. pag. 504, ubi in versione gallica Damas pro Hamah typographi 
vitio scriptum. Describit ipsam egregie Willermus, lib. XV, cap. r': « Est. autem praedicta 
«civitas inter montem et fluvium qui Antiochiam. praterfluit | Orontem nempe], fere in 
« modum Antiochiae sita, partem sui maximam in plano usque ad flumen habens; partem 
«quoque in declivo montis. Presidium vero in montis fastigio imminens humanis inexpug- 
« nabile viribus. est constitutum : unde a leva et a dextra demissis usque in fluvium moenibus 
«civitas ambitur cum: suburbio sibi adjacente. » Iterum eadem fere Willermus, lib. XVIIT, D 
eap. xvi. Nec fere aliter Ibnalathirus, loc. cit. castellum monstrans 1n monte situm, arduum 
et insuperabile, prorsus nisi una semita inaccessum. Optime vero omnium Abulfeda in Ta- 
bulis Syriacis, pag. 110, interpr. Koehlero : « Schaizar munitur arce valida. Orontes decurrit 
« a: latere ejus septentrionali, delabens ibi ex. aggere cujus altitudo a solo est ulnarum xiv, 
« quem aggerem vocant al-Chartalat. Abundat vero urbs hec arboribus, hortorum frugibus 
«et bellariis, inprimisque malis punicis. Ab Chamata [quie vulgo Hama] tradit al-Aazizi 
«[jam citatus auctor] eam abesse novem, ab Emesa xxxur, ab Antiochia. xxxvi. milliaria. 
«Sunt ei moenia ex latere cocto cum tribus portis. » Tradit idem alibi, pag. 108, voce 
Chamal, abundare Sezerim pre cxteris Syrie. urbibus (excepta Chamat sive. Hamah) ma- 
 chinis aquariis quod ex altitudine aggeris Orontei facile colligi potest. De presenti locorum 


situ. conferendus: Burkhardtus, Trav. in Syria, pag. 142, sq. Nunc aliquid de eorum 
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' historia. Post Graecos expulsos Arabibus paruit ea urbs, ac postremo Saracenice cuidam A 
domui, habiturz longam heredum seriem, donec ultimis ipsorum repentino casu oppressis 
(immani nempe terre motu anni 1 157), Nuradinus urbem dominis vacuam occupavit (Ibn- 
alath. et Abulf. ad illum annum). Possessores sepe deinde mutavit, quorum fata omnium et 
singulorum persequi nostrum non est. Hoc vero, de quo nunc agitur, anno 1138, is qui ex 
illa veteri sürpe urbis regimen tenebat, Abu-Assaker (arab. abou asakr bn mngd , unde Wil- 
lermo Magedolus), obsidionem egregie toleravit irritamque fecit, non tamen sine vicinorum 
amirarum auxilio, Sanguino interim: urbem sociam eminus tuente, sicut alias dicetur : 
notanda confer ad Nicetam, pag. 219. ED. ! MEM 

Pag. 214, D. vexopoyjlcas] Leo Grammat. pag. 212,7: Emópfe ( Thomas rebellis) volvuv t3» Kovoflay- 
TivoUzOAv &Q' Évo xpóvov , Tv «xoNTOv ysvvalos ávsvravlonévov, xal veiyopoyoUvrov xoi vaupayouv- 
«v; Pro àQ &a Xpóvov cod. Par. habet ézi pil xpóvors. Quod melius videtur. Nam infra 
1. 16, de eodem : Korézavoc vüv év Tpiclv Éreciv Óv ajvoD xaTSavra (cod. P. xovdoavta.) xoi b 
Óinpxécavra, xaÀenóv xal dpQUXov (cod. P. éuQ. xol ya^.) exyuor. ED. 

nd4,D. — dr 0B eji daponóAe: yeyovds| Inde conjicias Graecos non tantum urbe potitos esse, sed etiam 
arcem ingressos, a qua postea ejiciendi fuerint. Aliter vero Nicetás infra, pag. 220, qui 
urbem multis aggressibus tentatam, non tamen expugnatam tradit. Willermus, XV, cap. I, 
partem urbis infimam ab obsidentibus solam ait captam, quam et « suburbium » vocat. Nihil. 
expresse de ea re Ibnalathirus, id tamen docens, obsidionem, machinis octodenis muros 
quassantibus, dies durasse XXIV, quos Wilkenus orditur, Historie sue pag. 665, a die aprilis 
28 vel 29, desituros igitur mense maio plusquam medio. ED. 

Pag. 215, A. vax1óv zi»& Qópov| Certum vectigal et annuum, dvà ev &zos, Joanni oblatum fuisse a Caesa- 
rensibus vix credas, quamvis idem affirmet infra Cinnamus, addens etiam annus pensionis 
accepta pignora, zà «cà «epi vàv éEüs Qópwv. Sed hac omnia Greecam redolent vanitatem, 
comparatisque inter se testimoniis, crédas potius donis quibusdam sacrarum reliquiarum C 
contentum imperatorem discessisse. Causas discedendi infra dabimus. ED. 

215, A. — éml eupedoeis éxopei.] Refert Willermus, loc. cit., transegisse cum obsessis Joannem, non ob 
| irritos tantum conatus, sed maxime quod agre ferret turpem ac fortasse perfidam inertiam 
Raimundi principis et Joscelini comitis, qui quum Greci obviam irent periculis , ipsi teütoc | 

riis inclusi « aleam ludebant....., ceteros quoque a fervore instantie suo revocabant exem- 

« plo. » Mirum vero a Grecis nostris omissam fuisse hanc sui principis excusationem. ED. 

215, A. xai oflavphs| Ejusmodi est crux illa quz 1n sacra capella Borboniensi in Boiis asservatur et 
colitur. CANG. — Qusenam illa crux fuerit a. Cangio citata tanquam in urbe Borbona seu 
Vorvona Boiorum (Bourbon-l' Archambault) asservata, quaesivimus, reque comperta visus est 

nobis doctissimus vir haud satis commode mentionem illius imaginis huc retulisse. Fuit 

olim in Castelli Borboniensis, nunc diruti, sacello uno (tria enim fuere), in illo nempe quod 

pr& ceteris sanctum dicebatur, crux quadam singulari hominum veneratione. culta, non D 

tamen ut illa apud Graecum nostrum scriptorem lapide exsculpta alabastrite, naturali ve- 
narum lusu figuram referens crucifixi, sed. ex metallo confectà, auro et crystallo radians, 
gemmis et margaritis dives, imposita, tanquam basi, Calvarie cuidam, id est, montis Gol-- 
gothe simulacro; cui basi, valde ipsi quoque splendide, signa quattuor addita erant ar- 
gentea, Mariae nempe virginis , divi Joliannis, divze Magdalene et Johannis Borbonii nomine 
secundi, qui et sacrarii et cimelii hujus auctor fuerat seculo xv fere inedio. Nunc tot divitie 
perierunt. : sed manet pars pretiosissima, fragmentum nempe, quod sub ipsis asservabatur 

vere crucis, vili nunc zre involutum, neque ideo minus sacrum, quippe omnium qua nunc 
exstant fragmentorum ejusdem sancte crucis fere maximum, quondam a divo Ludovico 
donatum Roberto Borbonio filio suo. Quo in ligno per se etiamsi nihil accederet prodigii, 
Christianis sane venerabili, quidam sibi videntur imaginem agnoscere venis expressam, sed 
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obscuram satis atque confusam, crucifixi, unde manavit ad Cangium pius error.a nobis in À 
hanc notam relatus. ED. | | 
Pag. 2:15, A. Alflos 3j» 2uxvívns] Quid sit hoc loco Avyyízus difficile est certo definire. Qui de làpidibus 
antiquitus cognitis commentati sunt, vulgo, ex Plinio XXXVI, $ 4 et XXXVII, $ 7; lychni- 
larum genera duo agnoscunt. Altero tamen apud Plinium loco non lychnites legitur sed 
.lychnis, et est lychnis illa carbunculi species quadam ex ardentium , ut ibi dicitur, genere 
gemmarum, qua nec mole nec natura sua loco nostro respondet, vix in aliquam magnitu- 
dinem excrescens neque ullis insignita venis. Restat igitur prior species, de qua Plinius : 
« Omnes autem |clari sculptores] tantum candido marmore usi sunt e Paro insula quem 
« lapidem coepere lychniten appellare, quoniam ad lucernas in cuniculis ceederetur, ut auctor 
« est Varro. » Sed pace sit Varronis et Plinii dictum, nos eo nomine vocitatum fuisse cre- 
dimus non Parium marmor olim magnis sculptoribus usitatum, sed marmoris teneri ac ipel- 
lucidi genus (albátre calcaire), quod ex iisdem vulgo lapicidinis extrahitur facilique scalpro B 
caeditur, sic fortasse olim dictum quod ex eo vasa quedam conficerentur lychnis includendis 
a ventoque defendendis idonea. Vilior sane materies, nisi quando a ceteris ejusdem gene- 
ris lapidibus differt seu. colore splendidiore seu. maculis nunc in arbores, nunc in varias 
abeuntibus formas, quod alabastrite illi sepe accidere ab omnibus qui de lapidum natura 
scripsere, discas. Ipse Plinius prorsus ad rem nostram addit ibidem : « Sed in Pariorum 
:« [lapicidinis] mirabile proditur, gleba lapidis unius cuneis dividentium soluta, imaginem 
« Sileni exstitisse. » Ubi Brotterius Plinii editor peropportune nos remittit quum ad alias 
hujusmodi figuras, tum ad similem huic nostre Crucifixi imaginem Venetiis visendam , de 
qua viator diplomaticus de Bréves, Voyages, pag. 177, gallice hac fere tradit : « Tale aliud, 
« specimen Venetiis in zede S. Georgii Majoris miratus sum, effigiem nempe Crucifixi in mar- 
« more quodam tam vivide expressam, ut clavi et plagae et sanguinis gutte et quidquid vel 
« diligenussimus artifex pingendo simulare vellet, in eo lapide exhibeatur. » Conferendus de C 
eadem re, si vacat, Emm. Anton. Cicogna, Inscr. Venez. tom. IV, pag. 241 et 388. Quid 
igitur vetat parem similitudinem in quodam ejusdem saxi fragmento Byzantinos oculos mi- 
raculorum avidos defixisse, unde vel jussus vel injussus opifex aliquis istum lapidem 1n cru- 
cis formàm imagini respondentem exsculpserit ? Rei pretium vel sola religio fecerit. Quod si 
pudet materize ignobili tantum addere decoris ut regii cimelii instar haberetur, finge tibi, 
nobis licet invitis, achatem aut 1aspidem aut alium hujusmodi lapidem, venis et maculis va- 
riegari solitum, eumque in modum crucis depictum cogita lineamentüis naturalibus, modo 
sit, uti vult Cinnamus, peyéovs ixavós Eon, « magnitudine non mediocri, » quod de supradictis 
lapidibus facile ferri potest; de gemma autem adamanti proxima, qualis est carbunculus, 
nemini sane probabitur; ED. | 
215, B. JiaEeufels ] Vox composita d:23aEcóv addenda lexicis. Addenda et &iedEcucis ex German. 
Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. fol. 198, r1? : ÀAX ai pd» aMaecus dv adrais v)v dv ypoutia- D 
vw» édéZavro di dÉevoiw, paMjaxorréoav xnpoU «xavós &vrodederyuévas 1 Slo Aacevruplo. ED. 
nb.B. — efls Quouxils xpoiás| Alabastritee raro coloribus proprius micant, albi plerumque aut pallidi : 
sunt tamen et crocei et rosei et purpurei, quorum nitor sculpendo plerumque deteritur. 
Hoc vero damnum isti, de quo nunc agitur, lapidi non accidisse notat Cinnamus, neque. 
notaret nisi miraretur. Quod et nobis favet alabastritze genus huc potius trahentibus quam 
laspidis aut achatze aut talis cujuslibet silicis (multo minus carbunculi), qui omnes colorem 
sub scalpro amittere non solent, sed contra splendidiorem accipere. ED. 
n5,B. — 6 év' faci eliow ánóoloAos] Sic Balsamon de Privilegus Patriarcharum : Iepà o8. dyíov ica- 
Too 1óXov peyáAou Kovolavlivov. Et certe inter divos relatus fuit cum. matre Helena Constan- 
tinus, dicatusque ei dies festus 31 maii, ut videre est ex Menologio Graecorum et Manuelis 


. constitutione de feriis. Ad Porphyrog. de Adm. Impern pag. 64, ed. Band., MEURS. — 
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Auctor est Eusebius, lib. IV de Vita Constantini, ipsum Constantinum in zde Apostolorum A 
sepulchrum sibi exstruxisse medium inter. duodecim Apostolorum. monumenta : Qs dv xo 
uevà, veAevr)v áftoivo vv dvravÜo? ueAAovodv émi viufi vOv. ÁaroolóAev cuvreNcioto eiyQv..... Àt Zo- 
naras non in ipso Ápostolorum templo exstitisse illud sepulchrum narrat, sed [in por- 
ticu. videlicet adjacente|, év ióiatojoy uévroi oflo&, 3v él vij vai 100 «omrpós ajroU [Kevoflavrivov| 
gxoóópncev. Inde in edem Acacii Constantini corpus transtulerat Macedonius patriarcha, qui 
eo facto Constantii indignationem incurrens, dignitate privatus est, Sed non multo post 
in pristinum locum relatus est, uti narrat idem Zonaras. |De illo sepulchro ac.de sar- 
cophago porphyretico prope illus templr veterem locum. exstante usque ad Petri Gyllii 
tempora, idque, mirum satis, Constantinopolim describentis seculo xvr, quadam hie 
lectu digna omittuntur. | Ad Bondelmontii descr. Const. pag. 184, CANGIUS. — Con- 
stantinum ewzoolólov nomine donatum a Grecis testantur Menzxa, Euchologium Grec. 
pag. 374, ipseque Eusebius, lib. IV de Vita Const. cap. rxxi; Apostoli denique, preter B 
Annam [Alex. pag. 453], Joannes Damasc. in Synodica ad Theophilum imp. et Cinnainus, 
lib. I [hoc loco], quibus dicitur ó év faciebcw dmóc1oXos. Neque soli Constantino loumoo oXov 
titulum concessit [aut concedi toleravit] Ecclesia Grecanica, sed et Helene matri, dive 
Thecle, divo Albercio episc. Hierap., Marie Magdalense et aliquot aliis, ut constat ex eorum 
Mensis. Sic appellatum a nostris Parem Apostolis D. Martinum narrat, preter Odonem 
Cluniacensem et Petrum Damianum, Belethus, lib. de Div. Off. cap. crxur, et ex eo Du- 
rantus in Ration. lib. VII, cap. xxvi, quo spectat illud Sulpitii Severi in illius Vita lib. II: 
« Est enim ille, ubi est, consertus Apostolis ac Prophetis, et quod pace Sanctorum omnium 
« dixerim , in illo justo grege nulli secundus. » Sic regi Recaredo in concilio Toletano accla- 
matum legimus : « Ipse mereatur veraciter Apostolicum nomen, qui Apostolicum implevit 
« officium. » Petrus Blesensis, epist. 46 de S. Thoma archiep. Cant. : « Non laboro marty- 
«rem apostolo comparare, cum apostolus major sit martyre. Sed gloriosum est nos habere C 
«martyrem qui apostoli nomen habeat et apostolum miraculis aut imitetur. aut vincat. » í 
Licet vero ab Ecclesia Grecanica relatus sit in Divorum numerum Constantinus et a Grecis 
velut icwmóolonos colatur, secus tamen in Ecclesia Latimma observatur. Berengosius abbas, 
lib. III de Tàvent. et laude sancte crucis, cap. rr, ubi de B. Helena : « Unde cum virtus 
« sanctitatis ejus sit tanta, ut merito inter alios Sanctos ipsa numeretur Sancta, mirum non 
« est quod sicut catalogus Sanctorum solet ubique testari, festivitas ejus a nobis annua sem- 
« per debet revolutione celebrari. Sed quoniam in eodem catalogo filii ejus nulla est mentio, 
« sed magis memoria illius omnibus modis inibi obturatur: silentio, ideo ut in regione vi- 
« vorum et ipse complaceat Deo, necesse est ut oratio fiat ab Ecclesia ad Deum pro eo. Cum 
« enim presentis Ecclesie domicilio festive solemnitatis officium matri potius debeatur quam 
« filio, 1deo in Agendis mortuorum providendum est cunctis ut memoriam filii studeant 
 « habere cum defunctis.» CANG..- E | | p 
Pag. 215, B. Tpóno óà 0vo 9| Quod huc velut dubium aut ignotum affert Cinnamus, Nicetas tanquam | 
certum historiis inseret paullo infra : nempe post Diogenis Romani cladem, delapsis in 
"Turcarum manus imperialibus castris, sacras quoque reliquias cum caetera preda distractas 
. fuisse et in manus dispersas infidelium, qua de re vide que ibi notabuntur. ED. ! 

215,B. , Bax&| De Baca seu Vaca dictum est ad pag. 213, D, ubi inceptam vidimus ejus urbis 
obsidionem , dein relictam vel intermissam; nunc vero repetita conficitur. At rerum ibi ges- 
tarum tempora a Cinnamo subvert monuimus rursusque admonemus. Vacam nempe et 
Capniscertium capta oppida et. reliquam Ármeniam perdomitam non ad hunc annum, sed ad 
priorem autumnum, statim post Àntiochiam subditam, referre debuerat : notata confer ad 
pag. 214, B. ED. | | 

215, B. Konviexépzi] Doctissimus et nobis amicissimus Ed. Dulaurier, qui Armeniacam hujus col- 
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lectionis partem procuravit, rescribendum putat Kerzvienépzi , quia kert armeniace sit civitas, À 
pert castellum ; agitur autem de montano castello Gaban, cui pert commune nomen additum 
fuerit. Nos tamen nihil mutare audemus, primum quia manuscripü vetant; demde quia 
civitatum et oppidorum et castellorum tenue sepe discrimen est; tum quia Kert et pert dia- 
lecto tàntum olim videntur discrepuisse, ut grace xws et exwvs, óxócov et ómócov, etc.; quia 
denique longe plura occurrunt nomina urbium ad. Armeniam quum veterem, tum novam 
pertinentium in kerl vel cert desinentia, quarum olim celeberrima Tigranocerta. Est autem 
qr (gart, qeret, qiryah) semitica omnino radix, urbem vel oppidum significans, Hebraeis 
usurpata atque Phoenicibus, unde Carthago, Cirtha, etc. Sed ut a verbis ad res transea- 
mus, fuit Gaban (armeniace sic scribendum; arabice gbn) haud procul a Vaca (de qua 
supra dictum) castrum in Tauro monte munitissimum, quod et nomen dedit faucibus qui- 
busdam ejus montis, olim a Gothofredo prima expeditione penetratis, ut supra dictum, 
quze quidem e Lycaonia in Syriam per Maresiam seu Marasiam (de qua nos pag. 213) perque B 
Amanum montem ducebant. Hoc castrum etiam seculo xiv refugium praebuisse Leoni VI, 
ultimo Ármeniorum regi, notat Sammartünus, Mém. sur l'Arm. tom. 1, pag. 201. ED. 

Pag. 215, C. énl xyopas Éusve] Nibil aliud. hiec dicendi formula sonat quam «loco stetit, in sede man- 
«Sit. » Sic apud Xenophontem év xópe non semel et apud Isocratem aliosque xezà xyoópav 
sepissime. Diverso enim sensu « in illa nempe regione, » scripsisset Cinnamus ez 7s xelpas 
vel xoà «)» xopov. lotellipendum igitur mansisse imperatorem securum ac quietum in 
aliqua. Cilicie campestris urbe, Tarsi, nisi fallimur, dum pars exercitus ab ipso missa, 
reliquias Armeniorum, si que adhuc in montibus errarent, persequeretur : nàm Vaca et 
Capniscertium , oppida illic maxima, ex quibus totius Armenism sors penderet, autumno 
priore capta diximus, monuimusque aliquid circa tempora Cinnamo hic esse derogandum. 
Locum ipsum in quo Joannes hiemavit, defixit Willermus, lib. XIV, cap. xxx, extr. 
«circa Tarsum in regione maritima. » Paullo tamen aliter Kemaleddinus, loc. jam cit. : C 
« Anazarbi: et Adanaz aliisque Ciliciis in urbibus. » ED. 

15,C, — &feXer. | Que post hanc vocem, ut narratis aliena apud Cinnamum recidimus, hzc sunt : 
ÀXAÀ abra. plv «pos dxpieerav iolopeiv, Umócysctv , oijou , Umrep6alvei )v dcperépav* cs yàp év xeQaAalo 
xpolixevió joi epi Tv axapóvsev. &intiv, de puíve adronifonvzi: varo, pifve 0. anoày. évrcüUsv AaGóvzi. 
Id est : « Verum hxc narrando singula persequi, nostram , ut Opinor, promissionem excedit : 
«summatim quippe propositum mihi fuerat de iis loqui, quz licet ad presentem :etatem 
« pertinentia , lamen nec videre ipse potui, nec certis indiciis ad verum exigere. » Qu: plane 
consonant cum iis quae initio. professus erat, lib. I$ 1, Joannis res gestas, suo quippe in 
vitam ingressu priores, brevius se perstricturum : Eiproelo: d po: à. àv 700 lodvvov xaT à:- 
Tou)v xal domwep dv xeQaAaic , Ur. uxo" év vois ue" éxeivov, damp 3óg &Qnv, yéyove xpóvois, 1d quod 
ante dixerat, apb fs sls vov Blov tdv «poósov. Dolendum tamen ne carptim quidem tetigisse 
Nostrum desideranda multa, non tantum de Armeniaci belli exitu. satis Jam cognito (notata D 
confer ad pag. 21/4), sed etiam de iis qua, post bellum confectum Constantinopoli gesta 
Graecis pene solis innotescere potuerunt, de Leonis cum Torose filio captivi custodia ho- 
nesta primum, dein post elapsum juvenem duriore, de filii fuga, de patris obitu, aliaque 
Graecis, ut Latinis, vix delibata, ab Armeniis tantum petenda, quorum quee resciri poterant, 
primus ex Orientalium scriptis collegit Sammartinus, Mém. sur l'Árm., opere Jam laudato, 
auctores citans Samuelem Anetisium, f^. Ao, sq.; Abulfaragium, Chron. Syr. vers. lat. pag. 
303, 311, sqq.; Tchamtch.: Hist. ÀÁrm. tom. III, pag. 6-63. ED. 

215, C. éviavrois , olpos , duciv| Aliter Nicetas infra, pag. 222, Isaurico et Syriaco bello tres annos 
absumptos dicet : év $ lo pareía. xal TpiET)S xpóvos &Eluero. Minus quidem recte : nam Joannis 
itinera sic fere supputari possunt. Ànno primo, 137, subacta Cilicia, compulsi in montes 


suos Ármenii, petita bello urbs eorum primaria Vaca, cujus tamen obsidione dilata, pro- 
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- fectus in Syriam imperator Antiochiam ad obsequium redegit; inde hiemandi causa in Cili- A 
ciam regressus, Armeniacum bellum confecit, capto cum suis Leone. Proximo vere, 1138, 
in Syriam superiorem signa movit; ad Cassaram seu Sezerim mense aprili desinente castra 
posuit; inde, soluta obsidione, Antiochiam rediit, atque ibi dies aliquot transegit; post in 
Ciliciam , :state provecta quidem, non tamen peracta , fervidissima anni temperie. Ibi quies 
in provincia vi pacata, qua tamen victor non prius excessit quam, ut ait Willermus, « com- 
«pletis negotiis circa. Ciliciam et Syriam. » /Estatis reliqua pars, ut videtur, his insumpta 
curis. Áutumno, circa mensem videlicet octobrem, reditus institutus ac facile novembri 
mense confectus. Utique facta hec omnia duorum annorum spatio, non tribus, ut vult 
Nicetas, absolutis. ED. 
Pag. 2315, D. — 16 án oUos| In hac Nicete narratione ea tantum commentatione prosequemur quz vel 
per se difficilia, vel a Cinnamo omissa, vel apud utrumque sériptorem diversa reperiemus, 
quae pauca erunt, si res militares excipias, de quibus Nicetas auctores sibi proprios sequi B 
videtur vel fando narrata quzdam in litteras referre. ED. 
x19, D. ovpazeíav éipves] Hic scholiastes seu librarius poetaster, ad marginem codicum F.. et R. 5, 


versus lambicos appinxit, qui in Wolfiana seu principe editione servati leguntur : 


lcavpoxDuÉ, olpgazià» &&vuv d£yov 


. n 2 
Tapoo! xparoUcav, Box& xal Tüs ÁÓdvns. 


«Isaurie et Cilicize incola, longmiquum accipe exercitum, "Tarso mox et Baca et Adana 
« potiturum, » qui quidem ad sequentia probe respondent. ED. 

Pag. 216, A. vais Kouxlous exiAcus &Qfozaaa | Cave credas : non enim per Cilicias Pylas, id est, per Tauri 
fauces supra Ádanam sitas, ingressus est Ciliciam imperator, quod quidem exsequi non 
poterat quin per Phrygiam superiorem et Lycaoniam, ambas Turcis parentes, iter faceret 
(multo minus de alteris Ciliciis Pylis agi potest, quae saepius meliusque Syrie vocantur, circa C 
Issicum sinum posite ac ex Cilicia in Syriam ducentes) : sed per unam tunc sibi liberam 
et a se ipso paratam Grecis exercitibus viam, nempe per Pamphylie fauces, sicut ad Cin- 
namum , pag. 211, D, notavimus. ED. | 

116,A. —— Ádd»ns éméón xol xpazei vüs TapcoD.| Mirum omissam esse Mopsuestiam, secundum in 
Cilicia locum tenentem, de qua tamen Cinnamus. ED. | 
216, A. «epi víjs Ants Àpuevías| Notata confer ad pag. 215, B. ED. 
16,B. — Bmep Baxà óvoud?evet] De Vaca arce potius quam urbe diximus ad Cinnamum, pag. 215, b, 
S ibique monuimus fuisse illam praecipuam tunc et quasi regiam sedem, Ármeniorum, unde 
nihil mirum acriter et impetitam ab hostibus fuisse, et defensam a suis. Qua in obsidione 
narranda disertus nimis nimisque epicus est Nicetas, dum fortissimi cujusque viri res gestas 
celebrat, inprimis Ármenii cujusdam herois, Constantini nomine, quem ait primario inter 
.'suos genere ortum fuisse, vo vv Àppeviam yévous à axpbra xQapoluevov, an. ex inclyta regesque D 
paritura Bagratidarum seu Pagratidarum familia? in qua certe domo frequens Constantini 
nomen reperitur. Sed veremur ne istorum pleraque, ea certe quae Cinnamo addita sunt, 
poetice licentiee quam historice severitati propiora suspectis e fontibus hauserit Noster, 
adeo in hac tota narratione res et tempora perturbat. Nam primum Vace expugnationem 
ante captam Ánazarbum tradit, quod tamen paullo infra emendabit; deinde ejus arcis obsi- 
dionem inter procipuos Joannis refert labores, quam constat inceptam primum vel ostensam, 
mox, conversis adversus Ántiochenos armis interruptam atque dilatam, sero demum neque 
per se, sed per duces suos confecisse imperatorem Antiochia reducem. Nec certiora, licet 
paullo speciosiora, de Anazarbo tradit Nicetas. Quo minus reprehendi nos equum erit de 
utriusque urbis obsidione multa fortasse vana, certe a nostra re, nempe a sacris bellis aliena, 


pretereuntes. ED. 
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Pag 2:6, B. .— OU 022a 9* sipépou exapímrmevcov| Conf. supra, p. 66, D. Idem Nicet. cod. Ven. fol. 93, 1? : A 


Án xol T)v.év vQ. vdQw &GO*pnv exapirmeuxos. Id. ibid. fol. 122, x? : Oro: &£ siow oi pepióa 
vois émà didóvves dà fis vÀv Üvvew axopmíceus , xoi und sv Óydoov àrqueMi «xapimmevovzes. Hinc vox 
nova «apíamsvots ap. eund. cod. Ven. fol. 97, V? : Ó2 xa) pievà. exapimmevoiv aeióvov évàv. ED. 

216,C. — pev &pyedias | Idem Nicet. cod. Ven. fol. 108, r? : T oov áxópors émirdv leis dvópdas và exoAMijs 
épyodías éyópeva , xoi dmep aUTOs dviets MOYUTATOS ; ED. 

216, C. Á»dGaptav| Sic Nicetas minus recta scriptura, et sic Leo Diaconus. lib. HI, $ 10, aluque 
non prorsus contemnendi auctores. Ápud nostrum restituere promptum erat magis classicam 
formam et. suprà apud Cinnamum inventam Á»d?apéov : noluimus tamen quia circa ejus no- 
minis orthographiam multum variasse videbamus auctores Graecos. Stephanus certe Byzan- 
tius ÀvdfapGav habet, mira lectione; Suidas ambiguus est, apud quem duobus locis ÀvdbapGa 
legitur; alibi autem, et quidem suo 1loco, Ávdtap6os. De ipsa urbe notata confer ad Cin- 
namum, pag. 21 3. ED.. . B 

216, C. expórepov] Notanda hsc vox quia temporis a Niceta male i inversi tollit errorem, supra re-. 
prehensum, quo Vaca ante Anazarbum oppugnata tradebatur. ED. 

16, C. Tà «xépoi5 amici Ts wóAews Qpospia] Non vicina tantum Anazarbo castella, sed et omnes fere 

' Cilicie minorisque Ármenie urbes, ut ex Cinnamo atque ex ipso Niceta didicimus : quarum 
paucis lisque maxime montanis, Vaca presertim et Capniscertio, in reditum suum reser- 
vatis, statim ex Cilicia 1n Syriam tendit imperator. ED. | 

2316,C... eis v)» Koo» Zupíav| Idem supra notatus scholiastes de hac Joannis in Syriam expeditione 
ad marginem hos versus apposuit : 

Éxpavas , dva£, &Üvixois cvv NdÜpois ; 
Kal vóv xoÜalon cais Ópovrelats ólvous * 
. Mixpàv à' ávaxoysuoiw süpioxéis exd)av, | 


| Qs dvamveUels v GeQuow Tis Ad(Qrns. 


Que ad verbum sonant : « Tinxeras te, o princeps, gentilium | Armeniorum! at i1 quoque 
« Christicole] sanguine, et nunc lavari properas Orontis amnis vorticibus, parvasque laborum 
« inducias tandem capis, velut refrigeratus zephyro Daphnen afflante, » ubi ne notanda qui- 
dem barbara vox &vazvo0cis, ab: dvyanvo) male conficta. ED. 

2316, C.— KoDay» Xuplav| Coole-Syria seu Cava-Syria geographis proprie est vallis ampla ferülisque 

- Libanum et Antilibanum interJacens. Sed apud nostros Dyzantinos certum est multo latius 

illud patuisse nomen, totamque designasse Ásiz partem quae inter Ciliciam et Palestinam 
continébatur, exclusa que Syria superior vocabatur, x dvo vel áveréáre Xupíio (Cimnamus, 
pag. 214, DB, et 276, C), inter Delum montem et Euphratem sita, possessa tunc, a Turco- 
Byris; atque ideo Cole-Syria cum Antiocheno principatu confundi tunc solebat. Hujus sig- 
nificationis origo repeti potest sive ab ipsius regionis situ cum Syria superiore comparate, D 
unde jam ita dieitur apud Strabonem (lib. XVI, pag. 749); sive ab edicto Hadriani (Spart. 
in Hadr. pag. 163, ed. Varior.), quo Syria omnis in tres preefecturas divisa fuerat, quarum 
Cole caput habuit. Antiochiam, Syro-Phoenice (de qua nos infra) Tyrum, Palestina Caesa- 
ream. Qui rerum status diu et saltem usque ad Diocletianum retentus, Coles.Syri& nomen 
Antiochenis tractibus inditum servavit. Conferendi, si vacat, Bochartus de Phoenicum colo- 
niis, lib. I, cap. 1; Wesselingius ad Hierocl. pag. 518, ed. Bonn.; Spanhemius de Usu et - 
praestantia num. dissert IX, pag. 586, aliique de geographia antiqua recentiores. ED. 


216, C. xaXov] Hinc vox nova xaxmoAis ap. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 
2 78 , fol. 235 , V? :TÉ Qaré «pos TaUTA oí xaMurroMran TÀ epávra xal épnomoAtzau TÓ óeUepa ; ED. 
216,0. Tov xao Àvrióyeiav] Antiochi mentionem vix usquam facit Nicetas, quin ejus urbis 


nomini pulchritudinis laudem addat. Sic infra, pag. 225, À : Tis ^oytuns Ávvioxsías, et 
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. pag. 289, D : Tavra» Xéyo T)v KoiAns Zvpías expoxaÜnpévuv, 3v Ópévus «orite: xoà xaramvÉc: CéQu- À 
pos &vepos. Adeo preoccupaverat Grecas mentes vetus illa fama nobilissimee civitatis que 
totius Romani Orientis habita fuerat non précipua modo, sed etiam pulcherrima, unde tan- 
tum amissz desiderium. Nec tamen quemquam latet quantum a prisco splendore desciverit 
ea urbs dudum ante hac, de quibus nunc agitur, tempora. Nam, ut priores causas omitta- 
mus, seditiones, terr: motus, pestilentias, Persarum sub Justiniano irruptionem, eic. fuerat 
illa, ut omnes sciunt, ab Arabibus capta anno. 638, annosque plus trecentos in servitute 
barbarica manserat; deinde Nicephori Phoca auspicus, anno 966, a Graecis reciperata, 
collabascente Byzantino imperio, partem experta fuerat publicarum miseriarum; éapta rursus 
a Solimano circa annum 1083 , intra paucos annos hostibus diversissimis data preda fuerat, 
primum Turcis, postea Latinis, atque inter utrosque obsidionem passa sevissrmam; inde 
sub Latinorum semibarbara dominatione parum sane novi decoris induerat. Tamen vel 1psis 
sacrarum expeditionum temporibus vel sane proximis opere pretium est adnotare quid de B 
ejus pulchritudine. senserint Greci, quie nobis non ultima causa fuit admittendi inter ap- 
pendices grecas huic volumini annexas, Joannis quoque Phoca Itinerari Terra sancte, de- 
sumpti ex Allatii Zupuxrois , ubi multaleguntur de Antiochi laudibus hoc exordio, ed. vet. 
pag. 95: H»: dre &pa. 3v 1) excepi vÓv Óppóvrnv [sic Phocas ubique| &eoszoXus Ávziéyov, teyétes Sed- 
pov, a'lodv xaAXovais, xo vadv dQidpiuaci, eXÜs: vc exo TOv, xol «xoXvoA6lo xpnudvov BpsvÜvovca , 
xai. Aapos Untepueipévn Tüv Tis dvaTOAns o'ycO0v «axacÓv «Asc. Á»à xpóvos xal ($ápGapos xeip vaUTIS 
vàv ÜXGov jQdvice- xdv Éri axepisolpámle: exvpyoiuaci, x.1.X. liec et qua sequuntur eo nobis | 
digniora lectu visa sunt, quod iste Phocas auctoribus nostris Cinnamo et Nicetz cosvus 
fuit : docet enim, pag. 36, Attaliam se invisisse, cum imperatore Comneno (Joanne an 
Manuele?) militantem. Eodem tempore Antiochiam ab ipso aditam fuisse palam est, quam 
vide, queso, qua admiratione prosequatur! Etsi dubitari potest magisne nobis specie an - 

' magnitudine perculsus fuerit; magis certe multo locorum circumjacentium amcenitate et C 
monasteriorum numero, quorum praecipuus amator fuit ille vir. Confer (ut antiquiora omit- 
tantur testimonia aliorumque et Procopii de /Edif. lib. II, $ 10) luculentam descriptionem 
hujus urbis proximeque ei Daphnes, deliciis suis etiamtum celebrate apud Willermum, 
lib. IV, cap. x. Nunc, o temporum et locorum vices. vestigia tante tamque decorz urbis 
vix ulla supersunt, eaque, nisi meenium restaret integer circuitus, vix agnoscenda, pauce 
nempe et humiles casule, quarum miserabilem aspectum oculis perceptum referebat seculo 
jam xv viator alioqui parum cognitus, sed cognitu digáus, Bertrandon de la Broquiere, 
citante viro docto inter eruditas disquisitiones Academis» prioris! Scientiarum Moralium, 
tom. V, ann. x, admirans ille quoque quum splendidum urbis situm, ium inclusa muris 
ingentia spatia soli culti incultique, inclusos quin immo montes, illos nempe de quibusfusius 
apud Phocam agitur. Tamen ille, anno 1/432, trecenta tantum ibi tecta numerabat. Junior 

. tribus seculis Pocockius et recentissimus quisque peregrinantium paullo plura centum repe- D 
rerunt. Crescit solitudo, morti simillima Jam et proxima. Hzc est Turcarum Antakié. ED. 

Pag. 216, C. — jv Ófeteiv Ópóveus] Pro eio: rectius apud. Cinnamum «epippéei. Orontes enim, sicut ho- 
dieque videre est, Antiochi? muros subibat, non urbem ipsam intersecabat. ED. 

216,C. — «epiGouGei] German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 378, fol. 186, v? : Olov Bapyóou- 
mós Tis. (pov) «xepi&oueiíaao. «dva boo T5 Tijs qavrooleyots a Qaípas xolAcpa exepiéxAeimev £vóoUev, 
Anon. cod. Ven. fol. 165, xv? : Àvénois xavaGouGeitoi, Et fol. 172, 1? : Eijov rhv dvópa xoa op- 
GoUpevov xal rà ovx xvvaxlumoUusvov xal TsÜnVpuaxa. LED. 

16,C. — nlla xspoi] Supinis ait manibus exceptum ab Antiochensibus Joannem, tanquam deum 

aliquem sospitatorem, quod procul vero est. Rectiora multo Cinnamus supra, pag. 2 13, 
eoque minus suspecta quod et a Graeco scriptore profecta sunt et cum Willermi narratione 


conveniunt. ED. 


Pag. 210, D. 


216, D. 
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— M&iov| Sic 1pse Cinnamus infra , pag. 230, Á, et alibi, do£2ov etiam &0eAódovXov vocans, À 


libro V, $ 8, ubi addit : Épyavede: 0€. 001. voro. 32. M0iov. Ütuntur sepe hoc vocabulo Greci 
Byzantini, postquam feudarii obsequi (vulgo l'hommage lige), nova sane et barbarica notitia 
ex Occidentis moribus ad ipsos pervenit. Apud Annam presertim, lib. XIII, pag. 407; ed. 
nostr. pag. 171, optime definitam hanc vocem reperias, quum 1n greco contextu, tum in 
noüis ibi consulendis. ED. : 

oov àjTQ dà xol àv "TpimóAens xópna] Begebat tunc Tripolitanum comitatum recens admo- 
dum, quippe anno priore in paterna hareditate constitutus, Raimundus Pontii filius, quem 
cum rege Hierosolymitano Fulcone opem sibi ferente profligatum ad Montem Ferrandum 
supra notavimus, pag. 213, B. Quod autem hic apud Nicetam dicitur de feudaria fide Gre- 
cis ab ipso jurata Cinnamus non habet neque Willermus, essetque notatu dignum, nisi 
potius, ut nobis quidem videtur, omnino falsum. Qui enim potuisset Tripolitanus comes 


. alienigenz domino id prestare quod ne Hierosolymitano quidem regi, fruens quippe ipse 


autonomia pariter ac princeps Ántiochenus et Edessenus comes? Qui vero Grecis obsequium 


Pag. 217, À. 


— 


jurasset, ne comprehensus quidem iis terris in quas jus aliquod sibi vindicabant Greci ex 
feederibus aut ex prioribus sacramentis? Idem preterea qui voluisset, recens regis auxilio 


defensus communemque cum eo fortunam expertus, repente ab ejus patrocinio ad alienam 


transire dominationem, idque sine causa, quum securus in comitatu suo Byzantini impera- 


toris viribus nequaquam premeretur? Suspicamur ergo legendum esse zv Édécess; ubi 
Nicetas. aliud agens «àv TprmóAews, primum quod agrum Edessenum obsequio a Latinis de- 
bito semper comprehenderint Graci, unde Anna, lib. VI, pag. 176, imperii limitem orien- 
talem Euphrate et Tigride definit; deinde quod tale sacramentum ab Edesseno comite 
Joanni imp. tunc presstitum. satis aperte videatur. innuere Cinnamus supra, pag. 214, À, 


ubi notata vidé; tum quod Joscelini comitis mentio mox futura sit, tanquam in expeditione 


Syriaca cum imperatore militantis ab eoque urbem dono datam accipientis; quod denique 


Joannes in altera expeditione sua, post annos tres suscipienda, Edessenos fines prius sit 
quam Antiochenos occupaturus (Willerm. XV, cap. xvi), quonam jure àut qua juris specie, 


nisi in utraque provincia ligios rebelles castigaturus? Sed de Tripoltano comite, male, 


ut nobis videtur, huc adducto, satis sit dictum : de Edesseno plura dicendi alias locus. 


erit. ED. | | 

ais XupoQoiwioceus «x52eci| Syro-Pheenice proprie olim dicta fuit, ac primum , nisi fallimur, 
a Judzis vel Alexandrinis, pars Phonices Syris annexa seu Phonice tota extra Palestinam. 
Quo sensu vocatur in Evangelio .divi Marci, cap. vir, v. 27, Syro-Phenissa mulier, quie 
apud Mattheum cap. xv, v. 22, mulier Chananza, cui Christus obvius fuit, sic ubique 
vertente Vulgata, «in partibus [grace év ueopíois, 1n confinis | Tyri et Sidonis, » ez vero, 
ut omnes sciunt, medio fere situ fuerunt inter urbes Phoenices proprie dict». Quumque 
Syro-Phoenice 1sta, sic intellecta, partem longe maximam totius 1bi patentis plagze obtine- 
ret, factum est ut Syro-Phenix et Phoenix in sermone vulgari confunderentur. Inde apud 


Juvenalem, sat. VIII, de unguentario quodam famoso : 


Sed quum pervigiles placet instaurare popinas, 
Obvius assiduo Syro-Phonix udus amomo 
Currit, Idumz Syro-Phoenix incola porte, 


id est, propinquum vicum habitans porte sive arcui triumphali Vespasiani et Titi : quam 


urbis regionem popinis et unguentàriis tabernis frequentissimam fuisse vel inde apparet. 
Atqui nihil dubium est poetam hic Syro-Phonicem nullo discrimine pro Phoenice dixisse ; 
quum unguenta pleraque ex Ássyria peg Pheenicem .adveherentur. Et sic apud Lucianum 
in Concil. Deor. tom. IX, pag. 181, ed. Bipont., Cadmus Syro-Phonix dicitur, quem vulgo 


B 


C 


D 


Pag. 217, À. 


217, À. 


217, À. 


217, A. 
217, B. 
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Syriz, uti supra diximus, in tres partes ab Hadriano divise (notata confer ad pag. 216, C), 
media pars Syro-Phoenice non jam vulgari tantum sermone , sed publicalege dici consuesset, 
a Phenicio littore ad Euphratem usque pertendens. Eo respicit Justinus Martyr, Dial. cum 
Tryph. pag. 176 : Aapaezxós , inquit, Ápabixijs yis 3v xoi Eoi, ei xal vüv axpoovevépnrat vij Xupo- 
Qoia Aeyopévg. Respicit Tertullianus, adv. Jud. cap. ix, ad eandem, ut ipse, vocat « Syria- 
«rum distinctionem. » Porro juxta Romanam illam divisionem provincia Syro-Phoenice 
inclusam fuisse patet cum Damascene tota et Euphratene vallem quoque Orontis superioris 
et urbes huic fluvio adjacentes Apameam, Caesaram sive Sezerim, Epiphaniam, Emesam, 

quas ideo Nicetas Zupoowíacas «óAess vocat, non tan ex sui temporis usu, nisi fallimur, 


quam ex antiquiore memoria. ED. 


TÓ «orTaud «poceyyicas Eofpárps| Ad quem fluvium, limitem. diu. habitum. imperii, nisi 
quum Tigris domita vicem suppleret, ideoque Sepe Romanis nec semel DByzantinis armis 


ultro citroque trajectum, nunc pene gloriosum. erat accederé.: Dudum quippe totus sub 


Musulmana dominatione fluebat, excepta veteri Osroene, ubi prima expeditione sacra con- 
ditus fuerat Edessenus comitatus magna sui parte in Mesopotamiam excurrens. Ad tanti 


quidem 1 fluminis mentionem, tànquam ab heroe suo domiti et subacti, novo percitus oestro 
poeticus, de quo supra, scholiastes non potest quin, arrepta denuo lyra, ad marginem libri, 
velut ad Permessi oram, hec dithyrambice canat : 


Eig. Bwavris, EiQodau» &cvov pies , 
Tq» xpucoóiviv xol xpucomAovroGpivuv, 

s càs qapevQpdridas éxpécv Guuv 

É&puená?s: xol «xapaipet abes , 


| Ilea, Xem, NícTpiov, Kap(o3à, dbéper. 


Qua: Sic vertas : « Edem nova [sive alter Paradise, Byzanüna civitas], Euphratem [sicut olim 
« ex Paradiso Gen. cap. i1, v. 14] ex te fuere [id est, tibi parere] jubes, amnem alienigenam, 
« auro vorticosum, divitiis scatentem, qui in urbes Euphratenses largo exundans impetu, 
« vastat illas et secum abripit, Pizam, Halepum, Nistrium (sic), Carphadam (sic), Pherepum. » 


Sed nimium indulget Muse sues poeta. Falso enim ad Euphratis ripam ponuntur es urbes, 
. quz longe ab illo flumine absunt neque ejus alluviem timent. Unde Nicetam ipsum nimis : 


ambitiose locutum fateri oportet ubi Joannem ait ad Euphratem accessisse, v Eifpéry epoc- 
eyyíca:, quum verius dixisset ad. Syriam Euphratensem. ED. | 

IL23] De qua confer supra quie diximus ad. Cinnam. pag. 2 s B, ubi. IL circamflec- 
üutur. ED. 


)xovooflei T) Popaixhw| Nihil tale.a Cinnamo didiceramus, urbem tamen captam memo- 


rante. Hoc igitur Nicetas aliunde acceperit necesse est. Contra de captivis amissis, cujus rei 


mentio fit apud. Cinnamum, nihil Noster. Ita alter ab altero suppleri potest. Sed nolimus 


. constat Phenicem fuisse. Sed hoc apud illum auctorem minus improprie, quod ante ipsum A 


D 


multum hide in Nicete narratione, Sepe, ut jam diximus, aucta verbis et rebus, repo- 


nere. ED. 


xad | Noster cod. Ven. fol. 103, r? : Tj» ép GoJufv 1€ xai xavaóleEw. ED. 
éx Tfjs exepl adróv QdAayyos] Ergo, sicut regibus mos est, partem aliquam copiarum selec- 
tarum sibique pre ceteris addictam circum se retinebant Byzantini principes, quam e for- 


tissimis conflasse reputandi sunt. Tales i in ipsorüm historiis designatos praecipue reperimus - 


À6avdxovs sive Immortales, de quibus Mich. Att. prior. nostr. vol. pag. 91; Dryenn. lib. IV, $ 4; 
Ann. lib. I, pag. 10 (ubi vide Cangii not.) et lib. II, pag. 62; ubi summopere eorum fides 


: Jaudatur. Laudatur et Varangorum, Bapdyywv, de quibus nos infra ad pag. 2 1 " A; sed 11 


domestico presertim satellitio mancipati.erant (quanquam imperatorem honoris et custodie 
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Pag. 217, B. 


217, D. 


217, B. 


217, B. 


217, C. 
117, C. 


217, C. 


213, C. 
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causa etiam militie stipantes, vide not. ibid.), neque ita numerosi fuerunt ut QXxyya (sic À 


enim hoc ipso loco Nicetas) constituere possent. Contra À6avdzovs Michael Att. loc. cit. 
«os: oUx edaplÜpoa rov vocat, et Bryennius de iis ipsum Qooeyyos nomen usurpat, loc. cit. : 
Moipd» zia , inquit, vis 3v Àavdaew xaAouuésew. QdAnyyos. Itaque de. ipsis nune agi putamus, 
etsi constat diversis temporibus alios quoque sub diversis nominibus talia meruisse stipendia, 
Xopaivoos praecipue, selectos ex Ásiz: montana parte, id est, ex Chomate Phrygio; item de. 
extraneis auxiliaribus, ÁAevoje, Nepuíztovs, Tupxomos^ous, etc. Omittimus interiora ac mere 
domestica satellitia, que Scilitzes in Michaele Balbo, citatus a Cangio ad Annam, lib. I, 
Cap. II, vds év v auri cxoAÀs xal às évcupelas vocat, Ànna vero communi nomine et quidem 


singulari numero 73» ézaipeíav, loc. cit. Sed quz in castris militabat imperatoriam phalangem, 


sive Áfavdrovs sive alios intelligas, raro nec nisi magnis quibusdam in discriminibus ad con- - 
fictum pugne venisse vel ex hoc Nicetz loco satis pateret : plenius tamen ac melius exponit 
Michael Attal. hzec fere tradens. Phalanx imperatoria, sive domi, sive militis, in quasdam B 
cohortes divisa fuit (grece Aóyovs seu vulgari sermone dAyia), qua in custodie augustze 
ministerio invicem se excipiebant, :2dzlorro, unde semibarbara vox &XMbyiov. Ad quam igitur 
cohortem uniuscujusque diei custodia spectabat, immota atque omnis certaminis expers 
manebat illo die, dum cater, $i opus esset, cum hoste dimicarent. Confer ipsum Michaelis 


Jocum, prioris nostri voluminis pag. 33, et ibi not. ED. 


«xpíreiyos| Vox male conficta: et apud /classicos auctores inusitata. Firmatur tamen sacro- 
rum librorum exemplis:nonnullis ex Alexandrina interpretatione, ut Reg. IV, cap. XXV, v. 1, 
et quem locum in mente videtur habuisse Noster, Isai. cap. xxvi, v. 2, ubi etiam legitur . 
7eix0s xal «epirtixos. ED. 

advoQu3s| Anon. cod. Ven. fol. 197, 1r? : Ó TOU «xpoctmrov Acipuov advoQuifs xa derypd foros. 
Ibid. fol. 1 71, 1? : TÀv coQíav 7)v aoroQuij. ED. | | 

«xupycopudiroov | Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 29, P: | | C 


O9 CsiEas AéuGovs Agolpixàs o002 avvóiloas «xAoia, 
OU9" émi voDrois cvpQevóv xal xoüv émiQopilcas, 


ÀX& «up year ofleppj xal ciónp& ysQUpa. 


| Conf. Jo. Phoc. Descr. Palest. cap. ui, de Antiochia Syrie. ED.- 


Ümevoóvra xol axpbs yv uemappeaavra] Conf. infra, pag. 2357, B. German. Constantinopolitan. 
cod. gr. Coislin. 278, fol. 169, v* : M3 xol xavapption «xpis yiiv vnevóióots )ià và duyov. ''heod. 
Hyrtac. Notit. Mss. tom. VI, pag. 6 : Apóvsd ve xal exícxovza , xol unónuós Uncvóidóvra. ED. 

voAparrloa]. Conf. cod. gr. Coislin. 146, fol. 21, r*. ED. 

els deiMav vilisuépow adrots vv byvpeudsov| Idem Nicet. cod. Ven. fol. 95, 1? : Kal às Slocis 
và bxyvpoluara advo» day, xal às émadacis cis dpfutociv. ED. | 

faciet! às xeipas exporelvavres| Esto : sed nihilominus vix profectis inde Graecis urbem D 
rursus in Sanguini manus relapsam esse diximus ad Cinnamum, pag. 214, C. ED. 

énéneiwa, 00 EXpárov| Non ipse trans Euphratem processisse dicitur imperator; neque hoc 
sibi vult Nicetas, sed partem copiarum, tractis ex reliquo agmine turmis aliquot, fluvium 
trajecisse, predamque ex ulteriore ripa corrasisse. Quod quidem audax facinus qui seu 
jussus sive injussus in se susceperit, non miraremur ipsum fuisse Joscelinum, Edessse co- 


mitem, mox amplius memorandum, qui, ut vicinus, et ipse ultra Euphratem habitans, 


. tolam hanc regionem optime norat. Átque ita conjecit doctissimus Wilkenus, Sacr. Expp. 


iom. II, pag. 663. ED. 
zb I2 79 75s EÉcécons Xopnodpsvos xópizi| Notata confer ad pag. 214, D. ED. 
Bépzes?| Hujus loci mentio, incertum unde ad Nicetam perlata, a Cinnamo omissa est, 


et recte quidem : neque enim obvia fuit Greco-Latino exercitui. Urbs fuit ad orientem 
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Halepi borealem, longo satis distans intervallo, citra Euphratem nec procul ab illo amne, sed A 
in alia regione quam que hactenus ab exercitu peragrata est. Nomen arabice Manbedj, 3dem 
sine dubio quod grece Baué/xs. Vetus hoc et ab incolis servatum nomen, a Grecis postea 
versum in Hierapolim sive lepàv «Xv, quod tamen rursus postea praevaluit, non sine exem- 
plis, sicut alias notavimus notabimusque, atque 1d quidem citra omnem controversiam, 
etsi Strabo hic aliquid turbavit, Hierapolin seu Bambycen cum Edessa confundens et trans 
Euphratem ponens, lib. XVI, pag. 748, notatus ob id ab eruditis. De Der Syrie cultu 
olim in hac urbe famoso non est hic locus disserere; et conferendus si vacat, Lucianus sin- 
gulari de ea re Dialogo ad quem interpretes multum disputaverunt. Posterioribus tempo- 
ribus sepe citata reperitur heec urbs ab Orientalibus, Ibnalathiro presertim et Abulfeda, 
a Grecis interdum, raro autem a Latinis. Pars diu fuerat Syrie Byzantine, unde notum 
apud sequiorum temporum scriptores, ehtnicéum Bepzeszóióros cognominis loco quibusdam 
nobilibus viris inditum (Ann. lib. VII, pag. 188, et Cinnam. II, $ 6). Quod nunc magis ad B 
nos attinet, loquitur de ipsa urbe Nicetas tanquam a Joanne prettereunte neglecta : id vero 
minime intelligitur si, ut supra notatum, Halepum tendenti obvia hzc non fuit. Audierat 
fortasse Noster dictumque voluit, suadente licet Joscelino, noluisse imperatorem tam longe 
in hanc partem progredi. Nam urbem hostilem ideo neglectam quod aperta et imbellis 
fuerit, quis credat? In hoc igitur ut in aliis multis suspectus est levioris judicii Nicetas. 
Utique de invalido urbis situ non erravit : nam plane consentit Abulfeda, Tab. Syriac. 
pag. 128, citans etiam auctorem suum : «Ibn Haukal ait sitam illam esse 1n campo pa- 
«tente, cujus sata maximam partem pluvia rigentur, et fertile esse solum. Equidem, pergit 
« Abulfeda, illud etiam animadverto, copiosam illam esse aqueeductibus et hortis; arborum 
« plurimam colere morum propter sericam materiam; murum habere magni ambitus, cujus 
« tamen, perinde ac ipsius urbis maxima pars desolata Jaceat. » ED. 
Pag. 217, D. eDuorroryolvioov| "Theodor. Hyrtac. Notit. Mss. t. VI, p. 35 : Y pav üverixoUpu Tov, eint ydi- C 
vioTov ojcav «xps exavTEM óciporóuxictv. Conf. cod. gr. Coisl. 94, fol. 289, v. ED. 
217, D. xxrà voU XdAem xal vo Oépem| Àb ea regionis parte, que Joscelino, Edesseno comiti, pro- 
missa fuerat ejus dominio seu potius feudo annectenda , transit imperator ad terras quz prin- 
cipi Antiocheno destinate, si licuisset, erant : itaque nhorz impatiens et in hanc parteni iter 
urgens inducitur Raimundus, cobvo airgoapévou «oU 7s Àvstoyelas eplyximos. ED. 

217, D. Qépez| Omissa fuerat apud Cinnamum hujus oppidi capti mentio, unde patet preter 
Cinnamum alios quoque auctores fuisse scribenti ob oculos. Sic autem vocari non dubium 
est urbem quse arabice dicitur Al-athareb (cf. Abulfeda, Tab. Syr. pag. 21 et editionis Paris. 
textum Arabicum, p. 2331): quo in vocabulo aspirata littera. t Graecorum aures fefellit, 
Q sonare credentes. Inde zà dece: de eadem procul dubio civitate in instrumento pacis 
Alexium inter et Boemundum apud Annam, lib. XIII, pag. 412, ed. nostr. pag. 181. Nunc 
quo casu apud doctissimum Wilkenum Sarepta dicatur ea urbs non percipimus : est enim D 
Sareptz appellatio ex sacris litteris nota, sed tanquam urbis procul diverse et in Phoenice 
Tyrum inter et Sidonem quaerenda. At nostrum Pherep in Halepi territorio notum ac siepe 
memoratum Latinis bellorum sacrorum scriptoribus, depravato tamen apud illos non mi- 
nus quam apud Grecos injucundo nomine variisque modissinflexo; Alberto Aquensi, Gerez; 
Gualterio cancellario, Cerept; Willermo Tyrio, Cerepum, et quid alios omnes recenseamus? 
Willermo, lib. XIII, cap. xx, « nobile oppidum » dicitur, nimio sane 'elogio. Constat 1d 
tantum, meenibus validam fuisse urbem, et quum nec Antiochia nec Halepo multum di- 
staret, Christianis et Musulmanis szpe litigiosam. Capta primum fuit a. Nostris, Tancredo 
duce, anno 1111 (sic Abulfeda in excerptis nostris, pag. 10); rursus ab llgazi Ortocida 
Latinis erepta anno 1119 (Abulf. pag. 13); Latinis reddita, anno 1123 (Abulf. pag. 15); 
dimissa rursus a rege Balduino III, libertatem suam redimente, anno 1124; tot denique 


22. 
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. dominos mutavit, ut scribentibus et legentibus fastidium inde nascatur. Narrat Abulfeda ad A 
annum Hegire 524, nobis 1129, quum Latini ejus arce potiti sepe in Halepi agros prz- 
dabundi excurrerent, Sanguinum (Zengui), relata ex us insigni victoria, urbem in ruinas 
vertisse nunquam resurrecturam, falso tamen, quia nunc, anno 1137, rursus belli vicibus 
agitur, fertur. Reliqua ejus fata persequi piget. Qui eam recens viderit ac descripserit unum 
invenimus Ánglum viatorem Drummond, Travels in Asia; pag. 187, a quo KEglib vocatur, 
(ex vulgari pronuntiatione etthreb), poniturque. in trajectu duarum viarum, quarum una 
Antiochia ad Euphratem tendit, altera Halepo ad Orontem, ut facile pateat quomodo re- 
vertens ab Halepi regione ad Orontis vallem imperator Pherepum transire debuerit. Illuc 
quoque predam in urbe Piza factam transverso itinere pre se miserat, que Thome ducis 
imperitia amissa est, uti supra narratum ex Arabis auctoris fide, not. ad pag. 214, C. ED. 

Pag. 2318, A. —— Üzeicfeoav| Sepius apud eund. Nicet. Cod. Ven. fol. 92, v? : HL xal ós oiros ajibs zds TÜs 
yiüs Aayóvas Uzeiciov. Ibid. fol. 109 , I? : "Ts vnolleías «0 ofldótov n&wíaci. Ibid. fol. 111, v: b 
Tà 9' ápQiolpeQóueva àv IMóvrov. ueipdaio xo voUrov jncwióvra. ED. 
218, B. xaT TÓ «d)uv xol edAv| Noster cod. Ven. fol. 9h, r? : Kdml 40 idtov exd)uv xol exéXiv dE£oaua 


xv»)óó»v émicpélovras. ld. fol. 103, v? : Ei 58 xazà fapüpxviv xdunAov dvacolouwÜcins cxdiiv xol 


«xd)uv expós dC papa, 1) xuvndóv Adnlew émiGaDeis d exoXMdbas dufuexks. ED. 

218, B. T)v Évóov sÜomAov xal süvmmOv o1pariàv | Infra pag. 324, D : Edóz2ovs vc xal c)fmmovs. Noster 
cod. Ven. fol. 106, r? : Ka2à uv otv coi, SosíueAe ajroxpdTop, xal và ueT' damíóos cvxvijs xal 
imTOU eUomAordrns TpomoioUvy para. ED. 

18,C. — Üderos Jmoemávicis| Conf. infra, pag. 225, D. Idem Nicet. Chon. cod. Ven. fol. l. 98. r 
Tóàv xonudov 5 omoondvicis. ED. 

218, C. xóumTi Tivi Tis Àviioydov axóAecs| Comes ill Antiochenz civitatis (sic, enim Noster) qui 

| Pherepum urbem donatam ab imperatore accepisse dicitur, quis fuerit plane nos latet. Nam 
barones quidem in Ántiocheno principatu complures novimus, comitem vero nullum, nisi C 
forte Maresium qui interdum hoc titulo, jure an injuria, decoratur (cf. not. ad pag. 213,4A), 
nec tam ad Ántiochenos proceres quam: ad Edessenos pertinuit. Itaque. erratum aliquid a 
Niceta vel apud Nicetam putamus, et scriptum olim vel scribendum fuisse 79 epíyximi , ut 
Ipse princeps Raimundus intelligeretur. ED. 

218, C. wpoxalé;eva:| Conf. infra, pag. 2593, D. Germ. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, 
fol. 112, v? : Aa6id xol XoXouóv faciuaxós expoxalletécÜccdv uoi fis Umo0Écsws expepov. ED. 

318, C. — xaÜvmeixovia| Conf. infra, pag. 303, C. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 100, tr? : O9 uévov 
TOUs GXÀnpoyvopovas ToUroUs TÓ xpdcei: cou xaÜvmeixovras xal Umoxsiuévous Él ióciv, dAXà xoi cüv ó£ci 
dyaXNwpévous , Uri. [BactAéa xarà. Sreiov sürüyncav, Ds oüx olóev éni oxnviis xaÜiiusvos, énvrdsew vois 
Um" ajróv 7à, axpàs «xóAepov. German. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 326, r^ : Toi: 
veupaci xal vais UmoÜwxais 100 doMovu OQews xaÜvmeixovres. Id. fol. 187, r^, de telo : T$ o:&& xafv- 
veixov, ED. | D 

18,D. — lefpiv] Incerta lectio : nam codices R. 1. 2. expl ziv lo1p:o» habent, unde prope tuto con- 
jicias expl à Níoflpwov, et sic legerat scholiasta seu glossator poetaster codicum F. et R. 2. qui 


in margine scripsit, urbes a Joanne captas enumerans (confer supra, not. ad pag. 217, À : 


ILéà, XdAez , Níolpiov, KapQeóa,, déoer. 


^ 


Quzrendum igitur quemnam istum locum, quam urbem quemve pagum in mente habuerit 
Noster : sed hoc ipse vix sinit expediri, adeo sibi contradicit, tradens eam urbem a Sezeri 
seu Casara parum distare, simulque eandem ponens in Mesopotamia qua profecto ab Eu- 
phrate ideoque a Mesopotamia multum abest : quum presertim constet illam transeuphra- 
team regionem nequaquam hoc bello attigisse Greco-Latinum exercitum (preter aliquam 


fortasse copiarum partem de qua supra dictum ad p. 217, C), sed nunquam aut vix usquam 
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. discessisse a recta tritaque via Orontis ripam prelegente vel saltem Orontis sequente vallem. A 
Fuisse ergo videtur Istrium seu potius Nistrium inter Apameam et Sezerim situm, sinon 
reco prorsus itinere, quia a vulgatis itinerariis abest, saltem ad dextram vel sinistram 
parum inclinato. Verum in illa regione non alium similem nomine locum invenimus, nisi 
quod sagacissimus antiquae geographie scrutator Ànvillius haud procul inde collocat Naze- 
rinos, quos Plinius vicinos facit ÁApameze, hib. V, cap. xxiii, anterioribus Plinio geographis, 
quantum scimus, ignotos, quique nobis non alii videntur esse quam Nazarei, seu quidam 
primorum temporum Christiani , dogma quidem nostrum in plerisque retinentes, nomen 
vero non admittentes, quia obstinate judaizabant. Hos refert Epiphanius, Hares. XXIX, $ 6, 
ante capta Hierosolyma, sub primas obsidionis minas, praecepto Christi parentes, patriam 
fugisse perituram, diversasque potuisse sedes variis in Syrie Palzstinzque locis, precipue 
vero in Cocles-Syrice provincia, unde minus mirum aliquot illius tractus urbes pagosve Na- 

| zareorum memoriam appellatione servasse. m : b 
Pag.2:8,D. — js uéous vOv «orapówv| Id est, Mesopotamiz : sic enim alibi quoque Nicetas, de Joann. 
$ 9 : Kal &via fis 1v axorauóiv uéons axtpac1naducvos, et sic idem non semel, aliique scriptores, 
et est res vulgo nota. Huc vero Mesopotamiam traduci non potuisse sine immani scribentis 
errore, modo notavimus. ED. | 
Pag. 219, À. TOis ÉX xaTRAÓyOv TÓV Xxutixóv | De hac loquendi formula, oi éx x«za2óyov, diximus ad Cin- 
| namum, pag. 213, C. De istis autem Scythicis cohortibus consulendus idem Cinnamus, 
lib. I, $ 3, qui quum Scythas Istrum transgressos sub Joanne imperatore ad Beroen Ma- 
. cedonie cesos, fusos magnaque ex parte trucidatos memorasset, addit ex eorum reliquiis 
non paucos, qui ad Romanas partes defecerant agrum in illa provincia accepisse ,'sedesque 
ibi posuisse familis suis, dum ipsi Romanz militis adducti suasque in cohortes distributi 
sub victorum signis militarent : Oi dà eAefovs. .... eis j]0n ve vÀv Popolo zx Uncav, xai opariww- 
Tix0is ÉyypaQévves xwraMoyois émi puaxpbv OwréAecav. Nec aliter Nicetas, de Joanne, $ 4, extr. : C 
Qux óAyous dà xal eis amelpas xovadMysivos GU xis ubi: nota verbum x«raAeysva: apte vois xa- 
vXAóyois respondere. ED. 

119, À. cempamóv] Amiras intellige, sive, ut vulgari pronuntiatione vocitari solent, emiras , id est, . 
Turcicos prafectos, inter quos Syria tunc divisa erat, ut supra notatum, pag. 208, $ 4, 
prafectosne dicendos an potius duces aut principes? quorum ali quidem amire alicujus 
potentioris, alii vero nullius auctoritatem ferebant, nisi chalife et magni sultani idque no- 
mine tenus, nemini verum obsequium preestantes. Ipsa, de qua nunc agimus, urbs Sezeris 
amiram suum agnoscebat, nullius alterius, ne atapace quidem Halepensis, quamvis in 
Syria Orontea prapotentis (cf. infra, not. ad pag. 221), arbitrio parentem. Àc de ipso qui- 
dem amirz titulo « principem » significante, pauca, sed idonea notavit Cangius ad Ànnam, 
lib. VII, pag. 168, quo loco primitiva vocis forma pene integra servata legitur, áàpjp graece, 
sicut arabice amir. Tamen Graecorum plerique propius ad linguz suc ingenium dpspás ma- D 
lunt scribere vel &pupás; aut szepius atticismo studentes barbaricam appellationem elegantiore 
mutant, dum istos, tanquam Graecos repente e Turcis factos, aut zomápyas vocant, ut Ànna 
passim et Cinnamus, aut QuAdpxovs, ut Porphyrogennetus non uno loco, aut petito ab an- 
tquis Persis nomine ceazpázas, ut nunc Nicetas. Notandum vero amiras interdum dici non 
singularum modo civitatum, sed etiam provinciarum aliquando, et quidem magnarum, ut 
Nicetz nostri exemplo, ipsum Íconii amiram (qui tamen sultani titulum a se assumptum 
vulgo apud Grecos accipiebat), et /Egypti amiram de sultano Saladino, infra, pag. 3o», B, 
ubi vide not. ED. | 

119,A. — Tv dyyoVptv carpxmáv avveMóvrov| De illo satraparum, id est, amirarum (confer not. pr.) 
ad defendendam urbem Sezerim unanimi concursu, nihil Cinnamus : sed hinc discas 


magnam et validam urbem fuisse (non ut Willermus alicubi scripsit, pusillam, conf. supra 
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not.), cujus jacturam iniquissimo animo laturi erant Musulmani. Ac fortasse mireris inter À 
» caeteros duces, immo pre ceteris omnibus non adfuisse Sanguinum (Zengui) : sed talem 
ejus politicam artem notavimus Jam et laudavimus ad pag. 214, C. Preterea non erat tunc 
Sezeris urbs ejus propria (sicut prius adnotatum est ad pag. 214, D), sed Magedoli seu 
Machedoli, ibi patrio jure imperantis, cujus fortasse suspicionem simulque ceterorum ducum 
invidiam movere verebatur. Maluit more suo urbem eminus tueri, adversumque agmen: 
| pone sequi, hostem inquietans et, si se daret occasio, aggredi promptus. ED. 
Pag.219;B. —— xol Óópouxplav xparuvdpievos uíav| Conf. infra, pag. 244, B. Noster cod. Ven. fol. 96,1?: Emi 
«üc: Ó'oUv vÀ QuAavÜpevo u&Xov axdrruv ypunodusvos, xaÜdnco vwós xnMos &EexdlDnpas dváxvopa và 
roD Popouxoü yévous ámooxopaxicas QUdoporro., xoi và dvTós els xaXMoTgv dopovíav peveveyxdv, él o)s 
x9xA TaiT0s üvviGiAous uevay piis , xal os uév Qepavyss Duos old via ópby nv c0)v Noii» ópotypíav 
BiosxeodDess. Id. fol. 104, v?: Aveus dà v)» sdonXov. Nazivuv (sic) ópauypíav Sca. xol dypob xóprov, 
xavaclpuvvupévgyv. ÉGAeye. Et mox.: T9v 4 Yepow)v. ópatyulav, Wis émcGodüe: vois. dmooldro:s xol B 
dyxoVoois OixadeMQsUa: , ámexpodaw xafza£ £uuGeAdv. ED. | 

219,B. . v éxeiot axepixAoiuevov worauà»| Vulgatam in codd. et edd. scripturam servavimus eepixAd- 
evo», quum tamen codex À. non contemnendus, «pixvxAoduevor habeat, eodemque sensu . 
codex B. mixobarbarus, e«prrpryvoitópevov. Ehge quod magis placebit. De fluvii certe (Orontis 
:Ssine dubio) seu circuitu sive anfractu nihil Burkhardtus, qui summa cura urbem à se aditam 
:describit. ( Voy. en Syr.loco jam cit.) Nihil ne arabici quidem geographi , qui malunt de cata- 
ractis loqui precipitibus humana arte ibi paratis, nec dubie ex ipso amne sursum retento 
detortis, quum ad hortos irrigandós, tum ad molendinas movendas, unde notat Abulfeda 
apud Schultens., ind. ad Bohadd. non alteram Syrie urbem machinis aquariis melius. in- 
'structam fuisse. ED. 

319 iB. Yzmois ininoci| De equorum Turcicorum velocitate, qua hodieque laudatur, multa alia 

. sunt apud historicos Byzantinos testimonia; et vide quz de illo argumento declamabit infra C 
Nicetas, pag. 264, À, non omissis tamen qua ibi notabuntur. ED. 

2319, B. cuppti seus yevouévus | Noster cod. Ven. fol. 1223, v^: Ó uàv yàp «xpocuGaA dv 1) 10v dvcríra2ov 
dzapaoxeUcs Éyovra xereiu Qus voD ví Oei exoisiv dni xeupoU & E n povcev, 7) TQ ysvvaio Auger xal TÓ 
eUapoct Tis cvyppileecs TO Éx&lvOU axepiévEe Qpioyua. ED. 

:319, D. Tàs QdAmyyas dmwupivuxós] Notabilis, quia hic primum apparet, ordinanda aciei modus, 
unde discas quam antea confusa fuerit 1n. exercitibus Graecis nationum congeries. Etsi mi- 
nime credi potest non saltem cohortes uniuscujusque gentis fuisse a ceteris distinctas , id 
«quod modo observabamus, ubi mentio fuit TÓY ZavÜixv xovaAXÓyov. Sed illae cohortes cum 
alus ceterarum gentium mixte, in acie collocabantur, nec gens unaquzeque in unum corpus 
«colbat, quantum quidem. ex Niceta percipimus. Fortasse priores imperatores ad continen- 
dam barbarorum fidem hoc interesse crediderant. Nunc primum Byzantinus procedit exer- 
-citus non in singulas modo cohortes, sed in gentium corpora divisus. Que Nostro fuit D 
occasio ut populorum tunc sub Grecis signis militantium homericum quasi catalogum nobis 
exhiberet. Àc primo loco ponuntur Macedones, quo nomine Thraces etiam comprehendi 
videntur ceterique ex Europa Greci milites; deinde Celtze seu verius Latini omnes cum 
Graecis militantes (Celtarum nomen de Gallis seu Francis adhibitum apud. Annam sepe re- 
currit locis ibi notatis; de Alemannis vero apud Cinnamum infra, pag. 2 35, A, et passim); 

*tertio loco Scythze, de quibus tanquam Grecorum auxiliaribus supra diximus ad p. 219, À; 
quarto Persa, id est Turcarum seu Turcomannorum nonnulli qui bello victi àd castra Bo- 
mana, pars etiam ad Romana sacra transierant prioribus illis Joannis in Pontum expeditio- 
nibus, de quarum una Cinnamus, lib. I, $ 4, initio : Àwposdéxssos yàp ois «jóe BapGdpois émi- 
viéuevos |o faciAeds| &pón» jvdpamoóítero , «Aslolous ve aüvÀv émlT)v süccÓO3 uevaQépov dóav, adznv 


c'lpasevudsov dvcsüls» Popalos axemoínro, etinfra de iisdem, lib. I, $ 6, extr. : Axà IH£poa: ávri 


EJ 
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Tijs dv xepaiv &AevÜepías axaiperov «xposAóuevo: SovAciav, cüvolas 1c Tís cxaoà acids Éruyov xol expoc- À 
| Ürfux duváuems oix dyevvüs Popalois éyévovro. ED. 
Pag. 220, B. és Sdvarov Ünvenls] Acceptissima Nostro dicendi formula, sepe autem, ut hic, minime 
ferenda, de qua vide quie notabuntur ad pag. 257, A. ED. ' 
220, B. Now Conf. Index Noster. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 2578, f. 197 
q? : Ósa» 6 llézpos év éavvQ vv Poualaw dviopucev éxxAngoíav gis dxpdóavro». ED. 

?20,C. — Kalgdy) d» dco xli móXs $oc| Consuetus Nicetz dissimulandi modus quoties aliquid im- 
peratoribus suis minus ex animi sententia successisse, nec celare potest nec vult fateri. Sic 
de Joann. $ 10, initio : lows J* d» ual «fis Neoxawapéov éxpdznoe faaceds. Utitur hac Cinnamus 
quoque, lib, IV, $ 7, infra apud nós, pag. 271 : Kal zíya à» jAerró ve Ó vípavvos. ED. | 

:0,€. - dyyeMaw wés. dmaícior| Diversam. omnino causam solute óbsidionis affert Willermus, 
lib. XV, cap. i, de qua nos ad Cinnamum, pag. 215, A. Nunc allegat Nicetas sinistros 

extrinsecus nuntios, quorum duos apponit doctissimus Wilkenus e scriptis orientalibus B 
petitos ; : primum Turcomannos qui tum Syrie Euphratensis pascua pererrabant, trajecto 
Euphrate, castra ad Edessam posuisse, eique urbi perniciem intentasse. Fam vero causam, | 
etsi forte, non omnino vanam, minus tamen gravem putamus, quod Joscelinus Edessa co- 
mes non statim castra reliquerit auxilium urbi sue ferens, sed contra, Willermo teste, loc. 
cit. imperatorem a discessu, quantum potuit, dehortatus, discedentem Antiochiam secutus 
sit ibique cum ipso dies aliquot commoratus, Willerm. ibid. cap. ur. Jam tum igitur pe- 
riculum, de quo fatemur consentire Kemaleddinum et Abulfaragium, ab Edessa remotum 
fuerat, Alter fuit gravior nuntius, quanquam hic a Niceta omissus, Turcas Iconienses, sua- 

dente Joannis absentia, urbem ab ipso recens captam, Adanam Ciliciae , improvisam depre- 
hendisse, diripuisse , vastasse. Tradit hoc quoque Abulfaragius, pag. 327, latine ab editore 
ita versus : « Hoc tempore [dum nempe Joannes ad Casaram seu Sezerim castra haberet], 
« Masud Iconii sultanus, Ciliciam ingressus, Adanam oppugnavit, omnem populum et epi- C 
* Scopum etiam vinctos Melitenen abduxit. Quo audito , imperator Joannes incensis machinis 
«in Ciliciam reversus, etc. » Tacet hic Nicetas, nec tamen eam causam ignorasse putandus 
est, qui infra scribet, pag. 322, À : O?ro: yàp [oi IIépoo:], ómóTe Tis Zwpías éméGouve (faciaeUs, 
TÓ xoipj yoxuodpevor «xpós émileaiw, énópoyais xarà Popalcov éxypifaavto. Incerta ultime vocis lectio, 
sed sensus utique certus; et Masutus hac audacia bellum inter duas gentes excitasse, di- 
cetur infra, pag. 222, À. ED. 

220,C. ^ dpa ueya^ompemi| De donis istis ac praecipue de cruce imaginem Christi referente, multa 
Cinnamus suo loco (pag. 215, A), et nos aliquid in notis. Miratur ista scholiastes Nicete 
poeticus, et ad marginem scribit : 


lMepois Xpiog «piv 79 fporovpydrn Aóyw. 
, Apa xopíter AM 6avov, xpucàv, oudpvav: 

Xol à' a), BaciAeU, Ilepoixóv &pyol QUAGv [codd. Quad» 
Xovcóv Qépovoi xal Aifous xol papydpous, 

Ev ois Qasiws d» Eeviwv Avyvítus 

Tov clavpixüv pópQuot d&reyvas Qépov, 

Q Tey21x) xelp xal ypas, Seíp «60n, 

.Éis adooos éiQave ypappdsev TVnovs , 


O9 xpeitlov ojóàv oU9' ioov vÀv dv Qo. 


Sensus est : « Persis olim Christo, humanitus agenti Verbo, munera afferebat thus, aurum, 
« myrrham. Tibi vero, imperator, Persicarum [id est, Turcicarum] duces gentium aurum 
« ferunt et gemmas et margaritas, inter quas preelucet stupendus lapis lychnites crucis for- 


« mam naturali miraculo exhibens, cui artifex manus et scalprum divino amore ductum in- 
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" «texuérunt miram in pulchritudinem descripta limeamenta, cujus rei spectaculo nihil in orbe .A 
. «majus aut par. » ED. 
Pag. 220, D. lrm0Us épiaiyevas e)yyeveis | Noster cod. Ven. fol.. 98, v? : reno QoudÉnvros épiaxevos, Id. 
. fol. 107, 1? : lamos &piadysv xol yaupiói, Respicit ad. Homer. de equis, Ill. K, 305; À, 159, ; 
| épiaUy eves xal yatpot, .ED. m 
220,D.— vifuerra, opixà ume dra. x pvo | Notandus locus, quia hinc colligere licet sericas telas, 
saltem auro intextas, majori tum in gratia fuisse que in Syria quam qua Constantinopoli 
aut in Grecia conficerentur. Praecipue illarum vestium officine Bagdati et Damasci celebra- 
bantur. Jamdudum tamen, Jamque a sexto seculo, invectam fuisse Constantinopolim cum 
sericis vermibus artem. quoque sericam ,. nemo nescit. Quz quum primum; invida principum 
cura, in 1pso palatio aut adjdcentibus edibus conclusa mansisset, postea erupit et in Graeciae 
agros primum diffusa est, deinde in reliquam Europam. Nam sub hzc fere , qu: nunc agun- 
tur, tempora vel paullo post, Manuele imperium. tenente, anno 1156, rex Sicilie Rogerius B 
ex sua in Graeciam expeditione solerter hunc fructum apprehendit, ut selectos e captivorum 
grege Cor inthios et Thebanos opifices, viros mulieresque, retineret peritos hujus artis, quee 
ipsorum ope in Siciliam et Italiam 1mportata est, Nicet. de Man. II, $ extr. Mansit nihilo- 
minus Grecarum. officinarum fama, Nam multo serius, Alexio Isaacii fratre imperante, sti- 
pulantem inveniemus lIconii sultanum ut sibi quotannis tributi instar mittantur serica vestes 
quadraginta quz prius:a Thebis Beotiee [tunc ergo stantibus et florentibus| imperatori vec- 
tigalis nomine contribui solebant, Nicet. de Alex. Is. fr. I, $ 3. Sed fortasse simplices ille 
erant tele, tenuitate sola commendabiles. Pretiosiores et auro graves ex Perside et Syria 
Byzantium allatas fuisse credi par est, unde in ceteras oras Venetorum" maxime navibus | 
avehebantur. Tales fortasse, nec Byzantii, sed in Syria elaboratas, ab imperatore lsaacio 
crucigeris dono dari, expiQavij wipara xpucoUQ$, apud eundem Nicetam videbimus infra, 

: pag. 329, A. Sed de tota illa re serica qui plura volet, immensa eruditione refertum adeat C 
librim amici nostri Francisci Michel :- Recherches sur le commerce de la soie, Paris. 1852, et 
ad illud opus commentationem eximiam doctissimi Detrémery, i in Mém. d hist. orient. Paris. 
1854. ED. | 3. 07 

»20 D. —— xal vpámebav diwoÜÉczov] Inter dona Greco. imperatori ab obsessis allata, mensam illam 
omiserat Cinnamus, quam Nicetas unde acceperit incertum. Hinc rursus patet, quod jam 
supra monstravimus, fuisse illi preter Cinnamum alios quoque. de hoc bello auctores. Sed 
nec ipse nos docet que fuerit ejus mense forma quaeve materies, nisi quod. spectabilem - 
fuisse ait, á£ioÜdurov, additque paullo post, pretiosam et ornatus magnificentia stupendam, 
aoAwTeA xal olav éxmMieni. "Tantum erat nihil dicere. Quod si quid licet conjectando adipisci, 
quum. zpézsta» et ofavoóv paullo infra jungat, et utrumque simul dicat ex tabernaculo Dio- 
genis imp. expilatum, talem videtur intellexisse qualem. vulgo « mensam altaris » vocamus, 

. id. est tabulam altari solitam affigi, auro sepe et argento rutilantem, qualem describit in D 
Cangiano Glossario ad h. v. Theophanes Cerameus , homil. 55 : H 3 Sela vpdmeta. Tais 8E dp- 
yUpou xoi xpucob pappapuyais dao pn louca xavaAvle: vÓv Seorilv. Solebant enim Byzantini 
imperatores, quuin ad bellum exirent secum asportandum curare quidquid ad celebranda 
liturgiee mysteria necesse esset, immo totum adis. sacre instrumentum cum sacerdotum 
choro, sicut de ipso Diogene traditur apud Michaelem Attal. pr. nostr. vol. pag. 35, ad quem 
locum vide Hasii not. pag. 141, sq. Sacram quoque. imaginem Auguste Deiparez ex Constan- 
ünopolitano sacrario in castra adductam memoraverat supra Michael idem, pag. 34 (qua 
de re nos infra, ad pag. 353 , B), et de sanctorum reliquiis ad bellum convehi solitis confer 
Cangium ad Villhard. pag. 311, 323. Non igitur vero absimile est, direpto tabernaculo (di- 
sertus est de eo direpto Michael, pag. 160, sqq. ed. Bonn.) altaris quoque tabulam et cru- 
cem altari impositam in hostium manus cecidisse. ED. | | 


Pag. 220, D. 


Pag. 221, À. 


221, À. 


221, À. 


221, B. 


221, C. 


221, C. 
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"— Anon. Dialog. de Ástrol. pag. 25; Procl. im Tim. pag. 27; . Marin. Vit. Procl. À 


pag. 4; Eustath. Opusc. pag. 74, 10; codd. gr. Paris. 1972, fol. 3, v^; 2652, fol. 138, r*; 
2465, fol. 35, v*; Coislin. 146, fol. 2, r*. Eodem sensu adroQévws Nicet. cod. Ven. fol. 93, 
1? : OupocoQeiv aóroQUrws. Quo adverbio augenda lexica. ED. 

els xdÀXos QuXÓveixov ToU Seíov elx&apuarros | Qu óveixov, pro quo edd. male, ad codicum licet 
fidem, Qirixov, nibil hic aliud. sonat quam aemulum, id est, imitatione proximum, rara 
tamen syntaxi cum genitivo. ED. 

ÉQaoxor 3| Quo pacto crux 1lla mirabilis apud Saracenos asservata fuisset, aiebat se igno- 
rare Cinnamus, pag. 215, D. ED. 

AiBov daciveódous Voluit Nicetas exprimere id quod apud Cinnamum- legitur. Alfos 2uxvízus. 
Sed de sensu, nisi fallimur, erravit : vide not. ad pag. 215, A. ED. 

TÜv a)roxpdropa Poualov dpynv xeipítovza| Gredas consulto Nicetam, quum de Diogene lo- 
quitur, ipso £acixéos titulo abstinere. ED. 

1à 00 Zi xad sivo. dX oflp.] Zaces 1ste non alius est quam ipse Sanguinus (vulgo Zengui, 
arabice Zenki), de quo jam dictum ad pag. 214, C, ubi de Berrhoea sive Halepo agebatur. 
Hunc autem Noster, quamvis solum pre caeteris" nominet, non satis videtur a reliquis civi- 
tatum ducibus distinguere prepotentem quippe et plerisque circumstantibus ' imperantem 
ac vel uno atapace titulo iis superiorem, quod. 1pse non ignoravit : cf. not. sq. ED. 

ueyaoaryopías| Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 54, 1^; cod. gr. Paris, suppl. 464, 
fol. 51, r*. ED. | ! | | 

TOU Ásomaxà] Norat ergo Nicetas, quod modo aiebamus, diverso ac videlicet nobiliore 
titulo. differre Sanguinum a ceteris ducibus sive amiris. Est vero titulus ille (arabice et tur- 
cice alabek) mere turcicus, constans e duabus vocibus ata et bek, 1d est, pater princeps, non, 
ut quidam voluerunt, pater principis, sed quasi dicatur venerabilis princeps : quo honoris 
titulo designari solebat apud sultanos aliosve gentium istarum dominos precipuus rerum 
administer, ut recte notat Cangius ad Ánnam. lib. XI, pag. 329, utpote principis vices ge- 
rens eique debite venerationis particeps. Sic apud Annam, loc. cit., amirze Damasceni, et sic 
apud ipsum Nicetam de Man. VI, $ 6, sultani Íconiensis memoratur atapacas aliquis sive 
atapaca. Prodit etiam Halepensis amirz atapacas apud Abulfedam ad ann. Hegire 511. San- 
guinus ipse atapacam seu vicarium diu se professus est amire Mossulensis (confer egregias 


animadversiones doctissimi et nunc desideratissimi collegae nostri Jos. Reinaud, Ziblioth. 


. des Crois. tom. IV, pag. x1 et 85), mox non equo, sed priore gradu incessurus cum ipsis 


chaliphe atapacis quos plures fuisse scimus, majoribus provincus prepositos. Sic enim 
jusserat chaliphas Mostarched illo ipso seculo xir, quo minueretur nimia sultanorum potentia 
(Benedictin. Art de vérif.). Et ii quidem sultano, a quo munus suum accipere cogebantur, 
dignitate inferiores erant ac verbo tenus obnoxii; re tamen ipsa liberi planeque sui compotes. 
Quos inter quomodo Sanguinus ipse locum sumpserit, jubente vel annuente chalipha, Mos- 
sule et Halepi factus atapacas, narrat Ibnalathirus ad ann. Hegir. 521, ed. nostr. pag. 376. 
Inde coepit tanquam dignitate legitima fretus per Mesopotamiam et reliquam Syriam inva- 


lescere, eumque titulum pre caeteris cunctis affectare, quem et morte sua Nuradino filio 


transmisit. Inscripsit hunc Ibnalathirus, supra jam citatus sepiusque citandus, sue Alapa- 


carum Historie, quod opus, ejusdem Chronicis apud nos publicatis minus, de Syria tamen 


. Euphratensi plenius, utinam ne hactenus maneret ineditum ! notum interea fragmentis am- 


plissimis quie solerter excerpta docteque translata leguntur im Reinaldi Bibliotheca supra 
laudata. ED. | | | | | 
à viàs vo0 Áxomaxd] Filius ille Sanguini, captivus a Grecis factus, quis fuerit incertum est. 
Tres certe novimus ejus liberos, Sipheddinum (arab. Seif ed-din), qui Mossule post patrem 
imperavit; Nuradinum (/Vur ed-din), qui compos relictus Halepi multum potentia increvit, 


Hisron. cnEcs. — Il. 223 


C 


D 
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 sipe apud nos memorandus; Coppatinum (Qotb ed-din), qui fratri Sipheddino successit. Tres A 
| illi quidem : sed et plures esse potuerunt. ED.- 

Pag. 221, C. xal ó oU Zapoby dunp& xaciywwros| Hic etiam Samuch quis fuerit et cujus urbis vel pro- 
vinciae amiras, frustra quasivimus; nec plus profecisse se fatetur doctissimus Wilkenus, 
tom. II, pag. 672, not. Tantum scimus Turcicum esse nomen et alias idem occurrere, licet 
non de iisdem, ut apud. Cedrenum, tom. II, pag. 616, sq. ed. Bonn. et Scylitzen, ejusdem 
voluminis pag. 653, et Michaelem Attaliatam, ed. Bonn. pag. 78, nisi quod apud hunc 

 Zaposyss legitur. Àn ad nostrum hominem referendus sit, inflexa nominis terminatione, 
Sames amiras, grece Zapis, mter Iconienses duces a Niceta citatus, de Isaac. lib. I, $ 4, 
recte dubitari potest ob nimiam, uti videtur, temporum distantiam. ED. 


3:010. — eloidv 9" ó faciets v)v Avrióxov| Hic rursus poeta scholiastes : 


Als ó (QaciAeis ví) OovnóAe: exÓXci 
Kal dis vixnis ciouov xMos véue: . 
Kal óis dis obvos a20: 5j Kovollavrivov, 
Koi uupicxis puprooleQuQópos , | 
" 
Os [an Ós potius ?»| TÀÓ» xaAQv» xáXxwlos Ájcóvov &va£, 


ÉQlolaa: Soíau6ov dpr/ev «dA. 


« Bis, inquit, imperator urbi Theopoli [sive Antiochie] bisque victor ingressu suo decus 
« affert. Idem bis et bis Constantinopoli [cum respectu nempe ad priorem de Turcis trium- 
« phum], millies mille redimitus coronis, tanquam Ausonius princeps bonorum optimus, 
|. «adest triumphum rursus agens. » Quz ultra modum atque etiam ultra hyperbolen ampli- 
ficata nemo non videt. Sed dignus nota unus sane versus, ultimo prior, utpote qui palam 
respiciat ad. vulgare cognomen Calojoannis a Gracis ipsi inditum, nec Graecis modo, sed et 
Arabibus notum, ut Kemaleddino seculo xu, in sua Halepi Historia passim ipsum Klian C 
(sic arabice scriptum) vocanti. Fuerunt porro apud recentiores qui istud. vocabulum iro- 
nice vel antiphrastice confictum crederent ob vultum hujus principis fuscum et insuavem. 
Erat enim, teste Willermo, lib. XV, cap. Xxv, « carne et capillo niger, » unde et cognomento 
dicitur etiam hodie « Maurus, facie despicabih. » Sed, Mauri appellatio ipsi data sit, falso 
inde colligas alterum quoque cognomen eo pertinere Calojoannem. Cujus opinionis primus 
apud nos auctor fuit Lebeau, in Historia Byzantina, lib. LXXXVI, $ 4; secuti sunt Gibbon, 
. de Decrementis imp. Rom. et, quod mireris, vir doctissimus et diligentissimus Wilkenus, | 
in Hist. Comnen. pag. 490, rursusque Hist. bell. sacr., tom. II, pag. 641, not., auctores 
. citans Romualdum Salernitanum et Ottonem Frisingensem, sed utrumque minus ad rem. 
Nam Romualdus apud Murator. Script. Ital. tom. VII, Calojoannis cognomen sepe qui- 
dem citat, nusquam vero male interpretatur. Otto vero 1n Chron. lib. VII, cap. xxvm, - 
nobis potius favet. Quum enim de monachis quibusdam Antiochensibus male a principe D 
multatis locutus esset, notat id illum fecisse « non xao officium agentem. » Attende : « non 
« x4Ào9 , inquit, id est, non boni principis nec cognomine suo digni. » Recte : non enim ut 
xaX apud Átticos, ita xao apud Neo-Grecos de pulchritudine corporis sumi solet, sed 
potius de animi bona indole, ut xoXóyspos seu xo35yepos , « bonus senex, » id est, monachus; 
xo2oypaía, « anus bona, » id est, monialis; et, si propria queris nomina, Calopetrus, Vla- 
chorum princeps, terti: expeditionis sacre temporibus, CaloJoannes ejusdem SUCCeSSOT, 
aliique. Quin et Theodorus Lascaris qui sus stirpis pene ultimus Nice regnavit, filium 
suum puerum vivo se Calojoannem vocari jussit, haud sane ironico neque infausto cogno- 
mine, rem testante Abulfaragio in Historis suis dynastiarum, Syriaca, pag. 335, et Ara- 
| bica, pag. 513, ubi Quluian arabice scribitur prope ad Graecam. orthographiam. Hic ergo 


noster Joannes Comnenus honoris causa dictus est a suis Calojoannes, plane ut apud nos 
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"rex unus egregius le bon Henri. Neque injuria titulum hunc etiam apud posteros servavit À 
princeps, ut scholiaste verbis utar, Byzantinorum fere optimus : minime enim ejus lau- 
dem aut fmgit aut amplificat Nicetas, quum ait, de Joann. 5 12, extr.: Ávip xal vàv dpyd3v 
pico, dpxnxos xol SeQ &tapéo lus BeGutoxds. .... «xcov dperüs iófav ueviov oUx dvíet..... ÓAMya. ov 
voU és dxpov dmocQouAels éyxporoUs ve xol &a(QuAoUs..... émrauvevós ds dcÜpo «xapà «xàci ^eAOyiaou, xol 
Xxopovis, ds eimeiv, vv Dco: Poualov éx ToU vÀv Kouvonvóv yévovs ncpexdÜiwcav. S1c Graecus homo : 
sed nec Latini dissentiunt, non Willermus certe, lib. XII. cap. v, ita scribens : « Joannes 
« patre multo humanior et meritis exigentibus populo nostro patre acceptior.» ED. 

Pag. 221, D. ps0" iepàv. éxs/mov| Innuit. Christi et sanctorum effigies sculptas, £ervza, quas Latini in 
pompis suis exhibere solebant, mirantibus, non probantibus Grecis' quibus picte, non 
sculptz in usu sunt imagines : confer que infra notabuntur ad Cinnamum, pag. 277, C. ED. 

221,D.:.—— uerà Qovàv eUifuev, x.7. A] Modo hac poterat jure ac merito decantare Noster de Joannis 

| Antiochiam redeuntis ingressu, quem splendidum et honorificum fuisse Willermus quoque B 
testatur, lib. XV, cap. ur. Sed de digressu melius reticuisset quam veritati derogaret. Constat 
quippe imperatorem, commota adversum se urbe, quasi ejectum excessisse, non sine ma- 
joris mali periculo, iratum. ac minabundum : quem postridie Antiocheni proceres excusa- 
tionibus ac precibus placare conati sunt, teste eodem Willermo, ibid. cap. iv, sq. ED. 

221, D. eponénleuv| Hac voce epóreuiis augenda lexica. ED. 

221, D. éveicipov| Recte conjecerat editor Bonnensis, quod nos in textum recepimus, ér»aicípov, 
ubi codd. et edd. hactenus aivecípev, vocem non raram modo, sed exemplo carentem, ac 
vere vocem nihili. Ne ézaivécipos quidem aut uépbipos adjectiva, licet i in lexicis obvia, facile 
apud bonos auctores invenias. ED. 

2:1,D. — els rà víjs Kiuxas Üpir] Ubi nempe statuerat, tanquam in regione jam sua, componendis 
provincie rebus zstatem reliquam transigere, donec lenior temperies iter sineret Byzan- 
tium versus resumere, proximo videlicet autumno; qua de re notata confer ad Cannamum, G 
pag. 215, C. ED. | | 

oon D. 0 xarà áLw «polov| Omissa hac apud Cinnamum : a Niceta igitur aliunde sumpta. Notanda 
vero Joannis imper. militaris prudentia : quam diversa a Manuelis filu temeritate, qui post 
aliquot annos similem a Syria reditum, inconsultius deproperatum, non sine magna clade 
conflicturus erat! Nicet. infra, pag. 283, D. ED. 

Pag. 222, À. xaTÓ TÓV Inoviéow] Quorum fines necessario prelegebat Joannes e Cilicia Byzantium .ter- 

resiri repetens itinere, saltem ab ea parte que Pisidiam attingit. Voluit ergo Graecus impe- 

rator, dum Turcicum agrum hostiliter vastat, injuriam ulcisci Adane urbi illatam, de qua 
nos ad pag. 220, C. Et hoc fuit inter utramque gentem initium gravis belli, quod statim 
quidem compositum affirmat Abulfaragius, Chron. Syr. pag. 327 : «Pace, inquit, cum 

-« Masuto Iconii domino facta, Constantinopolim reversus est. » Noli tamen credere : nam 

vel hoc ipso vel proximo anno Turczx ad Sangarium amnem minaciter progressi, fuerunt T) 


inde armis repellendi atque in Pontum usque persequendi : Cinnam. I, $ 9; Nicet. de 


Joann. $ 9.. ED. | 
222, B. vpieris| Immo 2iezis, ut rectius a Cinnamo scriptum supra, pag. 215, C, ubi vide not. ED. 
222, C. II£ocas és adis XotónoAv, x.T.A.| Species hec mera, non vera fuit belli causa, quod se- 


quentia satis indicant : O/óevl cdv «xoAeulov évrevuynuévos abr. éyévero. « Nullus ei circa SOZO- 
« polim hostis Persa, 1d est, Turca seu Turcomannus, obvius fuit. » Quid ergo? Tantusne 
belli apparatus sine causa factus est? Immo vero. Statuerat enim imperator ut priore bello 
Armenios, ita nunc Antiochenos juris sui facere, nec jam precario titulo, sed absoluto : quo 
illum impellebat, primum servatus ex priore expeditione sub finem frustrata dolor; deinde 
effusus maxime paternus amor in Manuelem ultimum nàtu liberorum, cui novum regnum 
ex novis seu redintegratis provinciis constituere parabat, sicut infra dicetur. ED. 
| 29. 
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Zotónouv] Sozopolim [unam e duabus| in Pamphylia statuunt Nicetas in Joann. $ 4, A 
Scylitzes et Tageno Pataviensis. [Alteram] ad Pontum Euxinum statuit Cantacuzenus, lib. I, 
cap: imr, [cujus] mentio fit preterea apud Annam, pag. [130 et| 362, Tzetzen, Chihad. xu, 
hist, 396, et Samuelem Guichenonem in Allobrogum principum historia ad annum 13660. 
In alterutra natus Joannes patriarcha Constantinopolitanus, de quo Gregoras, lib. VI. Ad An- 
nam pag. 130, CANG. — De neutra Sozopoli petenda sunt a classicis testimonia, quia, licet 
Comnenorum temporibus vel alterutra ipsarum vel utraque antiqua haberi potuerit. (1d 
Cinnamus innuet loco infra citando), ipsum certe nomen male confictum .:tatem prodit 
inclinatam, Utique videntur amba svo sequiore aliquam adepte famam. Nunc utra désigne- 
tur a Cinnamo res ipsa docet. Eadem profecto quam Joannes imp. primo vel secundo regni 
sui anno ceperat, Cinnam. I, $ 2; Nicet. de Joann. $ 4, ubi etiam aperte urbem hanc Pam- 
phylie attributam reperias, vjv xoz& IlapQuAas Zetónov. Collocat tamen hane, et melius 
quidem, Hierocles in provincia Pisidie; docetque Wesselingius ad Hieroclem, ex Evagrii B 
Hist. Eccles. lib. II, cap. xxxur, patriam fuisse Severi illius qui, Flaviano depulso, Antio- 
chenis episcopus est datus anno 513, e«rpíóa T)» XwtonoN Ov xAnpecdpevos , 3j uo. oU Yaoióov 
&Üvovs écfli. Plenior de ejus situ notitia non Süppetit, quae quidem pro certa et indubitata 
queat haberi. Nam-quod quidam sibi visi sunt. ejus locum reperisse 1n valle quae Attaliam 
ducit, ubi chartis nonnullis geographicis affictum est nomen Sousou vel Sousa vel Souza, 
nihili nos quidem facimus : primum quod de illo ipso sive oppido sive pago minime sibi | 
constent geographi, plerique et quidem diligentissimi nomen istud. in libris mappisve suis 
omitientes; deinde quod Sousou mere turcicum videatur, esse nomen a rivulorum sive fon- 
tium abundantia (amnis enim in ea lingua sou dicitur); tum quod, ubi in chartis apparet. 
multo inferius multoque magis ad dextram collocetur quam ut ibi divortium esse potuerit 
duarum viarum ducentium, unius quidem Iconium per Philomelium (hoc fuisse Friderici 
. /Enobarbi tertia expeditione iter videbimus), alterius vero Attaliam per Pamphylie fauces C 
(hanc diximus Grecis exerciübus solitam fuisse viam, idque diserte testabitur Ansbertus 
infra de.ea re citandus). Porro divortium tale nullibi commodius fieri potuit quam in urbe 
aut circa urbem que nunc /spartah turcice vocatur. Án igitur illam ipsam urbem Sozopolim 
fuisse credimus? minime, quia descriptiones non conveniunt. Nam communi viatorum re- 
centiorum testimonio et Geographie Turcice cui nomen Djihan-Numa, Isparta in plano sita 
est, quod urbi muniti antiqui vel medii evi minus quadrat. Etsi, teste Ben-Batuta, Arabe 
scriptore non semel infra citando, arcem habet illa quoque urbs in colle stantem, sed 
nemini recentiorum, quantum scimus, aspectam, et si qua est, non sane altissimam, 
neque validissimam. Contra Sozopoleos hanc nobis effigiem reliquit Cinnamus, lib. I, loc: 
cit. : SolénoAs arg «óXs uéy do i qv dv Àolo aydAoa émioiiaov | male fortasse e£Ao:, nisi medio- 
crem et Byzantinam antiquitatem significet] : ÉQ ouod S£ vivos oi á&voxprlpvou idpupévy x wpíou 
|prasstaret xoípou], vQ uév dX9wp vans udpsi avv Üev dGeros ylvevos , ulav dd mwa, xopadii oleverrá- ] 
Ty» [rectius o levoráuv| «xaxpÉy erat elaodov, &Q' 3» ote unyavüv àv Tis é)xioat duvifoecou [pro 3Xvouro] 
ore Ti TÓw &is TEX pax (av. eUrpemicacÜnr* xol dvÜpormois yào óvi ux) xav! óMyous «xopctvouévois uóXis 
él T)v «uv elowyuzà, yíveveu, Quse ad. verbum latine sonant : « Sozopolis ista inter civitates 
« Asie quondam praecipuas, excelso preruptoque sita est loco, a caeteris quidem partibus pre- 
« clusa undique et 1mpervia, unicum vero, sed angustum admodum praebens aditum, per quem 
« aut machina trahi aut quidquam eorum quae ad murorum oppugnationem pertinent advehi 
« nequaquam potest, quum hominibus ipsis, quamvis raro agmine incedentibus, vix pateat. » 
Non multum dissimilia et indidem sumpta tradit Nicetas, de Joann. $ 4, De Isparta 'ergo 
nulla potest hic moveri controversia : sed quairenda Sozopoleos vestigia circa Ispartam, in 
iis fortasse montibus quibus hac a Sagalasso dirimitur (apposita Djihan-Numa : « Ad. meri- 
'« diem Isparte, versus ÀAglasoun sive Sagalassum mons est editus unde amnis defluit, etc. ») - 


P. 2223, D. 
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eaque saltuum istorum natura est ut ibi construendis arcibus validissimis facile inveniri po- A 


tuerit non unus locus. Confer similem pene, neque hinc valde remotum, sed aspectu gran- 
diorem situm urbis antique et antiquitus desert Selger apud Car. Fellows, Journal of an 
excursion in. Asia minor, cap. vil. Confer etiam qua de Cremna leguntur urbe quondam iis 
locis proxima. habitaque diu imexpugnabili (Strab. XII, pag. 569), nunc vix ruinis agnos- 
cenda (cf. Arundell, Discoveries, etc. t, II , pag. 7A). Notat etiam Hamilton, fiesearches in 
Ásia, etc. tom. 1I, pag. 492, inter Ispartam et Bourdour, reliquias urbis alicujus ample 
quondam et valide nondum propius inspectas. Talem situ arcem , naturaque egregie defen- 
sam, arte-facile roborandam, a Joanne imperatore seu Turcis ereptam seu Turcomannis, 
summa cura reparatam ac custoditam fuisse non est dubium. Parem ejus fuisse curam sub 
Manuele imp. haud zgre credas; mansitque ea rerum conditio. Sozopolim nostram nihil mi- 
raniur magno in pretio fuisse Byzantinis, hac sibi viam in Pamphyliam et Isauriam et Syriam 
parantibus, ereptamque usque ad annum saltem 1182, quo, post Manuelis mertem, Alexio 
puero regnum infeliciter auspicante, Clisiesthlan II, Iconii sultanus, nobis jam ante notus, 
Pisidiam et Pamphyliam invasit (Nicet. de Alex. Man. $ 16), et Atialiam usque (quam tamen 
obsedit, non cepit), urbes omnes obvias cum omnibus intermediis locis seu destruxit, seu 
diripuit, seu bello tenuit occupatas , quarum in numero Sozopolim quoque tradit fuisse 
Nicetas loc. cit. : Tif» ze ZetónoXv «oAMpov vópp xovécys. Ultima ejus urbis mentio occurrit 
in terti:e expeditionis sacree narratione apud Ansbertum, qui tamen eam Tusopolim vocat : 
confer ipsum locum, pag. 86, et apud nos quae ad illam expeditionem notabuntur infra, 
pag. 33o, B. Etiam notata confer ad pag. 211, D. ED. ü 
éml 1)» Tacyoon xaAXouuévuv Aipyyv] Duas circa Iconium paludes recenset Strabo, lib. XII, 
[pag. 568], quarum major Kopous, minor Tpvy?zis vocabatur. Ita ex descriptione Pasguse 
paludis, quam hic exhibet Cinnamus, conjicere est eamdem esse Pasgusam cum Corali, cui 
inzdificatum hodie oppidum Acrioteri in chartis geographicis nuncupatum. CANG. — Ac- 
turis de eo lacu prima succurrit de nomine quaestio. Non enim, ut vult Cangius, utque ver- 
tere solent interpretes, Pasgusa palus dicenda est, sed Pasguse, tanquam 79 IIacyojcn, vel 
Pusguse, ut apud Nicetam infra, zo? llovcyovcn, vel eam Punguse, ut apud ipsum Cinna- 


mum.alio loco, lib. II, $ 8, o? Iovyyojen. Est ergo genitivus a recto in ss desinente, estque 


viri nomen, qui aliquando lacum illum possederat, inde videlicet reditus piscatorios colli- 


gens, sicut et antea Sclerus quidam item a Cinnamo hib. II, loc. cit. his verbis : Afpvns, 3v 
«AO: pév TOU Xxnpob, xarà à8 voUs vÜv wpóvous roD ILovyyojon xaAobci. Multi cognomines Scleri 
in historiis Byzantinis citantur (Cang. de Fam. Byz. pag. 153), omnes fere divitiis insignes; 
unus vero praecipue, Bardas Sclerus, qui sub Dasilio II etiam imperrum affectavit in. Ásia, et 


quod singulare, incolumis ambitioni sue superfuit. Ipse nunc an alius agatur, parum refert. 


Ac certe multi Byzantini proceres amplissimis 1n Àsia prediis locupletes fuerunt, inter quos 


Bardas ille. Tante vero paludis quanta fuit illa, de qua nunc agimus, unum fuisse dominum 
ne quis miretur, quum nostris pene temporibus totum in /Egypto Taniticum lacum (le lac 
Menzaleh) unius fuisse possessoris doceamur a viro clarissimo Ándreossy in sua de illo lacu 
dissertatione inter monumenta Gallorum expeditionis Aigyptiacee. Satis hactenus de Pas- 
guscd nomine : nunc quinam fuerit iste lacus investigandum. Nec vero ab antiquis quaerendum 
quod illi plane reticent : ac frustra Cangius a Strabone duas huc paludes refert Coralim et 


Trogitim, quum Strabo, unicus in hac re testis, ambo lacus in Lycaonia ponat, a quo longe 


nunc absumus. Itaque rerum potius quam testimoniorum argumentis utendum nobis est.: 
Agimus nunc de Joannis expeditione in. Ciliciam suscepta, et hactenus Grecum exercitum 


deduximus Sozopolim usque, quam ab Isparta hodierna parum abfuisse notavimus. Porro. 


post Áscaniam salsuginem, vulgo lac Bourdour, non alius circa hac loca magnitudine nota- 


bilis occurrit lacus quam qui in tabulis geographicis delineatur, paucis ab Ipsarta leucis sive 


C 
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horis distans, Egerdir a "Turcis dictus, ob urbem in ejus acroterio, 1d est peninsula sitam, À 


qua videtur olim Antiochia fuisse sidera seu ferrea. Hic ergo solus quadrat cum Cinnami 


pressenti nunc narratione : sed et cum altero ejusdem auctoris loco supra citato ex libro II, 


$ 8, ad quem maxime provocare cogimur. Nam ex ipso ex quo cum sequentibus comparato : 


satis apparet, Pasguse seu qua eadem est Pusgusa vel Punguse paludem propinquam fuisse 
Mieandri fontibus, quos omnes sciunt in urbe Celznis scatuisse, ubi fere postea fuit Ápamea 
Cibotus, nunc Dineir dicta : ac verum est lacum Egerdir longitudine sua qua septem fere 
horarum est, inter duas urbes Ispartam et Dineir pene conünuari. Quas ergo insulas Dyzan- 
tina Jura detrectantes, Graecus obiter subegit imperator, in hoc lacu. subactas censemus : 

qua de re, Si priora recte conjecimus, disputare supervacuum esset, neque huic argumento 


immoraremur, nisi vir doctissimus Will. J. Hamilton, clarus Asiaticis peregrinationibus 


suis, liesearches in Asia Minor, tom. II, pag. 350, sqq., propriam sibi de hac re sententiam 


attulisset. Is enim ex veteris Isaurizee montibus, atque ab ipsis Isauris in Pisidiam descendens 
duos lacus haud contemnende magnitudinis aditos jam prius a Büchtero et Kramero, rursus 
invisit, Bei-Sheher et Sidi-Sheher, a vicinis urbibus seu vicis 1ta dictos, quos ambos lacus a 
Strabone contendit indicari, loco a nobis supra citato, et majorem quidem (Bei-Sheher) 
Coralim esse, minorem vero (qui et Soghla vocatur), Trogitim. De Coralide placet maxime 
sua viro docto conjectura, quod in extrema ejus paludis ora vicus sit, hodie Calari vocatus, 
quem olim urbem fuisse verisimile est que Stephano Byzantio KépaXXus 3? Kapd22eia, Ícav- 
pix) Xs; Hierocli 1n Synecdemo KapaMa, et 1n actis quibusdam conciliorum apud. Wesse- 
lingium ad Hierocl. Kapa20/a, cum ethnico KapoX0eis, non ut apud Stephanum KapoXAedus. 
De urbe Calari seu Carali seu. Caralli prater orthographiam nominis, certa sunt omnia, 
nec de paludibus velimus cum Hamiltone rixari, modo non eas cum Pasgusee lacu confundat. 
Quibus enim argumentis demonstravimus vix alium posse hunc esse quam £Egerdir lacum, 


satis revincitur Hamiltonis opinio. Siccine à Sozopoleos vicinia longe discessisset cum in- 


b 


genti exercitu dux optimus, et mutato quod sibi proposuerat itinere (quemnam ob finem? 


ut casulas aliquas piscatorum demoliretur), pro Attali& via ingressus, si, Deo placet, illam 
fuisset quee in Isaurize fauces ducit, cum ingenti labore, inextricabilibus angustiis, et octo 
saltem dierum impendio, si in sua rediturus esset vestigia; sin illas in fauces penetrare 
vellet, aliter inde non poterat egredi quam per imminentes urbi Larande saltus in 
Cappadociam seu Lycaoniam, hostilem terram Gracis exercitibus inviam. Hoc quidem 
sibi in animum inducere neutiquam potuit Byzantinus imperator, ac mirum id exco- 
gitasse Hamiltonem ipsum locorum probe gnarum. Sed insisüt precipue doctus vir 
insulis quibusdam in illo lacu a se conspectis. Án igitur tales non habuit insulas lacus 
etiam Egerdir? Primum nulla est paullo antiquior tabula, que non in ejus medio insulam 


satis amplam exhibeat (confer maxime Ortelium in Theatro Orbis Terr.). Deinde preter 


duas pusillas quas in urbis Egerdir sive AÁcroterii vicinia exstantes ac laete virentes notat D 


doctissimus vir Tchihatcheff, hujus precipue lacus admirator atque descriptor, De Asia 
Minore, tom. L pag. 110, sqq., sunt alie due in lacu interiore grandiores, memoratz 
ambe in Geographia Turcica, apud Vivien. de Saint-Martin, Ásie Minoris tom. II, 
pag. 699, quarum altera Dgian Adassi, altera Nis Adassi vocatur. Easdem describi puta- 
mus a Ben-BDatuta, Arabe scriptore supra citato, cujus ex versione Gallica (ed. Defrémery 
et Sanguinetti, Parisis, 1 854), tom. II, pag. 269, hzc fere excerpi possunt : « Ab Akridour 


« profecti [nempe juxta lacus Egerdir oram procedentes| devenimus ad urbem Kou! Hissár 


«qua parva atque, undique aquis arundinem producentibus est cincta. Ad eam ducit via 
«inter arundines et aquam pontis instar disposita, uni solummodo equiti transitum pra- 
« bens : quee quidem urbs 1n tumulo stat mediis aquis imposita, atque 1deo 1naccessa nullius 


« vim reformidat. » Hzc ultima precipue velimus lectorem attentiori mente animadvertere : 


S 


AD PARTEM TERTIAM. 185 


consonant enim cum Byzantinis narrationibus, presertim vero cum Cinnami descriptione À 
mox secutura. ED. 

Pag.222,D. —— Ajry yàp à) és dQecóv vi uiuos x.1.3.| Eandem prorsus descriptionem Pasguss lacus, iisdem 
prope verbis exaratam nec dubie indidem petitam, habet in ejusdem rei narratione Nicetas, 
loco a nobis brevitatis causa infra, ubi occurret, pratermittendo, nunc tempus opportunum 
inveniente : Ajzy yàp eis dyavij aal puxpoU SraAacaiav yUoiw éxrewwoyuérm év axoXXois (supple vómois, 
vel lege «oAàs sine év) viaíóas dvíayei axepiGeeAnuévas velysotw loxupois. Moenia ista , vex icxXvpa , 
videntur a Joanne imp. diruta fuisse ad cohibendas in posterum tales insulanorum rebel- 
liones. Audaces enim et pervicaces illos faciebat locorum natura : et sic fere ad oram vicini 
lacus Ascanii delendum fuisse vicum Gheul- Hissar, quia occupatus detentusque a latronibus 
fuerat, docet Geographia Turcica, vol. cit. pag. 701. ED. 

Pag.233, A. — cof 9 ajrots, x..^.] Falsum omnino potuisse insulanos istos una die Iconium iré, redire, 
unde hoc ad Isauricos suos lacus male cum Pisidico confusos, transtulit doctissimus Hamil- B 
ton, non Isaurie potius quam Pisidie favente distantia. Verum quod hic scribit Cinnamus 
melius intelligeretur de Iconiensi agro quam de 1psa urbe Iconio, et sic ferendum, si non 
omnino probabile, fieret. Urbis autem pro regionis designatione positum nomen exemplo 
non caret, Sic enim apud Nicet. infra pag. 326, D, và £cxara «iis À y pido0 Ines intelligendi 
erunt Áchridensis provincie, ubi vide not. ED. 

223, A. énoiefro...| Post hanc vocem omisimus quaedam de insule hujus oppugnatione scripta, 
qua nos Antiochiam properantes morabantur : in his tamen adnotationibus ista referre nihil . 
nunc velat. Is fuit tenor : 'Tóà» à* v od«íj L Mp» | Poualew oix. dvdidóvvov vaieqv ajvÀ (xpávo 
yàp à» xol &üe: pap) VMépoous vàs yvolpas dvaxpalévres jcav), Toidós Tiwvà évevóci. NéuGous os «ci- 
a(lous xol dxdzia. Éuvayaydv ÉU2ots &vtÜev éncüsiyvu* éni voire dà sàs unyavàs Susvos s0Ü0 àv elpy- 
Uévow 3ys Qpovptav. É»0s. Éuvd 6n evedpart np , x.T.À. Vides incolas deditionem recusantes, et 
causa additur : longa nempe cum "Turcis consuetudo ob propinquitatem locorum et facilem (QC 
commerciorum usum, unde ipsi quamvis Greci, Ponto: , origime videlicet, et lingua, et 
moribus, et sacris, tamen ad Turcas magis quam ad Byzantinos inclinabant. Vides inceptam 
ác strenue promotam obsidionem, junctis ratibus impositas machinas et moenibus. adac- 
tas, etc, Eadem, mutatis solummodo verbis, apud Nicetam recurrent ibi quoque nobis 
brevitatis causa recidenda. ED. | 

223, A. Foreicif v6 PaipotvSo»| Altera hujus Joannee expeditionis causa profertur nec priore verior, 
Raimundum nempe a Grecorum dominatione alienare se voluisse. Quam non negamus 
minümam fuisse Ántiochenorum mentem, idque satis elucebit infra, pag. 227. Sed 
nullum hactenus rebellionis proditum fuerat indicium. Veriores, quamvis occulte, cause 
mox dabuntur, ex imperialibus consiliis petite, de quibus not. sq. Certum est tamen hanc 
in se procellan; quasi ultro devocasse Antiochenos et Byzantine ambitioni. occasionem, 
quam captabat praebuisse, dum « crebris sollicitationibus crebrisque nuntiis » (Willerm. XV, D 
cap. v et xx), imperatorem urgent ad preéstandam quam promiserat fidem subigendz bello 
Syrize finibusque Antiochenis includendz. Ita sibi laqueum texuerunt. Studium vero, quod 
infra Joannes allegabit, adeundi locos sacros, inter praecipuas hujus itineris fuisse causas, 
Cinnamo et Nicete concedat qui voluerit : verba fuerunt hzc, non. facta, de quibus"tgmen 
vide qua notabuntur ad pag. 226. ED. 

223,B. —— xwTà vot» Éyev| Scitum fortasse magis quam prudens consilium unius regni compingendi 
ex dissitis illis ab augusta urbe regionibus. Nam tale regnum diu sub tutela Czesarex potes- 
tatis esse mansurum, vix ulla spes erat; idque satis post aliquot ostendet annos discedens 
a reliquo imperio Cyprus insula sub [saacio tyrànno, qua de re multa nos ad pag. 336. Id 
periculi nescimus an satis preecaverit nimis effusa in Manuelem ultimum natu filium patris 


indulgentia. Sed ista omnia irrita fecit Joannis praematura mors, vocato ad majora Manuele. 
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Nec tamen negligendus hic locus, ex quo patet longinquas istas provincias, Pamphyliam, A 

Isauriam, Ciliciam, Cyprum, imperio tum.utcumque conjunctas, non validis adhesisse vin- 
culis. ED. | 
Pag. 223, B. óveiv uiv dQrfonzo «xaíóov| Duos state primores filios amisit hoc fato Joannes : quattuor 
enim fuerant, preter tres filias, infra memorandas, hoc ordine nati : Alexius, Andronicus, 
 Isaacius, Manuel, quos omnes, ut ad priorem, ita ad hanc quoque militiam, incautus iterum 
an nimis cautus? (confer supra not. ad pag. 212, D) abduxerat. Horum Alexius maturis 
omniho periit annis et viribus (annos quippe natus fere xxxvr, uti supra notatum ad p. 211, 
B), quum imperii honoribus ac titulis fuisset Jam a patre consociatus (Cinnam. paullo post; 
Nicet. de Joann. $ 5, et rursus infra) : 1s ut fertur, mascula prole caruit. Alter, Andronicus, 
sebastocrator nuncupatus , fratrem, ut nativitate, ità morte parvo secutus intervallo (pro- 
lixa est de ejus morte monodia 1ambica Theodori Prodromi inter Anecdota, nova Boisso- . 

nadi, pag. 371, sqq.), liberos tres reliquit, quorum unus protosebastus et protovestiarius D 
dictus, sub Alexio imp. Manuelis filio publicas aliquando partes gesturus erat. His duobus 
amissis, restabant Isaacius (de quo Cinnamus aliquid in Tarsi obsidione supra, pag. 212,D), 
fratrum reltquias Constantinopolim deportaturus (Cinnam. paullo infra; Nicet. de Joann. 
$ 10), et Manuel qui a patre designatus, posthabito fratre superstite imperavit, totius fere 

sequentis historie precipuum apud nos locum habiturus. ED. ' 

233, C. BaciAeds 33 émi ijs Koo, x.7.4.] Utinam de reliqua expeditione ac de 11s praesertim que 
ad Antiochiam gesta sunt, plura vel! rescisset Cinnamus vel nobis non invidisset, adulatorio 
erga mortuum imperatorem silentio! Dabit aliqua Nicetas, que ibi nos et proferemus et 
explere conabimur. Nunc unum a Cinnamo docemur, quod, quidem ad rerum historiam 
pertineat, obiisse Joannem in Cilicia. Quid vero 1b1 rerum agentem ? Huc nempe, docente 
Niceta caeterisque, post Antiochiam frustra tentatam, hiemandi specie, receperat se cum 
exercitu, vere proximo inceptum persecuturus bellum, si fata tulissent. Atque hic ambo C 
nostri scriptores rursus e taciturnis diserti fiunt : narrant enim pariter ambo ac prope 
iisdem verbis, acceptam inter venandum à Joanne plagam ex teli venenata cuspide quam 
imprudens tractabat; inde morbum subitum, inde prematuram mortem, collato prius in. 
Manuelem imperio : que omnia apud ipsos, st vacat, auctores, non apud nos alio spectantes 
quaerenda sunt. ED. (n | 

223, C. Éwvepespiloaro | Vulgata lectio Suepepízaro mutanda fuit, ut plane hoc sensu insolita. Contra 
Blov ÉuuuezpiloncÓo: formula est dicendi e Thucydide, lib. II, $ 44, male forsitan intellecto, 
a Grecis recentioribus desumpta, cujus exempla Jam a Procopii svo satis crebra in lexicis 
occurrunt. Utitur hac Cinnamus ipse non semel, ut lib. V, $ 13, et VI, $ 17, et alibi. Est 
ergo &vepeploaro ex librarii incuria ortum , cui tanquam ex adverso opponi potest contrarium 
omnino librarii mendum apud Dion. Hal. rhet. cap. vr, $ 5 (citante H. Steph. Paris. ad h. 
v.) cvvepeplaUn pro ewveperpríün. ED. | D 

223, C. YTropeidiáv] Eadem metaphora cum simplici perdi&v ap. Nostrum, cod. Ven. fol. 1 11, v^: Kol 
v3 uv Qwrl usÜlovolos xoà pueidià 30 cÜpemaw exeplyeiov Quo meipouévow eavraysi TOv dxrivam (Mov). ED. 

223, C. ToU Éapos] Anni nempe 1142, qui post expeditionem priorem vel tertius vel quartus nu- 
merari potest. ED. | o | 

223, C. TÓYV Avazrápoov | Nempe ex Blachernarum palatio, qua fuit illo tempore consueta impera- 

| torum sedes, sicut alias observandum nobis erit, presertim vero ad pag. 346, B. ED. 

223,D. ^ qàs óoQVos ad100| "Tres Joannis intellige filias, quas cum masculis quattuor liberis supra 
memoratis, ex Hungari regis filia susceperat, apud suos Pyrisca, apud. Graecos Irene dicta, 
tum vero, quum hec agebantur, aliquot ante annos fato defuncta. Recensentur ille mulieres 
apud Cangium in stemmate Comnenico hoc ordine: 1? Maria Comnena, nupta Joanni Ro- 


gerio Caesari, virilis indolis mulier, de qua non pauca Cinnamus, lib. I, 5 4, et nos aliquid 
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| ad pag. 268, B; 2? Anna Comnena (cujus nomen Anna Cangium latuerat, notum nunc ex À 
iambis Theodori Prodromi), uxor Stephani Contostephani, dé quo. infra ad pag. 2723, À; 
9? N. Comnena, nupta Theodoro Vatatze, ipsi quoque apud Cinnamum occursuro, lib. IV, 
$ 17, extr. Quibus tribus feeminis adde, per nos licet, ipsarum, si quas habuerunt, filias. 
Ec nunc omnes a Niceta monstrantur discedentem genitorem lacrymis prosequentes, tan- 
quam augurio monite non rediturum. ED. | 

Pag.223,D. —— c)v Opuylav «xapeAw | Intellige Phrygiam trans Maandrum, seu Phrygie Pacatiane partem 
in qua fuit Laodicea. Nulla enim alia tunc patebat via Graecis exercitibus terra. venientibus, 
ut supra notatum. ED. s - 

223, D. T)v à' Às1doov] Attalia, Pamphylice metropolis, ad cognominem maris sinum, immunis 
usque ad illud tempus a Turcarum dominatione manserat, uti supra dictum pag. 208, 
tota licet regione circum amissa- et a 'Turcomannis occupata; Jusque Byzantinum retinebat 
ea urbs sub prefectis Constantinopoli missis, qui nec provinciam suam nisi mari adire po- B 
terant, saltem ante munitam a Joanne imp. viam, de qua sepe nos. Optime illam describit 
Greco duci parentem secunda expeditionis sacre tempore, Willermus lib. XVI, cap. xxvr. 
Greca deinde mansit, etiam post Manuelis mortem intercepto terrestri aditu, tum quum 
ab Iconiensi sultano obsessa, sed frustra, fuit, Nicet. de Alexio Man. f. $ 16. Post captam a 
Latinis Constantinopolim , Aldobrandini Itali hominis preda facta est (idem de Urbe capta, 
3.16), rursusque ac sepe a Turcis obsessa, tandem, sed non ante annum 1212 (Bandur. 
ad Const. de Them. I, pag. 3). in eorum venit potestatem. Meminit ejus Abulfeda in Tabulis 
Syriacis, tab. XVII, pag. 321. Recentium viatorum descriptiones abunde dat Vivien de 
Saint-Martin, Ásiee Minoris, tom. II, pag. 53o, sq., quibus adde Franciscum Beaufort, An- 
elum navarchum, 1 in suo Ciliciae periplo, cui titulus Karamania, pag. 126, sqq. Nec multum 
ab eorum relationibus discrepat Geographia Turcica, Djihan-Numa, apud eundem Vivia- 

num, pag. 697. Nos de argumento notissimo quid dicamus? Unum notabimus partim jam ab C 
alis preoccupatum : discrimen illud quod a Turcis vulgo fieri dicitur, quodque in tabulas 
geographicas jamdiu receptum est, nove et veteris Attali (Satalié et Eski-Satalié), etsi jam 
saeculo xii viguisse eam opinionem constat ex Bromtonis apud T wisden, Scriptores Hist. 
Angl. col. 1215, manasse ex antiqua quidem ideoque non aspernanda traditione, caute vero 
seu minime potius admittenda. Nam qua nova dicitur Attalia, eadem est procul dubio, ipsis 
monstrantibus portarum et monumentorum elogiis, quee ab Attalo condita, solaque Grecis 
et Romanis cognita, nomen usque suum servavit : vetus autem quie vocatur Attalia, nunquam 
Attalia fuit, sed vide, pari lapidum inscriptorum testimonio, apud. Beckhium, n** 4353, 
4358. Unde igitur vulgare sortita cognomen ? nisi quod antiquitate praecessit Attaliam ve- 
ram , et fortasse ab Attalo, vicinz urbis conditore, evocatos cives eo misit. ED. 

223, D.  ypovovpiGet? éxcioe «poéfero| ''empus frustra terere, rem bello caram, non fuit unquam 
boni ducis; et si quam Joannes Attali; moram fecit, id filiorüim morbo ac morti imputan- D 
dum. Num vero interim castella aliqua vicinis in montibus sita et tunc a Turcis seu Tur- 
comannis póssessa, expugnari jusserit, ignoramus. Conjicere tantum hoc licet ex Nostri 
verbis urbes quasdam memorantis, incertum quas, circa Áttaliam sitas, ràs epi vabvus «xó- 
Aers, quas ad officium redigi necesse fuerit, sponte ad Turcarum partes conversas, i» yàp 
xal voUruv Évicu votis "Tovpxois Yméxviyav : sponte, inquit (nam hoc per se valet vox onéxviav.) Tale 

aliquid jam observaverat Cinnamus.de Pasgusz lacus incolis (notata confer ad pag. 323, A); 
nec sine Grece administrationis dedecore, ut nobis quidem videtur, si hostili et barbara 
dominatione gravior suis haberi potuit. ED. | | | 

1:33, D. — v als dv, x52. Preepostere huc adducuntur Pasguse lacus insule jam ante domitze quam 
Joannes cum exercitu Attaliam perveniret, duos ibi filios amissurus, morbo videlicet per 
obsidionem contracto : conf. Cinnamum supra, et ibi not. ED. | 
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év dà vois xoupois Toicós| Hic ominatur et deflet scholiastes poeta infaustam duorum juve- Á 


num principum sortem et futurum mox patris exitum his verbis : 


! ÀoparoMsa faciAsÜ QasoQópe, 
Hoy ópópos aàs «pos óVaiv dmoGAéme:. 
To? yàp rerpopou T)v xa»d)v Euvopíón 
Tóv epwroycvvàv axopQupavÜdv viécv 
Ádov Seplalpa, coU xpdrous «ppp 
Éxowe», á&mifyacyev (1. &mfyoye) apis GXÓTOUS CGYUAMS. 
Kal Savdzov xÜAtyópos dQuxros «A, 
Os évrpóytov 19 vQoXxAcUparri coU, 
Tuasóavóv &rpaxTov Éx cijs Qapérpas 
IIpofjxev ióypiolov ds (&10QUópov - 
Kal xovdAovs co)s tO QUopás Efe Elios, 
À exiis [9r | Qv y9»vía (1. via) xaAOs iÜUvss, 
Tóv» ápyixóv picmo óv Qv xeTÉxeis 
Tà» xoxxoba(Q9 c) xdAauov, advdva£, 
Kal faciuxos vois /myxdois vépsis 
É» cav xoipQ ówpcàs vàs áQÜóvous. 
Olcrws [codd. óvos | émeolpdreugav &v aoi vpio diro, 
Odvaos , Àns xai QÜopà, xaxov Tpívov, 


Koi co -xexparriiiacim, ai, ol, Cuudon. 


In his versibus quaedam nobis restituenda fuerunt : ut, pro exapnópov, v. 5, eapifopov vel potius 
aapnópev ob accentum, et pro «xaxeónvóv, v. 9 , Tixeóavóv (quam formam dolemus in Sibyllinis 
nostris, XIV, 104, nobis non süccurrisse a Lobeckio praoccupatam), et pro dpxiis àv, v. 12, 
dpxfis 9v àv, mera licet conjectura. Mutanda autem non fuerunt voces quedam rariores et 
fortasse de novo confictie, 9epíoTpa,, falx, évvpójuov, sufflamen, zpoy»Mreupo , aurigatio, aliz- 
que plus minus dithyrambice quas istius hominis Musa sectatur. Tumidi sane versus et 
obscuri et aliquando subbarbari, non tamen cestro quodam carentes, qui sic verti possunt : 
« Currus publici rector, princeps Lucifero [id est, Soli] similis, Jam cursus tuus ad occasum 
« vergit. Nam ex quadrigis par optimum bigarum, filiorum nempe primogenitorum, purpura 
« llorentium, qui ad, currum imperatorium velut funales adjuncti erant, Orci falx percussit, 
« ad portas tenebrarum adegit. Rursusque mortis cylindrus inevitabilis [quo omnia teruntur| 
« sufflamen aurigationi tuc objecit tabificam sagittam ex tua depromptam pharetra, venenatam, 
« letiferam ; succiditque feralis ille mucro articulos quibus habenas regni pulchre moderaris; 


« quibus imperialem stimulum tenes, illum nempe tinctum ostro calamum [quo edicta sub- 


. * Seribuntur]|; quibus denique, princeps omnipotens, regias omni tempore largitiones in cives 


« tuos effundis. Sic in te ingruerunt, juncto velut agmine, tres hostes, Mors et Orcus et Lues, 
« tertium illud malum, ac de te triumphaverunt, heu.! fortiores &erumnz. » ED. 

1v BÍov ueviliaEsv, x.7.^.| Et quidem in ipsa urbe Attalia, non Alexius modo, sed et frater, 
post obsessas expugnatasque- lacus insulas, expresse 1d testante Willermo, lib. XV, cap. xix. 
Morbum vero, ut. jam. diximus, videntur ambo contraxisse ex ipsius lacus aere, circa oras 
presertim insalubri, ubi in paludes desinit herbidas et arundinosas, quales ibi trajectas a 
se describit Hamilto supra citatus. Extreme certe septemtrionalis or malignos notat halitus 
Geographia Turcica, apad Vivien de Saint-Martin, pag. 7oo. ED. i 

6 «xportóroxos viós| De Joannis liberis ac precipue de Alexio natu maximo notata confer ad 
Cinnamum, pag. 223, D. ED. | | 


épuÜpoD «tolAou xal Qowixíóos B ouaiis] (Qua supremae majestatis insignia fuerunt, uti plu- 
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. ribus dicetur ad pag. 317, D. Alexius autem, ut supra notatum, simul cum patre, titulo À 
saltem et honore tenus, imperaverat; quod Cinnamus innuit, lib. I, $ 10 : $6dre yàp, in- 
quit [1d est, éQüdze: à lodv»ns], ÀXsÉlo , bs axpeaGUraros aUrQ «adt» éyévevo , và Popalov dx «02200 
uynoevodpzvos oxiimlps. Multo autem apertius Nicetas, de Joann. $ 5 : Kal exp d* dppévow 
qaid ó [BaciAeUs obvos Qavels , v uà» axpoinovzi xoà yéveaw ( AxdÉios TÓjóe roUvop.a) axopQupióos pevé- 
Ótoxe , xal -«uxeóiAo:s dpuÜpois JmoósicUn: OiaQijxe và dpÜpa voU cdpuvros, xol ouveviQnusiaÜal oi exapttysv 
ómmíxoa Pope abroxp&rwp éxcivos ÜmÓ vOv cuveieypévor ÜyXwov dvmyoptisvo* vóv 2 uer airov À»- 
ópóvixov, loadxióv 76 15» &n) rijs, xal vóv éQeEjs véraorov MavoviyA ce Gao loxporopixatis Urealpei Tips. 
« E masculis, inquit, liberis a Joanne susceptis; maximus natu Alexius, volente patre, pur- 
« pureze vestis et rubri calcei usum accepit, simul cum patre acclamari jussus, quoties a plebe 
« collecta Áugustus ipse salutaretur, reliquis interea filiis Andronico et Isaacio et ultimo Ma- 
« nuele honores sortitis sebastocratoricos. »Vides hic quoque purpurz et calceorum mentionem 
fieri. Heec. vero insignia juveni etiam tunc Alexio jamque a primis patrii regni initiis con- B 
. cessa fuisse docet ipsa rerum series apud Nicetam, loc. cit. In numis ergo mirum est junctas 
nusquam apparere Joannis et Alexii effigies, sicut expresse notatum reperimus apud claris- 
simum collegam nostrum de Sauley, opere de Numis Byzantinis vere classico; item apud 
doctissimum Sabatier, 1n Iconographia numorum ,, Petersb. 1 847, proferentem tantummodo, 
pl. XXIII, n? 11, &s quoddam minutum gemina effigie peminaque inscriptione notabilem, 
de quo, num potius ad Trapezuntina tempora pertineret, recte ipse dubitavit. ED. 
Pag. 224, À. wxupezós émauyloov| Id q. xazarylào de dolorum et morborum impetu. Noster cod. Ven.fol. 97, 
v? : Qonep ó2 5: Qois xaxovpyoUca «xpós 70 e'apuyÜv xal TQ éavrüs Baoxatvovca wpiluoii, xàvveüUsv 
T)» évÜfvós vojrou dvdivoiv émiemtUdovca, émdyei xol exuperóv émauyltovra. Anon. ibid. fol. 158, 
v? : Kal 9nws. eapfA0e uv 6 xeiudv, (apis énouylaas xoà Opids nio miAdcas aoi dixos. lbid. fol. 168, 
y? : Ósc Ad6pos 'd»veuos xorzouyíte: xo sa wredes và. oxd(Qn , xol exóAepov éndyei vois vavrixois. ED. 
axiÀ. — ds dxgonóAe: vj] xeQaMi] Vix melius aut elegantius definiri poterat febris genus quod capiti C 
incubat (ftévre cérébrale, fióvre atavique), quodque.ex nimio labore, presertim sstivis fer- 
voribus et locis insalubribus sepe oriri notissimum est. ED. 
224, À. émixeoxoan | Noster cod. Ven. fol. 97,1? : ÀXX. énuxeitlaas vapaópapó cvyi. ld. fol. 97. V? : 
Nà» 9" énuoudow 19 ÁGevvip xorapüzot pà» vods (BaAóvras , viàv en Tamévot juvazüv éniporygdet. ED. 
234,B. — Érovs jfón veAelou axapiameuxóvos| Falsum ; neque tum annus provectus fuit : nam ipso narrante 
Niceta paullo infra, ac praesertim Willermo, lib. XV, cap. xix, multa eo anno post Attalicam 
calamitatem , id. est, post duorum principum jacturam , a Joanne gesta sunt : Isauria et Ci- 
licia armato itinere transcurse; Edessenus comes obiter subactus (Willerm. ibid.); posita 
deinde castra ad Gastum oppidum haud procul Antiochia septembris die xxv (Willerm. 
ibid.); frustra ibi tentatze Antiochenorum mentes, priusquam ad ipsam urbem accederetur, 
pacate primum, mox minaciter et hostiliter; incussus urbi obsidionis metus; direpta incen- 
saque suburbia; receptui denique signum datum, iterque retro factum in Ciliciam. « in- D 
« gruente hiemis inclementia, » Willerm. loc. cit., id est, autumno ad finem vergenle : quie 
si computes omnia, fateberis non potuisse intra breve tempus tot negotia: confici, maleque 
ideo scriptum: esse a Niceta, quum Joannes Attaliam linqueret, érovs jg veAeíov eapinmev- 
| xóros : verius quidem fuisset uecobvros.. ED. - | 
4.0. dXX els locvpío»] Id est, in Séleuciz provinciam, quz Cilicie et Syri» via fuit, ut ssepe 
dictum. Hic autem apud Nicetam pars incipit narrátionis qu: prorsus Cinnamo. deerat, Joan- 
nis nempe iter ab Attalia in Syriam : lacunosa hzc quoque pars quam presertim ex Wil- 
lermo Tyrio supplere conabimur. ED. | u 
224,C. — "rijs dvómiw xol «xpós Zwpíaw.5ó00| Àvóziw idem quod. d»o, unde sicut. dvaGaivew apud Xeno- 
phontem et alios sepe, ita nunc apud Nostrum 75s dvómiw 608 £ygaÜou est in Ásiam supe- 
riorem, id est, interiorem penetrare. ED. . 
| 2A. 
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Pag. 224, C. —— éQemópevov Pyww 10v Mavov34| Solum jam filiorum hic presentem, quia natu prior Isaacius À 
cum fratrum funeribus Constantinopolim missus erat, ut supra dictum, pag. 223, C. ED. 
224, C. Ua lepóroxov| Theod. Prodr. de Manuele, cod. Ven. fol. : | 
Neosrepos &v ifju&tv dv olup roD axovpós ov 


YA oc ; - . 
Lye xol epóo(Quros viós uuxpós àv dó£AQois uov. 


Id. ibid. fol. 91, v? 
Kal yàp dAnÜGs às AaGló &Qus véos, 
Yolozov &vÜos Jolepópue TQ xpÓvo, 
ÀXX. vio dico xpnuaícas 19 xpáret 


Ó 2otefos Umépmperros jpiv dpáÜns. 


Nota voces novas JoepópmmE, ónpmparos et ooGduov. Ne corrigas oiósuov, nam Theodorus B 
Prodromus usurpat AjoSacia, ibid. fol. 83, vs : 


Ó vols yàp: énléowvo xal Sei expos axóAov, 
Kai oQaipav adcü)v üv dvaclpov éxpéyei, 
Káxeioe xepei xoi eXlepoUras xol QUdvei 


Ev &veuonléouEw oV o6Gaaícus. 
Et oloEarén , ibid. fol. 37, v? : 


' . »f . 
Qomep Ó «pov Ixapos oo6ureiv &£)v 


ÉcdAunoas eis iA«ov «axlepiGacÜ0ot , covAvdve. 


Notanda et vox dveuozéov£, qua utitur iterum, fol. 17, v? : 


Ov yàp cvvrpéyeiw Aayoois oi (óipayo: voXudow, —. | C 
; - , . et 4 

OÀdà A«yol vois Aéoucuv &opiteiv «epi xpdvovs, 

OÀóà cvvínlazo oflpovÜós &yyóvois iepáxov, 

ÀXX' o)ó' àveuonlépuEw ópvíÜwv (GaciMcUct 


Kwxvos 3) xv, i) yépavos, 9] 1 10v ($apuycdpxuow. 


Caeterum de voce Jofepósoxos conf. cod. gr. Coisl. 366, fol. 11, 1*. ED. 

224, C. j» ó2 9» uév axpáónAos T/S ep. xpobieots | Notata confer ad pag. 223, B. ED. 

224, C. ueÜdouocis| Noster cod. Ven. fol. 11 7,1 : H SeoQuiis vo (dou peUdpuocis. ED. 

224, D. Aafpaía TE X0À év& suyos] Conf. infra, pag. 225, B. Idem Nicet. cod. Ven. fol..92, v*: 06 
yàp eloézi ofléysiw Éyeo 30. «xévÜos olov évóóuvxov. Id. fol. 100, EUR IIovnpóv dvópów odo pepuia Xp 
Quo» xai évóópvxov. Id. fol. 1 oA, r? : Kai dva Qadvewy 0Ux, alpelrou. 7Ó TÜS yrvOQu9s évóbpvxov. Verbum 
évdogu yao ap. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. Y v? 


Àp ó ruQdv &dopuydi» éoudy eo Aafpaítos. 


Conf... Annam, ed. nostr. supra pag. 6, D. ED. 

i24. D. — ^ xdx voUde rois SeocfliGéc sómois] De illo sanctos locos adeundi consilio, Joannis mente, si 
qua fides, concepto, vide que notabuntur ad Cinnamum infra, pag. 326. ED. 

a»4,D. 7 9«oofi&£c:] Conf. Nostrum infra, pag. 226, C, et cod. Coislin. 94, fol. 338, v». ED. 

asj,D. — TÓv TáQo» dà Üeomápoyor| Recurret eadem vox apud Nostrum, pag. 334, D, de eadem 

|^ ^ me, non veró:eadem significatione qua infra dictum inveniemus, pag. 262, C, zv Gvodóyov 

váQov xal Seod£yuova,, et paullo post, émi 7 $eoóóxye XpiwoU ráQo. Notandum enim vocum 
discrimen. Zwoó/xos váQos est, ut Seodéyuev, qui Deum auctorem vite recepit; $eomdooyos 
autem , qui vitam dedit hominibus, per Christi resurrectionem Ipsis quoque a morte Susci- 


vatis. Pleraque ista male composita verba ideoque recentioris videntur esse note. ED. 
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Pag. 225, À. dvaxatiapau | Idem Nicet. cod. Ven. fol. 121 , V? : Kal Qavéls Ádàp. óeTepos émavelAero vue lea, Á 
Tj Ópole 15 Opotov dvaxaÜalpv, xal axcíUwv cp&s à éyxparelas Tiv asporépar eüxAnplav ávaóiQàv. Cont. 
Procl. in Tim. pag. 68; Theod. Stud. Ep. pag. 176; Spiel Rom. t. X, pag. 102, 2* part. 
et cod. gr. Coislin. 146, fol. 66, r*. ED. 
225, À. vupiagyas| Conf. codd. gr. Paris. 250, fol. 61, v*, et Coislin. 46, fol. 332, v. ED. 
225, A. &vemelvorzov| Noster cod. Ven. fol. 93, v? : T5 zo? A0ov (de Niobe) Qépew. &vamelvorróv v6: xol 
áxafaiperov. ED. 
235,A. — oi ÓÉ ye KDuxes 21 Xdooi] Indigenas intellige Cilicie et Syrie, quos lingua et moribus et 
sacris a Latinis diversos Joannes ad se pertrahere conabatur. Àd istud politicum consilium 
non minus fortasse quam ad religionis orthodoxz studium conferendum est quod ex his 
historiis nostrisque ex adnotationibus patebit, Joannem, quocumque arma promoveret , 
Greca sacra pro Latinis instauranda curasse, qua de re plura nos. infra, presertim ad 
Pag. 274. ED. | E B 
235,4. —— P'edQov colvuv| Id. ipsum firmat. Willermus, reliqua hujus expeditione narrans, lib. XV, 
cap. Xix, ubi monstrat Joannem, redacto prius ad obsequium Edesseno comite Joscelino, 
quem in urbe T'urbessel seu Tel-Bascher 1mprovisum deprehenderat, celeriter cum | exer- 
citu Antiochiam contendisse, nec procul ab ea urbe juxta oppidum seu castellum nomine 
- Gastum. (alus Gastis, ut Wildebrando ab Oldenbourg inter Allati Zipguxzo,, validam pro 
illis temporibus arcem, futuram postea Ármeniaci regni finitimam, antiquitus fortasse 
Pagras) consedisse : « Inde nuntios ad principem dirigens mandat, ut juxta pactorum legem 
«inter se prius initam , urbem ei cum urbis presidio et omnibus indifferenter civitatis mu- 
« nitionibus resignet, ut inde finitimis hostium civitatibus guerram possit inferre quasi de 
« Vicino commodius; et Ipse vice versa, quantum 1n se erat, paratum se.constanter asseverat 


« pacta, quae scriptis indita prius fuerant, larga interpretatione complere, et insuper addere 


« mensuram bonam et confertam , secundum qualitatem meritorum. » ED. 0... v Q 
225, B. «xp£o Gela» dQeiAuianso éxcilcv| Hinc apparet Raimundum principem, tanti exercitus adventu 


territum, legationibus ac promissis moram quaesiisse, dum de re ancipiti consultaret. Quod 
monstrat etiam Willermus, libro eodem, cap. XX : « Princeps vero Antiochenus, dominus 
« Raimundus, .....videns se in arto constitutum, seque pactorum lege obligatum séiens, 
« haeret dubius |. quid faciat, convocatisque majoribus et primatoribus, etc. » ED. 


225, B. Émzd 5 sj Àondbyo wpociyyisev| Sub finem mensis septembris, ut supra dictum ad 
pag. 224, B. ED. . | | 
229, B. dAAoíoUs eUporo TÓs yvoas T0Us Iro2.025] Id est, Aaezívovs : vide not. sq. . Intellige autem ba- 


rones Ántiochenos, quorum qus fuerit in hujusmodi rebus auctoritas diximus jam ad 
pag. 211, B; eosque non ex urbe sola, sed ex toto principatu convocatos, quippe de rebus 
acturos ad communem utilitatem et jus commune pertinentibus, quod expresse definit 
Willermus, loc. cit. : « Convocatisque majoribus et primoribus tam civitatis quam regionis D 
« universe, partes ingreditur deliberationis. » Raimundus enim, ut plerique solent princi- 
pes, propriis si quando viribus deficiant, urgente periculo, àd commune civium consilium 
: confugerat :: cives vero tum soli barones erant. Qui quid ex deliberatione decreverint, docet 
idem Willermus, loc. cit. : « Nullatenus arbitrantur expedire statur regionis, quod urbs tam 
«nobilis, tam potens, tam minuta, in manus aliquo pacto tradatur imperatoris. » Itaque 
missis ad illum suo, non jam principis, nomine legatis mandata dant his apud. Willermum 
verbis : « Se principis facta quz preecesserant, rata omnino non habituros : neque eumdem 
«principem sic paciscendi in uxoris hereditate de jure habuisse. facultatem; sed neque 
« eumdem absque conniventia civium et procerum transferendi dominium in aliam. perso- 
«nam habuisse [suppl. facultatem], vel principum (leg. vel de principatu| regionis tránsi- 


« gendi ullam [suppl. fuisse facultatem] aliquo jure alterutri illorum [1d est, seu Raimundo 
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.* Seu Joanni] concessam. Quod si in hoc vel uterque vel alter obstinate perseverare presu- À 
« merent, futurum esse ut [ipsi eos] urbe et universis finibus illorum ejectos, extorres fa- 
«ciant ejus, quam cum detrimento fidelium suorum contra jus venalem proposuerant, 
« hzereditatis. » Hoc erat aperte rebellionem minari : et quantum hoc distabat a. sacramento 
quod paucos ante annos eidem prestiterant imperatori admisso intra urbem debitisque ho- 
noribus excepto, quem nunc moenibus et finibus suis arcebant! Sed videlicet difhidentiores 
illos ac pervicaciores fecerat superbior imperatoris postulatio, presertim quod non urbem 
modo, sed et presidium, 1d. est, arcem, sibi tradi juberet : « ürbem, aiebat, cum urbis 
«praesidio et omnibus indifferenter civitatis munitionibus » (Willerm. lib. cit. cap. xix), 
quod annuis prioribus factum non fuerat. Adde dissitos jam rumores, ut ipse fatetur Nice- 
tas, de veris Augusti Byzantini consilüs, vjs Qupuas expoxyysiAdons ónóco dvóbópvya, x.7.X. Ca- 
terum a proceribus et legatis, si formam verborum insolentiorem minus attendas, sequa 
objiciebantur et ex veris atque intimis juris leudarii penetralibus deprompta : nempe non B 
licere marito dotem uxoris alienare; dotale vero accepisse Raimundum principatus admi- 
nistrandi jus quod uxoris Constantiz loco teneret; praeterea non licere ulli feudario domino 
terram suam (quanto minus dotalem |) ad alienas transférre manus sine domini superioris 
licentia, Si quis superior esset; .sin minus, sine civium, id est, sicut supra diximus, baro- 
num assensu : quippe non posse de eorum personis ac bonis, tanquam mancipiorum, in- 
vitis ipsis transigi. lisdem fere argumentis utebantur, anno 1526, Burgundi& proceres et 
notabiliores cives regio Jussu congregati, quum regi Francisco Primo, nimia mercede liber- 
iatem suam redimenti, jus denegarent abalienandee provincie istius aut partis ullius Gallici 
soli. Quod exemplum eo magis cum re nostra convenit, quo certius est, sicut tunc Bur- 
gundos, ita, de quibus nunc agitur, Antiochenos principi suo, dum resistere videntur, ob- 
temperasse. Hi vero maxime cleri incitationibus agebantur, verentis nempe ne Antiochia 
cum tota circumjacenti regione, si. Graci juris fieret, etiam ad Greca sacra transferretur. C 
Itaque apud Willermum memoratur « domini patriarche » interventus; ac precipue Gaba- 
lensis episcopi (Gabala urbs est Palestine maritime , vulgo le Gibel), qui tum Antiochie 
legati pontifici? munus exercebat, vehemens apud nos infra referetur intercessio Ipsis verbis 
Orderici Vitalis ibi legendis. ED. | 
Pag. 235,B. ^ TOUS Iza225] Similiter 1za3ojs et kraudras vocabit Noster pag. 281, 282, quosvis ex Latino 
genere Ántiochiam incolentes. Et sic plerumque solet Latinos quosvis appellare, ut p. 260 
et 2 64, ubi de pugna agit ad Mseandrum commissa. Nec Cinnamus ab ista loquendi consue- 
tudine immunis est, Sanctaegidium Tolose comitem TIroXv infra vocaturus, pag. 378. Adde 
qua mox notabuntur ad pag. 332, A. ED.- | | | 
225, B. AX Évopxov ópàv, x.v.4.] Supplet hic optime Noster id quod deerat 'Tyrio narratori, apud 
quem absoluta omnino civium repulsa menibus excludebatur imperator. Hic, teste Niceta, 
ipse quidem admittitur, cum paucis vero et ad tempus, et quod minime ferendum, sub D 
sacramento. Minus igitur ab5olutas, nec tamen minus arrogantes has conditiones Opus est 
conferri cum illis humilibus et abjectis quz juratze priore expeditione füerant : Willerm. 
XIV, cap. Xxx : « Quod domino imperatori Antiochiam ingredi volenti vel ejus presidium, 
! « sive irato sive pacato liberum et tranquillum non neget [princeps Antiochenus] introitum. » 
Hanc a principe datam fidem reposcebat imperator; hac se barones negant obligatos. ED. 
235, C. unóév «i veoy uóaas| Conf. infra pag. 279, D. Suidas veoxuócos exp. vewrepíooi , xawvóv ct dp- 
ydcacÜo: , hoc addens exemplum : ÁoxóXovs 16 yàp. aórods Üvzas óià àv ayóAepov, tdi» veoy uócot. 
Noster cod. Ven. fol. 92, V? : ÀXX oluai xarà ToUTo ov éveóypuucas T)» éndiyodov, adde expos 1)Aiov 
émavéxauas. ED. | | 
225, C. Tóv pevà. Xpio Tav xóVepov, x.1..] Necessitatem humanitatis specie obtegi, nec Joanni nec 
Nicet ignoscendum, praesertim quum sequentia discrepent. ED. | 
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Pag.225,D. mois expoac leis] De suburbiis direptis partimque incensis, arboribus certe excisis et igni A 
datis, quum praesertim faetum hoc ultionis causa fateatur Nicetas, xdi vo rots éxperpiloas T)v 
duvvav, non possumus Joanni litem non. movere, magno casteroqui viro et natura potius 
miti, Sed tum 1ra efferebatur, « indignatus admodum, » ait Willermus, lib. XV, cap. XXI, 
et illum sibi tunc non temperasse, neque in arbores tantum, sed, et in domos sivilsse, et 
in homines, presertim vero in monachos et eremitas, quos, ut Graxcus, sibi maxime adver- 
sos norat. Docemur hoc presertim ab Orderico Vitali, de hac Joannea expeditione pauca, 
sed lectu digna tradente, Chron. lib. VII, cap. vmi: « Ànno, inquit, ab incarnatione Domini 
« McxLin [sic], Calojoannes Constantinopolitanus imp. qui filio suo Manuel sororem regind 
« Gertrudis desponsando 'cum Romano rege Conrado amicitie foedus inierat, ab Antiocheno 
« principe Raimundo qui ei provinciam illam pro pecunia cum ipsa urbe juraverat, Syriam 
« cum maximo ingressus exercitu, promisso frustratur. Cui venerabilis episcopus Gabalensis 
: «in faciem viriliter restitit : eumque ex parte Romani pontificis et 1mperatoris [Romani B 
« Scilicet seu Germani], eo quod prefata civitas a Latinis possideatür, ut ab ejus impugna- 
« tione desistat , intrepide commonuit. Ille autem, eo quod a principe delusus esset, civitati 
«quidem pepercit, sed totam ferro flammaque deépascens provinciam, eremitas quoque, 
« quorum grandis ibi copia est |confér Joànn. Phoc. supra cit. ad pag. 216, DB], de cellulis 
«suis eductos, non xoXoj, id est boni Joannis officium agens [de Calojoannis cognomine 
« cf. not. ad pag. 221, C], crudelissime tractavit. Ipse vero non multo post sagittis toxicatis 
« venenationi inserviens, ab una earum ex improviso vulneratus, miserrime rex punire 
« Simus ipso procinctu diem obiit, ac Manuel filio suo regnum reliquit. » ED. 
Pag. 226, A. «pis rà v9». KiMxov Opia.] De J oannis discessu in Ciliciam brevique insecuta morte qua: hic 
desunt, petantur ex auctoribus ipsis ac de nostris ad Cinnamum adnotationibus. Interim 


tanta calamitate permotus poeta scholiastes ad marginem haec appinxit : 


. ÉfoniDes, JüXos và xarroplioipard coU, | | 2. C 
Kol uüfos dmAds, xol vepovaóns Aóyos. | 
T/s yàp «ovauo, Tis d Kep6épou udxn; 

Tis éx |vexpóv Mirpoocis] , Jv axdüg cd20s; 

Ó yàp BaciAeUs avs dyplou cÜÉvos 

Xayiódovros o)pscvrpóQou Tépwei* 

Mes uuplous à* &Xous , |xoà| uevà víxas, 

Es &s cióe xal óvopu), foppüis , vóvos, 

To rpap.a Bpay? daxTUAoU dép EÉcav, 

Ó 5 óyxos oUvw Tis Xepos pévpov ép, 

Bap/roat à ad oi axepuoduvias, 

Qs dmoxdpvew. xal Maxaóvov &xos, t | 

Kaí aoi, (jaciND, vépua. wnvier (aov. i | | | D 


Qpóvricov oóxoÜv ToD xpdvous Oud ó yov. 


« Vang, mehercle, victori; tuz, merusque verborum sonus, et fabulosa jactatio. Quis enim 
« adversus fluvium [Stygem ], quis: adversus Cerberum pugnandi: modus? aut quomodo a 
« mortuis redimetur, qui aliquid. passus fuerit miser ? En imperator apri silvestris in monti- 
« buseducati uncisque dentibus armati/corpus validum ferit. Et post labores innumeros, post 
« victorias quas ortus vidit et occasus boreasque et notus, leve vulnus extremam digiti cutem 
« perstringens, inde manus tumor immodicus , inde gravissimi dolores, ut ipsa spem abjiciat 
«ars Machaonum, tibi, princeps, hinem vita  prenuntavit Satage nunc de i imperii tui suc- 
« cessore. » ED. | 
226, À. - aperéxAvev| Cum prepos. «?s, Plotin. VI, vr, 3, pag. 673, D: Od eapeyuXivoy epis vÓv 


Pag. 226, B. 
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^ adràv vónoy. Noster cod. Ven. fol. 96, r? : Kal eidifpe évoxsvacdusvos QiQuet xol «pos ElQos youtev- 
Ü£vri , xal axapeyxMvopévo axpós péravov. Cum dativo ap. German. Constantinopolitan. cod. gr. 


Coislin. 2798, fol. 142 , 1? : Od? cis và óc éxTpemótevos , oUze 01s Gpiolepois exapeyxAMvov. Cum. 


signif. transitiva Theod. Prodr. ibid. fol. 83, v? : 


To)s pév oáyuas uevples exapeyuXivew, 


Tois dà BpiÜovswv &yxvpatvew Autos. 


Id. ibid. fol. 65,1? : |. — a 


. KaÜsmep 6 SaAdacios éxivos érl 2iBov 
Tas Gwvexeis aépirpomós év voUTO exapeyxMvov, 


Oca» Boppás Gapiowmos Tjv SüAacca» xupatvy. 


Vox nova «apeyxiuvis invenitur ap. Mich. Psellum, cod gr. Paris. 1182, fol. 101, v*. ED. 
axepl fis els TIoauoflfvnv ánoónpías| De consilio locorum sacrorum invisendorum jampridem 
a Joanne concepto, non primus hic nobis occurrit locus. Sed Jam paullo ante legeramus 
apud Nicetam, pag. 234, D : ÁÀcl dv Épurros eye. .... ois SeoolyGéot vómois éniQorri]oon ; xal dojpois 
pày xao dou Tóv TOU Kupíou váQov vóv-Guomdpoyov, 10 dà xjxA (QapGapixbv dvaxaÜGpou.. « Semper, 
« inquit, Joanni propositum fuerat post Antiochiam subactam locos a Deo ipso .calcatos 1nvi- 
« sere, donis ibi magnificis sanctum ac vivificum Domini Sepulchrum exornare et circumjecta 
« barbarie. regionem illam expurgare.» Qua si omnino vera-essent, ac si primaria ea causa 
fuisset suscipiendo i in Syriam expeditionis, haud sane multum abesset, ut Joannes inter 
praecipuos sanctarum expeditionum duces referretur vel ob illud quod huc additur, 0 $2 x- 
x3 SapGapinóv ávaxaÜapoeu. Nam si totam Syriam, neque Oronteam modo, sicut priore expe- 
ditione inceptum füerat, sed et Euphratensem, quanta patet, inclusis Halepo et Damasco 
urbibus, usque ad Euphratem et prima Arabia deserta, si, inquam, totam illam regionem 


Saracenis ereptam Christianis asserere valuisset Grecus imperator, plus sane ad firmandam 


coloniarum nostrarum securitatem. contulisset quam aut BDoemundus aut Tancredus aut 
Balduini quilibet, aut omnes Hierosolymorum reges et Antiochiz principes. Sed veriores 
itineris suscepti cause supra sunt allatae. Quanquam et hanc cogitationem succurrere ali- 
quando potuisse imperatoris menti non negamus. De Hierosolymitano certe itinere, preter 
lampadis auree mentionem hic factam, "consentit , turgide licet amplificata ac vel ideo nobis 
in textu supprimenda, oratio quam Nicetas ipsi Joanni affingit morienti, de Joann. $ 12 : 
Ox v? éxrríot pév vois ópepévois , dvópes Pouoto:, Zuplav xaréAaGov, dXX dun TÀ» «porépw» sÜxAcÉ- 
oepa &pya. évóelznaUni, xol AocacÓÜa: uàv  doeéoflepov dy EcQpdzy xal TV TOUTOU vapdrov aAuopulos 
ápicaaÜau , iddoÓo: 33 xol Tíypióa [alius cod. Téyprza ayoTapy xai Jualipofiac: vois Un Àois 10 dvÜio1d- 


pevov, óaov ve expoopénei vois KOuGt xal Üoov vois éx vis Àyap «pocvéveuxs , dmldaÜ oi 98 xod ds oi Ba- 


 GiAeis Qv ópviUcv, ei xai uéya voUvo &lmeiv dh, axpbs Iooauoipnv aUT)v, Ümov 70 1ijs "uevépas Quasos 


dua «cov dvycipev ó Xoiwflos , évi a laupot TÓs xgipas Dus xol paxpais Qavíai xócpov 020v &is £vo- 


civ. &jyayOv , ávaGijva: 02 xol cis à Üpos Kuplou xo«và sbv jaAXovra xal ofüvo: év vónw dyie ajrOU, 


pereMUsip dà «xoAÉuov vóu xol vÓ xjxAc «xoAÉMuov, Ünsp, Os T)v «xdAai xiGorrüv ol, dX26QuA01 , Tv: 70D. 


Kupíou aopà» «xoXAdzus. elÀe dopUavyrov. Earel 03 ois vpómois 0: Seiov énloavou , oinovv :Oédexvos exépas 


Tà expocdoxueva , x. 7. ^. Quse fere sic verti possunt : « Non in illas quas nunc videtis spes, 
« Romani , Syriam sum ingressus, sed putabam me prius gestorum gloriam longe superatu- 
« rum, et impune lavaturum in Euphrate atque ex illius aquis ad satietatem hausurum, Ti- 


« gridis etiam visurum ripas, et quidquid armis obstitisset eversurum, sive quod ad Ciliciam 


. « vergit, sive quod ad Agaris posteros; inde, tanquam volucrum reges, nisi hoc dictu nimium 


« est, ad Palaestinam ipsam convolare, ubi nature nostre rumam Christus erexit. protensis in 


« eruce manibus, nmiodicisque sanguinis sui guttis orbem universum in gentis unius formam re- 


A 


B 


D 


226, C. 


AD PARTEM TERTIAM. - 193 


« degit: juvabat, inquam, in mortem Domini ascendere, sicut a divino Psalta canitur, et stare À 


« inloco sancto ejus [Ps. xxur, v. 3], et bello persequi circumstantes hostes, qui, velut olim aram 


« sanctam externe gentes |Reg. I, cap. 1v, v. 11, sqq.], Doniini Sepulchrum armis haud semel 


« occupaverunt. Nunc vero quoniam ; quibus modis novit Deus, ad exitum minime perducte 


« sunt spes nostra , etc. »Hac apud Nicetam : que licet crassiore atramento tincte conferenda . 


tamen sunt cum Willermi narratione, libro XV, cap. xxr, ubi Joannes ex hibernaculis recens 


in Cilicia positis, sua dissimulans adversus Antiochenos consilià, ad Fulconem Hierosolymo- . 


rum regem legatos mittit , « significans quod devotionis et orationis gratia, et ut contra hostes 
«in partibus illis opem ferat, libenter, si 1ta Christianis videretur, veniret. » Quam rogatio- 
nem Fulco rex, « habito consilio, » missa vicissim honorificentissima legatione, allatisque 
quas potuit excusationibus, prudenter elusit. ED. | 

Manuelem filium natu. minimum] Conf. nos supra, ad pag. 224, C. Ad Manuelem imp. 


nonnulla exstant Theodori Prodromi carmina, prolixa quidem, sed ex quibus multa scitu 


B 


digna expromi possunt. Ecce unum de imperatoris pueritia cum hoc lemmate : Eis sv ad-- 


| Tox odropa dv «xoudià eüQuds doporitovva xal yevvaies uevà onpeias UmcpGoAuxiis. Cujus initium | edi- 


mus ex cod. Ven. fol. 27, v^ : 


ÀXX od! Á»dÉavópos lóov róv «orapóv 1óv Küdvov 
Ow yAuxiv xol aóripov xol SéXyovra T)v DOquv, 
Ores dnos eapédpaps TÓ «piol(A Gov oeipov, 
ÀXàÀ SeAx cis éAoVcao vocobtov ds onis . 
.Éyà 98 (Aézwv péovra x puaópsiÜpov ÉQpárn, 
Àvrixpvs &AXov Yyunslov, dyvixpus A30 véxap ,. 
Ilapaópapoüpot 7às $oàs, odóà. Saupdoc aUas, 
Qs xp» S'avudtew Métox ov «xoióedotws xal Aóyov, 
- QUà8 àv. vov eis vàs foàs às wpucavyeis épGdDwo (sic), 

Kal vois ÉQpdrov peUpaci «xepix puotócc) TOUTOV. 
Kal ví uo: 7à ói&Qopov «xps óv xudoiov Óy^ov, 
Àv uéxpi uávov Sawueros 10 S'aüno exapaópdq. , 
M5 2óyois 10 xpuaópeipov ÉQpácn» émouvécas; 
Àye Xov às cÜmopdv Srauudocw uerà, Aóyov. 
Éyo xaÜvmmatóuevov ópàv cs, povoxpátop , 
T5 $ópv ealitovra , doxà BeAAepoQóvinv? dX2ov, * Cod. BeAepoQó»- 
Kai vovlovra 7)» Xípoipav, GAA& Tüv 70v éporov. P 
Ov yàp xvmvieis Éowras xxraQpovóv épeiruv, 
ÀXM& civ xaTa (Qpóvaqciv àmotop)v vopíteis: 
À» 32 Tis immaoías cou 10 «vea. xaronedoc 
Éoezevavvdov ós «'1epà, à x oucavy? cou «émnAa, 
Tóv àQavi Qavrdtopoa 0» aXleposóv ToEÓTWY. 
À» cis KeAzàr 0 dópu cov xol roUs vaopcoUs xivwjons, 
Form2dfilopat T)v uivuciv xol vÓ xajwmÓAOP TOUTOV, 
Kal evoQaód?n uevà. coU xol Sv ovvimmevet. 
Ev0év vo: u» éuvdusvos epayuarixds avwmnaltsv, 
To xoaMu poi xovrà xovQórepov ovwmaito , | ? Fort. 7e. 
Kd» éx QEXAoD vÓ ópu [iov | xài xyeAvómous Vzrmos, 
Kal «xpós éxeivov áQuis éyo xoi apis T oópv. 
À pio o: eivrov oi KeXrol «pós 10 avolpéQeiw Oópu 
Kai vOv Xov xov/Qórepoi «xpós 1)» immacíav, 
Á»à «pos ajroxpdropat xal epos rocoUrov cxüpyov 
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Aayol doxolciw oi KeXrol xoi T)» Quysv rrotios ; 


Kai apéQovo: 7à va col xai vivlovcot vos Trovs. | 


Manuelem artis equitandi peritissimum laudat Theodorus alibi fol. 6, r9 : 


*- 


^ ; : 
Av xa emma touévo. ao: | «0ÀAdXLS G'UPEUTUX (9 ; 


BeAAspoQóvrav Gor ce xaivórspor vopióo. 


- Quod supra jam dixit, suimet ipsius imitator. Id. fol. 6, v? : 
Ó Qo6spós yàp Íncots ó u£yas aUroxp Top 
Ó KournvóQuros faoflos , 6 «xopQupoUs iéga& | 
Eis Tana jevà. aQoópüs óEelas i inmaaías , 
Qs deris ravumiepos éx vv áysprov, 
T» immacíar éxveAQv lao axvootis dvéuov. 

Et fol. 7, 19 : 

| Elayuaoto0us axoXeuds, pa) «oXeudv doaUrws. 

À» &pns ElQos , Enea T0 eges coU xai Xdpov, | 
H aveguxe Qood cov 1üv Àduv UncpQalvei , 


Ó Qpiaapls TO» Vmmow cov Quv)v ó»Aoi Kep6epov. 


De Manuelis fortitudine idem poetaster, ibid. fol. 6, x? : 
À» dÉerdow c)w loyiv, dor Aovió ópà ot, 
Ka) Adovra Tày OXULLVOV G€ TOU Movros eUpíaxo) , 
Xeipl o'napdlovra voUs évrvxóvtas Spas. 
À» ido 2o ueyáAaÜXov xai vü)v Qpueniv oov 1óApav, 
. | | | Gavzátouo TÓv jpoa, 1Óv Àx2éa BAéno | 


zu Movopaxobvza. xpdio1a. xa vpézovra. uvplous. 


Iterum fol. 10, v* : 
Óc« Umó£ vis xoà vobv voAwscas dQavcdcUn 
Ynép éxorovtáyeipa. cup GdAXwr vois aavpdmous, 


Kal uóvos auumXexópevos uupiois dvrumdAots. 


Idem de robore imperatoris navem uniremem conscendentis, simulque duos. equos, alte- 


rum dextro, alterum sinistro latere trahentis, ibid. fol. 2, ve : / 


Aéye uoi, MéXrros vià , diva zÓv adv dps 
Éyew vocoUrov T)v lowjv, vocoUrov dà v)v vÓAua», 
Iloiov ÉXulvev dpyyó» àv Áyauduvord coU, 

Kal ví voi0Urov 7pómoatov ávéoTnosv éxeivos 
É»vaer? xpovovpi6óv xoupb» ó ÉBaciMes cov ; 
Omoiov exdvzus ó duós érolpus a)roxpdeop , 


Aép6ov povijpous émi6às xoi avveQÉDov Tros ; 


Mox infra, fol. 3, r9 : | . 
EéoEns éx&ivos ó «00s aUTQ C'appsiv oUx xev, 
À2Aà v aXfÜci oU ca'lpxroU xal vj «oAvyAwccÍa, 
T3» ÉXAjonóvrow 9dAaccav dv «olo éysQUpov* 
X) od povifpovs émiGàs uovooTeMéy oU «xXoíov 
Ó cojos , ó axeplnpos , ó 1óo0s viv á&lav, 


OX «xorapsoUs xouvoropeis, 0002 «Ó Deüpa. exiles, 
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| 
AX QpixrÓs xoivomoircis Tv Sovuaclóv dnónAovw, 
el : . 

Inmous e£ éxorrépaÜEv ix TÓv «XAeupdv oU «xAolov 
IQéxxev oUvos cs xoiwós ó S&avuaoós ónMns, 


Ó xo pod 6 oU xat Qpuxxob xal &évov vepao'líov! ED. 


eixoci avrov án ypucoU Xuypíav| "TdAavrov et Aizpav apud Byzantinos una significatione 
confundi demonstravit optime Cangius ad Anne librum XIII, pag. 4i4, edit. nostre 
pag. 184, ubi vide not. Porro libra Romana eademque Dyzantina pondere zquat gram- 
mata, que nos Galli vocamus, Romanis scrupulis paullo leviora, acoxxvir cum dimidio. 
Gramma autem, ut gallice, non grece loquamur, mundissimi auri apud, nos sstimatur 
francis tribus cuim quadraginta fere unius franci centesimis : mundissimi, inquam, quia ex 
publica moneta prodit decima sui portione, ex privatis autem officinis sexta aut etiam quarta 
vilius. Constat igitur augeri magis quam minui pretium, si libra auri Byzantini, utique non 
mundissimi, uiille circiter francis estimetur. Lampadis ergo illius, quse nunc agitur, ma- 
teria non exsuperavit francorum viginti milla. Fatemutr addendum opere pretium. Nisi 


tamen accedant insuper gemmarum aut margaritarum emblemata pretiosa, modicum erit 


donum ac vix donante dignum. ED. 


7j Tjjóg vag| Notata confer ad pag. 212, À. ED. 

 d'roozupá» ilpEavro| Confer supra notata ad pag. 225, B. ED. 

«ujavres| Similem, sed tunc ad Joannem missam, legationem notavimus ad pag. 2 35, B. 
De hac nihil reperimus apud ceteros historicos. Utramque minime dubium est a procerum 
seu baronum supremo venisse consilio, de quo nos sepe antea. ED. 
cupatam, audebant Antiocheni, tanquam olim (a Tancredi videlicet et Boemundi I tem- 
poribus) sibi propriam, reposcere. ED. 

EeEe soiddc*] Duplex est Manuelis in hac oratione argumentum : 1? inique ab Antiochenis 
reposci, que Romanorum sint, ab 1psis quippe per multas aetates possessa antequam a Mu- 
sulmanis eriperentur; 2? immo ad nullam rem velut propriam reposcendam qus ipsis com- 
petere qui Romanis ultro se mancipassent sacramento quod vel priores Crucigeri vel modo 
Antiocheni ipsi jurassent. Hoc quidem nimium et immodicum. ED. 

&médooÜc| Sic Noster pro dzweóWxee, nec attice nec satis grece. Pari autem mendo apud 
eundem legitur supra, pag. 223, D, dmoóWcecÜUa: pro àmoódcew, et simili ; quamvis contrario, 
pag. 235, B, doóidobo: pro &moóicouévois, mercandi sensu. ED. . 

Tijs eis 3àv «xa1épa| Non tantum ultionis paterna causa, sed etiam ob urbes Ciliciae non- 
nullas ex iis quas Joannes ceperat post ipsius mortem filiique discessum a Raimundo rursus 
occupatas, quod infra satis aperte Noster exprimet : À a5 apis Àvrioxéov Poyaior dQaipilévzes 


£r ov, et Nicetas paullo. inferius, pag. 230, B : Paupobvdov ueriévot deiv oinÜcis vais, KÜuxlous émi- 


Quópevov aibecw, ad Poyaíors 3cav jnixooi. Willermus hujus belli non meminit. ED. 


c'1pazóv wxmeipoTyv T& xài vatvzixóv| Credi potest terrestrem illum exercitum sein o0o2v, 
partim: ex ipsa Cilicia desumptum fuisse ubi Graecorum validáà mansisse prasidia non. est 


dubium; partim ex diversis Asize partibus adductum, illa nempe qua supra diximus militari 


.via, sola post Joannem Graecis usitata per Pamphylie fauces et Pamphylicum littus : nava- 


lem vero, vavrixiv, Attalia maxime, nisi fallimur, atque ex alus Grecis portubus in Ciliciam 
advectum, Tarsum videlicet, seu potius in Tarsi portum (is ab urbe duodecim milliariis 
distabat), navibus etiam tunc patentem. ED.- | 
eis KovzoofeQávovs | Contostephanorum familiz. originem. altius non repetunt scriptores 
Byzantini, quam a Stephano Contostephano magno domestico Occidentis, imperante Basi- 
lio Bulgaroctono (Zonar. pag. 175; Seylitz. pag. 695), qui ob stature brevitatem Conto- 
/ | 29. 


óple -yfis| Cilicie nempe, quam a Grecis sub priore imperatore uti supra dictum est, oc- 


D 


Pag. 228, D. 


228, B. 
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stephanus appellatus est : xoviós enim recentioribus Grecis parvum |seu potius brevem| signi- 
ficat. 'TIune excipiunt (Bryenn. lib. IV, n? 39; Ànn. hb. XIF, XIII) Isaacius Contost. magnus 
dux sab Nicephoro Botaniata [et Alexio Comneno] et Stephanus ejus frater sub [eodem] 
Alexio circa annum 1104. ÁÀb alterutro prognatus Stephanus, Joannis imp. gener [a quo 
Cinnamus male, lib. IIT, $ 4, Contostephani nomen, quod esset ipse quoque statura brevis, 
derivat|, quem eundem esse arbitror cum Stephano Panhypersebasto qui sub annum 1144 
lapud Leonem Allatium| 1n depositione Cosme patriarche Constantinopolitani , imperatori 
Manueli assedit, licet é&4ocXos dicatur ejusdem Augusü in depositionis decreto, quum la- 
tori significatione ea vox accipi possit pro sororio seu sororis marito, quem Latini cogna- 
tum interdum dicunt. Familie Byzant. pag. 180, sq. CANG. — Docet inde Cangius ex 
illis Stephani-eum Joannis imp. filia [Anna nomine, sicut a nobis monstratum ad pag. 223, 
C], liberos prognatos esse tres saltem , Aleaum, Ándronicum et Joannem, [immo quattuor, 
si Theodorum addas, cujus mentio apud Cinnam. HI, $ 5]. Quorum Alexium a Manuele imp. 
cum copiis in Hungariam esse missum, ut Stephano Geize, Hungarie regis fratri, qui im- 
peratoris ex fratre neptem duxerat, regnum assereret, anno 1161 |Nicet. de Man. IV, $ 1). 
Alu duo notiores nunc in scenam prodeunt, de quibus vide notas seqq. Semel dictum sit 


huic toti non ignobili Contostephanorum familie , quoties occasio suppetit, ita favere Cin- 


A 


b 


namum, ut non immerito videatur cum eorum quibusdam familiari amicitia fuisse de- 


vinctus. ED. 


Ávdpóvinós ze] Andronicus Contostephanus ortus, ut dictum est not. pr. Stephano patre 


. et ÀAnna Comnena, Joannis imp. filia |, cum Joanne fratre, et exercitu terrestri, adversus hai- 


mundum, principem Antiochenum, pariter missus est [hoc scilicetanno 1161 |.Deinde magni 


' ducis dignitate donatus, bello adversus Hungaros anno 1166 victoriam insignem ex iis 


adeptus est. Biennio post in ea expeditione quam Manuel 1n Saracenos /Egyptios suscepit, 


classi praefuit [infra, pag. 298, sqq.], ut et bello quod contra Venetos gestum est a. 1170. C 


Sed tot rerum preclare gestarum gloriam exstinxit [anno 1182] ab Alexio imp. Manuelis 
lilio cum universo, cui preerat, exercitu, ad Andronicum tyrannum defectio |Nicet. in Alex. 
Man. f. $ 10], a quo [nihilominus] haud multo post carceri mancipatus, perfidiae poenas luit. 
Nam cum in eum conspirasset, cum aliquot aulicis comprehensus, luna| cum quatuor 
filiis: oculis privatus est [Nicet. ibid. $ 16]. Will. antistes Tyrius defectionem procerum 
Constantinopolitanorum commemorans |lib. XXII, cap. x1] : « Alexium megaducam impera- 
« toris consanguineum » hoc loco habet, qui scriptoribus Grecis Andronicus [absolute] nun- 
cupatur. Fam. Byz. CANG. - 

xal ledvvus] Joannes Contostephanus, dignitate Sebastus, cujus non semel mentio occurrit 
apud Nicetam: et Cinnamum, Andronici |prius dicti] frater eidem Nicetee dicitur. |Is dum 
Palestina cum auxiliaribus copiis revertitur, obvius Turcis factus, preclaram de iis victo- 
riam retulit, apud Cinnamum infra, pag. 285.]| Cinnamus auctor est |lib. V, $ 7, et apud nos 
infra, pag. 286, D], Joannem a Manuele missum Tripolim, ubi Melisendim, Baunundi Il 
comitis Tripolitani filiam ipsi [Manueli] in uxorem deposceret, de qua legatione agens Ty- 
rius, lib. XVIII, cap. xxx; « virum illustrem et imperatoris consanguimeum » fuisse refert. 
Vitam produxit usque ad Isaacii tempora [a quo missus cum classe Cypri reciperanda causa 
minus feliciter rem gessit, senex jam admodum, o9od ézi63s yifpaos , Nicet. de Isaac. 1,$85]. 
CANG. —— Conf. et nos passim. ED. | 

xai Ipocooy | Fuit Prosuchus iste origine Turca, uti scribit infra Cinnamus, et, ut opinor, 
filius Prosuchi alterius, praecipui Pargiaruchi seu Belciarochi Turcarum sultani exercituum 
ducis, cujus meminit Anna libro VI [pag. 171 et sqq.]. CANG. — Prosuchus pater (pror- 
sus enim in Cangii sententiam descendimus facientis illum hujus patrem, ac de reliquis ÁÀn- 


nam ducem sequimur), missus 1n 'Ásiam Minorem a Turcarum Dagdatensium sultano fuerat, 


D 
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anno 1085, ut civitates ab amiris quibusdam infidis post Solimani mortem occupatas in ÀÁ 
ordinem redigeret. Quum autem admovisset ad. Niceeami castra, amire Apelchasemo eam. 
tunc urbem tenenti Grecisque auxiliantibus cedere coactus fuit.et obsidionem solvere, Ànn. 
loc. dict. Nulla postea ejus viri mentio, cujus in locum suffectus apparet dux alius nomine 
Puzonus (Ann. ibid. pag. 177). unde Prosuchum haud immerito putes ob rem male gestam 
frigore perculsum a sultano officioque et fortasse vita privatum fuisse, sicut apud barbaros 
fieri solet. Et tum fortasse filius ejus, de quo nunc agitur, arabico more ben Prosuch dictus, 
unde apud Grecos paternum nomen retinuit, adolescens ad Grecos confugerit, eorumque 
mores et sacra susceperit; nam de eo Cinnamus infra, pag. 237 : Iépon uiv 50 yévos, poQiis 
ÓÀ xol exoudelos uvae óvri Popes. Hic utique sub Manuele imp. non semel exercitibus By- 
zantmnis praefectus, artis bellicze laudem meruit, ut hoc ipso Cinnami loco ixov?s à axo) dua, 
et infra, pag. 235, épmeipóuoxos, et supra, apud Nicet. pag. 230, o/x diópis và opua. Vic- 
toriam. quoque de Crucigeris venientibus relatam affinget ei mox Cinnamus, pag. 236 : sed D 
verius Nicetas, pag..255, consilio magis quam inanu compressam ab eo narrabit discordiam : 
qua, inter Graecos et Germanos orta, prope jam ad bellum eruptura videbatur. Rursus 
deinde et quidem ultima vice prodibit, pag. 241, Constantinopolim tueri jussus adversus 
imminentem Latinorum vim. ED. | 

Pag.228, B. —— Ampufrpios Q Bpavás énixXiois| Branarum gens perillustris semper habita est Constantino- 
poli, tum ob dignitates quas obiit in Augustorum palatiis, tum ob imperatorias affinitates 
ac preesertim cum regia principum nostrorum familia [confer infra notarida ad pag. 325, C.] 
.....Natales porro suos Adrianopoli Thracie civitati debent Brane, unde Constantinopolim 
transiisse scribit Nicetas Choniates, in Isaac. lib. I, n9 6, licet de tempore minus constet. 
Fam. Byz. pag. 214,. CANG. — Totam deinde Branarum seriem exponit Cangius, quorum 
primus apud eum prodit Marianus Branas, magnus domesticus Orientis (Scylitz. pag. 766), 
qui Tornim affinis sui tyrannidem molientis, Constantino Monomacho imperante, partes C 
secutus est sub annum 1048. Hunc excipiunt Dranz non pauci ex eadem familia, sed incer- 
tum quo cognationis gradu, sub Comnenorum et Angelorum tempora viventes : inter quos 
Demetrius hic classi praefectus adversus Raimundum, Antiochie principem, ceeterum incog- 
nitus ; aliique notiores, unus presertim Alexius Dranas, de quo multa nos ad pag. 317; B, 
suo quisque loco nobis infra memorandi. ED. | | | / 

2238,B. —— Émeidy apis rois KiAxov Opois éyévovro] Hinc firmatur quod modo dicebamus praecipuam 
Greci exercitus partem , quzecumque mari non fuerat advecta, Pamphyli: et Isaurtee via in 
Ciliciam. esse adductam. ED. 

:8,B. — &«c epis Àvrioyéov] Ergo Ciliciam totam Contostephanorum expeditione Graecis denuo 
vindicatam esse constat, excepta una fortasse Ànazarbo, quam ipsam paullo post a Raimundo 
restitutam docet Brossetus ad Historiam Dyzantinam Caroli Lebeau, tom. XVI, pag. 85, 
ex Àrmeniacis Tchamtchami Annalibus ab ipso citatis. ED. D 

238.B. —— xo] Poiuol»ó»] De Raimundo, principe Antiocheno, in ipsa Syria sua a Grecis victo fuga- 
toque dum eos videlicet circa Antiochiam populabundos insequitur, nihil apud ceteros his- 
toricos ac ne apud Nicetam quidem mox de hoc bello/acturum, ut Cinnamo soli habenda 
sit de hac re fides. ED. | | 

238, C. Aglav Mucóv| Proverbium de 1s qui obvio cuique preda fiunt. Originem hujus dicti Ze- 
nobius, cent. V, $ 15, ceterique paroemiographi, quos ad eum citatos ab interpretibus vide, 
talem tradunt : Oi yàp eepíoixoi xo &xeivov Tv X póvov [quonam tempore non liquet | zo)s Mv- 
cods éXltovvo, &s ilcav &vapyoi. Tempus accuratius designatur a Moschopulo, «epi Xxgóów, 
pag. 141, citante Boissonadio, Anecd. tom. III, pag. 113 : Kazà zv 'TuAéQovu 100 (aaiheVovzos 
dmoixiav. Sed nihil horum placet, quia Mud» ?eíz predam videtur innuere potius a Mysis 


quam de ns raptam. Verius itaque intelligenda est preda, quce vel ignavissimo rapienda 
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projicitur : nam &oyazos Mvcóv proverbialiter dicebatur hac contemptus significatione, sicut À 


apud Menandrum, Íragm. . 23 : 


Ox olt odózls odd" ó Muodv &oyaros 
^ , 


et Cicero pro Flacco, $ 27 : * Quid porro in Greco sermone tam tritum atque celebratum 


« est quam, si quis despicatui ducitur, ut Mysorum ultimus esse dicatur?» ED. 


ózio05pus o1] Conf. Index noster; Mich. Attal. pag? 23; codd. gr. Paris. 2644, fol. 317, 1^. 


et Coislin. 94, fol. 381, r*. ED. 

bpÜpiairepov | Anon. cod. Ven. fol. 161, r^ : Ópfpiaizepov éQuolduevos épyemsixrus xol ojx cis 
&vaTé22ovra «Aor oliaizepov dpyazeias. ED. 

évÜévécv| Soloece dictum , addito preter legem » euphonico : quod tamen non sine quadam 
grammaticorum venia factum credimus, ob aliqua fortasse licentie talis exempla apud At- 
ticos, praesertim vero apud comicos. Venit hoc nobis in mentem, quia recurret infra idem 
ni2evus, pag. 239, C, apud eundem Cinnamum, auctorem certe nec ineptum nec indoctum. 
Minime vero omittendum, etiam apud Nicetam infra, pag. 307, À, codicem R. » habere 


évÜdóev pro évOd ds (quod .inter varias lectiones notare ibi omisimus), celeris communem 


. orthographiam exhibentibus, unde major dubitandi ratio. ED. 


Tv els Buldvrio» eiefAea ou] Istud Raimundi iter, imperatoris placandi causa susceptum, a 
nullo, quantum scimus, alio scriptore memoratum invenitur, minime tamen dubium : nam 


eo pertinet illud quoque quod a Cinnamo alibi scriptum legimus, lib. III, $16, Rammun- 


. dum, quum Byzantii moraretur, admiratum hastae magnitudinem quam a Manuele sine 1la- 


. . . * ? . * . e 
bore vibrari spectabat, ipsum quoque ejusdem teli experimentum facere voluisse : O $6» xai 


Paipotvdóy Qaa éxeivov Savudcarra, &vópa, xwrà vos SpuyXNouuévous Hpooeis, ómuvixa és Buidvriov 


»A0c, TéMIY Té viva 10 exp&ypua elvat vouicou xai «pocióvra aciAei advó ve dópu xoà 7)v donióa aitfjat , 
AaGóvra vc, ÉmtiÓ) váAuÜis Pyvw cÓv éxmXee TÓv oxomóv dvewmei», id est, propositum quod i In 


mente habuerat experiendz hast: confessum esse, nisi dzerzeiv legere malis. Übi nota addi- 


tam a Greco scriptore Latini herois laudem, ipsumque propter corporis vires Herculi com- 


paratum, sicut omnino apud eundem Cinnamum citandum nobis. infra, pag. 290, C. ED. 

és à coU BaciXéus uviiuo| luit Joannis imp. monumentum (Cinnam. Il, $ 1) Constantino- 
poli in ede monasterii celeberrimi quod ab Irene uxore conditum et Pantocratori, id est, Deo 
omnipotenti, dicatum fuerat, insigni magnitudine et magnificentia, és x4AXos xal péysÜos 


vois udXuo la. vOv émionporérov, Cinnam. I, $ 4. In eadem «de Manuelem postea sepultum 


fuisse docet Nicetas de Màn. VII, $ 7, et de Alex. Man. fil. $5 13. Multa de ipso coenobio et 


sacra ejus aede Cangius ad. Cinnam. 1,$ 4, ac plerique o omnes urbis Constantinopoleos seu 
sacree.seu profane enarratores. ED. | 
xai 1 Mio]. Rursus adi notata supra, ad pag. 216, D. ED. 
vais Kouxiaus émiQuipevoy «óAsctw| Notata confer ad pag. 2 28, A. ED. 
Iconium usque progressus] Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 3, r9 : 
IIapeuóaAet, Quoi Aavió, &yyeAos vo Kupíov 
/ | KUxAe 00 Qépovcos ajrbv «500. bQUaA ud év Qó6o* 
Ocos xol «plv «apsuCaAov xal col, Xpwlé, Kupíov 
Aesepos vols pezà 10v vov, Qs uevà Qs vó axpórov, 
Ev dIxovig expórepov, aüUis àv Aa uaria , 
Koi ed)uv «apevéóaAs xal vüv éxüxAwoé ct 
Ev uéow ijs ea peueoAiis ToU «qoÀwvyAcocou yévovs, 
Kal «xdvvoÜcv «xepiGneov xol xixMp «piQpd&as 
Amnéóci£d c€ (Qobepóv Tois Écneplois «aci 
ToÀ QóGov uóvov d&nov QoGoVuevov d&íus. 


Caeterum de Iconio conf. Index noster. ED. 


C 


Pag. 230, C. 


230, D. 


230, D. 
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veux mb» ] Hic tenorem narrationis abrumpimus,.quia sequentia non Jam ad Cilicie vel A 


Syrie negotia respiciunt, sed ad bellum cum Turcis sub idem tempus circa Lydiam et Ca- 
riam a Manuele 1mp. gestum. ED. | 

ox. £üéQodov odcav| Graeco scriptori principis sui famam qua potest arte tuenti debetur for- 
tasse venia. Videtur tamen inepta satis excusatio temere intentatze ac prepropere dimisse 
obsidionis. An scilicet tam imperitus aut tam indiligens fuerat Manuel (quod jam de ejus 


patre circa Halepi obsidionem querebamur ad pag. 21/5, C) ut adversus urbem potentem 


et validam, hostium regiam sedem, expeditionem susciperet nihil prius de ejus situ viri- 


busve percunctatus ? ED. | | 
3j TE fon | Hzc vero honestior affertur causa, allatus nempe rumor de parata tunc apud 


Europeas gentes nova expeditione sacra, quo etiam respicitur apud Cinnamum infra, 


cap. vii extr., loco a nobis prztermisso ; ubi dicitur legationem.a sultano Iconiensi de pace 
missam procrastinasse Manuel donec quid in Occidente gereretur certius comperisset, £s, 
olpai , caQés vi aXepi vOv é& éamépus , xaÜdarep elpuroi , axpoodoxepévov palleiv a0 yévorro. Quanquam 
st spes capienda hostilis urbis adfuisset, non erat cur inceptum opus abrumperetur, quum 
Crucigerorum adventus non ante proximum annum exspectari posset. Improprie autem 
Cinnamus fama tantum allatos de sacro bello rumores ait, et infra Nicetas asseret turbatum 
fuisse Manuelem re subitanea et improvisa, éx vob «apoxpilua, pag. 251, D : falsum utrum- 
que, quum certum sit litteras Occidentalium principum ad Grecum imperatorem missas 
fuisse quie propositi itineris certiorem eum facerent. Àc primum littere Gallorum regis 
Ludovici VII Constantinopolim perlatze fuerant, uti narrant Odo de Diogilo, pág. 13, et 


Radulphus de Diceto, Anglus scriptor apud Twisdenum, X, pag. 609, à milite Gallo no- 


bili, Milon de Chevreuse, alüsque cum eo nunciis : a quibus videtür reportatum fuisse 


responsum verbis grece quidem hodie non exstantibus, latine autem servatis ex antiquo 


codice Petaviano in collectione monumentorum Historiz Gallice, ed. D. Bouquet, tom. XVI, 


pag. 9, magnamque partem, sed recisis quibusdam vel adulteratis, apud Radulphum supra 
citatum. Hic fuit epistole tenor : | 

« Manuel in Christo fidelis Deo, rex porphyrogenitus, celsus, sublimis, et imperator 
x Romanorum, fortisque semper Augustus, ad prenobilissimum regem Fráncic [ Radulph. 


« Francorum]. Nobilissime Rex Franciz [ deest apud Radulph. Francia], delata est imperio 


b 


« meo litera tuz nobilitatis atque sublecta, in qua scripsisti imperio meo quia disposuisti 


« exire m viam Dei, et expetisti [add. per] imperium meum concessionem vis transitusque, 
« Sitául et emptionem. Cum audisset imperium meum vestram motionem | Rad. monitio- 
« nem], gratam habuit hanc, et gavisum est in hujusce auditu. Crede namque; semper cu- 
« piebat hujusmodi hominem videre qualis est tua nobilitas, et jungi et colloqui ei; et si est 
« Dei voluntas, et |fort. ut] veniat tua nobilitas, ià magnam aéceptionem [id est, letitiam| 


« erit hoc imperii mei. Cupit enim imperium meum, crede, nobilitatem tuam videre, cum 


x audierit qualis est [suppl. in te] Dei gratia. Scias igitur imperium. meum, rescripturum 


«nunc tue nobilitati qui suz voluntátis sunt : sed qüoniam causa magna erat ét egens 
« consideratione, duos quidem fratres Templi detinuit hic imperium meum , quo mittat cum 
« ei$ apocrisiariumi ad tuam nobilitatem, declaretque e1 voluntatem impern mei. Preesentes 
« vero tue nobilitatis homines cum presenti etiam imperi mei litera 4d. tuam nobilitatem 


« misit, ut adnuncient quia cum magna letitia et acceptione recepit et eos et literam tuz no- 


« bilitatis. Et millies millies utinam veniat nobilitas tua! Presto enim est imperium meum 


« ad cooperandum in his qua per literam tuam expetisti. Novit aütem nobilitas tua quod, 


. «adhuc imperii sceptra gubernante semper memorabih imperatore et avo Alexio Comnena 


« (sic) imperii mei, magna militie multitudo ab illis partibus transiit, et convenientie inter 


« ambos pervenerunt. Futurum est ergo sollicitum [suppl. esse] iniperrum meum de hoc, et 
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« apocrisiarium missurum ad tuam nobilitatem cum duobus fratribus Templi, sicut dictum A 
».est, et scripturam atque mandaturum singillatim de omnibus. Ne speret ergo tua nobilitas 
« impedimentum quodlibet ab imperio meo reperire. Cum magna enim letitia accepturum 
« est tuam hobilitatem imperium meum, et opportune viam tuam preparaturum, et trans- 
«itus exstructurum tue nobilitau, et panegena |leg. panegiria], i. e. conventus [sive em- 
«  poria] rerum venalium. Nobilitatis vero tu: responsarii repererunt imperium meum in tua 
« [an in Asia ?] et contra "Turcos motum. Quamvis enim non esset imperium paratum, velut 
« pacem cum eis habens; tamen, quia repente pacem hi dissolverunt, praesens repertum 
«exercitum assumens imperium meum abiit cum Dei auxilio contra eos, et sicut Deus ad- 
: Juverit imperium meum. .... Erroson, 1d est, vale. Missa, a Deo salvata [seu divinitus cus- 
x todita] civitate, mense augusto, indict. rx [sre vulg. 1146.] » Quibus litteris optime confir- 
mari fatendum est id quod tradit Odo de Diogilo, loc. cit. : « Imperator Constantinopoli- 
«tanus in longo rotulo prolixam adulationem depinxit, et regem nostrum nominando DB 
« sanctum amicum et fratrem, promisit plurima qua opere non implevit. » Àt ne quod ultra 
quaeratur testimonium, habemus aliam epistolam i ipso Manuelis sigillo munitam, non qui- 
dem ad Gallorum regem, verum ad Eugenium papam III scriptam , in qua se de expeditionis 
sacre consilio rite admonitum ultro declarat; addit in hujus propositi laudem et propo- 
nentium gratiam easdem quas Odo supra deridebat adulationes; docet denique, quod 
suspicari facile fuit, pontificiam, cui nunc respondetur, epistolam simul cum regis Ludovici 
litteris ab usdemque nuntiis Constantinopolim esse perlatam. Rescriptio ista Byzantina ex 
archivis Romanis eruta primum a doctissimo viro Laporte du Theil, deinde rursus in 
historica supra citata collectione, tom. XV, pag. A4o, sqq. edita est, quam tamen huc revo- 


care juvat : 


-F: Mavov)A à» XpioQ 1Q Os «uos , BaciAeUs «xopQupoyéviiros , dva vimos , xporadbs , adyovotlos , 

xoi a)roxpdzep Popalum, ó Kournvós, | 
-- llipós zóv dyiwraTov Iázo». -R 

- Àywuirae Ildza, v0 uevà Qv Qpoviuesdvow. àmoxpisiaplov ToU «xavevyeveoldov pwyós Dooyylas 
olaAàv 1fj £aciMela pov ypduua viis ofis dryivaTos OtexopiloÜUn , xal UnaveyvdaUn ajcij * Umep édAov exepi 
ToU DnÜÉvros «xavevyeveo'ldrov 9uyós GO payylas, br: éxivnoe peri xal éxépov évoóGmv oíx óMyew dvàpdw 
eis T)v óÓ0v ToU OcoU, Óf. éxólunoiw Ov dylev éxxXncoiv, xol di cO xoay eÜivoa i)» Éssocav «xao 
TÀv áÜéow éxÜpóv oU, Ocov. ÁvapaÜoüca. odv 3 Bacinela. uou v)» aout. cvyxlvnciw, ueydxos abróv 
dmeoeero , Gs els d Q£Aeiav cÀv XoiciavOv  yevncopévuv, xol xovánTuciv xoi áQaricpiv v. dÜcov 
xÜpóv oU OcoU. Kal érolux écfl xal: facia uov eis 10. dmrodéÉnaÜoi vokrous xaMds, xol «xópous 
aUTois EUTQpETGO xal aaviydpia. ID» SéAe xoi [faciAeia, uov , iva xai éxeivor và sis Tipyv «ouj- 
cci, xxÜds émolpcav xal oi «xpoóieM)óvres GO pdyyo: sis Tv év (&JaciAsÜciv. dolóiuov axdmrmov Tíjs (Qaci— 
Aeías pov. AyamiaÜite od». expos voro xal dyiweodw" cou às ÜAn Oob xdlpvi x onuavítouca voU. Sexi- D 
pavos 100 Ocoü. H. dà (GaciMela uou opa. dÜaduate, «xs uéypi voU vüv oUx dméaleiev dmonpiciaplous 
wpós aUr)v 1) dyicrn cov, xol «epi vOv Seomapóymv abríüs Dysiv Tfj Sacixcla pov oUx. Éypodev. Me- 
y&Niv yàp «xpbs adr)v 3) BaciAeia. uou axioiv xoà Dudley uéurwTOs DÀ T)» émavÜoUcav ajrís vÀv dpsrów 
xocyióry ra. H 63 yo &Ux1) ijs dvyi)c Uv ms coU xepioÜein T no iieln pov. Éppuoo, dytoraze lézo. Ma-- 
vós aUyovalov, ivóixrtQvos S. dp | 


-Bo ÀsEAUn ám cis &eoQuAdoTov ueydAns «xóAews, unvós adyojolou, ivórxriQvos S. JH 


Quae quidem ex greco Byzantino, tumido magis quam compto, latine ita verterunt edi- 


tores, nobis passim , sed parce tamen et sensus tantum gratia, castipandi : 


« Manuel in Christo Deo fidelis, Rex porphyrogenitus, princeps sublimis, fortis, aügus- 


«tus, et Imperator Romanorum, Comnenus, 


Pag. 232, À. 
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« Ad sanctissimum Papam. 


« Sanctissime Papa, cum prudentissimis apocrisiariis nobilissimi regis Francie [allata est 


í« imperio meo epistola sanciitatis tuze et sublectum in ea quod significabat], quia movit 


« [ suppl. rex.ille] cum aliis quoque nobilibus non paucis viris in viam Dei, propter ultio- 
« nem sanctarum ecclesiarum, et ob detentam Edessam ab impiis inimicis Dei. Cum didi- 


« cisset igitur imperium meum hujusmodi motionem, maxime eam gratam habuit, velut in 


« ultionem Christianorum futuram, et ruinam et disparitionem inimicorum Dei. Praestoque. 


« est imperium meum ad eos bene recipiendum , et transitus eis et panegyria [1d est, nun- 


« dinas sive emporia venalium rerum] preparare. Verumtamen vult et imperium meum, ut 


«ipsi quae decori sunt faciant, sicut fecerunt et prius egressi Franci erga memorabilem in 


« Imperatoribus avum imperii mei. Certet igitur ad hoc et tua Sanctitas, ut qua plena Dei 


« gratia Dei voluntatem pronunciet. Imperium vero meum valde mirabatur, quoniam nunc 
« usque non misit apocrisiarios ad ipsum tua Sanctitas, et de concessa sibi a Deo bona vale- 
« tudine non scripsit imperio meo, Magnam enim fidem et affectionem erga ipsam possidet 
« [suppl. imperium meum] propter florentem in ea virtutum ornatum. Sancta vero oratio tu: 
« Sanctitatis donetur imperio meo. Éopuco [id est, vale], dyioiroe [id est, sanctissime] Papa. 

« Missa est a divinitus custodita civitate, mense augusto, indictione nona | eodem quo supra 
«anno 1 146]. » / 

Huc sponte accedit divi Bernardi epistola ad Manuelem eodem anno scripta sub honesta 
specie. flagitandi ab imperatore Byzantino ut sua manu dignaretur militem auspicari, sive, 


ut vulgo loqui solemus, equitem armare Henricum juvenem Theobaldi Blesensis et Cam- 


panensis comitis filium (recursurum infra in notis ad pag. 264, C), qua in epistola, nu- 


mero inter ceteras ccccxxiv, heec leguntur : « Sublimi et glorioso Manueli, Constantinopo- 


« htano imperatori, frater Bernardus Clare - Vallensis vocatus abas, salutem et orationes. 
« Quod tantee audeo scribere majestati non insolentia temeritatis est, sed confidentia ca- 
« ritatis. Quis enim ego sum ?-etc..... » [Sequuntur nonnulla in scribentis excusationem 
et. Henrici juvenis ac Theobaldi patris commendationem,. ipsiusque Manuelis laudes. 


Tum: hac adduntur :| « De cetero, gloriosissime Imperator, nunc opus est ostendendi et 


« extendendi abundantiam Suavitatis vestre. Commota est et contremuit terra, quia rex. 


« coeli perdidit terram suam, terram ubi steterunt pedes ejus. Prope est enim ut irruant 


«inimici. Domini 1n. civitatem suam, etiam in' illud gloriosum sepulcrum, ubi virgineus 
« flos Maris linteis et aromatibus conditus est, unde et resurrexit ille primus et maximus 
«flos qui apparuit in terra nostra. Propterea ad preceptum domini Pape | Eugenii nempe 


: Ili], et ad qualemcunque exhortationem nostram Francorum rex [Ludovicus VII]. et 


C 


« innumerabilis multitudo principum, militum, populorum transitura est per fines vestros. - 


«ad civitatem Dei viventis. Vestrum erit. eos honorifice suscipere, et agendum nunc pro 
«loco quem tenetis, pro potestate quam accepistis, pro dignitate qua polletis, pro divitiis 
« quibus abundatis, quod. conveniat imperiali excellentie, honori persone vestre, et saluti 
« anima vestre in zternüm et in seculum seculi... Pro his omnibus vos participem faci- 
«mus omnium beneficiorum quain donio nostra [nempe Clare-Vallis| fiunt et fient, ut 
« vos faciat victoriosum in terris, in colis gloriosum, sponsus Ecclesiw, filius Marie, Do- 
« minus Deus noster. » Qua sr cognosset Nicetas, non sane scripsisset id quod infra lecturi 


sumus, p. 251, D, improviso Crucigerorum adventu deprehensum fuisse Manuelem. ED. 


b 


KeAzol. yàp] Per Celtas Alemannos intelligit Cinnamus, per Germanos vero Gallos |seu . 


Franco-Gallos]|, ut ex infra narrandis patet. Porro Conradi imp. expeditionem Syriacam 


narrant pluribus Otho Frisingensis episc. qui eidem interfuit, lib. I de Gestis Freder. 


cap. XXXIX, XLUI, XLIV, XLV et Lvir; Helmodus, lib. I, cap. xxi; Odo de Diogilo de Profect. 
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Lud. reg. Fr. in Orient.; Will. Tyrius, lib. XVI, cap. xvin, xix, xx; lib. XVII, cap. 1, v1; A 
Gesta Ludov. VII, l'ranc. regis, cap. 1v et seq.; Mathaeus Paris. a. 1146; Sanutus, lib. III, 
part. VÍ, cap. xix; Chron. Vosiense, cap. Lr; Robertus de Monte, a. 1147; Gotefridus Vi- 
 terb. part. XVII; preterea, [qui plerumque Cinnamum sequi videtur, | Nicetas m Man. lib. I, 
cap. IV et seq. CANG. — Tam parum obsoleverat veteris inter Germanos et Francos cog- 
nationis memoria, ut vel sequentis expeditionis tempore sub finem seculi xir Otto Frisin- 
gensis qui non modo natione Germanus ipse, sed etiam Germanicorum imperatorum duo- 
rum frater unius, alterius patruus fuit, Francorum et Teutonicorum nomen promiscue de 
suis usurpare soleat. Ideo licebat Nostro aliquatenus, quamvis insolenter, Germanos (id est, 
Francos) pro Gallo-Francis dicere; non vero Celtas (1id est, Gallos) pro Germanis sive AMe- 
mannis. Id eo minus competebat, quod Franco-Galli jam pridem in Grecis exercitibus auxi- 
liares merebant, quos 1deo norant optime Byzantini. Recte igitur illos Anna Comnena nunc 
Qpdyyovs, nunc Kexroós nominat, lib. I, pag. xiV, hib. VI, pag. 183, et sic lib. X, p. 383 B 
et seq. de Crucgeris loquens nostratibus; quum interim veros Germanos probe ab nis dis- 
cernat, et pro illorum temporum more Alemannos vocet Á»apavo?s, lib. T, pag. 28, lib. V, 
pag. 130, etc. Hanc Nicetas ubique imitatus est: quidni etiam. Cinnamus? Verum illius 
setatis eruditissimus quisque geographiam non tam e presenti regionum statu quam e ve- 
terum libris cognoscere studebat : ita plerumque nominibus priscis abutebantur de rebus 
novis, verba magis ad doctarum aurium voluptatem quam ad rerum veritatem accommo- 
dantes. ED. | | 
Pag.232, A. —— l'epuavol]| Id. est, Franco-Galli: conf. not. pr. ED. 

232, A. xa) Boa vov araAauày áuQivépovro: Popav| Italie credas habitatores innui , qui tamen in secunda 
ac terüa expeditione pauci ad bellum sacrum concurrerunt, si Monüferratensem marchio- 
nem et Mauriensem comitem excipias, ambo signa sua a Germanorum imperatorum castris 
separare minime consuetos. Itaque videndum ne potius latiore sensu intelligendi sint po- C 
puli omnes qui Rome antiquioris, id est Latinorum sacris adhaerebant, iidem nempe qui 
rectius infra his verbis, daa» dmAds 0 éonépiov xpáros designabuntur, quique per totum prioris 
voluminis decursum 1:220! sepe et lroudra:, quamvis improprie dicantur. Át enim in eorum- 
dem hominum gemina designatione tautologiam severior aliquis damnabit. Nos hujusmodi 
pleonasmus parum offendit in auctore magis verborum prodigo quam sententiarum diligenti. | 
Nonne idem scriptor in hac ipsa periodo post l'eguavois Francorum loco positos, statim ad- 
didit «0 l'aAazó»v vos, diverse sonantibus verbis de eadem re? ED. 

232,A. .— Beísliol e xol Borza»ol] Britannos et Brittios promiscue appellat Cinnamus Britanni insule 
incolas : Brittiam seu Bprzíav, insulam ipsam Procopius, lib. IV de Bello Gothico. Ad Britan- 

| niam seu Britannos fere spectat nummus, in quo scriptum BPETTI.N cum T supino seu 
inverso, pro Q, ut in altero MAXXAAIHT.IN, apud Anton. Augustin. Dialog. 6 Antiquit. 
Romanarum. CANG.— Sic doctissimus vir. Bpíz1:0: tamen et Bperavol videri possunt apud Nos- D 
trum, tanquam diversi, diversis hic poni nominibus, unde fortasse suspiceris alterutros in 
Áremorica quarendos, ubi Britanni nomen hodieque permanet. Et sic apud Jacobum Vitria- 
censem, Hist. Hierosol. lib. I, $ 67, « Britones, Anglici » recte. distinguuntur. Interim nihil 
affirmamus : sed Cangio magis favemus, pleonasmum hic agnoscent , quale vitium bis jam in 
hac ipsa periodo notavimus. Nullius utique populi nomen apud Grecos, sive antiquos, sive 
recentiores, pluribus modis inflexum est quam insule Britannice incolarum, quos modo 
Bperavro)s aut Bperavoos vocatos invenias; modo Bprzóvas aut Bpizlóvas (latine Britones); modo, 

.. ut hic, Bpezdious, favente Procopio qui insulam eorum Bra» vocat; semel etiam Bpvzfeis 
(nisi forte Bpizeis legendum) im Sibyllinis nostris , lib. V, y. 199. Át nummus a Cangio citatus 
inscriptusque BPETTION, non ad Britannos, pace dictum sit tanti viri, sed ad Bruttios, id 


est, Bruttii seu Brutii Italici cives pertinet. ED. 
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Pag. 232,B. —— và» é» IIoDeuo (vn veàv] Id est, eedem Sancti Sepulchri, sicut jam supra notatum ad p. 312, A 
.. &. ED. | | 
13:,B. . fj ye pol» dAmUsía] Ea constans fuit persuasio Byzantinorum, qua praeoccupatum fuisse 


imperatorem Alexium satis ostendunt. ÀAnne filie complura in historüs suis testimonia, 
Tib. X, pag. 2385, 294, 304 et alias. Confer etiam infra proferenda Cinnami loca cum istis 
plane quadrantia, rectius licet sentiente Niceta, ut mox dicetur. Ea formido Manuelis totam - 
vitam curis et negotiis impeditissimis distraxit, de quibus multa nos in hoc ipso volumine, 
pag. 265, sqq. Ea senem per se ineptum Isaacium Angelum, prope delirum atque demen- 
tem fecit : Nicet. pag. 326, sqq. Ea Byzantinos principes sepe ad perfidas artes impulit, 
qua formidatum periculum provocabant magis quam arcebant. Ac profecto non vanos om- 
nino istos fuisse terrores satis ostendit quarte expeditionis eventus. Sed tamen priorum 
expeditionum ducibus (si: Boemundum aliosque paucos excipias), sancto itineris sui fine 
preoccupatis , occupandi vel male tractandi Byzantini imperi consilium plerisque alienum B 
fuit : id sane de Gothofredo, id de Conrado imp. (licet natura violento ac per Jactatonem 
minaci), id de Ludovico Septimo ac Friderico /Enobarbo, secure ausimus affirmare, etsi 
non negamus perfidia Grecorum aliquando ad prava usque consilia exasperatos fuisse Cru- 
cigerorum animos, hominum injurias modeste pati non sane consuetorum. Ipsa autem ex- 
peditio quarta pio consilio suscepta fuerat, cujus exitus Grecis non minus quam Latinis im- 

X putandus fuit. /Equior erga Crucigeros Nicetas, etsi graecam mentem omnino exuere non 
ubique potest, secundz saltem expeditionis participes dissimulate ambitionis crimine ab- 
solvet infra, pag. 251, C. ED... 

232, B. jv óà a/Tois 5 olparià. ápiÜpo0 upelaatov| Notanda confer ad pag. 234, DB. ED. - 

232, B. TÀv Odvvixàv ópíov| Sic designantur Hungarie fines, qui tunc, ut prioris expeditionis tem- 
poribus, Danubio flumine ab imperio Byzantino discriminabantur, ducente Constantinopo- 
lim eadem, qua hodieque frequentatur, via per Dellegradam. Hanc etiam secutos esse priores C 
Crucigeros constat, Petrum scilicet et Gualterium, et cum justiore exercitu Gothofredum. 
Quippe nautica re carentibus, et secum trahentibus infinita hominum millia, non aliud 
suppetebat quam per Hungariam iter. Hungari vero illis temporibus vulgo solebant a Grsecis 
Ovvoi:, 1d est, Hunni, vocari (confer infra, pag. 247, B), ob supérstitem barbarorum me- 

moriam qui olim in Pannonie campis consederant; neque alio vocabulo solet uti Cinnamus, 
nisi sicubi, ipsos archaice IIavvovíous (regionem certe Iavvovíav, extra textum nostrum lib. I, 
5 A), aut magis poetice Ila/ovas vocat, lib. III, $ 6. Mirum tam pertinaciter mansisse illud 
nomen, si, quod plerique contendunt, Hunnorum prisca gens ab istis Pannonie tractibus 
atque ab Europa tota jamdudum, quum hac scribebantur, erasa fuerat, ultimeque ejus re- 
Iiquiee rursus in remotiores Ásiz, unde venerant, campos quinto jam seculo rejecte fuerant, 
nomades a nomadibus, ab Onoguris nempe sive Hungaris, barbaris eque populis itidemque . 

. ex Caucaso profectis potius quam orüs : quo de argumento multa vir doctissimus, sed in D 
conjecturas nimis pronus, de Guignes, Hist. des Huns. Diversas postea diversisque tempo- | 
ribus nationes illam terram occupasse certum est, Ávaros, Bulgaros ac denique, nono se- 
culo desinente, Finnos seu Madgiaros qui hodieque prevalent et jam ante sacrorum bello- 
rum etatem dominabantur. Quid ergo credamus ? Onoguros certe et Avaros et Bulgaros. 
ipsos, ac preeter Finnos, plerosque illius regionis dominatores, ex Ásia superiore per Cauca- 
sum in Europam transvectos, Hunnis cognatos ac vultu moribusque similes fuisse, Mogo- 
lica quippe omnes radice propagatos, atque ita vetus illarum gentium nomen apud Graecos 
perseverasse, optime licet ipsarum gnaros. Nec vero Hungaros tantum , sed et Turcas Hun- 
norum momine confusos invenias ob communem ex Caucaso originem; et Constantinus 
Porphyr. Hungarie hodiernz incolas omnes aperte Turcas neque unquam aliter quam Tur- 
cas vocat, de Admin. imp. cap. xr, et passim. Illud autem maxime notandum, Byzantinos, 

26. 
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saeculo etiam xir, Turcarum et Hungarorum parvam staturam figuramque deformem, tan- À 
quam ex Hunnorum stipe servatam, descripsisse : quod 1n contrarium hodie versum expli- 
Cari vulgo solet habita jamdudum consuetudine et mixta prole cum vicinis mulieribus pul-... 
cherrimis, Turcarum videlicet cum Graecis et Asiaticis, Hungarorum cum Slavicis et 
Germanicis, De Hungaris tamen omittendum non fuit, post ultima seculi ix, Finnorum 
adventu multum 1n ea gente oblitterari debuisse Hunnicee stirpis vestigia. ED. 

Pag. 23», B. wpécÓeis £ole)s| Mirum quod Cinnamus innuit, de legatis mittendis priorem cogitasse 

| Manuelem. Speciosior Nicete narratio, prius a Crucigeris Greciam ingressuris missos fuisse 

legatos. Neuter tamen satis recte, quia neuter satis alte rem repetiit. Ànno quippe proxime 
elapso nuntios Constantinopolim venisse diximus e Gallia Germaniaque cum litteris pro- 
pinquam expeditionem significantibus; vide supra not. ad pag. 330, D. Ita premonitus 
Grecus imperator, quum haud dubie per totam hiemem ad bellicos in Occidente motus 
attendisset , legationem hanc ineunte vere misit, quae venientibus Crucigeris occurreret et B 
de vie conditionibus pacisceretur. Qua Germanis quidem obvia fuit antequam Grecis con- 
finia tetigissent incertum qua 1n urbe, in Hungaria certe, nec procul a limite, &yyiofa «àv 
Oivvixiv. ópiev, uti nunc. Cinnamus ait, id est, non procul a Danubio. Gallos vero eadem 
legatio dum pergit iter, Ratisponz assecuta,est, ubi ad ipsam excipiendam consilium quod- 
dam ducum et procerum et quasi militaris quedam curia convenit, atque ibi quanto stu- 
pore perculerit vulgi mentes istorum advenarum presentia tam moribus quam vestibus ab. 
Europa consuetudine alienorum, scite describit Odo de Diogilo, pag. 20. ED. 

232, B. Aunpifzpióv Té swa MaxpeuGoAizsv| Ignotum nobis virum, quem e nobilibus sane electum 
fuisse oportet, non tamen e nobilissimis, quoniam suà addit Noster. Fuit enim Grace su- 
perbie non statim primores imperii ad ceteras mittere gentes, quandiu nec ipse suorum 
precipuos misissent : Galli vero hactenus Milonem de Caprosia, militem, id est, equitem 
nobilem sine dignitatis titulo. Postea honoris causa clariores utrinque missos videbimus. C 
Nec minus interim Demetrii hujus Macrembolite cognomen nota indiget, quod videtur qui- 
dem a patria seu gentli origine ductum : nomen tamen urbis seu loci quodcumque illud 
fuit geographis omissum, nullibi reperitur. Maxpép6o2os fuisse videtur seu. Moxpà &yGoos , id 
est, longa porticus, Grecorum recentiore dialecto. Quz s1 non urbs, non oppidum, non 
pagus aliquis, videndum ne vicus suburbanus fuerit 1psius Constantinopoleos, atque ille for- 
tasse quem Cinnamus, VI, $ 10, a plerisque Éu6oXov vocari tradit, ofe»emóv à» Épu6oXov xa- 
Aoliciw oi «02201, quem Veneti sub Alexio imp. insederant, Cinnam. ibidem. Neque est sine 
exemplo quosdani a vicis urbis seu suburbiis cognominatos fuisse. Equidem in Cangii notis 
ad Villhardumum Xylocercini nescio cujus mentionem reperio haud dubie a Xylocerco ita 
dicti, quz. porta fuit Constantinopoleos, de qua nos plura ad pag. 323, A. Item Georgius 
Acropolita. historicus apud nos hoc volumine sinon integer, partim certe proditurus, non 
video, quidquid disputent interpretes, unde vel ipse vel majorum aliquis cognomen traxerit D 
nisi ab Acropoli, Constantinopoleos regione seu regionis parte, Veteri Sultanicio propinqua, | 
Byzantine acropoleos nomen antiquum retinente. Nunc, ut ad Macrembolitem nostrum . 
redeamus, ipsum aut aliquem ejus cognatum reperias illo cognomine citatum in Theophy- - 
lacti Bulgari praesulis Epistolis, ed. Meurs. IHlustrior MaxpeuGoA/z:00a Eudocia Augusta, Con- 
stantini Duce et Romani Diogenis imperatorum uxor, litteratissima mulier, cujus Violarium, 
lovi», legimus : sed nec Villoison ejus editor, nec Fabricius, neque alii, quidquam de cog- 
nomine adnotaverunt. ED. | 

232, C. xai ÀXédÉnvdpov &vópa Iro2»....., l'eaGivus óà «xóAews, x.T. À.| Alexander, Gravine in ltalia 
comes, a Rogerio Sicilie rege possessionibus suis, propter rebellionem [seu tanquam per- 
duellis| exutus, in Dalmatiam primum, mox Constantinopolim ad imperatorem Manuelem 


profectus, eidem deinceps militavit, uti pluribus narrant Nicetas in Man. lib. II, n» 6; 
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Alexander abb. Celesinus lib. I Rer. gest. Roger. Sicil. reg. cap. xix; lib. II, cap. xxxii, xxxvi, À 


XXXVII et XXX VIII; Otho Frising. lib. I de Gest. Frid. cap. xxiv; lib. II, cap. xi; et Willelmus 
Tyrius, lib. XX, cap. 1Y et xiv [aliis xir]. Gravine comitatus datus post haec a Rogerio Ade, 
nobili et strenuo adolescenti, filie sue marito : Alex. Celesinus, lib. III, cap. xxvi. CANG. 
— Gravinz civitas Apulie Peucetize, haud procul a Matera, ducatus titulo hodie insignis. 
Ad Cinnam. pag. 87, CANG. — De Alexandro isto Gravine comite, ex Italia Byzantium 


profugo, eadem que nunc habet, firmat Cinnamus alio loco, lib. IV, $6 : ÀoéÉavópos , Aoy- 


yí(Gapóos uiv 40 yévos , Mav 0 süvoiuds Éywv Es ve BaciMéa xal Papalovs xal và Qaciées exptypara. « De- 
« votissimus, inquit, imperatori et Grecis et imperatoris negotiis. » Nec aliter Nicetas, de 
Man. Il, $ 6 : Kóprza À»éÉavópov, éx vavroU pv ánopp/evra ciparos TQ pryi |2uxeMas| , epooxeyoupn- 


xóra óà «xpooQdrws Popalos Ov &s jméoTn «p! ajroU cupQopds. Dhecte, nisi quod epocQáros hoc 


loco supervacuum et falsum est de rebus ab illo viro in Calabria gestis : dudum enim antea . 


Grecorum partibus se addixerat, dignus utique eujus historie aliquantum immoremur. B 


Quae igitur. de illo colligere potuimus, heec sunt. Jamprimum de ejus nobilitate consentiunt 
auctores; cognatum etiam fuisse regi, 1d. est haud dubie, Rogerio Siculo, aiebat Nicetas 
modo citatus. Ejectus ab isto seu rege seu futuro mox rege bonis suis (confer not. sq.), 
nón statim ad Grecos transiit, sed primum ad Germanos : nam in. Manuelis recens impe- 
rantis litteris ad Conradum imperatorem scriptis apud Ottonem Frisingensem, 1. I, c. xxiv, 
memoratur tanquam a Conrado ad Joannem imp. sub ultima hujus tempora, anno fortasse 
1141 missus. Ibi videtur utriusque principis fiduciam officiis suis demeruisse, et fortasse 


jam tum Constantinopoli sedem elegisse, quia nunc, anno 1147, legitur a Manuele ad Con- 


radum cum exercitu crucigero venientem legatus venisse. Partes tamen quasi medias inter. 


Germanicam et Graecam aulam aliquandiu egisse putandus est, quoniam apud eundem Ot- 
tonem, lib. II, cap. xi, a Friderico /Enobarbo recens imperante missus invenitur ad Manue- 
lem de rebus gravissimis, nempe, ut videtur, de nuptialibus consiliis inter utramque im- 
perialem domum agitandis, sed imprimis de foedere adversus Rogerium Siculum sanciendo, 
ubi Anselmum, Hamelburgensem episcopum, comitem legationis habet, et Ipse sic designa- 


tur : « Alexander Apulie quondam comes, sed a Rogerio cum ceteris ejusdem provincie 


« nobilibus ob suspicionem dominandi propulsus.» Nec dubium rebus plerumque diplo- 


maticis addictum sie fuisse ob aliquam in homine Ápulo minus tunc fortasse singularem 
notitiam Grece simul Germaniceque lingue et utriusque gentis morum. In illis vero pere- 
erinationibus, sive humanius a Grecis exceptus, sive magis ad eorum mores propensus, 
sive plus ex ipsorum speraus auxilio; ipsorum se cause, ul diximus, totum videtur adje- 
cisse, siquidem a Manuele missus anno 1168, cum Michaele Hydruntino, Tyrum venit 
de suscipienda im Egyptum expeditione tractaturus, teste. Willermo Tyrio, lib. XX, 
cap. IV, ubi ambo «imperatoris Constantinopolitani familiares » dicuntur. Quippe videntur 
illo tempore, Rogerio sine controversia prevalente, plerique ex Italia inferiore nobiles viri, 
qui ad victorem accedere noluerant, apud aulam Byzantinam refugium sibi quzsisse, qui- 
dam etiam ad principis gratiam pervenisse, ut Gravinensis noster, et Hydruntinus ille supra 
dictus, et Alexander comes de Conversana, «mobilis de Apulia vir » memoratus a Tyrio, 
lib. XX, cap. xir, « quem ob insignem famam et multam erga se devotionem dominus im- 
« perator carum habebat et acceptum, » quique ideo parti exercitus in /Egyptum destinati 
prefectus fuit, Willerm. ibid., nec multo post legatus ejusdem imperatoris de rebus /Egyp- 
tiacis ad Balduinum IV, regem Hierosolymitanum venit, Willerm. lib. XX, cap. xvi. Utque 
altiores etiam genere et loco viros tangamus, confer qua de Capus comite disserentur infra 
ad'pag. 268, B. Nunc ut ad Gravinensem redeat, unde.discessit, oratio, ulteriora ejus 
vitae latere nos fatemur. Dominium ejus titulumque, 1pso expulso, ad aliam gentem wansla- 
tum scimus, quod modo apud .Cangium legebamus, a Bogerio quippe donatum Ade cui- 


C 


D 


Pag. 532, D. 


232, B. 


Pag. 233 , À. 


2323, À. 


233, B. 
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dam sive Ádamo genero suo, teste abbate Celesino, ut ibi dictum. Unus aliquis ex 1sta nova À 
gente Gilbertus x Dei et regis gratia comes Gravinz et magister capitaneus Apulie et prin- 
« cipatus Capua, » sub rege Willermo Rogeri filio, et quidem anno ejus primo, 1166, 
diplomati cuidam subscribens inducitur, ex Chronico Casauriensi, apud Muratorium, t. 1I, 
part. IT, pag. 1011. Alius Gravinze comes sub Henrico VI fiam Tancredis, Siculorum regis 
spurii, duxit uxorem apud Willerm. contin. lib. XXVI, cap. xxv, ed. nostr. pag. 213, not. 
Sed i1 duo, et qui postea Gravine seu comites seu' principes in historiis Neapolitanis oc- 
currunt aut etiam inter Italicarum rerum scriptores apud Muratorium, iom. XII, ad nostri 
Alexandri. familiam, cito, ut videtur, utque fit, 1n adversis rebus, exstinctam, minime » per- 
ünent. ED. 

expós TE ToU 2uxeMas vupd»vov| De Rogerio , Sicilie utriusque rege primo et fortasse maximo, 


quantumvis iniquo saepe et crudeli, nihil addendum: iis quie per historias omnibus nota 


sunt. De ejus cum DByzantino imperio contestationibus bellisque pleni sunt Cinnamus lib. III, B 
3 1, Sqq.; Nicetas, de Man. II, $5 1, sqq. $ 7, sqq. Tum vero nondum adversus Grecos hos- 
tilia meditabatur, unice rebus [Italicis intentus, quum ipse, adhucdum Sicilie. comes et 
dux Calabrie, Apuliam circumjectasque provincias, expulsis vicinis et aliquando cognatis 
sibi possessoribus, dominatione sua includeret circa annos 1127-1130. Capuze principem 
Robertum anno 1129 principatu oculisque privatum 1n carcere detinuit (confer notanda 
infra ad pag. 268, D). Multos quoque inferioris loci proceres suis oppidis aut castellis spo- 
liavit, interfectos non paucos, alios in custodiam conjectos, aut in exsilium fugere coactos, 
quorum postremis nunc annumeratur Gravine comes. ED. | | 
vup&vvou| Sic idem Cinnamus, II, $ A : Ó «à vmvixdde XixeMas TUpavvOv Poyépios. Sic Nicetas, 
de Man. II, $ 4 : Ó x XuxeXias T/pavvos. Neque enim facile neque statim ut justum ac legi- 
timum regem agnoverunt illum Graci, etiam postquam regium titulum omnium fere con- 
sensu possedit, collatum sibi primum, ut aiunt, ab Anacleto antipapa anno 1130, dem C 
confirmatuni ab Innocentio II papa, anno 1139, multo autem magis armorum successu et 
virium formidine. Contradicebant Byzantini, primum quod terras obtineret in [talia, quas 
ipsi tanquam suas vindicabant; deinde quod pontificibus Romanis imperatorum regumve 
creandorum aut confirmandorum jus obnixe denegarent, qua de re confer presertim multum 
et acerrime declamantes Annam, lib. I, pag. 32, sq.; Cinnamum, hib. V, $ 7. Préeterea 
nemo ignorabat ne papam quidem Innocentium id honoris Rogerio tribuisse nisi necessitate 
coactum, uti Cinnamus ipse narrat, lib. III, $ 2, qui tamen fatetur ab illo témpore coepisse 
istum  Longobardie, id est, Italie regem dici, consuetudine magis quam jure : É£ éxelvoy «€ 
998 AoyyoGapólas tysuorckuv xexXija0cn siwÜcv. Evenit tandem quod jamdiu previderi ac preeoc- 
cupari debuerat. Victus rerum necessitate Manuel Willermo Rogerii filio regium titulum, 
quum 1n patre agnoscere se negaverat, quzsita utrinque pace, concessil anno 1159, Cin- 
nam. lib. IV, $ 15. ED. D 
éx 100 eUÉos diaudyecto!| Cod. et pr. ed. éx vo. e0ées Oiapuifyeo0ns, barbare ac sine sensu. 
Cangiana editio, incertum quo casu, an quia sensus latebat, totum hoc orationis membrum : 


Popnalous yàp..... Jpiv &ofai, pretermisit. Editor Bonn. vulgatam lectionem servavit, veram 


tamen suspicatus 1n diapuifysoos : de eXBévs nihil notavit. Nos e/féos e conjectura, neque illa 


gratuita : nam éx o) eüféos vel àmó «oU càÜfos pro simplici adverbio c000 forme sunt dicendi 
Thucydides bene note. ED. 

(uxQépese] ArnQépew axóAepov bonis scriptoribus, Thucydidi imprimis quem Noster saepe 
imitatur, proprie est « bellum persequi, ad finem usque perferre. » Nostro autem simplicius 
« bellum gerere, » non hoc tantum loco, sed et alibi passim, et paullo infra, pag. 333, D, 


«óAeuóv TE cvvdiaQépes 170079. ED. 


eis v6 eixós| Mallet editor Bonn. ds 75 eixós, magis quippe atticum. Quod tamen huc in- 


Pag. 233, B. 


233, C. 


233, C. 


233, C. 


233,D. 


233, D. 


283, D. 
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sensu presertim ad hunc locum accommodato : valet quippe non « ut equum est, » sed « quan- 
« tum convenit, quantum oportet. » ED. 

xal 00s v)» Àeíav )gofejovras Iépoos.] Hic non Iconienses Turc intelligendi, sed Saraceni 
Syrie Euphratensis et Orontee, quos, utpote Turcis tunc dominis specie tenus subditos, 
Persas vocat Noster, rectius Turco-Syros vocare possis : eosdem nempe qui, Sanguino pri- 
mum ac deinde Nuradino duce (notata confer ad pag. 214, C, et infra notanda ad 290, B), 
proximam Christianorum terris regionem multasque ipsorum urbes occupaverant, Edessam, 
qua vel una maxime huic bello occasionem dedit, ceperant destruxerantque , ésteris Chris- 
tianis provinciis perpetui instabant hostes, et sacra loca crebris incursibus populabantur. ED. 

xol els Épyov vo0s Aóyovs éEfyov| Id. est, oblatum promissumque juramentum re Ipsa presti- 
terunt: neque aliud sibi vult interpretatio latina, licet paullo fortasse verbis impeditior. ED. 

óco: 7e és 100s Ofyas| Falso dictum aut temere : nullos enim legitime saltem hoc .titulo 
insignitos, reges e Germanis subdititiis in exercitu. Conradi militasse notabimus infra, ad 
pag. 247, À. At Francorum rex Ludovicus, Germanorum socius, minime hic intelligi po- 
test, qui nondum cum exercitu aderat : confer infra not. ad pag. 334, A. ED. 

Kéuyza. uà» yàp| Notabilis in scriptore alienigena descriptio feudarii status medio avo pre- 
valenüs, in qua notandum est omitti post comites baronum ordinem : et recte, quia de 
praecipuis dignitatibus hic agitur regie tantum majestati subJacentibus; barones autem, 
paucis exceptis, non immediato, ut nunc vocant, dominii jure fruebantur, sed ab aliquo 
superiore domino pendere existimabantur. Itaque nomen illud baronum nusquam apud 
Byzantinos scriptores nobis occurrere meminimus, et apud ipsos Occidentales non magno 
in honore videtur esse. Unum, sed id maximum, peccat Cinnamus in sua illa nomencla- 
tura, quod videtur facia, « 1mperatorem, » Supra ofya, « regem, » ponere, parum 1n hac 
re sibi constans, qui alias Greco more solitus sit imperatorem nullum apud barbaros agnos- 
cere neque in terris ullum nisi suum. ED. 

«Aeuóv 16 cvvóiaQ£oci| "angit hoc loco Cinnamus veterem Latinorum morem et receptum 
usum quo vasalli in expeditionibus bellicis dominos sequi vel comitari tenebantur. CANG. 
— Vasalli seu vassalli intelligendi sunt hoc loco ligii tantum, quibus solis hoc militie 
onus incumbebat, neque ut omnibus adessent bellis, sed iis tantum in quibus vel de 
domini salute vel dominii jure ageretur. Itaque nullus ne ligius quidem cogebatur impera- 
torem aut regem ad sacra bella prosequi, quod singulis exemplis demonstrare longum esset. 
Sed videntur Greci scriptores nec de vassallorum officiis omnia satis diligenter explorasse , 
nec alios cognovisse quam ligios, quos passim Judovs nullo discrimine vocant : Ann. lib. X, 
pag. 406; Cinnam. II, $ 5, supra apud nos pag. 2330, À, et alibi. ED. 

Umepeméxewa| Nova vox et lexicis ignota, quam nos tamen huc restituendam putavimus, 
quia 97àp absolute positum sequente adverbio éméxewa, sicut hic in edd. legitur, ferri non 
poterat. Hoc s1 non placet, legendum smepéxeiwa , adverbium biblicis non carens exemplis. 
Sed Jmzepeméxeiva non magis nos offendit quam ex recentioribus auctoribus allatà apud Henr. 


Steph. Parisiensem Jvepeza/pe et similia. ED. 


ferre non ausimus. Nam ut xarà «0 eixós et éx vo0 eixózos , ita non male dici potuit eis vÓ eixós; À 


B 


'TeAeoÜcvtov ài TOlS «péc6soiv à Qv Évexa 380v | Minime dubium est precipuum legationis opus . 


fuisse ut conditiones legesque tractarentur concessi per Grecum agrum transitus, quse cum 
Germanis in extrema Hungaria sanciuntur, postea cum Gallis Ratispone confirmabuntur 
(vide supra notata ad pag. 232, B). Hz porro conditiones, licet a Cinnamo hic omissa, 
facile suppleri possunt, quum ex ipsius Cinnami magisque etiam Niceteé, tum ex Occiden- 


talium scriptorum locis diversis, presertim e stpulationibus terlia expeditione pactis, quas 


prope iisdem referunt verbis Nicetas infra, pag. 328, et Ansbertus ibi citandus. Earum, qua. 


parte Graecis incumbebant, pauce et simplicissime leges fuerunt, paranda nempe annona; 
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quacumque Crucigeri processuri essent, eaque libero mercatu et monete justa ratione ve- À 
nalis; quod Ansbertus vocat « forum idoneum et concambium. competens. ; Crucigeris au- 
tem plures et graviores incumbebant leges, quia Greci, merito suspicaces, omnia precavere 
conabantur. Hz vero precipue : 1? ut a.recta. communique via, que imperatoria dicebatur, 
Bacvuxij $09 ( confer infra not. ad pag. 338, B), minime discederent, neque in circumjectam 
regionem aut vicinos agros exspatiarentur, Nicet.; 2? ut « imperatori de suo regno nullam 

« eivitatem. aut castrum auferrent, » Od. de Diogil. loc. cit., atque ideo munitum quodvis 
oppidum ne ingrederentur quidem, quam legem a Crucigeris, sub initia certe expeditionis 
cujusque , constanter observatam reperiemus, neque in Europa tantum, sed etiam in Asia; 
hujus rei conferantur exempla, pag. 258, B, pag. 329, C, ete, ED. 

Pag. 234, A. OQ? uévvoi aX» ois áveplyvuTo 17. olperedpora. Apertum est relicta inter utrumque agmen 
spatia supputando colligere , quod egregius sacrorum bellorum scriptor Wilkenus faciendum 
curavit ex Odone de Diogilo, Ottone Frisingensi aliisque. Nam Conradus cum exercitu B 
hatispona profectus est maio. mense fere medio; Ludovicus junio jam incepto Parisiis egre- 
diebatur, Rhenum Wormatize trajecturus sub junii.finem, eodem fere die quo Danubium 
Conradus ad Bellegradam. Et. hic quidem ad. Constantinopolim castra nietabatur cirea au- 
gusti, diem vicesimum; Ludovicus. vero quarta demum octobris die, non ante vicesimam 
quintam ejusdem mensis Bosporum. trajecturus post Conradum uno fere mense et dimidio, 
quod intervallum usque. ad Niceam Bithyuiz 1dem fere mansit. Quandiu autem. in: Europa 
versati sunt Crucigeri, velimus diligenter attendi rem ab historicis plerisque neglectam, mino- 
ribus obstaculis impeditam fuisse Gallorum exercitum quam Germanicum, sicut recte observat 
Diogilensis, pag. 237: « Hoc tamen. Nostro contulit lid est, nostro regi| quod ille | Conradus . 
« nempe] praecessit, quia, quum 1n terra ejus [rd est, in Germania| multi fluvii sint, super 
« ipsos sine proprio labore et. sumptu novos pontes [rex aut exercitus noster] invenit.» ED. 

a34,A. —— Ó leppavós| Exercitus nempe l'rancorum duce Ludovico VII rege, qui Alemannos proxime C 
subsecutus est. CANG. — Non proxime; sed. vide not. pr. ED. 

234, A. ox. oióx &zov &vexa| « Ne populis inter se dissidentibus contentiones orirentur, et ut commo- 
« dius vitee necessaria suis procurarent legionibus, equisque et jumentis ad onera deputatis 
« pabula non deessent. » Ita Will. Tyrius, lib. XVI, cap. xix, Gesta Ludov. VII, Matth. Par. 
et alu. CANG. —— Ibi prima vides indicia sive. semina ;simultatum infra narrandarum, 
pag. 247, B. ED. | 

234, B. És évvevifxovro. uupidóas| Will. Tyrrus |lib.. XVI, cap. xix| : Ut constanter asserunt qui in ea 
« expeditione fuerunt, in solo domini imperatoris comitatu ad septuaginta millia fuerunt 

^ «loricatorum, exceptis peditibus, parvulis, et mulieribus, et equitibus levis armatura : in 

« exercitu vero regis l'rancorum, virorum fortium loricis utentium numerus ad rxx millia, 
« excepta. classe secunda, sestimabantur. » Otto. F risingerisis de Conrado : « Tantam autem 
« post se multitudinem. traxit, ut. et flumina ad navigandum, camporumque latitudo ad. D 
« ambulandum vix sufficere.videretur. » Chron. Reichersberg. a. 1147 :« Tamque mfinitus 
« erat exercitus, quod ex quo gentes esse ceeperunt, nunquam tantam hominum equitum ] 
«simul et peditum multitudinem in unum congregatam fama sit. » Odo de Diogilo, hib. Il. 
de Conrado: « Valde imperialiter egressus est et navali apparatu. et pedestri exercitu , et 
x bene : habebat enim tunc Hungaros 1 inimicos. » Idem, lib. III : « Et licet ego prescripserim | 
« et verum sit de illius exercitu infinitos jam obiisse, audivimus tamen a Grecis, qui nu- 
« merarunt transeuntes brachium S.: Georgii. [nempe istorum temporum lingua, Bospori 
T fretum| eum cum nongentis millibus et quingentis Lxvi transfretasse. » Denique Gotefridus 


Viterbiens. part. XVII : 


Coa. ....nDumerum si noscere quaras, 
« Millia milleni militis qgmen erat, » 


AD PARTEM TERTIAM. 209 


in utroque scilicet exercitu. Alamanorum et Francorum. CANG. — In versione latina le- À 
gendum « nonginta » pro « nonaginta, » quod scripsimus male, malo duce editore Bonnensi. : 
Imperiti admodum fuerunt Byzantini scribe, si ultra pop millia progredi non potuerunt, 
tanquam deficientibus numeris ; sed hoc totum confictum, uti diximus, atque etiam puerile 
est. Numerus ipse ultra modum auctus: notandum quippe Germanicas tantum hic recenseri 
copias. Quod si tamen in utroque exercitu septuaginta fuerint loricatorum millia, ac si 
duplex censeatur peditum et imbellis turbe: numerus, jàm ad quadringenta millia perve- 
nietur; sin triplex aut quadruplex, ad sexcenta fere vel septingenta, non ad mille millia, 
sicut poete visum est. Apud. Odonem de Diogilo editor Chifflet non male pro nongentis 
conjecit nonaginta. ED. | 
Pag.234,B. ^ «pis TO looo] Is enim infra Savi confluentem limes fuit Greci i imperii. Et quod additur 
omnia ibi inventa esse ad flumen trajiciendum ab ipsis Grecis parata, omnino verum est : 
id enim cure commissum fuerat Dacie seu Bulgarie prefecto, ut infra dicetur. Sed de D 
scribis Byzantinis illic appositis qui trajicientes numerarent, fabula videtur ex vulgari tra- 
ditione orta antiquitus et huc adducta, sicut satis innuit vel i Ipsa Xerxis mentio modo facta; 
ex Herodoti libro VII. hecurret eadem traditio apud aemulum Nostri Nicetam infra, p.257, 
C. Sed ab [stro trajecta ad Bosporum, quo magis utrobique suspecta. Habent illam tamen 
Odo de Diogilo mox in Cangii nota citandus, et Helmoldus Butzovius in Chronico Sclavico, 
cap. Lx, citante doctissimo Wilkeno, ut s1 non veram, saltem late divulgatam fuisse appa- 
reat. ED. EE | | 
334,€. — «xóNeus Nouco? | Quee [ ipud Annam, pag. 193, ed. Par. pax à Nícuo], In editione Hoeschel. 
Nuxísta. Vmoxopilixós dicitur, ad discrimen Nice in Bithynia, quam Magnam vocat Willhar- 
duinus, n? 337 et 247; /Viz, Will. Tyrio, lib. II, cap. iv; Nit et Nitz, Odoni de Diogilo, 
lib. II; Vissa, in Exp. Frider.; Nissea, Tagenoni Pataviensi; Nb is Opdxss, Socrati, lib. II; 
cap. xxxv, et lib. IV, cap. xr; Theodorito, lib. II, cap. xxi; Nicephoro Callist. lib. IX, C 
cap. XLr, et Procopio, lib. IV, de /Edificus; Nice |aperte idem.quod Né], Ammiano, 
lib. XXXI et auctori Itinerari Burdegalensis; Nosos , |Bryennio, lib. IIT, $ 1; IV, $.30, et] 
Cinnamo non semel [ut hic] ; Níxaio simpliciter Sozomeno, lib. IV, cap. xv, et Arnoldo Lubec. 
lib. II, cap. 1v. Hanc prius Ustodizo dictam asserunt fragmenta S. Hilarii, pag. 36, et man- 
sionem tantum fuisse, hoc est locum mutandis equis publicis dicatum. Exstitit postea ci- 
vitas egregia, ut ex ruinis cernitur; sed hodie instar vici redacta est, et a Turcis et Bulgaris 
habitata, ut auctor est Felix Petancius in libello de Iuneribus aggrediendi Turcum, cap. 1, 
' ubi IVesus nuncupatur. Ad. Ann. lib. VII, pag. 193, CANG. — Scriptura quae duplici sig- 
mate gaudet, Naiccós, quamvis apud recentiores magis fortasse usitata, nempe ob vulgatam 
diu Stephani Byzantii lectionem, falsa omnino videtur, Hierocle, Porphyrogenneto, Bryen- 
nio, Cinnamo in uno c consentientibus, et citavit Holstenius a Bandurio laudatus ad. Por- 
phyr. de Them. lib. II, nomen gentile NAIZITANOI ex sigillo quodam plumbeo quod ipse D 
, Rome viderat. Itaque littere. certe sunt : sed de tremate atque accentu dubitare licet, 
: Hierocle et Porphyrogenneto Ndicov scribentibus, etsi communior est lectio quam preetu- 
: ]Jimus. Notabitur mox hanc urbem, qua Dacie metropolis a Cinnamo vocatur, apud ceteros 
auctores illo titulo carere, ut mirari liceat errasse Nostrum 1 in tali re, nisi quid forte paullo 
. ante Manuelis tempora innovatum fuerat, qua de suspicione plura nos infra. Stephanus by- 
zantius Naissum (sic ille) patriam. Constantini Magni vocat, ob 1d ab 1 ipso in majus zdih- 
catam : Naiooós «óNs Opdans |leg. Aaxías| »xrícua. xol epis Kwvoflavrivou v0 (jaciMécs, et SiC 
auctor excerptorum latinorum de Gestis Constantini , citatus a Berkelio ad Steph. , qua tamen 
de re magna est inter auctores controversia, Plus sd ejus urbis incrementa contulit quod in 
divortio sita esset duarum viarum, quarum altera in Pannoniam sive Hungariam, altera 1n 
Serviam ducebat, Cinnam. lib. V, $5. Sed hoc ipsum labentis imperii difficillimis tempori- 
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bus, discursantibus ultro citroque barbaris, magnas ei, nec semel, calamitates 1mportavit. À 
Ita sub Andronico Comneno, quem, quum prefectus olim huic regioni fuisset (Cinnam. 
lib. III, $ 16 et 17) maxime ejus saluti providere equum erat, a rege Hungarie Bela miser- 
rime mulctata est, unde tertia Crucigerorum expeditione Germani ab Hungaris semirutam, 

— praeterea recens a Serviis direptam repererunt, Ansb. pag. 31. Nec tamen fuit ruinis suis 
oppressa; el quamvis sepe capta, sepe vastata septingentorum annorum spatio, non est 
hodie tam vilis quam a Cangio note hujus initio traditur. Vulgata enim nostris temporibus 
itineraria septem civium millia Ipsi tribuunt; estque muro et aggere cincta, nulla tamen re 
magis commendabilis quam agri circumjacentis ubere, et, thermis in Geographia Turcica 

laudatis, Hammero interprete, pag. 58. ED. 

Pag. 234, C. ) j uncpómos TOV XaTÀ TÜv Aoauxi)v TU x &vet "E De hoc Nostri testimonio frustra se referat 
aliquis ad Hieroclis Justiniano coevi scriptoris vel ad Porphyrogenneti tempora, quibus 
Naisus Daciz quidem accensebatur, et quidem Dacize Mediterranea, non vero ut metropolis. B 
Totius enim illius terree qua olim Dacie sub Romanis, postea Bulgarie nomen sub Graecis 
accepit, Sardica constanter, ut nunc, urbs princeps habita est; metropolis autem, illis quae 
modo diximus temporibus, majoris certe Dacis partis que Mediterranea dicebatur : nam 
minori, quz Ripensis seu Pupuaria ob fluminis Danubii propinquam ripam, preeerat urbs 
ignota fere, quanquam olim magna satis et frequens, Ratiaria. Ànte hanc credibile est pre- 
fuisse eidem Pupensi Naisum, ideoque metropoleos ambitionem, etiam amisso jure, reti- 
nuisse; illud vero jus fortasse sub Comnenis reciperaverat et ad totam Daciam extenderat, 
sicut modo suspicabamur (not. pr.) : neque enim verisimile est Cinnamum in tali re errasse. 
Quod si quis putat respexisse tantummodo Cinnamum ad ecclesiasticam dignitatem , tanquam 
a Naiso diutius 'ex prisca memoria servatam , nullam talis privilegii mentionem invenimus. 
Immo non modo inter metropolitanas sedes refulsit nunquam Naisus, sed ne inter episco- 
pales quidem locum insignem habuit : nam in Quenii Oriente Christiano presules ejus pau- C 
cissimi et omnés ignoti recensentur, interrupta sepe serie. Episcopos tamen habuisse me- 
minit in Geographia neograca Meletius, pag. A14. ED. 

334,0. —— Maxed. éndivupov Bpavs| De Branarum familia notata confer ad pag. 228, B. Michael hic 
qui nunc apud Cinnamum Dacie preses, idem, nisi fallimur, Odoni de Diogilo dux Hes- 
ternensis dicitur, quia Crucigeri, cumque iis Odo noster non uno loco, Sardicam provincie 
metropolim Hesternit vocabant corrupte pro és Zopóno», ut infra dicetur : metropolim autem 
pro ipsa provincia ponebant, prorsüs-ut in epistola quadam Ludovici VII apud J. Bongars, 
pag. 1179, dux Mamistrensis, id est Mopsuestis, dicitur, qui provincie Ciliciz praeerat. 
Nunc Michael hic Branas ad sui imperatoris mentem, qualem Cinnamus disertis verbis -ex- 

primit (quz an postea mutata sit, minime nunc quirimus) Crucigeris omnia fausta consulens, 

- Jaudatur ob eam rem ab Odone, pag. 29 : « Dux quoque Hesternensis, cognatus imperato- 
« ris [an forte affinis?], in via regi semper adherens, et pacem indigenis et ex parte forum D 

 « fecit exhiberi peregrinis : qui regi de victualibus satis honorifice serviebat, etc.» Postea 
recurret in historiis idem Michael, ubi imperátorem Manuelem stipabit, anno 1149, cóntra 
Servios et Dalmatas militantem, Cinnam. III, $.8. Rursus Cyprum insulam adversus Rinaldi 
Castellionensis, Ántiocheni principis, piraticam. incursionem frustra defendet, ibid. IV, 
$ 17, apud nos infra, pag. 269, B. Deinde cum exercitu adversus Hungaros missus circa - 
annum 1161, orta cum collega dissensione, ab hostibus profligabitur, Cinnam. VI, $ 3. 
Neque porro felicius rem geret. dux in Ciliciam missus adversus Milonem sive Meliam Ar- 
menie principem, VI, $ 12. Hac fere omnia ex Cangu Familiis Byzantinis, pag. 215. ED. 

334, C. Zapóixiis| Sardica, urbs Thraciz, vel, ut alus placet, Illyrici aut Daciee, concilio Sardicensi 
celebris: Vide Nicetam in Man. lib. III, $ 1; Glycam in Const. M.; Sirmondum ad. Sidon: 
paneg.; Anthemium et Carolum a S. Paulo in Geographia Sacra, pag. 201. Ad Ann. lib. IIT, 
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« pag. 89, CANG. — Plenius urbis nomen Ulpia: Sardica, a Trajano seu conditore sive am- À 


plificatore inditum. Postea slavice vel bulgarice Triaditza dicta est, et sic apud Mich. Att. 


pag. 10,.ed. Bonn. (f Zapóixj) vfi vv Xeyouévg "pisizin); sic quoque apud Annam, loc. su- 


pra cit. et. apud Nicetam , de Man. III, $ 1, et nunc vulgo. apud Turcas; Greci recentiores 
Sophiam vocant. Corrupta a Crucigeris nomina fuerunt,.a Gallis Hesternit (vide not. pr.), 


a Germanis Sternitz aut sepius Stralitz, ut.est apud Ansbertum, pag. 39, sqq. Comneno- 


rum.temporibus vel paullo ante videtur in nova nescio qua provinciarum istarum distribu- 


tione statum mutasse, et Illyrico adjecta, immo praeposita fuissé, unde Cinnam. V, $ 14: 


Xapóiji «ii Dowpiv prvponó^e:, simul fortasse translato in urbem :mulam: Naisum Daciz pri- 


matu (confer de Naiso prius notata) , quod si unquam factum fuit tamen non diu prevaluisse 


credimus. Nec vero plura dicenda de civitate notissima et usque ad nos totius Bulgarie 


primaria. Nobilis mulier, Lady Montagué, 1n sua Turcica peregrinatione, anno 1717, satis 


illam florentem reperit, spatio. amplam, civibus frequentem ,. etiam per calidas anni.tempes- 


tates. multis.auctam alienigenis quum ob circumjecti ruris aspectum gratissimum, tum ob 


|" thermorum salubrium famam, quas 1psa accuratissime describit, epist. xxvi. ED. . 


Pag. 224, D. 


294 , D. 


Pag..235, A. 


éxmopisopéve]| In textu pro ézopicopévo , quod habebant cod. et edd. , dedimus £crop. quia 


quam dubium doctis visum est); altera Thucydidis est, quem sepe Noster imitatur, et op- 


. : . Ó 0 . d e ^ € : 
morum scriptorum usu firmatur. Deinde vero jj» ó uà» pro 3» uév ó scribendum fuit, gram- 


matica et.sensu postulantibus. ED. 


MixajA. Ze6acfós ó YlaxuAoyos| Clara fuit Paleologorum familia, que postea ad soliuni 
Byzantinum accessit, et jam tum clara quum haec agerentur, nondum tamen antiquissima. 
Constat enim. ante Diogenis Romani tempora ,. quibus illustrari cepta est (Scylitz. pag. 834), 
altum esse historicorum de illa domo silentium. Auctor gentis Nicephorus Paleologus, qui 
Alanis praefectus cum Ursello Franco duce, ex auxiliari Graecorum hoste facto, male pug- 
navit, Michaele Duca imperante, Dryenn. 1l, $ 195 1dem qui deinde Botaniatee partibus 
fidelissime adhesit, Ann. II, pag. 66, sqq., neque ad Comnenos ante transiit quam àbdicato 
a Botaniata imperio. Filius ejus, Georgius Pal;ologus, sub eadem tempora inclaruit, Bryenn. 
IV, 5 33, sqq.; Ann. pag. 55, sqq.; ex quo fortasse natus est Michael hic noster, a Cinnamo 
celebratus haud uno loco, ut lib. II, $4 9, vip ixavds cuverós xol apaypdcev qoAAdv £umEipos 
(ubi Jam ee6acfo? dignitate ornatus prodit anno 1147); item lib. IV, $ 8, ávàp &yxlvovs ze xoà 
&XXos .Qv, xal «xoAepío:s ópiNijoot expd-ypaci ócwóraros Qv. pudica. Citatur etiam a Niceta de Ma- 
nuele, 1, $2, áv)p sbyevis, et ibid. II, $ 6, áv3p dpaofifows, «àv émioifpam els xal eüyevav. Se- 
basti certe titulus huic inditus Augustam affinitatem designat, quam nisi virtutis aut ingenii 


fama.consequi non potuisset. Frigore tamen aliquando percussus a Joanne imp. et in exsilium 


actus fuerat, sed postea revocatus a Manuele, uti nunc discimus, gravi legatione defungens 


induitur apud Conradum Germanie; nec leviore postea fungetur apud ejus successorem 


Fridericum de nuptiali inter duas imperiales domos consilio (Cinnam. IV, $ 1); quo frustra 


tentato, idem auctor et dux erit expeditionis. Gracie in. Calabria. suscipiendze (Cinnam. IV, 


$ 2), mortem ibi honestam pugnando consecuturus (ibid. $ 7), quamvis aliter statuat Ni- 


cetas, revocatum tradens ab exercitu et ob profusas male pecunias exauctoratum, de Man. 


II,.$ 7. Multus est de Paleologis Cangius in Familus Dyzantinis , pag..230, sqq. ED. 
Á epos 3| Basilius Tzitziluces, de quo Nicetas [in. Manuele], lib. I, $ 1. CANG. — Vir 


ille meritis quam genere clarior, ut docet Cinnamus infra citandus (ortu tamen haud ignobili, 


$1 patrem habuit Andronicum  Tzintzilucem Seleuci prefectum apud Annam. pag. 329, 


.vox prior plane Grecis incognita fuit (quod.enim ex Menandro offertur exemplum, plus- 


D 


ed. nosir. pag. 66) chartularii titulo (de quo vide not. sq.) jam sub Joanne imp. fruebatur, | 


teste Cinnamo, ibid... et Niceta, de Man. I, $ 1; narrantqué ambo scriptores a Manuele ad 
imperium vocato statim e Cilicia .Constantinopolim esse missum. ad res ibi disponendas, 


29. 
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compescendamque , si opus esset, Isaacii fratris emulationem, unde constat Manueli gra- A 


tum ab initiis fuisse et inter fidelissimos habitum. Nunc quoque legatus ad maximum prin- 


cipem mittitur cum viro nobilissimo, tanquam pane par. Nec solum pace, sed etiam bello - 


meruit, parli quippe copiarum adversus Hungaros prefectus, quanquam haud satis feliciter, 
apud Cinnamum, III, $ 19, ubi sic designatur : BacoDeios, obzcp 1n. dpviloÜnv, oixlas uiv áQa- 
vols yeyovos, xapToUAdpios dé fjaciAei xoupavicas. Nicetas de eadem re, IIT, $ 1 : Ev£Aereu yotv 
wapa. GaciMÉus olporwyós xov' ajr00 Ó xaprovAdpios BaciAeios ó "TüwstitoUxns. Hec ad annum 1152. 
Nullam postea hujus viri mentionem reperimus, sed alium pro eo, fortasse tum defuncto, 
chartularrum ÀÁndronicum Lampardam, anno 1 168, apud Cinnamum, VI, $ 7. ED. 
xaprovAdoios] Chartularii dicuntur «qui chartis inserviunt,» ut est in lib. X Cod. ubi 
cause fiscales, seu « publicarum chartarum tractatibus» 1n lib. I Cod. de Preeposit. Ágent. 
in rebus, unde et « tractatores » appellantur, ut observavit Cujacius; alias commentarienses 
ab actis, qui chartas et codices expensionum tractant, « qui largitionales titulos retractant, » 
in lib. III Cod. de Canone largit. tit. lib. X, lib. XII, Cod. de Numerar. Actuar. et Chartu- 
lar. lib. XII. Gloss. Gr. Lat. : XeproypáQos, « chartularius; » xyaproQU2aé, « chartularius. » Glossce 
« Basil. : xoupevzapíctos , xaprouAdoios * xoppievraplctos , ó PropyiparmoypdiQos expimnápiot , OxpivioQópot , 
« dlyou» xaptovAdpiot. » Erant autem tot chartularii quot scrinià. Ejusmodi sunt, quorum meminit 
Cledonius de Árte grammatica : « Absurdum igitur erit dicere, a preeterito proconsule venio, 
« vel Carruca est proconsule. Sectantes chartulariorum aliquantorum imperitiam, deserunt 
« doctissimorum veterum in arte tractatus. Quippe cum inter chartularios eloquentissimos 
« reperias quosdam vel paucos indoctos, melius est sequi eos, inter quos nullus reperiatur 
«imperitus, quam hos inter quos videantur esse pauci. » Dicuntur autem scriniariüi apud 


Suidam in Etymologico, oi 4yaproQUAdxes vv nci; et xavaypaQüv àv dÉerdocuv dv vois axpi- 


 víois Qux QuAdalovzes. Senator, lib. XI, epist. xxxvii : « Moderatrix rerum. omnium diligenter 


.* desideravit antiquitas, ut quoniam erat plurimis per nostra scrinia consulendum, copia 


« non deesset procurata chartarum. » Infra : « Pulchrum plane Memphis ingeniosa concepit, 
« ut universa scrinia vestiret, quod. unius loci labor elegans texuisset. » Hinc legimus : « char- 
« tularios sacri cubiculi » in Nov. 8 et 25 Justiniani, qui scilicet impensarum cubiculi et cel- 
lari sacri rationem describebant et in acta referebant; « chartularios numerorum militarium » 
in Nov. 117, cap. Xi, qui in acta referebant nomina militantium, seu qui circa oU ofpero0 
xaraypaQiv xal dvatifrmow occupabantur, ut est in Tacticis Leonis imp. cap. 1v, $ 31 : « Char- 
« tularios velocis cursus, » àfos pópov, de quibus Constantinus Porphyrog. de Adm. imp. 


b 


C 


cap. XLIH et lex. 3 Cod. de Canone largit. titul.; chartularios 72s Aeyouévns da prilaews, cujus 


muneris meminit Joannes Damascenus in Epist. Synod. ad Theophilum imp.; éEaprilaens 
autem Seylitzes pag. 746. Cum igitur plures essent chartularii, confecta inde « chartula- 
«riorum schola, » de qua agit lex I Cod. de Offic. Prof. Prat. Presertim vero chartularii 
dicuntur, qui tabulas vel chartas fiscalium. debitorum tractant, agunt, administrant. Àuctor 
Historie Miscellze, lib. XXII : « Cum chartularius esset et publica tributa facta ratione con- 
« ferret. » Quo loco Theophanes, xaprovAdpióv 7& 1eXoÜvri vOv dnpociov Qópuv. Qui his praeerat 
« magnus chartularius » dicitur Ducie, cap. XXX : Otros yàp 3v «pórov 1v clooónpázew ciis :yc- 
povías uéyas xoprovAdpios. Verum longe aliam functionem habuit chartularii dignitas, cujus 
hic occurrit mentio, et lib. VI, cap. vir. Nam imperatoris equis praefectus erat chartularius, 
ut docemur ex Zonara in Leone Isauro pag. 83, et Niceta in Isaacio Angelo, hb. III, $ 2. 


Magnum chartularium eo nomine post protostratorem in aula meruisse scribit Codinus de 


peregre aut quovis e palatio profecturo imperatori ad palatii ipsius portam adduceret. 
Cum igitur hzc dignitas praecipuos aule Constantinopolitanze proceres spectarit, non modo 


probabile videtur ea donatos Michaelem Branam et Andronicum Lampardam Manuele im- 


D 


. Offic. aulae Constantinop. cap. v, n? 6, illiusque potissimum fuisse munus tradit, ut equum : 


l'ag. 235 , A. 


—. 


2255, B. 


235, B. 
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perante apud Cinnamum; sed et Narsem, Italize preefectum, qui a Marcellino comite et War- 
nefrido lib. II, de Gestis Langob. cap. 1 et rr« chartularius et cubicularius » Justiniani imp. 
dicitur; ut et Gratiosum, qui antequam ducis dignitatem esset adeptus, chartularius fuerat, 
apud Anastasium Bibl. in Stephano IV papa, et Maurentium, qui vir magnificus appellatur 
apud 8$. Gregorium M. lib. I, epist. 1v. Vid. Pachym. lib. I, cap. 1x. De chartulariis eccle- 
siasticis erit alius dicendi locus. Ad Cinnam. lib. III, $ 19, CANG. —- Conferendus idem 
Cangius , similia fere tradens in Glossario , ubi quum varia chartulariorum genera recenseat, 
unum supra cateros extolht uéya» xaprovMipiov, cujus officia describit, monstratque primum 
ac proprie fuisse equilis Augustei curatorem, unde Nicet. de Isaac. III, $ 2 , xaprovAdpiov zóv 
immooflaüuóv, deinde inter maximas aule dignitates habitum illud munus, eoque functos 
fuisse, preter Tzitzilucem hunc, alios quoque nobiles viros ibi enumeratos. ED. 

xaMcos xal..... éyxeipeiv| Offendit temporum permutatio, aoristi nempe et futuri. Sed 
jamdudum confundi ceperat illorum temporum usus in modo presertim infmitivo post 
verba promittendi, jubendi, et similia. Sic infra, pag. 276, DB, oix &Qucoc xeraófcac0c: pro 
xxradéSeoÜc., et pag. 320, À, expaveiv pro cenpivo:, etc. In optativo quoque et conjunctivo 
idem observabimus, pag. 2338, C, ós «omewviag, xoà cvvéiacxéjorro. Et quid mirum, quum 
etiam apud antiquissimos et optimos auctores, presertim poetas, utque apud ipsum Home- 
rum, exempla sint hujus licenti:e non rara? Etiam, si vacat, ea confer qua olim notavi ad 


Sibyllas meas, Exc. VII, cap. v. ED. 


ópy oj". xal dGava| Aperte sic designantur Haemi juga (le Balkan), que ex Dacia venien- 


tibus transeunda sunt : mons ille optime describitur apud. Annam, lib. XIV, pag. 451, sq. 
Qu: autem adduntur zà Óvempócoón vÀv xovà v)v Aoxiud)v xopiev, saltus sunt confragosi et 
sylvis hirsuti, qui per totam fere Bulgariam ab ora Danubii ad Hemum usque montem seu 
potius ab Hemo ad Danubium diffunduntur, ipsius quippe montis radices sive rami. Hos 
Ansbertus 1n terti? expeditionis narratione, pag. 29, « viam saxosam et non planam » vocat, 
et paullo infra « silvam » uno verbo, et infra, pag. 30, « viarum, inquit, mira difficultas. » 
51c tribus primis expeditionibus sacris, a Bellegrada per Naisum et Sophiam « laboriose, » ut 
ipse ait ÁAnsbertus, progrediendum fuit ad montis fauces, nempe ad Portas Trajani (hodie 
Sulu Derbend), unde breviore sed magis abrupto clivo in Thraciz campos descenditur. ED. 


vais «edidoiv jó»| Superatis Hzrni faucibus quam nova se locorum facies peregrinis ape- 


À 


b 


ruerit, dum in Thraciam seu Philippopoleos praefecturam descendunt, paucis indicat Odo 


de Diogilo, pag. 27 : « Ceeterum deserta transivimus, terramque pulcherrimam et opulen- 
« tissimam quie sine interruptione protenditur usque Constantinopolim intravimus. » Idem, 


sed paullo plenius exprimet infra. Tertiam narrans expeditionem, Ansbertus, pag. 4o : 


JM Reperimus terram planam vinetis et omnibus bonis abundantem, Circuiz |1d est fortasse 


« els Opis, ex pronuntiatione neograca| dictam, in qua, sicut fessus umbra, fonte sitiens, ita 


« omnis 1nopia exercitus per divinam gratiam est revelata. » Mirum tamen recentiores paene 


ad unum viatores prorsus aliter sensisse descripsisseque locorum discrimen inter Bulgariam 


2235, B. 


235, C, 


235, C. 


et Thraciam, priorem scilicet aspectu letam et jucundam, alteram non ita : sed monen- 
dum per aliquot szcula ac presertim his proximis temporibus latius se extendente agrorum 
cultura, sylvas illas et saltus Dulgarie novam induisse speciem transeuntibus peregrinis ut- 
cumque gratam ; Thracie autem compos fertilitate potius quam amoenitate commendari.:ED. 

TOÍS dmodidoto:| De verbo &moófówp:, activa pro media voce usurpato, mercandi sensu, cf. 
supra not. ad Cinnam. pag. 227, B. ED. | 

ToUTOY» à)] Post vobvo» restituimus à) particulam pro vulgata 9£, partim postulante sensu, 
partim ex Nostri consuetudine, ut mox pag. 236, C, votrov à», et sic passim. ED. 

| pouQalas £pyov] Notat Wyttenbachius, Bibl. crit. tom. IIT, part. II, pag. 16, Zpyov yevéotoi 


7iós, « ab aliquo confici, interfici, » eleganter quidem dici, sed usu fere posterioris setatis 


b 
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scriptorum, affertque hujus idiotismi exempla complura, sed nullum antiquius Plutarcho :.A 
| XTEivVÓUEVOS uérepov &pyov elt, in. Eumene, t. I, pag. 994, D; «eoXeuías Éoyov.xeipós yevé- 
cÓx:, Heliod. lib. II, pag. 69, et Liban. decl. XXXI, tom. I, pag. 722, :ed. Morell; Zeyov 
vóco) yevécÜm, Ànon. apud Suidam v. &zoXuos. E veteribus unum exemplum proxime ad 
Nostrum accedit, Synesi de Provid. II; pag. 118, C : Kal 5 uiv &pyor. dv éyeyóvet. cidifpov. 
Propius multo Georgius Acropolita, $8: ÀmeiponAaotovs | &vépass | ElQous Épyov «oulcavees, 
quem etiam confer $ A 1 T^ àAAd 6e wdvra ómóca paxalpas Éoyo» xaÜéÉonxev. Ánn.. Comn. ed. 
nostr. pag. 9, À : Éoyor uxxodpts. Cramer Anecd. Grec. Paris. t. IV, pag. 270 : Égyor payal- 
pas eidev axóv xo ElQovs. Id. ibid. pag. 273: Tos uév poxolpas oyov.cides àv pdycus. Nicet. Chon. 
cod. Ven. fol. 91, v? : Kal oi. udv «àv Vrevavrleov porxodpars &pyov vyevópsvot, éxewwo: xovà (Qooxi- 
para cQaxeMtovses. Georg. Ácrop. ibid. fol. 126, 1^ : Àg oUv obros éxeivos civ vois Aormois Xdpc- 
vos yeyéwwroi «xapavdAcua xol EíQos foyou SavacnpoU xol xoTEXaUyscoro xoi ar TO ToU lDXoUrcvos 
. Beuvov. Eodem sensu «fpegyov &ovs ap. Jo. Euchait. ibid. fol. 87, v^, de imp. Nicephoro B 
Phoca : 
Ós dvóp&ci «piv xài rope repos GiQovs, 


IIpepyov óc xoi yvvouxós xol EíQovus. 


Theodor. Prodr. ibid. fol. 14, r^ : 


» 
bLpyov éyévovro owàv, eis 1 punó£v épp/n. 


Sed satis superque de hoc idiotismo. ED. 

Pag. 235, C.  dvemiolpóQos] Nicet.. Chon. cod. Ven. fol. 118, v? : ÀveniopdQus Ex v qavrámag. Confer 
Ephram. Chron. v. 4331; Isidor. Pel. Ep. I, 17; Áctt. SS. Jun. t. III, pag. 94; Spicil Rom. 
tom. X, pag. 164, 2* part. ED. 

235. C. | IIpoco?x | Notus Jam nobis ille vir : confer not. ad pag. 228, b. ED. C 

235, C. roUro:s cuvépuse| Verbum istud. non confligendi sensu accipiendum hoc loco, sed. conve- 
niendi, id est, conjungendi copias aut in proximo sistendi. Thucydides, Nostro familiaris, 
lib. II, $ 84 : Nes, &s Éei vabrmus cvptieni. Xenophon, Anab. IV, cap. i1: Kal o?zo: epóvo: ouv- 
fuiÉav T0is «xpoxozaAa Soci 10 xeplov, et sic alibi passim ; non, ut apud Nostrum paullo infra, 
cuvépiEs. xelpas, « manus conseruit, » quo sensu solum etiam cvwéu£e potuisse dici notissimum 
est. ED. | 

235, C. OD «AÜovs &vaccipdtov dguds. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 16, v? : 


AXAÀ 10 «xepiméGiov Tiv 1ó0Àpav axapoiptirau, 


— Kal vis capxós ó xoDuvós , 9») vócos xal 16 yf)pas 


Avaceipátet T)» ópu)v xal «xóppoUcv Quwvsi cot. 


Id. ibid. fol. 256, r* : | | | D 
Ox, obTws Ivmror vaxivóv xupós dvaceipdbet , 
Omácov uot TÓ «xpóUuuov 1) vócos «xepixómlet. 

Et fol. 69, r^ : : 


Avactipdóns TÓ xupó 700 Oeüpuvros vOv Vmrmov. 


Caeterum vide nos supra ad Ann. pag. 22, C, ED. 
a35,D. xal e«o^epías 3» xeipas| Falsum , ut paullo infra dicetur. ED. 
135,D. —— «epi exiou». Àdpiavod] Adrianopolis urbs notior quam de qua sit hic disserendum : de ejus 
tamen situ tribusque ipsam alluentibus fluviis locus erit infra dicendi, ad pag. 255, B. ED. 
235, D. TÓ» riw, émionpotépev Àayavóv, x.7.A.| Nullam hujus facti quod nunc de Alemanno ceso 


— 


combustoque narratur, memoriam apud Occidentales reperimus. ED. 
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Pag. 236, A. TÓv éx axstuxóv xavaMóyuv| ld. est, gregarios milites, exercitus scilicet Greci vilissimam À 
* partem, qui post discessum Germanorum urbem rursus intraverant. De illa autem dicendi 
formula &x TOV XOT AÓ y OOV dictum est jam süpra , ad pag. 219, A. ED. 

336,4. . QDpeóepíug | Id. ipsum refert Nicetas m Manuel. I, $ 6 [apud nos infra, pag. 255, A]. (ote- 
fridus Viterbiensis : 

Adfuit egregia Fridericus dux Suevorum, 

/Equa suo patruo regit agmina Teutonicorumx, 

Hostibus ingeritur, protegit ipse forum. 

CANG. — Nicetas passim GOpiepéyor: hunc vocat, aspirata' littera, propius Germanicam 
etymologiam; sed et apud Occidentales medio svo promiscua fuit utraque scriptura. De 
hoc viro, qui postea /Enobarbi cognomine clarus imperavit, plura nec semel notanda erunt 
ad Nicetam, ubi de tertia expeditione ab ipso in Ásiam ducta sermo erit. Etiam de ejus 
ad imperium aditione quedam paullo infra dicentur ad hanc ipsam paginam. ED. B 

:36,B. ^ dwoiv duépaiv ó90v| Dies plerumque apud. sacrorum bellorum scriptores intelligendi sunt | 
quales fuisse credas agminis foeminas secum et pueros et innumera trahentis impedimenta; 
breves ideo ac dimidii fere virilis itineris; singuli, quantum conjicere possumus, quaternis 
aut vix quinis leucis sive horis pedestribus pares. Nec potuerat Fridericus, agmen primum 
agens, cum expeditiore licet caterva, multo festinantius incedere, ne nimium a suis dimove- 
retur. Itaque ab octo fere leucarum intervallo cum exigua, nisi fallimur, sed eadem selecta 
inanu , Adrianopolim reversus fuerit, ulciscendz injurie causa, suane sponte, ut Cinnamus 
innuit, an patrui jussu, ut Nicetas, haud multum interest. Utique juvenilem agnoscis ar- 
dorem principis annos fere xxvi nati et indole praediti fervida nimis ac bellicosa, ut ex ejus 
vita colligere est. ED. | 

36,5. — O ydp vo: Hpoco!x] Nicetas Prosuchum tradet adeo non belli cum advenis movendi causam 
quaesisse cupideve arripuisse, ut contra interventu suo discordiam jam emotam compres- C 
serit, quod nobis verius videtur : confer infra not. ad pag. 255, B. ED. 

336,B. £v vois elaémerra ^óyóis] Nempe hoc ipso Cinnami libro II, $ 20, unde totum locum huc 
afferre libet, quia raro scriptores Greci 1n Germanicas tam late excurrunt historias : Ó ÁAa- 
ava EPI Éopryos 2 éri eepióvra TÓV «xorépa xaÜe(pEas , TOU Péuns TÉ dpy1epécs ao tue axepryeyovás ; 

 ajT0s «apavouovraTa T)» dpyiv Éoy.év. OO à). &vexa. dpuvópevo: voUrov ÁXauavol, revcÀeurqxÓTOS oUxÉTI 
ayoici vois ajroU v)v jyspovía» Éuyyptiv Éyvecav (3cav 93 adv «xaióes Koppddos vs obros xal ó Ope- 
éeplxov «xetifp)* Novripuv d viva. dvópa. doy atoyépovra xaAMaavres énl viv dpyjlv, osro vv ÀAauavdv 
émixpdruotw Édocav. ÀXX éxtivo: odx. vac yÓpevot si. «ijs «xaT pgs éxmecoUvra doxfis, vearrépois &yxei- 
peiv Éyvecav expáypacw. Ó yvois 6 Novrifous , yépom uiv xol dXQuos dstpiGOs àv xol rjuxias exóppeo tav, 
Quot: à8 xaXoxoyaÜÍo cuvov dsl xol oUdàv D vi p cüv dmAómwii xod Aéyétv xal «xpdslew eióos , poA oye 
em! adroUs uàv dpyiv óiaGiGdcon , éncidà «0 xpsdv adróv. uevaXhpevon. Éeió otv óAMyo ÜoTepov dms- 
Gio , 700 aoufpo émi TÓv aypeaÉirisov TÀv ddeAQdw «xínlovros, Aéyc dà Tbv GDpeóspínou «xerépa, air0s, D 
và» Évo, avemrmpexpévos Toiv 6QUaAuotv, Koppáóor «àv ddAQOv dv0' éavroü efAero, Üpxois ÓoAoyroavra, axpó- 
vepov és GODpeóspíxov sv viéa v)v dpy3v, émeià» Swioxoi, &iaG doni. Aib Koppáóos veAcvrQv, domep 
nv, Opedepbuo 15 olépua. exepievibet. « Henricus Alemannorum rex [nempe Henricus V imp.|, 
« parente superstite |Ienrico IV| in vinculis habito, debellatoque armis Romano pontifice 
« [Paschalio II, non tamen armis, sed omni fraudum genere oppugnato]|, subditos szeva tyran- 
« nide opprimebat. Unde exasperati Alemanni, illo exstincto, imperium liberis ejus concedere 
« nequaquam voluere : erant vero hi [non filii quidem, sed ex sorore nepotes|, Conradus |de 
« quo multa egimus| , et Friderici hujus pater |F ridericus cognomine Luscus|. Itaque Lotha- 
« rium quendam [Saxonie ducem | acciverunt, ztate exirema virum [immo non ita senem, sed 
« fere quinquagenarium], eique arbitrium rei Alemannice permiserunt. Sed eni milli quos 


«« diximus, paterno se [seu potius avünculi]| imperio excidere non ferentes, res novas rnoliri sta- 
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« tuunt. Quod ubi advertit Lotharius, etate vir admodum provectus [falso , ut supra notatum], A 
« atqu e insuper probitatesingulari, qui nihil nisi simpliciter agere aut dicere consuesset, in 
« eam tandem cum illis conditionem venit, ut postquam vite finem consecutus esset, Ipsi impe- 
« rium adipiscerentur. Lothario non multo post exstincto , quum in majorem natu sors haredi- 
« tatis caderet, nempe in Friderici hujus patrem, is, quod esset uno orbatus oculo, [minus se 
« rebus gerendis aptum ratus, | in suum ipse locum Conradum fratrem suffecit juratum prius, 
« se, quum vita excederet, imperium fratris filio transmissurum. Quapropter moriens Conra- 
« dus, uti narravimus,F riderico-coronam imposuit. » Ita Cinnamus, paucis quz notavimus, ex- 
ceptis, ad rerum veritatem satis accedens, aperte tamen 1ta scribens ut qui, ex more gentis 
| Su:, successionem regni Germanici vel plane hereditariam vel soli decedentis principis 
arbitrio, non procerum suffragus, obnoxiam crederet. Alicujus utique duos inter fratres, 
Lotharii haereditatem postulantes, pactonis indicium est, quod vacante successione sub 
finem anni 1 137, non videtur Fridericus Luscus, quondam licet ambitionis minime expers, B 
Conradi fratris electioni moram ullam attulisse : immo cum recens electi adversariis marte 
proprio pugnavit (Ott. Frising. de Gestis Frid. libro I, cap. xxii, sqq.): Quod si Conradi 
haereditatem. 1mperatóriam, quantum salvo electionis jure fieri posset, posteris Ipse suis, 
ut Cinnamo visum, stipulatus est, addidit certe conditionem, si masculam ipse stirpem 
non haberet. Habuit autem Conradus filium Henricum, quem, necdum adultum, participem 
secum imperii futurumque (nisi morte praeventus esset) heredem proclamari et coronari 
jussit à proceribus; priusquam ipse ad bellum sacrum proficisceretur, nihil reclamante aut 
fratre Friderico Lusco adhuc superstite aut. Lusci filio /Enobarbo. Sed hac omnia non vacat 
huc referre, quia ex historicis Germanicis plenius multo peti possunt; et de, Henrico ju- 
niOre, rege coronato, regnumque per patris absentiam administrante, confer presertim 
Wibaldi et ad Wibaldum epistolas rxxxix, xcxi, crxrv, crxxxmx, exc, aliasque eodem 
spectantes, illa non neglectà, quam in priore Wibaldi editione, incertum quo casu, omis- C 
sam, publici juris fecit Pertzrus inter Monument. Germ. tom. IV, pag. 85, que ab ipso 
Conrado ad filium ex Syria mittitur hoc initio : « Conradus, Dei gratia Romanorum rex, 
« junlori regi Heinrico gratiam suam et omne bonum, etc. » [Infra etiam in notis nostris re- 
curret hujus adolescentis mentio. ED. | 
Pag. 236, C. Àvópóvixos ó2, bv xal Qov éxdAow| Andronicus hic cognomine Opus ceterum ignoratur : 
alius autem ejusdem cognominis, an hujus pater? apud Annam. hb. X, pag. 298, supra 
apud nos pag. 26, 1ta laudatur : Edc0zvis 93 o9vos Qpoviloc: xol 7f excepi và. odparriwrixà. épmeipto 
unóevós. dmoóéev, 1d est, « consilio et militari. scientia nemini posthabendus. » De cujus viri 
rebus gestis, a nostro nunc sermone alienis, narrata vide apud Annam, et qus ibi adnotata 
sunt. ED. mE | | 
236,D. . émlsbv ÀGUdov woptuóv] Odo de Diogilo : «Illi vero [Alemanni] venientes Andronopolim (sic) 
« invenerunt transitum Constantinopolim partim resistendo, partim consulendo prohibentes, D 
« et apud Sanctum Georgium de Sisto mare strictius et solum fertilius asserentes. Sed 1m- 
« perator eorum [Alemannorum|] resistentes et consulentes equa lance vilipendit. » Id ipsum 
ab Ludovico deinceps enixius expetiit Manuel : « Caeterum. multo studio,» inquit idem 
scriptor, « consulendo laborabant, ut rex ab Andronopoli ad sanctum Georgium de Sisto 
« gressum diverteret , et ibi celerius et utilius transfretaret. Rex autem noluit incipere, quod 
* Francos audiebat nunquam fecisse. » Ad hoc tamen postmodum fretum copias suas trans- 
misit. Fredericus imp. ut |ex omnibus uno consensu scriptoribus, atque| ex ipso Niceta |1nfra, 
pag. 328, sq.] discere est. Dicitur autem fretum Abydenum « sanctus Georgius a Sisto, » 
quod fretum illud mari sancti Georgii seu Propontidi immineat, a Sesto urbe ita appellatum, 
quod non advertit vir eruditus [quis ille?]. Vide notas ad Villhard. n? 65. CANG: — Can- 


gius contra morem suum rem haud satis aperte elucidat. Patet enim fretum non a vicina 
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Propontide nomen duxisse, sed ab urbe Sesto. littori suo Europzo adjacente , clara illa A 
quidem apud antiquos Leandri amoribus, postea. sancti Georgii dicta ob xdem illi divo 
sacratam, sicut recte animadvertit Wilkenus, tom. III, pag. 120, not. Sed hic libet obser-. 
vare Willermum Tyrium, lib: II, cap. vit, duce Solino quem ipse auctorem citat quique 
medio zvo Plinii locum et famam occupaverat, Bosporum Constantinopolitanum cum Hel- 
lesponto pro uno freto accipere, quod fluminis instar ab Euxino mari in Mediterraneum 
continuo aquarum tractu decurrat et certis dumtaxat locis in majorem diffundatur latitudi- 
nem, ita ut apud ambo scriptores nulla pene ratio Propontidis, intermedii maris, habeatur. 
Nec sibi dissentit Willermus, 1dem fere tractans argumentum libro XX, cap. xiv; eaque 
sententia ex Solini fide tantum illo «vo invaluerat, ut Occidentales non raro fretum ipsum 
Byzantinum sancti Georgii nomine designent, atque ita quoties.illi hoc vocabulo utuntur, 
summopere cavendum sit utrum de Bosporo an de Hellesponto loquantur. Hac praeoccupá- 
tus de uno freto sententia, unumque ipsi nomen tribui nihil admirans, voluit Cangius ori- B 
ginem hujus vocis querere, nec dubitavit asserere, nomen sancti Georgii Bosporo proprium 
esse, ab eoque improprie translatum ad Hellespontum, tanquam ductum vocabulum a divi 
Georgii ede monasterio quondam annexa quod vulgo Mangana dicebatur, juxta ostium 
Byzantini portus haud procul ab armamentario navali, sicut. plenius infra notabitur ad 
pag. 239, A. Sed nobis veri specie caret hzc opinio. Quis enim credat tantam duplicis freti 
longitudinem quantam modo verbis emensi sumus , ab «de fuisse cognominatam , que velut 
in: ejus extremum fundum relegata sit, ne in ipso quidem freto sita, sed in portu seu Cornu 
Aureo Byzantii neque aut vix e mari spectabilis. Contra prope littus Hellesponti, , juxta urbis 
Sesti nunc antiquate vestigia seu vicinam illi urbi stationem Kof2a, de qua nos ad pag. 302, 

D, tumulus exsurgit longe conspicuus statimque fretum i1ngredientibus manifestus, sancti 
Georgii nomine et olim et nunc incolis notus ob impositum illius divi sacellum, sicut mon- 
strat Chersonesi Thraciz tabula a geographis nostris militaribus descripta anno 1854. Inde C 
freto, ne quis dubitet, ab occidentalibus nautis inditum nomen est ambiguum postea factum. 

At Greci, quibuscum: przcipue nunc versamur, hac ambiguitate plerumque abstinent, et 
Bosporum libentius 7s AaudAeos eopfuà» vocant (confer infra, pag. 244, À), Hellspoutum 
vero ÁGu9y»óv «xpÜpóv, uti. nunc videre est. De quo Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 33, v^ 


t 
/ 


Kai vüv $ véa Pon cov, 1Ó xpdzos aov, Tó X&yos, 
Tó uéya eepirelyiopa 7Ó xexoivovpynuévov, 

m4 2 . 

Ev0a «xopÜjós AGvónvós ós vpayn20s olcvoUva, 

cl . 

KYomep ónocQvyyópevos óuciv dxpwruplois, 

Aózi xal uéXNme( xoà oxipvà xal xev ooi xAMvei, 


Kai óVofInv émvypáQeros xol Avrperüv xaAei cc. ED. 


Pag, 236, D. dófav dà vüs dmi Buldvriov £ycoto:| Hoc per Byzantium, non per Callipolim, iter elegerunt D 
Crucigeri duces, non inani tantum Jactatione ne vi aut minis a regia Grecorum urbe averti 
viderentur, sed ne se exercitumque suum in viam conjicerent ignotam, ideoque suspectam , 
quum altera communior et tritior prioris expeditionis vestigia retineret. ED. 

Pag 235, A.  — peTÀ T)v eXuyjv| Cladem rursus innuit quam supra Germanis illatam a Grecis Prosucho 
duce, memoravit. Non erat autem cur tantum sibi discreparet, Nam modo post rem male 
gestam Germanos tradebat aliquid de jactatione sua remisisse, vis eporépas xafuQiüxa» dia- 
Povelas : nunc dosdem negat ullatenus depressos fuisse, oiv joco» i) 10 plv dAatóvas. Viderit 
ipse, Nisi quod homines experientia nequicquam admonitos brevi ad naturam suam redire 
certum est. ED. | | 

295, B. — BacíAeov à, bv xol TOxavdiAnv énexdAovr| Basilium illum. Tzicandylam recursurum infra, | 
pag. 241, fatemur ignorare nos, nisi quod hinc discimus militarem fuisse virum et in 
Hisron. enzcs. — Il. 28 
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Oriente praeclare meruisse adversus barbaros : sed quosnam illos? Vide not. sq. C:eterum À 
pro TóuxavóVAnv fortasse legendum TévxovóifAgv. Quidam enim eo cognomine clari in poste- 
rioribus temporibus, quos recensere nostrum est. 1? Demetrius Tzycandeles, apud Man. 
Philen, t. Il, pag. 134, m hoc poematio : Ézfypoppa. cls vob, dv d vis Seopufropos. xotunens, 


Cujus sunt ultimi versus : 


KopurnvoQurs vara co: TOuxavóiAns 


 Anpifzpios xoà Aovxas süvolas ydp. 


2? Alius Tzycandeles memoratur in epistolis Nicolai Cabasilee qui claruit. circa a. 1350. Is 
enim in epist. ad patrem suum (cod. Paris. 1213, fol. 295, v9) : TévxavóifAnv. à&. QA. ov 
yevvaiov, xal «0AAoUs aUTQ xivdw éxaaloyo0 voUs Émaivous «xdvtas vo0s dpiolous ví» &ychve xoiwwvols 


£yeis. 3? In cod. Monac. CXCVIII (Hardt. Catal. t. II, pag. 297) exstant anonymi duse epi- 


stolae inscriptee 79 Tévxavóg. De quibus nihil in Famil. Byzant. Cangii. ED. B 
! ' . 
Pag. 237, B. xoaTà (ónpbdowv TOv 7jós | Post fapGdpuwv legitur in codice xwvo/la» sine sensu, monstrum 


vocis e glossa natum, ut videtur, sed trunca illa et dimidiata, quod. scilicet glossator vide 
pro évzaüüs falso acceptum. de Constantinopoli a. barbaris capta interpretari cceperit, mox 
agnito errore manum suspenderit. Nam 7f: apud Nostrum non pro évvatÜa , sed pro éxei , 
minus licet attice, poni notavimus jam ad pag. 226, C. Barbaros igitur. hic innuit Musul- 
manos in Oriente, «pis ávícyovza (Av degentes, ibique gerentes cum Grecis bellum; qui 
quidem Comnenorum temporibus non alii possunt intelligi quam Turce Iconienses, cum 
quibus aliquando rem habuisse Tzicandylam firmat uno verbo Nicetas, de Man. III, $ 6, sub 
hinem. Neque enim credimus Antiochenos hic fengnur), tanquam cieteris Latinis oppositos 
ab Occidente venientibus. ED. 

334, B. .— llépon ué» «à yésos] Confer notata de hoc viro ad pag. 228, B. ED. 

)35, B. —— xOpov, à. Aóyyot dvoua | Nomen aperte latinum tanquam Longi campi. Caéterum locus ipse C 

. incertus : immo duo ejusdem nominis admittendi essent, nisi prostaret credere scribentis 
| incuria aliquid in rerum ordine turbátum esse. Nam hic videntur Longi haud procul Adria- 
nopol, certe inter hanc urbem et Choerobaechos, quorum statim mentio fiet, collocari. 
.. Mibi vero locus homonymus (idemne an diversus? diversum intelligere piget) ab eodem 
Nostro designabitur, Constantinopoli propinquus, 1pso teste, ubi villa fuit imperatoria seu 
palatium sstivum, Cinnam. hb. V, $ à : Voyayoyías Évexa [ó Gaoie0s MavoviA | émí 3: vóv 
éyyis Bulavvío xwpíov éE8A0e- Adyyot óvouo, 00:9. Aique ibi vita excessisse Irenen ÀÁugustam 
docebit. Nos quidem diu quiesivimus quomodo utrumque Cinnami indicium ad locum unum 
commode referri posset : hactenus vero non invenimus. ED. 

237, C. ávreme&iévai] Niceph. Chumn. Boiss. Anecd. Nov. pag. 20 : ToAuáv ávcenc£icva: xal viv dpv- 
yay exper env. ld. pag. A9 : : OU às £oflw» ém^ oddévi olusvovuv. abrois dvrenc&i£van. Anon. cod. Ven. 
fol. 177, v? : Era xal vois Qeonóvous énaviotow dvvens£iévat xol bros aplveaÜna. Conf. Thesaur. D. 
s. v. Áveenébeua. ED. 

235, C. aduarza. ajrots ueydAa] Vide notata ad Anne pag. 24. CANG. — Solemne est omnibus pene 
scriptoribus proceram corporis staturam viris heroicis tribuere, cujusmodi Boemundo 
hib. XIII affingit Anna, et cunctis Normannis Italicis Leo Ost. lib. II,.cap. XXXVII : « Viri et 
«Statura proceri et specie venusti. » Quos tamen [Normannos] ut breviores et pusillos ab 
Alemannis et; Teutonicis qui 1n Italiam cum Henrico imp. venerant, ludibrio habitos scribit 


Guillelmus Apuliensis, lib. II : 


Teutonici, quia casaries et forma decoros 
Fecerat, egregie proceri corporis illos, 
Corpora derident Normannica, qua breviora 
Esse videbantur, nec eorum nuntia curant. 
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Alemanni quippe statura sunt proceri., Willelmus Guiart in S. Ludovico : | A 


Alemans, qui selonc nature 
Sont grands et gros comme jaiant, 
Vont là leurs forces essayant. 


Idem de iis testatur Cinnamus, lib. II |hoc nostro loco]. Ad Ann. loc. cit. CANG. — Sed 
multo antiquiora sunt testimonia Caesaris, Livii, Plutarchi, Taciti, que pleraque ab inter- 
pretibus "Taciti recensentur ad Mor. Germ. $ 4. ED. 

Pag.335,C. —— VmepQuós| Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 53, r^: 


Eajpaca: Tüv divapav Tüs DópopyVpou Tóv6, 
* Cod. add. sóv. IIocós? xypucóv VmepQuds dXAdzle: xai Aeuxaivei, 
Kal «s éxeivns Óó xpucós épàv éÉaXNoioDTau , B 


Kal «xs dpeíóe: T)v ypoiàv eis 10 Aeuxóv áÜpóov. 


Conf. codd. gr. Paris. 250, fol. 44, v? et 1585, fol. 231, r*. ED. | 

335, b. c3» émiofifun] Sic fere apud Nostrum infra, pag. 241, A : Tó» à Popalor o lparrby émiodiíun 
oIparievrixii eAcovexvotvza, et confer pag. 2/43, B. Laudant enim sepe Greci Byzantini artem 
disciplinamque suam militarem, presertim barbarorum imperitie oppositam. Consulendum 
super omnia egregium opus : Essai sur l'hist. gén. de l'art militaire, auctore Carion de Nisas, 
Paris. 1824, 2 vol. in-8*. Ib1 de arte militari Byzantina adcurate agitur. ED. 

Pag. 238, A. | XoipoGday am | Choerobacchorum oppidum exstitit Constantinopolim. inter et Adrianopolim 
ad Melam fluvium. Adjacentes oppido campos explicanda aciei et castrislocandis percommo- 
dos eleganter describit Nicetas in Manuele, lib. I, $ 5 [hujus vol. pag. 255]. Agunt etiam de 
iisdem Zonaras, Soylitzes et Glycas in Constantino Duca, et Otho Frising. in Chron. Ad Annee 
lib. VIIT, pag. 2321, CANG.— Ut adjacentes Cheerobacchorum oppido campi explicandz aciei C 
et locandis castris idonei fuerint, dixi ad Annam, lib. VIII. Otho F rising. : « Vallem quandam 
« juxta oppidulum Cherevach dictum, campi viriditate letam , amniculi cujusdam medio de-- 
« cursu conspicuam, attigimus, cujus loci amoenitate capti omnes, illo tentoria figere, et ibi 
« pausare constituimus. » Et mox : « Fateor toto expeditionis tempore nunquam letiora habui- 
« mus tabernacula, nunquam quantum ad sensus judicium majorem ambitum occupaverunt 
« tentoria. » Ad h. 1. CANG. — Loci illius situm bene pre cxteris exponit Cinnamus ad con- 
fluentem duorum amnium, Melanis nempe et. Athyre, ita ut facile a viatoribus inveniri, a 
geographis autem designari potuerit. Et sane in mappa Turcis Europzc geographica, quae 
ab editore Lapie nomen habet, locus invenitur Cherabas , in Ipsa via quee Adrianopolim Con- 
stantinopoli jungit, novem fere vel decem horis sive leucis nostratibus a priore distans 
urbe, situs inter duorum amnium ostia, qui exinde i unum conjuncti ad Hebrum fluvium 
communi alveo defluunt, quorum superior et cursu longior Melas fuisse videtur, alter D 
Athyras : confer mox notanda ad pag. 238, D. Nec obstat quod raptz ab 1stis omnibus exu- 
vie in mari devolvi tradantur apud. Cinnamum hoc loco, hyperbolice et poetice non vere 
dictum, nec tamen admodum falso : in mare enim, sed per Hebrum fluvium deferuntur. 
Gravius quiddam erravit Otto F'rising. dubitans an illa repentina provenerit inundatio « ex 
« refluxione proximi maris, » homo de Oceani estibus multa solitus audire, qui ideo marinam 
illuviem et vicinum Choerobacchis mare somniavit; quis scit an et cognomine delusus Hebri 
amnis, qui nunc ab incolis Maritza vulgo dicitur et fortasse Jam tum dicebatur? Caeterum 

. Odo de Diogilo, et Helmodus a Cangio citatus, easdem fortasse ob causas, 1dem peccave- 
runt. Prorsus autem aliter discessit a vero doctissimus Wilkenus, Bellorum sacrorum t. III, 
pag. 122, not., dum Athyram unum esse vult e duobus rivis in portum Constantinopoleos 


influentibus (vulgo les Eaux Douces d'Europe), non aliam ob causam, quam quod videatur 
| 38. 


Pag, 238, A. 


538, B. 


238, B. 


* L Reg. xxt, 7. 
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istorum alteruter hoc Athyre nomine designari apud. Annam, lib. X, pag. 294, ed. nostr. 


pag. 19, qua de re plura nos ad Cinnam. pag. 239, C. Verum planities hec Choerobaccho- 
rum multo longius ab urbe imperiali sita fuit, sub oppido seu castro ejusdem nominis quod 
apud Annam, lib. VIII, pag. 221, et alias apud ipsam designatur, Scytharum non semel 
incursionibus obnoxium. Cujus oppidi meminit Michael quoque Attahata, pag. 85 ed. Bonn. 
additque imperatorias ibi depositas fuisse opes Botaniate bellum circa hzc loca cerente : 
Év» à xal (nciuxas axapomemfyao: xmíccis. Crucigeri vix illud castellum obiter ac supra se ad- 
spexerunt, soliti foederibusque pacti extra muros castrametari : meminit tamen in hujus cladis 
narratione Otto Frisingensis a Cangio supra citatus. ED. | 
Un Tidoe: yàp évratiüs à xypos| Familiaris Nostro vox dz1:6s 1n locorum descriptionibus, sensu 
raro ac pene ipsi proprio, non ut superficiem leviter convexam neque ut collis alicujus 
lenem clivum, sed ut campi planitiem designet supinam, ut ipse vult, 1d est, sub colo Ja- 
centem. Sic pag. 303, C : à? Jn'líou xe(peva «eólov, aliaque similia. Ab hoc epitheto verbum 
fit oz lidzew, «1n modum planitiei Jacere, » ut pag. 217, D : Jzidtov «olov, et alibi eodem 
sensu (nunc locum frustra quaero), xaÜumiidtew, non ut apud Josephum, Bell. Jud. II, 
cap. vri, citante Henr. Steph. Paris. et illic quidem passiva voce, sensu neutro, «leniter as- 
«surgere» : Ávodos sofum «xposdvrus jmliaclo. Quare erit postea nova hec significatio lexicis 
inferenda. ED. | 2 | 
OpGpov yàp &&uiclov] Subitam hanc imbrium vim, que universum pene pessumdedit exer- 
citum, graphice verbis hisce, preter Nicetam et Cinnamum, describit idem Otho Frisin- 
gensis : « Et ecce circa vigiliam matutinam nubecula quedam parva exorta imbrem mitem 
« produxit. Quem subito tantus pluviarum. ventorumque impetuosus turbo subsecutus est, 


« ut concussis et solutis, seu ad terram dejectis tabernaculis, gravissime qui post matutino- 


« rumlaudes lectis nosrecepéramus, excitaret. Clamor totum vicinum replensaerem attollitur. 


« Amniculus etiam, an ex réflexione proximi maris, imbriumve multitudine, an ex cata- 
« ractis ruptis in ccelo, ex superna majestatis ultione tantum intumuerat, et tumore preeter 
« morem inundaverat, ut totum cooperiret exercitum. Quid ageremus? Divine id animad- 
« versionis potius, quam naturalem inundationem esse considerantes, amplius attoniti fui- 
« mus : ad equorum tamen robur convolamus, unusquisque, prout poterat, amnem transire 
«gestiens. Videres alios natantes; alios equis adhaerentes; alios, ut periculum effugerent, 
« per funes miserabiliter trahi; alios in flumen inordinate ruentes, ex eo quod aliis impre- 
« meditate implicarentur, demergi, etc. » Eamdem imbrium vim attigere etiam Odo de Dio- 
gilo, lib. III, pag. 3o; Helmodus, lib. I, cap. rxr, et auctor Chronici Reichersbergensis. 
CANG. — Exemplum tamen ipsi a se petere potuerant Germani, similem jam ante casum 
experti, teste Odone de Diogilo, pag. 33:« Audivimus eum [fluvium Droam, la Drave| mul- 
« tos Alemannorum qui nos praecesserunt, inundasse : nos autem [Galli], ubi castra eorum 
«fuerant, vix potuimus transvadare |ed. male transvadere]|.» Ad Choerobacchos docet nos 
Otho Frising. periculum hoc quadam castrorum loca non attigisse, altiori clivo sub urbem 


ipsam posita, tentoria presertim Friderici Suevi, imperatoris ex fratre nepotis, et Welfi seu 


Welfonis, DBavariz ducis, immo potius Bavariam pro fratris filio regentis et tunc 1n Caesareo 


M 


exercitu merentis. ED. | 
Éva xi Suo óyxua] De hac clade multus est Theod. Prodromus in carmime ad Man. Com- 


nenum cod. Ven. fol. 3o, r*, v. 140 : 


T? AavÜavojou cüs dixns Umoxoicei 
4 í e 


Iumeo'lpdveucs cov oflperi& uupía 
E» 75 xaÜ 4s lnpovcaOd)p. véa 


O xai Zevoynpsis ve xal Aw)x* véos. 


Á 


Db 
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Sub nomine Senacherim, sive potius Sennacherib, latet Conradus imperator, de quo mox À 


Prodromus, Melanis fluvii inundationem narrans : 


Hn ui» bero expos GiAAmmOU Tv exóDuv 
Tais o) uevpnrais oU c'lpaoU pupidar, 
TE Tó «&v ávaüeis xal Ocob un Qporvíaas * 
Odvw pàv dyépexyos às Aéysiw Oca. 
Kol wplv ó «pos UmeprQavos vóos, 
Touréoi Aa6eiv cs vocciàv T)V «Óww, 
"Kal ràs jm aüv)v Aenluveiv | dX | às uóviw, 
185 Meropame(aas eis épiuovs &póov, 
Ei «pós 70 xp&ros óppa Tis &vriOAÉmov 
Ávrixpb ToAtniqetev dyvaviévon. B 
O9 yàp Umoofücorro T)v «epwrnv pUunv, 
E vis dv ávsáporo xalvmncaxónei 
190 . Ta yàp peydáaa. 18v Qpovnudrov exátn 
Toidoóe Sopacóvovc: vo0s dAatóvas. 
| Oleo 9$ Sappóv 19 ipei víis «A0vos , 
| Qs xoi «pó udyns xol epó TriwOv cuuGÓMov 
Hy 45 vixos xal TO cijs páxxs xpdros 
195 o E» xspciv ajvais UmoAapudverm Eye, 
B aol cà M&AAov UnoXNWUews &vev* 
ÀAN 6 xparouós xoi óuvavós év udynus, 
Ó xavdyov Émapciw ümepuQdvov, 
Épavosv ajroU và Sodou «ap! éXmníóa. C 
200 Zqesós, Ocós yàp dvrivávieoÜani puóvois 
Tois )màp iox2v Quawun)v àvÜpwmivnv 
Aoxt.Üciv ajrois éymenMaUo: Tv QUow, 
Kal jj Qpovoüci víves eio xol «xóbev, 
Kal cíva v)v oUwznEw Eo ov &x cTívos, 


*N d 


205 Kd» xol vÓ QvrÓv xoi 7Ó compóv ToU a'ópov. 
Ove. wopydvoev eieiieoiósus 
Ó aal xv dypà» xpepuaitwv év oóoois. 
Tois yàp éxeice cups Nos ónMrous 
Éy so «is elvou sv. QUopá axpoxeusévev, 
210 Qs Tx! &v wWxplówot cuumAaxels TóTE 
Àvópáciw olxxivopaiw í)s 00 DiNmmOU, D 
Qs vavroQuis 5 Époróv órapría , 
Ka) eAl»n cs doli 5j sobvew Ados, 
Kal gevoà và SéusÜDa. Tfls iaprias. - 
215 Ton yàp doll vno6d0pa ToU (dpovs, 
Ei u) 70 xpáos voUs éxci xaremlóet, 
Tob u3 SéAovros Tüv (ÓAaG)v vob «Anucíov, 
Mzó' alpa eps yijv vavroóóSov éyyxécw. 
Z0 ó* 4s Mawov)A xpioopiuuvos Quois 
220 Xpiodlevupotca vapà cuAMaOd» piov: 
Tó yàp xexMjc0n: ToU Oeo? dia Qédpeiw | 


T6 »rícua vob xrlcavzos dvdyxns &pa. 
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Émel à ànéyvo xol «xpoGaivoev eis «xAéov | À 
Évrvyydvew axpdy pai 0UX dmriouévois ; 
235 Kal «pós &eopoUpurov A/covoxp&Tuv | 
| T3» ávsimaMgxciv. àvvenc&dyaw, 
Ouug xpavcivo: xol pÓjup cuvnpupiévos. 
Tó» piv yàp &Éoldavev adtoD 1) S-daos , 
Tà» d Pmavijyev 6 aovv Évdov QóGos 
230 OeppoU 50 ócpua. cvoloXj axepubióyem 
Ópeofliàs yàp.1) «xoà TpirloUs OQeis, 
To)s 7peis xovap.ovs Qnpa TOUS pEpuyuévovus , 
Ka vv «ap! aUTi) xeitévov doQuyuévov, 
Ilézeixev airov cvvióeiv év Volépo 
235 Ózi «pos àvópóv cuum Aoxiaeva xpo, B 
Qv ifa XGAxà xa ción pos Bpax ov, 
ü p&XAov ois expócsoTiw ó S'paiev Spdon 
Qeod pax (ev, viós avroU xoà Nóyos, 
Todro Ovvdpet xporóvow às cAévas. 
240 ÀQlolazoi plv ToryapoUv vÀv ÉXmÓwv, 
Me? àv «à a lparreó parra GUyXOUTEXAÓVEL* 
Té» xavà vobüv àà xaínep àv éevouévos 
Kal exd)u» doQdóaQev 8v0dós QÜdoa:, 
IIezo:0éva: pàv ois exérrovÜcv osx: yov, 
245 Os 0$ S'appóv vois cvveomrovóaxóci, 
Os dnà cvvÜifuaxos &a'lpovreuuévoss. 
Qs QDéveixov. xal yàp dafl xaxío am C 
TUyous énippímlouca vàs áÓnMas] — 
Ilafeiv yàp oióev sóruxeiv vàs éxÓdoeis, 
250 : Eos d». cis a ÉTOAUDOV sÜpóiros CóQov 
* Syllaba deest. Kar&yoi* oflévovza. 3óv «xemciapévov. 
| KQdalevo: yobv vüs &yovons évUdós , 
loTno: v)» Fnawuv cis axcdidda, 
ILsyvuciv aiAaíav 2 cxpós viv x0:1Ma, 
255 O8 XoipóGaxyoi: amóQuprov éxpórovv 
Oiolpov à «xdAci fjaxyixóv vois pouvant, 
Kal oxnvomwysi xol oxomei vl AavÜdvov 
EE á&mpoóm10U expocGaAeiv pév vois «épi ; 
Ko) vois xvxAoliow ónAats dE áÜpóoU D 
260 Émayayciv olxriofà exaverAÜpíav, | 
Eia «xpós abT)v siceAaUveiw T)v «xXÓAw, 
? Cod, dQpvopévov. Meza cobapórw70s e QpuenptévovP, 
Hó» QÜapévrww cÀv xjiep o lpaeuudiroov. 
Odo. uv eiye 100 oxonoU cxoworpónos 
265 Ó fjpbapos vols, ó Qopsos , ó oxap opor, 
ÀAX 6 oflpozuyóv xol ótuÜUvev axáAci 
Auxmepógav Tàs Épv0paías óivas 
Zapaià» dirlyvov lopanMziw. 
Éixeivos adis Srauuerovpyst xpeulóvos : 


270 Kaeice yàp gdAacca «piv ómp£Un, 


* Cod. opeQovpévov. 


280 


385 


290 


3oo 


3o5 


310 
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Kai vpiol&ziw. Qdvyya GODapatoviziw 

À pónv cuvéoxs vois Üóncw cs vd(Qois. 

H và» TpoTr)- o8 x «xaipadoSovpy a 

T92v Enpàv Üypàv xoivOTTOLE! peitóves* 
Kal yàp SaAasot xoi vómas xoi xoi doas 
Kal peupireov ax Nivyos éy exedid 
AdÜcpóv dmAoi xal TO Qeiüpov &vdysi 
Yéip x£(QaAàs óvoÜavov dAaclópow, 
Kazà 7poyiàs xupbdyev olpeoQepévov *. 
Kal Qapao uiv o). GuÜlGe: v véws, 


IIoXAods $2 vois ÜÓmci xovaopavvsei , 


Qs dv éxeivos cupuQopais dAXotpious 


Maov «ps oia» dvzivéTlevos xópuv, 
Ilopüeiv édon vóv pepioo Tíls xópns. 
Ópa yàp oia Srauporovpycirut &va 

O ud» «ovapàs Gov dro uaxpótev, 

Tà 38 olpdzeupa xavemAwyiv TQ VÓQup. 
IDu62v. Bapeías a'wvópouils a'poreupdro 
Kal dobmov Unwmsucev os e£ imméov: ' 
Kol eapaxpiipa. Sepdacs xal xvnplóuv 
Kol wavrós üvrelyovo cuvilüous Ümov, 
Kal sàv' ciónpov dvóuvÜévees , às dÜos, 
lolavro «axívres vàs omdÜas domaouvoi, 
l'éyavves odróyonpa aiónpevóUzou , 

Ipos Á osos xiviciv nóvpemia pvo: , 

IIpàs eioGoA)» &voiyov. iovres oópv. 
Pofis 33 wixpás éxópauosons bEfus 

Ó Qapao «xporicos. süUUs immóns 
Àvrioláus ÉQevysv, AX. o) vpicldens, 
Éws 10 uua vis xeQuMis voD póoU 
Xwppcücav éclpó6nas «oXNo0s dlAMovs, 
É» XoipoGaxxois "ov fiov AeAormóras ; 
IDufoeis. Dios: xoà. xofpovs 1 o'lópa 


Zyoívo «xapappéorr: aupQopouuévns , 


Kal vois vevayipac: xoDuvóoupévovs, 


Ois oU pa vízlpa. TOU «X oOG TOU xai «ots. 


Toívoi:s «penóvves Tis óíxns oxcuacdons 


Kal emAóQuprov cutvnv cx iav, 


Ká» ij sp&mebo. (GopGópois oix 1ipviÜn, 
Aaurupóci Ó£AQaEi vpoxrols xiófaiw 
Aj)rocxÉóiov 1v «xÓrov «otoUuévn , 
Mecà «xóvov dà xal uéÜnv óAsÜpiav 
Maupás jódvow 3 Kupnvalev ówv, 

À óscqos &loi vOv AnAoUveov Ópydvov: 
Tv wixpíav yàp yAanlodéoqun Éyxéei, 
T.0eica à Achpava Qv davruuóvow 

Eis óeuvépav pdmetav bpvéwv yévei, 


AóTois ve 9"pol fopGopoó» complav. 


l Matth. VWI, 28. 


^ Job, XX, 28. 
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320 


335 


330 


340 


349 


350 


355 


260 


Odo xorcoxéónce fhovAàs dÜcv 

Ó apos 10 óófa» p&ola «v uevorpénov, 
Kal «oU «ovapoU ToUs xamappdocras Adcas 
ÉXvoc v)v Ümonov a)TQy» ÉXmída, 

Kal 7)v «pO ajTus nÜérnocv Qpovrida. 
Oi uiv yàp eirov às énilowro xpUQa 
Kal xovavaMdicovct voUs bmioÜlovs , 

Ocav éxupoÜn dà và (GovAnvéa, 


Pevcas ucAavovupos dalQvus póos 


. MéAai. xavénpvle Savdrw vóvc 


To3s 7v ué2ouvav dptdew xuevyuévovs 
Tois ix eAayíov patód» [nm opévois . 
Oma 93 ao TÓ) joi Guveppin 

luuvàv S&óvrow xol uóis etQevyórov 
(DQopà» «xovapoU xupavovpóQou véov, 

M5 «piv Quévvos éx xpóvwv «epecGvrdvov 
Mn2ó* ávéxafev és &a2as1ojón xciv, 
Ána£ 08 xal vüv enppvpicavros uóvov, 
Kal xaraGuÜlcavros ós Alyun'líous 

To3s éemepíous xal durixoDs. Fmmózas, 

H p&XXov simsiv às uovioUs &yplous 
lows éxeívois vois «piv dmó l'aódpov 

Év l'epyeovais* éxpoais axemviyuévois. 
Kal yàp xáx&tívous ónipóvev. QUóvos vóTe 
Kal vojcós vüv jAactv ópyiíls snuépab, 
Kai Tois «xovnpois ayapddtouev dyyéAois , 
Kd» eiyov oi «plv cuépws, oUx dyplos: 
Tàv d»óyew yàp oi 3oyixol xol «Mov 
T9)v QUoiv sulyaciw dypirrépav. 
OdxoÜüv dmemnviyncav pioutouévtos - 

Ow dà sovrov óc&i)s xivucuévov, 

Kal JdXXousv cuwravres deis TÀ TóvE 
Oca «piv Opes &)oeOns y aAuoypdQos 
Tuve? expocdówv Tf exaxÓpóe vajAa: 


Nàv ai xiviocis ToU covajkoU xupis 


Zumacav sÜpalvouci 15)» Osob aw. 


Opás , Aavi)A apre TÀv expeoGurépuv, 
Ó «xavvával. óédwxe Tv éEovolav 

Ilpós 7às «xo)uàs dmoGAéjas cov Qpévas, 
Kal vàs Qucixàs vOv dyaÜdGw ióéas, 
Oia oflpaznysi «apÜsvix) «aM , 

Kal «s ve&vis To0s. uoviods Ó20det , | 
Qs éamepoppaírovs o6 cvyxAelei CóQo 
Ywoyayoboa 19 Qépeoviue TéAei 

Qs xarà xcupóv domépas verwyuévo. 
Àg oXx, UmepGénxev 1j xouvoupyía 

Kal vv eAaià» vuyl Savporovpy(av, 


(zc «po TEX OUS ToU «3pós dopxdóos xépas 


C 
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T» coD yoydvou xvrenóvvwoe olóAov,. | Á 
Óco xpoQavés xol doxei 3$) avyxpíae: 
Tó xara xpaov XotÀdótov 1mAwmévom 
370 Ámonveyijvo: vos xaTcoxnvopuévous — 
KE UmepoxDlaavros &pvi xoi uóvov 
ZuxpoU «orapoD xal (jaroU xoi Qpoy8os, 
| Y neprepoüv udAuafla ToU Tepaoliov, 
Ómneo xaTà QdAoclav éxmeQAeyuévnv, 
375 o Auxjj Qayeicav xoi xarà xóAmou [jà0os 
Zvowoücav évrós uupióAxadov oflóAov, 
, Bipy&cao expiv 5 «uv. Tavvepydeus. - 
| — oa yàp duQotv dddzav À aNnupdipn 
"Reged, 5sq Qs éy MaciQàz? &y XouoviyA ipidpaus * | B 
(380 .. — Káxei yàp alQr»ns éx veQQv Qeücav Üówp 
Àvev. ÉlQovs &pÜcipe ToUs évavriovs, 
. Kàv $jv «0 puév exmeróv o? Órxppéov, 
| Qs éx xo^a6ov cuwmemWypévyv alpóQov. 
Od: Osós yàp 1o)s «Aadapo)s bQOde:, 
385 Qonep GUveidov iolopiicas «OA Ads , 
Kal epoov oüTw vovs 06piolàs powÜdvo, 
Tovréc i vo0s yiyavras ànoAXupévovs 


nn . ^ " ^ / 
, Ev xavoxNvopd PiperoU «avroQUOpov. 
bj 


^V 


Pa 


Nota v. 32 7. vocem ueAavoivupos qua designatur Melas fluvius. Verbum novum ueAavovuuéo , sed 
sensu proprio « nigrum nomen habeo, » invenitur in cod. gr. Paris. 371, A, fol. 95, v*, com- C 
mentar. anon. in cantica apud Grecos cani solita. Multee sunt alix: voces, cum puéAas compo- 
sitae, quibus ditari. possunt lexica : ueAaumrédiAos , ueAaveuuocüvn , usAavoGaQys 1. q. ueAaueaQis, 
ueAavoxópuQos ; pehavoxpifdepiwos , u£AovómIXpos , ueAavóvpiyos el peAdvrpixos , ueXovoQavis , ueAavoQo- 
pía., ueAavoytovalóns , peAavoxutio , MeAdourmos n. pr. Alias exempla proferam. ED. . 
Pag.238,B. —— ó piv Mé2as, órepos óà À Bipas| De duobus istis amnibus dictum est aliquid ad. Cheerobac- 
chorum nomen supra, ad pag. 238 , A: queedam nunc supersunt dicenda. Improprie admodum 
vir doctissimus Wilkenus Melanem hunc et Athyram confudit, Dell. Sacr. tom. III, pag. 122, 
. cum duobus amniculis Cydari et Barbyso in portum Constantinopoleos influentibus, de qui- 
bus nos alibi plura (notata confer ad pag. 239, C). Nec sunt confundendi magis cum aliis 
duobus aquarum mole non multo majoribus, qui in duos cognomines sinus, unum Thracn 
maris juxta Hebri ostia, alterum Propontidis haud procul Byzantio, influunt. Meminit utrius- 
.. que Meletius in. Geographia, pag, 418 et 421. Hh enim de quibus nunc Cinnamus agit; D 
propius Adrianopolim, nec in. mare, sed in Hebrum fluxerunt, ut suo loco notatum. Nec 
vero Melanem hunc aliunde novimus quam quod duorum ad  Chorrobacchos confluentium 
amplior et torrentior fuisse videbitur infra ex Nicete narratione, pag. 255, C, ubi solus, 
tanquam cladis auctor unicus, nuncupabitur. Áthyras nomen dedisse videtur oppiduló 
Thracie Byzantidis Athyra. dicto apud Annam, lib. II, pag. 57, cujus etiam. meminit non 
semel Attaliata, semel autem tanquam Chorobacchis vicini, pag. 85, ed. Bonn. ED. - 
238.C. . émi 9dAaccav| Poetice magis quam vere dictum : sed notata conf. de Choerobacchis.: ED. 
238, C. — . umdapi] xafuQeivos S'éNov o0 yaspov| Aliter Nicetas infra, pag. 257,À : KafuQels 0£ zi xol o0 
xáunov Bpaxs. Sed etin simili paene loco majorem Cinnami secum ipsius 1nconstantiam no- 
tavimus ad pag. 237, À. ED. 2 ou | 
238,D. évóteumiezi | Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 94, v? : H» d» j AaAparía uóvois dvéuois. oixniciuos , 7i 
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Qiov évéiafrupa. éxlvois. Id. ibid. fol. 107, v? : Movoóv se uéAnpa xol eacóv ápsrOv évotaíenpo. À 
Anon. ibid. fol. i 78 , V? : Kai uoplewv xydpaópov voóuóv évóiaruuo. xexapdóperai. Gonf. cod. gr. Coisl. 
278, fol. 165, v? et 210, r^; Caten. in Epist ad. Tim. p. 575, ed. Cram.; S. Ephrem. Opp. 

t. III, p. 530; Schol. in Il. p. 125, ed. Bachm. ED. 

Pag. 239, A. ODrxondziov| Vide notata ad Willhard. et Bryennium lib. IV, ubi plura de hoc palatio con- 
gessimus. CANG. — Fuit Philopattum non solum ameenus et arboribus undique consitus 
locus et aquis e fonte proximo manantibus irriguus, [extra urbem, proxime tamen urbem, 
ad ejus muros xspaaíovs, et quidem ad extremitatem ipsorum borealem, sub ipsis prope 
Blachernis, ED.] sed et palatium quod inzdificatum erat, Philopatii perinde nomine nun- 
cupatum, [de quo nos infra]. Loci situm et amoenitatem complexus est Cinnamus, lib. II 
|hoc ipso qui nunc agitur loco], scribens fuisse dpQuAaQ x&pov xol &mwiyAoo» dmavraxii 
Qépovra 1à «xpócwmnov..... Sed pre ceteris Philopatii descriptionem illustrat Odo de Diogilo, 
abbas San-Dionysianus, lib. III, de Profect. Ludov. VII : « Erat, inquit, ante urbem muro- B 

«rum ambitus spatiosus, multimodam venationem includens, conductus étiam aquarum et 
«stagna continens. Erant enim quadam fossa et concava, qua: loco nemorum animalibus 
« preebebant latibula. In amoenitate illa quedam palatia nimia ambitione fulgebant, quz im- 
« peratores ad jucunditatem vernorum. temporum sibi fundaverant. » Ejusmodi loca vena- 
toni commoda et septis circumclusa, quibusque adjuncta erant palatia, e«paósícovs appel- 
labant Perse, uti seribunt Xenophon, lib. I et IX de Inst. Cyri; Dio Chrysostomus, Orat. IIl 
de Regno; Zosimus, |lib. HI, $ 24] : describuntur vero ab Ammiano, lib. XXIV. Ad Dryenn. 
IV, $ 17, CANG. — Poterat addere Cangius ex Niceta aliisque ab ipso se citatis auctoribus, 
lam propinquos urbi fuisse illos hortos ut supra moenia ex sedium Blachernarum fenestris 
despici possent, quod infra nobis iterum erit notandum. Nicetas autem, qui locorum optime 
gnarus esse debuit, quedam addit passim apud ipsum sparsa neque ideo negligenda quo- 
rum hoc inter alia, planitiem circa Philopatium ac, nisi fallimur, ante ipsius aditum sitam C 
fuisse, 1ta spatio amplam et solo equam ut in ea decursus equestres fieri solerent, unde iz- 
"ifAerov vocat ipse, de Joann. I, 5 3. Nunc ad palatium transeamus quod isti paradiso inzdi- 
ficatum fuerat. Conditum illud ferunt a Basilio Macedone : antiquius tamen, et instauratum 
dumtaxat a Basilio suspicatur Cangius 1n Constantinopoli Christ. pag. 133. lmmo non uno 
tempore, sed subinde auctum amplificatumque fuisse, satis tuto conjici potest, quia binas 
diversas :des continuisse quibusdam auctorum testimoniis arguitur. Splendidum fuit. et 
apparatu magnificum, Aagzporázois oixodouifuaci, Nicet. de Joann. 3 2, nec magis tamen ob 
hanc causam, quam ob amcenitatem hortorum et venatus commoditatem imperatoribus gra- 
tum, Comnenisque maxime in deliciis. Ibi Alexius senex sub vite finem, Joannes sub initia 
regni, commorari soliti erant, Nicet. ibid. $ 2 et 3. Ibi diversatus est, invitus licet ac pro- 
fecto zgre ferens quod urbem intrare non posset, secunda expeditione sacra, Germanus 
imperator Conradus; ibi paullo post Ludovicus Gallorum rex : nec dubium est semibarbara- D : 
rum gentium transitu multum damni ceesareis tectis illatum fuisse (de Germanis fatetur Odo 
citandus nobis ad pag. 246 , C), facile tamen Manueli reparabile. Sub Andronico tyranno, 
nondum titulo, sed jam reipsa dominante, relegatus eo cum matre fuit misellus imperator 
Alexius Manuelis filius, Nicet. de Alexio M. f. $ 13 et de Andron. I, $ 6. Fuere tunc ille 
sedes sacrilego facinore contaminata, nec multo post ab eodem tyranno dirui jusse, Nicet. 
de Andronic. loc. cit. Quarum tamen pars aliqua vel certe circumjacentes horti manebant 
adhuc sub Isaacio terti: expeditionis sacra tempore, Nicet. de Isaac. II, $ 4, infra apud nos 
pag. 323, B. Ne quid vero omittatur, vulgare iis edibus cognomen, antiquitus jam et ab 
ipsis, uti videtur, initiis superinditum fuerat, à Méyyava , a vicino quodam coenobio quod 
ipsum cognomen hoc duxerat.ab alio antiquiore et diu postea superstite sancti Georgii 7óv 


Mayydvov. lllud autem primarium zdificium in. urbe fuit atque in ipsa ora Cornu Aurei, 
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. sub antiqua Dyzantina acropoli quz nunc veteri sultanicio includitur, prope armamentarium À 
navale quod vulgo M&yyave dicebatur, id est « machine bellice seu nautice. » Nunc que 
fuerit utriusque cenobii cognatio, parum juvat inquirere. Hujus certe, quod a Constantino 
Monomacho conditum aiunt ac demum ab Isaacio suppressum, magnificentiam valde collau- 
dant scriptores Byzantini, et qui multa quum de 1pso monasterio , tum de edibus regiis ei 
propinquis, tum etiam de toto adjacente Philopatio habet Cangius opere supra citato. ED. 

Pag. 239, A. eire xal v)v QUXXos| Redundat posterior hac interpretatio, 1mmo falsa et inepta est, si, 
quod veremur, etymum minime £rupov petiit Noster a voce QUAXo», neogracorum more pro- 
nuntiata haud secus ac Q/1ov. Aperte enim locus ita dictus est a voluptate ambulandi, tan- 
quam Quozeprmdziov. ED. 

239, B. év Sauer: ueydAo| Simili postea stupore, seu admiratione, perculsos Francos nostros ac 
Ven. scribit Villhard. n» 66 [128, ed. Waill.|, quum primum ad urbem appulere : Or poez 
savoir que mult esgarderent Constantinople cil qui onques mais ne l'avoient veu; que il ne pooient B 
cuidier mie que si riche vile peust estre en tot le monde, cum ils virent ces halz murs, et ces riches 
lours , dont ele ere close.tot entor a la reonde, et ces riches palais, et ces haltes yglises , dont il i avoit 
lant que nuls.ne potst croire, se il ne le vetst a l'oil , et le lonc et le lé de la vile, que de totes les autres 
ere soveraine. Et sachiez que il n't ot si hardi, cui le cuer |la chars ed. W.| ne fremist. De turrium 
muris Constantinopolitanis adJacentium robore et alütudine item testatur Güntherus in. Hist. 
Constantinopolit. cap. xv: « Est enim civitas triangula, habens in quolibet latere magnum mil- 
« lare vel amplius, ex ea parle qua terram attingit, vasto aggere et muro firmissimo tripliciter 
« clausa; turres habens per circuitum sui excelsas et fortes, adeo sibi invicem propinquas, 
«ut puer septennis de una turri ad alteram pomum. valeat Jaculari. » Infra, ubi de muris 
maritimis : « Ex ea parte, quoniam agger esse non potuit, propter frequentiam portus, quem 
X habet tutissrmum ac celeberrimum , muri sunt alti admiranda spissitudinis, et turres densae, 
« eductze ad tantam celsitudinem, ut quivis in culmen ipsarum aspectum dirigere perhorres- C 
« cat. » De turrium numero vide descriptionem Constantinopol. ex Bondelmontio. CANG. 
— Eadem fere Cangius ad Villhard. pag. 295, et confer Petrum Gyllium de Topogr. Con- 
stantinopol. initio. Manet hodieque duplex murorum et turrium circuitus pene intactus, 
alutudine et firmitate, simul eximio fabrice opere non magis ad. hostium terrorem quam 
ad spectantium compositus admirationem. Fossarum autem magnitudo non ita oculos per- 
cellit, quia exterior illarum paries (/a contrescarpe) pinnaculo coronatus supra solum assur- 
git, interiorem celans profunditatem, et ipse tertii quasi muri speciem. et usum preebens. 
De hoc propugnaculi genere, quondam aliis quoque in oppidis usitato, confer Cangium ad 
Villhard. notarum pag. 296, not. 89, etsi non satis ib1lucidum. Utique videtur Odo de Dio- 
gilo, secunde expeditionis particeps, toto illo moenium apparatu mediocriter nec quantum 
oportebat affectus fuisse; nam ita scribit, pag. 37 : « Latus tertium de trigono civitatis [illud 
« nempe quod continenti obversum est| campos habet, sed duplici muro munitur et turribus, D 
« qui a mari [Propontidis| usque ad palatium [Blachernarum] fere duobus millibus tenditur. 
« Hic nec robore firmus est, nec turres in altum subrigit, sed urbs, sicut. :estimo, in sua 
« multitudine et antiqua quiete confidit. Infra muros [nempe extra fossam, ut diximus, et 
« preetentum fosse tertium murum| terra vacua est, quz aratra patitur et ligones, habens 

- «hortos omne genus olerum civibus exhibentes.» ED. | 
. 239, B. &mepiepyov| Germari. Constantinop. cod. gr. Coislin. 278, fol. 186, r^ : Ó pi» 5) &nAnoos 
laxo6 6 dxaxos éxcivos xai àmepíepyos axeputpyns. Adverbium &mspiégyos ap. eund. 1bid. fol. 186, 
r? ; Àmepiéoyos roryapoUr «xpbs TÓ Tís vuolelas xovdónÜ: oldówov. An. cod. Ven. fol. 162, r^ : Kal 
Ts d))ns Ó ojx ám. siye dvaGoAós. ED. 
539, C. évÜcvócv| De hac 1nsolita vocis forma confer supra notata ad pag. 229, D. ED. 
239, C. — mv ve yéQupav| De ponte illo plura not. sq. ED. 
29. 
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Pag. 239, C. «orapoUdAaccav| Sic ficta. poetice voce designat partem superiorem Constanünopolitani- À 
portus (amplius mox describendi apud ipsum Cinnamum, et vide nott, sqq.), qua pars cum 
influentibus Dulcibus Aquis confunditur, media inter amnis et maris naturam, unde eozapo- 

- üáaacca Nostro dicitur. Junctis-fluentis miscetur amnium seu potius rivorum duorum vix ibi 
dignoscendorum, quippe in plures divisorum insulas : quorum unus magis ad occidentem 
Cydaris olim appellabatur, ut est in fragmento Dionysii Dyzantu. apud Gyllium citato, seu 
Cydarus, Kv/óapos, ut Hesychius Milesius scripsit et Codinus et geographus recens Meletius 
(1dem, secundum quosdam , qui Athyras dicitur apud Annam, lib. X, pag. 294, ed. nostr. 
pag. 19; falso tamen, ut ex ipso Ánne contextu patet). Cydaris usu vulgaüore Melas, 
« niger amnis, » Grecis indigenis nunc dicitur juxta Choiseultum, plerumque fidum aucto-. 
rem, hic tamen suspectum : nam Gyllius quidem Machlznam vocari ait. Alter amnis paullo 
magis ab Oriente fluens, Barbysus seu Barbyssus est Dionysio Byzantio ; Anna fortasse Bafos | 

 -fia£, 1d est, « Cavus amnis, » libro X, pag. 225; Gyllio certe Chartarius (sed latino magis B 
quam greco nomine) ob officinas quasdam chartarias ejus aquis impositas. Et nunc plebi 
Dyzantinz ambo, sed presertim Barbysus, in delicus sunt : « Aquas Dulces Europe » vocant, 
quia Dulces alix in Asiatica. Bospori ora. celebrantur. Pons ibi fuit, qui nunc a Cinnamo 
memoratur, insulas videlicet illas, de quibus modo diximus, infra amnium coitum jungens; 
lapideus ille, teste Villharduino, pag. 62, idemque sepe dictus ob commeantium frequen- 
tiam pons camelorum, 5 vv xac yéQupa, seu neograce T) xapnAoyéQupov; ssepe etiam a 
vicino palati situ (de quo nos supra ad pag. 246, B), pons Blachernarum; interdum a 
proximis quibusdam sedibus sacris pons Sancti Pantaleonis vel Sancti Mamantus : ita Cangius | 
ad Vilhard. loc. cit. Nunc diruto antiquo illo ponte, non jam 1níra, sed supra confluentem, 
alii tres aut plures sunt exiliores Aquis Dulcibus impositi, quorum ope junguntur inter se 

 amonissimee ville. Per eosdem transitus fieri potest in suburbim Constantinopoli opposita, 
sive Peram, sive Galatam adire velis, nimis tamen longo itinere, unius quippe et alterius C 
hore : quare nunquam terra, sed mari semper trans portum, 1bi satis angustum el cymbulis 
facilem, ab urbe trajici solet in alteram ripam. ED. | 
239, C. «xponosiov b YLixpilou divóuaoTo:| Picridium illis temporibus vocabatur (fortasse ab hortensi 
cultu vel naturali copia lactucarum, qus grace «ixpíóes), suburbium portui obversum quod 
nunc Pera dicitur; et jam olim hodierno vel simili nomine vulgo designari cceperat 5 IHepaía, 
supple y?, tanquam terra trans mare sita, Niceta palam 1d testante, infra apud nos, pag. 257, 
C : T$ llepaía, inquit, jz:s o9 llaxpióíou. xoovouátere:. Intuenti autem. descriptam qualem- 
cumque figuram locorum urbi subjacentium, eamque cum Cinnami narratione conferenti, 
patet, trajecto qui supra dictus est ponte, Conradum cum majore parte exercitus in Pere 
hodierne collibus consedisse, subjectoque iis agro qui nunc Cassim. Pasha: dicitur, dum 
caetera pars copiarum, citra pontem relicta, et pontem ipsum tutaretur, et viam observaret 
qua Dellegrada venientes Constantinopolim adducit, id quod sequentia firmabunt. De Picri- D 
dio, deque ponte et amne Barbyso supra memoratis Theod. Prodr. ex eod. carmine, v. 409: 
Hn uiv oUv Éxevro auumeQuopévos 
A10 Ó vols 6 Spacis, ó «pós aiÜéoe (Xémnwv, 
Kal vob Tevéyous dmoAelóww xal xpibwv, 
MóXus àà «pi xor Qpvycls PI 
HAawvev àmpóÜuuos eis )v évÜdóe, 
ZapéQov xoà voüv v)v áAdÜWov Óbxav, 
415 Kal roD eorapoU T expoaóp6oAo ToÉp.on 
M3 cíoiv &Eoi vOv. «axdv BovAeupdhrcov, 


Kai wapootUcas Tov SrsóóuwTov «xÓAuv, . 
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Kai 75 ysQUpa ow Gàs dwrimépav, ÁÀ 
Ümov BopGUens xoi Buens CUVEXQÉI , 
420 Év cois ILixpíóov expooQópws xovaXist. 
Éx vv éxeioc aypog Gao yàp Tfj «Ae 
IloAA8s émemJufpweto xol vüs Vuxplas, c 
Mezà paxpóv 98 vois éxei duvvpiówv . 
Kal aixpídas (SfGpwxe a)v vois dbdpois 
* Desunt 425 . Kai 70? eAnpéollarov lovdaías. 
due. syllaba. Ó 9" éoflidswp Xv. exuxplówv ó xpdzup , 
Gayeiv và eixpávovro, xoravoyxdaas 
Tóv dprovca, xuxedva, Qapp.dacou 
Tis unóiv odTQ Anm ixÓv exempayóciv. 
Theod. Prodromus, ut solet, ludit im voce Ixpíówov. ED. | B 
Pag. 239, C. ToU évraüÜo «xopÜio?| Non Bosporum intellige, sed portum ipsum Constantinopoleos, vel, si ' 
magis placet, maris sinum urbi et suburbio interjectum, simul urbi firmissimi muniminis, 
simul navibus prabentem, tutissima stationis usum, cui vulgo nomen Aureum Cornu, s? 
Xpvcobv xépas. Cinnamus hunc maris sinum probe dilucideque describit, ut vix capias doc- 
tissimum interpretem et commentatorem aliquid humani hocloco esse passum. ED. 

139,C. .— éml v ÓeÉuov elomovri uépos| Ita sane ad dexteram, si quis ab Euxino pelago quod Cinna- 
mus in mente habuit, secundo fluento Bosporum intraverit : sin vero a Propontide, quod | . 
magis consuetum nobis ab Occidente plerumque venientibus, ad sinistram. Sed Noster 
morem secutus est qui de fluviis observari solet, ut dextera et sinistra intelligantur prout 
secundo amne navigantibus apparent. Àc revera Bosporus angusto meatu rapidoque aqua- 
rum decursu fluvii similior est quam maris. ED. s 

239, D. «orapós o£ vis| Amnis ille ipse est, unus ex duobus confluens, qui modo, a nobis descri- C 
bebatur, Cinnamo non male exovauodAacca dictus , ubi in mare, 1d est, in portum superio- 
rem illabitur. Mirum autem istorum fluentorum originem non aliter a Cinnamo, homine 
Byzantino, designari quam his verbis, &ve0év otc». Ambo quippe decurrunt, teste Choiseu- 
lio Jam citato, ex collibus saltuosis sylvae prope Constantinopolim maxime et celeberrime 
quze Bellegradensis vulgo dicitur, sive ob proximi cujusdam viculi appellauonem, seu, quod 
magis credimus, a nomine ipso viz publice Bellegradam ducenus. Nos certe latet vicus ne 

. a sylva an sylva sit a vico cognominata. ED. 
Pag. 240, À. «yoAumporyuovelv | Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 101, r?: ÁpEdusvos ó& SreoAoytiv «epi TOU Üvy- 
yos énoXvnpoyuóver: Xow/loü. ED. j | 

240, À. — Ói& sobra. yoXémouve| Constructio admodum rara. XoAemaívo 9v: ap. Epict. p. 72, invenitur. 
Cum «p?s et accus. an. cod. Ven. 177, V? : Àno 9s yàp ajTjs év ÉÜet yevópsvov 700 oix cioa: 
uv apis Tà jd, yaAemalvew Ó3 expos v0 vpay)vov v)v aloÜnciv vois dE sjdovijs xal Mns éveyupvdcavo D 

«xdÜeciw. Conf. infra ad pag. 242, D. ED. 

2/40, B. advopaítew | Noster. cod. Ven. fol. 100, r? : Éx 92 yevpyixóv ÜyAv érépous ajropaTícas sis 
olgariras xol uerapehjas cis d»yaloUs và axoMépua., Vocem a?opazixós , qua carent lexica, usurpat 
Procl. in Tim. p. 1. ED. | | | 

240; C. juadycyov| Mich. Psellus cod. gr. Paris. i 185, fol. 86, x? : Tó dvedyeryov và» exolówv. ED. 

»lo, €. jveiviov| Conf. supra pag. 72, D. Add. Menandr. Mic. fr. 2; Classic. Auct. t. IV, p. 433; 
Isid. -Pelus. I, 385; cod. gr. Paris. 407, fol. 35, v*. Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 1123, v? : 
Zxnpabysves xoà Ovorvici. Eodem sensu éEuvios apud eund. ibid. fol. 93, v? : ÀAX o088 oxlornua. 
capxixóv ómóca imos &&ifvios dménluae vóv c Qpova. Aoyicuóv. Const. Man. ibid. fol. 168, r^ : Qs 
&ydAivot xoà e&fvioi. Anon. ibid. fol. 171, v? : Odx dxparés , odó" &Éifviov, 0002 UmépQpov, ojó8 dyd- | 


Awov. ED. 
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Pag. 240, D. voy owrlacopiev | Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 94, v? : Eoi! àv es «xovapós éxeivos &xpóTEt xeipt , À 
vois éavroU Oívous óMÉÜpiov éyxvGio Tovro xal cQausAiGóvrow Xv. AoApasÓv, xal dvoyorrioÜcls v Üówp 
TQ «0AAQ TOv QÜeipouévev écug, TÓv lopódveiov o'looQy)v épapacoro. Vox. dvayaívicis ap. Germ. 
| Constantinop. cod. gr. Coislin. 278, fol. 163, v». ED. 
Pag. 2/1, B émiofilun àà| Notata confer ad pag. 237, D. ED. 
241, B. Tàv IIpoco!y xal zóv Téixavót)ov| Quos ad observandum Crucigerorum agmen in Thraciam 
. superiorem missos (confer supra, ad pag. 237, B), postea ad urbem tuendam revocatos 
fuisse nunc discimus. ED. | | | 
243, B. &vriuéromov| Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 100, 1? : O2 yàp cs xTwWcwvro và TÀv (iapGdpev àv- 
ópitovrat, dAX cds uxmus d(QoupsÜeiev và pu) dixadens sU Évro. dedlno( ve xol v)v dvripézerrov udynv éx- 
xMvovaiw. Conf. Eustath. de Thessalon. pag. 379, et Germ. GConstantinopolitan. cod. gr. 
Coisl. 278, fol. 149, r* et 212, v». ED. | 
»ii, B. vd5noÜo. uévio: 9c* | Ordo aciei, jubente orationis tenore, apud Nostrum ita describitur ut B 
initium a postremis fiat. Videtur ergo in hunc fere modum restituendus : in prima fronte, 
xoà. pérormov (sic enim legendum, non pezà pézwmov sensu nullo) auxiliares et sagittarii qui 
vulgo latine velites; post hos, levis equitatus, qui, ut opinor, dato signo in alas utrinque 
discedens, ipsum aciei detegat corpus, gravem nempe armaturam , 3? Ómurixv. xol xocváQpax- 
70»; longe post illos, multitudo segnis et infirma, post pugnam tantum utilis. Pugna vero 
illa, si reapse commissa est (nullam enim hujus mentionem apud Occidentales reperimus), 
cum parte tantum crucigeri exercitus committi debuit, id. est, cum ea parte que in via Del- 
legradensi (confer supra notata) ad pontem amnis Darbysi custodiendum relicta fuerat, 
longe satis a Picridio et precipuis Germanorum castris, ita ut nuntius potuerit sero ad Con- 
radum afferri. Utique putamus leve certamen fuisse et velitationi similius quam pugna. ED. 
2i, Zoudüas dpa lépoous| De Scythis 1n. Graco exercitu militanübus diximus ad pag: 219, A. 
De Persis, id est, Turcis seu verius Turcomannis eadem signa sequentibus, nunc est aliquid C 
tangendum. Videntur ex iis fuisse qui ad castra Romana, proxime post Scythas, transfuge- 
rant, anno Joannis imperatoris secundo, tum quum in Ásiam minorem iterum arma movit, 
Cinnam. lib. 1, $8 4: Àmpoodáxuros yàp vois Tíjóe BnpGdpois xeuuvos pud2uoda, émiduevos dodnv xivàpa- 
moÓÍoero, eAcolous ve aDTQv émi T)v sÜctÓ5 usraQépev Óó6av, aü&uv o'lpavsuudTwv évrcüÜcv Popalois 
«enoinro. «Illos, inquit, subito 1mpetu debellatos in. servitutem redegit, ac plerosque ad 
« veram religionem traductos, haud parvam accessionem copiis suis adjunxit. » De Scythis 
Theod. Prodromus in carmine sic inscripto : Ézepos Aóyos sis viv ad«b» ajvoxpdropo. (Man. 


Comnenum) , óte&iv 10. xoà. Küuxlav adco »yeyovóra, dvoiuarrá xa TopÜc uaa. , cod. Ven. fol. 15, v*: 


ÀAX émeiÓ) xol vÀv XawÜGv 6 Moyos Vmcuvioün, 
Mixpóv évóizophewpusev xàv rois ApaEo6lois. 
105 ÉusAAev áo. xal SxvÜdv «oAugTEpÉa yévm D 
QpixTóvepov Ó xpdtos aov yvcplaos vois éxÜpois cov* 
Üco yàp sübwvórepo: xoüQo: vo&óvou ZuudUnu , 
Ócov sis Uxnv süneTeis ónÀirou Macayéczas, 
Ücor cis Àpnv «xpÓxetpor TOv e &UTOG X £ÓÍOU , 
110 'Tocobrov pe ipiárepot TOv üÀAev «oAepiv, 
ÁAXX oi vocoUrov cÜolaAeis, dAX oi vocoUrov xoüQo:, 
Oi aX leparrol «oAsepaclai, TÓ vo&nQópov &Üvos , 
T Cà» i» (8e: xal veup& xal odb xal uayaipa, 
O9 «pocGaAeiv évóAuncav coU xpdrous coU TQ «Upyw,. 
ub ÀAX énvyvóvtcs &payov «xiva T)v ivapív cov, 


Tiv cupmiox)v VméminEZav, )xÜov xal yàp cis uvipmv 
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Exeivns ciis xara(QUopüs xal Tis «xuvwAsÜpías, 
Hs éreipdÜn «xayyevel aiv yuvoiel xal TéxvoLs 
Éixeivos ó «ol yAcccos o'lpaós 1v ÓpoQUAev, 
126  Amra£ xod uóvov expoaGaAdv éxsive 1 uovdpys,. 
TQ xol «ewrpl ToU xp&rous cov xol xAdów Tijs axopQpas , 
Kal faciei xol olpaayQ xol uaxmü ycvvalo, | 
Üs adce «piros Oppmos xarà ZixvÜOw éxeivo, 
Kai «éótov éQolvi£c Alp vapcob Tiuio , 
125 Kai expo ros dwVéyxoro TO AdQupov Tis udymns, 
Áopeva «ioa ZixuÜixov às yvdÜous dyxceuévov. 
Kal edvres xorà ulunciv éxcívov xwvunÜévres 
Éoya yevvalev ónAov év£Aow( àmpooudycv, 
To)s uév nó T)v udyoupav aUrOv Umayayóvces, 
130 To)s óà xol dovAwodpevo: vQ vópe ToU opo, 
Ócov xspolv dEdypnoav dppev xal 9djÀu yévos. 
Éxeivou *yoüv vob «ldparos dvapvuÜdvres odo: 
Kal rüs oixTpàs xorxcQauy)s xoi Tüs aix uoJ«oias , 
Ilpós dà 79v vavrowdÜsiav süMóycw «lonÜÉvees 
(35 Aícíxa xavwppoóncav xol T)v ópu)v émécxov, 
Kal 10 «pós puáynv P£roikov xoi TO «pos alum Tpéxov. 
Tà xaipov yévos dpmavyais cis nv Quynv évpdmm: 
Tà yàp «apacxipripara xai và voÀwrpará aov 
Tobs XxVÜas ox dAdvÜavev Éyovra «xwTpopoiws: 
1o Évóc» vo: xai axe iE rau xal v0 Quyeiv dpobvco, 
Kal QeUyovres vóv doUAeiov Cuyóv vóv éx ouo 
Kal và» Cuyóv apifAacav vüv uécov óiupérnv, 
Kal ew)uv fppnjav abro)s eis divas «xoAvótvovs ,. 
Káxeiüev VmepiAacav fci exeQoenuévo:, 
145 M3. xal «às 10 ueaaívorov siadvns vüis ZuwÜÍas 
Mupoduevos vàv ódvra. aoi: 10 oféQos oleQnQópov. 
Odzws &Üaypaoaón cov Tà xp&Tos éx TÓw Épyww, 
Ocws éueyaAdvÜn aov 19 ofléQos oix x MÜcv, 
ÀXX dx ueÜódtv cov coQOv, dXX dx xciv vpomaícv, 
150 ÀAX dx ueroyeiploeus oTpammyixiis dplons 
... Kal fov^euudov cuverdv xal vóÀuns popa as. 
Taob)co oxomoDvri uoi «oró, vaUra Eevitouévo 
EmüAs uo: xoà. 10v voy xal Aoyipós Toiolros , 
Qs dpa uóvo xpénei: coi xoAeioÜo: XoAouówtt . 
155 ÀX20s yàp dQUns ZioXoudv às facies cipilvus, 
Kai voUs éyÜpoUs Vmepvixós exeiÜcw cipivmv &yeiw, 
Kai pev! eipifvus yeyouds Pepaíev ajroxpdop , x.T.À. 
Voces nova ««rpopoícs et «xoAvótwos addendz lexicis, quz tantum «wrpópotos , «oAÀvdivi)s et «o- 
Auólvyvos habent. ED. | | | 
Pag. 241, D. oUTTO) TI axem uévos | Et sic infra : Tà» ÁAauavois oupmécovrov évorriaduevos oüdév. Quod quo- 
modo fieri potuerit (mirum enim) locorum intervallo spatium zequante unius fere hore. et 
- dimidiz, explicare supra conati sumus : nec tamen plane satisfacit. ED. 
Pag. 242, C. &vÜzxéov| Cont. Germ. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, fol. 120, 1*; Mich. Psell. 
cod. 1182, fol. 94, 1? et cod. 1372, fol. 22, v». ED. | 
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Pag. 242, C — Apóueva 1v Bacioeiov| Conf. cangium supra, ad pag. 78, C, Ann. Comn. ed nostre. Eadem A 
aut similia Cangius in Glossariis quum graeco tum latino. In greco testimonium hoc addit : 
« Scribit Philippus Pigafefta in notis ad eundem Leonem [Tacticum], pag. 292, etiamnum 
« navigia quibus Constantinopoli et T hessalonice utuntur in fluminibus dromognia |an potius: 
« dromonia? | appellari. » Verum hoc testimonium, quia de navigiis affertur ad fluviorum 
eorumque parvorum commercia accommodatis, dubitamus an. ad rem nostram pertinere 
possit. Dromones, ut antiquitus (nam vox ea jam Cassiodoro nota), ita medio zvo inter na- 
vigia majoris mensure censenda fuisse non est dubium, sic tamen ut in iis, quod ipsum 
nomen indicat, velocitatis non minus quam magnitudinis ratio haberetur. Tale presertim 
fuit navigium imperatorium (infra apud Cinnam. vois BacOux?, gallice nuper le yacht impérial), 
cujus usum satis recentem et primum a Leone philosopho invectum esse docet Constanti- 
nus Porphyrogennetus, de Adm. imp. pag. 233, sq. ed. Bonn. Multa ille de isto navigio 
quod dromonium, non dromona appellat, deque officiis ad ipsum pertinentibus. Meminit B 
ejusdem Bryennius, lib. I, $ 4, vero nomine sóv Baciuxóv dpóueva vocans. Splendidum fuisse 
et augusto vectore dignum, nemo est qui dubitet. Uno fuisse remorum ordine testatur Anna 
lib. XV, pag. 462, v Baciuxóv povipes vocans, addensque talem alteram navem Imperatri- 
cibus reservatam fuisse, vb vais BaciMci dwoverwyuévov povípss, ibid. pag. 463. Sequebatur, 
teste Porphyrogenneto, navigium aliud, an omnino simile? quo patricii senatoresque conve- 
hebantur. Sed et fuerunt postea, Comnenorum temporibus, triremes quidam item ad ce- 
sareos usus destinate cum dromone magno ipsumque stipare solite. (Cinnamo spufpeis oi 
cvvifüeis), quas pariter Conrado petenti renuit Greecus imperator, sive succensens éjus arro- 
canti, sive aemulum dignitatis non ferens. ED. 
242, D. IIphs $ yaXemivas| Vide supra notata ad pag. 240, A. ED. 
Pag. 243, A. dwupeséov| Conf. Mich. Psell. cod. Paris. 1182, fol. 259, v. ED. - | . 
)43,B.- &neiponóMepov| Conf. Index noster; Germ. Constantinopolitan. cod.. Coisl. 278, fol. 4, v* C 
et S. Athanas. t. II, pag. 67, A. Isid. Pelus. Epist. I, 2562 : ÀómAdis xol &TreLpoTTOMÉ pots émiTpémoi 
TÜV «pos é&xgiva capiat. ED. | 
Pag. 344, A. — AeuGdóióv 71, x.7..] Sic ipse quidem Conradus fretum trajecerit, esto : sed non debuerat 
Cinnamus de exercitu prius traducto reticere, quod Nicetas saltem non omittet infra, 
pag. 257 : fle» daas uiv dpérus, dmav dà axopÜusiov, nal dius EUumraca. xod vatis inrmoryeoyos , TÜv TÓV 
ÀXapavóv dpQenovetro Jií6acw. Extremus ergo suorum ac pene solus remanserat in ora Eu- 
ropeea Conradus, ineptis jactationibus indulgens, quum. ipse in Grecorum, si voluissent, 
potestate detineretur, quod quidem ei, facetene magis an arroganter, exprobrat in epistola 
Manuel : H oix oic dc: xaÜazrepei oflpovÜlov, x.7.À., et paullo infra : ÀÁXA od cà» abr xol adu» 
oi 1v Yr olcovci «xódes , x.1.^., ubi od ait, non ipás , tanquam ad solum et incomitatum SCTl- 
. bens. ED. ; | | 
244, À. AeudAeds e exopÜuóv| Bosporum nempe Thracium seu Byzantinum zv 75s Ipozovzíóos axopü- D 
uóv, ut quidam vocant, szepius vero recentiores 7)» Adpo?u» ob effigiem marmoream juvenca 
in. littore, urbi obverso prope Chrysopolim (Scutari) sitam, de qua Constantinus Porphyr. 
in Thematibus lib. Il, extr. epigramma etiam citans columns inscriptum elegiacis versibus, 
satis tamen, ut videtur, recentibus, quo dicitur Damalis hec non illa mythographorum esse 
juvenca, sed eivézis (uxorne an potius amasia ?) Charétis Atheniensis ducis, suppetias missi 
Byzantium, quum ea urbs a Philippo Macedone obsideretur. Plura de hoc argumento He- 
sychius Milesius et Codinus de Antüq. Constantinopol. lib. HI, cap. 1x, a Cangio laudat. 
Idem fretum, nopnihil inflexo nomine, seu portum potius in. Asiatica freti ora positum, 
AoudDuoy vocat Ánna, lib. X, pag. 305, ed. nostr. pag. 35, ubi vide not. Sed' minus recte, 
nisi fallimur, Occidentales quidam sacrarum expeditionum scriptores, quum medio «vo, 


tum etiam nostris temporibus, Brachium illud nuncupant sancti Georgii, quum ea pro- 


Pag. 24A , Á. 


244, À. 


244 , B. 


344 , B. 


244, C. 


244, C. 
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pria sit appellatio Hellesponti, male ad Bosporum traducta, propter causas supra nota- 
tas ad pag. 236, D. Conferendus Cangius (licet in hoc ipse vitium aliquando lapsus), ad 
Villhard. pag. 284 et 385. ED. 

dió | Inviso et insalutato Manuele discessit et m Ásiam transiit Conradus, licet per suos 
colloquium ejus et congressum expetisset Byzantinus. « Sed alius, inquit Odo de D:o- 
« gilo, ingredi civitatem, alius egredi timuit aut noluit, et neuter pro altero mores suos aut 
«fastus consuetudinem temperavit. » Proinde hinc refellitur Tyrius, qui Constantinopoli 
habitum a Conrado cum Manuele familiare colloquium tradit. Supra, ad $ 14, CANG.. 

émi viis exepalas] YMepaío (supple ys) non est hic ut apud Nicetam infra, pag. 257, Pera 
suburbium trans portum situm, hodieque nomen idem retinens (confer nos ad pag. 339, C), 
sed Asi: littus, Constantinopoli oppositum, vulgo Scutari..Et Jam supra notavimus com- 
mune esse epitheton, non proprium nomen. ltaque de Asiz plaga Thracie obversa nunc 
usurpatur, prorsus ut apud Apollonium, Argon. I, v. 1112 : Ka) «doa eepain. Opytulus, 
nisi quod apud poetam Asie plaga intelligitur ab. his locis diversa satis et longinqua, ad 
Hellespontum nempe, non ad Bosporum sita, Chersoneso adversa, non Byzantio. ED. 

Tóv vivas Popodov | Eadem constructio ap. Niceph. Basilacam, cod. gr. Escur. II, Y, 10, 
fol. 536, r^ : Qs el «is Korrías 7) xai lImomíins v0)6 ÀOnvalovs ópOr Ov Tivas On6aiev (supra fnó- 
pev) «pictor itovras. Cseterum incertum aliquos ne secreto missos intelligat, an illos ipsos 
qui infra, pag. 245, D, legati ad Ludovicum missi tradentur. ED. 

l'epuavàv ofgaziàv | Cod. et edd. Á^apavóv , sed absque sensu, nis! construere velis xeróziv 
ÀXapavóv, quod vetant, preter duas voces interjectas, etiam totius periodi tenor et vitanda 
amphibologia et necessitas melius designandi lF'rancorum agminis, quippe hactenus obiter 
tantum ac longe antea memorati. Scripserat ergo Noster l'epuavóv, quod illi est Francorum 
seu Franco-Gallorum nomen, ut supra notatum ad pag. 232, À : id librarius minus intel- 
ligens mutavit. Quod vero statim additur, pecuniis, xpifuaoi , corruptos fuisse Gallos et a 
Teutonicis partibus abalienatos, palam hoc falsum est, prorsusque a Ludovici VII genero- 


sissima mente alienum. Cfr. infra, not. ad pag. 246, A. ED. 


dxoAoU)ov | Perperam Tollius « pedissequum » vertit. Hoc enim vocabuli apud Grecos By- 


zantinos Varangorum ducem seu praefectum designat, de qua [militari simul et] palatina dig- 


Á 


G 


nitate multa Codinus de Off. cap. 1v et v, et nos quedam ad Villhard. et ad Ànnam. Scy- 


litzes pag. 787 : Xléoecrai Moyans exvrpíxtos ó dxóxovÜos. Cinnamo, lib III, «eAexuQó pov éEdoy eov 
dicitur, et Ánne, pag. 1 95, &pyev Bopoyyíos. Willelmus "Tyrius, lib. XVI, cap. xxn : « Tra- 
« diderat autem Constantinopolitanus discedenti ab eo, et id ipsum petenti, domino impera- 
«tori, vie duces, locorurá peritos, provinciarum fimitimarum omnem habentes pruden- 
« tiam, sed fidei modica. » Cfr. et Gesta Ludov. lib. VII, cap. VI, vii et virt. Ut porro Teutonici, 
Greecorum fraude, in vastas deducti solitudines, summam perpessi sint inopiam, multis 
prosequuntur Tyrius et Odo de Diogilo. CANG. — Acoluthi seu Varangorum ducis (de Va- 
rangis satellitibus plura infra notabuntur ad Cinnamum, ed. nostr. pag. 277, A) munus fuit 
in aula Byzantina quum dignitatis gradu, tum fiducia principis sane conspicuum : cujus ti- 
tulum et partes tum gerebat Stephanus quidam infra nominandus, sed omisso apud Cinna- 
mum cognomine, nobis ignoto. Porro alius haud multo post ejusdem tituli compos acolu- 
thus reperietur apud Cinnamum V , $ 4; Basilius nempe Camaterus. Necesse est ergo fuisse 
Stephanum munere suo incertum quo casu (an morbo vel morte?) dejectum sive his ipsis 
sive proximis temporibus, quod innuunt ipsa Cinnami verba eis éxeívgv 7v suépav. Ceterum 
quinam fuerint hujus viri partes in hoc Germanorum Crucigerorum itinere sinistroque ex- 
peditionis eventu, plenius infra disquiremus. ED. 

7)v pàv| Syntaxis intricata, quam tamen mutatam nolmus, nec zwà 93 pro v)» 43 re- 
scribi. Sub verbis enim paullo obscurioribus sententia translucet. ED. | 


Hisron. cnEgcs. — Il. , 3o. 


D 
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Pag. 244, C. — aerà llepoóv]| Ergo Manuel adversus Persas, id est hoc loco, adversus Turcas Iconien- À 
| ses, assiduis bellis implicitus, volebat ad illos hostes debellandos Crucigerorum auxiliis 
uti, quod recte Conradus recusavit, sacrae, quam voverat, expeditioni unice intentus : multum 
sane diversus ab iis qui postea quarte expeditionis participes distracti sunt a votis suis im- 
portuna quorumdam principum sollicitatione. Hic. vero. Graeci 1mperatoris ambigua mens 
proditur, simul Turcas adversus Crucigeros incitantis (Nicet. infra, pag. 259, B), simul 
eosdem Crucigerorum armis, si licuisset, adoriri meditantis. ED. 

24.0. — 6d» ve aQiot axpoxeiuévow voiv] Locus omnino conferendus cum iis que latius a nobis ex- 
posita sunt ad pag. 211, B, de duabus in Syriam vilis, quárum altera per Phrygiam supe- 
riorem et Lycaoniam tendebat, altera per inferiores Asie provincias usque ad Meandri et 
Lyci convalles, unde per Pamphyliam et Isauriam et Ciliciam atque inde in Syriam. At 
Odo de Diogilo, pag. 48 : « Ab hac [Nicomedia] vie tres dirigunt Antiochiam quantitate 
«dispares et qualitate. dissimiles. » Sane, quia duas vias agnoscit inferiores, unam nempe B 
nihil aut parum a mari discedentem, per Átramyttum, Smyrnam, Ephesum; alteram 
quasi mediam inter mare et Phrygiam, per Philadelphiam. Hz tamen duse viz circa Mian- 
dri vallem rursus in unam confluebant, ideoque nunc apud Cinnamum pro una habentur; 
preterquam quod maritima, utpote longior et difficilior, vulgo negligebatur. Ceterum tres 
illas a se numeratas vias optime definit ac discriminat Odo de Diogilo, statim. post locum 
supra citatum : « Quae vergit ad sinistram |1d. est per Phrygiam] via brevior est, si obsta- 
« cula non haberet, et tribus hebdomadibus fmirefur; sed post dies duodecim pertendit Ico- 
« nium Solistani | seu Sultani | sedem, nobilissimam civitatem, et post quinque alios, prz- 
«teritis Turcis, terram Francorum [1d est Antiochenorum]. Robustus autem exercitus, fide 
« munitus et multitudine, ista contemneret; sed nivibus: montium in hieme tereretur. Quz 
« dexteram tenet [nempe marrtima| pacatior est et abundantior, sed marinis anfractibus tri- 
: picem moram facit viantibus, habens fluvios et torrentes timendos in hieme, loco nivium C 
« et Turcarum. Media vero [nempe per Philadelphiam] partis utriusque commodis et dis- 
« pendiis temperatur, breviori longior, sed tutior ; longiori brevior et tutior, sed paupertor. » 
Docet deinde superiorem viam Conrado placuisse; maritimam ejus fratri; mediam Gallis : 
sed nos de his plura infra, ED. : 

244,D. —— ZréQavos uiv o)v Koppáóp Taba dmibyys22ev.| Hinc nomen discimus Varangorum preefecti 
quem modo missum :ad Conradum noveramus. Simul ex his vocibus patet venisse illum, 
tanquam nuntium aut legatum cum Germano principe acturum non de eligenda tantum, via, 
sed etiam de gravissimo negotio, nempe de societate belli adversus Turcas ineunda. Er- 
rasse ergo videntur, atque inter alios Hakenus vir doctus, in sua bellorum sacrorum His- 
toria, qui Stephanum putaverunt ideo missum ut ducis viam. monstrants officium pre- 
staret Germanis per Asiam iter facturis. Tale profecto munus infra ejus locum et gradum 
substitisset, etiamsi non alioqui mandatum istud abhorruisset inducendi in. perniciem D 
Christiani exercitus. Nec dissimulamus errori viam facere Odonem de Diogilo, dum ubique 
ducem unum denuntiat malaque omnia perfido isti, tanquam soli, imprecatur. At Willer- 
mus, lib. XV, cap. xx, sq., duces itineris numero plures non semel commemorat, iisque 
ministerium injungit, sane hominibus de medio sumptis quam aulico et prefecto accom- 
modatius, nempe.ut ante castrenses expergefacti, proficiscentes precederent : « Belata 
« demum luce (ibid. cap. xxi), non sunt inventi qui de consuetudine preibant agmina. » ED. 

244,D. —— expos uiv viv ópouyplav dmeincv| Ob eam quam paullo ante diximus causam, ne a propo- 
sito fine distraheretur expeditio sacra. ED. | 

244,D. —— ódó» à jj dc ODixopDauor &yei| De forma vocabuli vide not. sq. Haec autem via potior visa est 
Conrado non aliam, nisi fallimur, ob causam quam quod prioribus Crücigeris sub Gotho- 


fredo patuisset. Erat vero Jamdiu mutata rerum conditio, quippe constituta stabilitaque in 
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. urbe lconio Turcici regni sede que olim Nicaz fuerat. Nec tamen magis tunc Iconium quam 


bj 


Pag. 244, D. 


olim Nicea Christianorum armis:restitisset, sicut nec postea terti expeditionis temporibus 

Friderico. imp. restitit, si modo Conradus ad eorum urbem pervenisset, quod ipsi non 
contigit. Àt hic diligenter observandum est, Cinnamo licet et mox Niceta, Willermo 
quoque Tyrio et, plerisque scriptorum reticentibus, totum quidem Germanicum exercitum 
illam Philomeliensem viam ingressum esse, non vero totum diu tenuisse, quia Nicomedie 
in duas se partes atque inter duas scidit vias, quod aperte testatur Odo de Diogilo, pag. 32 : 
€ Venit ergo [Conradus] Nicomediam, ubi sui, oborto scandalo, schisma [id. est divisio- 
« nem] fecerunt. Imperator tetendit Iconium : frater autem ejus [uterinus] Otto Frisin- 
« gensis episcopus et nobiles multi cum eo maritima tenuerunt. » Et infra, pag. 49 : « Ale- 
« manni qui nos pracesserant, facto schismate, plures cum imperatore ad sinistram partem 
« sinistro auxilio per Iconium tetenderunt; reliqui vero cum fratre illius ad dexteram versi 
« sunt, consequentes omnia sinistrorsum, » immo verius dextrorsum, eadem.nempe via quàm. 
paullo post Ludovicus cum suis Gallis, inito primum, deinde relicto medio tractu secuturus 
erat : unde postea dicentur Galli , traJecta Mzandri valle, Pisidize seu Pamphylize saltus 
ingressi, dum per invias plerumque procedunt vias, recentia Germanorum reperisse. ves- 
üigia, infausta illa quidem et cruenta, apud eundem Othonem, pag. 63. Ejusque prete- 
rita jam aliquamdiu, quum scriberet, sed adhuc fama recentis cladis meminit Ansbertus, 
pag. 84. ED. | 


"Qopbuor| Sic ubique Cinnamus et Nicetas $/XopZuov, pro quo diu dubitavimus an repo- 


nendum esset QOuUopniAiov, quz lectio apud Annam in Alexiade passim obvia fuit, verior 
profecto, atque 1deo, si liceret, praeferenda; sed post Annam potuit progressu temporis altera - 
scriptura prevalere. Erat autem urbs illa, ut ad Annam. dictum 'est, quasi in vestibulo Ly- | 


caonim sita, hodieque viatorum transitu frequens, vulgo Ak- Chehr. Itaque prima nostrorum 


d expeditione, Gothofredo ejusque copiis viam prebuit anno 1097, teste Alberto Aquensi, 


lib. III. Paullo post, ad eandem usque progressus est Alexius imp. cum exercitu tendens 
Antiochiam, ut auxilium Latinis, obsideritibus dicam an obsessis? ferret, anno 1098, Anna 
docente, lib. XI, pag. 324, ed. nostr. pag. 58. Àb eodem Alexio: capta est serius atque in- 
censa, anno 1116, tum quum, senex licet atque ultimum militans, ausus est pene ad. Ico- 
nium fugientes Turcas persequi, Ànn. lib. XV, pag. A1. Sqq.. unde cum ingenti przeda 
revertens maximam partem Christianorum ea loca mcolentium secum abduxit, Ann. ibid. 
pag. A73 et 481. Postea sub Joanne Comneno quies. Deinde sub initia regni sui. Manuel, 
anno 1146, avitis vestigiis Iconium petens, Philomelii constitisse fertur, dum. pugnam ex- 
spectat , aliquot dies, Cimmnam. II, $ 5; nec tamen longius processit : tantum Christianos 
ibi longo a tempore, paxpoü voU xpóvow, captivos a Turcis detentos liberavit; incolarum 


etiam quidquid religione Christianum ab Alexio imp. quondam non fuerat abductum, tra- 


"^ duxit ipse in Bithyniam, Cinnam. II, $ 5 et 9. Tandem pace facta ( Cinnam. II, $ 11), re- 


34A, D.^ « 


Pag. 245, " 


lictaque penes Turcas tota illa regione, mansit sub eorum lege Philomelium, neque un- 
quam post Manuelem videtur a Gré&cis esse repetitum. ED. 

e1AeTo. ] Hanc viam, ut fama notiorem quippe a Crucigeris prima expeditione decursam, 
Conrado magis placuisse verum est, eaque de re omnes cum, Nostro conveniunt. Mirum 
autem plerosque, Nostri exemplo, ne verbum quidem mussare de. Germanici exercitus 1n 
duas partes divisione que Nicomedise facta est, parte scilicet minus expedita cum Othone 
Frisingensi imperatoris fratre, ad inferiorem denuo se convertente viam, sicut paullo ante 
dictum est, ED. — 0007 

—— Méypi piv ov MeAxyyciov] Melangia, Meyyeis (minime: confundenda cum Malagnis seu 
Malaginis, inter Propontidem et Olympum montem sitis, ÀAnn: MeAeyyivois lib. XIV, pag. AA 1, 
ubi Cangius quidam adnotavit, et MaAdyvois, lib. XV, pag. 462) 1n fertili fuerant planitie 
| a . 20. 
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posita, quod ipso nomine proditur, haud procul a Bithynie cum Phrygia confiniis. Itaque À - 
ibi sohti erant Byzantini imperatores bellum in Phrygiam laturi copus suis diem 1ndicere : 
ita Diogenes Homanus apud Mich. Attal, pag. 124, ed. Bonn., nobis pag. 15; 1ta Manuel, 
apud Cinnam. VII, $ 2. Neque urbs antiquitus fuerat, sed ager tantum : primus enim Joan- 
nes, apud Cinnam. II, $ 4, oppidulum ibi sdificare ccepit : 'Tóre 9* odv &yve axoMy»nv. év. a0is 
oUrt MeAayyeiois xaAXouudvois &v&yeioau , quod postea in oppidi bene muniti formam edificatum 

. est a Manuele imp. posteaquam Turce illud adorti, forsan et potiti, repulsi fuerunt , Nicet. 
de Man. I, $ » : Kal 29 ysyovós |ó MavowlA| xe1à à MeMyyeis wvobs éxeice llépoas peTüA0e: 
xps óà Tis TOv MeAayysiew QuAaxiüs, ce xal dvaxTiatws énipeNUsls, x. 7. ^. Rhursus ejusdem 1mpe- 
ratoris Jussu validius instaurata fuit ea. urbs, Cinnam. VII, 3$ 2. Stabat quidem adhuc « 
«óMcua Tà;: MeMyysis, sub Alexio Isaaci fratre, Nicet. III, pag. 609, ed. Bonn., necnon 
sub Michaele Paleologo, vergente sec. XIII, episcopatus honore tum quidem. fruens, Pa- 
chym, pag. (02, ed. Bonn. Sed hzc omnia plenius haurias ex optima disputatione col- B 
lega nostri desideratissimi Hasii ad Lebeau, Hist. du Bas-Empire, tom. XIX, pag. 508, 
ed. Brosset. Ibi miratur, nec sine causa, clarissimus vir nullas ejus urbis ruinas exstare, 
aut si qu:xe sunt, a nullo hactenus viatorum lustratas agnitasque fuisse, ita ut ne de situ 
quidem constet; quem situm ipse circa Aini-Gheul, haud procul igitur a: Prusa, quaren- 
dum suspicabatur in éa via qua Prusa Cotyeum ducit. Sed, pace dictum sit tanti viri, 
nimis dissitus videtur iste locus a Dorylao, quibus proxima fuisse Melangia Cinnamus 
satis innuit. dum scribit : Méypi uév otv. MeAayyeiew xoi AopvAaiov «óews. Preterea non Prusa 
Cotyzum, immo Nicea Doryleum iter faciebat Germanorum exercitus tum quum ad Do- 
ryleum pugnasse narratur; nam qua olim Gothofredum, eadem nunc Conradum vestigia 
ducebant. Quas deinde idem vir clarus argumentatur ex. Anne Comnene loco, lib. XIV, 
pag. A41, describentis ibi patris sui iter circa Olympum montem et Lopadium urbem, 
minus ad rem facere videntur, quum illic Anna non Melangiorum, sed Malagnorum seu Ma- C 
laginorum mentionem fecerit, qua loca vir doctissimus accuratius quam quisquam alius 
supra distinguebat, unde igitur nunc confundit? At enim Cinnami locus affertur ex libro VII, 
$2:03 | Mixa3A ó olpermyos | óv AapdAecs «xopÜpiv | vovrécTi zov Bócopov | óia Gas 000 MeAay- 
ysiov &yopsv  ÉvÜa Ex ve PDiÜvvias xai o0 Puvéaxot xtpiev oflpdzeupa dyelpas ixavàv, due: éml và 
AopuAaíou «sia. Hinc idem colligit Melangia non valde abfuisse a Rihyndaco amne; sed id - 
graüs, nobis quidem judicibus, qui longe aliter hunc locum interpretandum censemus. 
Nam circa Bhyndaci vallem et Lopadium et Prusam vulgo commorabantur precipue By- 
zantinorum in Asia minore copiz, ut nec a Byzantino nimium abessent et Asiam tueri pos- 
sent : magnus de: hac re auctorum consensus. Michael igitur, loco citato, adversus Turcas 
. Iconienses missus, trajecto Dosporo, recta se Melangta confert, 200 éxcpei* rectà, inquit 
Cinnamus, quia ex Bithynia venientibus rectissima hac et usitatissima fuit versus Dory- - 
leum via. Ibi Melangüus consistit, eo vires omnes convocat ex militaribus Bithynie statio- D 
nibus, idem prorsus agens quod ab imperatoribus in Ásiam tendentibus fieri solebat, sicut 
ipso prelucente Hasio, supra monstravimus. Placeret itaque nobis Melangia in ea valle sta- 
tuere ubi nunc Bazardjik vulgo ponitur : nec multum ab ea opinione distantes viros 
claros Hammerum et Sprunerum ostendit Hasius ipse in nota ad Michaelem Attaliatam, 
hujus voluminis part. I, pag. 115, ubi (fatendum enim) non satis sibi constat, sed. a priore 
sententia modo proposita aliquantum discedit, fuisse suspicans eam urbem imn via qua 
Nicaa ibatur Doryleum (ita nos quoque censemus), « fortasse, inquit, 1n. convalle Gàlh 
« amnis, quem Pitheca vocabant Byzanüni, » atque hic rursus dubitare incipimus. Videtur . 
quippe amnem indicare, qui Turcis est Kara-Sou, haud procul a Leuce sive Leuke, urbe prisci 
nominis etiamnunc tenaci, que Niczeam linquentibus prima est ac notissima statio. Ibi ad 
amnem Kara-Sou locus hodie Vezir-Khan dictus in mappis geographicis monstratur, quem 


AD PARTEM SECUNDAM. |. 931 


fortasse Hasius in animo habuit. Esto, nisi Leuke et Kara-Sou et Vezir-Khan nimis a Bi- À 
thynie finibus distare viderentur. Nobis quidem Bazar eo gratius quo. Doryleo pro- 
pius. ED. | 

Pag.245, A. . xal AopuAadov | De Dorylio, Phrygie urbe olim haud incelebri, nunc vix cura digna (Turcis 

| Eski-Chehr), nihil fere nobis hic dicendum, quia hac urbs 1n priore. hujus voluminis parte 

locum insignem tenet, apud Annam, lib. Xl, pag. 317, ed. nostr. pag. A8, ubi vide not. 
Unum addemus, fuisse hanc Manuelis tempore quasi desertam cum tota circumjacente. re- 
gione; qui quia ambarum gentium confinus próxima erat (ea videntur ad Thymbrim flu- 
vium posita fuisse), inter Grecos et Turcas relicta. quasi ambigua, utrique imperio non 
unius controversie causa fuit, Aliquo certe spatio post hanc secundam Crucigerorum ex. 
peditionem anno 1173 vel 1174, Manuel hujus urbis moenia instauranda suscepit, vallo - 
et fossa cinxit, coloniam Grecam eo duxit (Cimnam. hib. VII, $ 2, sq.), reclamante Ico- 
niensi sultano (Nicet. de Man. VI, $ 1), quippe, ut videtur, contra federa factum; atque B 
hzc inter alias non minima fuit causa infelicis belli quod in fatalem ad Myriocephalum .cla- 
dem desiit. Itaque post istud certamen victor Clitsiesthlanus illam prev ceteris legem impo- 
suit ut Dorylei: moenia. diruerentur (Nicet. de-Man. VI, $ 5), quam legem Manuel et coac-^ 
tus accepit et postea eludere frustra. tentavit. Utique post Clitsiesthlani mortem Doryleum 
videmus cum Ancyra et Galatia uni ex ejus hzredibus in partem cessisse patrimonii (Nicet. 
de Alexio Isaacii fil. , II, $ 4). Postea commune fere de ea urbe silentium. ED. 

245, A. Éviaüfa à» yevouévois | Locum certaminis hujus satis unanimiter definiunt Graeci scriptores, 
Cinnamus prope Doryleum; Nicetas infra, pag. 259, D, ad amnem Bathyn, cepi 30 Bav, 
qui amnis Dorylzeum urbem alluit, vulgo Persec seu Pursec turcice dictus, ut ibi notabitur. 

: Cur vero bis eadem loco diversis temporibus pugnatum fnerit, quivis videt : quia Doryleum 
in agro Turcico vel ex federibus ambiguo fuit haud procul a Graecorum confiniis Gallo 
amne seu monte proximo terminatis. Sed cave pugnam hic tibi fingas magnam atque de- C 
cretoriam, qualem illam olim sub Gothofredo. Commissa hec cum parva matiu, adlparedut 
àAbye , "Turcis videlicet suas et hostiüm vires experiri volentibus, dzomeipacopévois ( Cinnàm. 
hoc ipso loco), ut velitatio magis fuerit quam pugna : quin et si Graecis credas, primo con- 
flictu ambigua, eventu victoribus honesta magis quam splendida, quare ab Occidentalibus 

historicis prorsus omissa est. ED. 

ib, A... Map dvns| Nicetze, lib. I, n? 6, TVauzAdvos; Willelmo Tyrio, loc. cit. Paramum nuncupatur. 

« Huic tamen tanto negotio, ait Tyrius, soldanus Iconiensis non interfuit, sed quidam no- 
«bilis militie sux primicerius, Turcarum magnus satrapa, Paramum dictus, hanc plagam 
« Domino permittente exercuit. Accidit autem anno ab Incarn. D. 1146 (1. 1147), mense 
« novembri. » CANG. — Nulla vere idonea causa est cur Mamplanem seu Pamplanum, qui 

apud Cinnamum et Nicetam Germanos adortus prope Dorylzum fertur, unum eundemque | 
fuisse credamus cum Willermi Paramum qui eos in appudoc fame et inopia profigtos D 
confecit. Eit nomina quidem 1psa parum consonant, ED. 

O249,À — óppaédíav | Nicet. Chon, supra, p. 21 à, D: Eis «oANdv Tiva. &vémecov àggeiMav. ED. 

245, D. Ó 4? và» l'eguavdiv $9 )£| Rex nempe Gallorum, 1d est, Ludovicus VII , nusquam a Grecis no- 

mine suo designatus, ad quem post multum ac nimium intervalli tandem cum Cinnamo re- 


dimus. ED. 


245, D. voUs 6 yàp éx (aciMéus duovvas| De legatis ad Ludovicum missis. vide pag. 244, D, et ibi 
not. ED. : 
Pag. 246, A. . T» Koppdóp auwmemlexórov| Nempe ad Constantinopolim. Res enim a Conrado in Asia 


male geste posteriores aliquanto fuerunt, de quibus ideo minime hic agi potest. ED. 
^46, A. — eire xol Qioe:] Gesta Lud. VII, cap. ix, de eodem rege : « Erat vir naturaliter patiens et 


« benignus. » Odo de Diogilo, lib. III : « Rex Francorum, cul semper mos fuit regiam ma- 
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«Jestatem humilitate condire. » Gervasius Tilleberiensis de Otiis Imperial. ms. de Ludo- A 
vico VII : « Cui successit Ludovicus piissimus, amator cleri, ac verus Dei cultor, qui a muitis 
« deceptus, nullumque decipiens, in sancta simplicitate transivit ad Dominum, relicto Phi- 
« Iippo filio, qui postponens paternam simplicitatem, materni generis astutias duxit in usum. » 


Ludovici epitaphium a Stephano abbate S. Genovefz Parisiensis exaratum :. 


Quantum conjugii permisit copula, castus, 
-^, Quantum justitie regula, mitis erat.. CANG. 


Pag. 246, A. ayAelovos à" ow | Fuit sane Ludovicum inter et Manuelem multa deinceps animorum con- 
sensio, cujus argumenta sunt varie ultro citroque misse legationes, de quibus tom. IV 
Hist. Franc. pag. 655, 656, 687, 691, 692, 697 et 719; preterea initee. Alexii, Manuelis 
filii, cum Agnete filia nuptis.. CANG. — Confer qua mox dicentur de congressu non paci- 
lico tantum, sed amico et quasi fraterno amborum principum. Sed illa concordia infracta D 
postea fuit, quum de Graeci imperatoris mala fide certior tandem, presertim ad. Attaliam, 
factus est piissimus idemque candidissimus rex. Inde cum Siculis adversus Grecos mari 
pugnans aliquando nobis occurret. Vincula tamen affinitatis postea contracta animos indi- 
cant rursus ad. fiduciam conversos. ED. | 

^46, A. — émel dà dyyoU Bubavríov| Integrum ac sine detrimento Constantinopolim peivenisse Gallo- 

/ rum agmen, rectissime observat bellorum sacrorum scriptor eximius Wilkenus; et sic per 
Asiam minorem fere totam. Quapropter, ubi tempus feret, opere pretium erit inquirere, 
feliciter incepti belli sinister unde ceperit eventus. ED. 

246, À. axpéaGeis às [Baaiéo wéppjas| Missi hoc temporis momento a Ludovico legati Constantino- 
polim Aluisius episcopus Atrebatensis, Bartholomzus cancellarius, Archembaldus Burbo- 
nensis, et aliquot alu. CANG. — Missi videntur hi, quorum Cinnamus nunc meminit, 
postquam legationem honoris causa, Palzeologo duce, missam excepisset Gallize rex, diversi C 
ab iis qui prius Ratispona missi videlicet fuerant post exceptos 1bi Graecos legatos Macrem- 
bolitam et Gravinensem ; notata confer ad pag. 232, B. Veremur itaque ne Cangius duas 
confuderit Gallicas legationes, qua tamen Constantinopoli potuerunt conjuncte/ adventum 
regis exspectare. Ambae simul controversiis , qua inter Manuelem et Conradum de discessu 
litigantes exarsere (supra, pag. 242), praesentes et quasi testes adfuerunt, non intervenerunt 
tamen (Od. pag. 33). Sed aberat episcopus Atrebatensis, quem, Ratispona venientem, Phi- 
hippopoli vita defunctum ab Odone discimus.: ED. | 
»46, B. — EleeAoivorri Tovwv| Will. Tyrius : « Interea rex Francorum pane usdem subsecutus vesti- 

«gus, cum suo exercitu. pervenerat Constantinopolim, ubi secretioribus cum imperatore 
« usus colloquiis, et ab eo honorrficentissime, et multa munerum prosecutione dimissus, 
« principibus quoque suis plurimum honoratüs, etc. » Odo de Diogilo, lib. III: « Processimus 
«igitur, et nobis appropinquantibus civitati, ecce omnes illius nobiles et divites, tam cleri, D 
«quam populi, catervatim regi obviam processerunt, et cum debito honore. susceperunt. 
« Rogatus ut ad imperatorem intraret, et de sua visione et. collocutione desiderium adim- 
« pleret, étc. » CANG. mE | 
»46, B. ^. és và faccia] Nempe 1n regiam Blachernarum, qua, sicut jam diximus, Byzantinis impe - 
ratoribus consueta fuit sedes, unde absolute quoque v eaAdziov dici solet, ut apud Cinna- 
mum iníra, pag. 280, D, vel, ut hic et alias, zà jacíAeia, và ávdxropo. Bitur. autem fuit 
— intra et prope muros, prorsus ad septentrionem urbis, quod notandum quia mox agetur 
de altero antiquiore hodieque notiore palatio ad meridiem sito. Nomen hoc venit, si glossee 
fides ignota manu interpolate ad Genesii historias, pag- 85, ed. Bonn. a Blacherno quodam 
Scytha, qui his in locis occisus tradebatur. Cujus traditionis queecumque sit fides, cogno- 


minatum certe fuit palatium ab ipsa, in qua situm fuit, urbis regione jam apud Procopium 
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et Agathiam memorata. Fundatum vero fertur a Pulcheria, Theodosii im p. nepte, Marciani À 
uxore, cujus postea successoribus in delicus fuit, posthabito vetere ad meridiem palatio, 
a Magno licet Constantino in antiqui Byzantii fundamentis zedificato et prospectu gaudente 
(1n Bosporum nempe et Propontidem et Ásiam) supra omnes admirabili; sed ipso tamen 
ad habitandum augustis possessoribus minus commodo, quia inde egredi non licebat. nisi 
mari, aut nisi transirentur urbis platez plebecula confertz et in quattuor fere milliaria pro- 
ducte. Ab hoc vero facilis erat omni tempore et arcanus, si liberet, exitus in proximum 
suburbium et amonissimam villam Philopatium, de qua supra, pag. 339; item ad Dulcium, 
quas vocant, Aquarum Europeas delicias (notata confer ad eandem pag. D), et ad amplis- 
simam pulcherrimamque sylvam Bellegradensem hodie dictam, venationibus maxime op- 
portunam (ibid). Nec deerat prospectus, saltem ex altioribus fenestris supra moenia utbis, si 
liberet, conjiciendus, parüm 1n Aureum Cornu seu portum navigiis frequentissimum, partim 
in circumvirentes agros. Ipsarum sedium descriptio non indiligens ab auctore petenda qui eas B 
integras etiamtum et florentes oculis cognoscere potuerat, Odone de Diogilo, lib. IV : « Fun- 
« datur quidem [hoc palatium] in humili ; sed sumptu et arte decenti proceritate consurgit. . . 
«Exterior ejus pulchritudo fere incomparabilis est. Interior vero quidquid de, illa dixero 
« superabit. Auro depingitur ubique variisque coloribus, et marmore studioso artificio ster- 
« nitur area, et nescio quid ei plus conferat pretii vel pulchritudinis, ars subtilis vel pretiosa 
« materia. » Hac Odo, non talibus m Occidente miraculis assuetus. Plura qui voluerit, adeat 
scriptores bene multos qui de Constantinopoleos veteri topographia sategerunt, Petrum 
Gyllium,' Bandurium, ac supra omnes Cangium in notis ad Villhard. pag. 29:, sq. qui 
singuli labore multo collegere sparsa nunc per historias indicia , tante quondam opulentis 
vestigia. Nam de ipsis edibus sole supersunt ruine, parietes lateritii satis adhuc ampli et: 
alti, sed lacunosi et semiruti, obstructique feedissimarum casularum habitaculis. ED. 
Pag.2460,C. —— ceAMov| Prosequitur Odo : « Rex autem ejus timori compatiens, et petitioni obediens, C - 
« cum paucis suorum intravit, et eum 1n porticu palatii satis imperialiter obvium habuit..... 
« Tandem post amplexus, et oscula mutuo habita, interius processerunt, ubi positis duabus 
« sedibus pariter subsederunt. » Ibi sellane Ludovico regi data fuerit humilior, quod vult 
Cinnamus, non attigit Odo; neque id. vero videtur consentaneum, quum Ludovicus ipse, in 
epistola ad Sugerium, « Constantinopoli gaudenter et honorifice se ab imperatore susceptum 
« fuisse » insinuet, Maxime enim dignitati regie et Francicee majestati detraxisset Ludovicus, 
si Byzantino principi istiusmodi praerogativam in ipsomet Constantinopolitano palatio con- 
cessisset, quam quidem denegasse par est credere, quum Ludovicus qui jam Propontidis 
fretum cum copiis suis emensus erat, Manueli roganti ut ad suum palatium pro rerum qua- 
rumpiam oblata:de novo occasione regrederetur, id plane recusaverit, mandaveritque Ma- 
nueli « ut in ripam suam descenderet, vel in mari ex equo » [sic Cangius cum codd. sed le- 
gendum ex quo, ipso fatente | « colloquium fieret, » ut refert Odo, lib. IV. Cujusmodi D 
congressus formam admisit post hec Conradus , qui primum Manueli locum concedere , ultro 
id roganti, noluerat (cf. infra, not. ad pag. 249, B). Sed hac pluribus prosequimur in dis- 
sertat. XXVII ad Joinvillam. CANG. — At nimium Cangius, ut erat patri erga reges nos- 
iros venerationis retinentissimus,. nimium, inquam, immoratur istis nugis. Potuit enim —. 
Conradus, qui imperator Occidentis haberi vellet, arbitrari multum dignitatis suc interesse, 
sl ex :equo agere cum Orientis imperatore : non item Ludovicus, illo presertim 2vo quo 
inter imperatores et reges maximum discrimen sine controversia habebatur. ED. 
246, C. feuaitorrss| Id est Romaica lingua utentes , Greca quidem illa, sed mulis latinis maculata 
| vocibus (ut est illud eexXo» a latino sella), qualis tum vulgo apud Byzantinos usitata erat, 
nec in familiari tantum sermone, sed etiam in actis aliquando publicis : diversa ideo a pu- 


riore dialecto quae às1o9) vel dOavon) dicebatur, et erat precipue scriptoribus in usu; non 


/ 
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confundenda tamen cum ista viliore et depravatiore, sclavicis aliisque barbaris deturpata À. 

pannis, grammaticis inimica legibus, quam neogrecam vocare solebamus, antequam his 
 nuperrimis temporibus ad aliquam veteris lingue similitudmen) erigere se conata esset. 

Turpissimum istum degeneris lingue usum, Jam tum seculis XI et XII apud infimam plebem 

vulgatum, peculiari verbo vocat Anna, libro II, pag. 51, et lib. XII, pag. 362, Aé&v ioidrica, 

et libro II, pag. 98 ed. Bonn. exemplum ejus affert ex plebeia quadam cantilena 1n ho- 


norem Alexii recens imperantis decantata hoc modo : 


To odGGazov Tis vupivils, xopeis AXéEie, évóncés «0, 
Kai 7)v ócvrépav tO «poi sima xaAós yepdaiv pov, 
Á . - 
(1n secundo versu legendum videtur éz?as xa6os), quod disüchon in puriorem linguam ita 


vertit 1psa : Os dpa xavà uiv 1b vupcvupov oadGGerov Unépcevyé coi ils dyywwvolas, ÀXÉie| v)» 98 uesà 
TÜv atupiauo) ócurépav dpépav, xaÜamsp «is blimérns i£oaE dQinlaco vv émiÉovAeudyy fap edpov. Nos B 
latine sic redderemus : « Sabbato quidem dominice a caseis dicte |id est apud Latinos, 
« quinquagesime |, jucundissime Alexi, istud [1nimicorum consilium] perspexisti ; ejusdem 
« vero dominicae postridie, sicut accipiter (xaUdzep iépaE sive lepdauov), mihi tu evolasti | ex 
« istorum barbarorum insidüis. | » Atque hzc quidem ipsa est lingua quam usque ad. nos- 
tram statem Greci, quum se Pouaíous vocarent, Popoixdv dixere, fapGapixi)v potius dicen- 
dam. Hoc vero non esse Cinnamo feuaite, supra diximus. ED. | 
Pag. 240,C. — cà eiue T6 eimdv xo) áxojcas| De congressu duorum principum Odo de Diogilo, pag. 36, 

multa habet nec lectu indigna, quorum quzdam supra delibata sunt : « Erant fere cozvi et 
« cogequales, solis moribus et vestibus dissimiles..... 51 gestus corporis, si alacritas faciei, si 
« verba cordis intima demonstrarent... ... circumstantes [aulici nempe utrarumque partium] 
« illum [Manuelem] nimio affectu regem diligere comprobarent..... Post hec sicut fratres 
« ab invicem discesserunt, etc. » ED. | "€ 

246, C. xaÜdmrep jon &nv| Supra, ad pag. 239, À, ubi de Philopatio notata vide. Ex hoc autem Cm- 
nami testimonio, electoque Ludovico regi hospitio 1n 11s ipsis edibus quas Conradus occu- 
paverat, colligit aut sane suspicatur doctissimus Wilkenus, Expp. sacr. tom. III, pag. 530, 
damna qus fuerant a Germanis illata, aucta verbis fuisse per invidiam a Gallis ac presertim 
ab Odone de Diogilo sic habente : « In hunc, ut verum fatear, deliciarum locum, Alemannus - 
« imperator irrupit, et undique pene omnia destruens, Grecorum delicias ipsis intuentibus, 
« suis usibus rapuit. Imperiale namque palatium [Bláchernarum], quod muris supereminet 
«urbis, istum sub se habet locum et inhabitantium in, eo fovet aspectum, » sicut jam ad 
pag. 239 notavimus. Nunc vide numquid sit Odoni derogandum : nam quum duo palatia 
Philopatio 1nfuisse dixerimus supra, loc. cit. unum ex iis, fortasse minus, ab Alemannis 
mutilatum Gallorum regem decenter excipere potuit. ED. 

al6, D. — và exps vórov dváxropa]| Palatium Dlachernarum [sed tu cave, lector] intelligit, quod ad D 

urbis partem australem erat, «ps vórov : sic enim legendum, non ep?s vórov. Tta et hb. IV, 
n? 14, lib. V, n9 71, xevà vórov «ijs e2evs idem palatium statuit. CANG. — Hac ita Can- 
gius, ubi tamen cogimur, non sine aliqua. verecundia, a clarissimo interprete dissentire. 
Nullo enim modo debuit ad meridiem urbis collocari palatium Blachernarum, quippe 
prorsus in septentrionali parte situm. Aperte igitur intelligendum vetus seu magnum pala- 
tium in urbis meridiana parte ad ostium Bospori, ubi hodieque sultanorum regia est, vulgo 
le Grand Sérail vel le Vieux Sérail. Idem sonant apud eundem Cinnamum, V, $ 6, 7à xozà 
vórov dváxvopa. Et quod supra in adnotatione Cangiana affertur ex eodem Cinnamo, lib. IV, 
$ 1A, voU xoà vórov Tíüs exbAscs Oóuov, huc quoque referendum est : agitur enim de conclavi 
quodam seu coemnaculo Manuelis jussu in edibus magni palatii (intellige veteris palatii) 


exstructo. Nicetas, ubi ejusdem rei mentionem facit, de Man. VII, $ 3, binas edes accu- 
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rate distinguit, xov 4pQw 7à ávdxropo. Has vero quae nunc laudantur, multo jam antea suis in Á 
historns và x«rà vórov ávdxropa vocabat Michael Attaliata, pag. 10, ed. Bonn. Easdem Anna 
Comnena, lib. II, pag. 66, «à uéya eaAMziov, ubi notam vide, meliorem illam et optimam, 
ejusdem Cangii ad suas in Villharduinum adnotationes lectorem remittentis. ED. 

Pag 2460, D. —— v vjjós veov| Templum Dlachernarum [rursus cave, lector, et vide supra atque infra], in 
quo asservabantur cà évráQia soU Xpio1oD awdpyavo, qua his innuit verbis Cinnamus : Óca cob 
co'ripíou Xoiw/loU «xeAkaavro court Xpiofliavois doli QuARTIpIa. Sepulchrales porro Christi fascias 
a Pulcheria Augusta inventas hac in zde depositas auctor est Nicephorus Callist. tb. IV, 
cap. i1. Vide que observamus ad Ánnam, pag. 196. CANG. — Immo, nisi prorsus in nota 
priore deerravimus, sacellum intellige veteri in palatio sanctarum reliquiarum veneratione 
consecratum. Sic enim Odo de Diogilo, pag. 36 : «In interiori [murorum suorum| angulo 
« [Constantinopolis] Sanctam Sophiam habet et palatium Constantini, in quo capella est qua 
« sacrosanctis reliquiis honoratur. » Caeterum idem Odo plane cum Cinnamo consentit: « Rex, B 
« inquit, duce imperatore loca sancta visitavit, » quibus verbis non Blachernense modo sacel- 
lum comprehendit, sed et Sancte Sophie templum veteri palatio annexum, et alias multas 
urbis ecclesias, Sancte illi Sophie « magnitudine impares non decore, qua sicut sunt admi- 

,«rabiles pulchritudine, sic sunt. etiam numerosis Sanctorum pignoribus veneranda. » ED. 

246,D. —— évvevEOpevos iepois| Intelligit, sed falso, Cangius sanctas Virginis Deiparee reliquias qui in 
templo Blacherniano huic potissimum beatissime matri sacrato asservabantur, quas ipse ad 
Anne librum VII, pag. 196, enumeraverat ex Nicephoro, Zonara , Codino aliisque scripto- - 
ribus, nempe sepulchrales dive fascias, và évrd Qux o"ápyova , ejusdemque tunicam sive amic-. 
Aum, vía» éc0j:» (Codino improprie S«eíav do857a4); item. humerale, id est, calyptram a 
capite in humeros delabentem, dóQopov sive duoQópiov; item zone partem , uépos 7i «ijs Covns, 
aliaque ad vestitum muliebrem pertinentia, «epio1/Auo, nullam vero Christi ipsius vestem 
'sive rem ullam qus dici possit ad ejus divinum corpus atünuisse, qualia Nostro dicuntur C 
iepà 19 cwrnpío [vo XpisToU| ecAdcarra odes, Contra in sacello veteris palatii edibus annexo 
(locum apertissime designante "Odone de Diogilo; vide not. pr.), depositze manebant ipsius 
Christi reliquie, olim ad salutiferum corpus admote, ut Noster ait, v cwruplo eeMicàvra 
ccpuazi, de quibus alibi Cangius, ad Anna librum XIII, pag. A45, et libr. XIII, pag. 92 A2, 
et passim : sancte nempe crucis pars magna, et contexta spinis corona, et clavi quondam 
membris impacti, et ferrum lance: , modo 2óyx», modo $2os improprie dici solitum, « aliaque 
« divinze passionis instrumenta quz quidem sacrosancta Ac/javo , 1n Galliam, sancto Ludo- 

* vico regnante, postmodum allata constat » observante Cangio ibid. (quanquam consulenda 
qua statim addit), simulque scriptis consignante summam illarum reliqüiarum apud Byzan- 
tinos venerationem. Quo minus mirum apud ipsum quasi insigni privilegio iepà illa dici, 
non ut de caeterorum sanctorum atque de ipsius Beatae Marice reliquiis vulgo loqui solemus 
Aenldva ; et virtutem ab ipso preedicari illorum sacrorum tanquam corporibus etiam salutarem, D .. 
unde QuAaxTIpia. vocat. Ea fuit Byzantinorum fides, qui, Cangio teste, « quum morbo con- . 
« flictarentur aut vulnere quopiam laborarent, a sacerdote dolori sacram lanceam admoveri , 
«seu lancez ferro dominice crucis signum fieri postularent, quo levaretur aut curaretur 
« dolor. » Ad quod medicandi genus etiam euchologio Graeco proprias insertas esse preces 
observat idem Cangius. Ad hec ergo divine passionis monumenta referendum esse cen- 
semus id quod hoc loco Cinnamus ait de Ludovico sanctas reliquias invisente, sicut et quie 
Tyrius alicubi traditurus est (lib. XX, cap. xxur) de Amalrico rege easdem adeunte, licet 
ibi non satis aperte duo palatia disüinguantur. ED. 

Pag.247,A. —— émi v)» Àoía» did& ] Octobris die xx, ut plerique recentiorum tradunt. Ut vero docet Odo. 
.. de Diogilo, pag. 47, ultimum 1n Asiatica ora cum Manuele congressus est rex Gallorum ipso 

die quo sol defectum patiebatur, 1d est, supputantibus astronomis, octobris. die XXVI, atque 
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inde statim castra movit in Ásiam interiorem, dies quindecim in illo littore moratus, ut À 

idem testatur Odo, pag. A1. Quare necesse est circa octobris diem x vel xi Bosporum ab 

eo trajectum fuisse. ED. 

34g, A. caUva uév oDv Tfj émp.| Qus hic omisimus, non ad sacra bella pertinent, sed ad Theodosii 
patriarchz in sedem Constantinopolitanam introitum. ED. 

4p À. —— AXapavol 93] Redimus ad Alemannos, de quorum expeditionis miserrimo exitu soli fere 
veterum inter se conferri possunt (reticentibus ceteris. partim ignorantia rerum, quod 
nostri Greci passi sunt, partim, quod plerique Germani, dolore et pudore), Otho Frisin- 
gensis, Odo de Diogilo et qui vix ab ipso differt auctor Gestorum Ludovici VII; Willer- 
mus denique Tyrius, lib. XVI, cap. xx, sqq. Inter recentiores, preter eos qui specialem 
operam bellis sacris navarunt, non omittendus Martenius, Thes. Nov. Anecd. introd. ad 
vol. II. ED. | 

247, À. v)» dià QiXopaMov dméyvocav] Id est , viam illam quam 1psi elegerant (supra, pag. 244, extr.) B 
ultra sequi destiterunt. Ergo, si Cinnamo credas (soli quidem de hac re Greco testi; nam 
Nicetas omnia susque deque vertit, Gallos etiam cum Alemannis turpiter confundens), Cin- 
namo, inquam, teste, cito animos videtur despondisse Conradus, deterritus crebris Turca- 
rum assultibus , ita ut nondum Lycaoniam assecutus, Doryleum inter et Philomelium , mutata 
repente sententia, retro in sua vestigia conversus fuerit, quod vix ferendum ac vix creden- 
dum. Dignior certe fide Willermus Tyrius, lib. XVI, cap. xx : nam Crucigeros primum 
usque Lycaoniam deducit, in qua congregatas fuisse docet maximas Iconensium cstero- 
rumque Musulmanorum vires; et tunc demum perfidos ait duces « postquam in terram 
«hosüum introduxerunt cohortes [id est, Lycaoniam : nos Philomelium aut Philomelii 
« vallem intelligimus, tanquam Lycaoniz vestibulum], primiceris exercitus praecepisse ut ad 
« certos dies, quibus per loca deserta gratia compendii eos transire oportebat, necessariam 
« sumerent ciborum alimoniam, » spondentes nempe paucis illis diebus Iconium esse per- C 
venturos. Hoc Philomelii factum putamus, ubi se via findit in duas partes Iconium utrin- 
que petens, hinc per ipsam Philomelii vallem et lacum Quadraginta Martyrum usitato magis 
itinere, illinc per Laodiceam Combustam. Hac dum posteriore via, sive compendii faciendi, 
sive hostis fallendi spe delusum exercitum traducunt infidi duces (Greca, ut omnes putant, 
an potius Turcica pecunia corrupti?), converso magis quam oportebat ad sinistram itinere, 
agmen in devios montes et usque in Cappadociam perduxerunt, ubi protendentibus se in 
immensum spatiis, deficienübus vero cibis qui in paucos dies Philomelii (ut nos modo sus- 
picabamur) assumpti erant, desperatio et mox dato receptui signo tumultus et fuga Cruci- 
geros pessumdederunt. Non sic omnino rem narrat Odo de Diogilo, sed duces Jam ab urbe 
Nicea octo dierum commeatum Alemannis precepisse, quod prorsus inepte et absurde 
factum fuisset, quum nemo esset Nice qui ignoraret distare ab ea urbe Iconium recta 
pergenti viatori horis sive leucis saltem centum, 1deoque vix posse ab exercitu magno et D 
impedito paucioribus quam viginti diebus iter illud confieri. Ita jam ante discessum mani- 
festi mendacii tenerentur pravi duces facile cuivis obvio revincendi ac perfidie arguendi. 
Contra, si Philomelii tantum praedictum ab iis fuit inter octo dies Iconium peti posse, non 
erat cur quisquam reclamaret. Hoc excepto, convenit satis Odo cum Willermo, et reditum 
illum crucigeri exercitus optime describit, ordinatum primo, mox perturbatum atque con- 
fusum fuga instar, impellente metu, urgente fame, hoste propius propiusque lacessente, 

| nullibi tamen commissa pugna. « Sic tandem, inquit, venere Niceam morientes. » ED. 

sp. A. yevópevol ve dy Nuxaio] Mattheus Paris. : « Evasit tamen imperator cum principibus suis, et 
«cum difficultate nimia usque Niceam pervenit, indeque Constantinopolim profectus | at 
« hoc aliquanto serius, uti mox narrabitur|, usque ad sequentüs initium veris perendinavit. » 


Adde Tyrium, lib. XVI, cap. xxi; Gésta Lud. VII, cap. x. Conradi cum Iconiensibus con- 
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flictum narrant idem Tyrius, lib. XVI, cap. xx, xxr, xxir; Gesta Lud. cap. v1; Odo de Dio- A 
gilo, lib. V, ete. CANG. — Quseri potest quomodo Gallos pone se venientes tam parum 
itineris emensos Nice vel prope Niceam invenerit Conradus ab infelici peregrinatione 
redux. Temporum vero intervalla supputanda sunt. Bosporum trajecerat cum exercitu Con- 
radus medio fere mense septembri (confer supra, not. ad pag. 2344), quem necesse fuit in 
littore Asiatico dies aliquot transigere, dum discessum parat, dum itineris duces exspectat, 
dum de via deliberat (notata confer ibidem) : castra igitur inde movisse fingendus est paullo 
ante kal. octobris. Sub ejusdem mensis initia Gallicus exercitus Constantinopolim pervenit; 
idem medio mense in Ásiam transfretàvit, dieque 26 octobris, viam rursus iniit, certis- 
sima die, quia sol tum eclipsim patiebatur, ut supra dictum. Ergo inter duos exercitus in- 
tervallum quod antea majus aliquanto fuerat ( confer supra, not. ad pag. 234), tamen etiam- 
.tum integri fere mensis erat. Cui, si placet, adde dies aliquot circa Niczeam in Gallorum 
castris absumptos, dum nuntii de Germanis exspectantur (Willerm. XVI, cap. xxur). In B 
summa dies habebis fere quadraginta. Potuit porro Conradus intra dies quindecim aut paullo 
plures Philomelium assequi; inde transversus actus a ducibus, per duodecim fere dies in 
Cappadociam excurrere; tum, re desperata, duplicatis, ut hit in. fuga, itineribus Niceam 
pervenire quadragesimo fere postquam inde profectus erat die, Gallosque adhuc ibi morantes 
deprehendere. ED. 

Pag. 247, A. xol u&i vois d22c:s| De regibus in exercitu Conradi merentibus, dictum jam erat aliquid 
a Cinnamo, sed oblique et subobscure, pag. 235, C. Nunc aperte designantur Bohemis 
et Polonie reges : quam id improprie, magis elucebit e notis seqq. Sed utcumque de 
illorum titulo et gradu statuatur, feliciter secum agi censuit haud dubie Conradus, quod 
ibi primores imperii sui reperiret, stipatos suis quemque hominibus : ac primum, si Cin- 
namo fides, Bohemie et Polonis reges (melius dixisset duces); deinde, sic docente Odone 
de Diogilo; pag. 55, marchionem Montisferrati et comitem Maurianensem , qui, sero nimis C 

. Constantinopolim advecti, Francorum potius quam Alemannorum agmen sequi coacti 
erant (confer eundem, pag. 44); etiam episcopum Metensem ejusque fratrem, Rinaldum 
comitem de Moucon [id est, Mussipontinum|, Lotharingosque videlicet alios, qui Germa- 
nico licet imperio subditi, Gallica hactenus castra secuti fuerant sive easdem sive similes 
ob causas. E quibus conjunctis factus est paullo dignior imperatori comitatus, et forma non 
omnino vana exercitus parum sane numerosi, integri tamen et vegeli, pro miseris quas 
secum reduxerat copiarum reliquiis. Id 1pse summopere expetiverat; nam 1n sua ad proceres 
Gallorum oratione sic loquens inducitur apud Odonem, pag. 55 : « Rogo autem ut de vestris 
«sociis meus numerus augeatur, » quod. statim impertitum ei fuit, jubente ipso Gallorum 
rege (Od. ibid.). Hoc fuit aliquod infortuni! et pudoris solatium. Inde levior, quamvis ex 
alto, casus, vel sic tamen generoso et superbo animo vix tolerabilis, neque diu toleratus, 
sicut sequentia docebunt. ED. D 

247, B. Té£yow| 'Tzechos vocat Cinnamus, quos alii Bohemos, olim sic dictos |ut quidam putant] 
a Tzechio, primo Bohemici principatus auctore, cujus mentio est apud /Eneam Silvium in 
Histor. Bohem. cap. mr: ab ilo enim lingua Slavica seu Slavonica Checos et Czechios 
etiamnum nominari Bohemos constat. Diversi porro |videntur| a Zecchis, de quibus Proco- 
pius, lib. II de Bello Pers. cap. xxix, hib. IV de Bello Goth. cap. 1v, et Theophanes in Co- 
pronymo, pag. 369. Nam isti, procul a Bohemia dissiu, Ponti Euxini littus 1nsederunt. 
Caeterum Vladislaus, Bohemis rex, inter principes, qui sacrae miliüe nomen dederunt, 
refertur ab Othone Frising. lib. I de Gest. Frider. cap. xt, qui Labeslai nomen huic regi . 
tribuit, [non illic modo, sed et] libro II, cap. xxvii, et sic Radericus, lib. HII, cap, xvr, et | 
/Eneas Silvius in Hist. Bohem. cap. xxiv. Sic etiam Guntherus, lib. VI Ligur. : 

Hoc quoque conventu procerum dux ille Dohemus, 
31. 
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Fama Labeslaum quem nominat, ob suo gesta 
Fortiter et bello nuper spectata Polono, 

Ex duce rex fieri meruit, gessitque potenti 
Sceptra manu, cinxitque novo diademate crines. 


Vladislai meminit rursum infra Cinnamus, pag. 323 et 226. CANG. — Wladislaus (sic 
enim in Regestis Bohemie ab Erbeno collectis usque nominatur, seu. quod idem sonat 
Wladizlaus, non ut vulgo apud Germanos illius zvi scriptores Labeslaus vel Labizlaus vel 
Lobizlaus, rarius, quod mireris, Ladislaus), Wladislaus, inquam, inter Bohemis duces 
nominis sui secundus, patris nomen referens, post patruum Sobieslaum ducali solio accessit 


anno 1140, ac primum adversus cognatum et competitorem Conradum, Moravize marchio- 


nem, bella gessit haud satis fausto eventu, donec a Conrado Germanie rege (de quo nos 


actutum) restitutus atque in sua sede firmatus est, unde per reliquam vitam principibus 
Suevis Conrado et Friderico constanter adhaesit, felix si sub extremum evi finem Fride- 
ricum antehac amicissimum a se non alienasset. Consentiunt auctores Wladislaum Bohe- 
mum Conrado ad bellum sacrum proficiscenti comitem se addidisse, quorum nemo expressior 
est Vincentio Pragensi ad ann. 1147 ita tradente : « Quum hac itaque praedicatio [Bernardi 
« abbatis] per epistolam transmissa ad aures Wladizlai ducis Dohemia. et ad ejus principes 
« et primates pervenisset TED supradictus dux intra cordis sui secretum compunctus S... cum 
« fratre suo germano domino Heinrico et cum patruele suo domno Spitigneo et cum plu- 
«rima procerum suorum militia, fratri suo juniori domno "Theobaldo viro prudenti et in 
«armis strenuo ducatus sui gubernacula relinquens, ultra mare iturus et contra paganos 
« pugnaturus crucem assumpsit. » Narrat deinde Zobeslaum [id est, Sobeslaum|, prioris 
ducis filium, absente Wladislao turbas in Bohemia movisse que a Theobaldo fraternas vices 
gerente compresse sint. Consentiunt de Wladislai in Palzstinam profectione Annales Pali- 
denses ad hunc annum, Vincentius Pragensis, alique passim chronographi, ut nihil sit 
certius. Mirum tamen videri potest tanti tamque bellicosi principis nullam fere mentionein 
in sacrorum bellorum historiis, praeter hunc Cinnami locum , occurrere. Tradunt Benedic- 
ini in Árte temporum, tom. III, morbo impeditum fuisse ne ad finem perseveraret, ideoque 


priorem Conrado rege in Germaniam rediisse, id tamen sine certo auctore. Pariter sine 


B 


C 


auctore conjicimus nos Wladislaum seu morbo sive alia causa impeditum, serius Gonrado - 


ipsoque jam preetervecto Constantinopolim pervenisse (tale quid Lotharingis et Montferra- 
tensibus accidisse supra notavimus); ibi se Gallis advenientibus conjunxisse, cumque 11S 
urbem, quod Conradus non fecerat, pacifice intrasse; ibi. demum Grecis artibus circum- 
. ventum Manueli obsequium fidei jurasse, de quo Cinnamus, libro V, $ 7 et'8. Nicez rursus 
Conrado post cladem redeunti, ut fidum decebat vassallum, adhaesisse, praesens nos docet 
Cinnami locus. Profecto deinde ex castris imperatore, conjicere licet ipsum cum Ludovico 
rege Gallisque proceribus in Palestinam et usque Hierosolyma processisse , ubi cxteris prin- 
cipibus conjunctus ostendetur a Cinnamo infra, pag. 349, C. Possunt hzc omnia scriptori 
Greco , ut sunt Occidentalibus quoque dubia, facile concedi. Sed nequaquam concedendum 
quod vult Cinnamus, regem tunc fuisse Wladislaum, et quidem a Conrado creatum. Con- 
radus enim, qui, ut diximus, Home nondum coronatus, imperatorem se nunquam, nisi 
forte ad Grecum scribens imperatorem, nuncupabat, qui poterat, rex ipse, reges creare? 
Sed prseterea nemo historicorum. Wladislaum regio nomine salutavit ante annum 1158, 
quo 1n curia Ratisponensi a. Friderico imperatore jus accepit aurei circuli pro corona ge- 
rendi; atque etiam post illud jus acceptum , utrum pleno regie dignitatis honore gavisus sit, 
inter recentiores criticos, sicut infra dicemus, minime constat, donec Mediolani, propter 
preclara Italico bello merita, rex demum rite. coronatus fuerit. Cinnamus igitur tempora 


confundit, dum in hac secunda expeditione Wladisla1 regis a. Conrado creati mentionem 


] AD PARTEM TERTIAM. 945 


facit, nec est de hac re audiendus; pariterque in vanum cadunt que scriptor idem ob illam A 
ipsam regiam inaugurationem adversus Conradum disputat infra, lib. V, $ 7, loco apud 
ipsum quaerendo. — Quum 1n hac adnotatione nostra controversiam attigerimus priore 
seculo motam, utrum jam a Ratisponensi curia anno 1158, mense Januario celebrata, an 
a Mediolanensi demum obsidione post aliquot menses consummata, vere cceperit rex esse 
Wladislaus, necesse est paucis id argumentum attingamus, de quo multus est in primis 
Dobnerus, quum 1n speciali sua dissertatione inter Dornianas, tom. V, tum etiam in suis 
Hajecianis (seu potius Hayecianis) Annalibus, tom. VI, pag. 380, sqq. et 399, sqq. Ac 
primum de regia dignitate Wladislao Ratispone collata fatendum est constantem pene repe- 
rir1 historicorum et chronographorum illis temporibus scribentium traditionem, cujus vel 
unus gravissimus testis afferri potest Radevicus, lib. 1, cap. xii : «In eadem | Ratisponensi | 
« curia dux Dohemorum Lobeslaus, vir ingenio validus, etc. ab imperatore ac imperii primis 
« ex duce rex creatur anno ab incarn. Dom. wcrvir. » Confer pleniores hujus rei narrationes, B 
sed interdum per adulationem amplificatas, apud Vincentium Pragensem et monachum ano- 
nymum Salzaviensem aliosque chronographos ad h. a. Adde quod Jam ab eo tempore incipit 
Wladislaus in suis actis regium titulum usurpare, qui et ipsi tribuitur in imperiali rescripto 
ad Othocarum Styrensem inter Erbeni Regesta Bohemica sub hoc ipso anno 1158. Sed 
obstare videtur ipsum de hac re Friderici imperatoris diploma, felici quodam casu serva- 
tum et Jampridem a multis editum, nuperrime vero a doctissimo Erbeno in BRegestis, 
pag. 131 : «Fridericus, Romanorum imperator, etc. Noverit posteritas , qualiter nos 
« Wladizlao, illustr et strenuissimo duci Boemorum, ob insignia servitii ac. devotionis 
«tam ejus quam omnium Boemorum merita, honoris insigne quo avus et ceteri proge- 
« nitores ejus, duces Boemiz, beneficio imperialis excellentis coteris ducibus preemine- 
« bant, circulum videlicet gestandi, concessimus, et per eum omnibus successoribus suis in 
« perpetuum. Decernimus itaque... .. ut liceat proefato duci Boemize Wladizlao, illis tempo- C 
« ribus, quibus nos coronam et diadema glorie portamus, in nativitate domini videlicet et 
«in pascha et in. penthecoste (sic), etc. circulum portare, etc.; Testes Eberardus Salzbur- 
«gensis episcopus, etc. Datum Ratispone xv cal. febr. indict. v, anno domini worvi (sic), 
«regni anno vr, imp. vero nir. » Nonnulla sunt in hoc diplomate, si quis propius velit atten- 
dere, notanda : 1? regis nomen 1bi nusquam apparere, sed ducis semper, etiam post collati 
circuli aurei mentionem ; 2? privilegium hoc circuli aurei non tanquam novum citari, sed 
tanquam avitum quo antea fruebantur ejus avus [Wratislaus nempe; quondam rex, | « et ce- 
«teri progenitores, » sicut in ipsa charta legitur, qui nihilominus duces 1b1 nuncupantur, 
ducesque tantum ex omnium historicorum consensu, non reges fuerunt; 3? illud maxime 
videri et esse huic diplomati proprium, quod honor iste circuli aurei non Jam uni duci 
neque intra ipsius vitam concedatur, sed posteris quoque transmittendus, « omnibus succes- 
« Soribus suis in perpetuum. » Ergo credere licet, multo Jam antea et fortasse postquam D 
seculo decimo Bohemia Germanico imperio annexa fuit, honorem praecipuum ac singularem 
attributum fuisse ducum stirpi. Bohemicorum ita ut supra cateros duces eminerent (quod 
In ipso diplomate modo legebamus), medii fere inter duces et reges : cujus prerogative 
insigne videtur fuisse circulus aureus corone loco gerendus, sed quibusdam tantum festis 
diebus, idque non sine imperatoris licentia post uniuscujusque ducis adventum renovanda, 
idque observatum , usque ad Friderici constitutionem BRatisponensem qua primum hzeredi- 
tarius honor iste factus est. Hactenus de circulo aureo. Sed de regia corona ac de regio 
titulo nihil, ut jam diximus, statuit in diplomate Fridericus. Hoc silentio permoti viri docti, 
quidam certe ex recentioribus rerum Bohemicarum conditoribus, atque inter eos non 
ultimo loco Pubitscha, Hist. chronol. part. IV, inique ob 1d exagitatus a Dobnero, nuper- 


rimeque clarissimus Pertzius, Monum. Germ. tom. XI, pag. 161, not. putaverunt falso sibi 
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regium nomen, etiam post Riatisponensem constitutionem, arrogasse Wladislaum, donec 
vere rex ab imperatore coronatus ad Mediolanum fuerit. Atque ipsis favet, quod idem Vin- 
centrus Pragensis qui de Batisponensi immauguratione omnino disertus fuerat, rursus post 


aliquot paginas novam ejusdem Wladislai coronationem, tanquam prioris immemor, afferat. 


Á 


Postquam enim de Mediolano egit, eodem anno 1158, Friderici auspiciis, Wladislai opera 


subacto, deque solemni liturgia ob eam causam in castris celebrata, statim addit, ed. 
Dobner. pag. 60 : « Domnus autem imperator imperiali diademate exornatus, in medio 
«tentorio suo tribunali residens, ubi divina haec fiebant [missalia nempe sacra], quod ei rex 
« Anglie miserat maximum et de opere mirabili, domnum Wladislaum, regem Bohemis, 
« post tot labores et regales triumphos, coram tot tam Alemannize quam Italie principibus, 
« regio. donat et exornat diademate. » Nec solus hoc ille, sed idem post psum narrat, per 
omnia fere consentiens, Gualvaneus de la Flamma, m Manipulo florum sive Historia Me- 
diolanensi apud Murat, Serrpt. Ital. tom. XI, pag. 648, ubi, licet alieno loco, legitur hoc : 
« [Fridericus] civitatem [Mediolanum] per novem menses obsedit : quam cum capere non 
« potuisset, dux Bohemie cum decem millibus virorum pugnatorum, attendens quod innu- 
« merabilibus angariis [falsum hoc aut nimium] imperio [ Germanico nempe imperio] erat 
« obligatus, imperatori ait : «$i vis me a servitiis imperialibus absolvere, et ex duce me 
« regem coronare, ego solus cum gente mea Árcum Romanum |quod fuit precipuum urbis 
« propugnaculum| promitto. » Spondet imperator. Tunc dux Bohemis, etc..... Tunc im- 
« perator in ecclesia Sancti Ámbrosii extra civitatem. [nunc intra muros sitam] ducem Do- 
« hemiae coronavit in regem. » His duobus locis, Vincentii dico et Gualvanei, quum maxime 
niterentur qui Wladislai coronationem regiam, contra Dobneri mentem, Ratispona Medio- 
lanum transferebant, conatus est Dobnerus, ut causidici solent, opposita sibi testimonia 
convellere. Àc primum Vincentii auctoritatem elusit, rem ita gestam ad Mediolanum ingens : 
Wladislaum regem nudo capite adstantem (nam que tunc agebatur festivitas, Beatze Virginis 
" natalitia, diplomate supra citato comprehensa non fuerat) quum vidisset imperator zegreque 
tulisset, diadema ejus capiti imposuisse pretiosum et magnificum , quod nuper ab Anglie 
rege acceperat. Quid ita? Suane ipsius fronte detractum? At illud quod gerebat diadema 
l'ridericus, non regium modo, sed imperiale fuisse necesse est, convexum nempe et clau- 
sum, ideoque non potuit in. Wladislaum transferri : et qui, obsecro, potuisset imperator 
vel ad unam hore particulam nudo capite stare aut sedere nudo capite coram vassallo coro- 
nato? Quid ergo? Allatumne fuerat, tanquam provisionis causa, alterum istud diadema, ut 
misso ab Anglia munere rex Bohemus donaretur? Át vero fuisset hoc erga regem Anglis 
illiberale profecto et incongruum. Quanquam "ne hoc quidem fingi potest, quia, si bene 
latina Vincentii legimus, non diadema, sed tentorium missum imperatori fuerat ab Anglo 
rege. Ergo utique violenta et falsa est, quam Dobnerus excogitavit, interpretatio. Idem 
deinde Gualvaneum testem récusat ut recentiorem , seculo nempe XIV scribentem, et fabu- 
larum amatorem, quod utrumque verum est. Sed ut recens fuerit, antiquiores haud dubie 
secutus est auctores, neque hoc quod nunc agitur ex suo procudit ingenio (quorsum enim 
aut quomodo?), presertim quum aliud habeamus de eadem re antiquius et plane consonans 
Lestimonium. Et quamvis fateamur circa antiquas presertim patrie suc origines fabulis 
indulsisse Gualvaneum, quod commune fuit vitium illius ctatis scriptoribus, tamen ubi ad 
historice veritatis accedit tempora, fabularum magis ipse prodit sobrius : presertim. circa 
Mediolanense bellum fictos omnes ornatus omnemque verborum pompam ita. declinat ut 
brevis potius ultra modum ac jejunus videatur. Quum igitur nec Batisponensis inauguratio 
nec Mediolanensis coronatio validis careat argumentis, restat ut ad utramque conciliandam 
animum non satis intenderit Dobnerus, quod facile fieri poterat, nec dubitamus jam a 


lectoribus nostris factum esse, sic nempe : Ratispone circulus tantum aureus Wladislao, 


b 


C 
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tanquam duci, avorum suorum instar, impositus fuerit : regia coronatio, jam tum fortasse A 
promissa, ideoque hominum «estimatione praeesumpta (unde Radevici aliorumque processit 
error), in aliud tempus procrastinata fuerit seu. majoris pompe causa, seu quo majore 
emulatione futurus rex ad Italicam militiam incitaretur. Utique gerebantur hac, ut diximus, 
anno 1158, neque ad secundam Crucigerorum expeditionem prius multo factam, anno 
scilicet 1147, transferri a Cinnamo debuerant. ED. MM 
Pag. 247, B. — Aéyev] Boleslaus IV rex Polonorum, quos Lechos etiamnum vocari auctor est Sigismundus 
Hebersteinius in Comment. rerum Moscov. a Lecho primo gentis auctore, Zechii Bohemi 
principis fratre. CANG.— De Lechorum appellatione Polonis indita non est cur hic contro- 
versiam 1neamus, quum hujus gentis sicut czeterarum pene omnium origines fabulis involutze 
lateant, et que de Lecho et Zecho, fratribus, Polonorum unius, alterius Bohemorum auc- 
toribus narrantur, ad stabiliendam ambarum gentium cognationem aperte sint excogitata. - 
Confer de ea re multa et vana disputantes auctores omnes qui de rebus Polonicis scripse- B 
runt. Quem vero nunc regem eorum appellat Cangius (ducem verius dixisset), necesse est, 
ut ipse vidit, si ad solos Polonorum annales attendatur, Boleslaum IV intelligi, qui anno 
1146 priorem ducem, Wladislaum II, interdum apud cozxvos Lobeslaum seu Lobizlaum 
dictum, frater fratrem solio dejecit extorremque fecit; hinc vulgo in. historiis regnasse ab 
illo anno scribitur. Is tamen ante annum 1162 ab imperatoribus Germanis (nempe a Fri- 
derico primo /Enobarbo) agnitus Poloniz dux non fuit, nedum rex, cujus regie dignitatis 
titulum nunquam gessit. Preterea non potuit, novs "possessionis curis impeditus, ac ne 
secure quidem in sua sede compositus, secunde Crucigerorum expeditioni interesse. Nar- 
rant tantum historici, Dlogussus presertim unus e veterrimis, etsi non usque fidissimus nec 
satis criticus, Conrado ad sacrum bellum proficiscenti. venisse obviam Boleslaum novum 
ducem cum fratribus easdem partes sequentibus, Germanoque regi comitem se honoris 
causa addidisse per suas videlicet terras aut suis vicinas : immo Constantinopolim usque, C 
si Dlogusso credas, sed potius (nisi nostra nos fallit opinio) usque ad Hungariz confinia per 
Germanicos, imperatore sic permittente, tractus : neque enim aut Poloniam Conradus 
intrasse illo tempore credendus est, aut Hungariam a se alienam Boleslaus. Acceperit ho- 
nores istos Conradus, graviora tum curans, nihil moramur, sed ita certe ut de Wladislai 
prioris ducis jure nihil derogaret; eoque minus quod suam ex fratre neptem, dejecto nunc 
duci collocatam, duplici officio quum ut imperator, tum ut proximus affinis, tueri debuit : 
itaque fratribus Polonis pacem semper et conciliationem cum Íratre majore suasit, intermi- 
nans facturum se post reditum quod ipsi absente se non fecissent. Quando autem de Wla- 
dislai uxore Christina sermo incidit, notandum fuisse illam arrogantis ingenii mulierem 
quae Saxonum et Suevorum imperatorum hinc affinis illinc cognata, tantisque natalibus su- 
perba, non minima fortasse calamitatum causa viro fuit, dum ad ejus aures ogganniens non 
cessat suadere, adhortari, instare, ut solus demum Polonize imperans, duos tresve fratres D 
sua quemque terrarum parte fruentes hzreditariis exuat provinciis : inde plus quam civilia 
bella, ac demum ipsius Wladislai pernicies. Tradunt etiam, sed auctore non citato, Bene- 
 dictini, Wiadislaum ab uxore incitatum regios sibi honores regiumque nomen arrogasse. 
Quod si vere factum, Conrado vel favente , vel connivente et tolerante , factum fuisse oportet, 
Eit aliqua fortasse lux inde potest Cinnamo affulgere, si rex iste Polonus, 93£ Aéyov, cujus 
apud Graecum auctorem mentio est, non Boleslaus fuit, ut supra Cangio visum, sed Wla-- 
dislaus, exsul quidem illo tempore suisque terris ejectus, retinens tamen ex pristina fortuna - 
cum vani tituli fastu aliquas opum reliquias. Quem quid. vetuisset, cum paucis fidelibus 
Conradum in Ásiam prosequi, cujus gratiam omni arte captandam liabuit, gnarus quippe 
fortunas suas ex ejus arbitrio pendere? Sed. heec mere conjectanea, quia nullus auctor Wla- 


dislai istius, tànquam in Ásia militantis memmunit. Immo videtur Dlogussus presentem ipsum 
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in Polonia retinere, civili bello rursus accenso, dum Polonicas res Henricus Conradi filius A 
adolescens, patris absentis 1n Germania vicarius, nec non Eugenius Ill papa restituere co- 
narentur. Tacet pariter de Wladislai Asiatico itinere Martinus Cromerus, vetus hic quoque 
Poloniz chronographus, ad annum 1147 hec habens : « Multi vero voluntarii e Polonis 
« militi: illi nomina dedere et cum Ceesare profecti sunt. » Ubi, si alterutrum e Polonis 
ducibus sacre militize interfuisse cognovisset, sane mentionem fecisset hujus rei. Sed idem 
aliquid a nostra re non alienum habet, dum Crucigeris accenset unum e Polonis principibus 
etate videlicet minimum, Henricum nomine, de quo hec scribit : « Cieterum. Henricus 
«cxlibem vitam secutus ad Hierosolymitanam militiam eum non: contemnendo comitatu 
« profectus est, principatu suo Boleslai fratris fidei ac tutela commendato; cumque totum 
« annum ibi commoratus non vulgare virtutis suze specimen edidisset, sospes reversus est. » 
Prafuerat illi seriptori Chronicum Magdeburgense docens ad eundem annum 11 47, Poloni 
ducis tunc dominantis fratrem minorem sacra in Palaestinam sumpsisse, dum ipse dux (Bo- B 
leslaus) aliud aeque sacrum (ut tunc putabant), sibi vero utilius bellum adversus Prussos 
(1d. est, Borussos etiamtum paganos) susciperet. Ex his Polonie domus ambagibus, divise 
unc inter plures fratres pluresque duces (fors et unum regni titulum affectantem), error 
fortasse subortus est, qui Grecis et Cinnamo nostro persuasit Polonie regem aliquem, 
|. Sicut supra (vide not. pr.) regem aliquem Bohemie, in Conradi castris secunda expeditione 
sacra militasse. ED. 
Pag. 247, B. ——— Odvvovs 0$ axpocoixolic: vo0s éemeplovs| Hungarie partes intellige occidentales, Poloniz vicinas, 


quia Hungaros 1n genere Od»vovs a Nostro vocari notavimus ad pag. 332, C. ED. 


-— 


247, B. — &neidil v6 de vado cuvifecav| Palam hic erumpunt signa mutuz Gallos inter et Germanos 
simultatis, cujus prima notavimus indicia, pag. 2334, À. Erat enim inter duas gentes ex 
emulatione invidia, quam alebat lingua diversitas et morum, atque ipsa belli gerendi diversa 
ratio, quod Galli magis equestri militia, Germani magis pedestri pollerent, ut infra dicetur. C 
Preterea negari non potest infuisse illorum temporum Germanis rusticam et incultam 
quamdam asperitatem. Itaque toto per Hungariam et Greciam itinere multo quam nostri 
insolentius rapaciusque cum incolis agebant. Testatur id non uno loco nec sine gemitu 
gravis et pius scriptor Odo de Diogilo, ut videlicet pag. 27 : « Visum tamen est aliquibus 
« hoc [meolarum adversus Crucigeros odium, Grecis praesertim insitum animis| Alemanno- 
« rum nos precedentium culpa fuisse, qui quum omnia preedarentur, invenimus eos insuper 
: aliqua suburbia combussisse. » Alibi temulentos illorum quosdam depingit post agmen 
suorum 'reptantes inque viis passim ebrietate collapsantes, unde incolis praeda fiebant, 
pag. 90 :« Incedunt igitur satis audacter, sed minus sapienter, quia dum in terra illa ubique 
« inveniunt opulentiam et in ea non habent temperantiam, pedites eorum remanentes ebrii 
« necabantur, et inhumatis eorum cadaveribus omnia foedabantur. » Sed et sicubi annone 
mercandz causa cum Francis mixti versabantur, injuriarum initium ab iis plerumque fiebat, D 
ibid. pag. 38 : « Itur ad forum ab utrisque; sed Alemanni non patiebantur ut Franci aliquid 

^J «emerent, nisi postquam ipsi exinde satis habuissent. » Atque hec uno verbo resumuntur, 
ibid. : «Nostris etiam erant importabiles. » Quas nos huc pramittenda duximus, ut sequen- 
tibus viam pararent. ED. 

247, B. «o)155| Tollius « pedes, Alemanne » interpretatur, id est gallice : à pied, Allemand, quia 
Grecis forte «os, « pes » est : : sed: quum vocabulum istud. ovzóy, gallicam sapiat pronun- 
tiationem, probabilius est eo expressisse nostrum pousse, hoc est, « insta, curre, propera, 

« Alemanne : » quod quum Alemanni, qui pedites pugnare solent, contra quam Franci, quo- 
rum robur in equitatu semper fuit, quod etiam scribit Ánna, lib. V, pag. 140, vel potius 

- | quod eorum equi variis in conflictibus ab hostibus jam casi essent, facere haud. poterant, 


Franci Alemannos irridebant et sugillabant, tanquam segnes et ignavos. Ámissos sane passim 
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et exstinctos in longa ista et fastidiosa peregrinatione plerosque Alemannorum equos testatur A 


Viterbiensis : 


Qui fuerant equites, pergunt moriendo pedestres. 


Atque inde inter gentes prius conjunctas dissidii fomes..... Notat etiam Odo de Diogilo, 
lib. IT, ut« Nostris erant importabiles Alemanni » eo in itinere, ita Alemannos « Francorum 
«superbiam » dedignatos, non semel contra illos arma sumpsisse. Alemannos certe ut 
« equitando ignaros » perstringit Nicephorus Phocas apud Luithprandum in kegat. eui an 
omnino fides prastanda sit hac in re, dubium facit Victor, qui in Caracalla, « Alemannos, 
« gentem populosam ex equis mirifice pugnantem » fuisse ait. CANG. — Sic Cangius : qui 
ideo Tolliane interpretation! ex germanica lingua deprompte gallicam | suffecit suam : 
pousse, Allemand, sed nou ostendit neque ostendere potuit doctus interpres, in istis quas 
ipse fingit gallicis vocibus quid. inesset contumelize, vel quo pacto convenirent cum Cin- B 
nami narratione de pedestribus magis quam equestribus Germanorum studiis. Aliter vir eru- 
ditus Hakenus in sua bellorum sacrorum Historia, tom. III, pref. pag. vir, ex graco «ojr6 
germanicum poíz extundebat, quod est apud illam gentem interjectionis genus usitatissimum, 
idem fere quod Grece ««zol vel &a6al, potuitque, ut Hakeno visum, Germanis a Gallis per 
deridiculum objici. Sed neque hoc cum Cinnami narratione convenit, atque etiamsi (qua 
de re disceptare nolumus) 1n ludibrium verti posset, dubiüm sane an saeculo XII usitata jam 
fuerit. Itaque doctissimus idem et sagacissimus totius de bellis sacris historize scriptor Wilke- 
nus ad Tollianam merito rediit interpretationem, et fuss in oz? latere minime dubitavit. At 
objici potest id quod Wilkenus parum curavit, recentiorem hanc vocábuli formam fuss illo 
seculo receptam nondum fuisse. Nam si lexicis probatissimis crédendum , fuit in primaeva 
germanice lingue dialecto fuoz vel foz usitatum, in. posteriore habendaque jam pro media, : 
vuoz. Esto:: nullum tamen horum videtur, ut nec hodiernum fuss, nimis a graeco «ojro» C 
recedit; constans quippe iisdem radicalibus sonis. Immo greca scriptura in » terminata prope 
accedit ad. dativum solemnem casum in forma dicendi zu fusse, antiquitus zi fuoze vel 
vuoze, omissa quidem praepositione zu, sive, ut olim sonabat, ze vel zi : at Galli germa- 
nicam linguam «oepegóoüvzes, non adeo grammaticis regulis obstringere se debuerunt, nec 
dubium est nostros etiamnum gregarios milites in tali dicterio cantaturos sine prepositione : 
fuss Deutsch. Quod ad alteram dicterii partem attinet, doctissimi germanicarum glossarum 
interpretes, Graff in suo Antique germanitatis Thesauro, tom. II, p. 739, et fratres Grimm, 
tom. I, pag. 218, vocem Alaman ita cum a scriptam habent ; Beneker, in Medie germ. 
Lexico, Aleman et Alman : quarum formarum alterutras seculo XII atque 1deo nostrarum 
expeditionum temporibus prevaluisse nulli dubitamus. Ita convicii franco- Bermanici sonum 
integrum reddidit haud absurde Cinnamus, «oíz?5, ÀAapové. ED. | 
Pag. 247, C. l'eguavol ply yàp Trmov..., AAapavol d$, x.7.).] Francos sive Gallos equestri militia, Aleman- D 
nos pedestri, superiores facit Noster; et hec opinio usque ad tempora nobis propiora, pre- 
cipue xvi et xvir secula duravit, quibus mercenarii pedites (Landsknechte) maxime ex Sue- 
vicis, id est, proprie Alemannicis, Germanis provinciis, conduci solebant, quum equites 
( Reiter) posthaberi solerent. Nunc quasdam Germanis partes, propter superiorem equorum 
naturam, gallico equitatui nihil 1gvidere aut etiam prestare, consentiunt rerum militarium 
periti. ED. ! ! | | 
2Áy C. —— xai £v óópari] Vide notas ad Anne pag. 171. CANG. —  Celebrabantur potissimum Franci 
nostri a [medii evi] scriptoribus quod hastas egregie quaterent. Nicetas in. Man. lib. III, 
$ 3, de Latinis seu Francis : xal à éx v» Aocrivw éxsice olparierrixóv. uéya. 19. 0ópori éyxavyd- 
uevov. Cinnamus lib. II, de iisdem Francis : tov Té evalaAds dvaGüver xal Güv Oópor: éntAdaa- 
je&iol ud2uoa. Fulcherius Carnot. lib. II, cap. xut : « Sed quia sciebant milites nostros esse 
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« probissimos bellatores et mirabiles de lanceis percussores, non sunt ausi cum eis bellum A 

« committere. » Albertus Aq. lib. IV, cap. vi, de Hierosolymitanis Francis : « Horum ferre 

« vestes, clypei auro et gemmis inserti variisque coloribus depicti; galez in capitibus eorum 
(« splendentes super solis splendorem coruscant; haste fraxinee 1n manibus eorum ferro 

«acutissimo prefiae sunt, quasi grandes pertice; equi eorum cursu et bello doctissimi ; 

« vexilla in hastis eorum nodis aureis et fimbriis argenteis montes in. circuitu nimio lucis 

« decore coruscare faciunt. » Ad Ànn. loc. cit. CANG. 

Pag. 247, C. FÉoeióy) yodv «o1e| Quodnam vetus illud Alemannorum cum Francis proelium innuat Noster, 
plane incertum est; et pauci sane fuerunt ejusmodi conflictus sub nostris tertie stirpis regi- 
bus, usque ad Ottonis IV imperatoris expeditionem in nostros agros sub Philippo Augusto 
factam ideoque temporibus nunc apud nos memoratis posteriorem. Sed veterem et in castris, 
ut videtur, Gallicis populari servatam traditione famam secutus est Cinnamus. Caeterum 
Teutonici equitatus usum in acie duplicem ac pro temporibus ancipitem inique profecto B 
deridebant Galli milites, obliti videlicet quam gravis parumque aliquando idonea pugne 
esset nostrorum equitum armatura. Exemplum sane nobilissimum Germanici usus illo sa- 
crorum bellorum avo vigentis attulit ad h. 1. Wilkenus ex Willermi Tyru lib. XVII, $ 4, 
in commissi ad Damascum proelii narratione, « ubi tam ipse [Conradus imp.] quam sui de 
«equis descendentes et facti pedites, sicut mos est Teutonicis in summis necessitatibus 
« bellica tractare negotia, objectis clypeis, gladiis cominus cum hostibus experiuntur. » ED. 

Pag. 248, A. 6Xpt uà». xal él v)» GadEAQov dpa. Éydipowv] Invito sane, sed dissimulante Conrado, quem 

partium in agmine inferiorum pudebat et pigebat, sicut et nunc apertissime et rursus infra 
dicetur : o2 oQócpa. éÜsAodcios cízero. Viam autem quam tunc habuerint exercitus juncti (Con- 
rado enim diximus simulacrum exercitus superfuisse) nemo melius exposuit Odone de Dio- 
gilo : nempe ab urbe Nicaa seu potius Niceno lacu, ubi Galli castra posuerant, Lopadium, 
pag. 53; inde Philadelphiam versus usque Esseron (Turcis hodie Anschver), locum antiquis C 
ignotum aut innominatum (ibid.); inde relicta Philadelphensi via trans montes arduos atque 
asperos Átramyttium (Occiduis scriptoribus corrupte Demetriam), 1dque suadente ipso 
Conrado, pag. 56, qui usque Philadelphiam octo dierum iter superesse, neque annonam 
sufficere, et plus opis e littoreis urbibus sperandum esse monstraret, fortasse Jam de reditu 
cogitans ideoque ad mare spectans. Atramyttio profectis Pergamum et Smyrnam et Ephe- 
sum iter fuit, maritimas urbes, nobiles quondam et divites, atque etiam tum grecas, sed 
jam prope desertas et dirutas, ibid. pag. 58. Ephesi valedixit Conradus sociis ad. sua fata 
dimissis, ibid. Quare soli Jam narratione.prosequendi nobis erunt Galli, licet Germanorum 
proculdubio reliquias aliquas secum trahentes, sed illas paucas et parvi habitas, de quibus 
historici ne mussant quidem. Inde Tralles; ducente via, perrexit exercitus, atque inde ad 
ripam Maandri, haud procul Antiochia Cariz. Hiec est ipsa via quz in veteribus itinerariis 
secus mare dirigitur; que prima a nobis indigitata fuerat, pag. 244, C , quamque ab Ottone p 
Frisingensi medie per Philadelphiam sequendz, recte necne, prelatam esse diximus. Hanc 
prius neglectam repetit rursus Átramyttii crucigerum agmen, neque posthac usque in Pam- 
phyliam deseret. Sed inde patet nec Conradum nec Ludovicum Philadelphiam accessisse 
quam longe ad sinistram reliquerunt, ut necessario multum sit in hac parte Cinnamo dero- 
gandum. Nec quidquam est subsidii petendum a Niceta , qui totum hoc Crucigerorum iter, 
ignarus an incuriosus, pretermisit. ED. 

248, B. du£2ei xal (jacet 30v oxonóv éniolle(Aas éàfAov.| Notandus omnino locus, ex quo patet Con- 

radum litteras priorem misisse Manueli, prioremque redeundi consilium, oblique licet, uti 
. remur, aperuisse : quod sequentibus multum lucis afferet. Àc primum inde sequitur eam, 
quam mox lecturi sumus, Manuelis epistolam non sponte oblati, sed humane praestiti officii 


loco esse habendam. ED. 
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Pag. 248, C. óc xal Guyyevi| Affinis fuit Manueli Conradus ob duas sorores a duobus imperatoribus A 
uxores ductas, sicut.infra dicetur. Mirabitur vero quispiam quod auctor epistole &£vyyevi 
vocet, .1d est « cognatum, » quem proprie magis adeo), « affinem, » dixisset, seu; Demo- 
sthene auctore, pro Phorm. pag. 949, ed. Reisk. evyxsóeofifv. Ipsum enim genus affinitatis 
contractum inter eos fuerat, de quo Pollux, lib. III, cap. iu : Oi 94 à022Qàs yipawres óuóyap- 
6po: 1] osyyapGpoi 3) p&XXov cvyxnósoTal. Verum inflexe grecitati mos inoleverat ut vox oevyye- 
»)s cognatos pariter et affines designaret, ut hic et paullo infra, pag. 249, D, et de duobus | 
longinquis satis affinibus apud eundem Cinnamum, lib. III, $ 9 : confer etiam not. ad 
Cinnam. infra, pag. 282, À. Eoque magis invaluerat ille mos quod apud theologos Grecos 
in prohibendis dirimendisque matrimoniis utriusque conjunctionis gradus eodem | plane 
modo, tanquam omnino pares, numerarentur : quod et alias nobis erit observandum et pre- 

sertim ad pag. 293, B. ED. | | | | 

248, D. énipeurréov | German. CPolitan. cod. er. Coislin. 278, fol. 1 27, V? ; OpovrioTéov Tis caQu- D 
velas vÀv Aóycv, xal Tijs expos ToUs dypauudrovs éniueiavéov. ED. | 

Pag.249,A. . To uiv à ypdupa| Simul cum his litteras alias accepit Conradus eque benignas pariterque 

- ad reditum invitantes, Irenes scilicet Auguste, Manuelis uxoris, sororize gus, de qua muliere 
plura nos infra. Notat istud Wilkenus ex epistola Conradi ad Wibaldum mox apud nos rursus 
citanda, Sed nobis hoc insuper notandum, lrenes nullas antea memorari litteras ad proxi- 
mum affinem suum sororis virum, ne stantem quidem ad Constantinopoleos portas; idque 
consulto, quz fuit illius mulieris prudentia, ob simultatem quam duos inter principes 
exortam cernebat ac dolebat. Contra sub idem tempus litteras ejus femine non semel ad 
Eleonoram Ludovici regis uxorem, Gallica castra comitantem, perhumane missas memorat 
Odo de Diogilo, pag. 35. ED. 

»ig.À. — Slo» ómlow éxspei] Ita. sane imperator : at reliquo ejus exercitu quid factum sit, nemo 
nos docet. Credibile est, quidquid illi supererat militum, Gallicum agmen Attaliam usque C 
secutos esse, ubi nove seu potius ultime manebant ipsos calamitates. Aliquid etiam de iis 
infra, ad pag. 265, A. ED. 

249, B. «pos ÉxXenóvio|] Relictis ergo sociis Germanus. princeps in sua, si Cinnamo fides, rediit 
vestigia, ómíow éxoleer, et Hellesponti oram terra consecutus est, epós Éoouonóveo yeyovas , quod 
quidem fieri sine periculo potuit, quia, ut olim diximus, erant tum illae provincie sub Greca 
ditione pacate : inde facilis in Thraciam transfretatio. Sed longe aliter Odo de Diogilo. 
Narrat enim ambo principes simul Ephesum pervenisse, pag. 58; ibi accepisse ab imperatore 
Byzantino litteras, consilium , opportunum fortasse, dantes ut 1n Graecis oppidis maritimis 
hibernacula sumerentur; Conradum quoque, si valetudinis 1d interesset, Constantinopolim 
invitantes. Et Gallum quidem regem consilium parvi fecisse; Germanum vero, scriptis ob- 
temperantem, Epheso recta Byzantium petiisse, pag. 59 : « Et Alemannus poenitens quod 
« Constantinopolitanum imperatorem non viderat |dum scilicet juxta. ejus domicilium trans- D 
«iret], apud eum reversus est hiemare, » mari nempe reversus, non terra, reticente licet 
historico, eademque fortasse. navi quae litteras attulerat. Nec dissentit Willermus Tyrius, 
lib. XVI, cap. xxi : «Ipse ab Epheso, usus navigio, Constantinopolim reversus est. » Ex 
his cieterisque supra notatis, quid colligas? nisi litteras (id aperte docet Cinnamus) misisse 
ex via Conradum ad Byzantinum imperatorem, acceptoque Ephesi responso, inde mari sol- 
visse. ÀÁc nequaquam Cinnamo concedendum, illas Conradi, ad Manuelem litteras Phila- 
delphis scriptas fuisse, ut nec Roberto de Monte ( Append. ad Chron. Gemblac.), Thyatiris, 
quia per neutram istarum urbium transiit Conradus, ut supra dictum. Restat ut Germani 
principis inconstantiam notemus, qui paucis ante diebus Gallorum regi societatem itineris 
promiserat indivulsam, paratus quocumque ordine agmen sequi, ut ipse aiebat apud Odo- 
nem, pag. 55 : « Nolo itaque deinceps a vestra societate sejungi, nec susceptus primus vel 
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«ultimus recuso collocari, quia non possem hostes obvios propulsare... Quo volueritis A 
mea tentoria collocentur. » ED. 

Pag. 249, B. Év0a 79 [BaaiAet Diepidv «yoioypévo] Parum refert quirere, quid in illa ora, nempe in Thra- 
cica Chersoneso ageret Graecus imperator; subit tamen suspicari, venisse illum ad Inspi- 
cienda muniendaque maritima illius hittoris oppida, Hellesponti presertim, qua, dum freti 
angustias defendunt, classes hostiles a Dyzantinis arcent moenibus. Hoc enim ipso anno 
gravissima incommoda a Siculis seu Normannis Siciliam tenentibus, Greco illata erant im- 
perio, novique metus urgebant. Rogerius siquidem rex, quum adversus Manuelem inimi- 
citias gereret, eumque Crucigerorum adventu impeditum videret, immissa classe, Byzan- 
tinas oras non Íonii tantum maris, sed totius veteris Grecis, miserrimis direptionibus 
vastaverat, de quibus nos plura infra ad Nicetam, pag. 252, D. ED. | 

2149,B. —— v9 faci cvyyeyovos| Meminit hujus congressus et satis quidem prolixe Arnoldus Lu- 
becensis, lib. II, cap. xv, in quo, attritus licet rebus adversis Germanicus imperator, memor B 

tamen su: dignitatis, secundo loco non sustinuit haberi post Grecum, rogantem ut primus 
adiretur salutareturque : « Tandem sapientiores ex utraque parte hoc consilium dederunt, 
« ut in equis se viderent, et ita ex parilitate convenientes, sedendo se et osculando saluta- 
«rent, quod et factum est. » ED. | 

249, B. éni Buddvriov| Pauca omnino scriptores Occidentales de isto Byzantino itinere, quippe ad 
laudem latini nominis nihil utique conferente. Willermus statim post verba superius pro- 
lata hec addit : « Constantinopolim reversus est, ubi a domino imperatore multo quam 
« primo adventu susceptus honestius, moram apud eum usque ad veris initium sequentis 
« cum suis habuit principibus. Erat enim inter eos affinitatis vinculum; nam eorum uxores 
« sorores erant, etc. » Idem sed brevius, citatus Jam nobis Odo de Diogilo, pag. 59 : « Apud 
« eum reversus est hiemare. » Et certum est transactam 1ib1 hiemem, oblectamentisque va- 
nissimis, quz a Cinnamo recensentur, impensam. Non ait neque negat Conradus, sed dis- C 
cessum ab exercitu parum sibi honestum commodiore pallio velat in sua ad Wibaldum 
epistola LXXX : « Quia et nos infirmitas et multos nostrorum invaserat |in Ásia nempe post 
« factam Atramyttii vel Ephesi moram], recuperata sanitate procedere volebamus; sed inva- 
«lescente egritudine, nequaquam ire volumus. Rex igitur [Ludovicus] cum exercitu do- 
«lenter profectus, quantum potuit, nos prastolatus est; sed diutina infirmitas nos tenuit. 
« Quod cum frater noster, Grecorum imperator, audiret [nihil 3pse de suis ad Manuelem 
« litteris], vehementer indoluit, et cum filia nostra dilectissima, imperatrice, sua videlicet 
« conjuge, ad nos prepropere descendit [ambigua vox et consulto quaesita], liberaliter nobis 
«et principibus nostris sua necessarià ad iter nostrum largiens, quatenus a medicis suis 
« citius curaremur, quasi vi Constantinopolim in palatium suum reduxit. » ED. . 

249, B. Séavpd vs anvroóxzà| Theatra Constantinopoli preter hippodromium nulla fuisse constat 
(Cang. ad Annam, pag. 172 : Willerm. Tyr. lib. XX, cap. xxi, extr.) , nisi Xylocircum ad- D 
dere velis, aliquando extra portam hujus nominis e ligno constructum (de quo nos infra, 
ad pag. 323, B), gerentem ipsum quoque hippodromii vicem. Scenice enim fabule legibus 
ecclesiasticis prohibitze locum ibi non habuerunt. Quasdam tanien hujusmodi celebrasse 
videtur in suis castris Andronicus Comnenus nondum imperator in provincia. Cilicia. mili- 
tans, eouóiais éavyróv vais dv gxyvijs édedexei (Cinnam. lib. HL, $ 1 9), si tamen hic vere sensus 
est, nec legendum mz exyvís, « sub tentorio. » Verum hac utique castrensia fuerint oblec- 
tamenta, rudia sane tentamina artis apud Dyzantinos ignota. Quid igitur significari. credas 

- his Cinnami verbis Séapd sc axvrodemá? Nos quidem Sara interpretamur tanquam S9«ed- 
pasa, « spectacula. » Quaenam vero spectaculorum varietas in hippodromio dari potuit? Ludi 
sane curules et equestres, et fortasse pile equestris lusus qualis a Cinnamo describitur 


libro VI, $ 5, et alii similes. Nam ludicra certamina que 1n Occidente torneamenta (tournois) 


AD PARTEM TERTIAM. 353 


vocabantur, sero admodum Constantinopolim esse invecta notavimus ad pag. 282, À. Minora À 
omittimus spectaculorum vel oblectamentorum genera, qua. Nicetas émewóóm vocat, de 
Anidron. I, $-4, equestribus ludis intermisceri solita, ut gymnicum agonem, yuprixbv deÜov, 
pugilum, ut opinamur et luctatorum, ab eodem memorata, ibid., ceteraque minus etiam 
nobilia et decora 1bidem recensita : Tà ézeioósia Sedpuaa, dv ols Qay£ovoi, v0 Seuevov oi 91à 
unpivüev eis Dios dvappiyoiuevo: xol Unó paxpá xol eng và ouvéyovvi xaNvdie énopyo)uevo: Oupiwi, 
éri dà oi ax Iyvómoóes Aayivoi xol xves ai Supsvruxal, QuAoTOwUTOUs dmodsíxvuvra voUs dxüews Sreampo- 
Gdpovas. « Episodia, inquit, animos vulgi intuentis exhilarant homines funiculorum. ope in 
« miram scandentes altitudinem, et qui parvo admodumque tenui veste per aera saltibus lu- 
« dunt, etiam alipedes lepores canesque iis venandis exercitati, et quecumque talium delec- 
« tationum studium spectatoribus 1nsuetis afferunt. » ED. 

Pag.249, B. —— dua vpufpeciw] Dignus utique fuit tanto vectore apparatus, nec refert quaerere an spufpeis 
istee ezedem fuerint qua anno priore petenti Conrado denegatoe fuerant supra, pag. 242 ,D. B 
Willermus, lib. XVI, cap. xxvm : «Interea dominus imperator, transcursa hieme apud 
« urbem regiam, ubi a domino Constantinopolitano humanitatis legibus diligenter, prout 
« tantum decebat principem, tractatus et donis in. decessu largissimis. cumulatus |suppl. 

« fuerat], classe, quam eidem imperialis magnificentia deputaverat, vectus, cum quibusdam 
« ex principibus suis in Orientem perveniens, portum attigit Ácconensem. » ED. | 
249, €. NuxnQópov o0 Aaciórov] Ienotus iste, sed non 1enobili loco natus, s1 cognatus fuit Theo- 
dori Dasiotze, qui Mariam Andronici Sebastocratoris, Augusti fratris, filiam uxorem duxisse 
fertur, apud Nicetam de Manuele, I, $ 1. Cognomen familie videtur a patria vel origine 
ductum, et quis scit an Daseis Arcadiz loco prisce civitatis nomen retinente? cujus loci 
ethnicum Pausanie quidem Aacedzns (si doctorum conjecture probentur); sed duplex forma 
legitima esse potuit, ut Á«laxudrns et Àv]oDuoris , MaccaAufrus et MacooXurns, etc. Dyzantius 
geographus Aacvórus scribit, quod proxime ad Aacirns accedit, nisi prorsus idem est. ED. C. 
249, C. u&L vois dXvs | Prorsus ut supra pag. 247, À, ubi vide not.; sed hic verius. Illic enim 
Bohemis Polonieque duces falso pro regibus haberi querebamur : hic veri reges intelli- 
gendi, Gallie- nempe Ludovicus paullo post Conradum ad locos sacros advectus; et rex Hie- 
rosolymorum Balduinus quem obviam Germano imperatori extra civitatem sanctam pro- 
cessisse narrat Willermus, loc. supra cit. XVI, cap. xxvi. Ideo tres omnino reges recenset 
idem auctor in curia seu consultatione Crucigerorum procerum quam Hierosolymis habitam 
tadit, lib. XVII, cap. 1. Inter ceteros quos ibi commemorat düces non omittit, nobis jam 
notos vel infra cognoscendos, e Germanis Ottonem Frisingensem episcopum et historicum 
imperatoris fratrem; Fridericum Suevum ejusdem ex Friderico fratre nepotem, qui postea 
regnavit; Henricum, ducem Austrie; Guelfonem seu Welphonem Bavarize ducem vel quasi 
ducem; Willelmum, Montisferrati marchionem tunc adolescentem, postea seniorem vulgo 
dictum, de quo nos multa infra, ad pag. 316, C, Italum hunc quidem, sed sub imperiali D 
vexillo militantem ; Guidonem, comitem de Blandrata, Italum hunc quoque, prioris. vicinum 
et affinem et in omnibus bellis socium. Ex Gallis Robertum comitem Perchensem regis 
. Ludovici fratrem, Theodoricum Flandrie comitem, Henricum comitis- Campanensis filium 
de quo nos aliquid 1 in notis ad pag. 230, D, aliosque. Horum plerosque, seu Gallos seu 
Germanos, cum rege Gallorum mari vectos Áttalia in Palaestinam venisse non dubitamus : 
confer quz infra noiabuntur ad pag: 265, A. Ceteri quos Willermus ibi recenset, quibus 
adde cardinalem de Florentia Romane sedis in Syria legatum, in hoc regale consilium ex 
Ipsis. terre sanctee optimatibus admissi erant. ED. 
sig, C.  aPrbs civ vavcl vais eipnuévais| Grecis nempe navibus, quibus advectus m Palestinam fuerat; 
Àt hoc non modicum fuit munificentise augusti signum. Nam reputanda, si cui vacat, tem- 


porum intervalla. Conradus ineunte vere transvectus in Palaestinam, Áccone seu Ptolemaide, 
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quo. appulerat, Hierosolyma venit; adventantem Ludovicum ibi aliquando opertus est; À 
Damasci obsidioni, qu: quidem non ante augustum. mensem soluta est, interfuit; dies 
aliquot circa Áscalonem consumpsit; septembri denique mensis octava die. Àcconis portu 
solvit : ita sex menses integros Byzantine triremes in eo portu Conradi reditum incertum 
exspectasse narrantur. lta quidem Nicetas. Modestior tamen navigatio fuit hujus principis, 
si Willermo fides, lib. XVII, cap. vui : « Parato navigio, sumptaque licentia [a Ludovico 
« nempe caeterisque principibus], in regnum proprium est reversus. » In regnum proprium, 
nimirum in Germaniam, ita sane : sed facta prius 1n Grecia, Thessalonice nempe, uti mox 
dicetur, nova mora. Precipuos secum abducebat comites, nepotem ex fratre Fridericum 
sepe Jam dictum sepeque dicendum, et fratrem uterinum Ottonem Frisingensem, epi- 
scopum eundem et militarem ducem et historicum, preter alios quosdam infra citandos, 
ubi de reditu ipso in Germaniam agetur. ED. 
Pag.249,C; .— OsccoaXovixn| Otho Frisingensis de Gest. Frid. cap. uix : « Conradus. Romanorum imperator, B 
«naves apud Ptolemaidem ingressus, fratrem et amicum suum Manuel, regie urbis prin- 
« eipem, 1n. Achaiz seu Thessaliz fmibus inveniens adiit, cum eoque, tamquam ex longa 
« vita fatigatus, laboribusque fractus, et non modica infirmitate correptus, per aliquod tem- 
« poris spatium ibi quievit. » Adde Will. Tyrium [XVII, cap. vir], et Gesta Ludov. càp. xxvir. 
CANG. — Rescierat ergo Conradus ac videlicet ex ipsius Manuelis litteris, eum tunc non 
Constantinopoli, sed 'Thessalonice morari Et quidem agebatur annus : 148 plus quam 
medius, 1mmo jam ad autumnum provectus. Tum vero Graecus imperator classem suam, 
ad ulciscendas Siculorum injurias (de quibus nos alibi) comparatam, sed ob vehtos contra- 
rios morantem, in aliquo hujus littoris portu, videlicet Thessalonica aut circa ea loca exspec- 
tabat (Cinnam. III, $ 4), illa nempe classe ad Corcyram reciperandam vela daturus nisi 
postea mutato consilio maluisset , praemissis navibus, ipsi in continente hiemare : quibus de 
| rebus, ab instituto nostro alienis, adi, si vacat, Cinnamum ipsum, loc. cit. ED. C 
249,D. | Ómws IraMav, x7. ] De nuptialibus istis pactionibus, ad quas non semel postea respicietur, 
nonnulla huc aíferantur necesse est altius repetita. Ac primum Italiam intelligi oportet non 
totam, nec quanta fuerat olim a Byzantinis sub Justiniano reciperata, a Byzantinis aliquam- 
diu possessa, quam Nicephorus Phocas, anno 968, dotalem privignz sux poscere audebat 
ab Ottone Magno (Luitpr. legat. pag. 481, ed. Murator. ), sed meridianam tantum , qualis 
ante Normannos Graci juris fuerat, id est, Magnam fere antiquorum Greciam. Nam post- 
quam Arabes ex Italize. meridianz tractibus, a se seculo 1x occupatis, pulsi demum ab im- 
peratore Basilio Macedone recesserant anno 884, confectum fuerat ex iis provinciis thema 
Longobardise (Const. Porph. de Them. lib. II, pag. 60, ed. Bonn.) Calabriam et Apuliam 
complectens; quod thema (sic Byzantini provincias seu preefecturas nominabant) licet ab 
Arabibus Italisque szepe inquietatum, mansit tamen usque ad seculum xr, quo tota illa regio, 
annis presertim 1026 et sqq., a Normannis occupata est, ejecüis urbe Bario, anno 1070, D 
ultimis Grecorum reliquiis a Roberto Guiscardo, dum ejus frater Rogerius Siciliam Arabibus 
adimebat, quibus , anno 1078, ultimam fere civitatem Syracusas, ac si qua alia superfuerant 
castella circa annum 1090 eripuit. Itaque divisis inter fratres partibus jam ab anno 1073 
coeperunt in tractibus illis agnosci comites duo, Robertus nempe Apulie et Calabriee, Bo- 
gerius Sicilize, addita tamen Calabriz aliqua parte. Sed postea, anno nempe 1 127, exstincta 
Roberti sobole, Rogerius alter, prioris filius, patre clarior, provinciis suis reliquam | Cala- 
briam Apuliamque totam adjecit, haud multo post rex Sicilie, annuente Ariacleto antipapa, 
conhrmante deinde papa Innocentio II, futurus. Sed Germani imperatores iniquo semper 
animo tulerünt novam istam crescentem in dies potentiam, jamque ad ipsas Italie partes 
accedentem quarum se dominos imperii Bomani jure profitebantur. Itaque Lotharius imp. 


anno 1137, adversus Rogerium in Apuliam castra moverat, feliciter primum, deinde minus 
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| prospere, Írustra demum, proditione suorum destitutus, morbo infirmatus, morte inter- A 
ceptus. Neque eo minus successores ejus eadem consilia foverunt, donec sub Henrico sexto 
tam armis quam nuptiis voti summam adepti sunt, facti ad tempus Calabriz ac Sicilie com- 
potes. Sub Conrado igitur Germanos Byzantinosque, quamvis diversis de causis, idem im- 
pellebat studium ad evellendam ex Italia Normannicam potentiam. Hinc facile inter utrosque 
amicitize societatisque commercium, quamdiu non vana obstitit superbia; hinc pacta illa 
nuptialia, de quibus nunc Cinnamus et nos infra, not. sq. ED. 

Pag.249,D. ^ vv exdAat «xpoopoAoynÜéviov| Quas, juratas licet utrinque sponsiones, impletas nunquam 
fuisse queretur infra Cinnamus, lib. II, $ 30: Koppáóos 08..... éveAetuoev oU02v ojdémw Àv fja- 
ciAet QuouoAóynxe axéposi dedeoxds. Nec tamen 1d decuit exprobrari Conrádo prorsus immerenti, 
qui reversus in sua regna anno 1150, primum gravissimis. seditionibus impeditus fuit; 
deinde morbo per multos menses. Sed nec ideo fidei date immemor. Jam enim anno illo 
Ipso 1150 promissa nondum pressuta excusabat litteris ad Manuelem ejusque consortem. B 
sororiam suam, apud Wibaldum epist. c.xxxvir et coxxxvim, proponens 1bidem Henrici filii 
sui ac futuri, ut tum videbatur, successoris nuptias cum aliqua Manuelis fraterna nepte 
(epist..c.xxxvim), quod consilium haud multo post adolescentis morte preventum est. Neque 
eo minus perstitit Conradus expeditionem in Siculos parare; quam in curia apud Herbipo- 
lim ( Würzburg) communi procerum sententia decretam, castra brevi moturam «ad partes 
x Sicilie. et Apulie, » nuntiat Manueli Wibaldus, epist. ccoxx, anno 1151, suisque consiliis, 
sua opera id fieri aperte sibi gratulatur, ibidem. Confer etiam Conradi epistolas ad Italicas 
civitates ea de re datas anno 1151 desinente, apud Wibald. et 1n Pertzu Mon. hist. Germ. 
tom. IV, pag. 87, sq. Sed 1d quoque frustra, quia Germanus imperator anno 1152, mense 
februario, vivis excessit. Ejus successori Friderico vix dubium est memoratas protinus a 
Manuele fuisse promissiones Conradi suasque quas 1pse sanxerat Juraveratque. Àgnite vero 
renovatzque fuerunt, anno proximo 1153, et quidem instigante presertim eodem abbate C 
Wibaldo, ut ipse docet epist. cccpxxxvir, tum. quum Fridericus dimissa priore conjuge 
(Ott. Frising. de Gest. Frid. II, cap. ir), respexit ad Graecum rursus hymenzum; qua de re 
apud eundem Wibaldum exstat ipsius imperatoris ad Manuelem epistola CCCLXXXVII : « Fri- 
« dericus, Dei gratia Romanorum imperator aupustus magnus et pacificus a Deo coronatus, 
« dilectissimo fratri et amico suo Manueli Porphyrogenito, sublimi et glorioso imperatori 
« Constantinopolitano, fraternam dilectionem 'et de inimicis victoriam. — Magnitudinis tuae 
«litteras nuper ad nostram presentiam per nuntium tuum directas cum benevolentia et 
« alacritate suscepimus, quibus inspectis et diligenter intellectis gaudio gavisi sumus tam 
« de sospitate Celsitudinis tue et imperii prosperitate, quam de tua erga germanitatis nostre 
« conjunctionem affectione. Siquidem beate et sancte memorie predecessor ac patruus 
« noster inclytus triumphator, serenissimus videlicet imperator Conradus moriens, cum nos 
« declarasset impern .sui successores, inter precipua pie ac paternae admonitionis docu- D 
« menta, instanter nos hortatus est, ut amicitiam tuam fideliter amplecteremur, et frater- 
« nitatis vinculum inter nos indissolubili vinculo necteremus, quatenus imperia nostra per 
« dilectionem unum fierent, .et utrique idem amicus 1demque hostis exsisteret. Inde: est 
« quod nos ejus admonitionem effectu prosequente complere maturantes, et etiam voluntati 
«tue, quam ex litteris tuis persensimus, ad confirmandam inter nos amicitiam fraterna 
« benignitate occurritantes ad augmentum firmioris concordie et incrementum utriusque 
« imperii, thalamum nobis de aula imperii tui preeparari, et de sanguine tuo uxorem ducere, 
« Deo annuente, desideramus. Eapropter sublimitati tux celeres et expeditos nuntios pre- 
« mittere curavimus, per quos, sub omni festinatione ad nos remissos,. sapientie tue; super 
« hoc voluntatem in brevi cognoscamus. Quoniam omnibus per imperii nostri latitudinem 


« provinciis, Dei prestante omnipotentia, quieta pace fruentibus, expeditionem versus Ápu- 
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« liam et Siciliam cum ingenti procerum nostrorum ac totius militiz favore juramentis om- À 
«nium ex more firmatam ordinavimus, et insuper veniente ;state, tempore scilicet quo 
« reges ad bella solent procedere, in fortitudime magna imperii nostri Alpes transire dispo- 
« suimus, eis quee [de] negotio instanti presentibus legatis viva voce dicenda mandavimus, 
«fides indubitanter adhibeatur. » Nec dies nec annus epistole additur, quam tamen a. 1153 
scriptam , ut diximus, nemo, ut opinamur, ambiget. Consilii et fortasse litterarum auctor 
fuerat abbas ipse Wibaldus, sicut ex ejus apparet epistola sequenti cccrxxxvir. Porro eadem 
omnino:refert Cinnamus, lib. IV, $ 1 : IHpécGes ds Baciéa «xépdas dveivo «ps yduov asvQ xa-- 
veyyunÜgvos vascuv [Map/íav i)» leaaxíiou Tob a'e6ao'loxpdopos: Svyaépa. , «vcra «oujcew. émoryyexMó- 
uevos ónóca. Koppdóos «c ó Seios xol aUvós , ónnvixa YoAowlivus àvécllpeQov, évi «ij IraMas xovaxrifos: 
Popalois Umnpeniocw vmécyorvo. «Legatis, inquit, ad imperatorem missis, petebat sibi despon- 
«sandam unam e fraternis ejus neptibus |Mariam Isaaci sebastocratoris filiam|, spondens: 
« omnia se preestaturum quae olim a Palestina redeuntes Ipse et Conradus patruus suus pro- D 
« miserant (le Italia armis vindicanda. » Nihil igitur opus erat ut Manuel, his accep Uis litteris, 
Fridericum :tànquam promissa detrectantem nimiumve cunctantem per legatos de ea re 
semel iterumque missos rursus admoneret, urgeret, propositasque nuptias pene ex illa 
conditione pendere significaret, innuente Cinnamo, ibid. Qua prepropera expostulatione 
factum credimus, ut omnis illa de nuptiis ac de belli societate negotiatio vanesceret, pre- 
sertim posiquam Manuel more impatiens et a. suis, nisi fallimur, legatis incitatus, bellum 
per se adversus Siculos in Italia suis opibus viribusque gerendum suscepit (Cinnam. IV, 
$2, sqq.; Nicet. de.Man. VII, $ 6, sqq.) : neque ut vanesceret modo, sed et in simultates 
evaderet, longas illas et a Manuelis parte impacatas, de quibus in hoc volumine verba facta 
sunt, pag. 265, sq. ED. 

Pag. 249, D. Eipifvy| Non de privatis ejus mulieris virtutibus hic est agendum, sed de causis que 1psam 
ad imperialem Byzantü thalamum evexerunt, sicut antea sororem ejus Gertrudam similis C 
fortuna regali Occidentis cubili intulerat. Ambs non minus amicitia quam genere conjuncte, 
ambe miram experta sortis indulgentiam, quippe nobili sane, nec tamen in Germania pre- 
celso loco, Sulzbacensi familia orte, nec tantis profecto fatis destinate. Sed Gertrudz pro- 
fuit quod Conrado principi Suevo nondum regnanti, forsan nec unquam regnaturo, nupsit , 
cui postea frater major Fridericus Luscus ob eas quas alibi diximus causas imperi spe 
procerumque suffragiis cessit. De sororis ipsius Bertha, qu: Graecis Irene fuit, matrimonio 
tradit hec Otto Frisingensis, lib. I, cap. xxur, idoneus testis, quippe ipsius Conradi frater : 
« Circa idem tempus [paullo post Conradum regno admotum] Joannis regie urbis impe- 
«ratoris [nota, Joannis, non Manuelis] apocrisiari, viri clarissimi, Romanorum prmcipem 
« adeunt, tam confcederationis vinculum ob Rogerii Siculi insolentiam inter duo imperia, 

. « Hesperiee videlicet et Orientis , renovare cupientes, quam im hujus rei argumentum aliquam 
« regalis sanguinis puellam filio suo [Manueli nempe filiorum natu minimo| in uxorem dan- D 
« dam postulantes. Princeps comparis sue $ororem potius eo destinavit. » En illae 1psee quas 
supra exposuimus rationes, consociandarum adversus Normannos virium : ad quod consi- 
lium inclinati utrinque animi facile consenserunt. Exstant ipse de hac re littere 1mpera- 
lori utrinque misse apud eundem Ottonem, loc. cit. Legati vero qui novam sponsam 
Constantinopolim. deducebant, recens ibi imperantem, Joanne patre im Cilicia mortuo, 
Manuelem repererunt. Is, quod faustum felixque ipsi futurum erat, designatam a patre 
uxorem libens accepit : nullius enim aliunde matrimonii conditiones optabiliores fingere 
sibi Greci potuissent. Immo, quidni enim totum dicamus quod sentimus? videtur Conradus 
a solertibus illis apoerisiarns Byzantinis ultra quam ratio ferret inductus, leviter et inconsi- 
derate conditiones istas admisisse. Plane enim nos latet quid ei pro domanda armis Italia 


Grecisque restituenda promitti potuerit prcter necessarios bello sumptus, quidve inde am- 
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plius speraverit preter acquirendze laudis repetendeque a Rogerio ultionis copiam. Admisit À 
tamen, neque unquam negavit : confer ad hanc ipsam paginam, infra notanda, meritoque 
| notanda, quia non semel apud Cinnamum recurret hujus rei mentio. ED. 
Pag.249,D. . — ijv xad adrós Guyyevf oócav| Immo affinem, non cognatam, uxoris quippe sororem, uti supra 
. dictum : sed vocem cvyyevis apud Grecos recentiores ambiguo sumi sensu notavimus jam 
ad pag. 2348, C. ED. m | 
249, D. xal Gpeóepíxos| Nempe ut proximus Conrado regi cognatus et, si fors ita ferret (quod revera 
evenit), futurus aliquando successor : immo jam regni designatus haeres, si Cinnamo fides; 
sed cave credas, et vide que ad pag. 236 adnotata sunt. ED. 
a49,D. ils Popaluv ámaXMdslovras yíis.|] De Conradi in Germaniam reditu quum pauci recentiorum 
historicorum facta accurate definierint, excepto uno fortasse Hakeno, tom. III, pag. 268, 
ipsa huc adducemus verba Ottonis Frisingensis, qui testis et socius itineris aderat, ex lib. I, 
cap. uix : « Conradus [quum in Macedonia, Thessalonieze videlicet, apud Manuelem per ahli- B 
« quod temporis spatium quievisset] ibi de reditu ordinans, Fridericum ducem fratris sui 
« filium [ex eadem regione, in Germaniam] ad cognoscendum vel potius ad corroborandum 
«imperi statum premisit. Qui per Bulgariam Pannoniamque iter faciens, mense aprili 
« [1149] ad propria redit..... Porro patruus suus rex, transactis aliquot quibus in Grecia 
« quieverat diebus, habens secum predictum Basileensem episcopum , et cancellarium Arnai- 
« dum fratremque suum Noricorum [seu Bavarorum| ducem Heinricum (nam Guelfo dux per 
« Calabriam et Apuliam reversus fuerat), per Illyricum Dalmaticumque remigans squor, 
* in propriis imperi sui finibus apud Polam Histriz civitatem applicuit, ibique sonipede in- 
« sidens ac per Áquileiam transiens, in Juvavia, qua nunc Saltzburga dicta Bajoariz metro- 
« politana sedes esse noscitur, pentecosten celebravit..... Inde Batispone cum magna prin- 
« cipum frequentia curiam celebravit. » Notabit quivis in hac recensione Ottonem sui oblitum 
esse, quem tamen in fratris imperatoris comitatu rediisse non est dubium. Ceteri quos C 
'* enumerat, plerique nobis noti sunt. Arnaldus seu verius Àrnoldus (male enim apud quosdam 
Arnulphus) erat tum prepositus Ecclesi& | Coloniensis, cujus postea, anno nempe 1151, 
archiepiscopus electus fuit; fuerat autem a Conrado in Syriam abductus cancellarius, pro 
Henrico praesule Moguntino archicancellarii vicem gerens. Ortliebus, quem ex nobili Fro- 
bergensi domo ortum ferunt, item ex preeposito episcopus factus, Basileensem tenuit sedem 
inter annos 1138 et 11 64, semperque summa apud Conradum ejusque successorem gratia 
et auctoritate floruit; cui datur hec eximia laus in diplomate quodam Conradi recens a sa- 
cro bello reversi, quod « per diversa pericula etiam usque ad desperationem vite » regi suo 
fidum se prabuerit. Henricus, Bavariae dux, sed juvenis etiamtum et Davarie possessione 
(quam tamen sub Friderico reciperavit) a Conrado ob patris rebellionem evictus, impera- 
torem. ad bella sacra, invitus fortasse, secutus erat, Leo postea vulgari cognomine dicendus 
ob singularem fortitudinem, et magnam 1n Germania famam ac potentiam sortiturus, exper- D 
turus tamen aliquando similem patri fortunam. Is, tanquam Saxonie dux, quem revera titu- 
lum possidebat, a Cinnamo, VI, $ 11, memoratur. Ejus patruus ac tutor Welpho, Tuscie 
dux, quum in Italia multum agri possideret, maluit seorsim a pupillo atque ab ipso 1mpe- 
ratore per Italiam, nempe per Calabriam et Apuliam, reditum instituere, ubi fertur Rogeri 
regis artibus ad id inductus fuisse ut, pupilli restituendi nomine, turbas in Germania cieret 
adversus imperatorem nondum reducem, unde jüniori regi Henrico patris in Germania vi- 
cario, de quo supra, ante imperatoris adventum armis compescendus fuit, et 1psi Conrado 
tandem reverso debellandus, civili bello in Germanie Italisque annalibus celebratissimo, 
quia inde Guelficarum et Gibellinarum partium origo. deducitur. ED. | 


Pag. 250, A. T 5? V'epuavdv $uyi| l'eguavdv, 1d. est, Francorum, ut sepe jam observavimus. Porro de 


Ludovici in Galliam reditu, ac presertim de ea navigationis parte qua in discrimen capti- 
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vilatis adductus est, tantz» sunt apud historicos controversie, ut eas in fine discutiendas À 
reservemus. Cinnami interim narrationem exponere sat erit. ED. 
Pag. 250, A. a «x03 «rapà vàs éxei aaAeVovoos dxràs| Pisanse presertim et Genuenses intelligendz naves, 
quie tum praecipuam hujusmodi commeatibus operam dabant, Crucigerorum venientium 
fervorem, redeuntium necessitatem lucro apponentes, unde utrique civitati opulentia pri- 
mum, dein potentia accrevit. Àt Venetze naves nondum circa illas oras tam crebrae quam 
postea discursabant, magis ad Dyzantinos tractus et emporia Ponti Euxini conversa. ED. 

250,A. —— Nójes Zuxehal él xorodpopíi yfis Poyalov| Non primum nec semel lioc factum, sed iterum et 
sepius. Priore quidem anno similem jam adnotaveramus Siculorum in Graecas oras incur- 
sionem, unde spoliis onusti reverterant. Nunc vero redibat infesta classis ad novas preedas 
converrendas, duce, ut ex Siculis auctoribus cognoscimus (confer infra notanda), Gregorio 
quodam séu Georgio de Landolina. Sed ea expeditio frustra fuit, quia obviam classem ha- 
buit Grecorum, Churupe duce adnavigantem , eandem quam Manuel ad vindicandas Sicu- D 
lorum injurias Corcyramque ipsis eripiendam contraxerat : vide not. ad pag. 249, C. Cujus 
majore vi superati dispersique Siculi prohibere non valuerunt quin maritimus hostium 
exercitus propositum finem assequeretur; quin scilicet Ionium mare ingressus Corcyram 
obsideret, ad eamque vere proximo capiendam Manueli vias pararet cum terrestribus copiis 
per continentem accedenti : rursus adi Cinnamum, III, $ 4, et Nicetam de Man. Il $2, 
sqq. ED. | 

250, À. ei xa ao pop) y)s Poder] Piget nunc pro »?s in textu nostro non potius scriptum esse 
7Tfis , concinnitatis et elegantiz causa. ED. 

250, A. Xovpovmss| Is a Cinnamo antea memoratus erat, lib. Hl, $ 6, utpote ] Manuelis Iconiensi 
expeditione electus ad inclinatam aciem reformandam, ideoque j jam tum inter primos mi- 
liie merens ordines. Quanquam 1bi domestici potius ministerii titulo designari videtur ó 
XovpoUsz &is voUs fónciléws xol | dele xal| «pis Tüs dAovpyióos Umnpéras veAdv. Offendit in viro C 
militarr, id. licet patientibus Orientis moribus, parum sane militaris titulus, 6 expós vis dAoup- 
yídos. Sed recte suspicatus est Cangius periphrasüce sic a Nostro vocari, qui vulgo Vestiarius 
dicebatur (vide Cangu Glossar. et cave cum Vestiaritis confundas), penes quem munus erat 
imperatoris vestis ac suppellectilis , quoties imperator ad bellum navigaret, peculiari pro- 
priaque ad hunc usum triremi convehenda. Ita enim Codinus, de Offic. cap. v : Ó fBeolidpios 
Éyei Umnpésnpa SaMdociov* ToU yàp BaciAéws xorà GáAaccav operesovros, dpysi o)T0s 70D à eo lid- 
prov Qépovros norépyov , tfyovv TpulpEts |récte : nàm xérepyov recentioribus 1dem est quod Tpuj- 
pus|, dxoXovÜe? ve xaTówiv ToU fjaciuxoU xeTépyov. Minus ergo mürum maritimis illum postea 
expeditionibus profectum reperiri. Et nunc classi praeest adversus Siculos misse, amplis- 
simee illi et validissims, sicut supra dictum est, preclareque tanto munere defüngitur. 
Postea, nempe anno proximo; detractas ex eadem classe, Corcyram tunc obsidente, naves 
obviam nova ducet incursioni eorumdem hostium, iterumque victoriam de iis haud inglo- D 
riàm referet, Cinnam. III, $ 5. Minime igitur contemnendus vir. Cseterum de ejus vita nihil 
rescivimus : nomine tantum seu cognomine prodi videtur origo barbarica. ED. 

250,4. —— curémAec] Id est, casu aliquo Siculis navibus obviam factus, ipsis immixtus ibat: ipse 
enim prorsus' diversum instituerat iter, a quo tamen facile distrahi potuit vir sua et sue 
gentis indole bellicosus, quum occasio daretur preclari alicujus certaminis. Et suberat ad- 
versus Grecos occulta simultas, quorum malevolentiam. Attali expertus erat. Conferendi 
de Byzantina fide querentes Odo de Diogilo, pag. 13, et ipse licet parcioribus verbis Fran- 
corum rex in Epistolis. Itaque, veniente adversa classe, relicto suo navigio Siculam triremem 
conscendit, ex eaque pugnare ccepit adversus improvisos hostes, minime indicto bello, atque, 
ut verum dicamus, strenue magis quam aut juste aut sapienter aut feliciter. ED. 

(1a50,B. — exap'óMyov Me o0 àAvoi| Falsum igitur quod ait auctor Gestorum Ludovici VIL, cap. xxvi, 
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Ludovicum regem « in portu Ácconensi navigium conscendisse, marisque nullo impediente A 
periculo, ad regnum proprium reversum esse. » Siquidem, ut narrat hoc loco Cinnamus, 
parum abfuit quin venerit 1n Graecorum potestatem, qui tum, flagrante bello Siculo, maria 
cum valida classe obibant [ipse Siculis tunc incerto Marte pugnantibus admixtus]. Id porro 
Robertus de Monte, Vincentius Bellovac. HI, lib. XXVII, cap. cxxvir; Nicolaus Trivettus 1n 
Chron.; Sanutus, lib. IIl, part. VI, cap. xx, et ex iis auctor Chronici Belgici, et Bonfinius, 
dec. II, lib. VI, accidisse tradunt, cum Manuel Corcyram a Siculis expugnatam obsideret, 
anno 1149. CANG. — Addit multa Cangius hic et ad Jomvillam dissert. XXVII, pag. 320, 
auctoresque omnes, de ea re locutos qui suo tempore innotuerant, diligenter de more suo 
vel locis indicat vel ipsis verbis loquentes citat, neminem vero explicitum magis quam Vin- 
centium Bellovacensem, loc. supra laud. : « Ludovicus rex Francorum a Palestina navigans, 
« ut in patriam rediret, Graecorum naves incurrit. Cumque ab eis imperatori Curfolium obsi- 
. « denti presentandus deducitur, Gregorius dux navium regis Sicilie eos aggreditur. Siquidem. B 
« vastatis et spoliatis Grecorum provincus usque ad ipsam urbem regiam Constantinopolim 
« accedens, sagittas aureas in palatium imperatoris jecerat, et incensis suburbanis, de fructibus 
« hortorum regis violenter tulerat. Undc rediens naves Graecorum incurrit, captum Ludovicum | 
« regem eripuit, sed captos, regis obtentu, dimittit. Interim Manuel recepto in deditionem 
« Curfolio, Siculorum naves insequitur, et captis nonnullis navibus, rex fuga liberatur, et a 
« rege Rogerio Sicilie, et a papa Eugenio honoratur. » Idem deinde Cangius testimonium, 
81 verum est, multo gravius citat : « Profert, inquit, Philadelphus Mugnos, hib. IV, 'Theatri 
« Genealogici Nobil. Famil. Sicular., diploma regis Rogerii 1n gratiam Georgii de Landolina 
« militis, cui Ludovici regis liberationem adscribit his verbis : Maxime tu 1psemet persona- 
« liter tamquam prefectus de duabus nostris regiis triremibus nostre classis maritime, cum 
«divino auxilio cooperante, et nostrorum militum, eorumque praefectorum: fortitudine, 
« fidelitate, et prudentia, non procul Grecorum hostium, eorumque naves et triremos ex- C 
« pulisti, et tandem a captivitate illustrissimum regem Ludovicum VII suosque proceres et 
« Gallis magnates manumisisti. Verum charte: huic, s1 non incertze omnino est fidei, constat 
« mendum inesse 1n adscripto a. 1146. Ut sese res habeat, etc. » Sane hoc rcgio et publico - 
testimonio, si verum est, uti diximus, quod Cangius ipse videtur in dubium vocare, nullum 
potest efficacius adhiberi. Cum. quo ne componenda quidem chronographorum Gallorum 
auctoritas, qui omnes, excepto Vincentio, hoc ita factum vel omnino reticuere, vol in con- 
trarium verterunt : delusi partim sua erga regom veneratione, partim fallaciis adulatorum 
Ludovici reditum ex Syria celebrantium encomiis et carminibus et cusis de ea re numis, 
quorum exemplaria supersunt. Qui tamen istam controversiam ad liquidum perducoro se 
posse speraverint (1d a nobis frustra tentatum fatemur), post auctores a Cangio citatos hic 
et ad Joinvillam, Dissert. XXVII, pag. 320, adeat recentiores quoque Muratorium ad h. 
ann.; Duchesne, tom. IV, pag. 459, sqq.; D. Bouquet, pag. 232, 440, sqq.; inprimis de D 
Durigny, Hist. Sicil. tom. I, pag. 445, et 1n Mém. de l'Ácad. des Inscr. tom. XLI, pag. 615, 
sqq.; recentissimos vero Hakenum et Wilkenum, in sua utrumque beHorum sacrorum His- 
iorla, germanice scripta. ED. | 
Pag.250,B, 79v Popalois ovppey/ouv| Noster, Biblioth. gr. ed. Const. Sath.:t. I, p. 111 : Kal epa- 
rià» cuppox ioa. émapsoduevoi. Veneticarum, nisi fallimur, navium : tunc enim Venet Grecis 
auxiliabantur; Cinnam. III, $ 5; Nicet. de Manuele, II, $ 5; quamvis, ut fit inter socios in- 
vicem sibi parum fidentes parumque fidos, rixis sepe et aliquando gladus litigantes, Cinn. 
et Nicet. ibid., Conveniunt utique tempora cum rationibus egregii de Veneticis rebus auc- 
toris Daru, narrantis hoc ipso de quo nos agimus anno reconciliatam inter Grecos et Ve- 
netos pacem consociataque adversus Siculos arma, Hist. Ven. tom. 1, pag. 191, sqq. ED. 
250, B. cnusia| Ergo jam tum mvaluerat usus nunc vulgatus, ut origo et patria cujusque navigii 
33. 
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vexillis gentilibus signaretur, quod bene notandum historiam rei nautice tractantibus. In- À 
super jam tunc, ut hodie fit, navis unaquzque, bellica saltem et majoris ordinis, vexilla 
gentibus alienis propria secum circumferebat. His sepius ad fallendum hostem, ut nunc 
videre est, utebantur, quod diserte ait Vinisauf, cap. xui, de Acconensi obsidione loquens: 
« Interdum vero Gentilium classis, inquit, nostra furtim permixta procedit, et tam lingua 
« quam insignibus Christianorum mentita paratus, etc. » Pariter Bromton, de eodem bello, 
col. 1,200, navem ostendit Mahumeticam « vexillis regis Francie perornatam, » auxilium 
obsessis ferentem. Quisnam autem proprius tunc fuerit Venetis color, quirentibus nobis 
idem videtur qui.«d finem libere civitatis perseveravit, ruber nempe cum leonis effigie qui 


divi Marci dicitur. ED. 


Pag. 350, C. Zvce| Magis atticum esset éjaaro, « redemit, » nisi voluit significare Noster liberatos, non 
redemptos captivos, 1d est, repetente rege, sine pretio dimissos imperatoris Greci liberahi- 
tate. ED. s | |. 

250, C. xol à Ómpmacuévo]| Vel hoc 1ndicio est captum direptumque fuisse navigium ipsum quo 


rex in Galliam cum suis e Palestina rediens vehebatur, atque inde multum prede ablatum, 
ita ut. Gallica spolia Siculis mixta asportarentur, nostre sane genti parum decore. F'eliciter 
vero actum est primum quod rex Gallize in aliam navem, Siculam nempe, transisset, sicut 
supra dictum est; deinde quod Eleonora regina seorsim a viro navi diversa veheretur : quee 
si capta fuisset, nunquam sane alias tam insigni tropao jactasset se Greca superbia. Sed 
illa, alienatis, ut omnes sciunt, animis a conjugio domesticis simultatibus inquieto, mari-. 
timum in hoc reditu contubernium nec sane instanter expetiverat neque graviter desidera- 
bat. Ita incolumis ad suos redit, non incolumi tamen fama, mox quippe repudium passura 
sibi turpe, regi inconsultum, Galli; perniciosum. ED. ; 

250, C. xexópiolo «xívza.| Hac nimirum Manuelis comitate reconciliati sunt amborum principum 
animi, de quorum simultate paullo ante diximus. Qui nec multo post contracturi erant C 
proxima affinitatis feedus, a Manuele expetitum (Ansbert. pag. 33), a Ludovico promissum, 
statim vero post hujus mortem a Philippo Áugusto ílio et successore prestitum, datis ef- 
fectui sponsalibus inter Agnetem Ludovici filiam tenellam et Alexium Manuelis filium im- 
puberem : quam infaustis auspiciis omnes sciunt. Si quis vero plura de infortunatze mulieris 
fatis addiscére voluerit, adeat Nicetam, de Alexio M. f. et de Andronico tyranno, et de 
Urbe capta, nostrasque ibi adnotationes. ED. 

250, C. éuGoXf.| improprie dictum et inique magis quam vere. Non enim incursio fuit aut hostilis 
impetus Crucigerorum, sed pacificus, quantum per ipsos stetit, transitus, quod Nicetas 
paullo equior non uno loco agnoscet. ED. 

250, D. ÀXX oc | Incipit altera narratio secunde expeditionis sacre, a Niceta descripta et magnam 
partem e Cimmnamo sumpta, aucta tamen quibusdam additamentis ex vulgari szepius fama, 
nisi fallimur, aut ex solo scribentis ingenio depromptis, quam ex ullo certo auctore. Quare D 
novus hic narrator, ut fere accidit aliena compilantibus, suaque addentibus, mendis et erro- 
ribus scatens invenietur. Interdum tamen paullo quam Cinnamus equior Nostris reperietur, 
licet nec 1pse Graecis prajudiciis ac persuasionibus carens. Jam illud infra, eoAeulov véQos, 
inimicam mentem sapit.. ED. 

250, D. rezpryós oemóv| Respicit non solum ad incondite multitudinis clamores, sed etiam ad La- 

linarum et Germanicarum gentium linguam Graecis auribus asperam atque stiidentem, quo 

referendus Ànnz Comnene locus, lib. X, pag. 289, hujus voluminis pag. 13. Quanquam 
et figurate poni aliquando posse non negamus hoc verbum de procella qualibet cum stre- 

pitu adveniente, ut est apud. Michaelem Attaliatam, pag. 18, ed. Bonn. : É£alQvns 08 véQos ix 

Tjs éomépas éyeloero vevpryós xoi 0épiov. ED. 


Pag. 251, Á. Ols xai S9:i1ewu] Feminarum ad hanc expeditionem concursum, tanquam ad ludicrum ali- 


Pag. 251, À. 
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quod oblectamentum, exemplo presertim, ut opinamur, Eleonorz Gallorum regine , et que À 


inde morum detrimenta in utrumque exercitum serpserant, dolent acerbisque verbis con- 
queruntur coaevi scriptores; nec dubitat Vincentius Pragensis, ad annum 1147, huic pra- 
seriim cause tribuere aversam Dei mentem sinistrumque itineris exitum : « Predicti namque 
«reges cum uxoribus suis [de Conradi quidem uxore Gertrude nihil tale audieramus, et 
«falsum videtur], aliique barones consortia muliercularum non repudiantes talem viam 
« arripuerunt, ubi plurime Deo abominabiles oriebantur spurcitiz. » Simile est testimonium 


Guillelmi de Neubridge, lib. 1, cap. v, citante Wilkeno ad h. 1. : « Regis [Ludovici] exem- 


« plum secuti multi alii nobiles uxores suas secum duxerunt; quibus cum cubiculariz deesse 


«non possent, in castris Christianorum qua casta esse oportebat, feminarum: multitudo 
« versabatur; quod utique factum est exercitui nostro in scandalum. » Czeterum et antea ta- 


libus querelis locus fuerat. Nam prima jam expeditione multe femine, virilem. cultum in- 


dutee, Crucigerorum pietati admiscuerant morum suorum licentiam, juxta Dodequini (append. B 


ad Scotum) et Bertholdi chronica. Idem factum inter primam et secundam expeditionem, 
notante Alberto Aquensi, lib. VIII, $ 8, qui agmina etiam muliercularum in Palestinam 
commeantia memorat , ibid. $ 34, et passim. ED. 


6s dppeves &Qurmdtovsei] Notandus hic locus ad definiendum equitandi modum Crucigero- 


rum mulieribus usitatum. Ne vero putes antiquis illis temporibus apud Latinas mulieres . 


morem istum pervulgatum fuisse, quem notat obiter Nicetas, cruribus indecore divaricatis 
equi dorsum amplectendi : 1d. enim falsi arguunt effigies pictae quae 1n libris illius evi ma- 
nuscripüs servantur. Sed in bellis et militaribus itineribus, si quibus forte interessent, 
feminas se ad virilem usum accommodare prope necesse fuit. Que tamen etiam quum mu- 
liebriter equitabant, non omnino hodiernum morem nostrum sequebantur, quo pes unus 


quasi 1n summo fixus ephippio alterum infra pendentem supereminet; sed tum ambo pedes, 


composito tanquam in sella corpore, ;qualiter demissi, asserculo sustinebantur, rusticula- C 


rum nostrarum instar, qui hodieque feminis orientalibus mos est. Neque alium apud. nos 
fuisse etiam seculo XV mulieribus vel nobilissimis, pari veterum picturarum testimonio 
evincitur : cfr. Aubry, Hist. pittoresque de l'équit., Pl. D. Alterum, qui hodie prevalet, se- 
culo XVI fere medio ex ltalia in Galliam invectum esse constat, et quidem a Catharina 
Medicea'regina, tradente id auctore in talibus non detrectando, Brantóme, de Feminis 
illustr. disc. Hi, pag. 53, ed. 1740. ED. | 

Mía à? xol| Mirum istius mulieris nullam omnino memoriam apud scriptores Latinos su- 
peresse. Quare prorsus Wilkeno favemus, Hist. sacr. expp. tom. IlI, pag. 101, opimmanti non 
aliam fuisse quam ipsam Eleonoram, Gallie regis uxorem, nimis in historiis celebrem, quae 
huic expedition, ut vulgo notum, interfuit. Àc ne quis objiciat de Germanico exercitu, 
non de Gallico, hic agi. Potuit enim. Graecorum vulgus imperitum gentis utriusque memo- 
riam confundere, Nicetasque 1d quod narrat e vulgari referre traditione, qui talis 1pse gra- 
viorisque confusionis expers infra non erit, ubi pugnam ad Maandrum splendide a Gallis 
depugnatam palam Alemannis tribuet, rois ÁAapavois , pag. 2 64, À, ubi vide not. Porro Dyzan- 
tinorum mentes perculsas fuisse apparet isto mulierum Crucigeris immixtarum adventu, nec 


tam in Germanico exercitu, qui totus extra portas mansit, quam in Gallico, cujus proceres 


tz 


ab urbe exclusi non sunt : precipue vero Eleonore regina per plateas cum femineo comitatu - 


equitantis, quam credibile est, ut reginam et fastuosam, vestibus auro intextis usam esse, 
fortasse etiam, virili more, calcaribus aureis, unde melius quam e vestimenti funbriis a vulgo 
hngi potuit cognomen istud Auripedis. Obiter notandum ejus reginz (videlicet ob discordias 
qua ipsi postea cum marito intercesserunt) nullam usquam mentionem fieri ab Odone de: 
Diogilo,.nisi semel, quum litterarum meminit ad ipsam missarum ab Irene Manuelis con- 


sorte, idque paucis obiter verbis, pag. 35 : « Interdum imperatrix reginz scribebat.» ED. 
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Pag.»5:,B. —— expóQaciw| Huc quoque falsa recurrit opinio Graecorum de ambitiosis Latinorum adversus À 
se consiliis, quam supra notavimus ad Cinnamum, pag. 232. ED. 

251, B. vois éx ToU yévous éxeivois| Placebit alicui mogis éxelvov, ut cum yévovs construatur. Sed vul- 
gata potius retinenda, ut sensus idem fere sit qui supra, vv ópoyevóv éxelvois e0vdv, et illa 
cum dativo syntaxis familiaris est Nostro qui pariter de Conradi cognats scribet infra, 
pag. 254 ,' C, vois a£ afuavos abr. ED. 

3531,C.—. FHMéplawzes óà axpeoGevzás| Hoc malumus quam quod. Cinnamo placuit, primam legationem 
a Manuele obviam Crucigeris esse missam : sed ne hoc quidem ipsum satisfacit, et confer 
not. ad Cinriam. supra, pag. 232, B. ED. 

351,C. —— Tis vÀv Popadov| Sic nos e conjectura textum restituimus, ut sermo ita construatur : ós 
ài, QiMas |yfis| viis vv Pou. enpe2Meiv. Neque enim 2ià QiX/as grece idem sonare potest quod 
latine « amicitie nomine , » neque sensus id ferret. At in codd. et olim in edd. pro 72s lege- 
batur zb», ut sensus esset xrobvro Tiv (jac. «bv «Qw P. pleonastice satis, quia Greci nullum B 
agnoscunt faciéa preter suum, ut jam diximus. Nostra ergo lectio sola valet, presertim si 
cum loco simili conferatur, infra apud nos pag. 319, lin. extr. : às &ià QiMas deeiro vis Po- 
patev ysüs «apiévos, ED... | 

251, D. Supe eXvrat.| Vox Nostro familiaris hoc sensu; et sic infra apud nos, pag. 320: Ocois dy- 

| Üpcrro: vpéQovrot xai ola vois i70: £u ÓdoQerot , 1d. est, cup Gd 22eoUoni Qiei, melius fortasse sic 
present tempore quam, ut nunc, perfecto cuuGéGAyvrai.. ED. 

251, D. éx TOÜ «apo ofiuso. Falsum hoc, ut et illud quod sequitur, TQ &ÉAm e voD «pdyuoros, siqui- 
dem prius necdum incepta expeditione per legatos et litteras preemonitus fuerat Grzecus 1m- 
perator : notata vide ad pag. 230, D. ED. 

351, D. TÓ pnóÉmo sels 55 xav! éxelvo xoipot yevopéve| Hoc eiiam falsius quam quod przecessit. Et qui 


potuit hoc scribere Nicetas? an ergo prioris expeditionis immemor? ED. 


C3 


Pag. 252, B. xal TQ Aóyc 1 Éoyov émaxoloU0n.| In. versione latina non tam sensus causa quam typogra- 
phicis quibusdam de causis nonnulla extra Nicete textum addidimus, quorum nunc. 
piget. ED. 

252, B. Avxideis| Philemonis in. Lex. technol. s. 100 errorem 2Avíógs (sic) pro 2vxióss ponentis 
notavit Valcken. ad Adon. pag. 4o2, D, attamen vox eadem ap. Nostrum cod. Ven. fol. 92, 
v? : OU ós dAdmnE JoXepis, oió' dowaz &s Wwuóds. German. Constantinopolitan. cod. gr. 
Coisl. 278, fol. 117, x? : Odes ó 2uccdións éxcivos xal dznolos Xixos évetüicÜcis dmo2ois dpvlows 
émimQORv xol Tois oixslous Àvxidéoiw s peunvos émeXoaIncev. ED. 

152, C. cuvóivauénlevos xomf) aep) vOv xowóv.| Meminit. hujus publice deliberationis alio quoque 
loco Nicetas, lib. IIT, de Manuele, $ 5 : Euvexd2e: zoívvv sis viv 100 yevncopévou BovAjv «xávva TOv 
voxTixGv émio ipova xol dnparyópov eióóva, Aéyeiw..... Mía obv ix «xoXAGv &pía'n Ocdoxro BovX) xel 9 
advoxpd'ropi émeifQioo , ueveAeVoeoÜot exo po vo)s Xuxcho)s, x.7.X. Vides utroque loco convoca- 

^ ium ab imperatore concilium e viris pace ac bello consultissimis : z£Aeziv, id est «cis d» éAe:, D 

« magistratibus ; » o]pareduactv, 1d. est « exercituum praefectis; » addet paullo infra 7$ yepovztz, 

id est « senatoribus, » ubi nos aliquid de senatu Byzantino, quod 1bi confer. Vides hic col- 

lecta suffragia, vel certe rogatas sententias; eam autem quse vicerat, imperatoris auctoritate 

confirmatam, ut pine nostrorum temporum ac morum imaginem aut umbram aliquam 
tibi fingas; sed falso : quia 1stud politicee consultauonis simulacrum prodibat, non, ut apud 
nos, ex jure aliquo, sed ex arbitrio principis improvisis difficultatibus remedia querenus 
ac, nisi fallimur, nova vectigalium supplementa meditantis. ED. 

óié&eio:] Ipsa Manuelis oratio, olim videlicet publici juris facta, per compendium huc vi- 
detur afferri, quamvis, ut verum fateamur, inepte turgida et rhetore dignior quani 1mpe- 
ratore : sed hoc fuit vitium istius ztatis; et Manuelem oratoris artis, quae tum mere sophis- 


tica fuit, minime incuriosum aut imperitum fuisse docet Nicetas in ejus vita, VII, $ 5:0 
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ÉaciNeUs voryapoüv obvos EyMwrllav vervxmuas xol Aóyou &urov xdow. «uAovmmuds, x. 3.2. Apud À 
milites quidem prolixe concionans inducitur a Cinnamo II, $ 8. ED. 

Pag. 252, C. 15. axiyy o2xtov| Noster cod. Ven. fol. 98, v^: KxAe $$ aayydixois ÜmAois exoAeuiois cpeis cl-- 
AoUnevo: évpdusÜa. Yd. fol. 104, v? : 'Tís oix oióev s ai vaxuvavroUco: XuxcAal viles xol 5j xarà vyiv- 
«oNAdous pupla, exdyyoatos Yrmos dpiolvónv dx vv éomeplo yevóv dolpazoXoyiügoav; ld. fol. 122, 
V? ; To 08 axdyy ovato. x6 Qóviov opdzeuua. Ànon. ap. Cramer. Ánecd. gr. Paris. t. IV, pag. 274: 
IldyyaXxos Opis, eavoiónpos 5 Qiois. ED. 

252,D.- pavzicuois| Anon. cod. Ven. fol. 142, v? : 2 ov ed£zibé cov àv xóynv, axepimoiot vv (9ooflpi- 
yov, émipeXoU vv. axkoudiuam xol yXuxepois dpdedou pavriouaciw. ED. | 
35»3,D. — ij yepovcía] De senatu Constantinopolitano, argumento etiamnunc novo vel non satis ex- 
plorato, quod quidem junioribus aut minus occupatis relinquimus, aliquid saltem lectoribus 
profuturos esse nos putamus, si fontes aliquot indigitemus quos adire, et quantum licuis- 
set, exhaurire propositum nobis aliquando fuerat : nunc vires magis quam animi desunt. D 
Julianum imp. urbi Constantinopoh senatum, sicut antiquior Roma suum habebat, dedisse, 
disertus auctor est Zosimus, lib. III, cap. vit: Édwxe vj «Xe: yepousía» Éygw diemep év dij 
Póps. Quidam ad Constantimum hanc originem referunt, sed falso, et quod Mamertini 
testimonium citat Rettemeier ad. Zos. loc. cit. frustra est, quum ad Rómz, non ad Constan- 
tinopoleos senatum pertineat. Quam vero publice auctoritatis partem illi novo ordini con- 
cesserit Julianus, difficile est 1n magno auctorum silentio statuere. Aliquam autem, nec 
minimam: fuisse (absente saltem imperatore, pro quo videtur vicarias tunc egisse partes), 
colligi tuto potest ex ejusdem Zosimi lib. IV, $ 26, ubi de litteris sermo est regnante Theo- 
dosio Magno, sed tum in Macedonie finibus agente, a prefecto quodam anxio quid in re 
dubia ageret, ad senatum Constantinopolitanum secreto missis, senatusque de eare respon- 
sis consulenti datis. Sed omnem administrationis publice tractationem postea huic ordini 
ademptam constat vel ex ipsa Leonis imp., vulgo Sapientis dicti, novella 78, qua jus suppri- C 
mitur hactenus ipsi relictum legum faciendarum (id est, nisi fallimur, auctoritate sua dicis 
causa muniendarum). Verba ipsius novella hzc sunt : « Eam legem quz senatui ferendarum 
«legum potestatem facit, a legum quasi republica secerni sancimus. Nam quum, ex quo 
« senatoriam administrationem imperatoria majestas sibi vindicavit, inutilem illam esse ju- 
« dicari debeat, si cum utilibus conjungeretur [supple : ista legum ferendarum potestas|, et 
«ineptum et supervacuum esset.» Recte ergo huic Leonis constitutioni titulus inscriptus 
legitur: « Ne amplius senatusconsulta fiant; » quanam enim de re ultra fierent? Sed non ideo 
suppressum ordinem ipsum judicari licet : immo retentus est vel sola antiquitatis causa, vel 
ad imperatorie majestatis ornamentum; quare et cvyxiurrixóv titulus patriciis et illustribus 
viris sepe tribuitur sub regnis etiam sequentibus. Ánonymus apud Cangium in Gloss. sub 
h. v. : XwyuAnzixol glow oi ánà airs puxdany Eus ixXovoTlpíam. Honoris sane fuit postea hic titulus, 
non tamen prorsus inanis : nam. provinciarum quarumdam, presertim minorum, rectores D 
plerumque e senatoribus eligebantur, áz vv ffovevrüv sive, ut mavult dicere Porphyro- 
genitus, dzó xovoiuapiov. Etiam ad graviora quaedam officia designabantur a principe, ut, 
exempli causa, ad exercenda magni momenti judicia in viros politicos (1d in causa factum 
videmus Romani Diogenis apud Michaelem Attal. ed. nostr. pag. 7). Privatim hoc et sin- 
gulis commissum. Sed et ipsum senatorium corpus (72v oóyxNvov, viv yspoucíav) interdum 
convocatum consultumque fuisse (speciali, ut opinamur, regnantis jussione, testis est Leo 
Diaconus, lib. H, $ 10 et sqq.), presertim regnante Nicephoro Phoca aut vias sibi parante- ad 
imperium. Tantopere licet imminutam senatus dignitatem voluit etiam restringuere Alexius 
. Comnenus, Zonar. XVIII, $ 29. Studuit contra ejus augere privilegia Joannes Cantacuzenus, 
sed brevis regni conatu brevi. Utcumque stabat adhuc imperii diebus extremis senatorius 


titulus quo videmus ornatos fuisse Gemistum Plethonem, quamvis in Peloponneso commo- 
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rantem (merus igitur honor fuit), ejusque eemulum Gennadium, mox imperio 1psi superfu- ÁÀ 
turum. Sed neque nos omnia de hoc argumento, et si quis plura quasiverit, adeundi Gotho- 
Íredus ceterique juris interpretes; Valesius ad ÀAmmianum, XXII, $ 9; Tillemont, Hist. des 
Empereurs, tom. IV, pag. 240; Gibbon, Décadence.de l'Emp. Rom. cap. ur; recentissimus 
vero omnium Mortreuil, Hist. du droit byz. tom. Il, pag. 17, sqq. ED. 

Uca xal ó ix ZaxsMas s/pavvos| De Rogerio rege ac de voce Típavvos confer supra notata ad 
pag. 232, B. De lacessitis atque vastatis hoc potissimum anno Grecie littoribus immissa 
classe ab eodem Rogerio, dictum Jam aliquid ad pag. 249, B: sed nunc plura de eo argu- 
mento locus ipse poscit. Rogerius, ut diximus, graves adversus Manuelem inimicitias alebat, 
idque partim ob causas a Cinnamo memoratas, lib. III, $ 2, nempe ob nuptialia pacta inter 
utriusque domus liberos contracta primum, dein rescissa. Sed magis credimus inflammatum 
fuisse bellum, quum insito apud Normannos lucri et rapine studio, tum veteri inter utram- 
que gentem odio, cujus tanta exarserant incendia sub Alexio imperatore, sicut ex Ànne B 
Comnens narratione videre est (Ann. lib. T, V, XII, et apud nos hujus voluminis parte II). 
Favebat autem ultioni proposit:e temporum opportunitas quod Crucigerorum expeditio 
iterum per Grecas irrumpens provincias Byzantinorum animos viresque distrahebat, notante 
Cinnamo, lib. III, $ » : Kai Érux -ye ToU xarà oxomóv ó (üdpGapos: dv dxpij yàp vüs vÀv Ovojuxów 
dÜvQv sis «à Popalov duGoMis, x.*.4. Minus favemus Nicetz, lib. Il de Man. $ 1, ut non affir- 
manti, ita satis aperte innuenti et tanquam ex vulgata fama tradenti ócculta Conradi impe- 
ratoris instigatione pactoque cum illo foedere ad arma compulsum fuisse Siculum regem : 
Ó yàp à» vijs ZuxeMas vó16 xpordv Poyéoios , slve. xal? ópoXoylav uerà voU vOv ÁXauavdv «xpobGcav 
pmyós, ds éAéyero, eive aUÜoipévos, x... Nam id admitü vetat quum nota Conradi indoles, 
tum constans multoque hac sacra expeditione anterior Germanorum imperatorum cum Nor- 
mannis Sicilie regibus simultas et invidia : vide not. ad pag. 249, D. De ista quidem re- 
gum conspiratione nihil omnino Cinnamus. Utique Sicula classis Brundisio profecta, teste C 
Niceta quem nunc sequimur, Corcyram appulit primoque impetu cepit, adjuvante insula- 
norum proditione; inde ÀÁcarnanie et /Etolie littora. diripuit; inde. mare. Cormthiacum et 
Crisseum invecia sinum, ausa est milites exponere qui terra in Boeotiam penetraverunt 
ipsasque Thebas feedissime diripuerunt. Corinthum denique et Àcrocorinthum occupaverunt, 
civibusque clarissime olim civitatis in servitutem adductis, preda onerati ad suas naves re- 
gressi sunt, nemine, inquit Nicetas, occurrente ad resistendum 1doneo, odofva. Éyovves ávsi- 
mao» icocdciov. Nullo itaque freno coercitus avidus lucri miles omnia sus deque agebat, 
nec divites modo cives, sed ipsos fabros atque opifices sevissimis exactionibus urgebat, xoà 
TOUS WEipo varus é£emíeoe , ne vili quidem parcens Obolo, xal «epi voU Gumou vOv 06oAQv «o^v- 
zpéyucw ysvóuevos, immo si Greco scriptori fides, homines cogens propositis evangeliis 
jurare nihil se prede subtraxisse. Nec deerant corporum etiam violationes, matronarum ac 
puellarum nobilium abductiones, qua omnia vivide atque, ut solet, declamatorie effingit D 
Nicetas, loc. cit. plane cum oratione conveniens quam nunc Manuel tribuit. Conferendus 
Cinnamus, III, $ 2, eadem pane sed brevius narrans. Non potuit vero Manuel, obstante 
Crucigerorum transitu, ultionem a Siculis repetere ante annum proximum, quo reciperande 
Corcyrz causa classem misit maximam atque instructissimam (Cinnam. et Nicet. ibid.), for- 
tunata satis expeditione, cujus mentionem alias fecimus, nempe ad. Cinnami pag. 250, À. 


Audiendus et Theodorus Prodromus ad Manuelem Comnenum, cod. Ven. fol. 5, x? : 


Tís ioxUoti, exdvoyve, 1o0vo vpavóoaai 3óyos, 
120 A! o0. xepiQavéoepos vOv ó xpardw cpdÜn 
IlepiQpoyUels xoi xparuvÜsis vQ xpdzei vüs xeipós cov; 


Kal vpópos vüv xvréAaÓe Tv «xpórspov vawxpdTqv, 


125 


190 


135 


140 


145 


150 


160 


165 


Et mox iterum : 
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Kal «ca cuvrerápouToi TQ» Zuxehóv 9$ QdAayEt, 
Kol 2hxeAdpyns vüpavvos doysv0n xol SavpdQs:, 
Kal voUs Ümepavéyovsas Tis Zupaxojons &vópas 
QbóGos émémeoe oQoópós, xol vüv dmoXovro: , 
Kal cis Vuyiis 1v SópuGov «dyo àv bo5viow . 
lopoyvuvoüo: expoQavós omepGoNj deiMas. 
Ó uiv ex apio Tifoios évratUs cupmAnpovcÜc : 
IIpós yàp vocoUrov vpómoiov vis e&apuéac: Aóyos;. 
Ó émideierIxo repos «xd)uv «xpoGoivéro, 


Kai exavnpyupixovrepov vv xpórov éxreAeiw. / 


 Xaípois ó xovomovrio)s vo «xoXeuíiou oXov, 


Ó xoraóndcas T)v OQp)v ToU QoGspob vaudpyov. . 
Xaípois ó &aAaléumopos xai xp&rio1os vaudoyxns 

ToUro yàp UmeAeimevo xoi uóvov éx vOv ÜXwv* 

Kai vüv xoi ToDro xoropÜois Umép ToUs goxnxóras, 

T6 «Asiv ópoU xai «xoAeueiv iv àoTmpinto (dcc. 

Kai «pows vüv «xpooQUéyyouo: vaDvd coi 19. uovdoyp. 
Éperope xoipe (jagiMeÜ, yoipe SraAaTloudye, 

IloAvxepóés dumópsuuo xoi yàp évewmopesac 
E&f»vAn0as &pyUpiov, éxévecas xpuotov, 

IIpós émouvov ToU xp&rous cou xol «pós vip)» Adcóvwv 


Tóà» 9ucaupGv cou vOv xpuoGv odd cvocds dQeíco 


Todoós xai xarqvÜpdxavcas, vojcót «xupéÜou condos, 


Kal «xdvras «xapaófówxas cohvuciósi Qravdto. 


LI / e 
| E&lolozo: xoi véupapyos év xoverrdrois Ans, 


DAémww vexpoUs dpaxacis ópuoU xoi cxemviyuévovs, 

Kai vpavuozías uoxoupdv, olous 10 «plv ox cióc , 
Kal «pós vóv Xdpwva Quaoí»: « Ó Xdoov, vives oto, 
« Kal exóÜev. oves dWuovoi «xoixiAcs vexpalévees ; 

« Àmó axoMénoU (daivoucs xoi expocboNis xal udyns; 

« Kal ads eiolv xplQhexvo:, xa vís «xoAcuov vóuos 

« Mezà «upàs éEavÜpaxoi vo0s dvrirevayuévovs ; 


/ 
« Oma «oAéuov, dópasa xal BéAeuva xol amdÜo:: 


: «IMéppo 70 «Up coU uoyscuo0. T£ voUr0, A&yc, Xápov; » 


Y«oxaGov 92 «pos aUTó0v Ó Xdpww obTo AÉyet 

" Án eap Qdye TÀv vexpdv, xaipe xa xopEvrUoOU: 

«Ó exupazréuas yàp aUroUs cis vóv dvÜdóc Qólpov, 

« Ó Mavow)A ó xparou0s Ó Tis «op(QUpas Aéwv 

« Mevà xoupóv xol eAciovas évépous «xapoméuie:, 

« Kai v)v yacléoa cou vexpiv exoiuiAwv UnspmAdcei. » 
Odes éEcotn oUumaca TOv ynysvów 5» QUois: 

OÀ nóvov o» v00s Umdp yüv éxivucas sis SduÉos ; 


? 
ÁAAÀà xal vÓv xpumÜóusvov ÜmÓ T)v yÜv axordoxmwv. 


. Mà tiis àvópayaías cov óv oVn3óv aiéoa, 


Ma cüv )ypàv T)v dv Oyp& «piQav? cov víanv, 


Ma 9)» arceoíiQnuov djx2»v v)v àv QaAdcon «doy, 


Hisron. cnEcs. — Il. 


34 


265 
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Mà àv xouvóv cou vpómO10v, uà. 10 Tepdalióv cov, 


205 To viv Epomuv ovAXaGóv xol T)v xAew»v Ácíav! 


Nota voces novas lexicis addendas, Xuxedpyns v. 124, et V. 135, SaXanlopdyos 
v. 140, évepmropeUe N. 1A 1, vénpapyos v. 147, ripaxoafs v. 148. . 

veÜpa. TÀv «xpaypárev| Vox ista, qua tantum delectantur dox et semidocti, nusquam 
hodie apud Demosthenem comparet; sed ab /Eschine, contra Ctesiph. $ 53, Demostheni 
objicitur, tanquam insolentior et durior : Yaorézurro: 7à veUpa Tv «poyudov,... raUva à Tívos 
éc'ly, à uivados , Piíperzo, 3) Sapomo; Falso autem, ut obiter id adnotemus, Demostheni vulgo 
tribuunt diversum, quamvis simile dictum, ex eodem utique fonte ortum, «nervos belli 
« pecuniam, » quod Ciceronis est, Philipp. V, $ 5. ED. | 

xol f «oXoUye pxrpomapÜfvo| Fuere qui scriberent Constantinum, quum urbem suam 
conderet, ipsam Virgini Matri sacrasse, quod ab illius saeculi moribus alienum, melius, si 
conjectura locus esset, in quintum aut sextum caderet seculum. Utique certum est Con- 
stantinopolitanos summa semper veneratione prosecutos esse sanctissimam Deiparam : nul- 
lum tamen edictum aut rescriptum invenitur aut memoratur quo nova Roma sub illo potis- 
simum patrocinio constituta fuerit, licet inveteratz hujus opinionis testimonia multa proferat 
Cangius, in Constantinopoli Christ. lib. I, pag. 3o, sqq., sed nullum antiquius Seylitze , id 
est, seculo xr. Nicephorus Callistus, sec. xiv, non dubitabat asserere factam istam fuisse 
dedicationem ab episcopis Nicenz synodi, quum Urbis encznia celebrarent, quam fabulam 
Cangius. ut temporibus repugnantem, refellit, lib. cit. pag. 32; antiquam tamen fuisse nec 
Ipse negat nec quisquam, ut opinamur, negabit. Sed, nobis quidem judicibus, Cangio 


nihil opus erat ad incertam provocare memoriam consecrationis, ut videtur, apocrypha, 


' quum Nicetze satis fuerit, Virginem ut eoxo?xyov appellaret homo atticista Á6ivas «xoXtodyov 


memor, summa illa veneratio qua Constantinopolitani Virginis Hodegetrize simulacrum con- 
servabant colebantque, prope ut olim Trojani Palladium suum. De hac ut de plerisque 
Cangium sequemur, op. cit. pag. 88, sq. et de Imperio Latino Constantinopoht. II, $ 5, 
hac fere tradentem : Pulcheria Augusta, Arcadii imperatoris filia, quum ab Eudocia Theo- 
dosi junioris fratris sui uxore Hierosolymis missam accepisset imaginem sancte Deiparz, 
quam ferebant a divo Luca depictam, Constantinopoli templum zdificavit in quo imago illa 
deponeretur (Niceph. lib. XIV, cap. 11; lib. XV, cap. xiv), que postea tanto in honore apud 
Byzantinos fuit, ut ab 1psa pendere existimarent urbis sue fata. Itaque nullus imperator ad 
militiam exibat, quin ex ejus imaginis sacrario tanquam auguria peteret : exempla sunt apud 
Zonaram, pag. 133; Nicetam, de Isaac; lib. 1, $ 7; Cantacuz. lib. Ill, cap. 1, xcix, aliosque 
a Cangio citatos. Inde Virginem ipsam Ocsyàv sive Odryszpiav, velut vie ducem nuncuparunt. 
Inde sacram illam effigiem, gravioribus saltem bellis, in castra et in prodlia ducebant, ut 
apud Zonaram legimus de Basilio Macedone adversus Bulgaros, et de Zimisce adversus 
Arabas Cilicise; item apud. ipsum Nicetam de Joanne Comneno, $ 4, et apud Albericum 
Trifontanum, sicut apud Villhard. $ 119, de Alexio Murzuphlo. Quare proprie admodum 
cvolperiyéris Nicetee dicitur, lib. cit. $ 5; nec minus proprie euv0piauGeszpia vocari potuisset : 
nam quse in triumphis Byzantmis solenni pompa curru invehr solebat imago sanctse Virginis 


(notata cfr. ad pag. 280, B), non alia fuisse putanda est quam hac ipsa. Depictam fuisse 


b 


diximus, non sculptam, et postea ligneis quibusdam assamentis circumdata fuit, quibus 


aliorum sanctorum reliquie, suis queque distincte loculis, incluse fuerant. Servabatur au- 


tem 1n illo, quod diximus, templo, cui annexum fuerat monasterium ab ejus cognomine 


dictum, 5 «à» OOgyd» worü (Nicet. de Isaac. loc. cit.), atque ib1 mansit donec capta a Latinis 


urbe in edem Sancte Sophie translata fuit. Graves paullo post discor "die et rixae orte sunt 


anno 1207, inter Venetos illam auferre molientes et patriarcham retinere certantem, qua 
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vix potuerunt Summi Pontificis interventu sedari, Innoc. III, lib. XIII, epist. 162. In his A 
turbià ex zde patriarchali rapta vi fuerat a Venetis et in Pantocratoris edem, hanc quoque 
monasterio suo insignem, transierat, unde et ipsam, reciperata à Graecis urbe, rursus in 
Hodegorum coenobium transtulit Michael Palzologus, Menol. ad 27 septembr. citante, ut 
priora pene omnia, Cangio. Incolumem ibi persuüsse constat ex Paclhymeris, de Andronic. 
lib. Ill, $ 13, et Cantacuzeni locis citatis. Postquam vero urbs in "Turcarum venit manus, 
nullum de illa effigie testimonium uspiam reperimus; quam inde suspicari licet in tanta 
. clade periisse : suspicari vero potius quam affirmare, quia potuit a sacerdotibus aliisve cul- 
toribus suis ab incendio vel rapina servari (quod in talibus rerum vicibus non semel factum 
. et auvidimus et vidimus), atque inde in Occidentem transire, ubi pares sancte Virginis 


imagines ab eodem divo pictore descripto non una in urbe visuntur. ED. 


Pag. 253, C. d&aQifywrov| Noster cod. Ven. fol. 103, v? : Àe « wapevo7sipews vois dvÜpermívous xdXMoov 
dxoxis xoi «óAeci xol (Üvsciv d&ixQifynvóv ve xod ácidxovolos, ED. u b 
253, C. às &' eis GOunmosnoxv| Ab his verbis et dum in Thracia cum exercitu crucigero versabimur 


dignus est Nicetas attentiore cura, quia de rebus in hac regione gesus nonnulla tradit apud 
Cinnamum desiderànda; quz fando accipere potuit tum quum, Ísaacio 1 imperante, Philippo- 
polim urbem et circumjacentem provinciam. praeses 1pse regebat, sicut. infra docebit, 
pag. 321. Cinnamus Philippopoleos mentüonem, quod satis mireris, prorsus: omiserat. 
Plura Nicetas, de Germanorum trans illam urbem transitu, sed de ipsa urbe pauca, quibus 
nos aliquid addere conabimur. Hzc civitas, vulgo nunc Felipe vel Felibe vocari solita, pars 
olim Thraciae fuit, immo sub ultimis Romanis provinciz "Thracie proprie dicte metropolis. 
Sita est ad Hebrum amnem, haud procul ab Ham: et Rhodopes montium radicibus. Ipsam | 
olim a proximi montis nomine Rhodopen vocitatam fuisse testatur vetus notitia manuscripta 
apud Wesseling. ad Porphyrog. pag. 281, ed. Bonn.; fortasse quidem errore librarii , mon- 
tis et urbis et provincie nomen falso miscenus, aliud tamen primitus illi inditum non suc- C 
currit. Ingratiore vocabulo Poneropolim appellat Theopompus (apud Suidam, V. AofAuv 
abus) pessimos . hominum huc traductos memorans a Philippo, nempe, nisi fallimur, ab 
Alexandri patre : quonam enim alio ante Theopompum? Anna tamen Comnena enixe: con- 
tendit, lib. XIV, pag. 450, vet. ed. non ab illo Macedone, sed a a Philippo imperatore Ro- 
mano conditam et cognominatam eam urbem. At qui pote? quum et Theopompi testimo- 
nium supra prolatum aperte repugnet, et Plinius palam Theopompo suffragetur, ita scribens, 
lib. IV, $ 11 (seu 18) : « Oppidum sub Rhodope Poneropolis antea, mox a conditore Phi- 
«lippopolis, nunc a situ Trimontium dicta. » Possunt tamen utcumque conciliari diversa 
lestimonia, si ex iis collatis inter se colligatur, capta a Bomanis urbe, Philippopoli (nam - 
Poneropolis dicterium magis videtur quam nomen), latinam appellationem lrimontium 
prevaluisse; postea Philippum imp. urbi à se amplificate et quasi rursus condite nomen 
vetus restituisse, cui sententie videtur favere Jornandes de Regno Gothorum, lib. 1: con- D 
ferendus Cangius ad Villhard. pag. 338. Utique Anna que urbem hanc optime norat, in qua 
se aliquandiu cum patre Alexio commoratam ipsa tradit, tam luculenter eam describit ut a 
loco ipso transscribendo :gre nobis temperemus : Ixus d$ adr «epi T)v vfjs Opdxns puecoyeíav - 
Edpos 7j «ÓAe: «apappei expos [jopp&v &vepov. exvéovva. . . 9) 98 exóus tpiAoQós dal, éxelvov |an potius 
éxdolou3| MóQou «xepibevvuuévou vele: ueydio xod YinAg* ónov d expós excóiáóns ÜmoxUmle: xoi ópaó- 
T2705, Td()pos adr)» axepiUÉe: «xo! Edpe xceipévn. Kol jv, às Zouxé avove exóJus 3 ejus aln ueydAn 35 
X04 adf. ÁQ' oó ài Tadpo: xol ZixdÜoi vü)v «xÓDuv év vois dvéxaÜsv xpóvow wvópamoóicavio, cis vóOr 
voU cyxluoros 1) «xóMis xxTéo190, év c 1usis xaTa QOves aUvnv, x.T.À. « Hiec, inquit, urbs sita est in 
« Thracise continente, ad oram Hebri fluminis ipsam a septemtrione alluentis.. . .. Includit tri- 
& plicem intra se collem [unde latinum nomen Trimontium |, superne magno et alto undique 
« muro cinctum : quibus autem e parlibus in planitiem z:quam descendit, fossa cingitur ad 
34. 


Pap. 253, C. 


253, C. 


252, C. 
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« Hebrum adjacente. Magna quidem et splendida olim civitas, uti. nunc e reliquiis apparet. À 
« Ex quo autem a Tauris | T'auroscythis nempe seu Russis] et Scythis captiva aliquando facta 

« est, deformata inque hunc statum redacta quem nos ipsi vidimus. » Quod si Jam duodecimo 
seculo tantum damna barbaris passa erat, quantum postea! Et quidem tertia Crucigerorum 
expeditione, cum vicina urbe Beroe, a Germanis discedentibus incensa traditur, apud Ans- 
bertum pag. 69, quod tamen Nicetas suo loco reticebit, unde fortasse aliquid Ansberto 
detrahendum. Exinde tot populorum incursibus obvia, tot bellis ac tumultibus exposita per 
octo fere saecula usque ad nostros dies, quid non pati debuit? Et tamen renovata sepe durat 
adhuc, cum civium millibus fere triginta, et monuments, non antiquis, sed recentibus, 
haud contemnendis, preeserüm commercio et artibus ad commercium pertinentibus florens, 
ut inter urbes Turciz Europe post Constantinopolim et Adrianopolim tertium facile locum - 
obtüneat. De ejus situ inclusisque 1n ea montibus, cfr. de Deaujour, Voy. milil. en Turquie, 
tom. I, pag. 238, sqq. ED. | b 

ó yàp vis opas dpxispeós] Magnis usum esse privilegiis Philippopoleos antistitem, metro- 
politam quippe jure civitatis su: fuisse, honore preterea titulo Ümrépripov dictum et Thracie 
(totiusne an proprie dictae?) £&pyov, docet nos Cangius ad Villhard. not. pag. 343. ED. 

ó lroDuxós Miya32| Ejusdem Itahici episcopi Philippopolis meminit Balsamon in enarratione | 
canonis II Carthaginensis, ubi de clerico Compsoryme quem ille segregarat, quique miseri- 
cordia indignus apud sanctissimum Muzalonem patriarcham habitus est, quippe qui ad 
episcopos prius non accesserat, ut per illos metropoliteze suo reconciliaretur. Hic porro sedi 
patriarchali statim se molestum prabuerat, episcopum proprium ad judiciariam contentio- 
nem deducendo. Compsorymes tamen se per multos metropolitas metropolitze sui miseri- 
cordiam perperam implorasse nec exauditum esse quum dixisset, atque ideo magnam syno- 
dum adiisse, judicatum est nihil ab eo contra canones admissum esse. Or. Christ. tom. 1 ; 
col. 1158, LEQUIEN. — Videtur ille presul (cognomine tantum, an et patria Italicus?) C 
memoriam sui optimam. Philippopoli reliquisse, quam Nicetas fando exceptam, dum ipse 
huic urbi presideret, ut supra dictum, litteris postea. mandaverit. Ignotus preterea vir, 
sed profecto vita jam defunctus anno 1156, quo in synodo Constantinopoli habita Sote- 


richus Panteugenus Antiochenz sedi destinatus, elimimnabatur, subscribente huic Judicio 


inter alios Theodoro metropolita Philippopolitano, Italici proximo, ut videtur, successore. 


Hzc nos partim ex eodem Quenio, partim ex Allatio apud 1psum citato. ED. 


uéAn pa XoQías uéNnpa, 1d est, o coQía dueui^ei, sicut apud Eustathium xapísum «acr ué- 


Anpac, et alia recentiorum exempla e lexicis petenda. Est enim péipo ; ancipiti significatione, 


' inodo qui alicui cure est, modo qui quid curat; nec mirum, quum verbi quoque duplex 


sensus sit usitatus, poetis ut Homero, Iliad. B, 338 ; 


Te » / [^ » 
Ois obvi uéAeu exoActatro. &oya , 


| D 
et Nonno, Dionys. XXXVII, 135 : 


Ilavzoto:s dpevijo: uspnAóes. 


Majorem exemplorum copiamr'lexica et indices dabunt. ED. 

émorycoybrormos] Compar. ap. eund. Nicet. cod. Ven. fol. 93, 1r? : Él cxoios óp»ris povcixós oUTUs 
dalepiAoTO Aryéa, xol énivpoya, i) exvxvidos dupeMéolepa, 1] fódev dGpóvepa, ?) vQv ypvaéev tifNcov 1v 
Ecmepíótov émayeyórepa, 3 ápÓpooías peXixpórepa. Conf. et Jo. Eugenic. cod. gr. Paris. 2075, 
fol. 177, r*. ED. | 

xol TQ ueri Tís Minus xwreyodevoev | Cont. mfra, p. 294, D. Noster cod. Ven. fol. 93, 
I? : OU9' ai. Svyaépes vis dvd;yxns , às QoEdtovouw Éo»uves, obros dÓlvncav sv drpaxrov cdolpoQa, ds 


i 


&UTOs EUTpoxa T)» yAÀdvlo» xiv xoctyoyreues 10 éverritóucvov, ED. 


Pag. 253, D: 


Pag. 254 ; À. 


294, À. 


254, À. 


254, D. 
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xoà. 00s TÀv dpiopécv dwxévovs| Bio apud Plutarch. de Vitioso pudore, tom. VIII, pag. 120, À 
ed. Reisk. dociles assentantibus homines cum amphoris comparabat, dpiQopeüciy ÜmÓ TÓv 
drew. pales uero epouévois. Addit autem Noster iaxévovs, quia vacuse amphoree facilius suble- 
vari possunt, parvis licet auriculis sive ansis, eoque ingeniosius alludit ad credularum men- 
tium levitatem. Non vero auribus solum trahi dicebatur aliquis, sed, ut apud nos Gallos 
etiam naso; qua metaphore simul ambe junctze occurrent apud Nostrum, pag. 324, B: 
Ox, da mep &mó pios, dAX éx vd» dywow sijxe TÓv ajroxpdropa. ED. 

Tó» ou Qpova 6sy«| Conf. Index Noster. Theod. Balsam. ep. ad Hypertimum : Toàs dé 16 
ueyaAstov Tis OjnAQpovos yvdus vo Kournvoü oüóiv dmoAoynodynv: Q' ofs yàp éyà dewós , oix, 6 vüv 
xoipós, év ols à' Ó vOv xoupós, o)x éyo duvós. Notanda sententia. ED. 

«xpo6fivoi vois ÉwmpocÜcv| Id est, porro seu protinus pergere : sic enim adverbio isto non 
semel utitur Noster, ut infra, pag. 320, D, yevópevos &v vois £ynpootev.. ED. | 

dc) udv à axpiira., «.7.4.] Nihil horum apud Cinnamum, quae Nicetas fortasse ab indigenis 
didicerit tum quum ipse Philippopolim urbem regebat. De rixe origine paullo expressior 
est ejusdem Nicetz: paraphrastes mixobarbarus. Alemannos quippe jurgii causam intulisse 
narrat, dolentes vel ideo quod ab indigenis vexandis nimia Conradi severitate et artiore 
disciplina retinerentur : ipsa verba vide inter variantes lectiones ad h. 1. Sed et propiorem 
occasionem rix: discimus ab Odone de Diogilo ,. pag. 27. Quum nempe Alemanni ad urbem 
castra metati éssent [nota, ad urbem ex fcedere, non intra urbem] , Greccum quendam cir- 
culatorem qui se in suburbio Latinis militibus compotorem immiscuisset, malo quidem fato 
suo, serpentem sinu extraxisse eoque coram astantibus lusisse ; illos superstitione accensos, 
velut magum, discerpsisse; inde clamores, inde tutnultum. Cujus compescendi causa, quum . 
dux [Grecus nempe urbis prefectus, ut opinamur] suis stipatüs satellitibus exisset, Ale- 
mannos Grecis primum vim intulisse, ipsosque intra mcenia fugasse; rursus egressos cum 
validiore manu Gracos Germanis invectos esse, remque ad pugnam deventuram fuisse : 
«sed sapientes eorum |Alemannorum scilicet|, stultorum genibus provoluti, humilitate et 
«ratione insaniam sedaverunt. » Sic Odo cum Niceta conferendus, quem tamen scias de 
episcopo Philippopolitano nihil habere scriptum. ED. 

QuAorápaxos| Idem Choniat, cod. Ven. fol. 100, r? : 'Toos QuAozapáxovs xoi caciuóris. Ger- 
man. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 378, fof. 2315, v? : Tà óyXoxomrrixóv v6 xoà Qiorápa- 
xov. Add. Isid. Pelus. Ep. I, 167; cod. gr. Paris. 396, p. 107, 108, 913. Pro Quosdpayos cod. 
al. «our ouX os habet. Greg. Antioch. cod. Ven. fol. 164, v? : 'To co? cupQero? TOV qypory prov 
SopuGGes xol «o»vrdpaxov. ED. 

j Évvo)| Non jam rhetorice, sed poetice amplificat hec omnia Nicetas, multaque a poetis 
mutuatur, servato tamen m 1is 1mitandis arbitrio suo. Nam quas affert deas, É»v9 et do- 
7i, liberius quam exactius huc inducit. Est quidem Évuo (quam Hesiodus, Theog. v. 272, 
inter Graias tantum seu Greeas, sorores Harpyiarum, Phorcyos et Cetus filias recenset) , Ho- 
mero dea seu semidea urbes vastans, efoAizopÜos, Miad. E, 333, viros ad prelium ducens, 
ibid. 591, sqq. Quas :bidem Marti socia adjungitur : Áons xol cxirv Évvó, unde Latini Bel- 
lonam eam nominaverunt, Martisque sororem fecerunt. Etiam nomen Martis Év»udAtos ab. ea 
derivatum traditur apud. Eustathium ad Iliad. loc. cit. quod tamen vix ferendum videtur, 
deum majorem a minore dea vocitatum. Hxc utique Év9 eadem est apud Nostrum, At eV- 
AoTiS apud Homerum ejusque discipulos commune pugne nomen est, non proprium dez 
alicujus, quam Noster commentus videtur auctoritate non alia quam sua. Etiam ad oni» 
seu potius ad Évu2 transtulit, quce Homerus de Discordia (Eos haec est Homero) cecinerat, 
Iliad. A, 422, sq. : 

Hz Mya. udv «xpá'ra, xopícaevat , aüràp nera 


Od?pavg éoldüpi£e xdou xoi &mY yÜovi Qaívei. 
pavo P P X ! 
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Hoc quoque Noster de suo : sed quidni, poetas imitans, licentia poetica uteretur? Qua Vir- A 
gilius multo etiam liberius usus est, quum Homeri versus istos ad Famam transtulit. (/En. 
IV, v. 176, sq.), propriam sibi deam ac vix alias auditam, nisi alio nomine nec fortasse 
eandem, ÁyyeMav, apud Pindarum, Ol. VIII, v. 106. ED. 

Pag.254, B. — GvXémicos| Fictum a Nostro dec: nomen : vide not. pr. ED. 

— sbÁ, B. axaMvolpoQov] Idem Nicetas cod. Ven. fol. 92, v? : Ei à ÓpQe)s , &s Qao, EÜsXEs vÓv dxxfAn- 

Tov xol OwaQijxcv dvÜpsrow Vwyjv cis Qs «wMvolpofov. German. Constantinopolitan. cod. gr. 
Coisl. 278, fol. 213, v? : Ilpdyuozi yàp oix, müp&ev à lopód»ns vóxe «xAivolpoQos. ED. 

254, C. ois Oxrnpíors épdMjaSe| Noster cod. Ven. fol. 92, v? : Ox &àdzlo Qéouv. S&Xxrifpis. Ànon. 
ibid. fol. 159, v? : Toóvois uiv ávüpd new óppdvow loyei SeXxvifowv.. ED. | 

354,C. — «Qv &É eluoos éxelvo| Cognatum militem istum imperatori Germano fuisse, Cinnamo addit 
Nicetas , de suone, an aliquo auctore, et quonam illo, non liquet : nec quidquam prosit a 
scriptoribus Occidentalibus id percontari, quia omnes de Alemanni istius nece et ultione D 
reticuerunt. ED. | ' 

Pag.355,A.  — oUTw yàp Ó $25 dvopátevo| Mirum Conradi nomen, potentis adeo principis, tam sero apud 
nostrum scriptorem tamque segniter ac pene fastidiose proferri : sed Graecam jam notavi- 
mus superbiam. ED. 

255, B. xouporpóQos elpyvn Tis] hespicit ad Eurip. Bacch. 420: ÓA6odóreipar Eipyivav, xouporpóQov 
Sev. Id. Nicet. cod. Ven. fol. 108 V9 : EI Ó* dyamom sis elpilymv, exoMépg 0 dia SÉ Aayrou Dni «ep 
5» uév xouporpóQos, xol vàs «Acus exAnÜvvobca, xol ávÜpoywwv aÜpoilixn, xoi ioca ayaviyupets xoi 
Saas, xai vóv Bíov avvicldca. 3v duepov. ED. | | | | 
255, B. pda dà o0 IIpoco De quo notata confer ad Cinnamum. Insuper animadverte Prosu- 
chi nomen a Niceta huc primum adduci, tanquam hactenus ignoti Nostro viri, quem a Cin- 
namo prius didicimus ad observandos alienigenas cum copiis missum : cfr. pag. 235, C. 
Quo magis patet Cinnamum a Niceta leviter satis exscribi. Interdum tamen et auctorem C 
suum emendat. Quam enim narrabit Cinnamus, pag. 2336, D, commissam a Prosucho pug- 
nam relatamque de Alemannis victoriam, qui quidem parum nobis videbatur ad veri spe- 
ciem accedere, prorsus nunc a Nostro videmus omitti ; et quidem satis congruenter 11s quee 
precesserant, pag. 253, B : meminerat enim mandati ducibus dati ut a provocatione abs- 
tinerent, pacateque omnia, quantum liceret, non hostiliter agerent. ED. , 
255, B. rois «xovapots of aóvrpeis , x.7.A.] À quodam, amico meo, viro illustri, operum publicorum 
. in Gallia curatore, haud ita pridem construendi ad Hebri ostium novi portus causa in T'ur- 
ciam evocato, didici tres quidem amnes, quod ubique scriptum legeram, Adrianopolim 
vicinumve in agrum illabi, Hebrum nempe, qui incolis Maritza, et duo minores, Hebri 
vectigales, T'ondja et Arda : minimum vero illorum Ardam, minimum quidem, aquis tamen 
| Lorrentissimum , non ad ipsam urbem, sed pauculis supra eam milliarus currere; caeteros 
duos ad ipsam urbem confluere, ibique lapideo ponte jungi. Duos, inquit egregius vir, D 
non tres, ut vult Nicetas, nisi forte fluebat olim unus ex iis bifariam divisus. Pariter duos 
tantum. agnoscit anonymus auctor Expeditionis Frider. I, ubi Adrianopoleos luculentam 
instituit descriptionem : « Urbs scilicet tam loci amcenitate quam ferülitate adjacentis pro- 
« vinci commendabilis et famosa, quz licet a meridionali et occidentali plaga duorum flu- 
«minum amoeenis decursibus sit munita, etc. » Sed de illorum amnium topographia difficile 
est hodie quidquam certi statuere, quia vagantur, alicubi etiam miscentur, inter hortos 
cultos et umbrosos CDL (sic quidem Geographia turcica, interpr. Hammero, pag. 12) 
preter unum Sultanicum amplissimum , laudatum in eadem Geographia, quam hic preci- 
puam sequimur. Pontes in urbe mult; extra urbem octo, quorum unus lapideus maximus, 
is nisi fallimur de quo Nicetas hic agit, et amicus noster tesüs supra citatus. Erat ille pons 


in regia olim via, id est in via Romana, castello munitus ad urbis ingressum prohibendum 


Pag. 255, D. 


255, C. 
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(urbs enim moenibus et turribus non minus quam aquarum confluente, erat tunc, sicut À 


hodie, satis valida, De Beaujour, Voy. milit. en Orient) : quod in ponte castellum, post pri- 
mam expeditionem sacram, Crucigeris novis serius advenientibus expugnandum fuit, nar- 
rante, qui de ea re consulendus est, Alberto Aquensi, $ 34, sq. ED. 

Tóv Vzmov éQels| Scribendum fuit àQels pro vulgata lectione dels, propter dativum, qui 
precesserat, casum; et sic infra, pag. 263, C, «àv Pemov éQixe. ED. 

xal expaodyyau | Vox ad Herodoti et Xenophontis imitationem improprie huc translata, 
quia Greci Byzantim: milliarns, Romano more, itinera solebant emetiri, non parasangis. 


Apud Persas tamen servatum semper fuerat hodieque exstat non apud ipsos modo, sed 


etiam, consuetudinis et exempli traditione, apud Arabas et "Turcas veteris illius mensure 


nomen (arab. fersenk), tribus milliariis estimari solitum seu kilometris nostris quatuor cum 
dimidio, paullo plus leuca nostrate antiqua,'metiente, ut omnes apud nos sciunt, unius 
horz pedestre iter. Sed quorsum his immoramur, si Noster, ut diximus, improprie id est, 
rhetorico potius quam geometrico aut geographico sensu parasangas istos suos usurpavit? 
Idem infra observabitur ad pag. 334, extr. ED. | | 

Qxfovxo:] German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 215, v*: O9 volvw Quo- 
Toi00TOP xoa 9 TO» dpsTÓv eperrool&zus (stc) vnoeía , 4AAà Qiadavy os 03 xoà ceuvovdzn. Vox nova 
Quovx a, quam frustra queras in lexicis, invenitur ap. Const. Manass. cod. Ven. fol. 167, v?: 
Ó xaAAuréyvus Sebs xoÜxsv cis yijv, «xapiyayev cis dvÜpoyrous süxocuílas nóótiyua, íou cüuQpovos 
vóuov, cepvósarov &yaAua , Qixovxlas cixóva, ofiAuv aióoUs, dvópsas Aaundón, OixaiccUvus «xupov, 
Qpoviloews 334ov.. ED. 

Xoipo&dxxyov| De Choerobacchorum situ ac de amnis ibi fluentis, exundatione non discre- 
pat a Cinnamo Nicetas , nisi quod in hujus rei narratione tumidius etiam vocem intendit. ED. 

immidozos| Noster cod. Ven. fol. 113, 1^ : bamifAerov «5lov. Anon. ibid. fol. 139, r?: Koi 
imov ApaGixóv d»yodpsvos yabüpov, OVavyevoürra xol Qpiudccovra immátsro «pós dvamenlopépuv xoi 
immjAarov ED. ! 

o0 pi)» xal daXvovras xdpzxa] Ex hoc Nostri loco conjicias morem illum Romanorum quon- 


dam exercituum, ut castra quotidie vallo munirentur, fuisse etiam tum in Byzantinis exerci- 


tibus vivacem, quoniam neglectus a Crucigeris reprehenditur. Àc revera desuetudine jamdiu. 


caducus ab imperatore Mauricio renovatus olim fuerat, nt est in Menandri historici excerp- 


lis apud Suidam, v. AseráQpevov : Oi Popaior yàp ox &merdQpevov à «xpórepov, obre uiv év émi- 


aug «xdumav «0 Toibvós ciyov «xóvepov, 7) Mavpiuov 10v YadAou 3y1cac0a coU égov «xoXépov. Ézeió) 
2, Óvc viv o'lpommylav eiyev. cysuovedoucav aivO Tijs émi v)v facosiav drpamoD, vó voibvóe GoÜuula 
axxpoQUév és. «0 fov énavilyaye, Popuodois yàp ux») BovXouévois 3v YO xpiiua, xol eis JujUnv-xavaiMoUcv 
«xóvos yàp Üxv« «oAépios. Sensus est : « Romani castra fossis non muniebant [id est, munire 
« desierant], nec rei hujus rationem ullo modo norant, priusquam Mauricius, Pauli filius, 
« in Oriente belli dux constitueretur. Ille vero muneri praepositus quod ipsi viam ad impe- 


«rium aperuit, predictum usum per socordiam jamdiu intermissum rursus ad officium 


b 


C 


« redegit. Quippe Romanis ab eo labore abhorrentibus, desuetudo oblivionem induxerat : - 


x adeo labor ignavis inimicus est. » ED. 

Mé2as vo?vopa] Notandum obiter unum fluvium hic memorari, non, ut apud Cinnamum, 
duo : sed hic major fuisse videtur, et fortasse solus exundaverat. ED. 

faQuótvnv | Anon. cod. Ven. fol. 142, r? : EE js xol vipepov éyeipópevoi àv. Bavólvuv Aor 
dxoríois éXAopev mepouoioaa0ot , xai lows óomp.s xps cvvéyei: AQUpnvos vv 1i]s exavpíóos ópicu&- 
Tov émi p&XAov paxpivorzas. ED. 

immoxopvo'làs| Homerica vox, sed ab antiquo sensu detorta : hic enim non bellatores in- 
dicat equis superbientes, sed equorum curatores sive agasones, quales interdum « pueros 


« exercitus » aut simpliciter « pueros » vocat Ansbertus, pag. 63, 93, etc; Aliter vero alibi 


Pag. 256, D. 


Pag. 257, À. 


Pag. 


.356, D. 


257, B. 
357, B. 


227, C. 


208, D. 


358, D. 
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usurpabit Noster hanc vocem, de ipsis quippe militibus equos suos ad pugnam parantibus, 
pag. 360, B: Emirdae: exdveas immroxopuo'làs y£véc0o:. EID. 

émíjpev ó:«orapós .obros Qwvàs| Legebatur dwspev sine sensu, nisi forte pro áQei^e, minus 
graece. Nos veram lectionem restitummus e Psalmo xci, v. 3, ubi est: Ezfpav oi xovapoi , Küpie, 
émijpav oi «xorapol vàs Quvàs advóv, ubi tamen prorsus diversam exprumi sententiam ultro fate- 
mur. ED. 

Éapenpixds dADatóvrov| Idem Choniat. sumet ipsius imitator, cod. Ven. fol. 94, v? : Kol 
obs paxpi «xpóvepov diexuQuyóvras vóv xivóuvov oUx eiycv 6s xóprov QuciQitopérm 5) yii, voUrovs vb ÜÓwp 
évexoNmícao BapGapixós dAxAdtovras , xai vàs aUvÀv Quvàs éndpas ó «xorauós uéNos évedióou vais Ux Ücus 
T6 xal vods cxoTiois, oUy olov và ueAypà vv exoiévev. adXijporsa , yodóss dà xal oixipóv. Id. ap. Sath. 
: Mev' o) «o^9 02 xoravorriodpuevos éxeivov. BapGapiuds , xepicaivor cov TO xpdros xoAa- 


To» Sesoofv- 


Bibl. pag. 92 
xixàs, German. Constantinopolitan. de Exaltat. Crucis pag. 114, ed. Gretser. : 
yGv àvÜpormov xai pimpóv, obs BoyopíAous apGapiaesepor oi. «oXXol Ovopdtouci. Pro BapSapierepo: 


legend. BapGapixorepov. ED. 


À 


cel e 54 T . 7» € . 5 
(zveca» sis &dvocvov, x.7.À. | Mirifice delectatur Noster hac hgura, Unvolew vel dQunvotlew | 


eis Svarov, ut supra, pag. 220, B, et infra, pag. 262, B, 364, C, etiam quum de violenta 
morte agitur, quod sane perabsurdum est. Nusquam tamen absurdius quam hic, ubi Cru- 
cigeri diluvio 1 improviso deprehensi obdormire dicuntur alii quidem in mortem, alii vero 
(quis credat ?), in bonorum suorum Jacturam, eis àv eiyov án. ED. 
- Vnevóióaci| Noster. cod. Ven. fol. 100, xr? : lo/a pév Urrevósóoxet 10is évavcio:s apsu Geox. ED. 
eüf)s civ olo. juxmopÜpsdew xvoyxdtero| Aliter Cinnamus : neque enim coactum fingit cum 


exercitu transfretare Conradum; sed trajectis jàm copiis ortam narrat inter duos imperato- 


res novam atque ultimam controversiam, Conrado nimios sibi honores deposcente, Ma- 


nuele pertinaciter recusante. ED. 

ToU «XÜous fs o/poriás| De numero Alemannorum militum Manuelis jussu computari 
coepto, posteaque interrupto, narraverat eadem fere Cinnamus, sed in transitu Danubii, 
non Bospori : confer nos supra ad pag. 234, D. ED. 

aUTO cvvavé&ncav | Idem Nicet. ed. Sath. pag. 94 : Ilporeive: cot xeipa xai orévdevau , xal Ó 
«por rois éxei cuvavaGatvov Üpeci, x... Id. fol. 124, r? : IHornpó cyvavaGalvovva anéppara. ED. 

d6Éav obvw v9 MavovA]| His verbis perfidiam Manuelis improbare videtur Noster, quan- 
quam suis plerumque nimium [avens, non alienus tamen ab omni zquitatis sensu, sicut jam 
alias notavimus. ED. 

TOÍs ÁXapavois] Sed et Franci paullo post supervenientes, similia omnino conquesti sunt, 
Odo de Diogilo, pag. 27 : « Greci autem suas civitates et castella observabant, et per mu- 


«rum funibus venalia submittebant : sed nostre multitudini non sufficiebat victus tali modo 


« ministratus, etc. » Ea tamen omnia Franci patenter ferebant; freti roboris sui fiducia, 


idem ibid. et.apud Wilken. t. HI, pag. 186, not. ED. 

vois ópomialo:s| Notabilis 1n. Graeco homine, praserüm rerum theologicarum, de quibus 
multa scripsit, diligentissimo, tolerantia quidam aliene doctrine. ED. 

év vois uscomvwpyios| ligurate de dentibus idem Nicetas cod. Ven. fol. 92, v? : zs 
(yA&la) ds Óià usconvpylou voU Épxous và» dóvrew yoeuévm Supate, eitoÜsv éxQépsww xol vois éy- 
Ülalois dviove abvópuoAos Óónóca xíxcuÜsv ó vobis évdoücv, ED. | 

vois dAQívois énQipovses vívavov| Hanc perfidiam solent uno ore Latini quoque scriptores 
Grwecis et eorum principi exprobrare. Dubitat Nicetas; impie autem ac nefarie factum de- 
clarat, si factum est : Ilapnvope?ro 9' oj» Dpes xoi &vooíes énpdslevo. Notandum tamen mixtio- 
nem illam calcis cum farina, licet insalubrem, venenosam falso haberi. Ac frustra paraphra- 
stes semibarbarus codicis B, ad augendam rei invidiam, do6eofov pro vrrdvo posuit : nam et 


ipsa viva calx, dum subigitur, aqui contactu restinguitur. ED. 
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Pag. 258,D. —— dpyVpiov ddóxipov| Consilium Manuelis in falsis numis procudendis, fatemur nos haud ita A 
bene capere, presertim quo pacto potuerint isti numi in solas Crucigerorum manus deve- 
nire, nisi trapezitee quidam publici seu clam a fisco appositi Germanicum et Gallicum agmen 
prosequebantur, qui impuram illàm monetam, ideo sibi commissam, venientibus alieni- 
genis obtruderent pro auro vel argento optimo ex Occidente allato. Multas enim divitias, 
plerumque ex patrimoniis divenditis vel oppigneratis, Crucigeri in iter suum asportaverant, 
docentibus omnibus historicis et ipso Friderico imp. apud. Nostrum infra, pag. 330, A. 
Quum autem numos suos, indigenis Byzantinis ignotos, permutare cogerentur, facile fuit 
imperatori perfido, commercii hujus licentiam non aliis trapezitis permittere quam suis, 
sicut recentioribus temporibus in insula Cypro publici fuerunt numularu perpyrarii vulgo 
dicti (ab auro hyperpyro, quod optime excoctum purissimumque habebatur) licentiam suz 
professionis ab erario publico mercede redimentes, Cang. de Serioris vi num. cap. rxxxr. 
Illam deinde adulteratam monetam, indigenis merito suspectam, Crucigeri non sine magno B 
detrimento in emendas necessarias merces impendebant. Illam monetariam vexationem sepe 
queruntur sacrorum bellorum historici, ut Odo de Diogilo, lib. III, pag. 26, Ansbertus 
vero pre cseteris in narratione sua tertie expeditionis, quanquam sub Isaacio, non sub Ma- 
nuele perpetratze : adeo mala exempla raro pereunt. Nec mirum si talis fraudis monumenta, 
numi nempe consulto adulterati, nulli hodie reperiuntur sub illorum imperatorum effigie, 
quum ipsi maxime id vitare debuerint novosque numos producere sub nominibus antiquio- 
ribus. Mos enim constans in Orientali imperio fuit, ut veterum principum numi, modo pon- 
dere non cederent, sequam fidem cum recentioribus invenirent : Nópov xoà &ovs óvsew ayavsós 
xapaxTipa BaciMéws, el uu) TQ olaÜug &Axvloiro, dUvapav Éyew. loóviuov, Cedren. pag. 669. Qua 
tamen fiducia abusi sunt imperatores nonnulli, in iisque duo Nicephori, Phocas nempe mala 
pre ceteris moneta infamis, Cedren. ibid., et Botaniates eodem crimine laborans apud 
Bryenn. lib. IV, $ 1. ED. C 

Pag.259,À. .— TÓY iov] Id est, Latinorum, seu qui Germanica, seu qui Gallica signa sequebantur. 
Nam de hujus vocabuli improprio usu apud nostros scriptores, notata confer ad pag. 225, 
D. Hic autem de Crucigeris universis agi re ipsa patet. ED. | 

259, A. dve&d2erzla| Anon. cod. Ven. fol. 152, 1*: Foeroxévsoov eis áveEdaewnlov. Conf. cod. gr. Paris. 
2511, fol. 48, v? et Eustath Opusc. pag. 26, 60. Adverbium áve£xiein Tos, ex Hesychio 


notum, invenitur ap. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 4, 1? : 


ÁveÉnaein os vais jux ois évéyXviyav cis Bos. ED. 


259, B. ToU Mavovi) a$vo)s énaAelQovros| Nihil de ea re Cinnamus. Sed Odo de Diogilo, pag. 33 : 
« Didicerant enim eum cum Turcis pacem habere; et qui regi [Gallorum| scripserat ad de- 
« bellandas gentes incredulas secum ire [idem Conrado oblatum a Manuele vidimus supra, 
« pag. 244], certum erat cum eisdem inducias duodecim annorum firmasse. » Tale aliquid D 
rex ipse Ludovicus VII Sugerio mandat, epist. 39, Manuelem Turcis concessisse ut in suum 
ipsius agrum belli Christianis inferendi causa excurrerent. Utrum tamen ad Maeandrum cum 
Turcis Iconiensibus an cum Turcomannis ea loca obtinentibus neque ab Iconio jura petere 
consuetis, rem habuerint Nostri, dubitari potest. ED. | 

»59,B. —— «epi zó»v Baf)v| Hunc amnem certum est haud procul Doryleo fluere, quia Nicetas com- 

| missanr pugnam ad. Bathyn fluvium narrat eandem quam Cinnamus ad Doryleum. Quum 
tamen in illam planitiem duo fluvii concurrant, Bathys et Thybis (Cinnam. IV, xxi), dubi- 
tari potest uter olim .utro nomine designatus ab incolis fuerit, ideoque uter nunc a Niceta 
intelligatur, ambigente, viro illustrissimo de Hammer. Major potius horum, nisi fallimur, 
qui ipsam urbem Doryleum alluit, quique in chartis geographicis hodiernis Pursek turcice 
vocatur. Ceterum haud raro fuit apud antiquos fluviis paullo altioribus impositum nomen 
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Bathys, 1psa favente etymologia : ac ne omnes cognomines inquiramus, citatur unus in Si- À 
cilia, alius in Colcliide, tertius juxta Constantinopolim, etc. ED. 

Pag.259.B. — Dmeprepicavres| Àt minime apud Cinnamum legeramus Turcas ex hac pugna superiores 
evasisse; tantum haud incruentam fuisse Christianis victoriam, quod cum occidentalibus 
historiis convenit. ED. | | 

259, B. TÜ uotoo , "ris TV Govyíav «xorpojdeuev | heferendum hoc absque dubio non jam ad Conradi 
agmen, ac ne ad alteram quidem Germanorum partem que, duce Ottone Frisingensi, viam 
infimam secuta erat (confer supra not. ad pag. 244, C), sed ad Francos cum Ludovico rege 
idem fere 1ter, quod prius Otto cum Germanis suis, sequentes, nempe per 5myrnam , Ephe- 
sum, Antiochiam Maandri, Laodiceam, etc. At quid sibi vult js cv Gpvy iav ayaoaJósuEv Nam 
si hoc est per Phrygiani iter favere, falso dictum videtur, meliusque ad Conradum refer- 
retur qui per Doryleum atque ideo per Phrygiam iter instituerat, quum caeteri extremam 
tantum Phrygiz partem circa Laodiceam attigerint. Nobis vero judicibus multum a Nicetze B 
mente discedat, si quis putet exapoós/ei 1dem hoc loco valere quod 9:éedeis, « trajicere, per- 
« meare. » Est nobis eaposssiw « preelegere, juxta sequi; » nec tantum parvo, sed etiam ali- 
quanto intervallo, quod geometra dicunt, x«zà «xpd22sXov. Ita Phrygiam, quam Germani 
intus emensi erant, óiócvov, Galli prelegebant, ««apofósvov. Sed fatendum est Gallos a Ger- 
manis non satis apud Nostrum discriminari, adeo ut, narrante illo, incertum sit utri ad 
Mazandrum pugnaverint. Immo de Germanis potius cogitasse videtur, quia nisi calamus 
manum fefellit, scripsit aperte rois Á»apavois infra, pag. 264, À. Interim variis atque am- 
biguis nominibus pugnantes designat, nunc scilicet Aazivixà oTpae/uara. vocans, pag. 259, 
C; nunc zàs Óvoyuxàs duvdueis , ibid. paullo infra; nunc zo)s Iroo2s, pag. 260, C, et 264, C; 
quo de postremo vocabulo ad Latinos seu Crucigeros omnes interdum translato, supra ali- 
quid notatum est. ED. | 

259, C. —— ÓÉov puóiv axapevoyAoUvras oUxl Avmeiv| Frustra quaerimus quomodo Turcis exprobrari possit C 
bellum adversus Crucigeros susceptum. Nam ut pacate tunc incederent alienigenz, hostes 
tamen, si non Iconiensibus ipsis, certe Musulmanis adventabant; ideoque illos quis miretur 
hostiliter a Musulmanis exceptos? Aiebat modo Nicetas hoc esse Manuelis instigatione fac- 
tum : sed non opus erat alienis irritamentis in. fraterno communique periculo. Caeterum 
Gallis Meandrum trajicientibus et Pamphyliam ingressuris, haud satis patet, utrum cum. 
Iconiensibus "Turcis res fuerit, an cum Turcomannis, Turcice genti cognatis quidem, sed 
non subditis, qui jamdudum illas terras insederant easque cum armentis suis, Nomadum 
ritu, peragrabant : probe quidem accommodatas moribus suis terras, montanas quippe et 
pascuas et incultas, Graecis habitatoribus pene desertas ac vix ulla vestigia urbium aut vi- 

corum retinentes. De his nos potius quam de Turcis regno assuefactis agi nunc credimus, 
| quia Íconiensium aut. belli cum iis gesti nulla fit apud auctores nostros hoc tempore men- 
tio. ED. | | D 

259, C. TÓ roD Supob. &upíov dQvzvitew| Alludit Noster ad proverbium Graecis notum de fera dor- 
miente non excitanda, quod nos gallice de fele dicimus; et sic de panthera, Sibyll. lib. III, 
editionis meg v. 737 : Mápóoouy éx xoízus , x.3.4. Sed recte forsitan amicus et collega noster 
doctissimus Brunet de Presle, Michaelis Attaliate in Bonnensi collectione princeps editor, 
hoc apud Nicetam loco non 9vpo? sed ui6ov legendum putat (à zo8 piov 9upíov) , ut ad fabu- 
lam aliquam respiciatur olim de hac re vulgatam ; quam tamen fatendum est 1n /Esopiis non 
reperiri : quid vero si u0os hoc loco non apologum, sed adagium significet ? ED. 

2159,C.  drópoxzacías| Conf. supra, Adnot. pag. 13, D. Noster ed. Sath. pag. 84 : Kal azós à. ár- 
ópoxracias. &veu xol GupavMas xol póAov oU ix ToU Spaxos rpomoauoQópos Éyeis dxosev. ED. 

259, C. Maíavópos osos )v| Totam hanc Maandri et Lyci, amnium notissimorum, regionem, post 


icta ab Alexio cum "Turcis fcedera ac prasertim post Joannis victorias Greci juris fuisse non 
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ambigitur; eratque etiam post Constantinopolim captam anno 1204 (Nicet. de Urb. capt. À 
$ 1 6), et postea diu mansit : ita tamen ut Turcomanni, semiagrestes illi populi, nullis ne 
Turcarum quidem parentes legibus, ut modo dictum, saltus 1stos s! non Jure possiderent, 
saltem libere cum arinentis suis pererrarent : confer paullo ante notata. De pugna ad Mazan- 
drum commissa nihil omnino Cinnamus, quippe qui de Conradi rebus, tanquam propius 
ad Graeca negotia spectantibus, unice curasse. videtur, continuoque post illius a reliquis Cru- 
cigeris discessionem, reliqua ad Gallos magis quam ad Germanos pertinentia preztermisit. 
Nicetas igitur quae de Meeandro refert, verbis magis tumida quam factis gravida, videtur 
sine auctore certo narrare, ignota vel male cognita, fama tantum et sermone percepta quo- 

| tidiano, vel indigenarum traditione quum istos locos inviseret, infra, pag. 264, C. Quid 
autem de illa pugna, nimis, ut nobis quidem videtur, a Niceta et plerisque nostrorum am- 
phificata, sentiendum sit, opportunius infra queremus.. ED. 

Pag. 259, D. Óze xáx àv expayuorov aidÀv, x.1..| Notabile, presertim in scriptore Dyzantno, tesumo- B 
nium quum Latinorum fortitudinis, tum etiam ignavi Grecorum. Simul, quod nec minus 
notandum , laudatur Nostrorum moderatio, inviolatas atque illesas. preterequitantium Grz- 
cas urbes : Ai «a2ets ddrferoi yap medovro. Hinc magis elucet, quod non semel animadverti 
mus, esse apud Nicetam equitatis sensum, quoties non officit prejudicata apud suos, 
maxime circa res religiosas, opinio. ED. 

Pag. 260, A. ToU ó»yós| Ludovicum intellige, non Conradum, sic docentibus historiis, licet aliud. con- 
Jectare fas sit ex Nicetee narratione, ambigua quippe et Gallos cum Alemannis confundente, 
ut supra notatum. ED. 

Pag.20:, A. ^ és véwra| Id est, « postridie, » minus sane attico usu, sed apud recentiores vulgato, cujus 
exempla in lexicis nulla proferri satis miramur, quum vel apud Nicetam nostrum plura 
sint, ut. infra, pag. 304, D : vàs &enóXeis ds véwra. epocayayov. Pari, seu potius contrario 
modo, vox zjves, quae proprie sonat « hoc anno, » pro z/uepov « hodie » sumetur ab eodem C 
Niceta, pag. 325, B. ED. | 

»61,A. — ol eómrápuQo:] Noster cod. Ven. fol. 93, x? : Bíov eimdpuQov xod eifptov. Manasses, ibid. 
fol. 169, v: Émi 7j axopQupa. vóv QiAóxoouov xal sómdpuQov. German. Constantinopolitan. cod. gr. 
Coisl. 378, fol. 202, v? : T$s yàp Kee» eüxoculas vÀv vpuQepsuopévev xai eümapuQov oUx émipeAetrou. 


Id. ibid. fol. 2310, v?: Kàáyo vàv AaunpeipovoUvzo xal cónapiQwv, o) óà QaxevóUrus sai punapós. ED. 


361, C. 10 airwipevov| Vox ad theologiam pertinens Grecorum recentiorum, idem fere sonans 
quod s? a£ziov, hoc certe sensu 1n lexicis non obvia. ED. 

261, C. aeiépyerau] Idem Nicet. ed. Sath. pag. 92 : Kal 9s dofpaxa à CeóQura vàs vo «oM vtoU «x- 
pim luxàs Umeiépygrou. ED. 

»61,C. —— oi dmepízuarror iv xopólav | Ex Actis Apostol. cap. vir, v. 51, figurato hic, ut ibi, sensu, 
magis autem utrobique pr oprio, quod hominibus exprobratur secundum carnem circum- 
cisis. ED. s D 

261, C. IIézpos] Perperam huc adductum divi Petri exemplum, quippe prorsus abs re. ED. 


Pag.262,À. — Sed^exros| Spicil. Rom. ed. Mai. t. X, pag. 95. Conf. et codd. gr. Coislin. 94, fol. 287, 
v*, et 146, fol. 9, v». ED. 

202, C. —— rogi xeypoupiuévor| Legebatur in codd. et edd. xeypapévors, barbara voce, nullo sensu. At nos 

xeypopuiévot « pedibus cruentati , calcati, » a verbo xpatvew, quod est proprie « inquinare, ma- 

« culare, » ac sepe, ut hic, « sanguine resperso inficere. » Exempla dabunt lexica, ut Sophocl. 

AJ. v. A9 : Xeipa xpalvecÜu: Qóvo. Eurip. Iphig. in Àul. v. 975, sq. : Zónpov aipact x, xpavà, etc. 

Sed quia parüiciprum xexpaupiévos minus obvium est, atque etiam auribus ingratum, per- 

mutarunt illud imprudentes librarii non apud Nostrum modo, sed et apud classicos aucto- 

res , videlicet Callim. 1n Dian. v: 69 : Zoe xex pnpévos aij, pro xexpappiévos. Affertur genuina 

Í forma ex Epiphanio, vol. I, pag. 720, apud H. St. Par. : Oi dz ajvo8 xexpapuévo:. ED. 

' 35. 
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Pag. 263,C, —— «xaiavÍcavTes xal vb cóvnÜcs dAwAdcavres| De hoc more pugnam cum clamoribus ineundi, À 
apud Grecos olim usitatissimo (unde vox ipsa dXeAdte), de Germanis Jam antiquitus ab 
auctoribus animadverso (latine barritu, apud Tacitum de Mor. Germ. $ 3; Amm. lib. XVI, 
$ 12 et passim), multa Cangius habet ad Joinvillam, dissert. XI : ubt ostendit illos clamo- 
res medio zvo a Germanis ad. caeteros quoque Europe populos, presertim qui ab iis oriundi 
essent, transisse, non tamen ut primitus sonis expressos minime articulatis (qualis ab Àm- 
miano barritus describitur « ipso fervore certaminum a tenui susurro exoriens paullatimque 

. « adolescens, ritu fluctuum cantibus 1illisorum »), sed aut cantilenam aliquam bellicam (ut 
qua Rolandi dicebatur) inchoantes, aut quasi tesseram quamdam verba cuique genti aut 
tribui aut civita. propria vel a. ducibus prascripta 1terantes ( Mont-Joie Saint-Denis, etc.); 
interdum etiam signum receptui aut agminis conversioni dantes (ut de sui «vi Germanis 
notat Cinnamus, III, $ 1). Grecis quoque Byzantinis haud prorsus insuetum fuisse illum 
usum, in ipso pugnandi ardore, Xpio?i Boiüe: canentibus, ostendit Cangius, loc. cit. ED. B 

263, C. ds xoAamv| Presagit orator, noto in rhetoricis artificio, struendum mox aggerem ex-Oos- 
sibus Saracenorum, qua de re paullo imfra dicetur. ED. 

263, D. eis dvdopouv «xapà Quaoiv &véAvev| Noster cod. Ven. fol. 92, V? : Kazà, àv&ppouv xat ávao'loíGaciv 
Üónros. Hac voce dvaoloíóacis augenda lexica. ED. | 

Pag.264,A.  — Gximoóts| Hoc celeritatis encomium a Niceta sane nimis poetice exaggeratum, cave ne apud 
ipsum Turcicis, quos nunc vocamus, equis proprie tribui credas, licet hac quoque parte 
praestantibus, incessu preterea mollissimis et ad equitandum commodissimis, quorum ori- 

ginem, mixtam, ut videtur, et hybridam, nihil hic opus est inquirere. Testatur quidem 

Nicetas, de Manuele, VI, $ 4, Turcas omnes Iconienses [quidni etiam magna ex parte Tur- 
comannos?| Árabicis uti solitos equis, iisque summa cura ornatis, phaleras presertim ge- 
rentibus e collo suspensas cum sonoris tintinnabulis : Hoa» 9* obro: «xdvres ÀpaGlois Faoyoi 1n- 
70$ ,... X0 TOUS lmmous Qcx"uévous elyov dXXois T& xócpois AapmpoTdro:s, dAAà d») xoà émawyevious C 
dyAaicpaciv éx vpiydv avyxsiévois in melo , és inavóv xaÜiuépo. xal «pin prnuévous éyoucQv xixxi-. 
xo)s xowvas. Àrabicorum tamen equorum laudem temperat Zonaras, lib. XVIII, $ 11, his 
verbis : Oi yàp frzrot vois Á pola vUyeis pév eici vv dpa» óppo)v xoi vOv AomÓv exoócxéoovor, o)x 
éxl «033. d xbv Dpóuov &xselvoucw, dXX &noxvalovci sáysola. Que sic vertas : « Nam Arabibus equi 
« sunt primo impetu veloces atque omnium celerrimi, sed cursum non longe extendunt, ce- 
« lerrimeque defatigantur. » Quod illis famosis quadrupedibus objectum nusquam reperisse 
mihi videor. ED. | | 

:64,B. — AoyynQópois| Jo. Euchait. in Nicephorum Phocam, cod. Ven. fol. 87, v : 


À2X' ádvdolla vüv, &va£, 
Kai 7dvle «eto)s immóTas ^oyynQÓpovs, 


|. T6 eóv cpdreupo , vàs QdAvyyas , ois Aóxovs. D 


Theod. Prodr. 1bid. fol. 65, r9 : 


Ó AoyxuQópos, ó xAewós, ó xuroQpuapévos. 

Occasione data indicabo voces novas, lexicis addendas, 2oyxoQopéo, ex cod. gr. Paris. 1447, 
fol. 367, v*; et AoyxoQ6pnua, ex cod. gr. Coislin. 146, fol. 9, ve. ED. 

264, B. AuvobaroUuevoi | Manasses cod. Ven. fol. 167, 1? : 'Tois apobot «xponivo xparüpa yóov «tpi- 

J | y ; 

X8MI, 0» Aóns davoGdrucev, bv éxépace Sdvavos. Id. fol. 168, vo : Ofov exxpdovia: éxcpdvvvuev 
7 E 65 él $ / 1 G 7 *4 . / 7. & y . Á 
oivov, éx avvrpiefis xapolas óyeruyoUpevov xal XAyvoGaroUusvov, olvov «xavropíontóv ve xai &ypiv. Àp. 
Theod. Prodr. ?»»vo6dz2s, cod. Ven. fol. 22, v^: 


AGpóyous à' dmepydoactoa: vo0s AnvoGdrov «íDovs. 


Pag. 264, B. 


264, D. 


264, C. 
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Id. ibid. fol. 61, v5, de Sileno : 


O AnvoGdTus Zien»rós Kri Ànvóv ox Éy ei. 


Hinc fest: quaedam dicte, XivoGariois, à, ap. anon. ibid. fol. 132, v? : Kal dopsdte: Yvo6a- 
vicis. Qua voce augenda lexica. ED. 


vois vv EiQÀw. émipifueoi] Enses 1sti praelongi et, quod ex hoc ipso loco conjicias, acie cul- 


trati, opponuntur brevioribus et mucronatis gladiis infra citandis; praeterea lancearum supra . 


mentio fuerat : ita ut tria precipua intelligantur tela, 22pv, lancea; &íQos seu udyoupa,, ensis; 


&Q oiov, pugio : quae omnia sunt cum illorum temporum usu valde consentanea. ED. 

6s ToUs «xeoóvras Mépaas, x.7.5.| Odo quoque de Diogilo et Willermus Tyrius magnam Tur- 
carum cidem memorant, sed ita ut palam appareat multum Nicetae hyperbolis detrahendum. 
Confer ipsos amborum locos citandos infra, not. seq. ED. | 

BAnÜfivos u£v. ayoMods , xaraGDotÜf voa dà. (Gpaycis| E, Crucigeris vulneratos non recenset Odo de 
Diogilo; mortuos vero quam paucissimos, quippe unum omnino, Milonem de Nogentiaco, 
eumque non telo occisum, sed aqua necatum, pag. 60. Unde apparet non tantam fuisse 
illam pugnam neque tam insignem victoriam quam a Niceta fingitur et a plerisque creditur, 


Cinnamo certe reticente, Odone autem de Diogilo rem ita narrante ut transitum quidem 


fluminis ab hoste inquietatum fuisse noscas, et pugnatum quidem in utraque ripa, non 


tamen acie pugnatum. Sic enim ille :.« Erat in hac via Meander fluvius, profundus et latus 
« de aquis proprüs, sed tunc inflatior alienis... Venientes huc invenimus Turcorum 1hani- 
« pulos montium scopulos occupasse, aliosque se in plano ad tentandum exercitum objecisse, 
« et reliquos se ultra fluvium ad prohibendum transitum conglobasse. .. Rex transire volebat, 
« sed nesciebat vadum in fluvio... Circa meridiem vero secunda diei, Turcorum pars una, 
« Sicut condixerant, post exercitum; alia supra fluvium , ubi nostris erat ingressus facilis et 
«1n partem illorum egressus difficilis, congregantur : deinde tribus suorum transmissis qui 
« contra nostros sagittas mitterent |provocandi, ut opmamur, causa ], illis jacientibus ambae 
« partes [id est ambo agmina Turcarum citra et supra amnem| clamore unanimi tonuerunt, 
« illique [tres nempe qui provocatum venerant] via qua poterant [trans amnem] refugerunt. 
« Sed egregii comites, Henricus filius comitis Theobaldi, etc., post illos more turbinis ir- 
« ruerünt, ripamque arduam, sagittarum pluviam et Turcorum copiam dicto citius pene- 
«trarunt. Rex quoque, fortuna simili, a tergo sagittantibus laxatis loris obvians, fugavit, 
« secuit, et quibus [hostibus| equorum velocitas dedit suffragium, in. concavos montes re- 


«trusit. Sic uterque nostrorum impetus cito et facile de cadaveribus partis utriusque [utri- 


. "M . » 4! e . 
«usque, nempe hostium agminis] campos usque ad latibula montium seminavit. » Gaudet 


deinde vir optimus, quod gratis hoc tantum boni contigerit, « dante nobis Deo victoriam 
« sine damno, nisi Milo de Nogentiaco in flumine suffocatus obiisset. » Non: multum disce- 


dit Willermus Tyrius, lib. XVI, cap. xxiv, et de illa ad Mzeandrum pugna satis leviter dis- 


serit : « Profectus enim inde [rex Gallorum] post paucos dies ad vada Mzandri, oloribus 


« amica [citantur hic duo primi versus Ovidii, Heroid. VIT] pervenit : supra cujus ripas in 


« pascuis grate virentibus castrametatus est. Hic primum Francis hostes, juxta eorum desi- 


« derium, datum est intueri : nam accedere volentibus ad aquas, ex opposita fluminis ripa 
«hostes in magna multitudine ripas contingere et aqua usum nostris interdicebant. Tan- 
« dem vero inventis vadis, flumine hostibus invitis transmisso, irruentes nostrorum acies, 
«pluribus ex eis neci traditis, multisque vinculis mancipatis, eos in fugam vertunt, et 


« obtinentes eorum castra, simul et opima spolia, et supellectilem universam, ulteriorem 


 « fluminis ripam viriliter sibi vindicarunt. » ED. 


Épaxeis| Ita Noster haud ráro pro óMyo: , ut infra, pag. 311, C, dofle Bpayslas excpiNeiQÜUnvou , 
id est, àMyas, et pag. 334, À, o? (paxeis pro oix óXyovss, «non paucos, » et pag. 329, D, 
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xoà fpayeis pro xav' óMyous, « paucos simul, paucos cum paucis, » et sic passim. Barbare id A 
sane ex prava vulgi dialecto atque ex corrupte greecitatis usu : exempla tamen jam e Dione 
Cassio afferuntur in lexicis. ED. 

Pag. 264,C. —— oi vàv óofléuv cwpol| Àmplificat profecto Noster quis vidit, seu potius illas ossium strues, 
instar montium, si qua fides, edificatas, majores vidit quam erant, perculsa , ut fit, mente 
ad insolit» rei spectaculum. De re tamen dubitari nequit; et parum refert quxrere. a. quo 
constructi aggeres isli fuerint, etsi lis haec non facile dirimitur. Quid enim ? an a Crucigeris . 
post victoriam? At hoc minime probabile est; adeo tempus deerat. An, quod magis crede- 
remus, a Greco aliquo exercitu iter per hec loca faciente? Confer not. sq. Certe vix a Mu- 
sulmanis, quorum non erat monumentum hoc.sus cladis instituere. Facilius capitur tale 
tropeum ab ipsis erectum de Nostrorum ossibus sub prime expeditionis sacre tempora, 
sicut narrat Anna, lib. X, pag. 387, supra apud nos, pag. 9. Tale multo àntea datum fuerat 
exemplum de Saracenorum ossibus a Leone Phoca, Graci imperatoris Romani II in. Asia B 
legato, Nicephori fratre, Zonar. II, pag. 1 97. Barbarus quidem mos, sed non objiciendus 
antiquis quum ad vicina nostris tempora duraverit. An non Helvetii ad Moratum seu Mu- 
ratum de Burgundis occisis tales ossium montes erexisse traduntur? Án non prope Nan- 
ceium Burgundica pariter ossa in sacelli cujusdam suburbani inferiorem congesta cryptam, 
relati ibi victorie monumentum , ipsi olim vidimus? Nunc ab oculis remota funebres 1st 
reliquie dicuntur. ED. 

264, C. xàpol dé TQ vaUTa cvyypdQovr:. | Oculato testi debetur fides, recisis qua .vero majora forsan 
viderit. Potuit autem acervos istos invisere Nicetas tum quum Manuelis expeditionem mi- 
litarem, ut scriba, comitabatur anno 1159, qua de re supra nos in ejus vita. Potuit etiam 
ea loca non semel, jamque a teneris annis, adire, quippe Chonis sive Colossis oriundus, 
unde Constantinopolim per Lyci et Meandri valles iter erat. ED. 

364, D. .— a8» KípGpov| Verius scripsisset d» Tevzóve»v, qui ad Aquas Sextias prope Massiliensem C 
agrum casi sunt (unde mox Massiliensium mentio fiet); Cimbri autem in Italia. De ossibus 
Teutonicam cladem testantibus verba sunt ipsa Plutarchi, in Mario $ 21, ad qux Nostrum 
oculos aut mentem advertisse non est dubium: Maccairas uiv. Aéyovci vois boléois axepiljpry- 
xóot To)s djmeAvas, ubi nota «epipryxóoo: magis attice quam Spryydoa, etsi Spryy?s , unde 
verbum ortum est quod Noster habet, Plutarchi jam tempore notum et usitatum fuit (exem- 
pla petantur e lexicis). Pollux certe, quod mireris, hanc potius formam quam alteram, 
Soryxós, videtur agnoscere, quanquam variantibus manuscriptis. ED. 

264 , D. MacceArróv| Ethnicum MacceAucss a Stephano Byzantio solum agnoscitur : sed. numi 
constanter MaceaAurróv, que melior est forma, quia antiquior et dialectum retinens Ionicam, 


unde sepe. obvia apud bonos auctores, Diodorum, Appianum, etc. ED.- 


264, D. «epi Qpdy uoo | Noster cod. Ven. fol. 101, r?: Àypt à») T9v Éxxwcíav Selois .Ümepelatie óóy- 
pact , x0 «xepiporyuooeie yevvalois Aóyois cs AÜois dxpoydvois oleppois. ED. D 
Pag. 265, A. ueyaMoQovía| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 2378, fol. 219, v? : T4s apo- 


Qurixfs peyoasoQovías. ED. | 

265, A. 'TÓ &* x zobrov &ánóAuos $v. 3) «opcía] Non conveniunt auctores post Meandrum nullam cum 
Saracenis commissam esse pugnam. Adeundus imprimis, quia in nostrorum lectorum ma- 
nibus est, Willermus, lib. XVI, cap. xxv, sq., ubi magnum exercitus discrimen in locis ultra 
Laodiceam anfractuosis, ortum e. quorumdam imprudentia, narratur; et sic prorsus apud 
Odonem de Diogilo, pag. 63, sqq., unde sua fortasse Willermus hausit. Etiam post annos 
fere quadraginta, tertie expeditionis tempore, manentem 1n iis locis cladis memoriam Ger- 
mani sub imperatore /Enobarbo militantes repererunt : Ansb. p. 84. ED. 

»65,&. — mi» Kofnv Xupía» xorélaGov| Id est, partem illam Syrie assecuti sunt quz vulgo apud 


Gr:ecos, et jam olim apud Romanos Cole-Syria vocabatur, cujus metropolis Antiochia fuit : 
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notata confer ad pag. 216, C. Sed prepropere videtur huc accedere Noster : prius enim A 
de via qua tendebant 1n Syriam Crucigeri, dicendum erat. ED. | 

Pag. 205, A. — và Poualov opio] De Byzantini imperii finibus ad Maeandrum ab Alexio, ad Lycum ab 
Joanne prolatis, satis dictum est in transitione ad hanc secundam expeditionem. Ex illo pos- 
tremo tempore Laodicea, sicut diximus, limes imperii habebatur : ulteriora, praeter viam 
militarem a Joanne munitam (cf..not. ibid.), tenebant Turca seu potius Turcomannm. ED. 
265,4. —— cíjs à' dye Opvylas, x.7..| Nunc Crucigerorum iter paucis vult indicare Noster; admodum 
autem negligenter hoc agit. Neque enim superiorem Phrygiam , quam prius Germani, Conrado 
duce, suo malo emensi erant, rursus adierunt Galli; sed eam tantum Phrygis partem trajece-- 
runt ubi est Laodicea, qua pars alicubi a Cinnamo Phrygia parva, 5 uxpà Opvylo vocatur (cf. 
infra not. ad pag. 270, C). Pisidie deinde angulum tantummodo attigerunt, ubi est Sozo- 
polis. Lycaoniam, quidquid Nicetze placeat, non intraverunt, neque intrare poterant quin 

statim bello gravissimo cum Iconiensibus conflictarentur. Unum verum est quod diximus B 
» quodque cum historicis convenit, Crucigeris iter idem fuisse quod vulgo tunc Grecis exer- 
citibus per Laodiceam et Sozopolim, et Pisidiam, Pamphyliam, etc. Montosa sane difficilisque 
via inter Sozopolim et Attaliam, post Attaliam zgre pervia, qua tamen Joannem et Manue- 
lem ipsorumque exercitus, dum consueto sibi itinere Antiochiam tendunt, impune pro- 
gredientes non semel vidimus videbimusque. Unde igitur Ludovicus cum Gallis suis pene 
integris ad Meandrum victor, et prater aliquid circa. Laodiceam detrimenti, feliciter iti- 
neris montani.partem haud minimam emensus, unde, inquam, ultra Attaliam procedere 
vel non potuit vel non ausus est? Án exantlato hactenus labore defessus, forsan et segrotus? 
.Àn aulicorum consilus dissuasus, presertim foeminarum precibus quas secum imprudenter 
adduxerat? Àn revera difficultate relique viz deterritus, que quantacumque fingeretur, uti 
ssepe Grecorum, ita nunc quoque Gallorum constantia vinci poterat? Utique omnia pessime 

cesserunt. Vix enim ingressus Attaliam rex (et quidem cum paucis ingressus procerum suorum C 
non vero cum exercitu, quem ex foederibus extra urbem Grecam relinquere debuit, fame 
jam et morbo laborantem), nihil antiquius habuit quam ut comparatis undequaque magno 
pretio navibus, cum regina et principibus et episcopis et baronum selectis, mari Antiochiam 
convéheretur. Gregaria militum turba, de qua solus historicorum curare videtur in magno 
foedoque ceterorum silentio, vir gravis et pius et ipse testis presens Odo de Diogilo, ter- 
restre iter pergere jussa, sine ducibus idoneis, sine sufficiente commeatu, presertim. ob 
regis absentiam sine fiducia ac sine spe, per clivos reptans abruptos inter montem et mare, 
crebro a Turcomannis lacessita moxque oppressa, in ilis rupibus tota pernt. Nec vero 
Gallis propria fuit ea. calamitas, sed communis cum 1lla Germanici exercitus parie quz 
post Conradi discessum (defectionem pene dixeram), Gallico juncta manserat agmini : cf. 
supra notata ad pag. 249, À. Communis étiam. cum Germanicarum reliquiis copiarum, quas 

Otto Frisingensis, paullo ante Nostrorum transitum, tanquam sequentibus viam aperiens, D 
| juxta maris littus a Bithynia in Pisidiam et Paniphyliam duxerat : notata confer ad pag. 3 AA, 
D. De qua non minima expeditionis parte vix aliquid historici, ut ibidem premonuimus, 
obiter innuerunt : videtur autem omnino certum pervenisse illam sive aliquam ejus partem 
Áttaliam usque; et 1psam extra urbem in castris mansisse, ducem vero l'risingensem intra 
monia , Gallorum venientium exercitum aliquamdiu opperientes. Hi ergo Nostris et suis con- 
juncti inter Attaliam et Seleuciam commune fatum subierunt, 1ta üt nemo ex illis tot ho- 
minibus, Gallis Germanisque, terra profectis, in Ciliciam pervenerit. Sed quid tantis malis 
immoremur, ad xternam pene damnaüs oblivionem, deficientibus testibus et auctoribus 
preter unum et illum quidem non ultra Attaliam progressum! Satius est post Attaliam ejus 
exemplo narrationem abrumpere quam per dolenda omnia et pudenda, vanis conjecturis, 


sine duce errare. ED. 
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Pag. 265, B. al axíàau pv, x.7.X.] Non videtur hic satis opportune Nicetas in priorum imperatorum 1gna- À 
. viam ac desidiam invehi. Ámisse enim sunt ille provincie (Phrygiam intelligit et Pisidiam 
et Lycaoniam) cum plurima Minoris Asie parte, Romani Diogenis infelicissimo bello, quem 
virum ignavie nemo arguet. Sed voluit taxare Nicetas anteriora Diogene regna, que post 
Basilium II, Bulgaroctonum vulgo dictum, secuta sunt per maximam. partem seculi XI, 
inertibus aut etiam muliebribus commissa manibus. Quorum temporum vitio, infracta 
exercituum disciplina, tolerata ubique licentia civilium magistratuum , neglectis presertim 
Ásiz , quia pacatiores videbantur, provinciis, sensim in ipsas acciti sunt gentium Caucasea- 
rum incursus, quo crebriores, eo segnius coerciti, ac denique immanis illa fatalisque Tur-. 
carum irruptio in Pontum primum et Cappadociam et post Diogenis cladem, tanquam ul- - 
timo aggere rupto, in ceteros quoque Asi: tractus. Ád illam vero jacturam reparandam, 
per octoginta fere annos seculi XII, quid tentaverint, quid effecerint Comneni, non sane 
segnes illi neque desides, sed Byzantinorum, quotquot fuere, strenuissimi , dolemus, dante B 
. se ultro occasione, ne verbo quidem attigisse Nostrum. ED. 

265, B. vurl d? áveivras. BapGdopois xol Sopixryoi] Melius $opíxrzroi. Noster cod. Ven. fol. 96, v? : ü 
vc yàp vupQeuopévn (8ápGapos 3v xal GuypuÜsica xÜés xol jopixw ros. ED. 

265, B. «s à» vo)s ZuxeAos, x.7.5.] Transitus hic fit ad bellum contra Siculos a Manuele gestum, 
de quo plura notanda nobis fuerunt ad. Ciànamum, pag. 250, item ad ipsum Nicetam, 
pag. 252, extr. De hoc bello Theodori Prodromi carmen ineditum hic subjiciemus, quod 
invenitur in cod. Ven. fol. 38, v», cum hoc lemmate : Eis sv a?róv (Manuel. Comnenum), 


el / 


UTE éyévevo 1) vauuay (a. 


KAdós eopQUpas, Kopvnvà, povápya, uovoxpdcop, 
Tís jmooj v0 GlQos cov, vís dvi 15 «xpós voUvo ; 
IIdca £npà QoGeivou oc, vpéue: 0€ «x&co xoipa, C 


ÁÀXXA&à xol vüv 5j SAacca TQ QóGw cov xXovetrau, 


C 


Ka? vamEiwwoUToO: 2uxcAós &moGaAov TOv o'lóAOv. 


Eis «cav ÉQUace vüv yüv ó Qó6os cov, novdpxa, 
Odapíav xevtóleGe , xxvédpaue XiepGlav, 
To)s lépcas é&e QU noev, évdoae TOUs ZuxvUÜas., 
T? Spdcos évemeivece àv coGapdv Norivov 
10 XDÓdvei xal vüv cis &dAaccob xol vpémci voUs éyÜpojs cov, 
Kal eávra vóv ZüxeMuxóv xoraTQoTmoUToi clóAov. 


' (c 


P] 


Emíües, aUroxodrop uov, xoi oíéQos àx SaA&TIns 

, peTop pov, 

Eis àv «oAvolQdvorrov *üs x£QuAüs aov xix^ov, D 
Ka: co6aptUou , Kopvnvà, xol Aónei v00s éxÜpoUs aov, 


el . 
15 Os: »parreis xoi ijs Enpás xai Tüs QaAdcoowus OÀus. 


E6póvtnocv 5 SdAaccoa, à xópara DpUydvrau, 
O «clóXos ó Baciuaxós epos udynv qroidatn , 
SuwmAéxevos v0is Zux&Aois , uio, oQdGei, xAatei, 


Kal zpénovrou xol Qeíyovciv oi epóvepov dieixron. 


20 Écrel xal addas ÉGaAev ó fjaciMeUs sis Üócp , 
Eel xal weipav ÉAa6s v)s QaAaTlopaxías, 


Kal vavuaysiv iEínaÜsv, 4 vicos o) ywpsi oc 
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Tóv oóXov zóv Baciuxóv éxófyov xoÜnuépav. 


| Àpud coi expémti, Kopvuvé «xopQupóGAaclé uov, 
25 Àpua xpucoÜv reTpdmwAov xol &píapGos xal xpócos, 

Oct xo ópdxovra «Awróv Zuxshuxiüs SaAdrius, 

Ó» cuAAa6eiv oix loxucaw Á»auavías p»yss , 

Kai co6apol ueydAayoi vis Pouns jyepóves , 


O T&v Ájcóvev ÉaciAsUs xaTeTpomdow uóvos. 


3o Elyes ypucobv zv oaléQavov dno xXnpovouas , 
Kal vobrov xaTexócpucas imÓ TOv cÓw cpomalwv, 
Kal vpímAoxov coU xpáous cov 3v oléQavov sipydcw 
Éx và» «poreonudvov cov xai TOv xaropÜwudrow, 


Tóv àn«ó »wcov xoci &npás xai vUv éx vis SaAdTIns. 


35 Ex 7ís eopQupas, Kopvnvé, eopQUpav évcójco , 
S d 

Ka) xXnpovópos yéyovas ToU exwrpixoU cov Spóvov, 
KvóU0nti xal aducpov dmó SoAdcons [jjccov 


Qs àv llepoóv ó fjaciAcós ó «xaAoubs Aopcios. 


Eis «x&cav yv éniGaAov v)v doyuafv cov. Qdcw, 
Áo Tó «opQupoUv cou «xéàixov dpdrwcas dv Apos, 
Kai vüv émi v)v &dAarlav» émíÓaciv «xoufoas 


To) ^U0pou TÀv «tóíAwv cov TO uéAa» &xxalalosis. 
po T 


Ec'lóposoas Tiv omÜnv cou TQ Apo vOv fapGdpov 
i 
Ove yàp ódaleiv Éuales và Glos, advoxpdcop * 
45 Tà «opQup& cov «éóiXo. oaMdbovo: 19 XjOpov, 
Ai xeipes axMipeis aljovros , xopéaÜnvi Tis uds, 
Avdnavcov T)v ondÜnv vov, xerdÜov óv alpazóv cov, 


Kal cav o'lperoméósve «pos Sd^acca» xai xépcov. 


Olóa aQaódteis , BaciAeÜ, «xpbs &AXnv vavuuayíav, 
5o Kai xdv puxpóv Wpfuncov éx TÓv uaxpóv cou eóvov, 
Kal xdÜoapov và EíQu cou xol eóXw xaÜonA(tov, 


Kal exd)uv doyov ToU «oveiv xal «xd)uv olpavaMoyei. 


! ÉflondaÜncav oi xdáAauo:, T0 uéAav éxevolÜn, 
ÁÀsovapxolct dabrruAot puvópov óCvypdQuv, 
55 T. exX1Un. xoroypáQovees TÀv adv xoropÜwpdrev. 
MrjÓ: paxpóv ToU «xoAepciv, dós Ünvov vois GAeQQdipois , 


Avdmavcov ToUs Diropas xol «dA dmlou udyns. . 


Xaíperou asymas Ó oflpazós, óc: axuüva. oó20s, 
Zouprà xal «óxs facis, oxipTà xoi exoipevdoxns , 
60 Oi ó$po: cuvaryáXNowrau , xópat Xopovs ioo , 
Kal xarà xüxAov óovci vixwTixóv coi uos. 
Évzewoi, titi, BaciAcü , va5lósue xal víxa , 


Kat ZuxeAdpya TUpavve, vixoD? xal xorwToQÉTOU. | *F.ovixó 


Hisron. GnEcs. — Il. . 36 


* Cod. geAepoQov- 


TWY. 


^ Cod. euxeAAxóÓv. 


* Cod. pay. 


4 Cod. 94joie. 


* Cod. e7parnyiis. 


f Cod. ciónpaía. 


Pag. 266, D. 
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Éy»ws loxy2v BactNxoD olperob , Saxa lopdye , 
65 Eióes dvópQv «aptat xal «xXóAepov xol vÓAuav: 
KaordÜou 7à «xnódoua, xacvdxavcov vàs xoFmas, 
ÁmroGaAob à vavrixbv, dmóUov xal vàv vUQov, 
Kol eypóacAUs TQ fBaciAei xoi xMvov Tóv aUwéva, 


M3 xAvns voto Üofspov xal «wruÜüs às $oUAos. ^ 


70 Eióces S9aAalouáynpa olpow rov Popalov, 
Eióes ajTOv T)v cuumiox)v, Éyves aUTOv T)v «ipav, 
Ilcr54co» ZÉw xol Enpàv Sés émi yis vv Qoi, 


Kai Ad6e «eipav, 2uxeA, xol exeGixoU eroAénov. 


OéAzs ióciv xoi uaxnràs immóvas Umon'lépovs 
75 Kal 75s evopQUpas àsróv «Invóv BeXXepoQóvrnv*. 
AQes T)v fdouv Tüv ypàv, Tiv aláow «9v ÉyMvwv, 
Aoxipacor xol vÜ)v Enpàv xal óve xaTacauÓTmE!, 


IDujv £ye xoà «vapéroiuov. cis 1)» Quyx)v óAxdóa. 


Tàs yguóóvas Aéyovciv éx 00 doveiv và xen 
80 Tv yàp avTOv peraGoX)v dstmors Sonvoboiv. 
Édórnoav xol XuxeAol rà x£(Àn uevà Spilvov , 
Xeudoviev SdAaccav xaTaAaGÓvTss doti, 


Kal vàv adTOv uerarpom)» dÜpxvncav éxcice. 
Supra v. 26 verbis pdxovza $aXdccns designatur Rogerius. Id. Th. Prodr. ibid. fol. 7, 1? : 


| Toàzo 93| uóvov Acímevo: vó xol BuUov uecptiaou , 
Kal eéAoyos ZuxeYuxóv b, ó «éAmyos yapírwv, 
Q payn1à7 xol BactAeU exoAcpaxiis clóipov * 
Kal vajTuv coi 750v airqciv Ocós éxnepavei coi, 
525 Kal xaf" 0ddvew Suae: v)v (doi v0) olparoU cov ,. 
XvolpoToyobons óeids xal cuvóievuÜevojons 
Ts UTTED[A d OU olpan'yoU* Tijs unpavávópou XÓpns , 
Kal cupmaoTüco: vois «voci vüv Ópáxowra Tis vwoov, 
Kal poop voívou xeQaXM)v. cvrTpileis ción pé r 


53o Kai eepioaipov óelEeias éxelvou 10 oUpaiov. 


C 


Ibid. fol. 10, v?, de eodem bello legitur aliud Prodromi ineditum carmen cui hic titulus: D 


Írrepos )óyos eis vóv advóv advoxodropa (Manuelem), 9ve éyévero cuwm2oxà peracó ToU ZuxeuxoD ofló- 
Aou xal roU Sodio ov Poyuaixov. Qui nimis evanida legere non potuit Mmngarelli (Catal. Nan. 
pag. 463) edens : éyévezo..... voU ZuxehuxoU..... xoi vOU..... Pouoixot. Quod carmen verbis 
magis quam rebus abundans fort. alias edam. ED. 

Qoospió» z:| Nepa dicitur Tyrio. CANG. — Raimundi Antiocheni clades et mors pre- 
sertim a Willermo narrata, lib. XVII, cap. ix. Castellum ibi Nepa dicitur, iterumque lib. XVIII, 
cap. vir, ceteroquin ignotum. Tantum haud procul ab Halepo fuisse, &yxob vv Beppoafow, 
docet Cinnamus hoc nostro loco; sed dubie satis: dissentit enim Willermus, lib. XVII, loc. 
cit., scenam tragcediz designans « inter urbem Apameam et oppidum Rugiam |ergo non pro- 


«cul Ápamea, que in Oronte. valle sita est], in loco qui dicitur Fons muratus, » id est, 


nisi fallimur, « fons muro cinctus, » ibi fortasse ubi ponitur oppidum Albara, 1n mappa Ja-. 
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cobsii geographica Willermo Tyrio hujus nostre ed. praefixa, nisi paullo longius ad occa- À 
sum circa Marram. ED. | E 
Pag. 267, A. Paipotivdos voívy»| De Raimundi Antiocheni principis nece consulendi Will. Tyr. lib. XVII, 
cap. 1x; Willelm. Neubrig. lib. I, cap. xxr; Math. Par.; Robert. de Monte, anno 1146, et 
Nicol. Trivettus, ann. 1150. Vide stemma principum. CANG. -— Incidit illud malum in 
. mensem junium anni 1 1 49, falso apud Willermum 1148, ubi et falso suprema Raimundi 
clades refertur ad illius mensis diem xxvi, nisi hoc librariis potius tribuendum, quum 
ipse Willermus verum diem, junii xxix, divorum Petri et Pauli festivitate definiat. ED. 
267, A. | évoipóvaros elmep Tis eis Tà oua | Apud Willermum hoc Ipso loco : « Homo animosus et 
| «impetuosus » ubi statim additum : « nec alterius consilio in hujusmodi. regebatur, » quie 
laus, si laus est, unam cum hujus noctis eventu conveniret | Caeterum de Raimundi lau- 
dibus haud sibi parcere Cinnamum notavimus ad pag. 330, A. ED. 
207,A. — qà émimrifóein 1. Qpovplo elaxouícas] Redeuntem jam Raimundum, peracto consilio commea- B 
tus in castrum convehendi, quum omnia salva viderentur, in hostium laqueos incidisse, non 
tam plene exposuerat Willermus. In reliqua etiam narratione copiosior est Cinnamus, in- 


certum quos secutus auctores. ED. 


267, C. &oves Évóov évonxacÜévses| Anon. cod. Ven. fol. 153, v^ : H «xdvzas. évonxd?ovca. ÉFxavAis. Id. 
ibid. fol. 161, v? : Eis eipurépav évouxdcas xoi o'leyaverréoav adxfv. ED. 

207,C. —— Gv aiv a? is] De hoc homine , ut et de ejus cum Raimundo contestatione, nihil omnino 
Willermus. ED. ME | | 

267, C. TOUTO, "ÉTrE'yXQÀOV piv] Nicet.. Chon. cod. Ven. fol. 102, v? : Tais dó&ous, ds uo: &neyxa2ogo:. 


German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, fol. 194, v? : Kal spi» éneyxoAoüci xouvoro- 
play. Id. fol. 192, 1? : lMoíav xeworouíav éneyaaheis dpiv éml vü Tüs «apojous éGOopdóos ceuvó- 
Tr". ED. | 
267,D.- — Émeió) exóppu TO» vuxidv jv jó»| Constat sibi Cinnamus : supra enim dixerat de castris ibi C 

ponendis deliberatum fuisse sub vesperam, dpQi deAnv. ola», metuente Raimundo ne hostes 
noctu. irrumperent, vixrrop TÓv «oAcuícow émiÜsuévov, quod revera factum est. At Willermus, 
non intempesta nocte subitam narrat irruptionem; sed « mane facto » proelium commissum 
adversus Turcas quos vicina circum loca occupasse docet, numero et situ superiores. ED. 

Pag. 208, B. —— Kaícapa 43] Maria Comnena natu maxima filiarum Joannis imperatoris, Alexii soror ge- 
mella, [qui ante patrem defunctus supra narrabatur, pag. 224, A.| Joanni Rogerio Caesari 
[de quo nunc agitur, Joanne videlicet apud Grecos, Rogerio apud suos vocato], uxor data 

. est a patre, cui illa haud diu superstes fuit; excessit enim, ut ait hoc loco Cinnamus, sub 
primos imperi Manuelis annos. Fuit Rogerius, si eidem scriptori hac in re fides aliqua, 
Capuse civitatis in Italia princeps, qui cum a Rogerio Sicilie rege bonis omnibus exutus fuis- 
set, Dyzantium, seu auxilii impetrandi , seu ibidem commorandi gratia, sese contulerat. 
Verum in eo falli constat, quod Capue principis dignitatem tribuit Rogerio, cum princeps, D 
cui Rogerius Capuam abstulit, fuerit Robertus III, qui, ut multis narrat Alexander abbas 
Celesinus, lib. I, II et III rerum a Rogerio gestarum, in Sicilia oculis privatus, sub rege 
Willelmo I 1n tetro carcere vitam finivit, quod tradunt Falcandus, pag. 647, et Willelmus 
Tyrius. lib. XVIII, cap. Vil et vii. Neque potuit 1s esse filius ejusdem Roberti; siquidem, 
ut prodit 1dem Alexander lib. II, cap. rxiv, cum Capua in. Rogerii regis potestatem venit, 
anno scilicet 1134, supererat Roberto tantum hiius Robertus in minoribus constitutus annis, 
tametsi constet Robertum principis filium Constantinopolim pariter demum concessisse, 
atque in aula Manuelis vitam. exegisse, ex iis qui? habet card. Baronius sub ann. 1166. 
Fuit igitur Joannes Rogerius non princeps Capuanus, sed ex eadem qua Capuani principes 
oriundus stirpe, qua gente Normannica, originem trahebat ab Anschetillo de Quadrellis, 
Áversano comite, qui una cum Ranulpho a Gaimario, Salernitàno principe, in auxilium evo- 
36. 
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catus, cum aliis nobilibus ejusdem gentis in Italiam transiit, ut est apud Ordericum, lib. HI, A 
p. 472, 483, et Leonem Ost. lib. HL, cap. xxvii. Proinde Joannem hunc Rogerium eum esse 
arbitror, qui « Rogerius de Surrento » dicitur. Alexandro abbati, lib. II, cap. zx, qui Nuce- 
riam principis Roberti oppidum aliquandiu tutatus, tandem reddere compulsus est Rogerio 
regi, pacta 1mpunitate. Quod sane cognomen [de Surrento| facit ut fratrem Roberti fuisse 
existimem, cum illud ipsum tribuatur Roberto ab Hugone Falcando, pag. 645, et Willelmo . 
Tyrio, lib. XVIII, cap. it, propter maternam originem : duxerat enim Jordanus II Roberti 
pater, Gaitelgrimam Sergii principis seu ducis Surrentini, cujus meminit Leo Ost. lib. III, 
cap. xxx, filiam , ut auctor est Petrus Diacon. lib. IV Chron. Casin. cap. xcxvii, et Camillus 
Peregrinus ad F'alconem Benevent. Primas obtinuisse Joannem Rogerium Caesarem in aula 
Constantinopolitana, argumento est, quod in ea synodo, in qua Cosmas Atticus patriarcha 
Constantinop. abdicatus fuit ann. 1 144, primus post Manuelem imperatorem assederit. 
Quadriennio post fatis functo Raimundo Pictavino Antiochie principe, cum Constantia ejus B 
uxor seque et principatum eidem Manueli tradidisset [ita Cangius cum Cinnamo, sed vide 
not. sq.], missus est illico Joannes Rogerius Casar, ut illam sibi in secundam uxorem adjun- 
geret. Sed Constantia Cesarem, quod in senium vergeret, aspernata est, ipseque rebus 
infectis Byzantium rediüt, et tonsa post morbum coma monachicam vestem induit, ut plu- 
ribus refert Cinnamus lib. III. Rogeri Cesaris filius, ni fallor, fuit Rogerius alter, quem 
Manuel imperator in Dalmatiam misit, cui eum prefecit , sub titulo « ducis Sclavoniz, » 
qua dignitate gaudebat ille anno 1180, ut ex variis diplomatibus colligitur a Joanne Lucio 
allatis lib. III Hist. Dalm. cap. x; lib. IV, cap. i. Id enim suadent et Rogerii nomen, et 
quo vixit Rogerius seculum, prztereaque demandata a Manuele, cui merebat, praefectura. 
Ad Cinnamum II, $.4, CANG. — Cinnamus Ipse , loc. dict. : H» dà Icouchris [boys] yévei 
uv axepiQawi)s xoà énidoEos , Konins dà xbDews dÉdoytov VroDuniis exoMavÜporordzus &ya» xol cüdalpovos. 
Aitía óà ajvQ aíüs dv Butaveio QuvpiGis abrn jv. Ó TQ Tnvixdóe ZuxeMas vupavvàv Poyépios , o9 «oAov C 

. &v vois ÜmioÜev axomoóueÜa, Aóyov. .. , éni viis Koanins Juyvcuadpuevos üpy3v, «oA0s évéuevro 19 ávópl «0- 
Aeudv. ÉQ" ols o9vos &meipixos , T)v cis Butdvsiov éolziAaro. Quae ita sonant : « Erat Italus ille na- 
« talium splendore illustris et conspicuus, Capus civitatis in Italia frequentissime florentis- 
« smmaeque dominus, cui Byzantii commorandi 1d cause fuit : Rogerius tum temporis Sicilie 
«tyrannus, de quo multa deinceps memoranda occurrent, Capuano inhians principatui, 
« crebris hominem bellis impetebat : quibus ille resistere non valens, desponso animo , Byzan- 
« tium se contulit. » Recte omnia, nisi quod Hogerius noster, ut modo edócti sumus a Cangio, 
Capus non dominus fuit, sed. domini frater. Exsul igitur atque extorris, ac ne titulum 
quidem principatus, fratre superstite, Jure possidens, tamen ab imperatore Byzantino gener 
electus est, quonam fortunz lusu Cinnamus docere nos omisit : nisi forte meditans aliquid 
Calojoannes de Italia reciperanda (quod tamen consilium clam semper habuit) non inuti- 
lem sibi fore putavit Capuani istius apud populares gratiam. Reliquam Rogerii vitam Can- D 
gius, ut solet, docte diligenterque tractavit, uno omisso, nempe, post Joannis imp. mortem, 
nondum reduce ex Cilicia Manuele, cogitasse illum de imperio; quod consilium ab ipsius 
uxore Maria, Manuelis sorore, virilis animi. foemina, preventum fuit : neque id tamen. 
dignitati ejus quidquam detraxit, ut nec uxoris mors ad annum sequentem (1144) refe- 
renda : confer Cinnamum, II, $ 4. ED. 

Pag. 268, B. — Kwwvofdvzta] Eadem illa est Constantia, Boemundi II filia, quam teneram admodum puel- 
lam 1n Antiocheni principatus hereditate relictam supra vidimus : confer not. ad pag. 2 11, 
D. Et tunc amisso marito, Raimundo Pictavino, facta.sui compos, quum annos numera- 
ret XVIII aut vix plures, paterna jura suo nomine exercebat. Quam Cinnamus. dicet infra, 
pag. 268, D, se suumque patrimonium Greco dominio subjecisse, 1d. est, nisi fallimur, 
viri exemplo ligiam fidem imperatori, debitam quippe, spopondisse. Errant autem qui 
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putant Constantiam, amisso viro, pro filio impubere Boemundo III rem publicam admi- AÀ 
| nistrasse; idque miramur 1psis Denedictinis ad hunc annum, excidisse : puer enim iste ad 
principalem locum et titulum prius accedere non poterat quam mater, suo jure imperans, 
sceptro et vita cessisset. Quo plures credas procos vidue regnantis nuptias expetisse. Tres 
ex illo numero citantur a Willermo, XVII, cap. xvur, quibus addendus ex Cinnamo quartus 
hic, qui nunc in scenam prodit, Rogerius Csesar : omnes tamen spe cassi, quia, ut ait Wil- 
lermus ibid. : «Illa vincula timens. conjugalia, solutamque ac liberam vitam preponens, 
« non multum attendebat quid populo expediret, circa 1d. plurimum sollicita, ut carnis cu- 
«ram perficeret 1m desideriis. » Vicit tamen, ut fit, muliebrem animum 1s qui forma for- 
tasse, certe non genere neque virtute praestabat, Rainaldus seu Rinaldus de Castellione, 
nobis haud semel infra memorandus : sed nunc de Rogerio agitur. ED. 

Pag. 268, C. xal péAava dpQicafo.| Inter uéAcivav (suppl. éc057a) et péava (suppl. ipis seu simile quid) 
quum aliquamdiu hesitassemus (vide lect. var.), viéit tandem uéavo. Et sic fere Anna Com- B 
nena, lib. Ill, pag. 71 : Tà uéava. $dzn. dpQiévrvci. Graecorum. quippe monachorum nigra 
vestis est, idque antiquitus : jam enim quinto seculo Eunapius de /Edesio, pag. 45 : Illas 
&vÜporros pé£xotvav. Qopóv écÜira, id est, «üs uovey3s, etsi swpe eadem vestis improprie Qwià 

vocatur, id est, « fusca, » ut apud eundem, pag. 53, ed. Boissonadio, cujus vide not. ED. 

Pag. 269,A.  — xomjj Ov Ávrioyévv BovAji| Id est, ex sententia publici procerum sive baronum consilii, cujus 
magnam fuisse in rebus Antiochenis auctoritatem diximus ad pag. 211, D. Quie vero causa 
fuerit ita. statuendi , docebit paullo infra Noster : Mifzore Poyeplo yeyapunpévns vüs yvvouxós ds 
 Qüpou meyaryiv advol axawci: « Ne, inquit, si Rogerio nuberet mulier, ipsi vectigales fierent 
« Byzantini imperii; » immo fortasse non vectigales, quod éx Cinnami verbis conjici posset, 
eis Qópov &àmaywy)v, sed vassallis seu feudario subjecti obsequio, quod imperatori Byzantino 
ante omnia cordi esse probe norant Antiocheni maximeque reformidabant : confer supra, 
pag. 227 et ibi not. Ceterum ut, excluso communi baronum sententia Rogerio, RHunaldus C 
in ejus vicem contra multorum exspectationem sufficeretur, secretam fuisse causam suspi- 
càri licet, innuente, quamvis non aperte significante, Willermo, qui docet, lib. XVII, 
cap. xxv1, clam primum celebratas fuisse nuptias, deinde utcumque comprobatas ab Hiero- 
.solymitano rege Balduino. Is enim, minime licet civitas dominus supremus, tamen in 
summa rerum necessitate patronus habebatur, eoque nomine consultus fuit ab. ipsa, ut 
videtur, principissa. Factum hoc sub anni 1153 initia, dum rex Ascalonem obsideret, Wil- 
lerm. loc. cit. Ejus consilio (quidni enim?) acquieverunt Antiocheni, « non sine multorum 
« admiratione, inquit Willermus, quod tam przclara potens et illustris foemina et tam excel- 
« lentis uxor viri, militi quasi gregario nubere dignaretur. » Gregarium improprie nimieque 
dici demonstrabimus infra, not. sq. Neque eo minus admirabile erat hominem pane novum 
ex humili aut mediocri fortuna repente ad tantum evehi non dignitatis modo, sed et. po- 
testatis gradum. Nam recepto Ántiochiz jure, principalis thalami consors, quisquis esset, D 
summae particeps auctoritatis summique tituli compos fiebat uxoris nomine, quamdiu ipsa 
viveret, ila tamen ut de legitimi heredis jure, si quis ex priore matrimonio susceptus fuis- 
set, nihil detraheretur. Quod hic fuit observandum. Vivebat enim. ex prioribus cum RBai- 
mundo nuptiis tener adhuc Constantie filius materne hereditati reservatus, sic optime 
jura definiente apud. Willermum, lib. XVIII, cap. xvur, Flandrie comite, qui tum in Syria 
bellum sacrum gerens, de cujusdam capte urbis dominio obsequium se feudale prestatu- 
rum negabat Ántiocheno principi, «sive domino Rainaldo qui in praesenti administrabat 
« principatum [administer ergo, non dominus], sive adolescenti Boemundo, qui 1n proximo 
« Sperabatur princeps futurus. » Dignum hoc adnotatione fuit, quia. in Syrie et Palestine 
negotiis tales aliquando recurrent questiones de virorum statu regnantes aut regnaturas 


uxores ducentium. ED. 
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Pag. 269, A. — PevdOy sol] De Raynaldi principis Antiocheni familia, nuptiis, liberis et gestis abunde À 
diximus in. Familiis Hierosol. CANG. — Rainaldus seu Rinaldus de Castellione ad Lupam 
( Chátillon-sur-Loing) dominus erat Giemi seu Giéni ad Ligerim (Gien-sur-Loire), cui soror 
fuit, citante Cangio quem in his sequimur, mater Funaldi alterius dominium tenentis Mon- 
tisfalconii (Montfaucon-en-Brie), mater eadem Anceline quoque Ursioni nupte domino Ne- 
mosii et 'Tracii (JVemours, Tracy). Is, de quo nunc agitur, Rinaldus, quum 1n castris mili- 
taret Balduini III, Hieros. regis | quidni vero in copiis potius ÀAntiochenis?] uxorem duxit 
Constantiam Antiochie principissam, etc. Ita fere Cangius latine versus ex Famil. Transmar. 

. ed. G. Rey, Paris. 1869, p. 191. At plerique historici et chronographi diverse penitus vie in- 
sistunt, Rinaldique nostri origines ex alio Castellione deducunt, loco non jam ad Lupam 
(sur Loing), sed ad Matronam (sur Marne) sito, talem ejus genealogiam instituentes. Ex an- 
tiquissima Castellionensi familia. (verane an falsa loquentes huc inducimus doctos viros) 
vixit circa annum 1060 miles quidam Gualterius nomine, Castellionis ad Matronam: domi- B 
nus simulque Basilicee Caesaris (Basoche seu. .Bazoche) , loci tunc validi in Suessionensi agro. 
Hic recta haereditatis serie successores habuit filium Guidonem anno 1076, nepotem Gual- - 
terium seu Gaucherium anno 1089, pronepotem Henricum, cüjus liberi (omissis filiabus 
duabus tribusve) tres fuerunt masculi, Gualterius sive Gaucherius alter, Castellionis do- 
minus; Gervasius, qui dominus fuit Pacii ( Pacy seu. Passy, incertum cujus), et hic noster 
Rinaldus, Antiochie princeps. Ita, quamvis longe pluribus verbis, vir doctissimus Duchesne 
in Historia genealogica Castellionensis domus, quem plerique secuti sunt, et inter ceteros 
Benedictini in Arte Temporum, ed. tert. ita fere vertendi : « Fuit Rinaldus per Henricum 
« patrem avo prognatus Gualterio, Castellionis domino , et avia Ermengarda Alberici filia; 

« Pagani vulgo dicti; domini Montisjadiensis agn (Monijay), qui inde ager ad dominos Cas- 
« tellionenses transiit. Fratrem habuit majorem Gualterium Il [alias apud eosdem auctores, 
« tom. II, pag. 739, Gaucherium II] qui simul cum 1pso locos sacros adiit [anno 1147], ductu C 

« nempe Ludovici VII, Gallorum regis, et anno proximo in faucibus Laodicensibus depre- 
« hensus a Turcis occisusque fuit [hoc ex Odone de Diogilo, qui Gaucherium de Montegaio 
« nominat|, nulla post se relicta prole, [nulla certe cognita]. Non erat igitur Rinaldus hic 
x miles aliquis gregarius, ut visum abbati Vertot, Willermurm Tyrium sequenti , etc. » Hac 
Benedictini, pleraque, ut diximus, ex Chesnii modo citati fide, non tamen satis certa, quia 
Chesnius magnam partem chartis genealogicis usus est in Castellionensi. domo servatis, 
quarum exemplaria exstant in Bibliotheca nationali Parisina inter titulos illius domus manu- 
scriptos, ibi, si vacat, consulendos : nemo autem non videt quantum interfuerit. Castellio- 
nensium glorie et superbie pricipem Antiochenum ad suam referre prosapiam, unde 
titulorum suspecta fides, adstipulante licet Sebastiano Paoli in Cod. diplom. ordinis Hieros. 
tom. I, pag. 398, sq. qui Chesnium nimis presse secutus est. Nec vero aut in istam aut in 
ullam partem trahi potest singularis et prorsus alio carens auctore designatio quae apud D 
/Egidium de Roya reperitur 1n Chronicis Belgicis ad annum 1160, ubi vocatür hic vir Fa- 
naldus de Neele (videlicet de Nesle, vico seu pago fere medio inter Ambianensem et Vero- 
manduensem agrum), quia vel omnino vana est traditio ista vel eque potest ad alterutram 
Castellionensem domum referri : utique ex una. vocula dubie scripta nihil certi. colligitur. 

. At Cangu sententia, quz nostra est, duobus nititur testimoniis gravissimis. Unum est Albe- 

. rici. Trifontani in. Chronico. ad ann. 1167 : «In his quoque diebus quidam de Francia 

«Raynaldus de Castellione super Wainum fluviolum ortus, multis probitatibus famosus, 
« cum venisset Ántiochiam et 1n bellis clarus existeret, duxit in uxorem dominam civitatis, 
« relictam |id est, viduam| principis Raimundi, et factus est princeps Antiochie, etc. » Item 
Bernardus Thesaurarius Corbeiensis abbatie sec. XIII, in textu mixo-gallico (Parisis asser- 


vato inter manuscriptos bibliothecee Armam. (vulgo Arsenal) n? 677, necnon, ex apographo 


Pag. 269, À. 
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quodam Bernensi, in Biblioth. nat. n? 1565), fratrem ipsum facit au signeur dau Gien sour 
Loire (cf. Chronique d'Ernoul et de Bernard le Trésorier, ed. Mas-Latrie, Paris. 1871, p. 22), 
sicut est in ejusdem operis versione seu compilatione latina a Pipino facta monacho sec. XIV, 
apud Muratorium, Scriptt. Ital. tom. VII, ubi aperte quamvis corrupte legitur : « Raimundus 
«fuit natione. Francigena, frater domini del Gien sur Loire, vir quidem egregius, etc.» 
Agnoscis in del Gien hominis Itali manum Gallica male transcribentis : sed minime dubium 
est, nempe si ad predicta respicias , Giemum seu Gienum hic intelligi, oppidum ad Ligerim 
situm, Castellioni ad Lupam valde propinquum, vix quippe distans horis quattuor. Simul 
vides leve aliquid , sed tamen aliquid a Cangio peccatum, quum BRaynaldum Giemi dominum 
esse voluit, qui frater tantum domini fuit. Frater natu major, ideoque terre dominus, sive 
Gaufridus sive Gothofredus dicatur, videtur Giemi comes fuisse, dominusque simul Conn 
ad Ligerim et Donzii, vicinorum satis castellorum (Guill. Morin, Hist. du Gastenais, p. 187, 
sq.; Duchesne, Hisi. de la mais. de Chát. lib. II, pag. 12; Anselm. Hist. généal. tom. Il, 
pag. 847), cujus filius Herveus, bello potens et adversus comites Nivernenses bellare ausus, 
Philippi Augusti temporibus innotuit. Inde suspiceris Castellionem (cujus meminit alicubi 
AÁymo sive Àimoinus Floriacensis de Mirac. sancti Benedicti , lib. IV, $ 15 : « Castri, inquit, 
« Castellionis quod est situm super Lupam fluviolum »), exile quondam fuisse feudum a 
Giemensibus dominiis detractum in. nostri fortasse Bünaldi gratiam. Ideo Bunaldus, quan- 


tumvis nobilis, dives non fuit, quod recte monet Willermi gallicus interpres, lib. XVII, 


cap. Xxv (n'estoit pas mout riche hom), Willermo, ut non istud omnino, ita palam asserente 


quod. idem pene valet, stipendiarium fuisse, id est, 1n copiis (Antiochenis videlicet) sti- 


pendia meruisse, non ut ditiores, suis impensis bellum gessisse, ideoque ab s&mulis con- 


| temptum fuisse ut gregarium (hoc enim Tyrius verbo utitur paullo infra : « Mihti quasi 
«gregario nubere»). Sed nihilominus a Bernardo Thesaurario (pag. 23 ed. Mas-Latrie) 


laudatur ut genere celsus et militia clarus (haus hom et bons chevaliers), fere ut apud Wil- 
lermi interpretem juvenis honestus et miles bonus (leiaus bachelers et chevaliers bons). Addit 
Bernardus sive ejus latinus metaphrastes : « Cui et [ante nuptias] principatus Antiocheni 


«curam rexisse | Balduinus nempe] commiserat, » sed falso et, ut videtur, ex Willermi 
versione gallica male intellecta. Atque utinam virtute aut virtutis fama talis Rinaldus post 
nuptias qualis antea fuisset, cujus facta et fata latius exponere tempus nunc vetat; sed ipsa, 
quantum licebit, in notis proxime sequentibus et ad pag. 290, D, persequemur. ED. 

Ocóuevov ajróv fac ieds o) «xpocíezo| De repulsa quam Rinaldus tulisse dicitur, quum se An- 
üochie principem agnosci ab imperatore flagitaret, etiamsi nemo historicorum ita factum, 
res tamen ipsa declararet ita fieri oportuisse. Jam tamen ad conciliationem ventum erat 
ante Cyprias, de quibus infra, rapinas. Refert enim Willermus, lib. XVIII, cap. x, usum 
esse Manuelem Rinaldi armis, promissa ob id opus pecunia, ad compescendos Armeniorum 
in Cilicia motus; illum promissis frustratum, partim ultionis, partim lucri cupidine Cyprum 
vastasse. ED. | | 

émi v)v Kumpíov| Que causa Raynaldum impulerit Cyprum insulam invadendi, recitat 
eodem loco Tyrius : non solutas scilicet a. Manuele belli, quod contra Torosum, ipsius 
Augusti precepto, susceperat, pactas impensas et mercedes. CANG. — Florebat tum pa- 
cata Cyprus sub Gracis legibus, insulari situ defensa à Saracenorum et Europeorum la- 
trociniis, de cujus prosperitate, qualis esse potuit sub imperita Byzantinorum dominatione, 
confer infra notanda ad pag. 292, extr. Seditionibus tamen agitata non semel fuerat sub 
Alexio imp.; etiam a Pisanis lacessita anno 1103 : sed tum composita pace fruebatur. Ne- 
fariam Rinaldi expeditionem adversus Cyprios innocentes refert Willermus, lib. XVIII, 
cap. x, et qua debuit indignatione multat, neque hic modo, sed etiam eodem lib. cap. xxi. 


Causas hujus tanti facinoris cur supra cum Cangio tetigimus? Una verissima videtur ava- 


Á 
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ritia ob summam, qua tunc Runaldus laborabat penuriam, ut infra legemus apud Cinnamum, À 
pag. 272, C, doy deuv éavsQ eevíav Éuveidgs , vel ut hic legitur, óeiv éavrüv ypnudiew DmoAaGov. 
Cinnamus de eo facto praecipuus auctor habendus est, utpote tempore suppar et Gracus 
de rebus agens ad Grecos maxime pertinentibus. Nec tamen omittendi Àrmenii scriptores, 
quorum nunc imprimis Gregorius presbyter in Chronico, ed. nostr. pag. 187, hec fere 
habet : « Princeps Àntiochenus, suadente 'Torose et militarem manum subministrante, 
« Cyprum insulam invaserat. Deprehensos ex improviso cives, securos quippe et inermes, 
« tanquam infideles et paganos oppressit , urbes et vicos depopulatus est, incolas tectis expulit, 
« opibus spoliavit, multos ex 11s ac preesertim Graecos sacerdotes aut monachos naso et auribus 
« truncavit. Cujus rei fama Constantinopolim delata ingentem principi iram movit, etc. » Haec 
anno 1155 gerebantur. Duos alios Armeniacos scriptores citat collega noster Dulaurier, 
cum Gregorio ejusque videlicet auctoritate eadem tradentes, amboque Torosem in ea ex- 
peditione Rinaldo socium addentes, dubia tamen omnes fide, quum nec Cinnamus nec B 
Willermus ejus rei meminerit. Sed Torosem cum fratre Melia post classis Antiochenze 
discessum, rursus eandem insulam piratice vexasse tradit 5. Martinus a Brosseto exscriptus 
ad Lebeau, tom. XVI, pag. 171. ED. | 
Pag.269,B.  — ledv»ns ó voU faciMs dde Qioo0s] Intelligendus Ioannes Comnenus protosebastus, filius An- 
dronici sebastocratoris , Joannis imp. filii, ejus nempe quem in Cilicia, vivente adhuc patre, 
fato defünctum narravimus ad Nicetam, pag. 224, À. Is tum Cypri praefecturam admi- 
nistrabat, solitam semper nobilissimis viris et, quantum fieri posset, Augusto proximis de- 
mandari. Joannes idem prius in Hungaria nec sine laude meruerat, Cinnam. III, $ 7. Cum 
Andronico, postea 1imperaturo, graves inimicitias gessit, Nicetas de Man. III, $ 5. Belam 
Hungariz regem Constantinopoli proclamatum, qui prius Alexius Cesar fuerat, Manuelis 
jussu in sua regna deduxit, Cinnam. VI, $ 11. Caeterum de nuptiis Joannis Comnent epi- 
thalamium condidit Theod. Prodromus. Quod quidem, utpote ineditum, hic subpciemus C 
ex cod. Ven. fol. 33, r*. Titulus est : 
Émáopara els vüv yápov vo) vioü voü c&Gao'loxpiropos vo doid(pou xvpoU Ávüpovixou vo) Kopavod. 
Qoa: vepmval avvéMUere , cuumvevoore xol pobcou, 

Xuvópdueve xol ydpvres boU. xal. ovyaporeire ' 

Koi «v ópyavoxpórnua xol «dco. ueAgóía , 

Kai vUpmava xol xóuÓaAa xoi xpóroi xal exauüves, 

5 Ndon , XÍvvupa. cüv aiAois , xai vasAa xol xiüdoa , 

ÀÁXAÀ xol exaviyupi xal QaudpóraTes v0U Aóyov, 

Kobv ofyoduevoi xopóv xowiv xpocsire TépYuw, 

Yuveire sv vouQaywyov àv iov viis Pdpns, 

Tó» Qpuxrwpobvra cduspov xol vaUTuY TV aya da , 


10 Kai o)» aüTü QwríQovra ToUs vupQayoryovuévovus. D 


Án Quwoijpos &vaxros Quo(Qópe exumloxpdrop, 
BàAaoi eopQVpas dpvÜpà, exapdósice xapísouv, 
IIóUev dxvivas vn2avycis üpzies dxovciteis; 
Ka0dmep e£ ópitovros expoxVviyas s égos, 
15 Ox. Éyeis épuÜpóAsuxov 30 Qs cov, vpomaoDys, 
* Cod. xeypapévor. — " Odx dmó Qóvov xal BeAOv xol AUÜpou xexpappévov?, 
AÀXX x veparrovupyiluaos xoi vixgs dvoipdxov, 
Kal xavaclparwydnuaros Narivev dAatóvov , 
Kol eéumeis cis T)v exóuv cov Aaumpóratov 10 Qs cov, 


20 Kal vüv Quite: Qwo)p dolépas veovópQovs : 


AD PARTEM: TERTIAM. 2659 
Ava£, và xaptrovupov àolépa vüv éyyós cov 
Os Érepov doleva óadoUye: 19 Qui cov, ' 
Qs dv éxeivos 0adovyfi àv cóvacpov dxriva, 
Ka? roD Qwrós dmópoipav xyapíonvos 8 xópn, 

25 Kal euuuyóoi xafapol uappapuyal xai óíoxot. 
Edóoipovías QAdatupa, ayopQupáss piens xAddos, 
IlapaQuáas excpixxXA)s , ámodeósvdpepévn , 

Épvos Üyoóv xoi expóungxes xol QoiviE oViedpuov, 
Kal xvzapivlou aléAeyos xol xAüpua Tüs dunéAov, 
3o Kal Bóvpus oldiew yAXvxacpóv éxrpéQou xol exemaivov, 


Kai Afmouve Tóv &pmeAov, s dv dvaGAaofhía. 


Amo «AÀoTEvOU Eepbixijs , dm xpuaéou óÉvópov 


Pas 


IloixíAos áveGAdofInoe xapmós é&nXAovyuévos, 
Ó «piros dmapápuAAos, «xvrpópotos xpucitov, | 
35 Ó óerepos ÜdaivÜos xpuoQ «emowuiApévos, | 
EE vaxivÜov vápxiacos?, xypucopuyils , c0pa05 , * Cod. vdpxicos, 
0.) | | et sic deinceps. 
Adr0s Undpyeis vdpiicos , axepixaXAns vouQle* 
Éxcis ex. xdAXXoUs TO Aeuxóv, éx yévous 10 xpuoitov, 
Kal AeuxoypUow» dumimAGs dxvívew T)v «aodio, 
Ao Ka v)» éx yévovs vlu2o) xol avas&doov plóns 
Qauópiveis 1AavyéoTepov vois duapsyuact cov. 
Qs oUpavós T)v a/epov ó oixos oovos duni 
Ev» Tojtw yàp éxAdpmrovciv. ido9 Qwolipes óvo * 
Ó Konrnvós &s «Atos éxméwmeis às dxvivas, 
45 Qs d? oeufvn. vo0 Qu1ós ToU co) ueraAauGdvei 
H «apwmpem)s xal «yxaAM)s xai cxavtuycveolácn, 
Kai Qaívovysw ápQórepo: xal Qpuxvopobciv dua, 


Kai vobrov pevapel6ovctv eis o0pavóv TÓv olxov. 


Ovspávie , eapdavov && o)pavob, QwoQópe , 
5o IP? QuoQópov éni yv |vóv| dvaxza «iis Pun, 
Qs dnb doxou Munovo. «ijs &pxixiis exopQupus ' 
[je oeifvuv. Séomowaw xo «dino» v)v «acdda ; 
BA&iov áolépas. ém* adris exepixaAAeis vuuQlovs, 
DAélov. xoi vóv dvÜdAiov üvravaTéAXovtá coi, 


55 Kai voUT9 cuvtvolntTi xol cvvaxTivoGÓA&i. 


Eis vivos 5v& SdAapov, dpriAagemeis &c'lépes , 
Kal ws oUx dmeAdumere xoi expowv cs dovícs; 
ÀXX 6 uév cis &méAowmes xol «piv dAX oU TocoUTov, 
HA yàp ouvéipeyes dadoUyc. Tijs nuépas * 
6o Ó 9' dxxos ucves xpumlós xai oTpepov &Qdvns, 
Y-5 xà» oixov Éusves e oluoi tis exapÜÉvov , 
ÀAX eides c0v eipicva xoi voUrQ cuveXd QUns , 
Kal r)v aidà xvréArmes per TOU coU SraAdpuov 
Kal vobvov. &yeis bQUaAuóv xal ypucavyti vupQiov. 


Hisron. énEcs. — Il. 37 


C 
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65 Emovuponamzovuus Aaclé G3aclo0 «opQupas , 
EE saxívÜov vápxicoe , eavÜadpaote , exoixiAe, 
» 
Exyeis foopUyous cs xpucüv, vàs «xapsiàs cs póóa, 


Uu) Gre: xóouov G220v. 


is xpívov 7)v AeuxóruTA., 
Tv dpevüv v)v eurpuc)v eis xócuov xóopov Qépas* 
70 ZnAQv éxslvnv Ci Acor, vOv AXNcv. éniAdÜov * 


? / N ; »! ; / y, 
Excívg yàp sis eÜxMeinv üpxéati aoi xol póvn. 


Xxíuve ueydou Aéovros AaApoTopuaoxtóvov, 
Kal «àv QnyOv Quyaóturà, xol vOv KeXrów iaa , 
Tà» sdepvij, vóv 00a, zv ejeiós vupQíov, 
25 Tv xapiróxarov. vióv 700 «xopQupoOAaotTifrou 
Tois pelpois Tv xapirov aov xarápóeve axAavacos, 


Qs dv ds Éovos spuQepóv ápóóuevos ad&dvn. 


Kai ajvodos.xal cUyxAnTos xal Ófpos «às xoi «Xs 
Yet, xpoTei, yeyalpet G6, JoEdtei, hey aves , 
8o Ori xol pevà - Sdvaov oU «xopQupoGAao Tif rou 
IInz)p éyévov 9sUvepos , QiAdóEMQos éQdvns. 
Tà» ópQavóv éxípncas, o Péuns a)roxpdrop, 
Tó»v Kourvnvóv dóó£acas, à vocíva. Navivov : 
Norzóv. ávri6paGcÜcot cot T)v xdow Ó «ovrivaé , 
85 Osàs dvvidoEdon: cc, Ocós ávrioTnpiEo:, 
Kal uérpa. On co: Ciis xol xpóvous waxpopaíaeis , 


Kal yüpas dAwmóroTov xol ofléQous )iadóy ovs. 


Àv0' Gv «bv xapurovupor éc(pnoas vupuQov 
ÀÉ(vs xai coU xpdrous cou xai Tis Quae las , 
9o À»0' dv éyévov xol «xT)p &vri TOU veÜvuxÓTos 
Kal eoTpixiv éxifpeisas didraEiv joflépav. 
Qeis «THp cot évorro. xal xxdsuav &v. lo 
Kal wácav cov v)v alrmoww «Anpócou Tüs xapóías, 
Q «àv Keóv óAoÜpzurà xal dv QuyQv Obra, 


95 Hudv àà edvvev xal Qpovpé xol cóvrep xoi «xpooldra. 


OU uóvov év 7f «óc cov Tüv clpsepov xiu£oav 

— Kapà veAcivou «xávónpos xoi SpíauGos xai xpóros, 
O92 Aajm pa. axaviyopis évratÜn uóvov, dva&, 
ÀXÀ xol wapà ràs aUAds Éxcivas vv expaéwv, 

100. Év0s. Soxà xo às Vu às éxelvev. Tv pato, 
T9)v ToU cc6aclloxpdropos xol 70v vob Daciéws, 
AicÜdveaÜoi xal Tüs Tips TOU veovüuQou voUroU, 
Kal vaí7us &vexa omiprüv xal varus ydpiv xalpeu, 
Kai xydpiw &vexev aícíls exoAAQv ópoAoyciv coi, 


105 OQ. cv xyapízwv Éyyove voU «plv xapvrovouov |: 


Áo coU vüv o) SA/6ero: Savov ccbaclloxperop ' 


Tv yàp vQv «aíówv &vexev ànéÜcvo Qpovzíóa , 
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L ; - 

Or: xaAds évluncas voUs «xaidas Tos éxelvov, 

Kal roUrwv yéyovas «rop xol oUrww dvrOdÍmlup, 
uo Kal veiyos xal «spíGoXos xal «xpóGoAos xoi QUAaE: 


Kal yévorró cox o'Inprypós ó 709 O00. Goax ov. 


Tàs &perds cov, (BactAeU, éméyveyuev oi exdvses - 
Tj» yàp ueyaAompémsiuv xal TO QuAóripóv cov 
Oefuepov. xporoUnevos üuévotos xupytTei. 
115 Tà yàp ávriAaGÉcÜn: c& vo) vuuQuryeryouuévov, 
Kal vojrov xpuparicat ce vup(Qoyaryóv «xurépa 
Ávaxnpis lei avro o0 1)v &yalóryTé cov, 
Kal à$pos ws cxapioTei xal «xÓXus émi voUTQ 


Tà Quam xpxret cov vepnvóv «xopQipas dvÜos. 


120 ÀvoxmpisTei c& TpavOs 1j «xóAis aov cwri)pa , 
Kai QUo]yv énvypaQerou xoà exoMothilv oc véov, 
Kal zmfropa. xpiolóxAn vov &AXov óuoAoyst ce, 
Ilpoopaprupei ó$ oxikepov xol v0 QuUAdóEAQóv aot, 
ÀXM& xal 0 QrAdyaÜov uezà «ijs eÜc mAay x vías. 

195 Àvt" dv évupuQayoyyncas s expémei BaciAeUot 
Tóv Kopuvnvóv 0v axajmpernf , 0v xpucavy? vouQiov, 
Kai roUTQ yÉyovas «xxrüp xal uéyas àwrDalnlop, 
Kal xaípois &va£ dpyny? Popalov «xpoc(Qwvei coi, 
Kai yévorró oot oflqprypós ó 00 Oeo Gpaylov, 


130 Kal veiyos xal «epíóoAos xol «xpóGoAos xal QUAaG. 


Xaípese , xaípeve Nuxyol paxdoev vpiooAGLov, 
Xaipe xjvy) ueyaXoupyo? , ueyd2ov (faciMs 
Ó exóuvos cov exenNjpoxev &ori T)v évroXv cov. 
Ilveüua. ceGacloxpdopos , eUuxoov dpzíes* 
135 Ó yp aopQupoGAdo'1yros axumloüyos TÓv Popaícw 
Tà» ámb cTüs boQVos cov verlpuxe ueydAos, — 
Kal «bv ciis &ósAQóvuTOs Stouóv jmepe efje , 


loop Qaveis dvri exerpós xol uéyas dvvüafniop. 


Àmà c&Gaclloxpdropos píGns eüoaiuov xAdós, 
1o Kopynvixo) óidóoxE XOpTTÉ Xpucéou yévovs, 
Àmà Qwolifpov. Aamnóov, dxyis àmó QwoQópov 
Tob. aepov Qauópivavos v)v faciMis Pon, 
Kal 7)v o)v dvaréAAoucav ois xdAAsoi coU Xópnv, 
KacoAapme xol Quite xal xóopet xoà óadojys:, 


145 Qs dv avyvavaréAA cov ais xdpiciv s ydpis.- 


Xaipe, vuuQie Kopvunvé, (Aaoà exopQupoGAdoov, 
Xaipe, os6aoloxpdropos sixov ToU «xporrosUmov , 
Tfüs ewcpixfs cov xdpiros oQpoylis xixpibmpévrn, 
Tóv Koprnvdv ixrónwepa xol yapoxt)p ópais, 


150 ToU yévous éyxovdAeippa: 1v explv adroxpatópov, | 
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:155 


165 


* Sic, ut infra v. 
176, xAMpani. Cf. 
v. 204, sqq. 


180 -—— 


190 


Xaipe xal'cU «aveuyevüs xol «uwyxaAMo]8 xópu, 
Xaipe vepTwVS) xvmdpurle xirloU ToU KopvuvoU cov 


Koi TOv aUTOÜ «etm ÀAoxÓv &móAaÓs xol TépmOV. 


Kópn xAewwi) epixaAAds éx yévous éx vüjs Opus, 
Époroo) «xepimAox) «xepixoAAoUs vup(Qiou 
Edcvycoldxou Koprnvob ocGaofloxpaopídov, 
Ilavevzux3s xol CuAe) vais exkcois dveQdvus 
Qucà ocGaoloxpdvrop: xaXAMoTqp avwmAoxelca, 


Té $ocavysi cou Qolvou 1 Koprnvoyevvifro. 


IIaveveióéo ove Nipsü , exoyxdXXuoe vuuQ(e , 
Kardxous vais xpo xuTrÉmA«Ens T)v xópnv, 
ToEsVeis dx àv óQUaMuAv Gs Epws viv exapévov, 
BéAos éofi 1Ó xudAXos cou xol «Up oi Bóclpuyol cov. 
Emíoyes vaUra, Kopwnvé, xol Qaióou Tíüs ovQUyov, 
Nevbmvon 1 x&AXei cov, xà» Éofi exoyxoAMon * 
AevmroÜuuei ux oxAnpuvÜg , dyxdAwai Tü)v. xópnv * 
Ms. é&xmrvet ui) wapex6ns, dvréyov ijs «apÜévov , 
ZavdAaCov uüpov sis aürüv éx jódev odv ysiMaw, 


kis Qoi, eis üàvodvynv, cis dxpav cevÜupiav. 


. Ka xai cU xal eampemüs xal epus eüyeveias, 


Apafyavoy TÓ x&AAos cov xal cUyxpiciv oUx vov, 


ILry3 xol c0 voU uéAwros xol Bpücis vÀv xapíram, 
ÀAXAÀ xol xAlpa euepov EóQpdrov «pooAauGdveis 
Ex «xapaósícou «xpocpuiv Kouvnvixfis óaQos. 
Xaipe Aoumóv 5 xaÜap «nwyn- xal yAuxvtdT) * 
EoQparixg yàp xXpari KouvnvixQ cvwmAMÉxn , 


Kal vo0 ceGaoTloxpdropos và) GelÜpw cuvapósVn. 


Éyeis Tiv xpeilovo e«xagQv Tv süciddv Ó uptíTlow, 
Té» Kour»nvóov à xdXXiclos TapwrvnTóv Tv Ma», 
Ó eupmpem)s Tv awumpemh Th» xÓpnv Ó vuuQios, 
Tov dmó yévous cÜysvos ó xov Tüs ebyevelas ; 
Ts dóovis v SXynpov Ó vápxiacos ToU xáAMovs, 
Ó xdopiw cuvexAdumoUca» aDyOv DaxivÜivuv 


Aormóv cüQpaívou uev! abris eis uaxpopaixeis y póvous. 


| Kard2Oaphos 5$ ovyxpacts , dpuódios Àj uí&is, 
ÀvdXoyos ij Cuvepls , exaveumpenés v0 Gebyos, 
ApuaraMrus eUeió))s , viis pas 6 Qwa(Qópos , 
Tois dvÜpaEw 9» cudpoydos dpmpénei payvupévn, 
Kal cuwmAaxels 0douvÜos dpmpéme: TQ vapxiaac 
Tà yàp Qaeióv xol TÓ Aeuxóv dvrwmapareÜÉvrao 


Tàs AapzM0Óvas uoDuoa «xoioüci Aawmporépas. 


Ox éx QuXss d)Xodwzüs T)v xópuv cuvnpuóco, 


Pag. 269, D. 
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ÀAX dz yévovs «xxrpixoU0 xal Qerpiüs oixsías, 
Kai vüv ó, edvrev xdAXwlos uevà 10v (fQaciAMa, 
195 ^ — Eyvdmn soa Tfl Deui) xal Tj «aco» xaAMo, 
Ámb vÀv div oOx, &Upow érépaw T)v Ópolav* 
Xaipe Aormóv ó Savpaolós év xaAMci vuuQos 
Kal v? ToU y£vovus xoiwcwQ vopiuos cvyxoiwowet , 


Kd» yàp éx yévous Kopuvgvàv, GX3à «xócov uaxpóbev ! 


200 — É£» cob exepiQpdyuoros sÜpov dmoópapocav 
Ts euÜnvosons , BaciAs0, vOv Kouvnvov dyméAov, 
Kal vavTu» Tüv éEalpsrov év xd2ei xnuerr(ón, 
Kvcós cio:yoryes abr)v vol vaUcüs «epi6óA oU 
Kai 79 xaAMeg xOufperri T9 KournvQ cuvinjas, 

205 H» axjuepov éQivevoe Aornüv dj óc&id cov: 
FmíeAeov, énloxeo:, xoTáoricOL xal TüUTMU 
T3v xAnparión xoipicov uerà ToD xXdparós cov, 
Kol deifov vau» dumsiov sóxAnpaToboav diiv 
IIapà TOis XAiTE! TÓV Gv ooa ávaTÓpov, 

210 ÀwneAoupy? Koprnvixfs Qaciuaxis dynéAov, 


Kal xAjpa vaUTqs «opQupobv Vmepexrerapévov. 


Éx vis duméAou Tís xpuciis TX» Koprnvdv To) yévovs 
KAQjpa vuxbv xol xopicÜév, xapmóv oóx émsdióov, 
ÀAY ó xpuo(lós ápmeAoupyós ajrós ó (óaciAEUS ov, 
215 Kal voro cuvewilyayes jm T)v dpmeMv cov, 
Kai 79 Tepmvó cou xAdpari TQ Kouvnvo cuvdnles, 
Ka) edvvws ódoe: xol xapmóv xarà xoipóv Tóv fóTQuv, 
Kol.Tobrov «ois Qualuactv s «Xémeipov éxÜA Suv 
To) ollóuaos 0v xU Aux yÀuxUTIHTOS enpoocei , 
220 Q có» Xapbrov Éyyove ToU «xplv yopvravüpoU , 


Kol váQpe xol yopdaepua Tis émlo2óQov Péuns. 


Nota v. 20 vocem xaprzévuuov, quz: Joannis nomen in lingua Hebreorum gratiosum significat. 


Eodem sensu adverbium yapizeovdpus usurpat id. Prodromus cod. Vert. fol. 78, r^ : 


Qs 5 AapaoxoU Quoi oivovs xdpis 


Ois  doyport toov doli xoapizevinos. 


Respexit ad Joannem Damascenum. ED. 

ó Tr)» xdpav róre Óiémav| Profectus Cypri. apud. Byzantinos titulum ducis gerebat (Ann. 
lib. XI, pag. 33^; XIV, pag. 424, et alibi), sicut Ántiochie seu Celes-Syrie aliarumque 
magnarum provinciarum. Sumebatur, ut jam dictum, e nobilissimis familiis, interdum et 
Caesarea domo. Nec tamen nobis promptum esset seriem ordinare ducum a remotissimis 
temporibus : id forsan presstabunt quos nunc scimus Cypriacis rebus medio evo persequen- 
. dis operam dare, supra czeteros vir doctissimus Mas-Latrie, de posterioribus hujus insule 
temporibus bene jam meritus. Interim notabimus seditionem in: ea insula exarsisse sub 
Alexio imp. anno 1092, duce Rhapsommate quodam, homine caeterum ignoto, eo cum 
classe copiisque misso a Caryce, factioso alio viro, qui Cretam pariter occupaverat :, Ánn. 


lib. IX, pag. 248, sq.; Glyc. part. IV, pag. 333; Ephrzm. v. 3525, sqq. Ea seditione per 


20^ ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGICJE 


Joannem Ducam, imperatoris legatum eundemque levirum, compressa, missus eodem anno A 
Eumathius Philocales qui militaribus insule negotiis preesset, simulque cum eo Callipa- 
rius quidam qui res fisci ordinaret. Calliparium é£wr» officii titulo vocat Anna, Euma- 
thium vero ofpazozcódpysv, unde conjycimus ducis gradum et titulum penes Ducam man- 
sisse licet absentem, ad majora quippe negotia Minoremque. Ásiam Turcis expurgandam 
ab imperatore deputatum : confer Ann: lib. XI, pag. 322, sq. et nos introd. ad hanc se- 
cundam partem. Post hunc, et nisi fallimur, ipso fatis functo vel terrestribus exempto ne- 
gotiis, suffectus est Constantinus Éuphorbenus, cujus Anna meminit, ibid. pag. 334 et 336, 
aperte tanquam Cypri ducis, o8 dovxós Kumpov, idque sub annum 1103, neque serius, quum 
staüm eodem anno rursus dux prodeat idem qui supra Eumathius Philocales, «s zóv zi- 
xaüra doUxo Kómpou EdudÜ:v, recens igitur promotus, et sane multis praeclare facus hunc 
honorem demeritus, Ànn. ibid. pag. 419, sqq. Quem quamdiu retinuerit, ignoramus. 
Certe discimus ab Orderico Vitali citato supra ad pag. 211, DB, ultimo Alexii anno (1118), B 
rursus ad rebellionem concitatis civibus, eum qui tum Cypri dux erat, grave periculum 
incurrisse. Postea deficientibus historicis, transmissoque sine Cypri mentione toto Joannis - 
imp. regno, devenimus ad Manuelis tempora atque ad hanc ipsam, de qua nunc agitur, 


Joannis Comneni praefecturam, 1d est, ad annum 1160. Ejus quoque successores ignorantur, 


donec Isàacius, de quo postea mentio fiet, missum se simulans ab Andronico rerum potito, 
anno 1183, insulam occupavit, non Jam ducis, sed imperatoris arrepto titulo, ultimus ibi 
| Grecorum jura daturus : sed hec in notas posteriores reserventur. ED. 

Pag, 269, B. Mayos. ó Bpavás| Vir militaris apud Cinnamum ssepe laudatus, idem qui Occidentis prin- 
cipibus cruce signatis, Conrado et Ludovico VII, Byzantinos fines intrantibus obviam a 
Manuele missus fuerat : confer notata supra ad Cinnam. pag. 234, C, et 245, extr. Tum 
vero Greca in Cypro insula militie, sub Joanne protosebasto, praeerat, ubi a Rinaldo Àn- 
tiocheno victus quidem (confer not. infra) et. cum duce Joanne captus fuit, temeritatis ta- (| 
men, non ignavia reus. De Branarum familia multa nos alias, praesertim vero ad pag. 317, 

b. ED. | | 
269, B. Asuxoucíav| Neuxovcía [seu Aevxecíz, vide infra] oppidum Cypri, hodie JVicossia [gallis |Vi- 
coste] , de qua Lusinianus [Stephanus Lusin. in Hist. Cypri], cap. vir. Est etiam insula 
ejusdem nominis in Italico mari, de qua Canterus lib. III, Nov. lect. cap. x, et Cluverius in 
Ital. Antiq. lib. IV. Ad Annam, lib. IX, pag. 249, CANG. — Diversis hec nominibus fuit usa. 
Hieronymus Catal. Script. Eccl. cap. cxi: « Triphyllius, Cypri Ledrensis sive Aevzeóivos « [vid. 
infra] episcopus, eloquentissimus sus statis et sub rege Constantio celeberrimus fuit. » 
Sozomeno, Hist. Eccl : I, x, Triphyllius zóv Asópóv dicitur : quem hinc fuisse ex Actis ejus, 
cap. 1, colligo, ubi: TeiQixJuos é&vriaxomos Neuxecías , víjs vv utrponóAe es Konpov, et cap. 111 : VofQw 
Seía viis KoQQuvaxifoeov [quidni melius KoXXuvixéow ?| uév «xplv, vüv à Keuxecias , espoxeipitezeu, Non 
diffiteor D. Papebrochium, tom. II, Jul. pag. 682, duos nobis Triphylios esse commentum, D 
"quorum alter Ledrorum, alter Leucosim fuerit presul. Qui si ad ea attendisset que ex 
Actis S. Spyridonis Lambecius Bibl. Caesar. VIII , pag. 311, excerpsit, eam haud dubie ceon- 
jecturam darmnnasset. Inibi enim ToiQUXMos émíiaxovos víis KoXuvnníoscw «Atos , iro Neuxdwv Oeav 
días voU CoU éxxAnoías, quee perspicue docent in Triphyllium Spyridonis equalem ea omnia 
convenire, atque eandem prorsus esse Ledrorum, Callinicensium et Leucosize urbem, 
immo vero in Hieronymi Catalogo non Aevreóvos, sed. Aevxv Osóv rectum esse. Ad Hierocl. 
.. Synuecdem. 5 18, WESSELING. — De urbe cieterum notissima nihil opus est addere. ED. 
269, D. Tepóéns yàp] Toros seu 'Theodorus,. Armenize princeps, qui. Livoni fratri [immo patri| 
successerat. De hac Andronici expeditione quedam habet Nicetas, lib. HI, $ 1. CANG. — 
Will. Tyrius; lib. XVIII, |cap. x] : «In partibus Ciliciae circa. Tarsum erat quidam nobilis 


EM 5.* 1*7. : * . . 7 E . . . . . 
« et potentissimus Armenus Toros nomine, qui domini imperatoris gratiam, ejus efficiente 
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« inconstantia, frequentius demerebatur et incurrebat offensam. Confisus enim de eo quod À 
« ab imperio remotus erat plurimum, et quod in montibus arduis habebat. domicilia, per 

« plana Cilicize praedam agebat et manubias, non veritus terram domini sui modis quibus 

« poterat damnificare, etc. » Ad Cimnam. lib. IV, $ 16, CANG. — De Torose seu 'Theo- 
doro II, cujus alias quoque m his excerptis mendio erit, ita fere Saint- Martin, Mém. sur 
l'Arm. tom. I, p. 390, nobis interpretibus : « Theodorus, Leonis filius, captivus cum patre 
Constantinopolim abductus [anno 1138 vel 1139 : notata confer ad Cinnam.], relicto in 
vinculis patre, sub amictu mercatoris evasit anno 1142 [vel ut alus placet 1143], et Antio- 
chiam primum contendit, opem sperans a Latinis; deinde rursus in Ciliciam, ubi a suis 
agnitus, brevi potuit adversus Grecos insurgere. Oppida vel castella 11s precipua, Vacam et 
Sisium et Adanam et Anazarbum aliasque arces. eripuit. Mox ad. ipsum eum auxiliis con- 
venerunt Melias et Stephanus fratres, a quibus adjutus reliquam Ciliciam. subegit, Tarso 
tamen et circumjacente agro penes Grecos remanente [confer infra notanda]. Quz causa B 
fuit cur Manuel imp. Andronicum patruelem ad reciperandam Ciliciam mitteret [a. 1150], 
neque is bello felicior fuit. Intercedente tamen Ántiochiz principe, pace facta, Theodorus 
Grecis Anazarbum restituit, iisque fidem et obsequium promisit. » Hac fere Samt-Martin, 

a quo, prater Graecum nostrum, auctores ÀÁrmeni citantur, Samuel Anetsi, fol. 43, et 
Tchamtsh. Hist Arm. tom. HI, pag. 63-72. Sed de Torose reditu ejusque fatis conferen- 
dus imprimis scriptor pariter Ármenius, Michael Syriacus in Chronicó, ed. nostr. p. 341, 
sqq. ED. 

Pag. 269, D. ónórE «pis c0is loofoov, x.7.4.| Supra apud eundem Cinnamum, lib. I, $ 7, sqq., apud nos, 
pag. 211, sqq. et Nicetam, de Joann. $.6, sqq., apud nos, pag. 215, sqq. De Torose autem 
cum patre Livone in captivitatem abducto, confer not. pr. ED. 

269,D.. — Ávdpóvixov| Andronicus iste nimis in historiis famosus, et olim ad i imperium berventurus, 

| filius fuit Isaaci: Comneni sebastocratoris, qui filius ipse Alexii imperatoris, frater natu C 
minor Joannis imp. Multa de eo dicenda essent, nisi melius in alium locum reservarentur, 
nempe ad pag. 292. Missus autem fuit ad istud Ciliciense bellum eodem tempore quo Ro- 
gerius Casar Antiochiam ad nuptias ambiendas (confer supra, pag. 268, D), ineunte igitur 
anno 1152; nec multum videtur temporis in ea militia consumpsisse, sed quantum satis 
erat ad Mopsuestize obsidionem incipiendam deserendamque, sicut infra dicetur. ED. 

Pag. 270, A. Apücoi Üpes deduvnpévos oo0iv| De Andronici adversus Torosem bello ingentique clade a 
Graecis accepta, iis quie apud Cinnamum leguntur quedam haud indigna cognitu addi pos- 
sunt ex Michaelis Syriaci Chronico jam citato, ed. nostr. pag. 345. ED. 

70, . 8s Àvrióysiav $30e»| Relicta, inquit, Mopsuestia, profugus se Antiochiam contulit Andro- 

nicus, urbem sibi nimis hospitalem, ubi iterum postea refugium queesiturus erat, accep- 
toque misere abusurus : conf. infra, pag. 294, sq. ED. 

270, À. vois «às T)» éomépav| Innuuntur ultima atque irrita Manuelis tentamina ad reciperandos D 
Italie meridianos tractus : que quidem a Cinnamo fuse narrantur lib. IV, $ 2-16. Gestum 
est illud Italicum bellum annis 1154-1155, Grecis primum felix, deinde infaustum atque 
indecorum : constitit vero totum fere in Apulie ora maritima inter urbes Tranim et Taren- 
tum. Post illius belli narrationem continuo sequuntur apud Cinnamum que jam de Torose 
injuriis ac de Manuelis expeditione Armeniaca dicentur. ED. 

ajo, À. xatpoQuAmuícas| Promptam enim fuisse Torose mentem ad captandas rerum opportuni- 
tates Cinnamus ipse modo docebat : Aemós yàp, eimep vis 42s, x.7.. Victo igitur expulsoque 

Andronico, absente et aliorsum distracto Manuele, nihil ipsi obfuit, quominus Cilicie 

urbes, si que adhuc ipsius manus effugerant, occuparet, ne 'Tarso quidem excepta, uti 

mox videbimus. ED. | 

170, A. — eyedóv vi dmdcas sÀ» dv Küuxla ai)euv| Urbes a "Torose Byzantünis ereptas sic enumerat. 
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Willermus libro. XVIII, cap. xxm : « Tarsum videlicet primz, et Anavarzam [sive Anazar- À 
« bum| Secunde Cilicie metropoles, et alias civitates, Mamistram [id est, Mopsuestiam], 

« Adanam, Sisium [Sis nempe, quod aliquando caput Ármenis futurum erat], » paucioribus 
denique verbis, ut cum Willermo ipso loquamur « universam. Ciliciam... ab urbe murata 

« usque ad extremum suburbium. » Ubi imprimis Tarsum notari velimus totius provincie 
urbem primariam, quam ideo ultimam perdomitam affirmat Saint- Martin, sepe citatus, 
id tamen, nisi fallimur, conjectura potius quam certo auctore. ED. 

Pag. 270, B. ézl vv Kiev] Expeditionem hanc Manuelis adversus Àrmeniz et Antiochie principes 
pluribus prosecuti sunt. Nicetas,in Man. lib. III, n. 1 et 3, et Will. Tyrius, lib. XVIII, 
cap. xxi et xxiv. Hanc etiam attigit Phocas, qui eidem interfuit et Manueli meruit, in 
Descrrt. "'err. Sanct. cap. xxiv. CANG. — Adde jam a nobis citatum Michaelem Syriacum 
in Chronico Armeniaco, ed. nostr. pag. 352, sqq. Conferenda hec expeditio cum similibus 
duabus Joannis imperatoris supra, pag. 211, sqq. et 223, sqq. Neque hactenus videtur B 
Manuel a paternis discedere vestigiis, sed eandem Pamphylicam tenere viam de qua nos 
supra non semel, quamvis reditum alia via experturus infra, pag. 380 et 383, sq. ED. 

»70,B. —— «pis vjj puxp& Opvyía] Vulgo a geographis Parva vel Minor Phrygia vocari solet pars Asize 
occidentalis Hellesponto vicina, quae Troadem includit, $gvyii revera Homeri temporibus 
dicta, sicut ejus incole Qp/yes. Sed illa jamdudum, his quibus versamur temporibus ita dici 
desierat,. Mysize primum ac deinde Thracesio annexa themati. De hac igitur minime nunc 
cogitari fas est, et aliud omnino postulat ordo rerum. Necesse est Phrygize Minoris nomine 
nunc appellari partem Phrygie per quam Grecis in Ciliciam iter fiebat (confer supra not. 
ad pag. 2 11,) id est, Phrygia ultra Meandrum, ubi urbs est Laodicea, quam revera Cinna- 
mus infra, lib. V, cap. xxiv, sic designabit, zv «xps 75 uxp& Gpvyla kaoóíxeiv. ED. 

170,€. — Hépoous évratüs )mavzidcas| Mirum : nondum enim videtur bellum Grecos inter et Turcas 
Iconienses exarsisse, sed autumno tantum subsequente propter injurias in reditu factas. Ma- C 
lumus ergo, sicut supra, pag. 259, sqq., Turcomannos intelligere, nomadico ritu per totam 
illam regionem vagantes : confer ibi notata. ED. | 

270,C. —— lepoóv ónoioas xeipav| Id est, occupatam a Turcomannis regionem, quam tamen necessario 
pene desertam et vacuam invenit : confer not. pr. ED. 

270, C. &s émi| Pleonastice dictum pro simplici éz, non ex usu, sed ex affectatione quadam ve- 
Leris atticismi. Nam &s adverbium prazpositionis sensu ne apud poetas quidem aliter poni 
potuit quam suppressa per ellipsim copula «ps vel ei vel eis. Hic ergo, et sicubi apud At- 
ticos 1d accidit, servata prepositione nihil ad sensum additur; idque apud Cinnamum hoc 
loco satis patet, quia voluit sane iter tunc intendisse Manuelem ézi 7)» Kixov, non às éni, 
non tanquam in Ciliciam, sed vere in Ciliciam ipsam, ubi 'T'orosem improvisum a se depre- 
hensum iri sperabat. ED. 

270, C. . ámpooóóxsros| Conf. Index noster. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 5o, 1? : D 


Kai «vos ámpooóóxuros xal utíóov dca. 


Id. ibid. fol. 74, v9 : 


IlcDuv yàp £^xei ue ypaQ) owvilns Sonvoótas , 
Kol «dX Éyeyye ypoeis exatiluaros exuptvov, 


Kai xopoocldzns a7v9s dr pocgóoxii ToU «xévÜovs. 


German. Constantimopolitan. cod. gr. Coisl; 278, fol. 221, v? : Aspooóóxxos. expoQifius vois 
Navevívous &Qíoloavo:i.. ED. | | 
270,D. — AXeEÍo và Kaciavg] Is tum Seleucie preerat, atque ideo Ciliciz terris omnibus seu Tra- 


chez seu Campestris, quz Graecorum jus etiamtunc agnoscebant : notata confer ad p. 211. 


Pag. 270, D. 


| 270, D. 


Pag. 271, À. 


271, Á. 


271, À. 


271, D. 


271, B. 


271, G. 


AD PARTEM TERTIAM. |. 997 


Homo, ut videtur, ingenii pusilli atque illiberalis : vix. enim aliter per historias innotuit, A 


quam servilibus erga potentes officiis, precipue quod apud Cinnamum, lib. VI, $ 6, indu- 


citur Alexii protostratoris secretos sermones, tanquam speculator aliquis vilissimus aut abo- . 


minandus proditor, ad imperatorem deferens. ED. 

éml TÜjs ÀdAov] Solita enim Grecis exercitibus via, de qua nos tam sepe, Manuelem per 
Attaliam transire necesse fuerat : atque 1bi partem exercitus equestrem, qua in montanis 
minus indigebat (pars enim itineris post Attaliam asperrima) reliquerat, dum ipse cum ex- 
pedito magis agmine Seleuciam contenderet. ED. 

- Hoffos ydp 1:| Notus in militari presertim hippiatrica morbus. Veget. lib. III, $ 55 : « Ani- 
« malium ungule asperitate ac longitudine itinerum deteruntur et impediunt incessum, etc. » 
Graeci ózozpie)v vocant, unde Appianus, Mithrid. 79 : ormovs x(oAesovras && )morpiGijs. Hippiatr. 
pag. 254 : Éàv UmovphUn Gov, activa forma, sensu neutro. Michael Att. paullo aliter, p. :35; 
ed. Bonn. ràs óz2às émirplboas v Viro, nISl omorpho: vel UroTpiot legendum. Nomen morbi 
Gallice sole battue vel solbature. ED. 


7à él Xiehevxías | Nempe in agrum, planiorem Jam magisque fertilem, quo Seleucia, sive 


| urbem, sive provinciam intelligas (confer supra not. ad pag. 211), a Cilicia separatur. ED. 


el xs. . . ÓuvnÜ f| Soloscismus est duru0g pro Juuteln : sed tota fere de optativo doctrina 
apud Grecos semper fluctuavit. ED. 

jAenó ve| Tyrius : « Tam subitus autem fuit imperialium exercituum adventus, ut pra- 
« dictus "Toros, qui Tarsi tunc morabatur; vix liberas ferias habuerit, ut ad. montes vicinos 
« gratia salutis se conferret. » CANG. — Non probamus illas excusationis formulas, (f2«ó ve 
vel z&y? dv Aero ei u3, aliasque consimiles Byzantinis nostris usitatas- quoties aliquid. impe- 
ratoribus suis contra spem evenisse fateri coguntur : qua de re jam dictum est aliquid ad 
pag. 220, C. ED. 

moXAol ToÜ Aaívev yévous, Statim intelligas peregrinorum quosdam viliores, qui singuli 
ab exercitibus crucigeris separati per aspera montium et vasta camporum vagantes mendi- 
cantesque discursabant. Sed vel inde firmatur pacatam tum fuisse peregrinantibus illam 
regionem, ab Armeniis nempe detentam quos Latinis, illo quidem tempore, minime inl- 
micos fuisse scimus. ED. 

o'lazípá ve xpuco?| Nullus tunc numus fuit hoc nomine definitus. Sed Noster, recepto apud 
doctos istorum temporum more, antiquis et atticis appellatnonibus utitur pro byzantinis et 
novis, qua de re nos alibi non semel. Sic infra Nicetas, pag. 332, C, efavipas dpyupobs, 
« stateras argenteos,» finget. At hic quidem aperte numus intelligitur qui. Grece. xypvocts 
seu corruptiore dialecto xpjcwos dicebatur, latine aureus (suppl. numus vel solidus). Idem 
ssepe, quia inter aureos frequentissimus, elliptice et absolute »ójopa. Cujus pretium, modo 
non subtilius exquisitum, haud difficile assequaris. Nam pondere quidem, jam a Constan- 
tini temporibus, parum aut minime variavit, quum similes septuaginta duo cuderentur ex 
libra Romana, equante grammata, qua vocamus, 325 seu kilogrammi tertiam fere par- 
tem. Singulorum ergo numorum pondus accessit ad grammata nostratia quatuor cum unius 
fere dimidio. Unum vero auri gramma vulgo apud nos'&stimatur francis tribus cum triginta 
centesimis, ubi probum est : ex Byzantina autem moneta satis probum emuttebatur, nisi 
forte singulari exceptione, quibusdam de causis aut a quibusdam imperatoribus, cujus rei 
exempla notata sunt ad pag. 258, D. Ergo pretium aurei byzantini, qui Cinnamo ofazip 
xpucobs , non male, crassius licet, sstimari potest francis nostratibus quindecim. ED. 

Owpidv| Thomam forte, lTorosi ex sorore nepotem, qui eidem in principatu successit. 
CANG. — Non successit; sed 'Torose filio impuberi tutor additus est, atque interim prin- 
cipatus Ármeniaci negotia, tanquam vicarius sive, ut tum loquebantur, bajulus gessit. Mox 
autem a Melia Torosz fratre oppressus, capto inimicis pupillo atque in vincula conjecto, 


Hisron. cnEcs. — Il. 38 


D 
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anno 1170, egre aufugit Antiochiam. Ex Sempadi Epitoma hist. Armen. apud Ed. Dulau- A 
rier, Recherches sur la Chronol. Arm. pag. 119. ED. | 

Pag. 231, C... Kópmor] Ignotus iste vir, cujus ne nomen quidem 1n hujus temporis historiis, przeter hunc 

—. Cinnami locum, apparet. Quanquam mihi confirmat amicus meus Ed. Dulaurier, vir doc- 
tissimus, in fasüs Ármeniacis non esse illud ita rarum, varie sic inflexum, Guriga, Gurge, 
Gourgen, antiquitus etiam Kevork : formam autem Kopki, que ad Cinnami lectionem pro- 
pius accedat, potius esse Georgicam. ED. 

271€. — ds v)» Kiev] Ciliciam Campestrem jam intelligit, ut ex ipsa urbium enumeratione col- 
ligi potest. ED... | 

2715, €. — v0 év Ado dà Qpopiov| Recte scriptum ér Adup, pro quo frustra suspiceris & Adzup (mons 
hic est Carize valde a Cilicia remotus), ponente licet Strabone, lib. XIV, pag. 671, in Ci- 
licie "Trachez confiniis fluvium A&zpo» et pagum cognominem (vide an hoc sit Cinnamo 7 
Qpospiov) his nempe verbis : Eio1 à 8po: caseus [755 Tpaxelas ] pevalo Xv ce xol E2otodocns ,6 D 
Adzpos exovapiós xol xo ópdvupos, et infra, uevà dà zv Adzyov Zóxoi. Male enim utrobique ita 
legi decernit Anvillius, gravissimus judex, quum Ptolemaeus et Stephanus et alii fluvium 
istum Adpov vocent, adjacentemque regionem Aapovcía», Anglus tamen Cilicii peripli descrip- 
tor supra Jam citatus, Fr. Beaufort, decurrentem ibi ex montibus amnem Zatmon vocat, 
utrum typographi vitio, an ex Strabonis fide? ED. 

^n, €. — Klefpauov] Cistramum oppidum seu castellum nusquam hactenus reperimus, quzrendum 
haud dubie non procul Ànazarbo. ED. 

271, C. Aoyyividóa] De hac urbe, que apud Leonem Diaconum, lib. X, pag. 109 (pag. 176, ed. 
Hase) Aoyy:às mendose vocatur, notata confer ad Annam Comnenam, pag. 34o, ed. nostr. 
pag. go. ED. | | 

(3,D. .. Tb 92] Incerti nomen loci, quem tamen credimus eundem esse cum 'Thila castello, quod 

visitavit ab urbe Sisio redux, ann. 1211, Wildebrandus ab Oldenburgo, Armeni Minoris C 

descriptor pro suo tempore egregius. Sed quasi genericum seu commune fuisse nomen, 

pluribus oppidis castellisve accommodatum demonstrant 7à zpía TPua, arces tres in Syria 

Euphratensi posite, apud Annam, lib. XIII, pag. 414, ed. nostr. pag. 183. Arabibus qui- 

dem tell, « collis » et seu « tumulus, » unde facile sic vocari potuit castellum quodvis in colle 

positum , ut hoc aliaque passim istarum regionum apud. historicos vel geographos obvia, 

Tell-basher, Tell-hamdoun, et quae multa Schultensius enumeravit ad Bohadinum de Sala- 

dini vita. Sed tu notata vide ad Annam loc. cit. ED. 

271, D. Topo» o03* &y 9nà pupidówv, x.7..] De validis urbis Tarsi munitionibus et validiore situ 

dictum est ad. Annam, lib. XI, pag. 340. Quando autem vel quomodo ea urbs, a Joanne 

quondam reciperata, rursus in Àrmeniorum potestatem delapsa fuerit, supra significavimus 
ad pag. 270, À, ubi vide not. ED. 

Pag. 272, A. Geddwpor Baráz?n»| Qui sororem Manuelis Gomneni imperatoris duxit in uxorem [Cinnam. D 
hoc ipso loco], qua ex affinitate viri illius, ut et familie Vatatzarum, nobilitatem depre- 
hendere licet. Ejus opera in variis bellicis expeditionibus [quarum tamen hxc sola nobis 
innotuit], usus est idem Augustus. l'am. Byz. pag. 222. CANG. — Vatatzarum seu Datat- 
zarum gentis originem repetit Cangius loc. cit. a. Vatatze quodam Ádrianopolitano, mihi- 

.tari viro, conspirationis reo adversus Constantinum Monomachum sub annum 1045 vel 
1048, apud Lebeau 1047. Hujus tamen progenies vel familia diu ignota (nisi huc referas 
Vatatzem alium, cujus uxor res novas adversus Parapinacem molita est, Mich. Attal. p. 244, 

- sqq. ed. Bonn.), donec ad ''heodorum hunc nostrum deveniatur, sororium factum Manuelis 
imp. ut ex hoc loco discitur, ob unam Joannis imp. filiarum (tres enim fuerunt, sed hzc 
nomine ignota) matrimonio ductam. Hujus filii duo fuerunt, alter Andronicus, apud Cin- 


namum memoratus, lib. VII, extr. et Nicetam de Man. VI, $ 2»; alter, Joannes, apud Nice- 


Pag. 272, À. 


272, B. 


272, B. 
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tam non uno loco, qui a materna prosapia Comnenus privilegio dictus , cognomen illud ad A 
posteros transmisit. Ex ejus stirpis uno, sed incertum quo, ramo prognata est Vatatzarum 
pseudo-Lascaridarum domus, Nicez post annum 1222 imperatura. ED. 

yapSpóv én" dócAQi| Quia Vatatzes, uti modo adnotatum est, sororem Manuelis duxerat. 
l'ay6p2s autem apud. Grecos, etiam antiquiores, lato sensu dicitur de affini quocumque, 
propiore sive, ut vulgo fit, genero (olim etiam apud poetas socero), sive sororis aut conso- 
brin: viro, sed tum addito plerumque affinitatis modo, ut nunc apud nostrum éz' ádeAQs, 
et infra, pag. 275, D, và» éz' ádeAQióais yauGpóv. 'Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 53, v? : 


IIaz3p yàp ó «xa7pdósAQos àx yévous ópoyvíov, 
Qs áóEAQol rois alpaci x&v x wxsépev. Xv 
Oi Quvees éx «àv dócMQv ois Qauiv éEad£AQovs- 
Kal yàp 7à ysvvilava Ov. dóeAQóv oi vóuo: 
ÀSeAQuods dpícavvo Tois S'elos óvopátei, 


Eé dóeA Qv vex crees yàp ádeA Quo XO AOUYTOL. 


Confer Cangium in Gloss. et H. Steph. Paris. s. h. v. ED. 

$ucÜavozoüvres] improprie dictum videtur. Nam est vulgo « egre mori, cum morte conflic- 
« tari, » hic vero « in genere mortis eligendo misere falli. » Sine alio boni scriptoris exemplo, 
non tamen contra analogiam : sic enim fere óvocpws, « amando miser. » Ceterum verbum 
SuoÜavazéo occurrit apud Phil. Jud. t. Il, p. 300, et in cod. Escur. 2, Y, 10, fol. 421, r*. Ad- 
jectiv. éveÜdvazos ap. 'Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 76, v : 


Ó poi óucÜdvare xAewé, QU por «0AÀ&. uoyiíaas. 


Conf. et Thes. s. h. v. ED. 

epos 08 13v. yvuciwvdvov aibró mias] Nempe ad principis cognatos affinesque, quos numero C 
plures in castris fuisse, discemus ab ipso Cinnamo infra, pag. 275, B. Nec dissentit Wil- 
lermus, lib. XVIIL, cap. xxii, Rinaldum Manueli reconciliatum docens, « obtenta prius quo- 
« rumdam familiarrum domini imperatoris gratia. » ED. 

TY Àvvioxeías dxpómo)iv éyxgtpieiv ÉaciAei | Quod nunquam antea factüm, ne tum quidem 
quum Joannes Comnenus imperator intra urbis muros admissus fuerat : notata confer ad 
pag. 235, B. Hanc vero arcem vulgo Ko/^à cognominatam fuisse monstrat Cangius multis di- 
versisque auctorum testimoniis ad Ánnam, lib. XI, pag. 320, edition. nostr. pag. 53, ubi 
vide not. ED. 

xal ToU Àvroyelas ápyiepés | Ut pessime et contra dignitatis decus habitus sit ab Raynaldo 
Aimericus patriarcha Antiochenus, quave ex causa, fuse narrat idem Tyrius, lib. XVIII, 
cap. 1 [ad annum nempe 1053, paullo post aditam a Raynaldo principalem dignitatem]. 
CANG. — Prefatus Tyrius, lib. XV, cap. xvin, hunc [presulem| sic nobis describit : « Cle- D 
«rus Antiochenus, et maxime qui in depositione D. Radulphi conspiraverant, insünctu et 
« suggestione [Raimundi| principis et maximorum, ut dicitur, interventu munerum, elege- 
«runt sibi quemdam ejusdem ecclesi: subdiaconum, Áymericum nomme, Lemovicensem 
«natione, hominem absque litteris, ...quem predictus D. Radulphus, arbitrans eum sibi 
« reddere obligatiorem et fideliorem amplius, in decanum ejusdem ecclesie promoverat, spe 
« frustratus. Nam ab ea die cum ejus adversariis dicitur convenisse, et in benefactoris sui, 
« fidelitatis immemor, conspirasse depositionem. » Videtur electus fuisse Áymericus adulto 
jam anno 1i 142, siquidem anno ejus pontificatus XX [teste Willermo, XIX, cap. 1] Amal- 
ricus fratri suo Balduino regi Hieros. successit [kal. mart. anno Chr. 1162]. Adde ex eodem 
Tyrio, lib. XVI, cap. im, quando Dalduinus regnum auspicatus est die natali Domini anno 


1142, id actum esse « preesidente... eeclesie. .. Antiochene D. Aymerico. » |Adde, si libet, 
38, 
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celebrasse illum, vacante Hierosolymitana sede, Balduini ejusdem nuptias cum Theedora, A 
Manuelis imp. ex fratre nepte (Willerm. lib. XVIII, cap. xxir), qua de re iterum nos infra. 
Postea ecclesiasticis censuris, nimia fortasse, etsi non injusta, severitate ssevisse adversus 
Doemundum Antiochiz principem, adulteri vinculis palam implicitum, Willerm. XXII, 
cap. v, sqq.|. Erat adhuc in vivis, ut constat ex ipsius epistola ad Henricum II Anglie regem 
data eo anno, dum Saladimus urbem sanctam obsideret mense septembri [1187], quam 
legere est apud hogerum Hovedenum 1n Henrico II versus fimem et apud Baron. ad eum 
annum , num. 5. Át non diu postea in humanis fuit. Ilo 1pso anno mortuum scribunt Onu- 
phrius, Genebrardus, ali. Or. Chr. t. HI, col. 1157, sq., LEQUIEN. — Satis profecto no- 
tatu dignum, de hujus patriarchze cum BRünaldo principe simultatibus nihil omnino tradere 
'" Quenium, virum quippe gravem et sanctum et a talium rerum vel ipsa cogitatione. abhor- 
rentem. Minus ejus memorie pepercit Willermus Tyrius, qui, quum supra, lib. XV, loco 
a nobis citato, simoniz suspectum eum fecisset, 1psum ibidem non solum ut paucarum hit- B 
terarum , sed etiam ut « conversationis non satis honeste » notat. Alias « virum argutum et 
« versipellem et dominandi cupidum » vocat, lib. XVIII, cap. xvi. Nobis tamen videtur, ut 
plerique hominum, fuisse bonis malisque mixtus, in quo etiam plura vel majora bona ex- 
starent. De ejus avaritia, a Cinnamo reprehensa, tangit aliquid Willermus, sed ita ut illo vitio 
non penitus infectum neque ab omni liberalitatis sensu alienum factis declaret. Quo enim 
tempore, principe Raimundo interempto, res Ántiochenze in summo discrimine versaban- 
tur, anno 1149, sic de hoc preesule Willermus, lib. XVII, cap. X : « Ea tamen tempestate 
«dominus Áymericus ejusdem civitatis patriarcha, vir solers et locupletissimus, strenue 
« satis afflictee se regioni prebuit patronum, et ad conducendas militum copias. stipendia, 
«contra morem suum, non parce ministravit, temporis satisfaciens necessitati. » Alias, et 
hoc quidem ipso cui nunc immoramur loco, lib. XVIII, cap. 1, vocatur. Áymericus «vir et 
« ditissimus et potens et supreme auctoritatis, » ubi linguz tantum in principem intempe- C 
rantis arguitur. Nec tamen ideo vitium hoc, si vitium fuit, presuli objicitur, quo levius fiat 
Rünaldi delictum, foedum illud ac crudele, in hominem presertim «longevum, egrotati- 
« vum, et pene perpetuo infirmantem, » rpso monstrante et indignante Willermo (vid. infra): 
ita ut his auditis rex Hierosolymitanus «in stuporem raptus, viri dementis admirans insa- 
« niam » per nuntios et litteras, « tanquam auctoritate regia eum corripuerit et a perpetrata 
« redire monuerit insania. » Ita Willermus, quo etiam comite reliquam Cinnami narratio- 


nem infra prosequemur. ED. 


Pag. 2723,C.  Óptoyevf) oQiciw| Dictum hoc ad discrimen patriarche Graci, qui Constantinopoli residens, 
Asiaticee tamen sedis titulum reünebat : qua de re plura mox.ad pag. 274, A. ED. 
223,D. — péAmi Émixpícas| "Tyrius : « Quodque satis videtur abominabile, sacerdotem longevum, 


« Petri apostolorum principis successorem, virum eerotativum, et pene perpetuo infirman- 
«iem, nudo capite et melle delibuto, per estvum diem in sole ferventissimo compulit D 
« sedere, nemine contra solis importunitatem prabente remedium, vel gratia pietatis muscas 
« abigente. » De ejusmodi supplicio vide Baronium ad 28 Julu. CANG. | 

Pag. 273, A. Ó à é&cuuevitópevos] Comedia modo non trageediz addita, quie quid ad reconciliandos 
animos valeret, quivis per se videt, et mox ostendet ipsa res. Hanc qualemcumque Pünaldi 
ad meliora conversionem impetratam non dubitamus Hierosolymitani regis interventu mina- 
cibusque litteris, de quibus nos aliquid supra. Is enim pressulis partes tueri non destitit, 
uti paullo infra notabitur. ED.- | 

273, A. éQeolpióos ipávra| Perperam « vestis cingula, » ut et infra, p. 108 [apud nos, p. 277, A], 

verüt Toilus : his quippe verbis « stapedum » seu «scandularum, quibus in equum quis 
« tollitur, lora » innuit; Cinnamus. Cum enim eques 1n equum 1insilit, teneri solent a stratore 


ejusmodi appensa selle equestri lora, ne dum validius « scandule » seu « stapie » insistit, 
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Ipsa circumagatur sella. Sic enim observo scandulas istas appellari in veteri inscriptione : À 
« dum virguncule placere cuperem, pes haesit stapiz et tractus perh. » ÀÁt infimi evi scrip- 
tores Latini « strepa » vocabulo usi non semel leguntur, pro « scandula, » non quod « Strepa » 
scandula fuerit, sed ipsum quo illa innectitur lorum, a voce Saxonica strep, i. e. « corrigia. » 
Proinde «strepam tenere» apud eosdem scriptores, quos infra laudabimus, proprie est 
« tenere lorum stapedis. » Interdum etiam « stregam » aut «streguam tenere » dixerunt, ut 
Acta Hadriani IV. et Alexandri III. pp. apud Baronium, que vox idem sonat ac « strepa, » 
a voce perinde Saxonica síreng, 1. e. « chorda, funis, vinculum, ligula, lorum, etc., » uti ob- 
servatum ab Somnero : unde forte Italis « stregua » dicitur « equus sagmarius, » quod sar- 
cing equis istis imposite circumactis undique loris stringantur [nisi est potius a Greco 
c&yua|. Utuntur denique scriptores « stapha » et « staffe » vocabulo eadem motione seu pro 
ipsa scandula, Radulphus de Diceto, ann. 1170 : « Cum autem rex et archiepiscopus 
« Ssecessissent 1n partem bisque descendissent, bis stapham rex tenuit archiepiscopo. » Àno- B 
nymus Salernitanus, part. IV : « Sellam super quam equitabat staffamque solitam ponebat. ; 
« Stapham » quasi « stapiam » dictam vult Vossius, lib. I, de Vitiis Serm. p. 35. Aliam ori- 
ginem vocabulo isti accersit Goropius Bekanus, lib. If Gallicorum pag. 49. Sed quidquid 
sit de etymo, constat inde «staffieros » ab Italis appellatos stratores, quod. ad « staffam » 
stent, cum eques equum conscendit aut ipse incedit. Nec mirum barbaris hisce vocibus 
USOS esse passim scriptores recentiores, cum stapedum seu scandularum nullus fuerit apud 
veteres usus, uti pridem monuere Ioannes Tortellius, Galeottus Martius, idem Vossius, 
Salmasius, Sant-Amantius et alii. Greci nuperi staphas ex&Aas vocavere, ut Leo imp. in Tact. 
cap. VI, n. 10, cap. Xi, n. 53; Mauritius in Strateg., Suidas, Eustathius, Codin. de Off. 
cap. m1, n. 9, etc., xMpaxas Pachymeres, lib. V, cap. xxvii. CANG. | | 

Pag. 273, A. év xeipi xréyoov| Principi alicui vel przsuli equum conscendenti lorum tenere staffz (Gal- 
lice tenir l'étrier), non servile semper, sed aliquando honesti obsequii, ministerium volunta- C 
vium fuit, etiam ab imperatoribus Germanicis summo pontifici prestitum, nec modo equi- 
tare paranti, sed et equitanti procedentique, uti multis docet Cangius, ad hujusce Cinnami 


librum V, $ 9, notarum pag. 470, sqq. Quod idem ab Antiocheno principe patriarche suo, 


i! 


saltem 1n quibusdam solemnioribus pompis, denegatum non fuisse, vel ex hoc loco conjici 
potest. Hoc 1pso stratoris munere fungentem eundem Rinaldum erga Byzantinum impera- 
torem notabimus infra, pag. 277, À. ED. 

373, B. ó óà ojóiv jvlov épeunvíi| Et merito quidem. Sed hic nonnulla a Cinnamo praetermissa 
Willermus habet, loc. cit. : « Tandem vero, inquit, dominus patriarcha Antiochenam de- 
« Sserens dicecesim, in regnum se contulit Hierosolymorum, ubi a domino rege et ejus matre 
« discretissima, dominoque patriarcha, et regni universis episcopis benigne habitus, per 
« aliquot mansit annos. » Istos « aliquot annos» nescimus quam multos 1nnuat Willermus; 
certe vix plures quinque. Injuriam enim ipsi factam conjici notavimus in annum 1153; D 
reversus autem erat voluntario ab exsilio Aymericus ante annum 1159 : sin minus, qui po- 
tuisset Manueli tunc in Syriam venienti operam suam notandis Antiochi rebus offerre 
(Cinnam. pag. 272) et Antiochiam ingredienti obviam venire cum clero suo (Cinn. paullo 
infra, pag. 277). Libenter ergo crediderimus non aliunde quam ex sede sua, 1d est ex 1psa 
Antiochia, adscitum esse hunc praesulem in urbem Tyrum, anno 1159, a Balduino III, 
Hierosolymorum rege, nuptiarum celebrandarum coronandzeque nove regine (Theodore, 
mox apud nos recursure) causa. Ádscitum narrat Willermus, lib. XVII, cap. xxit, « regio 
« mandato, » id est, regia invitatione, non jussione : nullatenus enim ad regni illius dominium 
pertinebat patriarcha Antiochenus. Sed tum « Hierosolymitanus electus consecrationis sus 
« munus nondum obtinuerat, » missis licet Romam nuntiis; vacua ergo sedes aut erat aut 


videri poterat; rex autem honori ducebat nuptias suas a patriarcha, non a minore episcopo 
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consecrari, quod illi ministerium ab Aymerico denegari non sinebat vel sola accepti nuper Á 
hospiti memoria. ED..— 

Pag.373,C. — ÀQoupe?roa piv] Idem "Tyrius : « Ad urbem Mamistram pervenit, ubi post multos circuitus, 
« cum summa ignominia et populi nostri confusione, imperiali reconciliatus est excellentia. 
« Nudis enim, ut dicitur, pedibus, indutus laneis, manicis usque ad cubitum decurtatis, fune 
« eirca collum religato, gladium habens in manu nudum, quem mucrone tenens, cujus capulum 
« domino imperatori porrigeret, coram universis legionibus domino imperatori praesentatus 
« est : ibique ante pedes ejus ad terram prostratus, tradito domino imperatori gladio, tam- 
« diu tacuit, quousque cunctis verteretur in nauseam et latinitatis gloriam verteret in oppro- 
« brium, et m delinquendo et satisfaciendo vehementissimus. » Mirum sane quomodo vir 
fortissimus quique tot egregie factis inclaruerat [at haec nimia laus] tante se ignominiee et 
infamie subjecerit.. CANG. — Palam significat Willermus, a Cangio supra citatus, factum 
hoc Mamistre seu. Mopsuestiz, in urbe Cilici: secunda, quo se hinaldus supplex contule- D 
rat, morante ib1 imperatore; unde conjicias ejusdem urbis monachos, non sane ÁAntiochie 
(qui enim tam longe adductos?), Latinos pro Latino principe suppliciter intercessisse. ED. 

»73,C€. .— dpovdyev povayóv| Sic quoque infra, plenis htteris, sed hic per compendium : legitur 
enim in codice, teste Bonnensi editore, A X, bis ita, cum x littera supra adscripta et ac- 
centu circumflexo. Quod non intelligens Tollius Ávroyéo» scripsit, et sic deceptus ab eo 
Cangius in Luparensi editione, male profecto, quoniam hec non Antiochie, sed Mopsues- 
tie agebantur, uti modo diximus. Primus veram lectionem deprehendit Heysius, quum Va- 
ticanum Cinnami codicem in Bonnensis editoris gratiam cum edd. conferret. Norat enim 
compendium & cum x suprascripto frequenter 1n manuscriptis occurrere pro povax?s , 1dque 
vel ex Cangio discere potuerat, in Gloss. v. Movaxós : quippe « littera in ea voce póvov ad- 
jectivum repreesentari , non aliter quam persaepe «pórov alis 1n vocibus ac preesertim 1n offi- 
ciorum titulis, a6o7idpios , avovápios, pro «xperoGeaTiáptos , etc. Àt vel ideo recte hunc Cinnami C 
locum imterpretanü docto viro necesse non fuit ápováyev huc inferre, presertim quum 
utrumque compendium in manuscripto circumflecteretur, et povaxóv quidem optime dpová- 
xv» vero minime circumflecti posset. /Eque ac fortasse melius semel in textu poterat exprimi 
vox uovax Gv, tanquam iterato male per hbrarn errorem compendio X, et sic nos facere ma- 
lueramus, quod non fecisse, ne gratis a Bonnensi editione discedere videremus, nunc piget. 
At non ita paullo infra, ubi plenis litteris scripte leguntur due voces duovdyow uovayóv. Sed 
litem solvunt repetit paullo infra plenisque litteris scripte eedem duse voces. Adeo enim 
abhorrent a monachismo latino Grecorum mentes, quanquam suo nimis indulgentes, ut 
non miremur Graecum scriptorem peenituisse quod istorum monachorum mentionem sine 
aliquo convicio fecisset. Aperte autem vox &póvaxyos pro Veucopóvaxos hic ponitur, non ine- 
leganter conficta, ut apud Atticos sepe ydpos &yauos, xdpis Gyapis, et similia. — Habes no- 
iam manu doctissimi et desideratissimi Alexandri nostri exaratam; quam integram conser- D 
varé placuit, quia propositas de abbreviatione supra citata conjecturas plane dilucidat et 
appositam de dpovdyvv uovaxóv sententiam 1n medium profert. Id unum observo Alexandrum 
Cinnamo justo majorem sagacitatem attribuisse. Huc accedit quod, ut equidem argumentis 
haud infirmis demonstrabo, omnes huc usque editores, utpote signorum quas codd. mss. 
exhibent, ignari graviter erraverunt. Alpha linea horizontali superscriptum «, póvos aut «pó- 
7os significat, id quod Cangius et Montefalconius in Paleogr. gr. plus satis docuerunt. 
Exempli gratia plus semel v. d. correxerunt dca0dpis male editum pro epwroomabdpiws in 
Epistolis Photianis, ac metuo ne idem error a philologis qui bona fide eadem sequuntur ves- 
ügla, szepius denuo corrigatur. Sed nemo adhuc vidit abbreviationem X, quando, sicut 1n 


€ ^ 


Cinnamo nostro bis occurrit, piuralitatis semper vices tenere; inde uovaxof. Porro & £X, cum 


circumflexo, est pro uovexóv, atque sic quidem in eo de quo agitur loco legendum erit. 


Pag. 273, C. 
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Voces dein dpovdyew uovaxóv litteris plenis exarate scriptori alicui, duplex abbreviatio quid A 


sibi velit ignoranti, imputandze sunt. At, dixerit aliquis, Cinnamus &poráyovs appellare potuit 


monachos latinos. Verum hoc; at bis intra paucarum linearum spatium eodem usus est vo- . 


cabulo. Respondeo : si Cinnamus voce injuriosa uti voluisset, certe ab initio, neque vero 
pro secunda vice istam adhibuisset, ubi eosdem monachos in memoriam revocare satis 
habuit; nunc autem inde ab initio duplicem in medium fert abbreviationem. Quidquid id 
est, quie ad signum X A notavi denuo confirmo, addendo insuper sepissime me illud sig- 
num paleogr. in codd. mss. cum pluralitatis vi notavisse. Ex. gr. in mss. astrologi judiciarize 
consecratis vidi (2 pro xóxos, (OQ C pro xéxAor, *X- pro dolpov, *X: *X* pro dofpa. In aliis porro 
de re grammatica tractatibus N voa valet, óvópoza binis jS occurrit. Adde 9 — véjcua. et 
QQ — voulopara, 459. — dmoolóAcv. Hec de substantivis regula ad verbum sip) quoque per- 
ünet : 1 figura écfi significat, 11 pro eic! legitur. Quid plura? XX figura, wovayóv pro se 
fert manifesto, vox autem dpordycv prorsus delenda est e Cinnamo; signum vero palzogr. 
bis proxime repetitum pluralis vim annuntiat ac regula innititur generali librisque sup- 
plementi titulo inserenda, qui de paleographia greca tractabunt. ED. 

dià uéons Tfs «óAews| De hac pompa triumphali operz pretium est hic subjicere Th. Pro- 


dromi carmen ineditum, quod mvenitur in cod. Ven. fol. 42, 1^, cum hoc titulo : 


Eis róv a$róv (Man. Comnenum) «epi voU «xpíyximos xoi 7ijs xavà Àvrióyeiav. aciAuttorávys «xporownijs. 
Tas BaciNióos cA, xvmdoile exopQupas, 

Mov&pxa. ueyaMóovoAue , ueydÀa cov à xp&rn, 
» : 
Eei£as Fpya. ylyavvos , npwixàs àvópsías. 
Aíyo xal eóvov xal eXmyijs xal xypóvov xal Qpovriócw - ; 

5 KoreóovAdow Sraupuaolós v)v 9)yv Kouxíav, 
Komápa£as xai ciónpoüv ÁvTtoxsías axipyov, 


Kai yfüv ajcóv &nédeiEns xal xóviv exxrovuévyv. 


^ Áecé uov xpuconlépwye, exopQupoyévvuré pov, 
Ildvres UmepsÜasuacav 1 Táxos TÓV vXlepóv cov, 
10 Kal zàv óviyow Tàs dupàs xoi và onapdyuatd cov 
O 48 Nacivos ÉQpiEcv Ó axplysu) à PevdAdos, 
Kol v0 Juvoüv éQópeoe 10 usucAavouévov, 


T^ o0 Savdrou cUuGoAov xal TÓ Tüs xaTaÓ(xüs. 


Tépas vois Dpáyxois &joÉsv à coGapós PevdAdos , 
15 Kal fAénovees dméolpeQov às DWéis oi. Narivoi 
Àxpa xirGvos Éxojev dpi xoà v yovdtov, 
Àyváxas dmeyduvoctv, éyÓurwae xol «óóas, 
ÉoQuve xárw x£QaXdv, Éxeipe 00s (Goal poxovs , 
Kal $ovjuxds xal axvÜpwms xaTcóvcommnoé ct: 
20 Ka] epocsóste àv éyÜpv, «4 QiXowros xapóla,, 


Kal exdouv Cv éxéAcucas xal fXémew Qs duAov. 


Opodyxo: ueyahoppiluoves?, ueydAovxo: Narivot, * Cod. peyaAopípoves. 
Hxovoa Aóyov oxot&ivóv, «apaGoM)v xpuQíav, 
Méypi yovdvow ydu»eciv xal Uéxpi vOv. dyucvov, 
"3 HíQos yuuvóv éni xeipós , émi spayif^ou axoivos , 


Ts xeQaAMis xavrdxucis xol xexapuévn xópm. 


Alvryua, voUvo Tí ÓnAoi; dóve Nativo: AVauv. 


C 
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T/ Dpdyxo: axuÜpomátere , vl ódxveve 19. xen ; 
AjTà fo& 1& «pdyuara TÓ TÍ ÓnAoUc: vola; 
T)» cvvrpie)v 70D explyximos 5 yopyowcis oupatvei, 
O cyoivos voU vpayiAou B xal zb yupyüv ToU ÉlQous 
T$s xeQaNiis &morounv xal QovXucpóv ogAoDciv. 


/ 


/ 


Ó ad)ot oxAnporpdxynÀos Éx)uve xdTo Ofonv, 
Eis Àdov «éravpov AemTóv umáructv ó eplyxw, 
Àdov óccpíous ÉAuaev ó Qó6os voD xupiov: 

O coU Xpi/oU uou QiGos à zoU wovoxpdropós uou 
Tà» AeAuuévov Éóyoc Tv icxupóv Narivov, 


Kal &évov àmeipydouto vepáoiov áprivs. 


Ióocv évóv «xapadpou;) xal «xócwv xpóvev xUxAos 
Odx elüe xotvovóusua otoÜrov xal vocoDro», | 
Àvvioysías expiyxima, apiavi duváoTnv, 
Oixzohv, adroxovddixov, vptynAoósócuévov, 
l'eyuuvepévov «xávcoUcv xal epaxexoppévov, 
Opnvobvza xal oflevdtovva xoi xurmoduccomrotvro 
T6 «opQupóQurov ^aoflóv «àv aUroxpdropd uou; 
Tís &m' aiàvos ixovce Qó6ov «ove coioDTov ; 
Tís vpómoiov ávécnoe vocobrov ámó Qó6ov; 
Tís eldev vmepiQavov ueydAavyov Nacivov, 
Zavyvóv bXoQupóuevov éActivóv. oixéruv ; 


Tobvo 7Ó xoivoróunpa ToU povoxodropós nov. 


Kol evva , wovoxp&rop pou, và exporepupara coU 
MeydAXa. xoi axapdóoEn xa Sraypac1à xol Eéva , 
À»& «xpadotórepov voro TÓ TpÓwOiÓv GOV, 
Ósi vàv mepuQavov xoaTéGuAes NMarivov, 


Kal T)v 0Qp)v ToU «plyxvmos viv DVnX)v xaÜüciAcs. 


Eis cácav ÉQUacc T)v yiüv 5 $óCa cov, uovdpya, 
KazéAa6e và «para, xdcw Tüv yüv dWüxsv, 
Émréneivo. vÀv veQeAOv von cov xà xpdos , 

(ó6os xal Tpópos ÉAaGe voUs xUxAp xoTouxobvtas, 


Kai xerauyls éxUxAwot vÓv «xpíyxvma SGavdrov. 


EoeíoÜncav, éEéoncav dvavoM) xal óVois. 


Oi /. / - / . M ^ 
| «AyTes xvTemAdywcav TOU «píyximos Tüv qid 


Kal v)v aUroxacTáapirOv éxcivou xovadixnv, 
K Y / » 0j Yol ; / 
kai puéyas dve6óncav sis uóvos abvoxpárup , 


Ó Qo6epós uou fjaciAeUs ó exopQQupóGAacós pov. 


ÀQ' js du£pas FAa6es, uovdpya uov, vó olléQos, 
KA/naxa óóEns &olnoss xol ra/Tqv ávaGaíveis , 


AAX UmipÜns dmó yüs, àAX áveupy6ns doti, 
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ÀAX eis viv exporuv £QUacas Balón 13v vponalov, ÁÀ 
qo À2X! él lv áxpopeiav Tiv Umép Tàs veQéAas, | 


Kal exdvvas ToUs dvéxaÜcv uovdpyas Vmepijpas. 


Tis eióev jmepifQavov, &yépwwyov Marivov, 
Y népoQpv», Umépoyxov, &opac)v xal roÀunías, 
Koc síQov xal Qpovilsaros xai Spáaous áxoféxros - 
75 Eís dxpav xaravrücarra Tvmwtivwciv SoydTwV 
Kal «'ldeiv ámpoadóxwrov xal cvvrpiónv Savdrov, 


Eis oia» ó «xpaQopos Àvuioxelas exolyxi ; 


Ex ejusdem Th. Prodromi altero carmine inedito nobis placet plura recitare de contume- 
liosis Rinaldi infortuniis. Titulus est in cod. Ven. fol. 19, r? : Érepos Mdyos cis zv ads ad- 
TOXp&Topa (Manuelem), eAxTUTEQOV éigErv. và xarà À vrióx gia aToU fac iux xoropÜciuasa.. Sic B 
Incipit : 
T1 óai,. Pepaleov ovyxinT6, và xarà vÓv Narivov, 

Tó» dAdQova, vv Sopacv, vóv coGapóv, vóv xoUQo» ; - 

Kol rara yàp «xapdóoGa xol xp) evmyvpltew 

M&Xxxov uiv o)v QpixTóTepo, xal voUTO:s «xpoctxréov. 

b BaGai voU (94Üous voU (óuÜo0, (daGal xai voD «xeAdyovus! 


OdAacca» XAAgv KeXrrnv Saupdtov xaTonlsUo, x.T.^. 


Ingens et triste Latinorum agmen describitur. 


Tís 5 vocans (yspoucías) adppoix , xai «xó0ev oi Aarivor, 
3o Kal à exoixíAa vdypova TOv «xapapepaypévov 
BAémo Aoydóas immorv, óp3 urydóas &AXovs, | C 
Toà pév p) oxüiua vaxTixÓv, oi à' NUT peAapQópo: , 
Oi 43 axoÓtfpeis Éy ovot xal Surixds yAapióas, 
Kol vdypa. exporropsierat cepwóv iepeuévom. 
35 ÀXAà faGal roD Sadperros , (ónGal viis dmopías! 
T/s ó eapoxpnpariopós 3v OopuQópev oVsov, 
Kal ví 30 xoivoópnpa , xal zís 3j Eévn. io; 
KoauvoQavüs ó oloXicuós, àAXÓxocvos 9 Séa- 
OiuoQouci và T&ypara, ee6esouci Naivoi, 
lo ZavyvdQovci, xexüQaoi, xeípouci voUs (óooflpUxous , 
Eoxónlovc: Tà xpdamsóa, yupvoio: vàs aMvas. 
Eis Ó£ vis dmoxuénpiroa. oxoAavepov Baóítow, 
To oxfüua cxvÜpemócepos, olxrpórupos vüv Ow, D 
Oros bXoQupóuevos «xpoGaive: uevà. axévUovs * 
A5 Tà n&AXov Ó' dmovpómoiov, 10 páAXov ÓÀ Qeuxréov | 
Kal vois T)v éml S9ávocrov ódejovciv? douótov, * Cod. é3é&ovei. 
T5 uéAav cis ecpiGoNIs , 9) yUpyccis vOv Gxpov, 
To ToU yivÀvos &XXimés , 10 xexo2Xobwuévov, 
Tó vv yovdtwv dcxenés &ypi vapcQ» écxydrow, 
50 Tà ófüyua à axcprmatis 1ó eapà vàs Aayóvas, 
Ó «epi von óequós , 9| &&n xovadían, 
Ó «ijs dvdyxnus ÉAeyxos, Óó oxoivos Tis &yyóvns , 
Kal 75 yuuvóv xal dlolouo» xal caAauvaiov GíQos, 
T6 «óppeÜev Qaiwópevov xoi olíAGov ávà ysipa 


Hisron. cnECS. — Il. | 39 


* Cod. éxxoneis. 
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50 


60 


65 


79 


Poeta compellat Rinaldum, quem introducit miserrime conditioni sue ingemiscentem. 


80 


85 


9o 


Kol udruv. o0 Qepójevov, &X& i1 expopav?ov. 
Tao)va à Éfva xoà xaivà xol xaTqyvayxacuépa * 
Ta)va 7à Qó6ov yéuovra xat cvoloAüs xoi Qpixus* 
ÁmódeiÉis o xpdrous cou xai Tis ÜmEpOXÜ)S GOU, 
Kai edAntyE adroxifpuxros Tijs oi]s ueyaAovpyías. 
Ká» o) p») XMéyns, x&v avyüs, và «péyuaa. Bodoi 
Kd» éw aócois épuÜpiiis dmoyyeNXóvvov &AXov, 
A3. xo dot xo Bovvol xexpd&ovvoi xol MQo:. 
Éyo TÓ ypQpa paprupobv TO Tís ÉviQaweias , 

To 7ís aióobs épUÜnua. xo! Gduv. Unepxdnai 
Aids yàp épuÜsiuerri onuadveroa. xod uóvo, 
Muxóüev ávatécavros SeppoU cxepixapótov, 

ToU xoi vó eapaméracua xyovvivros épuÜpóyoouv. 
T'obvo xnpUtle: expoQavds cóv Ffoyov clivo: vaca, 
Kal ££vov &ToTÉAEcpa ToU xporrauoU coU xpórous. 
Éyvav án TOÜ Xy popuvrOos cÓv TOUTO UeyaAsiov, 
Épvpiás yàp eüavÜOs iv uéco «àv énaívov. 
Éyvov &mÓ Tob cyxuovros xxl Tóv olxrpóv Norivov, 
Zveióov éx voU vépoTos xal Tbv vepavovpyóv ce, 


Zwveióov éx ToU o)p[paros xol vÓv xoTyoyuuuévov. 


Ts 9 xouv) ueva22aty) , Méye pow Mys, «xplyxub, 


M. / N n M Dd L4 y 
Kat Tí 70 Tupavvijcav ce xal ecicav oüvos Pyew, 


N ^X ^ e . 7 /Z / . 
| Tov J^*Upov, TOV UTEDOXx Ov Àvrioxéor «Upyov 


Kal c) «e6eVeis , dpynyà, xoà vavsóv vois GXXois , 

Kal c0 7à oxéAo cov yupvois ó exáAot. ueyaMóQpov, / 
Ka xóve: QUpeis 700s TapcoUs dvuztodérous Éyow 
Exxóm lets? xol T0 xpáoTeóbv uéypi xol Qv yovdvon, 
Ex vOv dyxdvew ánovpáv [sic| dvéyy xol vüv da», 
Àmoyupvois xal às «AeUpas , éxpxicaeis às Auyóvas ' 
Ilpós vovrois xal ueXapQopsis cis cup Qopás epocUifxv, 
Keipeis xai có vóv Bóolpuyov, üs xeQaAMüs àv xóouov. 
ZwyxexmprloÜc va)va cot, ócó6oÜw 7à xowd co: 
Koivà yàp Taba yéyove xai vois Aowmois Narívois , 
Koial axoiwal xal vois xowós cóv col xeaxpilsici. 

Tà 9* dvà xeipas ÉlQos oo: viva 1óv Myov &yei, 
l'uuvóv. éniQepópevov xoi uévov àvpeuaiov; 

Ó 9€ ye wp Tp&yxAov évósósuévos oyoivos , 

Évexa. vos Ocóevou , xal vl ÓnAot v0 Qppa, 

Kai rís ó Aóyos ToU óccquo0. 100 exepizpan iov; 

M3 cíis iyyóvns oduGoAov 6 «eol ófonv axoivos; 

ÀXX 6 uiv Myos voU SecuoU, xà» c9 uw) Aéyns , óf^os. 
Tí àà «o £íQos foUAevai, o9 óiónoxe xol Ms. 

À22? éneid) Uu) duvazüv vÓv uj) cxapóvza Aéyew, 

Éyà xal 1óv dTÓAoyov dmoAoywcopai cov. 

ÀXà yàp Tívas sizev àv el'ye exaptiv voUs AÓyovs 


Mpóooes xal aves aóvvaypa coQàv xol uovcoÜpénov 


105 


110 


115 


120 


1235 


130 


195 


140 


150 
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Kal vÀv dvr(ucw xal xXeivv xal vOv VmspeyÓvrav, 
Omnécoi wxpoceyyl5ere xal TQ ToU xpdzoUs Soóvg. 
« Éyo, Quoiv, évóAuuca. ueyaXoróNuovs TóAuas, 
« Éyó «apdGoAov ópudv évedei£dumv Spácovs, 
« Éyà xapóía» Üiwoa, BovA)v dGovAcvadunv, 
« Kal Aóyov éxparaiwca, xal. yAoTlav )mspiüpa. 
« Ádixov. axàv. ciolvyuca,, avvéAaCor xol axvov, 
« Kal v)v xax)v dmérexov xol QaUAnv dvouíav, 
« Kal vüv rois pb ots TÓÀv.éudv dAloxopou Oucrücw 
« OaAdzIns xazeróNumoa, Anolüs vypás cpáÜnv, ; 
« Kai 9Aavlá ue cup Qopüs xevéAaGev day dcus, 
« Kal xeípappos xorénXvae axpaxvév. dÜcpízv. 
« Ris vijoov aóvoxodropos éméónv uero. G(Qovs, 
« Kal voAunpós «apo pyica Ov xal Bacca, 
« Kal pev! éxelvov oavíuepov 100 EiQovs ixeveto, 
« Me! obzep én2nupéAnoa às poiQóvous axpd&cis - 
« Tosze 39. &lQei pavixós eis Qóvous éxonodunv, 
« Kal ofiro Qépwv óíówpa Baci ex Mn, 
« Qs dv doazos dv adiQ vüv TipopiloouTó ue 
« Acoug xal exolve roy nAov, cup bó TÜs dyxÓvus* 
« À» uj TQ É(Qeu BoUAnvas vvydv éEoyaysiv ue, 
« Àyxévns vip pel Co ue Saváto qixpoTáTo , 
« Kai epoomalaAeuadTe ue TQ EÜMp vOv xaxoUpyuv 
« Kaz&à AgoTl)v xoi «tipar)v pavévra, xai Qovawra. 
« l'ÀuxÜ 7ois àpapriloac: 7& péyilo, 7ó ÉlQos , 
« Ori vol Giiv pi& earyii avviópcs. dna les. ! 
« Esos xp&cÜo xa! épo0 xoMaei Bpaóviéoa , 
« Tó £íQos Qépo i xeipl, vov cx oivoy TÓ TpAy1Ào , 
« Aulods. exapurroiUnua voUs TpóÓvoUs oU Gavdov, 
« Toàs aízous éeynudvica. 19. ElQe: xod 19 oyolvw, 
«Yn T)» Óbanv &ofgxa, T)v dle» oUx éx(QeUyo , 
« Ájós aUroxaTáxpiros éml T)v xpiciv 93A0ov. 
«Ó xpívew oU» pe xal xpaQv Q fovAevai xpnoácÜo : 
«T3» Od Éygi a vedpov, auwmápsópov àv oixzov, 
« ZuvóixacT)v vóv cvuumaÜ8, vàv GpaGsur)v ToU oléQovs, 
« TÀ» xploty xai TÓ» ÉAcov cuwifQovs ÓMOTÍDOUS ' 
« àv vojTois oUv xpivézt pe, cÓv voVzois eüDvvévo, 
« 2i)v ToUrois T)v dmóQaciv ypoávo ToU Savdtov 
« Évexa. vosvov vp&ynAov ddounoo 1 axolvo , 
« Évexa. vovaov Tjj xeipi T0 &lQos epiQépo ; 
« Tà à? AX avos &vexev oUx &yvosis ó Azo. 
« Ámoyuuvà Mou TOUs vapcoUs , dzroyupvó xol xeipas , 
« Éxpifzo vàs Axyóvas pov, àv [fóclpuxov éxxeípo , 
« MeAapQopó) xal Somqód xai ove xoi ex0sicw. 
« ÉQummos «piv xaéópapov T)v vico» év uayíais , 
« Kol vüv «xcQeUe xol exvTO yuuvois «oci v)v xóviv. 
« Opnvoüvras oüx dxrelpnca , xoi vüv Souvo xal ove: 


« Oavdrov xaÜunéGaAov uchalvn cxoroóivn ! 


207 


C 
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« ÀmpoQuAdxTos Éxovvas àvÜpoyrous &vovríovs , 

« Kal ueAavetpov« ofloAji &avozupó v)v yp&pau. 
155 « Éxpouvev ó Bóolpuxos iv vais émidpouois ov, 

« Kal vüv éyoà xvpaivopoi, xdxeivov éxexóQew. 

« Zfooanjav. éayov «ovnpàv aloxpás énilupias , 

« Évdov ^ayópev Expo Tv ovXN)QUcicav Mpanv, 

« Kal ra/rgav dmexíconca, xal vüv éxpdcow vastas 
160 « Tàs cuXAaGojcas 1Ó Qruxióv Trüs àvouías oméppa. 

« Xue: xal ÉlQew às. dpàs xjoQoouodpav. xyeipas, 

« Kal vüv aüràs dmoyupvo CuAdcas QaxevóUruv. 

« Yaevévoduav v0)s zapco)s uevà axalàv áyéus 

« Eis dpzayàs xal «xpovopàs xal Agofpixàs évéódpas, 
165 « Kol xaT abcüs éxívqca vàs (üdosis vOv «exeApdvov 

« Ávvsodécois odv ropaois ÉBaSlto viv sis Ádov. 

« Tadra vüs Éévus uov ofloNüjs và ojp6oAa ón^obci 

« Tó Sodcos, v)v xovQóruyTa xal vàs ÉxTÓmOUs axpáeeus * 

« Tavra xal vóv uerdusAov àv én adrais duQalvei, 
170. « Kol vd» ajvoxazdxpiciv xal và TÜs dripías, 

« Kal 4£Aos T)» dmóyveciv xal à Tfs xoTaOÍans, 

« Tob ElQovs T)» ávaípsciv, voD oxolvov T)» &yyxÓvnmv, 

« Tà vois S'avdrois 1àv Anoldv dQepiauéva oxcón, 

« Tà zàv xaxojpywv ópyava TÀwv xraxexpipévov. » 
135 Odzws d erpaygiónoev ómóca. xol «xenóvÜo: 


Ó wplv Da)» xci S9acUs, vbv dé omoóós xai xÓvis, x.T.À.. 


Mox 1mperatorem ut sede regia sedentém alloquitur. 


Ead0icas à (jaciAeüs &Q^ DimAoU cov Spóvov, 
Ilagéo1ncas 19 S9póvo cov T)v xpiciv aci TÓv oixTov, 
Éyydrepov bv olerov cou xol pev! adsóv viv piat: 
Oixselpeis yàp «xpó xplaews xai xovourelpov xpíiveis. 
205 . IIapíolazo: 29 Spóvo cov Svydrnp Qaciéws, 
BAdofu» éAaías Qépouca. xol col ótixvüca, sa cnv. 
OPres éroipacdpevos xat! óQUaAuóv vis xópns 
Ka vàs gopQaías ÓmicÜzv 100 xpdzous émiwilifcas, 
Kal voU Supob xol Tís ópyüs éxrpéjas vàs uaxaipas, 
2107. Kalb xarà vévov Susvos vàs viuopols óuvdpeis 
Emérpejas 7)v sicoóov rois Surous T» Narivov, 
Ócoi Ocà «poadyovsi viv iepà» Aorpsíav, 
Kal vois ajroUs éxomdcaci voU xócQoU povorpómovs, 
Óco: c)» cdpua, ilzavves xol xóopup ollaupeÜÉvres , 
215 Kal zàs aicÜifaceis ujcavses Oc QuXocoQodo:, 
Kal Covra Qépovc: Xpiwlóv o) Cvtes xarà cdpxa, 
Kal odv»ves oi ToO (Oxpazos éni v0 xuazós coU 
Z)v vQ ov))óyo TOv cspvÓw &xelytov Naéipaíov, 
Ilávves expnveis xorémumlov, duoxtov, &mápovv, 
220 Ixércvov, £ódxpvov, &o'levov, YmepiXyouv 
Ymép ávópós «xavaTwyoUs, Umdp ávópós Ovohfvov, 


Ynép cvvóoVAov «aícavtos xal «apopyicavtós ct, 
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Ymép ajropoXjaavros ixÉrou xoraxpiTou . 


EQinocóQovv &piola, xáxeiva axpocéviÜouv. 


Misericordia permotus ad se venire Binaldum permittit imperator. 


Ev» vojrois éduccze: oc vois QiAonóQois Aóyois 
lepopévow GÜXNOyos xai Typo povorpómov 
Taszois vais eapaxA[acai xvreovodmuoé oc, 
250 Kai vv obxerpóv ixézévov Pevedov elcax voa * 
| Z0 Ó'6 «xpós olxrov &roipos , 3) cuumaÜ)s xapóía, 
AixoUci o& xoTévsucas T)v altuciv éxelvois, 
Iloórepov mév Quvopixós abcois Onumyopiíoas ; 
Kai «Up vais àvTipproegiw àmpócuayov épmvevcas 
255 Éx Quouxiis Quropuxijs xai Aóymev ávriolpgóQov, 
Émizpoydónv xai muxvds às dx exwyils Deóvtow, 
Kal óeí£as às doVyyvwola «enAnuueXdxací coi, 
Eja xal 10 QuAdv»Üpwmov «poxpívas ToU óixaíov. 
ÁvanerdoÜn voryapoUv 1) «An ToU vuu(Qovos , 
260 Ka coy 35 x&AXos Wolpos voU Savupaco) vupQiov, 
| Kal xvxAw «xapeicwWxecar ToU vup(QutoU coU Spóvov 
Auvápeis dAAowmóuevon vois duapUyuací aov * 
Koi «à Tíüs ewAns émiolàs dv cwvoyji xal vpóu 
O «Gv Nazívev dpynyós, ó explyxib à PevdAdos , 
265 Y xévpeue Tiv sicoóov, ÉQpwile vàs BoMóas, 
Kal «éAaxyos éomdpasle voUÜ QGou T)v xapólav, 
T$ cvoloA? $$ vo0 S'epuoU vÓ WOxos émexpdtei:. 
Ó 32 xti. 700 colpavros &xpov. éxXóvei cópmav, 
Kal ToU epomerdoparros dpÜÉvros xorqopdQUn, 
270 Kal uócas Émsce «xpuvüs Ó «piv ,Uncpnppévos , 
O2óà yàp &Qepsv óp&v (oXidus dalpamówv cov, 
I[co!v à «x&ciw &doEcv éolvynuévov TÉpass, 
ÀXAxotóv v: Séapa , Qevxsóv, dypuwuévov, 
Ófvetov, dzrovpómrctov, axapsoy nuaicpévov, 
275 Oroio» dvoeÜcv abróv Uméypoev ó Aóyos* 
Ospuóv daxpdew àà «wyàs é& 6QUaAuóv dQle:, 
Kal uerà Sprfvev xal Qwvàdv xol oleveyuów. GuÜiev 
É£eumápet «à cemóv xal cuwraés aov xpdros * 
Éxelvou Armapovros à uevà Qepudv OaxpYov 
280 XuvéaTleve , auvoule , cuveumdpei odpmav, 
Omácov dvsóduro olloX)v iepepévyv, 
Ómócov c6 exepiGoAds àvre(yevo ueAalvus, 
« Oleveipov, Aéyov, olereipov. axeprmatfi xapdav, 
« Edxivyre após ÉAcov xol cuumaÜ)s xapóía , 
285 « Odkzeipov, ávadoiecov vevexpepévov Qó6o, 
« ÉxAeAvuévov ofipiGov, SáXov ámeivypévov. » 
Kareoflpamiynaev aüróv Ó QóÓos cou xal póvos 
ÁméoleiAas Tóv QiGov cov 1à» dpyioflpdvmyóv cov, 
Kal vpóuos ÉAaGev aj:bv xal xlóvos, xoi óeiMa, , 


290 Kai cvvoyn, xal Sópu6os, xai cvolpoQn xapólas - 
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Ó&Vvos oUvov eüpocav xal &Ahbeiw cvveoflpóGov, | À 
Y 3p aj» ÉxUxAwocs xal xatavyis jayódaía. 
I2» cx£óbv xal véÜvoxev, dnédwxsv TO xpéos, 
Àpxodvrus veripolpn raa ' a/líjcov T)v Tiptpíav, 
295 Àndo'lpelov zóv Sdvavov sv ijón «xapeo'lávra * 
Hy «à véQos- il -yyixe , pxpóv Ti «xEpia xa pet , 
T6 eoxvVros exepixéyv Tou , voUs bQUaAuo)s xaX et. 
É€aAas Üvrws 9dvarov cis xeQoAÀas dvópwv, 
Boolpixous Éxeipas adv, édfopnoas vpayilAovs , 
3oo Tàs xeQaAós vOv ÓuvaclQv dQeiAss év éxoldoei, 
Tàs Qpévas ámsedAovro xal cvcotiopóv cipydoo: 
Àves Aornbv civ udoryya, adcoóv Tóv uéyav xXóvov. 
Ofze yov voírwv cuveyds dmorporyqónÜevzov, b 
Mzz' àóvppoU xài x^avÜnoU exepimalos AeyÜévscov, 
3o5 Ó «ávos duaXdalero Tüs yevvoiótq1ós cov, 
Ó cQuGwv UncÜpaVero «aApós ToU «wveUpaTós cov, 
Ó QAéyow éuapaivero xoà pixpóv Supós cov, 
Tà cupmafés dpovvvvo , 12. QiAoixcov évíxa 
Méxn is 3v iconaM)s ópyiis xal aupmofelas * 
3io Tóv pév Supóv jpéDitsv aluaros AaUpou Cécis, 
* Cod, xadmnAnEsv. Tóàv oixrov.d3 xvtomIucev?. 3j Quoun) x pnolótus. 
To) uév» 16 «xp dvin ero CyvoU» ávriAumüco:, 
? Cod. xpvoTdAe. Ó dà xarénave T «Up «paórwyTos xpuo ld) «b . 
Kal «v0 uiv ÜmXov voÜU SuuoU v) «Up dmepapdvUn , 
3i5 ToO à oixzov 30 wpaóvarov Éméreive TO Y0xos. C 
« EGévrvzau z0olvwv ó Sys, ó pax n)s 371üzo4, 
* Cod. ónAipévov. Ofaios ávroytviteroi , vixà TÓv em Auévov? 
Apa Aem] xol ewveUpai Yuxpás dopyncías, 
Kal yívevot «xapdóo5ov 10 Sraüpa oU vpomaíou 


320 Kal cóQwpa. xouvósepov 7üs dpioTelas atus. .... 


Finis hujus carminis desideratur. ED. 

Pag. 273, D dxa2uQeis] I. q. dxdAvn'os. Noster cod. Ven. fol. 104, 1? : Ó Xmapnárus epi» Àyncimos, bs. 
Tolo uàv dxa3uQ)s éni vpibówv excpuje: xol ávvmódevos , voro. 08 xdAapov «xcpiGas d&rmudoevo. Cont. et 
German Constantinop. cod. gr. Coislin. 278, fol. 233, *. ED. 

Pag.274. A. — Opxois| Renovatum presertim intellige feudarii obsequii saeramentum, hoc sibi jus vin- 
dicantibus in Antiochenos Byzantinis imperatoribus ut supra dictum (notata confer ad D 
pag. 211), quo plenissime usos et Joannem olim vidimus et mox Manuelem videbimus. ED. 

274,A. — xal à) xal dpyiepéa] Crederes, quod apud nos consuetudo ferret et ratio postularet, alte- 
rum mittendum patriarcham qui Grecorum religioni praeesset, priore manente, qui Lat- 
norum. Nec dubium est magnam, immo majorem partem Antiochi incolarum, eorum 
nempe posteros qui sub greca dominatione vixerant, suis addictos mansisse sacris. Ita duo- 
bus patriarchis locus erat. Sed non ita Graecis imperatoribus visum; idque diserte scripto 
mandatum fuerat in Alexii cum Boemundo fodere, lib. XIII, pag. 413, ed. nostr. p. 181, 
Sq. : ZupgQwvà 08. xal énópvupi bv év vfj &xxDtoío [755] Àvvióyov expeo6evópevov Oeóv, às oUx éx 00 
jerépou yévous axvrpidpyons &clai Àvzioyelas , dAX Ov &v wpoGaAeiroi 9) GactAeia Üpdv éx TOv S'osupá- 
TOY TUyxdvovta ijs xozà T)v Kevofavuvoónoxw ueydins éxxMoías. Ó cocos yàp xol ToU Spóvov ToU 


xaTà Tv Àvribxov émi Gag xoi exdvca e pdset &pyiepazuxds Ev ve xeipovovíous xal vais Aormais Éxxinou- 
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o/ixotis moÜÉceoi xoà. và 100 S'póvov voUóE «xpovópaa. « Convenio et juro per illum qui Antiochi À 
« colitur Deum, nullum ex nostra [id est, Latina] stirpe patriarcham Antiochi futurum esse, 
« neque alium quam quem imperialis vestra majestas 1nstituerit ex alumnis magna Ecclesi 
« Constantinopolitanz. Is et thronum conscendet Antiochenum, et omni pontificali jure utetur 
« quum in ordinationibus, tum 1n reliquis omnibus ecclesiasticis negotiis secundum illius 
« throni privilegia. » Quibus sane conventionibus nihil clarius inveniri potest;:ét qui iis as- 
senserunt, profecto catholice sedi Romane subreptum ibant totam Antiochernám provin- 
ciam, ut jam a Byzantina Ecclesia penderet. Unde non possumus satis mirari isti. cum Boe- 
mundo fcederi primum adfuisse primumque subsceripsisse Amalphitanum episcopum, qui 
etiam a Papa venerat ad imperatorem legatus, bs xal expécGus «xapà vo0U exima. expos TÓv ajroxpd- 
1opa. £A N)Üei. Caeterorum etiam testium quicumque a Boemundi parte venerant, ad Roma- 
nam Ecclesiam haud dubie pertinebant; subscripserunt tamen. Inde liquet, quamvis acre 
dissidium inter duarum religionum sectatores ex theologicis quizstionibus ortum fuisset, D 
inter viros tamen politicos et proceres sive ecclesiasticos sive laicos nondum tantum profe- 
cisse illas calumnias ut de reditu ad unum consensum prorsus desperaretur, quod et satis 
lestantur illa sub Manuele tam sepe agitatà inter Romanum: pontificem. Byzantinumque 
imperatorem de unione consilia. Dicet aliquis nunquam hec bona fide stipulatum esse Boe- 
mundum et, quod Cangius recte adnotavit, Antiochiee irrita fuisse quee ad Dyrrhachium scripta 
fuerant. Cur vero irrita? Quia et Boemundi morte, paullo post consecuta, et ipsius, quam- 
diu vixit, et post illum Tancredi aversa mente, ab effectu prohibita sunt. Nec tamen suum 
quod preetendebant jus imponendi suum Antiochenis patriarcham. Graeci unquam abdicave- 
runt imperatores : immo pertinaciter asseruerunt. Fuit heec apud Comnenos quasi hzreditaria 
traditio. Itaque post Alexium Joannes imperator, quum suam in Cilicia et Syria auctorita- 
tem armis vindicasset, de ecclesiasticis non minus quam de politicis sategit rebus, id im- 
primis curans ut in illis provinciis Graecum cultum pro Latino, quantum posset, restitueret, C 
reticentibus quidem de hac re Cinnamo et Niceta et, quod magis mireris, Willermo Tyrio, 
sed acriter querente et reclamante viro gravi, secundae expeditionis participe, episcopo Lin- 
gonensi, apud Od. de Diog. p. 4o : « Ante paucos annos imperator [Joannes| Antiochenum 
« principem aggréssus est expugnare. Prius cepit Tharsum [sic] et Manustram [sic] et castella 
« plurima, terramque latissimam, expulsisque catholicis episcopis urbium et hzreticis substi- 
« tutis, obsedit Antiochiam : cumque deberet sumptis Christianorum copiis paganorum vici- 
« nlam propulsare, illorum auxilio nisus est Christianos exterminare [hoc vero falsum est]. 
« Deus autem horum cognitor, judex et vindex, voluit ut ipse sibi toxicatam sagittam infligeret , 
« et modico vulnere vitam indignam finiret. » Hzc ille de Cilicia tantum : sed quis dubitet 
Antiochi quoque idem, si licuisset , tentaturum fuisse Joannem? Id sane de Manuele et jam 
ante hanc Syriacam expeditionem acerbissime querebatur idem Lingonensis episcopus, ita 
pergens : «Iste vero qui nunc regnat |Manuel|, hzres questus et criminis, sicut jura eccle- D 
« siarum sibi retinet, et alia qua pater impie conquisivit , sic caeteris inhiat qua ipse concu- 
« pivit; et Jam principibus extorsit hominium [id est, feudarium obsequium|, et erigens 
«altare contra altare, patriarcha Petri despecto, in urbe statuit suum. » Constabat ergo 
Manuel suz ipse paterneeque et avit? menti, quum armorum ostentatione magis quam, armis 
victor nec quidquam ab Antiochenis sibi resistere posse confisus, suis cum Rinaldo stipu- 
lationibus hac inserebat, que nunc apud Cinnamum. leguntur, de patriarcha Graco reci- 
piendo : et quamvis, exoratus a civibus, de alus conditionibus aliquid remiserit. (Cinnam. 
paullo infra), hanc tamen obnixe retinuit, propugnator sectze su: pervicax, adeo ut paucos 
post annos, quum Boemundus III, Antiochiz princeps, recens e Nuradini vinculis promissa 
mercede exemptus, Constantinopolim ad impetrandum ex imperatoris aerario redemptionis 


sus pretium navigasset, coactus, repugnans licet, fuerit (Mich. Syriac. Chronic. Àrm. ed. 


Pag. 274, À. 


3912 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGICJE 


nostr. pag. 360), onus ingratum reportare, patriarcham nempe Graecum, Antiochenis des- A 


tinatum, Athanasium nomine de quo nos aliquid infra ad pag. 288, D, ubi vide nos. Postea 
Dyzantinis opibus in Syria non 1mminutis modo, sed attritis atque confractis, Latinis solis 
Antiochie, Armeniis in Cilicia dominantibus, satis per se patet de Greci patriarchze jure 
nullam .deimnceps motam esse controversiam. Sub 1saacio certe fatebatur summus inter 
Grecos theologos jurisconsultus. Balsamo ad canon. XVI synodi Antiochenz, neutiquam 
suo tempore licere Grecis patriarchis in ea urbe pedem figere, citante Cangio ad. Cinna- 
mum, IV, $ 16. Quid ergo? Quum nihil aliud liceret, retenti sunt Constantinopoli tanquam 
amissa sedis heredes patriarche quidam honorari in urbe regia manentes, quorum Ipse 
fuit Balsamo, de quibus amplior locus erit dicendi ad. paginam supra dictam. ED. 


a&à. Eos 15 «xa2ouióv.| Notandum quid sibi velit os istud &aAcióv, atque inde colligendum 


jamdudum prazvaluisse morem ut patriarche Antiocheni Graeci non suorum electione, sed: 


. Byzantini principis abitrio crearentur. Quem morem etiam in caeteris patriarchicis sedibus 


(tres 1lle praeter Constantinopolim fuerunt, de quibus plura nos infra ad pag. 288, C) ob- 


servatum fuisse non dubium est. Atque illum ex regie urbis exemplo, in qua jampridem 


jamque a quinto vel sexto sxculo de creandis deponendisve patriarchis omnia sibi licere 


existimabant imperatores , derivatum fuisse constat, magno tamen discrimine. Nam Constanti- 
nopoli diligenter cavebatur, ne quid canonibus antiquis palam derogaret : multis 1d ostendit 
Symeon Thessalon. de Sacris ordinationibus, cap. ccxxiv, sqq. apud Quenium, t. I, p. 165, sqq. 
Quidquid enim de renovando patriarchatu statuendum esset fiebat hoc in synodo episcopo- 
rum provincialium , numero saltem duodecim, non exclusis czeterarum provinciarum presu- 
libus, si qui tum forte Constantinopoli versarentur. Ibi princeps per devotos sibi episcopos 
candidaturam quam vellet non palam imponebat, sed , quod 1dem pene fuit, proponebat. Quin 
et ad majorem libertatis speciem tres candidati eligebantur , quos inter principi daretur optio 
(hunc tamen usum non fuisse perpetuum vel inde patet quod a Matthaeo Cantacuzeno imp. 
restitutus ad tempus fuit : Cantac. IV, $ 38). Utique sententia synodi ad imperatorem refere- 
batur, qui eam ex abundanti confirmabat. Ita omnia in speciem libera servitutem obtege- 
bant. Easdem vero regulas i ceterarum quoque sedium patriarchis creandis observatas 


fuisse notat Symeon supra citatus; omitlit vero canones in eo precipue neglectos, quod 


C 


electio non in patriarchica. sede fieret nec per episcopos ad illam sedem pertinentes, sed 


Constantinopoli per synodum Constantinopolitanam. Quod. tamen non statim neque eodem 
tempore de omnibus patriarchatibus usitari coepit, sicut ad pag. 388 ostendemus. Antiochize 
certe videntur libere satis mansisse electiones salvo confirmandi jure principibus proprio, 
donec capta ab Arabibus urbe per quadraginta fere annos cessaverunt, adempta episcopis 
conveniendi facultate. Postea. remittentibus aliquid. de severitate sua. superbis ac suspica- 


cibus dominis, rursus exerceri coeperunt, et quidem liberius fortasse quam antea, donec 


| Nicephori Phoca et Joannis Zimisce armis Syria rursus Greci juris facta est. Capta a Grecis 


metropoli anno 966, vacua inventa est sedes, novissimo quippe patriarcha ab Arabibus, 
et quidem ipsius amire manu interfecto. Itaque nihil prius cogitavit Nicephorus, nihil prius 
egit, qui paullo post ei successit, Zimisces, quam ut Antiochenis patriarcham -Constantino- 
poli electum darent. Zimisces monachum quendam ex urbe Ponti Colonia, virum pium 
magis quam litteratum, qui vaticinando famam sibi aliquam pepererat, in regiam urbem 
accitum, a synodo et pàtriarcha primum examinari, deinde ordinari jussit, et cum patriar- 
chali titulo Antiochiam misit. Ab hoc igitur anno inchoandum os illud «oiv quod apud 
Cinnamum innuitur : ipsumque permansit diu quidem, «o92oióv, non tamen multo plus uno 


seculo (annos quippe cxxxim), usque ad sacrarum expeditionum tempora. Ipse ille, quem 


Crucigeri Ántiochize sedentem invenerunt, patriarcha Graecus Joannes talibus auspiciis 


missus Constantinopoli venerat. Retentus (quod dictu mirum!) a Latinis in sede sua per 


D 
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duos annos, et quidem sine Latino assessore, « ne duo unum et eumdem obtinere thronum ÁÀ 
« viderentur, » ut ait. "Tyrius presul, lib. VI, cap. ult., tandem ancipiti munere defessus, re- 
licta, non abdicata sede, Constantinopolim ultro secessit. Post quem, suffecto a Latinis 
novo pressule, decurrere .coepit Antiochiee patriarcharum Latinorum successio , Grecis inte- 
rim patriarchis, Byzantino more institutis, honorarium titulum in urbe aliena retinentibus, 
sicut jam nota priore innuimus et plenius ad pag. 288 exponemus. ED. 

Pag. 374, A. —— axgégGeis dvralÜn «xaperuxóvres] Non. Antiochize (cave credas!) ac multo minus Mopsuestie 
consuetas sedes habuere tot legati tamque diversis ac plerique longinquis e partibus advecti : 
sed in castris imperatoris versabantur, a suis singuli dominis eo missi salutandi causa et 
per honorem prosequendi peregrinantem principem , simulque, ut mos est, explorandi quae 
fierent. Est vero hic locus lectorum cura dignus, quia non male definit. presentem illis 
temporibus Ásiz occidentalis conditionem et gentium ibi tum vigentium quasi catalogum 
instituit. Quanquam earum numerum rhetorice auget Noster, ut e sequentibus patebit. ED. B 

274, À. Xwpacpíov «e| Id est, sultanorum Turcarum Seldjucidarum, sub khahfis dicam an pro 
khalifis, pene jam ad solum titulum redactis, Dagdati et in tota. Perside imperantium. 
Chorasmi autem hoc loco vocantur, atque itidem tota sepe Persis interior apud Byzantinos 
Chorasan vel Chorosan nuncupatur (ut apud Constantinum Porphyr. de Adm. Imp. cap. xxv, 
et apud Ánnam, lib. VI, pag. 178 et 180; lib. VII, pag. 318 et 331, ed. nostr. 5o et 71, 
ubi vide not.), quia Seldjucide, Ghasnevidis exclusis, provinciam Chorasan, sic proprie 
dictam , tenuerunt, priusquam Persidem sive Irac, oppressam khalifarum dominatione, occu- 
parent. Subditas autem uis gentes non omnes, sed precipuas tantum et notissimas enume- 
rabit Cannamus infra : vide not. sq. ED. 

27, À. Xovelev Ts xol KxGardvwn, x.7...| Ita textus, ZXovciev, sed verius esset ZXojcwv. Ceterum 
quas hic enumerat Noster urbes et gentes, Susa, Ecbatana, Mediam, Dabylona, pene ut 
tibi videaris /Eschyleum Persarum catalogum recognoscere (nec dubitamus illuc mentem C 
advertisse Nostrum), nemo est qui non sentiat mere rhetoricam sapere amplificationem, 
et sic diversis nominibus designari eosdem qui latiore verbo Chorasmnu: supra. dicti sunt 
(confer not. pr.), populos nempe antique olim Persidis regibus, nunc sultano Bagdatensi 
subditos. ED. | 

a74,B.  — péyav éxsivor xAci;ovc: Xovsàv| Magnum illum Sultanum cuivis patet non alium esse quam 
sultanum DBagdatensem, de cujus immensa sub khalifis vel tanquam sub khalifis aucto- 
ritate et potestate supra jam aliquid dictum est. Verus ille, sub khahife Mogtafi nomine, 
totius Ásize dominator fuit, ut ceteri illorum temporum sultani unus ex posteris Toghruli 
Seldjucide, qui primus anno 1050 hanc potestatem suis hereditariam, khalifa conce- 
dente, fecit. Qui istam tenebat, Grecis primum absolute dictus est 6 eov^ràv, postea, ut 
hic apud Cinnamum, discriminis causa, ó péyas covAràv, et jam apud Annam, lib. VI, 
pag. 170, ed. vet. cum hoc epitheto invenitur. Saepius autem propiusque ad Arabum morem D 
etiam apud Graecos Àuepiivijs idem vocatur, ex arabico amir al-amra, quod est « amiras 
« amirarum » seu « dux ducum, » unde Franci medio svo miramon et moumenim : notata conf. 
ad Ánnam, ed. nostr. pag. 64. His que non modo certissima sunt, sed et vulgo notissima, 
nihil addendum superesset, nisi falso apud Bryennium, lib. 1, $ 9, scriptum legeretur tur- 
cicam esse appellationem et significare « regem supremum : » Ómep onpalve: eap! adrois Baci- 
Aeüs (óaciAév xol «xavroxpárwp. Quod et occidentales multi crediderunt scripseruntque, jam. 
olim a Cangio confutati, mirum quam docte et sagaciter pro illo evo, ad Joinvillam, dis- 
sert. XVI. Neque enim turcica est vox, sed semitica; rara in hebraicis, in aramais dialectis 
autem frequens, ubique sensum dominandi et regendi habet. Item apud Arabas, a quibus 
demum specialem accepit sensum ad designandum, uti diximus, summum impern. sub 
khalifa vicarium. Ac diu propria fuit unius sultani DBagdatensis; deinde ad ejus emula- 
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tionem, /Egyptii quoque sub /Egyptio khalifa. Nemo autem amirarum etiam potentissimorum À 
hunc titulum sibi arrogare ausus est ante Solimanum, Nicaensis, quod postea Iconiense 
fuit, regni conditorem, sultani jam nomine apud Grecos insigniti unde palatium. ejus 
Niczense apud Annam ipsi cosvam, cowAravbuov vocatur, lib. VI, pag. 171, ed. vet. In 
ejus quoque successores Iconienses eundem Greci honorem transtulerunt, ita tamen ut 
Bagdatensi superiorem usque servarent.gradum, xez é£oyjv « magnum» vocantes, sicut 
supra vidimus. Át in Syria Sanguinus (Zengui) ejusque filius Nuradinus, prepotentes 
licet, illo semper nomine abstinuerunt, Atapacas se nuncupantes; neque Ipsum ÍIconii sul- 
tanum Arabes scriptores, 11 certe qui de Àtapacarum rebus scripserunt, hoc unquam titulo 
« saltanum » vocant, sed modestiore, Asie Minoris amiram sive ducem (amir al-rum). Sala- 
dinus vero:quum a khalifa /Egyptio sultani titulum accepisset, dein rerum arbiter etiam 
in Syria factus, tantum sibi licere quantum lIconiensi putavit; fretusque, ut videtur, kha- 
hífe Bagdatensis assensu, nomen hoc, quamdiu vixit, retinuit, successoribus postea ira- B 
dendum. ED. | | ' 
Pag. 274, B. Noupaóív 7s ToÜ Beppouíov carpdmov| Satrapam (Grecis atticissantibus idem sonare quod 
/ "Turcis amiram notavimus ad pag. 219, A. Nunc illam appellationem , nimis licet modicam , 
confert Cinnamus in Nuradinum (et sic infra, pag. 312), tanquam oblitus ejus potentiae. 
Quippe non Berrhoz tantum sive Halepi, quod nunc innuitur, sed Damasci etiam ac fere 
totius Orontes vallis, Mossule ctiam aliarumque im Mesopotamia dominus urbium, poterat 
cum regibus cquo jure contendere, necdum tamen ad illud evectus. fastigium quo postea 
perventurus erat. Sed plura de eo pag. 290, ubi vide not. ED. 
»74,B. —— xol layovmacdr T00 llepadiv QuMpyov| Persarum, id est, Turcarum emiram vocat lagupasa- 
num, qui post soceri Masuti mortem, Iconiensis principatus partem sibi testamento attri- 
butam regebat, Pontum nempe et Cappadociam (notanda confer ad pag. 312 , C) : qui vi- 
detur auxilium sibi adversus ambitionem affinis amulique sui Iconiensis Clitziesthlani parans, C 
amicitiam captasse Manuelis, unde legatos ejus Grecis in castris nunc reperimus; at Ico- 
niensis sultani nullos. ED. 
»;4,B. .— Á6asyóv xol léfpov| Iberos, Abasgos et Alanos unam eandemque gentem seu nationem 


fuisse testatur Joann. Tzetzes Chil. V, cap. xvi: 
» , . $c 
lónoss óà xoi ÁÓaoyol xai ÀÁXavoi 8v yévos. 


Non quod Iberi uidem fuerint cum Alanis et Abasgis, sed quod Iberorum princeps Abasgo- 
rum simul et Alanorum regulis supremo jure imperaret. Quod innuit satis superque Bryen- 
nius, dum scribit [lib. II, $ 1] Iberorum regem exwyxpdreiv vv lófpov obtinuisse, Alaniz vero 
dominum éÉovcid?ovros nomine tantum donat. Nec abnuit Tzetzes, qui mox eosdem populos 


diversos et a se invicem fuisse ait : 


»! . . 
Oi lónpes experevovtes , oi Á Gacyol ósuTépav , D 


5 
Oi A2Aavol à' dowifuaci váEw TpiQv DoflÉpav. - 


Verum cur Mariam [Michaelis Duce imp. uxorem] ex Abasgis oriundam potius, quam ex 
Iberis dicat, eoque nomine Scylitzem, Zonaram et alios, qui Alanam indigitant, carpat idem 
scriptor l'Tzetzes|, haud plane video, cum Bryennius diserte Iberorum regis filiam fuisse 


tradat, nisi forte quod Iberorum rex Abasgis etiam illa tempestate imperaret : 


ToO "Téér&ov unvpowifzopos 3. AGaayls 5 wifznp 
Xiv 1f óomoívy Mapiàp,, vij AGnoyloon 2éyo, 
e 2 E 

H» oi: «02201 ÀAdvigcav Qaciv o)x áxpiGoUvres , 


ó . . - 
HA0ev eis MeyaM moXuv, s ovyysvüs xa" oipa. 
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Iberie, quam suo etiam &vo, « Ávogniam » nuncupatam auctor est Tyrius, lib. XL, cap. xvr, A 
regum incunabula refert Constantinus de Adm. Imp. cap. xiv et xrvi; quosdam etiam re- 
censet Iberiz reges Scylitzes in Homano Argyro. Illius vero, qui hocce ineunte vivebat se- 
culo, nomen et titulos prodit. Allatius lib. III de Eccl. Occid. et Orient. perp. consensu, 
cap. viii. De Abasgis et Alanis multa habet Procopius hib. II de Bello Pers. cap. xxix : vide 
not. ad Alexiad. pag. 393 [ed. vet.]. Ad Bryennium Il, $ 1, CANGIUS. — 1i qui nunc 
apud Cinnamum Abasgi et Iberi dicuntur, de quibus conferatur longa nec satis pellucida 
commentatio Porphyrogenneti de Adm. Imp. cap. xrvir, hic pro uno sunt populo accipiendi, 
iidem nempe qui sepius collecto nomine Iberi, quosque Cinnamus, VÍ, $ 1, et Nicetas de 
Isaacio I, $ 7, Iberos Orientales vocant ut ab Iberis Hispanize distinguantur. Ii postea, et 
usque ad nostra fere tempora Georgi seü Georgii vulgo dicti sunt, fortasse quod 1n istis 
montibus fertilem pre cateris agrum incolerent, gens Caucasi et Euxini Ponti accola, sub 
uno sepe nomine confusa cum adJacentibus populis Abasgis et Alanis nunc annexis, nunc B 
disjunctis, sicut postea fuerunt Mingreli et Circasii. Ii omnes montium suorum beneficio 
sub Romanis ac deinde sub Byzantinis partem haud exiguam libertatis retinuerunt. Domiti 
seeculo VIII ab Arabibus, nec semel ab eorum jugo vindicati , rursus deinde seculo XI T ur- 
cis Iconiensibus subditi, tandem sub heroe suo Davide circa annum 1089, in novum Geor- 
gid sive, ut ipsi vocant, Kharteliz regnum coaluerunt, quod per quinque fere secula, licet 
a Gengiskhanidis occupatum ad tempus atque distractum, stetit tamen integrum suis sub - 
regibus, usque ad seculum fere XVI, post quod inter Persas, Turcas ac deinde BRussos 
misere discerptum fuit : nunc totum Russis paret. Iberi seu Georgi seu Khartelii postquam 
sub Davide, uti modo dicebamus, rursus autonomia potiti sunt, cum vicinis Byzantinis, 
Turcarum metu, pacate plerumque et amice agebant; auxiliares sepe sub eorum signis 
merebantur, Alanisque praecipue militibus aulae satellitum supplebant. Unde, apud Cin- 
namum ioc loco, legatos Iberorum in castris Manuelis imp. reperimus. Tunc autem apud C 
eos dominabatur Georgius lll, unus ex maximis quibus se jactant principibus, qui an- 
nos xxvii (1155-1 184) regiam sedem obtinuit. Conferendus Brosset, Hist. de Géorg., ap- 
pend. IV, unde hzc pleraque desumpta sunt. ED. 

Pag. 274, B. IIoAoo1:»àv| Neminem alium hic intellige quam ipsum Hierosolymorum regem, qui tunc 
Balduinus III fuit, non semel in his memorandus historiis. ED. 

274, B. xol ÀÁppviov| Hoc de Armeniis ducibus capiendum, de iis nempe qui tunc Torose non 
parebant, sed arbitrii sui compotes sub Byzantina protectione potius quam dominatione 
degebant, quales nonnulli recensebuntur infra, pag. 285, D, atque inter eos praesertim 
Coccobasilii pluribus ibi citandi. Additur autem v4» éz' éxeiva loovpwv, ut intelligantur Armenii 
irans juga "Tauri montis, qu: vetus fuit Isaurorum sedes (confer nos ad pag. 211), quum 
in ipso montis septentrionalis clivo, tum longius etiam inter Taurum et Euphratem habi- 
tantes. ED. | D 

»74,B.  BeAjovivos 4] Ut ad imperatorem accesserit Balduinus III, Hierosol. rex, et principem 
Raynaldum eidem reconciliaverit, narrat idem Tyrius, lib. XVIII, cap. xxiv. CANG. — Nes- 
cimus quam recte possidende Antiochie cupiditatem Balduino tribuat. Noster : tale enim 
perfidie genus ab ejus indole valde discrepat; et ipse olim Rinaldi nuptias atque ideo ad- 
ventum ad principale fastigium suo suffragio comprobaverat (notata confer ad pag. 269, A), 

. nisi postea experimento edoctum poenituit tante in tali viro fortunz. Non diffitemur tamen 
ansam suspicioni prebere crebra regis cum civibus Antiochenis colloquia, popularem auram 
vix dissimulate captantia, si Cinnamo fides. Willermus id tantum narrat, lib. XVIII, cap. cit., 
audito imperatoris adventu Antiochiam properasse Hierosolymitanum regem; ibi aliquam- 
diu substitisse, dum a Manuele in Cilicia etiamtum morante licentiam adeundi postulat; 
inde ab ipso in Cilicia (Mopsuestize videtur, aut circa illam urbem), honorifice exceptum 
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et 1n secretos admissum esse sermones. Quibus 1n congressibus an et quomodo de Rinaldo Á 
actum fuerit, ignoramus; de Torose certe actum est, docetque Willermus, gravis auctor, 
ad pacem Ármenio principi impetrandam non inutilem fuisse regis interventum. Rinaldus 
certe processerat, eumque jam venia donatum reperit Hierosolymitanus rex; confer prius 
notata. ED. - | 
Pag. 274, C. jj xal «pl ápQoiv| Sensus totius periodi fuit, 1d egisse Balduinum, ut vel ultro, tanquam 
sospitator, dominus ab Antiochenis acciperetur Funaldi loco, vel utcumque, etiam invitis et 
amborum: jura (Einaldi nempe et Balduini) detrectantibus, fretus ipse Grecorum viribus 
imperaret: Sed fatemur verbis intricatam esse sententiam. Primum enim in aep dpiQoiv va- 
care videtur prepositio ; deinde vacillat ipsa lectio, quia codicis scriptura est eapaurrmodue- 
vov, ubi Cangium sequimur conjicientem ayapouTiqoapévov, absoluto, ut vulgo loquuntur, 
genitivo, et illo quidem nec satis eleganti nec satis correcto, quia dativus precesserat et 
., mox sequetur, non tamen inusitata etiam apud bonos auctores licentia. Maluerunt Tollius B. 
. et Bonn. «poiryucauévorss, ul cum sequenti ajzois construeretur, syntaxi diversa, eodem 
sensu. ED. : | 
Pag. 2795, B. jisXMEou| Quaedam post hoc verbum omisimus ad Byzantinas res, non ad nostrum argu- 
mentum pertinentia. ED. 
279,B. — vv ém? doe Qioois ade yapGpdv| Tyrius : « Statim in occursum ei ab eo diriguntur duo ne- 
«potes ejus, fratres uterini, Joannes videlicet protosebastos et Alexius protostrator, qui 
« inter illustres sacri palatii primum obtinebant locum, cam maximo nobilium comitatu. » 
Qui quidem Alexius protostrator filius fuit Joannis Axuchi magni domestici et maritus filie 
Alexii Comneni Joannis imp. filii primogeniti : [de protosebasto| vide Stemma Comnen. 
CANG. — De formula dicendi zóv éz' à$exQióxis yauGpóv confer supra notata ad pag. 272, 
Á. Át si eosdem, quos "Tyrius, viros intellexit Cinnamus, manifesto aliquid ambo peccave- 
runt. Ác primum Cinnamus : nam Joannes protosebastus non éz? doAQiój yay6pós Manueli C 
fuit, sed revera dóeAQudo?s ipse, filius quippe Andronici Comneni Manuelis fratris in. Cilicia 
amissi, de quo supra, pag. 223, sq. Contra Alexius protostrator (qui patrio nomine Áxu- 
chus, improprie autem nec dubie imperiali privilegio Comnenus dictus est propter au- 
gustam affinitatem) vere éz? dó:AQi0jj yapepos fuit, quia uxorem duxerat filiam Alexii Comneni 
pariter cum fratre 1n Cilicia mortui, de quo nos ibidem. Protosirator iste preter affinitatis 
honorem, parum notus : sed notissimus ejus pater Joannes Axuchus ex Niceta de Joann. 
$3, et vide Cangium, Fam. Byz. pag. 179, sq. Fortasse vero cum duobus a Tyrio citatis, 
alii quoque neptium mariti huc adfuerunt, sive Theodorus Dasiotes, sive Joannes Canta- 
cuzenus, in Cangiano Stemmate Comnenorum eque memorati : nihil igitur temere objicien- 
dum Cinnamo, si de plurium quam Tyrio visum est yapGpóv presentia cogitavit, Gravius 
peccavit ipse Willermus, loc. cit., quum fratres uterinos de suo fecit Joannem et Alexium, 
qui ne cognati quidem inter se fuerunt, fratres vero minime poterant : neque enim fra- D 
tres ullo nuptiarum vinculo affines inter se fieri Graecorum canonicurh jus sinebat, sicut 
infra dicetur ad pag. 293, A. ED. | 
275, B. TOU Aa6ió Spóvov| Sic vocat Hierosolymorum regiam sedem, erga Balduinum quidem ho- 
| nesta valde periphrasi, nimis vero putida biblici sermonis affectatione, respiciens ad locos 
Scripture sanctee notissimos, ut Reg. IlI, cap. it, v. 12 : Kod Zoiouóv éxdÜiev ézi v00 Spóvov 
Aa€&4, et alibi siepe, nec secus in Novo Testamento, Luc. Ev. cap. 1, v. 3». ED. 
375, C. vovroirs xovemapÜcis| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, fol. 226, v? : Kai oj 
| Tijs eUAcpoU popQaías dyéooxov (1. &ydpexov) o xerenapÜiloeve: 9ócv.. ED. 
235, C. ÉvÜa, xo (jns i^es| Nemini quippe equo insidenü in palatium licebat ingredi praterquam ipsi 
soli imperatori. Vide quz notamus ad Villhard. n? 111. CANG. — Citat de ea re Cangius 


ad Villhard. loc. dict. notarum pag. 304, praeter hunc nostrum Nicetam, etiam Cantacuze- 


Pag. 275, D. 


275, D. 


2795, D. 
Pag. 276, B. 


276, D. 


276, B. 


276, C. 
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num, lib. III, cap. xiv, et Codinum de Off. non uno loco. Addit vero hunc morem Byzan- 
tinis proprium non fuisse, 1mmo plerisque in aulis atque etiam in Gallica fuisse diu recep- 
tum. Quod ad Grecos ideoque propius ad nos pertinet, quum Joannes Paleologus imp. 
Ferrariam venisset concilii Florentini causa, pontificis palatium solus eques mgressus est, 
comitante pedibus despota fratre : 1ta Phrantz. lib. II, $ 15, a Cangio laudatus. Singulare 


est, sed non potuit a viro doctissimo citari, nondum quippe quum hzc scriberet, typis 


A 


editum, quod narrat Sguropulus in ejusdem concilii Historia, sect. VI, cap. xv, eundem . 


imperatorem usque in ipsum synodi conclave equo voluisse mvehi, egreque persuasum a. 


stragulo desilire, stipatorum manibus, ne terram pede langeret, exceptum, atque ita, velut - 


onus quoddam, ad sedem imperatoriam esse portatum, ridenda magis an miseranda super- 
bia? ED. 

&ópav ód viva xfnpoov| Prosequitur Tyrius : « Deinde ipsis eum ducentibus usque ad ostium 
«* tentorii, ubi dominus imperator cum suis illustribus residebat, cum multa gloria intro- 
« ductus, humanissime ab eo salutatus et ad osculum pacis erectus, secus eum 1n sede ho- 
«nesta, humiliore tamen, locatus est. » Ita cum Amalricus, Hierosol. rex, Constantinopo- 
lim ad Manuelem venit, « juxta eum dominus rex throno sedit honesto, humiliore tamen, » 
ait 1dem Tyrius, lib. XX, cap. xxiv. CANG. — Confer et supra, pag. 246, C, ubi talis sedes 
xÜauoDaf sis £ópa. Gallorum regi oblata, ee1Xorv a Cinnamo vocatur. Notam quoque ibi appo- 
sitam lege, si vacat. ED. | | 

j| ve dvapus| Numerus ille militum auxiliarium civitati Antiochenze impositus, quem, ut 
nimium, taxar1 nunc videmus, supra nullo modo definitus ac ne memoratus quidem fuerat. 
Nec plus a Willermo-discas, prorsus eam rem omittente. Hoc tamen cum feudario jure et 
ligiorum officiis conveniebat, ut vassallus domino milites adduceret , vel mitteret; et paullo 
infra notabimus Manuelem isto jure copias ab Antiochenis exigentem, pag. 285, À. ED. 

doxiepéa., x.7.À.| Confer supra, pag. 274, À, et ibi not. ED. | 

oix ÉQuce xoradéSao0au. | Exspectares xavaóéGec0a: : sed notata vide ad pag. 335, A, ubi con- 
fusio horum temporum apud Byzantinos frequens ostenditur. ED. 

éri Tepóty»| Reconciliatus est pariter Manueli Toros [seu Toroses|, ÀArmenis regulus. Rem 
narrat 'T'yrius loc. cit. CANG. 

ópn 7à 'Tavpixà| Saltus sic vocat qui a Tauro monte per totam Ármeniam minorem totam- 
que Isauriam, ac Cilicie magnam partem, tanquam a stirpe rami, diffunduntur. ED. 

jA06 xáxeivos| Hoc quoque (sicut de Rinaldo supra dictum est, pag. 273) Mopsuestise vel 
circa eam urbem factum est, priusquam imperator in Syriam pergeret , quantum quidem ex 
Cinnami ipsius et Willermi narrationibus colligi potest, rem totam ita referente Willermo, 
lib. XVIIL, cap. xxiv : « Videns |Balduinus rex] quod dominus imperator extra urbem | Mop- 
 suestiam nempe| castra locari praeceperat, ut contra predictum Toros, quem odio perse- 
« quebatur 1nsatiabili, dirigeret exercitus, impetrata prius licentia, coepit tractare diligentius 
« quomodo pradictum principem domino imperatori reconciliare posset, vocatoque eo et 
« presente constituto, resignatis presidiis [id est, castellis et oppidis| quae dominus impe- 
« rator reposcebat, in gratiam eum restituit pleniorem; ita ut fidelitatem ligiam, per ejusdem 
« domini regis interventionem, antequam ad propria reverteretur, manualiter ei exhiberet. » 
Vides conditiones Torossz impositas quas profecto invitus ac mussitans accepit. Primum ut 
omnia Grzcis castella a se erepta restitueret; deinde ut feudariam fidem imperatori voveret. 
Vassallus ergo Greci imperii tum factus est Toroses (liber antea suique juris, ex quo cap- 
tivitate Constantinopolitana evaserat), quod Cinnamus sermone suo sic exprimit : Aof2ois 76 
TÀw Pepaíev dvéypayev (confer not. sq.). Quum autem doe illo viro vix ulla posthac mentio sit 
reversura , juvabit huc addere que pauca de eo scripta reperiuntur : vires nempe cum Ca- 


lamano, Cilicie. duce Graeco, adversus Nuradinum consociasse, anno. 1164 (Willermus, 


D 
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lib. XIX, cap. 1x): iterum cum Nuradino conflixisse, in eaque pugna oppressum esse (Cin- A 
nam, V, $ 6); rupto cum Graecis federe multas Ciliciae urbes rursus ipsis eripuisse ( Cin- 
nam. V, $ 9); victoriam de Andronico Comneno Cilicie prefecto retulisse (Nicet. de Man. 
IV, $ 4); vita denique excessisse anno, ut aln volunt, 1167, ut aln, 1169, relinquentem 
lilium impuberem Rupenium, quo per scelus exstincto Melias patruus (supra jam 1ndigi- 
tatus ad pag. 271, C), principatum occupavit, 1pse postea per suos proceres dominio male 
parto deturbandus. Plura de Armeniz rebus quirantur apud Samt-Martün et Dulaurier, 
sepe a nobislaudatos. ED. | 
Pag. 276, C. doUAo:s ve| Ao/Aous est ubi Cinnamus et Nicetas tanquam elegantiore dicendi forma vocant 
quos alibi verius magisque ad occidentalis sermonis usum, Ju£fous, 1d. est, ligios seu vassal-- 
los : neque enim discrimen norant quod in Occidente habebatur inter homini sive obsequii 
genera duo, simplex nempe ot ligium. Hic igitur et alias do92o: pro vassallis lato et indis- 
creto sensu accipiendi sunt, sicut apud eundem Cinnamum infra, pag. 312, D : Kal oov- B 
Aelav (&aciXet àwwuoXóynxev. ED. | 

256, C. Ávrioxeiis roívy»| Quie sequuntur de Manuelis ingressu in urbem Antiochiam graeca jacta- 
tione amplificata, paucioribus verbis a Willermo traduntur, lib. XVIII, cap. xxv, nec tamen 
sensu multum diverso, ut appareat egisse tunc Manuelem in illa urbe vere imperatorias 
partes, quod ejus superbia satis fuit; non tam enim ad. bellum quam ad pompam spectasse 

| videtur illa Graci principis in Syriam peregrinatio. ED. | 
Pag. 277, A. «pi rà QdAapa, x.7.X.] Hoc ipsum paullo infra dicetur ápQi vóv Baci)eiov axapatieiv Ymmov, 1d 
est, lorum staffe manu tenentem juxta equitantem decurrere, quod ministerii munus a BHi- 
naldo nunc exigit Manuel, sicut olim Joannes a Raimundo Antiocheno principe et Joscelino 
Edesseno comite, tum quum ab Orontea expeditione redux (cf. Nicet. supra, pag. 221 et 
ibi not.) Antiochiam triumphans ingrederetur, teste Willermo, lib. XV, cap. ir. ED. 

277, À. «xAexnQópov (japGdpev| Utrum «eAexnQópwv an eAexuQópuv in textu scribendum fuerit, nobis C 
nunc est ambiguum, quia eceAexvQópov, pag. 3256, dabunt codices. Dubium non est, eorum 
nunc fieri mentionem quos Anna, hb. II, pag. 62, Bapoyyovs , Latini Varangos seu Varingos, 
interdum etiam Guaranos vocant (1dem nomen videtur cum Varegis seculo IX e Scandi- 
navia in Sarmatiam exspaliatis), de quibus docte, ut solet, commentatur Cangius ad Anne 
loc. cit. notarum suarum pag. 256, et ad Villhard. pag. 296, sqq. : atque ibi testem preeci- 
puum adducit multa lectu digna de us habentem Ordericum Vitalem, libris IV, VII et IX, 
caute tamen in quibusdam legendum, ut Cangius ipse monstrat. Conferendus etiam Lebeau, 
Hist. Dyz. tom. XIV, pag. 274, sq. ed. Bross. Origine Britannos facit Cinnamus noster, 
lib. I, $ 3; paullo latiore verbo Bryennius, lib. I, $ 20, £x 78s apedioov Xopas Tíjs exÀunciov 
eixeavo?. Anna, libro II, bis ex Thule, id est, Scandinavia adduxerat : omnes facile conci- 
liandi, si, ut ex utraque Cangii commentatione satis elucet, Dani fuerunt e Britannia pro- 
fugi, sive post restitutas ab Edwardo Confessore res Anglorum anno 1041, sive Normannice D 
occupationis tempore anno 1066. Quos longa navigatione Constantinopolim usque delatos 
Greci imperatores exceperunt, et primum inter copias auxiliares recensuerunt; deinde Ro- 
manus Diogenes in satellitium allegit ; praesertim vero fideles sibi constantesque expertus est 
Alexius imp. qui etiam ipsorum causa oppidum Cibotum (vulgo Civetot) ad sinum Ástacenum 
in Bithynia edificare ceeperat. (Orderic. lib. IV.) Barbaricos vero mores et linguam et cultum 
etiam in aula graeca servaverant (unde fap&dpovs vocat Anna, lib. XII, pag. 361, et hoc loco 
Nicetas), arma presertim patria et sevas illas Danicas secures a quibus hic apud Cinnamum 
weAexnQópo: nuncupantur, de quarum etiam forma aliquid, Cangio monstrante, definire 
conabimur ad pag. 336, A. Bryennius, loc. supra cit. plenius illud agmen sic defmit, dozi- 
ónQópov Eüpmav xol «éAexóv wa àml dpov Qépov, qui et 1n laudanda eorum fide cam omnibus 


convenit, «ofà» àà faciAcüc: Popalev ápyfücv. Nec vero 1n palatio tantum, sed in itinere etiam 
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et in castris imperatorem stipabant (Bryenn. XIII, $ 5, IV, $ 16), ut hic etiam videre est. In A 
urbano satellitio merebant adhuc sub ultimis ante. quartam. expeditionem principibus, 
nempe sub Isaacio apud Nicet. pag. 354, et sub Murtzuphlo, ibid. pag. 362, ed. Par. Dux 
ils preeerat officio et gradu conspicuus, electus ex insignibus maximeque apud imperatorem 
gratiosis viris, quem muneris titulo dxóAovUovr nuncupatum vidimus ad pag. 244, C. ED. 
Pag. 277, B. eis dà viv «Óuv| Manuelis in urbem Antiochiam summo cum apparatu ingressum de- 

scribit etiam Nicetas [infra.] Sed in primis audiendus hac de re Tyrius : « Peraela igitur 
«in Cilicia Dominice Pasche solemnitate, transcursis diebus celebribus, versus Antiochiam 
« exercitus dirigit, et legionibus usque ad urbem applicatis, pro foribus ejus adstitit in 
« mfinita multitudine formidabilis : ubi dominus patriarcha cum universo clero et populo, 
« cum texübus Evangeliorum et omnimodo ecclesiarum ornatu, obvius adfuit. Rex quoque 
« cum principe ejusdem loci et Ascalonitano comite, cum universis tam regni quam Antio- 
« cheni principatus proceribus: ei obviam exiens, cum summa gloria, imperiali diademate B 
« laureatum et augustalibus decoratum insignibus, cum tubarum stridore et tympanorum 
« Strepitu, cum hymnis et canticis, in urbem introducunt et usque ad cathedralem ecclesiam, 
«ad basilicam videlicet apostolorum principis, deinde ad palatium cum, eadem patrum et 
« plebis prosecutione deducunt: » CANG. 

i75, B. . zxdvów| De imperatoria chlamyde usurpat Noster hoc semel loco zv xá»duv, non ex sui 
temporis usu, sed ad Xenophontis imitationem, szpe de Persico ornatu vocem hanc adhi- 

.  bentis, qui utique Persica fuit. ED. | 

277, B. uadXubo| Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 99, 7 o: dH 10». xard iov. xal "epipidpyapov ávadnad- 
uevos, oléQavov. Yd. fol. 103, v? : Tàv xavdAifov M" ED. 

175 B. vo) 9piípGov] Qua de pompa triumphali multus est Th. Prodromus in carmine inedito 
quod hic subjungimus ex cod. Ven. fol. 21, r*. Titulus et initium desiderantur. Insunt et quz- 


dam alia historica. | C 


Kdx vüs émwiolacías cou uera GaAoUca póvns * 
Kal «dos uév Ó «xpóxpvros Tw iepQv oUAAÓycv 

A € A c / € ; Zü . 
Tv Dmavrüv $ro(pacev, cs expémov crpitpxous , 
Kal xAMjpos «às cuvdysroi, xoi «s «oiv évobroi, 


Tóv Na£ipale QdAayyes, Xoydóss iepécv, 


Ct 


IIAn0)s dóóvcov: YaXpaxeOs xot Tdyua Ouxxóvam, 
Numa» dmMds và epa Tis 0Ans oomeias , 
Kal ràs wxavoémlous dpawres xoi via Qeis eixóvas, 
Ev ads éÉeixoviteron. Scavópixós 6. Nóyos, | 
(o Kal xópn xpupariGerot xoi puírnp xoi «xapÜÉvos, 
ÀvÜpaxos &umvpos Aa€is, xópn «upós Óoxsiov, D 
Kópn yaolpl cuvéyouca 10v Unàp «xücav xilciv. 
Koi BíGAous «piQépovres vis Néas Mabifuns, 
ÓX6ov Éxoucas ücyAov, vo)s eÜmyyéAous Aóyovs, 
(5 Kal voUs a lapobs o dcavtes, 1à oxijmipa ToU Kupíov , 
Tàs Óvtws [ve] Éacixàs xol QoGepàs onpaías, 
EEgA0ov «xpós Umvruciv Tüs vupu(Quxis cov bns 
Ilomuéves , ápyumotpeves, uovóvpomo: , Aevirau * 
Ó 42 Norlvow ágxnyós 10 udyipov cvAMéEas , 
20 Kal xorà oxfpa QdAeyyos cvontípas xol cuvldzas 
Kaxeivos jme loy ero c)üv xócue TQ cuvifüst, 


Qs uaxxnrais JopuQpoctv dpuódiov dadAUau * 


320 


ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC /E 


25 


3o 


35 


4o 


45 
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55 


60 


65 


79 


Oi 08 sàv &XXov «pobyovro Ücov év ZuGapíraus, 
Ücov év «outre [e 6piUós, 0cov Aapumpoóv év yévei, 
Mer zümapUQov oloAiapoU , uera x)ósis cuvijUovs , 
M0' dóporépas Soviews, uevà cuvüézov uipov, 
Mec dpoopdirom lIvdixQv, uevà AGdówv fóóov, 
Merà oxsufis pupeuxiis , Ae1à. xapuxeupud rov, 

Qs eis Ocàv éEfoyowro xal $óóa cot axpoaiiyov, 
Podopsys olaAdypava, ovvÜczous sÜwólas, 
ÀppaGixbv &rivÜio uo. axotxlAov. exporrouipoov, 

Ka voUro:s é&iAMoxovco v)v &yallórurá cov. 
Zwveínevo vois «xpolyovci xol oVpQaE &XNos Oy2os, 
IloAuz2uÜ)s , cxoAupy?s , xuóaios, dyopaios , 

Ka uépos oU «Nn polos o0 0 vuxÓv évéA& 

Tà «pós xiÜtpav xal puÜpóv yeyupuvacuévov dózv, 
Kai cVpmov yévos uovcixóv. ópydvov xol xvuGdAcv , 
NavAas , xiÜdpas , Qóppuwyyas, Góvaxas , Ndpas yov 


IIpós Juvov cis ioxXVos cou xol Tüs QpixTíüs cov &ómns. 


, Mes& vocadvus voryapoüv «xapxoxeuijs éfüAUov 


Oi «pós Tüv o)v cuvdwrüciv «xpozapacxsuacÜévees , 
Émel 52 «apsAdcawres ÜAns "uépas vpíóov 

Em v)» o)» émwr0AD» Tdv oívodov éréAovwv, 

Kai coU 70 Qas éxd)umle voUs GQUa rods éxelvov. 
Eos «xpoemopsero voU «xXdÜous vÀv piyddeov 
Aevowfiuov iepdreupo, xol vdypa ueXapQópov * 

IIpó 93 700 zdyuoros obTOv «0 oVuGoXov Dyobco 

To? ofsQodórov cov XpioloU xol coU vo0 oleQuQópov, 
Kal eivaxes dExpovzo cen» einovioudvav, 

Eis ve TiX)v T0) xpdrous cov xàx&ívew pecwre(av. 

Eme 32 «pocvmIviyoas Tois «xpomopsuopévois 

Mezà 70) o»mpou oU cemwoU voU xpdzovs ToU «xoXéuov, 
To) vixuvoU cupGÓXoUu cov xai vOv» AowmÓv ow«uaiow, 
E» ads évevevómwro pop» unrpomapÜévov, 

Kal yapoxrTüp eixóviclo o0 GeavÜpoymou Móyov, 

Osós uiv dX3os &doEas énlyewos éxcívois, 

H Seavyiis *is Movoitis Oeo axpoaopidafoas 

Xwpls axapomeváaporos ji) duvasós ópdoDou. 

E à*' dmoGas ToU Qépovros, dva&, byxnaós cc 

Ámédou civ «pooxUrvgciv ollavpQ Tj vpoT040Uyc , 

TG elaupowÜévsi: ve Xpiog xal oUrw «pooneyévs:, 
Kai 7f wavdy»so xol cemiü uxTpi ve xal «apÜÉvo, 
Me? àv adcós xoolpUncas ápdyos và vocaUza* 

Em có» Immo» d émis xol yUcos Tàs daTivas, 

Kal xpucoGóAos vis Qavels xal Qwroy(rww ylyas, 

Eis &onv «esíonv &rmAnew, eis 9dubos, Umép Sp6os , 
T& «eXUn exapexivuoas éxcivov àv cvXAóyev * 

Kal 99 us0? Üuvcv Gs Sebs éxeilev exapeméumov, 

Merà Aaunáów» xal poXnQv, uerà xpavyis caXmiyyww, 


Kai uerà yvóQou xal Aemiüs xal ovpilovons atpas. 
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Ó 9* d2Xos ÜpaAos aivdv 6 «pos ziÜdpav dówv, 
Tàs Adpas dppocdpevor xol «àv ópydvow cidos, | 
EXXoynuévo: Qeyov, « Ó péyas a)roxpdTop 
« Ocifpepov &pyóuevos év dcvyxplso dóen 

75 « Eis óócav xal xporraioty "nov TOV oixeTOv GOU, » 
IIo:&va 70)rov dóovves Tis dveMÜpou vóxyss. 

T5 4i «Q Oópazi Qpovobv 3v paxpacmiówv yévos, 
Tà xoüQov xol ueydAavyov oi xéAnves Narivo:, 
Opóvres viv á&mpócirov alyAnv TOv cÓv dxcivom, 

80 T Sp6ei xovemdflovro , xavcóovuAoUvto «iov, 
Kal voUvwv 7à Qpoviluara. ovuvéoleAXe v0 SduGos, 
Kal u&AAov ávepowvutv àAmvis vOv ypnollorépov * 

H yàp Ómó 0 xpdros cou vamtivecis éxelvow, 
Kai 70 1v 7pdynAov aírÀv QmotiÜévo: GeyAMy, 

85 Ye jv veAoUciv ai Aormol vv &ÀXev éÉovoio:, 
Zaóuecis &ypnpdsile Qpevóv vois xavvolciciv. 
Odo «apomeumnóusvos uU" Üuvov xai Sauudrov, 
Kol uerà xpóTov xai QuvGv xal pevà Qv «xuidvov, 
Qsveis. eis Àvrióygiav, paxpóv dà exapsyxAMvas 

go Karà puxpóv &mémveucas éml vivos otuvelov 
Ézc) 9 QÜdoas ó xoipós «xd)uv xaT neryé cc, 
Tj» sis 12v «xóXw &looóov aivóv ánapornfzos y 
Ilp&yud 7t uvifpns &Éiov. ceXeirou Tovixabra , 
^A. MEM 00, 

Ó xol ovyii «xapadpapeiv ox &» Tis Ümtvéyxoi, 

95 E ye Savpdtew Énaüev & axpénei veÜnmévos - 
To) yap [o9 TÓTE xocpuxoÜ cUAAÓyoU cuvmypévov, 
Ove yàp dei ümoxaAeiv T)v cvAAoynv éxcivuv, 
Kal xapvepoüvros ÉQwmmov ióeiv oc Tóv dolépa, 
Tóàv fumwev ó ecpíQnuos Üynpua. col exapécn, 

100 Ó Qepoviuuos cs simeiv civopacuévos oUvus, 
l'aüpos, &oac)s, duoxdÜsxros, uerécpos , 0 avynv, 
Kal o) vQ xpíxw voU «xodós T)v (dciv évo'lnpí&as , 
Emi cÀv vow ópÜios ds «pyos vis idpUvUns, 
Ka6dnep én! óxplónvvos 1) oTifAns énnpuévos, 

105 Év &xapei perdocios «xxvii Qawels TQ «XuUei, 
XAaudóa xavapdpyapov xpucQ. BeGapnuévav 

Eee? duo Qépov áGapds dams. yxrOva. xobQov, 
fi» uóxs dv dpuicatvo xáxcivos ó Vracións, 
Tó Sabue cfüs Oynpixiis eepiovipou ó£Avov. 

110 'Tocobrov co: TÓ axepibv Tíjs dvópeióTq 10s cov, . 
Ócov xal vb voU xp&Tous coU TÓw ÜNwr Umepéxov, 
'Tocobrov éEcÜsiacav Marivoi vüv iov cov, 

Qofe xol xazamIiileaUau- xoà Aéyetv e«pós dAXAovs, 
Qs dpa ueveydAxsuce CMeós coi xol viv Quoi, 

115 Kol col yoJxoüs fpayíovas xoi ciónpéous? duos, 
Kal ollépvov ddaudrriwov xxi QUoiw exupaAxéa 
YnepQuós évéÜnuev às ÓmcpeEnppévo. 

Ore Qavcls dovyxprros xal uóvos sls &x evo, 


Hisron. cnECS. — Il. 
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120 


125 


130 


135 


140 


149 


150 


155 


165 


()paíios éCoxerarros vuu(Qlos dXX ómoios mE EE 


Ofos ó 1» ópltovva «xpbs ÜpÜpov Vmepxunwv, 


Mezà xpavydv, uerà poXmQv, us0" üuvow, uev! ópyávow 


Éciüns 0v «opsíav cou TOis «yüciv épacuíav, 

KvxAco óopuQopoUMevos év 7j) «xapsuGoAi cov, 

ÀyyéXov T€ «epiGoAf] exepymeQpovpnpévos * 

Eme 0 falvov ÉQacas 2Q' jv énelyou exiYav, 

Kai vOv «vAGw ijs e«óAcos acUaxGs éméóns, 

Téve coi: xdpis dao. «xXovcies dex 0n , 

Ildp ó xpucós dmifolpomie «xpocopaAv. 3e, 

Tóv Aw 5$ óiavysia x&AXos dvÜÉcw ciwsv, 

H cidparyóos dméc'iAGe 10 céAas douces, 

Aapumnpóv domivÜnodxitev à MÜos 6 Xvypíitus, B 
ÁvréAawnev UdxiwÜos, ó 9" &vÜpaE ivÜpaxobco 
É£aXov alyMnv Énspwme T0 yÜpa TÓv Hapy&oov, 
Omoio» aipisrepov vó Qds é» usoupeola *. 

Épdopoipe TÓ cüvÜerov pappapuysv exouxiinv, 

Kal É£vov dv Tó oVupaxrov Tüs AaumwWéÓvos céAas. 

Éx wpoT»s ToÍvuv eia Goss obe Aapmpos «poxuas 
To)s óQUaAuoUs &yéuicas axdvrev vo0 SaUuaTós cov, 
Farcl 92 xol «po&Gaives eis uéanv AeoXfópov, 

Bapei o'lparg cvveiceMUov ciónpoxoraQpdxto , 

OV uépos «i cwvéaticas , àAXÀ. T)v ew «xcov, 
ÁÀvdpas , «pec ÓUras, uelpaxas xai «ica» vAxíav * 

ÀAX iiv émuxparréolepov 100 T5vixdóe QiGov C 
To Sabua vOv xyopírov cov xal Tüs womíAns doas, 
Kal óbemv vóTe «oTapoU cuvéopcov và exXfÜn- 

O98 yuvaixes daÜeveis vo0 Sra/povos xiuolpovv, 

ÀAX ai plv &üvEAÉa ego xai x&TwÜUcv éalcooi 

Àm óxpiedwTov xol vvv £uMvov. Dbepudrov, 
KEveQopobvro Tfs Aojmpüs éxeivns Seupías * 

Ai dà eepiQavéoepos xol vOv ebyeveolépuwv, 

Ócai x&)of rev cUtvyoi xoi TÀv vpuQnAoréocov, 

Onóco: avGapirixijs vpoméGus du QopoUvrau , 
EmiQepópevos xJ4ó)v on vv dÓporfpwv 

E£emnopévov olxiv és xdAAos cuoxnuévow, 

Tàv xexoapirwpévow aov. &aupdrov xoTezpuQuv, D 
Kal pUpois c& xaéppouvor tov xpucavyij vuuQiov : 
Tivís 0 xol Seppóvepov exapoxexivnuévou 

Kai vais Tüs c»pas É6aAAov ómopous TÓv cpaiov, 

Tó» Qpiovra vois udXXsoiv Unàp vioós dvÜpomwv. 
llapjv xal «aiówv üpiAos, « Zóep, ffoQv aoi, cácov, » 
Écpóv»vro 10 ÓdmsOov év vámnoi «oix(Ao:S, 

Koi c), Xpioé, pipoUpsevos Xpiolóv 30v xypícavtd cc, 
Emi vÀv eénAww aves uerà Aanpmpów exaidvov, 

Ox Éywv ávriMyovzas viwàs , 000 drmopolvtas 

llós às OQ «pociryov col os Üuvous xal vos aivous, 


ÀAAà xporoÜvras da»Tas, ÀAAà cuvcuQnuobvtos. 
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Tóce xol sv cis (ódpaÜpov avrov «emnwuóca , 
|l] » . 
Kal vv eis Aóov «ésavpov 19 Qó6o «eQUaxóra - 


AoEdcas éyxalléoTncas dmi oU yo)voD cov, 


Kal voÜrov xacemUpceucas vois dmovy&cpuaci cov, 


Qs Aéyew «pocQoporera ToUs eis abrÓv ÓpOvras 
Os ÜmepemepícatucEv jj xdpis voU xpovroDvvos , 
Omrov «sp émAeóvact TÓ «piv » dpapría. 

Odo xoAdQsis xol vexpois voUs «apopyítovrás ct, 
Ko) ro)s dmoolarioavras ónó Tü)v CeUyAnv &ysis 
Tode d? jmoÜévras sómciÜs adxéva vois «ocí cov 
Tipés, SoEd0ers , dvvipois, axAovtiteis , EUxAelóeis 
E» dauAdoi axidaE: ypucécv cov Qeupudcov, 
KeAapubóvsew cüpapós XOU T: xol wopuvpovs. 
Toiabra và Sauudoia ToD TóvE cov SpiduCov, 
Toia?1o T ex pdóoEa TÓv TÓTE GOV XapiTow, 
Toiabva 7à. xoivompen?), «xkvra vixOvra Aóyov: 
ÀAX' od* éxeivo deUrepov vÀv TÓve cov SauudTow, 
O9 uóvos xoverpüQnaas éxe(vns cov iis dóEns, 
Ov «&cav T)v éxÜsclaciv. dcQeveptow uóvos, 

Ox éXoylato Tis ipis Topàv TÜv xowwwíav, 

O9 «pocAa6civ éQÜóvncas cupuepioT)v cijs Ens, 
ÀXX& Xpioflüv uipolpevos sóv dóvra c0: 10 olléQos, 
Os vods aDrb» Jod0ovras dvridoEdQsw. olds, 

Kol xXnpovóuous Tis aUroD óeixvósiv. Bacieías, 
Kal o2 cíjs dóEns xowtvóv éxcivus «xpoctAd6ov 
Tóv püyao tÓv «eplonlov àv lepocoMiuov, 

To? Soóvou vo0 AaÓGrrixoU TÓóv dori xXnpovópov,. 
Tàv émiyauCpeuÜ£vra aoi xoi p&XXov e0évza - 
Kdxeivos yàp dz1Aavotv éxQaveoldtus ódÉns, 
ÉQurmos eicepyópevos uóvos àv Q Souueo , 
ÀAX o08* 6 oUvoiuos ad1ós vOv &AXvv cis óp&o , 
ÀAA& xdxcivov dpQaví cós xoaJuvós xafioa,, 

Kal u&AXov évripórarov éx Tüs Tipüs Éxeivns, 


Kv 7i xpumlàv dpafvue xoi (Aémov sis vipsív cov, 


"Tà ovvcevdy ot v0)s Soacecis àmi 00 yoXuvoD cov, 


T5 xaXuvoba0a: On2aó9 vàs dycpoyous TóAuas 

Kol rà wapacxiprileva TOv áxporGv xal yatpuv. 
ObTo xai raUTA Savpao1à xal raDva uevà Aoyov, . 
Kal perà vo xal xpícews xoi pev. axepivoías * 

Tà $8 Aowmrà vv Épyww cov xol và cmovódopaerd cov, 
Kal vàs dypUmvous vóxras cou xal vàs oixovouías, 
Kal vàs pevoyeiplacis cou xal ràs Aampds aov axpdlÉeis , 
Kal 70 coQÓv xal overov xoi vüv (aÜvGovAav, 

Mz" àv 10 amv xadpÜwcas Umàp Tüs DaciMsias 

Kal js sÜxAelas xol vipis ToU óimóWpeTÓs cov, 

Tís Aóyou odAmnvyE cünyos Suvifoevoa. xnpieou ; 
Zaporbv émicvpópevos xol dUvapuv [Bapetav, 


Kal ÉlQos Eyrov éxnpeuds, ólya. pex aipas eiAes 
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230 
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Tv «Jw Tüóv &mópÜnrov Tüv «xcpiÜpuXXovuévmv, 
Kal T)v óQpUv xoréomacas voU ueyaAaUyou yévovs * 
Écyes 10 Komiouov 30 Sa)ua vOv Savudcow, 
Eipyácw «àv xo pddoSov xai «à» uerà coQías, 
Kal vv expoxpírwv «xpooAa6ov ópupous vo0s &yyóvovs, 
Éxomdcas xol yaAaUnvóv ánó 9wAis exotóíov, . 
AjToD ToU TaUTQ» Óyovros T)v «xÓXiv Ávióyov, 
Káxeivo oxoQw. éyéyyvov dVeAMGov ópnpitov, 

Kol rÓv «paypdrev yeyovos 0Awv év xovacyécei, 
Téze xvples &ei£as OcoVmoJw v)v «xóXuv 

Ovoya. uóvov Éyovcav, vÜv àà Qepwvvpotcav. 

Oeàs yàp &AXos éml yíis o) uóvos x pnparideis , 

Kal co) v0 xpdvos ÉQÜacsv cis «épera ToÜ xóopov: 
YovAXov yévos xol xpumlóv )nézaEas xafóAov, 

l'évos 10 óvopayevotov, yévos 16 sUQov yéuov, 

Tó «ps v0 ElQos xeynvós xol «póowmov uw) ofpéQov, 
l'évos éni 1 óópoti Qpovorv, ceaoGnuévov, 

Fox vis émiolacías cov xotcdouMdac póvus: 

TéAos Guyóv éméÜnxos xal vois xovà vÓ XeDem, 

Kal Qópous dpicas aDrois Trois dAcw QopoAóyots* 
T6 óé ys ueitov vOv XAornóv, xoi xijpuÉ &yeyóvets , 
Av/rpwoiv «xci vois Éx&i xnpUcas ay ua Aoorots , 

Ka! «à Xpiog «pocoyayov Aaóv éxósóouévov, 
Aaóv nó TÓ «popa TOv cUcct6Qv TtÀoUvca , 

Kai 7) xeipl vv áccÓQv xaÜumorereyuévov, 

Kal ofj eaA&py ciuspov émavacsowouévov 

Ex yaAemHüs xoi óucctGoUs Àyapnvóv óoUA&(as , 
Zupáreuua SeocUAAexrov, xol xAjpov ToU Kupiov, 
rep aUTQ «pocéQepes dmeomaopévov axdAou , 

Qs éni col v oU Aa6ló éxcivo exem npaoÜo 

« Ailionía? yàp, Quoi, Ocd wpoQÜdoe xeipa, » 
Kal àjva xal eponéQÜaxev Ailiwmías xelp coi, 

Kal opa. coi expooxiveyxsv ónóca vÀv ipic , 

Kal dopudAwvov Aaóv xaÜdpcvovr àv cxó& 

Kal vj vuxrl ToU jucocCoUs CoQuidous dmicllas, 

Ós eid Qus àvaroAüs xai «iolews dxrivas 
E£alQvus éniduavras éxcioe vo0 Qutós cov. 

Éri wpós ToUTO:s «pO puxpoU xal Gapao xaÜciAes, 
Tóà» vüs Aiy)w lou v/pavvov VmóoTovóov «xoujcas, 
Kal voUrov Qels UmoTcAü xovà ToUs «xpov xpóvous, 
Kal weícas yvóvoi vóv Cuyóv ToU (jaciAe(ou xpdcous , 
Qv wpó puxpoU óiéponGev dmoc:ipTicas «xdAoi 

Kol ueivas ámeipóGuyos émi TOocOUTOIS XUXAÀOLS, 

Qofe cor à oU Kaícapos dppózlew émixatpus, 

Tà uév oo: xa" ó3óxAnpov, 1& 08 «exapu?XMyuévos 
Éml vQv uiv yàp «pémei oot 10 AMyciv 100v, cióov, 
Kal vpírov 70 vevixouxa wwpís Twos érépov, 


» . . 
Ii zv 0$ dAMdvlaw o6 xol XMéyciw ávviolpóQus, 
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Ox 100v, ox drévico. xod vienv sipyacdpnv, 
Éxpdruco. xal p) «xapov, xvrécxov xol p) fjA&Was, 
Hyyica xal xexpdrygxo, mpiv QUdcw, «poxeréoyov. 
Ei yoüv Aapmpà rà Kaícopos, Aaumpórepa xal Taba. 
Ipéze: co: voívu» SoplauGos év uan cov vij exó3et, 
IIpéze: co: 3o óidónpa , BaciAcue xoi xpücer * 
Àopa xpucoUv dppótet cot, faive xol oeQuQópei 
Ilpoc:síxe: ce Quuíteo0ot, Qupitou xo xpxrivov: | 
Ilpéze: xol Tf ueyaAovpyQ xeipí cov oleQavobtoUo: , 
Hpoodfes xoAAorniteoÜo: uapydpois xal ro0s «xódas, 
Qs cácav elpnveücavras doxy3v ámooloroücav 

Kai xóviv 70v adpópaxvor &moviwaEauévovs, 

Ka uer! eiprvns «xpós cpás xal axdAww. &miolávzas 
Mn? Iyvos zoVvois poor Tipifis UmoAcAc(QUo. 
Eibe uo: fois yéyovev éópaía «xemnyvía! 

Odo yàp dv éméÓpapov 1f) xóve« TOv. byvov aov: 
ÉSe£a 3 dv xol xsiàeo. ovyxexoviouéva , 

Kai «xóÜov «Up évdouuxei ánócov «xepiQépo, 
Ámadfadloss éEexópevos ToU expocnvoUs cov Xprous 
Kol Tjs aUToU yAvxiórugTos xal ToU yopomwrdrov, 
EE àv oflaAdtés Yunrlóv iv c6 vais ópaAaus , 

O9 à «oibv dAdÜgrov vois dmaE ysucauévois, 

Tois à? xal cwvexéaflepov épQopoupévois voVrov , 
Anbáóos «xdÜos dmowÜv xol xópov o)x émdyov- 
Tó» obvw yàp ysuópevov c Eévn oov yXuxveus 
IIoAAG ónjuvixcóvepov «oic? xal vv ónjdóww, 

Kd» éxpoQ& «vóv Yunslóv, xv «ivy uéypi uéÜns. 
T xp) 7à Aóyov xpsízlova vois Ayois xara y pdQeuv ; 
Ev co) xo) Uóvov ixavóv Ümtpwixüv TOUS Aóyovs" 

Ei ydp Tis évvoxacie exis év paxei vocata, 

Kai es év ypóvov zudpovri expdzlews aldvos Éoyov, 
Duyyidos: wipós avTÓ xai póvov ávri6Aéou, 

Kal wpós é/uvnoiw ajoU «xéyros &TrOy Opec 
Tà à? aiQvnóh» éncicGaAeiv Yaovicem ópots , 

Kai xaraceiooa: vóv lepoóv Qpuxvóv dpyicovpdnnv, 
Qv xoTcppadouv xai «oAÀol TQv «plv aUroxpaTópam, 
Kal xovà uéonv cT)» lepodv ocv JopuQopeicÜo: , 
Kai aapaméuncoÜüoi Aaumps ueTà ipfis rocas, 
Kal vois v)s Vm7oU coU «xoclv aUT)v xaTa TÜCO!, 
To)v owroQópov &povpav xai yc 0v oivoQópov, 

Qs Xipas diceva civós xaomeQpovnpévis , 

Kai «p xaupoU Tis dAwvos Tv oldxuv, iXofjcot , 


Kai wpó xoeipoU ToU TpvynToU v fórpuv cuwmaTiüco:, 


Kai Seivo: cívov Éonuo à vOv llepoóv opeia, 


Kal vóv ajvois viudpsvov Aióvucov vm, 
AÓGpóxous à' àmepydaacÜa: vo0s Auvobárov «xíÜovs, 


Ióowv xal Aóycev xoi yXwcoQv ioyOv o)y VmepGalvei; 


Ma «iv ueydAnv óó£av cov, pà Tüv Qpuxrüv iox/v cov, 


920 


* Cod. prius xaza- 
ToÀUdjocet. 


' Cod. dvóvvta. 
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Tobvo xoi uóvov «orav ávaoloudoti Aóycv, | 
Àv uis émeeepydoacÜoat exaparoApiloo:* voUro. 
Oi yov éyypdQeiw SéXovres déXvois 1&. cà exposeéa , 
Tavzóv 7: epdilew ameüoovciv. éxslvois zàv dQpóvov, 
315 — Ot xopuQ)v Owixovc: oxi&s a)TOv cis uu, 
Àxbyna Oioxovres , dvóviyras uoyBoUvees . 
Àcl yàp Tós ÉvrpéyóvTa TÓ TÓyei expoAXau Give 
Tó uármv Owoxóusvov éni v «ponQÜsvo: - | 
Tís yàp Quvolans adXnvyyos b&/repov Quwvifaei ; 
320 Tís à dpiüuxloe: xéXyos; vís dà uevpiloes duo, 
Tís émiypdios duvnUf «xeQuiopévov vómov, 
És Ücov émexselvesas 3b odAas v dxTíveov ; 
Àv cobra. olvvv «éQuxe vOv &óuváTrow «avr, 
Omoios vols xol xdAapos ypaQíos óEvypdQou 
325 loxvcei cupmepiAabeiv và TOUTOIS ÉoixÓTO; 
ZiyyvoUt yoüv uoi, xpdziw1e, caXniyyov cvlopévo 
Kol xocpaxís puappapuyis xoi V dupou xal excAdyovs, 
Mnó* 6t xovevóAuuoa, TocoUva y vlov, 
Qv xo) peyaAonéowyes uepios: &Qixvolvvau, 
33o Tó và» Qpsvàv uov xarayvoUs S&ruAov xol xoüQov, 
ÁXM us doAov émtyvoUs Tois cois émevrpuQÀvsa , 
Kai cob rois dpioTeUpaciv éyxexaMmiouévos, 
Kal voVrew éEeyÓusvov éxmeQeypévo ado 
Ada xal oÜro 10 opuxphv dQUuriov Gs uéya, 
) 335 M3 «pos 70 uéysÜos vOv adv vpomaíewv ánoGAémow, 
ÀX «pós T)V ddpdveiaw xai T)v caÜpórwTA pov, 
Hs uoi xol yfpas «xpóbevov xal vócos &mo qiyovs 
Xeipas xal wóóas doaca xal wüv «epiAaGoUca, 
Kal eXcaca QAeypaTnpás và veüpa óvaxpacías, 
34o Àpllpov TE wv xal cüvóecuov xol «üca» douoviav : 
ÀX yàp ueivois &vnpés Um àvayxóv To) ywpovs, 
Kal «dowus oV»AóTepos emMvns dcÜsveías, 
Ii ees) revpda' lotos &Tmdyti uerà xpóvov, 
Kal BAdoflous evopQupópmu&: 0 xpdros «pocxAnpdcaus, 
345 Qonep ctips vivÓs xpuaijs éraAXnAovyoupévns, 
Tnpodons ddiddoxov ótuóox5v ois codmlois . 


Kai 79 ueylolo &póvo cou xol 9 QpuxiQ cou xpdrei. ED. 


és 1o» VMézpou veov| Nempe in ecclesiam cathedralem, divo Petro dicatam, de qua Wilde- 
brandus ab Oldenburg, scriptor haud multo posterior (adiit enim terram sanctam a. 1211) 
in Allatii Zuppíxrois, pag. 132, hec habet : «In medio ipsius [civitatis] est ecclesia summe 
«ornata, i qua olim Beatus Petrus sicut patriarcha presidebat, ubi et hodie patriarcha 
« solet presidere, et suse Ásic, qua sibi subjicitur, imperare : unde in consistorio ipsius isti 
« versus aureis litteris sunt inscripti : 


«Sit procul hinc Jezi, thronus hic sit juris et sequi. 
« l'ertia pars mundi jure tenetur ei. 


« In hac ecclesia monstratur cathedra B. Petri, et carcer in quo etiam vinculatus tenebatur. 


« llic etiam requiescit, in marmoreo sarcophago, caro pie memorie Friderici imperatoris. » 


AD PARTEM TERTIAM. | |. 8371 


De Petri Antiocheno episcopatu nihil superest quod dicamus post tot virorum doctissimo- A 
rum controversias, ut nec de ejus cathedra verene an falso in ea zde asservata, nec de Ip- ' 
sius carcere, qui non Antiochia, sed Hierosolymis quarendus fuit ex Áctis Ápost. cap. xu. 
Quze vero supra ipsam patriarche sedem legebatur inscriptio ne cui lectori molestiam aut 
errorem pariat, monebimus nomen proprium: Jezi, sic pro Giezi scriptum, symbolum huc 
afferri simonie, vitii in Ecclesia ut frequentissimi, ita damnatissimi, cujus exemplum pene 
antiquissimum affertur ex Regum libro IV, cap. v, mercatus improbus Giezi, famuli cujus- 
dam prophete Elisei, citatus apud. sanctos Patres non semel, et apud i ipsum Willermum 
Tyrium, lib. I, cap. vii; ed. nostr. pag. 26 : « Symoniacam non declinabant heresim [illo- 
«rum temporum episcopi|, Giezi sordibus et macula feedati. » Insuper fortasse notandum 
tertiam mundi partem hic dici unum e tribus orthodoxis, ut tum numerabantur, patriarcha- 


übus (Roms, Antiochis, Hierosolymorum) omissis, ut hereticis,  Constantinopolitano et 


Alexandrmo. ED. | B 
Pag. 277, C. b Tüs eóAcws dpyiepeós| Idem nempe ÁAymericus, de quo multa supra, pag. 272, sq. ubi 
. vide not. ED. | | 
2775 €. — TÜmous o'loupixo)s| Sculptas intellige crucifixi 1magines, notabiles maxime Graecorum oculis, 


qui pictas tantum effigies, non sculptas, retinuerunt ex longis iconoclastarum controversiis, 
eixóvas o0 yAÀumlàs, oüdé AaEeuràs, &AAA ypanàs póvov, Metrophanes Critopulus in Conf. Eccl. 
Oriental. cap. xv,.citante Suicero in Thesaur. Eccles. iom. II, pag. 100. Pariter sculptas 
imagines, ékruza iepà in pompis Ántiochenz Ecclesie catholic: notaverat supra Nicetas, 
p. 211, D. ED. 
?77, C. —— 7À iepà Aóyia] Intellige sanctarum litterarum volumina, auro pleraque ac gemmis decora, 
quorum ipse Willerm. de Manuelis ingressu modo meminerat his verbis : « cum textibus 
. «evangeliorum. » ED. | 
277, C. 16 Éévov dmav xoi £r2v| Illam intelligit multitudinem linguis et moribus et religionibus C 
mixtam, quam ex omnibus orbis partibus atque omnium gentium colluvie Antiochiam con- 
fluxisse notum est. Consentit omnino Wildebrandus ab Oldenburg, loco jam citato ex Al- 
latii Evppíxrois, p. 132 : «Ipsa etiam civitas, inquit, divites et plurimos habet inhabitatores, 
« Francos [id est, occidentales Christianos] et Surianos [id est, indigenas Syros|, Graecos et 
« Judeos, Hormenos [id est, Armenios| et Saracenos [commerciis illuc adductos|; quibus 
« omnibus Franci dominantur, et quilibet eorum suas leges observant. » Confer maxime Ni- 
cetam infra, pag. 281, C, et ibi not. ED. 
277, C. ÉacíAeiov  aupafiéovras Tmmov| Id ipsum prestiterat Jam. ante Raimundus princeps, cum 
Joannes imp. Antiochiam primum ingressus est. Tyrius, lib. XV, cap. iv : « Perveniens 
«igitur Antiochiam dominus imperator, cum filiis suis et familiaribus et militia non modica 
«ad urbem ingressus, domino principe dominoque comite stratoris officium exsequen- 
« tibus, etc. » CANG. D 
Pag. 278, À. &ixdoozo dixyv| Quandiu Manuel in urbe Antiochena moram egit, cessavit omuis principis 
Antiocheni jurisdictio, que penes imperatorem esse de jure debuit, tamquam superioreni 
[immo supremum| dominum. Speculum Saxonicum lib. III, artic. 60 : « In quamcumque ci- 
« vitatem imperii rex devenerit, 1bi telonea vacabunt sibi et monet. Quamcumque etiam pro- 
« vinciam seu territorium intraverit, judicium illius sibi vacabit et ei licebit judicare omnes 
«causas, qua coram judicio non fuerant inceptee aut finit». » Eadem habet Wichbild Mag- 
deburg. art. 8. Erat porro hec potissimum feudorum qua « reddibilia et jurabilia » appel- 
labant (de quibus fuse ad Joinvillam egimus, dissert. xxx), conditio, ut quotiescumque su- 
perior dominus a vassallo castrum sibi reddi « ad magnam aut parvam vim, irato áut pacato, » 
postularet, vassallus eo excederet et dominus superior seu, ut vocabant, capitalis, supremi 


in eo omnem dominatus jurisdictionem exerceret, eoque nomine vexillum suum in celsiori 


Pag. 278, A. 
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castri turre erigeret, ibique familie su: symbolum per preconem proclamari curaret, uti Á 


sat probavimus in ea [ad Joinvillam| dissertatione. Conditioni vero isti obnoxiam Joanni 
imperat. Antiochiam agnoverat ex pacto Renaldus princeps, « prestito corporaliter sacra- 
« mento, quod domino imperatori, Antiochiam ingredi volenti vel ejus presidium [id est, 
«arcem], sive irato sive pacato, liberum et tranquillum non denegaret introitum. » Quo 
completo federe « vexillum imperiale super principalem praesidii turrem collocatum est, » 
quod Tyrius narrat lib. XIV, c. ult. Ita vidimus hac ipsa qua scribimus etate regem nostrum 
Christianissimum Ávenionem, ex summi pontificis patrimonio Provincie comitatus urbem, 
ingressum, 20 mart. ann. 1660, a consulibus et civibus. et dominum et Provincie comitem 
consalutatum et agnitum. et quandiu in urbe moram egit, cessasse pontificiam jurisdictio- 
nem, regiam solum locum habuisse, regem praterea carceri mancipatos donasse libertate 
et noxarum gratiam reis fecisse. CANG. 

éni Novgaóiv| Eadem habet Tyrius, cap. xxv. CANG. — De Nuràdino dictum est jam ahi- 
quid ad pag. 274, B; plura disserentur ad p. 299. De bello ipsi inferendo videtur, si Cin- 
namo credas, substitisse Manuelin apparatu solo, cvveoxevd?ero. Castra tamen versus Halepum 
mota non est dubium, junctis etiam cum Greco agmine, Palestini regis et Antiocheni prin- 


cipis et Armenii ducis viribus. Quid enim Willermus? « Preecipit imperator et voce praeconia 


« notum fieri mandat primiceriis legionum, ut certa die versus Halepiam acies dirigant, et: 


« machinas cum bellicis instrumentis ante se faciant deportari. Ipse vero cum domino rege 
« et utriusque [imperatoris nempe et regis] principibus, cum tubis et tympanis et preliorum 
« incentoribus lituis, urbe postmodum egressus, in eo loco, qui vulgo appellatur Vadum 
« Baleng, substitit, et exercitus universus. Inde missis nuntiüis, etc. » En illius tanti fragoris 
exitus : missi nuntii, de pace actum. Consentit omnino Gregorius presbyter 1n Chronico suo 


Armeniaco, ed. nostr. pag. 189, sq. et conjunctum agmen Dalaneas usque deducit, id est, 


ut satis patet, ad Dalenz Vadum, paucis horis ab Halepo dissitum (notata confer ad tabulam 


geographicam Willermo nostro prafixam), ubi imperator, receptis Constantinopoli litteris 
de Theodori Styppiote conjuratione (non potuit tamen quin simul compressam illam disce- 
ret), repente mutato consilio, receptui signum dedit, multum deprecantibus Latinis. Indig- 
natur etiam et acriter invehitur Àrmenius scriptor in Grecorum ignaviam perfidiamque. ED. 

Tbv Xoyyé)n viéa| Tyrius [lhib. XVIII, cap. xxv] : « Inde missis nuntiis ad. Noradinum, qui 
« forte Halapiz.tunc erat, obunet per legatos quemdam Bertrandum comitis Sancti /Egidii 
. naturalem filium cum quibusdam alis concaptivis sibi dari. Ipse vero postmodum non 
« multo interjecto temporis intervallo, revocantibus eum curis domesticis, ad propria re- 
«versus est.» Fuit Bertrandus Alphonsi Sanctegidian seu S. /Egidu, Tolose comitis, 
filius nothus, qui, exstincto parente apud Caesaream Palestine ann. 1148, dum castrum 
quoddam comitis Tripolitani patruelis sui ingrederetur, dolo ejusdem cum sorore a Turcis 
captus est, uti narrat Robertus de Monte. CANG. — Sangeles (grece Xayyéus), qui nunc 
apud Cinnamum nominatur, vix a Nostro potuit alius intelligi quam qui illo ipso nomine 
apud Graecos inclaruit, quique prima expeditione sacra insignem laudem meritus, toties a 
nobis in prima hujus voluminis parte memoratus est. Sed in hoc prorsus erravit Cinnamus : 
alioqui fatendum esset mortui jamdudum herois senem huc prodire filium. Neque ad hunc 
lapidem offendisse credibile est Tyrium antistitem, verbis licet nonnihil intricatum :, sed 
veram ejus sententiam assecuti sunt Cangius in nota proxime citata et D. Vaissette, Hist. du 
Langued. tom. II, pag. 453, docentes ambo, hunc, de quo agitur, Bertrandum filium no- 
thum fuisse non veteris Sanctegidii, neque Bertrandi legitimi. ejus filiu ac successoris, qui 
eque cum patre 'Tolose et Sanctegidii comes fuit, sed. Alphonsi, Jordanis aliter nomine 


dicti, qui veteris Sanctegidii filius natu minor, fratri Bertrando in provinciis successit Eu- 


b 


D 


ropeis, manente Tripolitano comitatu penes Pontium ex fratre nepotem. Alphonsus hic, - 
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quum a fratris obitu annos fere xxvi Occitanis jura dedisset, motus et ipse sancto deside- A 
rio, secunde expeditionis tempore in Syriam avi et patris exemplo trajecit, ibique brevi 
obiit, veneno, ut ferunt, interceptus. Filium. secum adduxerat naturalem, Bertrandum 
hunc nostrum, et filiam zque notham genere, nomine ignotam. (Vaissett. loc. cit.) Qui ambo 
nec multo post patris obitum, in castello quodam Tripolitani comitis, patruelis sui, dolo, 
ut fama fert, ipsiusque comitis proditione (quodnam tamen pretium inde sperantis?) in 
Musulmanorum incidere manus. (Append. ad Chron. Sigeb. citante Vaissetto.) Quin et addit 
fabulosa quidam traditio, puellam postea Nuradino nuptam filium ex eo genuisse. (Chron. 
Roberti de Monte, ad ann. 1174, eodem citante.) Quantum ab his distat Cinnami nostri 
narratio! tradentis Dertrandum hunc bello captum olim fuisse, tunc quum ab Alemannis 
et Germanis [seu Francis] arma in Asiam illata sunt : videlicet secunda expeditione sacra, 
[anno 1147-1148], nisi quod quedam obstant, de quibus nos infra ad hanc paginam. Ipsum 
utique, donec Manuelis interventu liberaretur, aliquot annos in captivitate mansisse con- B 
stat. ED. 
Pag. 278, A. TépmAov paiofopa| Bernardus de Tremelay seu de Tremblay, cujus meminit Tyrius h- 
bro XVII, cap. xxi, erat hac tempestate magister Templi. CANG. — Immo proximus ejus 
successor Bertrandus de Blanquefort, ab eodem Willermo memoratus, lib. XVIII, cap. XIV, 
ubi captus. narratur, anno 1157, cum multis aliis Christianorum ducibus ad Vadum Jacob : 
qua de pugna aliquid nos infra ad hanc ipsam paginam 278, B. Sed miramur tanti prin- 
cipis mentionem, qui inter captos numeratus a Tyrio fuerat, inter liberatos omitti nunc ab 
eodem, 1dque nos a scriptore alienigeno discere. ED. 
378, B. ÀXapavdv aol l'egpavóv| Hic quoque Germani pro Francis seu Gallis positi, ut constanter 
apud Cinnamum : notata confer ad pag. 232, A. ED. 
278, B. ómyvixa, éxeivor. ém? Àaíav dclpdrevov| Referendum hoc videtur, uti jam supra diximus, ad 
secundam Christianorum expediüonem qua anno 1147 facta est. Sed offendit istud £&»- C 
 ypupévo: 09e , quia non videntur secunde illius expeditionis Crucigeri rem ullam cum Nura- 
dino habuisse, sed potius cum Iconiensis regni satrapis dum per Ásiam Minorem iter face- 
rent, aut semel postea cum Damascenis, sed nondum Nuradino subditis, tum quum ad 
ipsorum muros obsidio admota est, anno 1148. Contra per decem subsequentes annos 
(1149-1159) sepe cum Nuradino conflixerunt Christiani, presertim ad Jacob Vadum, 
anno 1157, qua in pugna circumventi ab hostibus tam duces quam gregarii, rem narrante 
Willermo, lib. XVIII, cap. xiv, « ut misere vite consulerent, sine contradictione se trade- 
« bant. Captus est inter ceteros 1bi... Berirandus de Blanquefort, mágister militie Templi, 
«...et alii multi quorum nomina non tenemus. » Rex ipse Dalduinus egre nec sine gravi 
. periculo in proximum castrum evasit, ibid. Ceteri illo certamine capti Damascum igno- 
miniose traducti sunt, sicut ab Arabibus scriptoribus comperimus, inque iis multi principes, 
quos diu in vinculis detentos, hoc, quod nunc agitur, tempore Manueli imp. redditos a D 
Nuradino constat, non tamen.sponte nec primo animi motu, quod Íorsitan ex Cinnami |. 
verbis colligas, sed impetrata per legatos eorum libertate, ut Willermus ait, cap. xxv. Gre- 
garie autem multitudinis simul reciperate, quam non dubitat Cinnamus sex hominum mil- 
libus eestimare, numerum a scriptore auctum facile credas; aut certe non omnes ex pugna 
ista ad Vadum Jacob commissa superfuisse, sed alios alus ex pugnis, quas multas decem - 
annis consertas fuisse supra diximus. /Estimat Gregorius presbyter loco supra cit. pag. 190, 
captivorum decem millia a Latinis repetita fuisse totidemque a Turcis, obsidionis metu, 
promissa, sed, quod vix capias, quinquaginta tantum reipsa liberatos fuisse, illustrissimos 
nempe, c:ieteris indigne retentis. Multum sane allatis utrinque numeris diffidere prestat. ED. 
278.B. —— vds é» Ácía uáyas| Nempe adversus [conienses, quibus una cum Manuele, consociatis 
armis, bellum illaturum se pollicebatur Nuradinus, si Cinnamo fides; sed vix credimus, 
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quanquam non dubium est servasse semper illum principem adversus Iconii sultanos, vel 
ob illud sultanicum nomen a se nunquam assumptum, vivacem invidiam et clam palamve 
hostiles sensus. ED. | | 

cvveavrilevai] Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 97, V? : ZuyxoramaAoi0jo0s avrbv Ts doirías xol 
v Aormmá cuvemvneuéyus voci: German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278 , fol. 189, 
r? ; Éx «àv XUxAc cuventriÜsuévo duiv dQavàv óvousviv. ld. fol. 321, r? : Tà Züyg «à awenvné- 
ueva. Conf. codd. gr. Paris. 1234, fol. 394, r*, et 1481, fol. 70, v». ED. 

«xapà Tois dveráre «xeólors Zuplas| Cave credas : sed hec venatio, quantumvis temeraria, 
haud procul Antiochia facta fuerit necesse est, in Orontea supra urbem valle. (mox enim 
mentio erit zoU «xoà «óóas «xovapob), atque in ns solitudinibus qua principatum Antioche- 
num a Syria Euphratensi separabant. ED. 

xoà. vods vv xpóvovs| Melius hoc omisisset Noster, nimis quippe per se manifestum. Nam 
iis, quibus scribebat, temporibus, circa annum 1181, prevalente sine mulo Nuradini po- 
tentia, quum tota supra Antiochiam regio a Musulmanis obtineretur, illa procul dubio 
terra Christianis venantibus erat impervia. ED. - | . 

Qual viwes ££ Éonépas] Rumores intellige plus minus dceozórovs, quales swpe istis tempori- 
bus per Orientem spargebantur de Germanis aut Latinis novam expeditionem molientibus, 
quo respicit allatus supra locus ex Cinnami lib. IT, $ 6, apud nos pag. 2330: É «c Quun , x.T.À. 
et alter similis ex lib. V, $ 1 : Gipn ydp vis éxpdvet v vuvixatvo. às ó vv ÀAspaváv $25 Gpsóz- 
píxos 1à admo». ÉÜvos ávoxivilaas exavolpozel émà v)v Poualev Qépevos yiv. Àc prior quidem fama 
anno sparsa 1146, fortasse non omni specie carebat : alteram vero referri videbimus ad 
annum 1156 vel 1157, quo sane tempore longe alia cogitabat Fridericus, Longobardicis 
immunitatibus inhians. Itaque fatetur ibidem Cinnamus vagos illos rumores sine auctore 
ac sine effectu fuisse : H2» y9p 1à dp Qi mois ÁDapavois SpvXÜévra. o0uévi éxpdzovv. idem nunc 


quoque sponte asserere audemus, neque aliud hoc loco querendum quam preproperi 


À 


[s 


C 


Manuelis reditus excusatio vana et adulatoria, quales passim apud Nostrum fuerunt a no-- 


bis animadverse, praesertim ad pag. 230, D. ED. | 

Tóre xal BaAdovivo| Id ipsum etiam de Balduino scribit Tyrius hib. XVIII, cap. xxv, et 
quantum Manuel ipse in curando regis vulnere studium adhibuerit, accurate enarrat. 
CANG. — Quia tamen paucis diebus medela peracta est, óAyeus Üoepov suspóv (et supra 
dictum erat octo tantum dies mansisse Antiochi» Manuelem) intortum potius quam 1rac- 
tum fuisse credas illud membrum. Chirurgo igitur opus erat vulgari vel mediocri, non eo 
qui se medicorum principem zestimari vellet. Immo videtur in ea re Manuel infra digni- 
tatem suam substitisse. Medicam certe magis quam imperatoriam curam graphice depingit 
Tyrius, loc. cit. : « Flexo ante eum genu, tanquam unus de popularibus, operam minis- 
« trabat diligentem; » et infra : « Per dies singulos visitationis gratia regem adibat; cata- 


«plasmatibus innovatis cum unguentis necessariis, fascia iterum diligenter involvebat. » 


. Nec prius destitit quam , ut Willermus ait, « domino rege plenam convalescentiam assecuto. » 


In quibus desideres illud : Myói» £yoy. ED. 

IlauQuXas áQéuevos| Neglecta igitur via quam Joannes imp. Graecis exercitibus paraverat 
(conf. ad pag. 211, B), quamque Ipse veniens secutus erat, voluit Manuel per Türcicum 
agrum regredi, nondum rupta cum Turcis pace, quod insolentis erat superbie (cf. not. sq.), 
atque ideo cum exercitu per Cilicias Pylas ingressus Lycaoniam, Larandam usque progressus 
est : nec tamen Iconium accessit, sed vel circa eam urbem agmen circumegit, vel fortasse 
per veteris [sauriz convallem et subjectos lacus iter carpsit inusitata jampridem via, per Po- 
lybotum nempe in Phrygiam penetraturus. ED. 

. 0D XovAràv| Sultanus intelligendus Iconii, Graecis Clisisthlan: vel. Chitziesthlan, Turcis 


Kilidj-Arslan dictus, hujus nominis secundus. Is jam quartum fere annum regnabat, notis- 


D 
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simus in historiis quum ob longum regni spatium, tum ob relatas de Grecis victorias. Qui, À 
potens licet et metuendus, hunc Manuelis transitum nec voluit pati nec potuit prohibere, 
improvisus quippe deprehensus et ad resistendum imparatus, dilata tamen, non abdicata 
ultione, sicut mox patebit. ED. 

Pag. 280, A. Napdydns yx oU «xóAetos | Ex Cilicià in Lycaoniam per Podandi fauces descendentibus Phry- 

| giam versus duz se praebent vie , quamvis non eque frequentes aut eque commod; quare 

dubitare Turcz potuerunt utrum a Laranda Iconium recta pergere vellet Graecus imperator, 

an deflexo ad sinistram itinere Isauricam vallem ingredi, minus quidem usitata et aspe- 
riore via, quam tamen videtur elegisse, ducentem per Polybotum (vulgo DBulwadin), non, 
ut de altera sepe notavimus, per Philomelium (Af-sher) 1n Phrygiam superiorem. Laranda 

(cujus nomen in codice Cinnami depravatum est, Ágd»órs pro Aapd»órs) urbs est Lycaonice 

quondam haud incelebris, hodie vulgo Caraman, nisi potius recentior hzc civitas paullum 

a priore distans ex ejusque orta ruinis, cum ipsa confundi solet. Utique fuit Caraman Tur- B 

cis olim caput cognominis provincie Caramanie, magnam partem Cilicie. et Lycaoniz, in- 

cluso i ipso monte Tauro, continentis, hodieque nomen idem reüneniis, quamvis, mutata 
nunc metropoli, praefecto paret Iconiensi. Bellorum sacrorum evo, Larandam etiamtum 
vocabatur (sicut 1n actis quibusdam publicis Turcici imperi , saltem in i5 quibus veredorum 
publicorum usus conceditur, Larandam nunc quoque dici ferunt), nec verisimile est mag- 
nam tum fuisse aut opulentam; erat iamen, ut ferebant tempora, decore aliquo specta- 
bilis, teste ÁAnsberto, in tertie expeditionis narratione, pag. 100, ita scribente : « Venimus 

« ad quamdam speciosam civitatem Larandam , quz dividit Ciliciam, item. Armeniam a Ly- 

« caonia. » Nec fere aliter Abulfeda, tab. XVII, latine sic vertendus : « Montes Kerman [id 

« est, Caramania, quorum incole sunt populi quidam Turcomannici. ..| Huc perünet Laranda 

« accedens ad Iconium magnitudine, distans inde unius fere diei immo plus duorum] itinere, 

« Inter Orientem et Septemtrionem ab Iconio. » Qualem eam urbem inviserit seculo xv fere C 
medio viator fide dignus Bertrandon de la Br oquiére, quare ex Áctis Ácademiz nostratis 
Scientiarum moralium antiquioris, tom. V. De recenti statu consulendi qui eam urbem 
probe descripserunt G. A. Olivier, Voy. dans l'Emp. Ottom, tom. II, et Anglus viator W. J. 
Hamilton, Hesearch. in As. Min. tom.ll, pag. 322. ED. 

180, A. év Kozfuaele] De Cottyzo (vulgo Kutaieh) amplissima nunc et Turcici imperi in Asia Mi- 

nore atque 1n tota Asia facile principe, nihil est nunc dicendum, seu quià notius argumen- 

tum, seu quod ad sacras expeditiones parum attinet. Imperatori Manueli per Phrygiam, 
sicut supra dictum est, iter pergenti structe sunt circa illam urbem 1nsidize, fortasse quod 
ibi Turcico agro egressus alque in suum ingrediens, remissius atque incautius ducendi 
agminis cura fungeretur. Quamvis enim Cottyeum in Phrygia olim situm fuisset, et Phrygia 
tota post Diogenis Ttomani cladem in Turcarum manus venisset, nsque concessa ac relicta 

fuisset feederibus ab Alexio Comneno pactis (adi nos, pag. 209), tamen pars Phrygie parva D 

qui a Byzantinis aliquando themati annexa fuerat Obsequio, ad sinistram nempe Thym- 

bridis amnis, penes Grecos manserat, limiti tanquam affixa imperii, Porro in. hac. exili ter- 
rarum zona Cottyzeum, modicum tunc oppidum, inclusum fuit, diu ideo Grzcis servatum; 
quod tamen demum a Turcis captum est, sed non ante annum 12381 vel 128» sub finem 

Michaelis Paleologi vel successoris initia cum Phrygie pauculis qui supererant reliquus et 

Minoris Ásie plurima parte : confer Nicephorum Gregoram, lib. VII, $ 1. ED. 

280, B. vicly ajvGv éniléusvoi.| Multo graviorem quam nunc a Cinnamo innuitur et magne cladi 
similem fuisse illum conflictum, declarabit infra Nicetas, pag. 284. Aliter omnino, nec 
Graecis magis decore fausteve, Gregorius Presbyter in Ármeniaco Chronico suo, ed. nostr. 
p. 192. Is certe jacturam Byzantini exercitus aestimat duodecim hominum millibus , jumento- 
rum XXM, qui eliam socerum imperatoris (id per se absurdum; sed quemnam voluit signi- 

A2. 
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ficare?) ibi occisum narrat : nequaquam fide dignus auctor ob praoccupatam adversus À 
Grecos partium studio ac theologico odio mentem. Paullo :quior, sed tamen is quoque 
Armenius, rem eandem tangit potius quam narrat, Michael Syriacus, quem vide, ed. nostr. 
pag. 352. ED. | 

Pag.380,B. . . 9pfapGóv ve xoerayayov| Publice triumphandi usum post Heracli tempora usque ad Joan- 
nem imperatorem prorsus interruptum fuisse asserit aut certe videtur asserere Cinnamus, 
lib. I, $ 5: sed recte Cangius admonuit ad loc. cit. humani aliquid ibi passum esse Cinna- 
mum. Obsoletus ante Justinianum ille mos ex antiquorum temporum memoria renovatus 
ab illo principe fuit in Belisario Vandalorum victore (Procop. Vandal. lib. II.) Mox autem 
coepit, privatis exclusis, tantus honor imperatoribus solis reservari. Triumphavit Heraclius 
ex Perside redux, anno 628. Triumphavit, in theatro saltem sive hippodromio, Nicephorus 
Phocas, nondum imperator, sed imperio preludens, post Cretam armis subactam, an. 96r 
(cf. Leon. Diac. pag. 28, ed. Bonn. ibique Hasii notas), quo triumpho preeter immensam et D 
opulentam predam traducti sunt per ora vulgi, id quoque veterum Romanorum exemplo, 
barbari captivi numero pene infiniti (Leo ibid.). Triumphaverunt postea Zimisces anno 974 
(Cedren. t. II, p. 413, ed. Bonn.), et Michael Paphlagon, anno 1041 (Mich. Att. p. 8, 
ed. Bonn.) , nec vacat alias hujusmodi pompas Comnenis anteriores, si qua fuerunt, inqui- 
rere. Sed jam a Zimisce mos illatus erat, tanquam moderante christiano sensu principum 
superbiam (Cedren. ibid.), ut non victor ipse triumphali curru. inveheretur, sed Virginis 
Deipare simulacrum quae custos urbis eoA)yos et dux agminum, óónyifzpio colebatur, sicut 
in his notis alibi monstratum (ad pag. 253, B); et hunc pium morem servaverunt Joannes 
Comnenus post relatas in Ponto victorias (Cinnam. I, $ 5); Manuel ipse post Hungaros 
debellatos (Nicet. de Man. V, $ 3), quem ex Syria redeuntem non minus modeste egisse 


conjici potest. ED. 


280, B. é&y exo)errí)] Dlachernarum nempe , ut supra non semel dictum, presertim ad p. 2233, C. ED. C 

280, C. TÀv óucyuxów éÜvov| Innuit Nicetas, cum quo rem deinceps habituri sumus, Manuelis bella 
prius a se narrata, nempe cum Siculis, de Man. II, $ 8, cum Hungaris et Serbis, ibid. IV, | 
$ 1. ED. | 

280, C. T)v eis Àopevíay &váGaciw| Non in Ármeniam tantum, quae hic Cilicia intelligenda est ab 


Armeniis tunc possessa, sed in Syriam-quoque, ut supra monstratum. Omittit Noster illius 
itineris causas a Cinnamo supra expositas; atque ut summatim dicamus, accedit ad hanc 
expeditionem non satis paratus, quam totam 1ta leviter ac negligenter tractabit ut verborum 
magis pompae quam rerum veritati intentus videatur. ED. 

28o, C. és 'Tapcóv dzápas xol àQvyuévos cis Ádxyay] Haec fere sola Nicetas et quam pauca de toto hoc 
in Cilicia bello! De Tarso plura Cinnamus habuerat, de Adana nihil, unde suspicamur Ada- 
nam hic leviter atque ex ipsius scriptoris ingenio poni pro una qualibet e Ciliciis urbibus ac 
fortasse pro Anazarbo. Ceterum ad illam regionem armis tenendam non parvi momenti D 
fuit Adanze possessio, sitze quippe in ipso quasi. vestibulo Ciliciarum Pylarum, qua de urbe 
aliquid obiter Anna, lib. XI, pag. 340, ed. nostr. pag. 90, B. ED. 

28o, C. Tfj x&TO Áppevio] Videtur ita nunc designari Cilicia Campestris, seu pars inferior regionis 
ab Ármeniis occupate. Nec tamen ita locutus esset Noster, priusquam Cilicia tota Graecis 
amissa, pariterque Antiochenis amissa principibus, Ármenie vulgo accenseretur, ut illo quo 
scribebat ipse tempore. ED. | mE 

38o, C. xaxoóatpovoOvca.| Noster cod. Ven. fol. 98, r*: Kai Érepoí vives. xaxodaipovilaawres axapà, v5 ei- 
xós. Procop. H. arc. IX, pag. 60, 1: H 32 vois xaxoóaipovoboiv. dvdpsíois viwà piowría» áveuíayero. 
Pro quibus cod. noster dvópsíav vivà piowriv. ED. 

:80,D. 0008 «xepl víis ÜAms Àppevias , ».7..] Vere hoc dictum : neque enim totam Ármeniam mino- 


rem Torose ereptum ivit Manuel, ut olim Livoni seu Leoni Joannes; sed sive precibus atque 


Pag. 280, D. 


Pag. 281, À. 


281, 


Á. 
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obsequiis hominis callidissimi,. sive etiam Hierosolymitani regis interventu delinitus, aut A 


gravioris belli declinans incommoda, montanos tractus "Torose reliquit, receptis tantum 
Campestris Cilicie urbibus, impositoque novo fidei sacramento, quod onus juranti leve: nimis 
fore suspicari sane debuerat. ED. | 
«pocamarrdv| Germ. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 1 33, P Xeipomréónis 
a'logGAoUvves ToUs yayayi1aayras , «xodoxdaous xaxoTrot0Üvres voUs dAavas , expocemawroUvres xal à olxeia 
olópata xoupdzuv eonícacto: dvia. Id. ibid. fol. 207, v? : Gépovs eienpálov xai ovzapxlas epoc- 
ancirv. Conf. Niceph. -Callist. t. II, pag. 6, et cod. gr. Paris. 1234, fol. 389, v. ED. | 


T)v xa^ Ad noAuv], Sic jam antea Nicetas, pag. 216, C, ubi vide not. Que vox xaAMzoXs dicta 


quoque de Constantinopoli. Noster cod. Ven. fol. 114, r? : Ka2óv yàp oUze xójacÜm: Tóv 


Kovovavrivou xaXMmoXv. Id. ibid. fol. 115, v* Ovx, obo Kéreves o1. Bpotror: aj» expen Gurépay 


Qvycav Péyav và xoivà ueTióvres «xpdyparm. .. .-. xai Üpsis TüV Kovofavrívou xa AM oA -.ED. 


Aoyoférus soU Jpópov] Qui a Nicephoro, patriarcha Constantinop. , dicitur ó v» Jnpiocioy expay^ B 


prov Tàs Ümopyyjcsis óiaxopitov, quique edicta et aureas imperatorum bullas subscribebat, ut 
ex Novellis aliquot Manuelis Comneni apud Car. Labbeum colligi datur, et quem eo no- 
mine bullarium et canicleum servasse ostendemus ad pag. 388 [Anne nempe Comnenz 
vet. ed. Conf. not. supra p. 68]. Ad Annam, III, pag. 7o. CANG. — Eadem fere vir sin- 
gularis in Glossario, v. AoyoÜérss, longe tamen auctiora, que omnia huc wanscribere non 
vacat. Ibi ostendit Aeyofczo» generale fuisse nomen summi cujusque rationum descriptoris 
|vide an rationarium possis dicere], atque ideo multos fuisse diversi generis logothetas, 


quorum plurimi enumerantur, 2oy. TÀv dysAdGwv, ÀAoy. yevixós , Aoy. 1&v olxttaxóv, Aoy. ToU «xpouro- 


plov, Aoy. Gv aexpéruv, Aoy. voU olpazwwTwxo0, adde AoyoÜfruv vOv Jódrov ex Michaele Attal. 


pag. 167, ed. Bonn. apud nos hujus vol. part. I, pag. 4o. Sed omnium praecipuus 2cyofézus 
ToU Ópóuov, seu « logotheta cursus publici, » quem Cangius observat primum ita dictum fuisse 


. quod veredos publicos exigendi jus seu cursoribus publicis seu magnis quibusdam viatori- 


/ 


bus concessum imperatoria bulla (hodie apud "Turcas un firman) muniret. Et locum affert 
prorsus idoneum ex Theophane, pag. 162 : Ka? ó coU Ónuocíov dpópou émipeXodpsvos n)vopóAa- 
ctv, «rapados vo)s ónpocíous Tnmovs. Sed quum ille veredorum usus inter maxima fisci onera 
reputaretur, et interdum, sicut modo a Theophane discebamus, adversus ipsam rempubh- 
cam converti posset, ideoque ipsa principis vel summi rerum administri subscriptione in- 
digeret, temporis lapsu factum est ut 2oyoteoía 100 Opóuov cum cancellarii officio bullas im- 
peratorias subscribentis cumque summa rerum administratione confunderetur. De bullarum 
subscriptione satis supra dictum. De latiore hujus officii ministerio audiendus presertim 


Michael Psellus in Symeonis Metaphrastz encomio apud Cangium (Gloss. loc. cit.) logothetee 


cursus publici munus ita designans, ut medium illud agnoscas inter sacram imperatoris. 


majestatem et res omnes principis nomine gerendas : Merà zóv drew xol ràs xocquxàs Qpos- 
víóas avvel2nQev |ó XoyoÜézus| , os air» yeyevijaÜat elaayyeMa ve 1Ó xpxroUvri [vv] £w0sv, xoi é&ay- 
ycAéa TOv TOD xpuroUvTos a0is ÜwÜsv- xal d» dave decus cüs Oiounlosus dxpi&ifs. « Praeter inte- 
« riora sacri consilii arcana suscipit etiam publicarum rerum universam curam, quippe princip: 
« exteriora referens, principis autem voluntatem ad exteriora transferens, ut vere quasi 
« nexus sit totius administrationis. » Unde munus illud vel ambitiosissimis summopere fuit 
expetitum : cujus gravitatem et auctoritatem nobis videtur non satis aut sensisse aut expres- 
sisse doctissimus inter doctissimos Cangius. Palam autem disertisque verbis agnoscit col- 
lega noster desideratissimus Hasius, introd. ad hoc vol. pag. 93, « amplissimum fuisse 
« gradum, » et« summa potestatis exercendze locum, » quod nos diceremus « summum regni 
« ministerium. » Tante utique dignitatis officium fuit, ut illud, Nicephoro Phoca regnante, 


frater ipse imperatoris exerceret Leo, curopalate simul titulum gerens, Luitpr. Leg. p. 344 


et 349, ed. Hase. Alia enim ut maxima quidem olficia cum hoc interdum cumulata fuisse ,' 


N 
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velinde apparet : adeo neque ambitioni neque cupiditati quicquam satisfacit. Sed ne hec A 
quidem cursus publici appellatio satis ad gloriam conferre visa est. Nam regnante Andronico 
Palzologo seniore, teste Codino de Off. cap. it, n^? 18, magnus logotheta, ó uéyas Xoyobézus , 
inventus est qui cancellarii partes ageret, servato tamen logothetze dromi officio, sed in alias 
delato manus atque intra vetus ministerium redacto, procurandi nempe cursus publici, 
ideoque 1n gradum inferiorem rejecto : quod etiam magis magisque delabi ac vilescere ne- 
cesse fuit quo magis imperii limites arctabantur quoque minus spatii cursui publico relin- 
quebatur. Ápud Codinum certe, de Off. cap. 1, ó vob ópóuov AoyoÜézas inter officiales aule 
Byzantine septimo tantum post vicesimum loco prodit : cujus insignia et vestes describun- 
tur ibidem, cap. IV; sed fatetur idem auctor, cap. v : Ó AXoyoÜéris o9. Jpóuov siye plv adiu 
xal oUcos, jampeaíay jpiv ávemiyvooflov [notandum ut singulare], vüv ó2 ojdspiav. Haec e Glossa- 
| rio pleraque. ED. | 
 Pag.381, A. . — lodvvüs ó Kaparopós| Originem Camaterorum haud sane antiquissimam exposuit Nicetas B 
(o in Joann. $ 3. Plura Cangius habet ad. Anne librum IX, pag. 21, inque familiis Byzantinis, 
unde nos hzc in epitomen contracta. Auctor domus illius fuit Gregorius quidam Camaterus, 
qui ab Alexio imp. minoribus scribis, ÜroypxppareUciw, allectus, navata industrie opera in col- 
ligendis provinciarum. vectigalibus et fisco et sibi ingentes pecunias comparavit; unde in. 
tantum gratie processit, ut ex cognatis Alexio mulieribus unàm in matrimonium acceperit, 
 fueritquo logothetze secretorum (id est, judiciorum summi rectoris) munere decoratus. 
Postea publica ordinante negotia Joanne imp. summxze rerum administrationi preepositus fuit 
cum- duobus aliis proceribus, Nicet. ibid.; atque in toto vite progressu ita se gessit ut no- 
men posteris suis relinqueret amplissimum, quin et lortasse pansebasti titulum, nescio quo 
privilegio, factum in ejus gente quasi hereditarium (confer infra not. ad pag. 388, b). 
Sunt ad eum epistole Theophylacti metropolitani Bulgarie, a Cangio citate. IHlius Gregorii 
nepos fortasse fuit ex: Andronico. Camatero infra memorando, pag. 288, B, hic qui nunc C 
narratur ab imperatore przmissus ad. Antiochenos Joannes Camaterus, antea dux, id est, 
dux navium seu classis alicui parti prefectus; postea in secretum imperatoris admissus, ézà 
tÓr óeiceov, 1d est a supplicibus libellis (hunc ejus honorum decursum petimus ex epigraphe 
quadam Eustathii Commentariorum citanda nobis: ad pag. 288, B); denique, qui summus 
fuit publici offici gradus, logotheta dromi (quo de officio vide not. pr.), ideoque in aula 
et in imperio potentissimus. Quo in gradu effrenata ambitione ita obczcatus fuit, ut perfi- 
dissimis insidiis emulum suum Styppiotam non solum e Manuelis gratia dejecerit, sed et 
proditionis damnari oculisque privari effecerit, Nicet. de Man. III , $ 4. Postea sub tribus 
principibus (adeo rerum perrtia insignis habebatur) in illo summo statu permansit. Àndro- 
nico tyranno tam foede se mancipavit ut infelicis pueri Alexii a tutore et successore truci- 
dati corpus in mare demergendum susceperit, idque cum tripudiis et cantilenis, uerà poA- 
aÓv xol gd», Nicet. de Alex. Man. f. $ 18, extr. Eundem postea Bulgarie factum esse pa- D 
triarcham Nicetas ibidem, utinam falso! tradit, et utinam ipsum sciamus tali vita dignum 
finem invenisse! Neque enim confundendus cum alio Joanne Camatero, qui postea Constan- 
tinopoleos patriarcha fuit, de quo Nicetas in Alexio Isaacii fratre, $ 5, et de Urbe capta, 
$ 14. Hunc vere nostrum Cangius notat ad Ànnam pag. 338, quantumvis indignum, non 
omnem periisse, sed manere in Bibliotheca olim Regia Parisiensi opusculum ejus ineditum 
astronomici argumenti, hoc titulo : lodvvov vo0 KaparnpoD v0) én1 xavixAciov [id est, Aoyolérov 
ToU Ópóuov, vide not. sq.] «ep! vfs odpavías sÀv doléouv óixÜécsws dv avvóie, ài& olov lauGixóv, 
«pos àv (jaciMéa vóv axopQupoyévimvo», ymperatori nempe Alexio dedicatum , miserrimo illi puero 
quem postea... Qe8 o0 1éperos! De hoc Johanne Camatero et aliis Camateris, conf. /Votic. et 
 exir. des Mss. t. XXIII, 2* part. p. 4o sqq., ubi ejusdem Johannis carmen astronomicum ex 
codd. Parisiens. edidimus. ED. 
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Pag. 281,B. — aperrlóvos] German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 378, fol. 2315, ve: Ed émofbfuns À 
Éyovres axmvomoiiy xpevrlóvos , 1| Ó vel puAatuévos éxeivos xal íjs uevaQepoguévus üpyviéxsov axijvns. ED. 
581, B. &yamás | Noster. cod. Ven. fol. 94, v? : Oi zàs Aóy pas TOv ópQv cs oxémuv xparxià» dyamM- 
TGs évóvodpsvoi. ED. 
181, C. óévópuw veoópén'lois 4X«cl| Anon. cod. Ven. fol. 166, v? : Tà uia 93 uziówv 0Xa , xo às axapà 
| decuarrnplois yeynpaxóra vais epos xoi vois Qoppois, Bpax pv 7) oUdiv ToU TÀv veodpénlwv épsilous 
vois eXpoccomois émideixvdpeva, ED. | | 
381, C. oixiftenp &zas| Quod paucis a Cinnamo expressum fuerat, E, Édvov draw xol émyu, p. 277, 
C, ubi vide not., id nunc rhetorice amplificat Noster, et populos Antiochiz congregatos re- 
censet, singulosque indole sua definit : confer nott. sqq. ED. 
381,C€..— Zópov óvoQyov| Notabile epitheton ad mores effingendos ditissime olim et lautissimze ci- 
vitatis, cujus incole seu qui ex veteribus incolis supererant Latinis mixti, deliciarum sua- 
rum tenaces, ex antiquis opibus vitia tantum retinuerant. Severissimus eorum judex, nobis B 
amissus jamdudum collega, Arth. Aug. Beugnot, morum ipsis corruptelam et animorum 
demissionem et insanum adversus Europeos odium exprobrat, Introd. ad. Assisas Hierosol. 
ed. nostr. pag. xvir. ED. 
481,0. Ogofi» loxvphv| Antiqua fuit Isauricorum latrociniorum fama ac pene in proverbium abie- 
rat. Quippe jam Strabonis temporibus , quum recens subacta a Pomanis Isauria suis adhuc 
montibus includebatur, terrori erant ejus incole vicinis omnibus provinciis, hinc in Phry- 


HJ 


giam et Lycaoniam preedabundi exspatiantes , illinc de suis jugis in Ciliciam ad mare usque 
decurrentes, ibique littora pretereuntibus intuia facientes, ut de illa tota regione potuerit 
scribere Strabo, lib. XII, pag. 568 : Ano» 9* dmacoi xvroixlan.. . Nec statim, quamvis subacti, 
mores mutaverunt. Priscam ütique incolarum montanorum famam quarto etiam szculo 
mansisse testatur Àmmianus, lib. XIV, $53 :« Nempe Isauri, quibus usitatum est sepe pa- 
« cari seepeque 1nopinis excursibus cuncta miscere, alente impunitate adolescentem in pejus C 
«audaciam , ad bella gravia eruperunt. » Deinde ostendit illos nune per opaca vallium dere- 
pentes, maritimisque stationibus insidiantes;. nunc, ut.olim Strabonis temporibus, per 
Lycaoniam et Pamphyliam grassantes; nunc ad ipsam Seleuciam armis tentandam acce- 
dentes, sicut omnino fieri vidimus ab Armeniis eosdem tractus eademque juga Comneno- 
rum ssculo tenentibus, supra, pag. 211, 216, 269, etc. Adeo populorum indoles sepius 
ad locorum naturam imformatur. Hic igitur Ayofiv Icaupóv partim de veteribus istorum mon- 
tium indigenis, partim de Àrmeniis eorum successoribus intelligere licet. ED. 

381,€..— ipe)» KOuxo| De piraticis Cilicum moribus Ciceronis tempore tam notis tamque for- 
midatis, supra vidimus Ammianum quoque consentire scribentem seculo 1v, et nunc sz- 
culo xus Nicetam. Nec mirum : nam per totam Ciliciam Tracheam, et Campestris, male ibi 
sic dictze; partem 'Trachee proximam, descendunt asperi ac pane inaccessi montium clivi 
usque ad ipsum mare, interrupti passim anfractibus parvis ad celandas piratarum naviculas D 

. idoneis, unde in illis tractibus maritima latrocinia facile pullulant, difficile reprimuntur. 
Idem de iisdem littoribus notant hodierni viatores, presertim Fr. Beaufort in periplo suo 
Caramanie jam cit. ED. 

281, C. immóTQv xovroQópov IroDuoórny] Noster p. 111, ed. Sath.: Tois év vais enyais vi «xó^e: xovro- 
Qipois dvÜapiAelpsevos. Id. cod. Ven. fol. 114, r^: Kai Maccayéris xoi xovroQópos IzaA5s xal IIéo- 
ov»s oxqvóGtos 10 xeyxvós dvamAnpooe: vis QdAayyos. Unde vox nova xovroQopixós ap. eund. ibid. 
fol. 98, v? : Oo «6 aUTj) xovToQopixóv KeAzixóv. ld. p. 115, ed. Sath. : Tà uy xovro(Qopixàv 
Aorivixóv. Caeterum hoc. immósgv. xovvoQópov Iraud:g» Nicetas ipse planius infra commen- 
tabitur : Opáv 43 xol v0 éx «v. Naivow éxeioe opozirrixby uéya và dóparri éyxavydpsvov, x... Nam 
1200s sive lroQucas promiscue a nostris Grecis Francos omnes latineque nuncupari supra 


* 


jam notavimus, et pudet tam sepe dietis insistere. ED. 
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Pag. 281, D. xijv] Nicet. cod. Ven. fol. 92, v^: llgàós vo)s DjavysvixoUs xol dycpoxous Tvmojuevos. À 
Theod. Prodr. ibid. fol. 4, r^ : ' 


Kal 79 «vpl 79 elepurQ o)s etipitzas éxrpémov, 


Kal «xelÜcwv 70s Óiaiyevas adyévas ÓnoxAMvew. 


Conf. supra pag. 14, B. ED. 

281;D. — mépavxov| Idem Nicet. ed. Sath. p. 86 : Ó «pb Tpírus domovios xol Vmépavyos, xal và «o0 

EépEou OwmeiloVuevos. 1d. ibid. p. 131 : Té2os dà x01 Sdvarov £6xXes cis xcQaIdv 100 axpaonóvóo 
xal xopmátovros 1&. Umépavxya. ED. 

Pag. a82,A.  — exiis suépov| Equestres ludos (vulgo torneamenta) nemini dubium est inventum esse 
Occidentis seroque ad. Grecos transisse a Latinis quos in eo certaminis genere versatissimos 
fuisse declarat hoc ipso loco Nicetas. Et antea sane, non tamen valde antiquitus 1n Occi- 
dente usitatos fuisse, conjicere licet, quod in Angliam a Ducardo primum ex captivitate re- B 
duce introducti fuerint. (Bromton, Itin. Richardi, col. 1261.) In Oriente multo serius : nam 
prorsus errant qui sub Manuele celebratos in Gracia Byzantina putant, Cangium quidem se- 
cuti auctorem, sed hic semel deceptum Cinnami loco male intellecto, lib. HI, $ 16, sic 
habente : 'Tàs yàp ix vGv exoAcplev dvdccis , exoMpew abrós exoieioÜn: Sow exapaaucvós , immedeoUo. 
cioe: à. xx0X2&., exp ve exoMéoU xemrompuévos, wapard&sis Tivàs dvriuevoomous dAJufAots VofTg , ovo 
Te ÓÓpaciv émeiovow cols ajroGUAo:s , xlvnciv &yuuvdtero v)v dv vois Unos. « Quum cessationes ab 
« hostibus vellet Manuel bellorum fieri preludia, in equo sedere ssepius solebat , inque belli 
« aut proelii speciem alias quasdam sibi invicem obversas locabat, quz dum hastis instructe 
« ligneis concurrunt, assuescebant moveri in armis. » Hzc Cinnami verba, qua attentius le- 
gens quis non agnoscat de gymnasticis agi exercitiis a Manuele in sua castra introductis, ad 
militarem disciplinam, non ad publicam oblectationem pertinentibus? AÁtenim Manuel nos- 
tratibus ipse ludis interfuit, uti nunc apud Nicetam videre est : ita sane, sed Antiochi C 
inter Latinos, ad eorum scilicet imitationem «mulationemque, ne vel in hac parte ipsis 
cedere videretur, quod recte Nicetas noster observat. Certum est usus illius ad Graecos 
translati memoriam apud historicos nullam exstare ante Cantacuzenum factum de impera- 
tore scriptorem, lib. I, $ 42, ubi ludos ipsos proprio apud Occidentales nomine vix inflexo 

 sepvepévro, vocat (paullo aliter apud Gregoram sopvepév) , eosque celebratos narrat sub Andro- 
nico juniore, anno 1326, ob ejus nuptias cum Anna Sabauda, adducente secum Latinos 
equites nobilissimos a quibus primum hic mos invectus est, ut ipse disgrte ait : Kal và vep- 
veuévra. advo apio: édidaEav Peualovs ofze epóvspov «epi TÓv voioUvov eiódas odóév. Eosdem ludos 
proximo anno repetitos docet Nicephorus Gregoras, lib. X, $ 3, ob felicem, ut tum puta- 
batur, ortum Joannis Paleologi ex eodem matrimonio prognati; atque ibi diserte admodum 
definiuntur ac describuntur duo certaminum genera, v:do/o]pa seu sviovo pu (les Joutes) et 
Topvepév seu zoprepévra (les tournois), simul tunc a Latinis in mores Grecos illata. Sed de D 
hoc argumento plenior est omninoque lectu digna Cangii commentatio ad Joinvillam, dis- 


sert. vi. ED. | 
382, À. cuvÜnuaíerai | Noster p. 98, ed. Sath. : Ai zàv caXníyyev Quval «óXspov éQcolávo: ovvÜnpa- 
Tíooyca:, ED. 
382, A. jopazicuv| Vox nova óopdciopa metaphorice usurpata apud German. Constantinopolitan. 


cod. gr. Coislin. 278, fol. 193, v? : Ai axpoc Goo] vOv éumaÜdv évvou)v xol «à doparlapara. ED. 
$85, A. Üco: «pos aUTbv vÓ yévos dvéQepov.| Non tam cognatos intelligimus quam affines, cvyysveis, 
quorum nonnullos supra citatos jam notavimus ad pag. 275, D. ED. 
282, B. Oei dà ajrbv Vmmos axoAejuoTifpios | Noster p. 96, ed. Sath. : Kal fzzov ávéGaiwes 1óv exoAcwiofd- 
piov. Id. 1bid. p. 130 : Kal ewvelyovzo Yaoi avoMpuoifovi. Id. cod. Ven. fol. 98; v? : Móvov oix, 


Immos óxsi ce exoAegsoipios. ED. - 
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Pag. 82, QC. PevdAMos] In codicibus plerisque l'epápóos, 1n. aliis Pepá2os, quo vel solo dissidio suspecta À 
ht utraque scriptura. Legendum haud dubie PevdAdos : nemo enim alius 6 epiyxip dici po- 
tuisset. Át hoc non sine quadam anxietate querimus, quo modo potuerit insolita Grecis 
nominis forma T'epdpdos seu T'epdAJos pro unica vera PevdAos, quam nec ignoravit nec semel 
usurpat Cinnamus, in Nicetze textum irrepere. Errorem hunc non librario, sed ipsi Nicetze 
aliud agenti et de Geraldo aliquo cogitanti excidisse credibile est. Potuit etiam de hoc lu- 
dicro certamine a Manuelis adulatoribus celebrato auctores sequi minus diligentes. ED. 

282, D. TOUS xaT! QÜvOv dxovticuoUs UmrexxAMvovaes | Idem Choniat. cod. Ven. fol. 118, 1? : Tdv ávzíQa- 
ai UnexxMvovatv. Id. fol. 94, r? : T3» uéAXovcav ópyd» éxxMvoviss. ED. 

Pag. 283, À. OU dxópoposs | Noster cod. Ven. fol. 104, v? : Koi «o «poQurixóv oUx dxóUlos eló£ vis dv «epau- 
vóuevov Aóywv. Id. fol. 109, 1? : Ovx dxóuos d* dv ol exapdózisov àv aíis vnolclas xaipóv óvoudan 
vis EjAov. Coijs (Ancdvovra àv o'lavpóv. Anon. ibid. fol. 176, xr? : Odx dxópdos «opa. sois coQois 
woAuwvUnus xal «apovujcs Toro: xoAcivou. UD. B 

183,C. — ós Yi QuMas udo» iévo4| Omittt dicere quod maxime necessarium erat, non solita per 
Pamphyliam via, sed per ipsam Lycaoniam ac Phrygis superioris tractus Iconiensibus Turcis 
subditos, nolente ac denegante sultano, hoc iter instituisse Manuelem : qua de re vide 
notata ad Cinnamum. ED. 

Pag.284, A. . JofepoGovMav] Idem Nicet. cod. Ven. fol. 99, [ri Qe sj jolepoGovA(a émipeuQóuevov. dxUs- 


cÜüm. ED. | 
Pag. 285, A. Imdvvg» civ KovrooléQavov| De quo supra, pag. 2238, B (ubi vide not.), et infra non se- 
mel. ED. . | | 
285,A. —— ÓnepoMóynxe| Tstas passiones inter imperatorem et regem initas putamus Mopsuestie in 


illis, quas memorat Willermus, lib. XVIII, cap. xxiv, amborum principum « crebris colio- 
« eutionibus tam secretis quam in ceetu procerum. » Etiam Cinnamus supra pag. 275, D : 
ZwuvopiAxcé ve en2Mbous ai:Q. ED. | C 

385, B.  — éxéAeugv iévoi] Tecte éxéAeuev, nempe ut dominus vassallum ex novo ligie fidei vinculo quo 
principem Antiochenum recens obstrinxerat, supra, pag. 274, A. De copus autem prestan- 
dis et de numero militum bis agendum bisque actum fuisse scimus ex p. 275, D, sq. ED. 

| 285, B. «pis dB xal vods Àppeviov yépoveovras| Quos omnes sibi subditos et quasi vassallos autu- 
mabant Byzantini imperatores, ne Torose quidem excepto, qui recens ad obsequium re- 
dactus fuerat. Confer observata de Armeniis ducibus p. 208, et de Torose, not. ad p. 2 76 , C. 
Qui autem a Cinnamo adduntur Tigranes et Chrysaphius, ignoti nobis sunt. ED. 

285 , B. Koxxo6aciAeious| Non satis definit Cinnamus quinam isti fuerint, nisi quod ex ejus verbis 
elucet Armenios fuisse duces in aliqua montium suorum parte sub imperatorum Dyzanti- 
norum auspiciis dominantes. Sedem suam primariam initio posuisse videntur circa Kegoun 
(sic vulgo Armeniis dictum , Arabibus Kíssoum), castrum sive oppidum veteris Commagenes, 
arduo situ ac prope invio, haud procul Maresia (Marasch), qua de urbe multa notata sunt D 
ad pag. 213, À. Porro quamvis in Arabum et ÀÁrmeniorum chronicis sepe memoratum 
istud oppidum, raro, si unquam, a viatoribus Europeis aditum est, a nullo certe, quantum 
scimus, descriptum. Apud Armenios seculo presertim xi creberrime apparet; atque ibi 
dominans et quasi regnans invenitur sub prima sacrarum expeditionum teinpora, dux qui- 
dam Ármenius Kogh-Vasil, cujus etiam mentionem habet, sed parum honorificam, Wil- 
lermus "Tyrius, VII, cap. v, Covasilium (Cobasilium) nominans, fratremque illi addens Pan- 
cratium , haud melioris ingenii virum, ambo sinistra fama Edessenis negotiis implicitos, ibid. 
cap. 1x. Horum fratrum major, ut videtur, nomen seu cognomen suuni ad posteros trans- 
misit, haud sane decoro vocis etymo : nam Armeniace cogh-basil idem valet quod « Basilius 
« latro : » verum in montana ac semibarbara vita latrociniis quoque laus acquiritur. Confer 
de 1pso loquentem Ibn-Alathyrum, ed. nostr. pag. 262, et ibi not. Obiisse dicitur anno 1112 
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(Matth. Edess. $ 60, ed. nostr. pag. 102), magne sux gentis desiderio, heredemque reli- A 
quisse Vasil-Dgha (sic apud Matth. ibid.), diversum quidem appellatione, tamen, nisi fal- 
limur, ipsum quoque Coccobasiliis annumerandum. Rursus nunc in hocce Cinnami tesü- 
monio mentio fit istius nommis, anno 1160, et rursus infra fiet apud eundem Cinnamum, 
lib, VI, $ 5, loco a nobis pretermisso, ubi Coccobasilius quidam inducitur Hungarico bello 
Byzantinos inter duces militans anno 1168. Ita per totum fere aut plusquam dimidium 
illius seculi decursum fuit Coccobasiliorum gens in montibus suis potens, atque etiam extra 
Armeniam clara. Sed ea jamdudum urbem suam sive arcem prwcipuam Kecoun, a primo 
ejus gentis principe monumentis adornatam (teste. Gregorio Presb. 1n Chronico ed. nostr. 
pag. 155) rerum vicibus amiserat, in ipsa nempe prima expeditione vel paullo post, a Dal- 
-duino Gothofredi fratre, Edesss comite, occupatam, qui ideo princeps seu .dominus Ma- 
rash et Kecoun interdum appellatur, sicut et post illum Balduinus, de quo nos ad p. 213, 
in funebri ejus laudatione ibidem memorata. Neque eo tamen minus Coccobasiliis sede. B 
sua primaria evictis restabant castella quaedam alia (Willermo, VII, cap. v, emphatice mu- 
nicipia dicta) valde munita, inter quz citatur arx ad Euphratem armeniace Hromgla vo- 
cata, monstrante sepe jam a nobis citato Dulaurier, Chronol. Arm. pag. 118 et 164; pre- 
terea fia'bán incerto, sed vicino situ, apud Ibn-Alathyrum, loc. cit. et apud Ibn-Khaldoun, 
nuper editum a doctissimo collega nostro de Slane; pag. 23 : unde nunc apud Cinnamum 
recensentur iidem duces inter auxiliares a Manuele convocatos. Conferendi de illa stirpe 
Ibn-Alathyrus pag. 287, ad annum Hegire 506; Abulfeda ad eundem annum, ed. nostr. 
pag. 13; Abulfaragius, Hist. Dynast. pag. 273; aliique laudati a doctissimo viro Defré- 
mery, Mém. d'hist. orient. pag. 55, not. et 64, not. ED. | 
Pag. 285, B. Auyodpous imméas| Non est cur iterum moneamus id quod jam supra notatum est, Ligures 
- . generali nomine apud Nostrum dici Itali; septemtrionalis incolas omnes, qui hodie Pede- 
montani aut Longobardi vulgari sermone dicerentur; sed hic Longobardi potius intelligendi C 
ob equitatum ab eorum agró quaesitum. Equites autem mercenarios facile potuit conducere 
Manuel ex ea terra qu: homines pretio pugnare paratos (condottieri) vicinis principibus 
. locare jam tum, ut diu postea, consueverat; quum presertim crebra negotia Italis cum 
- Graecis interessente mutuo auxiliorum et subsidiorum commercio per longas illas ac per- | 
vicaces civitatum Longobardicarum adversus Fridericum imp. contentiones, de quibus nos 
supra, pag. 266., .ED. | 
285, B. AaAuarrías | Libera etiamtum Dalmatia et saltem verbo tenus ajvóvouos, licet a Manuele 
paullo ante vastata (Cinnam. III, $ 6), et mox pro eodem imperatore per Joannem Ducam 
subigenda (Cinnam. V, $ 17), adhuc zupanos, id est, principes suos habebat eratque diu 
habitura de quibus vide not. sq. Illis autem sacrorum bellorum temporibus, regio illa, 
latior multo quam hodie est, Bosnie hodierne maximam partem et qux Scodrensis seu 
Scutarensis provincia vocatur, includebat, gentem alens origine, ut videtur, Sclavicam, D 
armis certe tunc validam et Grecis Byzantinis formidatam, viribus tamen illorum sustinen- 
dis imparem, quum ob inequalem copiarum numerum, tum ob suam presertim in duas 
seu plures interdum partes divisionem, de qua consulendus omnino Cangius, notarum ad 
. . Ann. pag. 242. 'ED. 
285, B.. 10v Aolualas &pyibovmdvov | Zovndvovs appellabant Servil et Dalmate regionum praefectos, 
seu qui proximam a rege potestatem habebant, inquit Cinnamus, voce [alioqui] Nicetze nota, 
in Isaac. III, $ 4; Porphyrogenneto, de Adm. Imp. cap. xxix; et eidem Cinnamo, lib. III, 
V, [et VI, $ 4]. Zupani dicuntur Gotefrido Monach. S. Pantal. ann. 1285 et 1290; Suppani 
Willelmo Tyrio, lib. XII, cap. 1v. Nec scio iidemne qui Supparü apud Polonos, de quibus 
Cromerus in Polon. et Chopinus in Legg. Polon. ad calcem libri HI de Domanio. Auctor 


incertus Historie Dàlmatice , quem a natalium sede Diocleatem vulgo indigitant, Banorum 


Pag. 285, C. 


285, C. 
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et Giupanorum mstitutionem tribuit Suetopeleco primo Dalmatiz regi christiano, qui in À 


concilio Dalmatico, coacto, ut ait, sub Stephano papa, provincias, episcopatus et archie- 
piscopatus regni sui divisit, et in ciascuna di queste provincie institui li Bani, overo Duchi, fece 
etiandio Giupant, cioé Conti. Banorum dignitatis mentio occurrit apud Porphyrogen. de Adm. 
Imp. cap. XXX et XXXI, qui vocem expressit per Boávos , quod moneo, quia a Meursio non 1n- 


tellecta. Mzévovs vocat non semel Cinnamus |quo de nomine Cangius iterum, ad. Cinnam. 


III, $ 11]. At qui Banis et Zupanis supremo jure imperabant, magni zupani et megajupani | 


dicuntur Innocentio III pape, lib. I et II, Epist. in Actis ejusdem et Thome archidiacono in 
Hist. Salon. cap. xxvr, et dpyito/zavo: |Cinnamo, IV, $ 24, et] Nicetee 1n Man. lib. II, $ 7, 
apud quem frustra vir doctissimus [Fabrotus| in. Glossario protovestiarium vertit, vana et 
falsa Meursi sententia delusus, qui Zupanos putavit appellatos prafectos vestiario, quia 
Cola apud Achmetem est « chlamys » seu « penula. » Sed hic £o?za est pura vox gallica jupe, 
jupon, « sagum militare. » Sanutus, lib.-II, part. IV, cap, vi : « Est necessarium quod qui- 
« libet homo armate praedictae habeat zuppam unam aptam et dextram protinus ad ferendum. » 
Zupa vero unde deducta vox zupanus, aut zupania, « populum » Slavis sonat vel « regionem 
«a populo cultam ; » atque hinc Zupanus dux regionis, ut autor est Joann. Lucius, hib. I 
Hist. Dalm. cap. xir. Ád Ann. X, pag. 265, C. CANG. — Zovrzavía slava vox regionem signi- 
ficat, et a Zupa deducitur, quod populum vel regionem aliquam habitatam significat. Hinc 
autem Zupanus seu Jupanus dignitas apud Servios, Hungaros et universim apud Slavicam 
gentem, « prefectus provincia vel alicujus territorii aut civitatis. » Scriptor noster |Constan- 
tinus Porphyrog. de Adm. Imp.], cap. XXIX : Àpxovras óà vara và EÜvu pu) Éya, eA» Covmdvovs 
yépovzas , xaÜds xo ai Aorral ZxAaGtwícs Éyovsi 1/mov. Pacto Doemundi cum Alexio imperatore 
apud Annam Comnenam lib. XIII subscripsit £ovzdvos à Mepis, alter e legatis regis Ungariz. 
Dicitur et uéyas Covmvos in Salut. Ep. Pontif. qui dpyibovmavos apud. Nicetam 1n Manuele II, 
$ 7, et Joann. Cinnamum III, $5 7. Magnus autem Zupànus appellatur Innocentio III pape, 
lib. I et HI, epist. in Áctis ejusdem. Ita porro appellatus Servi: princeps. Vide Ducangii 
Glossarium med. Latinitatis nec non Grecitatis, et notas ejusdem ad Alexiadem [supra tran- 
scriptas]. Ad Const. Porphyr. de Administr. Imp. cap. xxx, BANDUR. — Ex dpyidovndvos 
forma adjectiva dpyidovmavusós invenitur apud Theodorum Prodromum, cod. Venet. 


fol. 5, v* : 


BaGal xal vís exXAdjus cou xal vis cleppüs dvópías, 
To) cÜévous , oU oAjiparos , ToU Tv Qpsvdv dvpéc'lov, 
A? v ápyitovravoo) axxMdus xarcGAd0n, 

Kai pn xav) cacavix) xpun) cvyauatnpéUn, 


Kol àv Qpevàv dxpómoXs dvdiwros opdn! ED. 


XuVÜas ze| Scytharum sive, ut nos vulgo vocamus, Tatarorum eas tantum tribus intellige 
qua jamdudum DByzantmnis in castris stipendia mereri consueverant, de quibus nos ad 
pag. 219. ED. | | 

xal TOv duQi 9 Tajpo| Cave, textu licet errorem suadente, de Tauro Ásiz monte cogites. 
Sed innuit Noster Tauroscythas, quorum frequens apud ipsum mentio, quique non alii 
sunt quam hodierni Russi (confer Cang. ad Cinnam. p. 66 et 136) Grecis moribus et sa- 
cris, tum quum hac scribebantur, excoli jam ante duo fere saecula coepti, quorum ecclesias- 
tica metropolis erat tunc, et toto medio &vo permansit Kíapa (Cmnam. V, $ 12). Zaias 
vmepGopéovs, et barbaro nomine «o)s Pas (unde hodie Bussi) vocat 1psos Nicetas de Manuele, 
IV, $ ». Unde autem Tavpooxso: dicti sint, sane licet ambigere. À Tauride, nisi fallimur, 
peninsula (hodie la Crimée), cujus incole aqud Nicetam de Andronic. I, $ 10, Tavpocxi0c: 
vocantur notanturque tanquam éevoxrovíav vevoyixóves, ob illas tragicas de Tauride fabulas. 
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lidem Topo: compendiose vocantur Euripidi, Callimacho , Straboni, aliisque multis, et inter À 


alios Sibyllistis nostris, lib. V, v. 121 : 


Ilévzos ó3ci Tospov vysvedv xal fapGapov &vos. 


Ab illa igitur boreali barbaraque, forsan et fabulosa, gente nomen Taurorum vel Tauro- 
scytharum ad ceteros hyperboreos populos, Ponti accolas, deinde ad alios etiam remotio- 
res, translatum esse, poetica magis quam vulgari traditione, nobis liquet. Ipsum autem 
lauridis nomen si quis velit altius indagare, sumpserunt illud, ut videtur, antiquissimi 
poete, et post illos geophraphi, a monte Tauro, Chersonesi Taurice meridianum littus 
ambiente, quem Cimmerium alii. vocabant, sed plures Taurum ad imitationem videlicet 


Tauri Ásiatici sive Ármenii. Dionysius Perieg. v. 167 : 


Ópfbv Kippeplou ài& Boomópou, à «x«pà. axoA2o1 


Kipuépios valovyciw. 9nà dvyod «ooi Tavpov, 


ubi Eustathius : Taipor 0$ Aéysi Üpos &AÀo «apà 0v uerà cabra ÓnÜncóusvov | Dionys. v. 849], 
égov 'Taüpov 3) ópeióv 1 vuiiua éxcivou coU. 'Tadpou , 0 cj xeivrot oi Kipuépio v0. ZixuÜixóv. Eüvos. . . oi 
8 évraDÜo ZixiÜci "avupoaxüUo: Aéyowrai &mwó voU éxei "lavpov dpovs , ümep oióe xoi Hodsoros iolopiv 
xal ajos üpu Tavpixd. |Herod. IV, $ 3 init.]. Mons ille Cimmerius, parun licet altus, cogna- 
tus aperte Caucaso, quem Philostratus in Vita Apollonii II, $ 8, parentem esse ait Tauri 
montis Ármenii, id est radicibus ramisque suis in-Ármeniam majorem excurrere, et quidem 
per intermedios saltus cum Tauro etiam Cilicio conjungi. Sed nunc de Tauro Cimmerio 
agitur, qui extra Chéersonesum Cimmeriam non excurrit; atque ideo Tauroscytharum nomen 
intra illius paeninsule habitatores concludi oportebat, non ad Russicas gentes extendi, 
quarum mentionem fieri nunc videmus apud Cinnamum , non modo tanquam Tovpocxv0av, 
sed quod magis etiam improprium, zàv dui v9 Tadoo iópupévov e0vàv. ED. C 
Pag. 285, C. él viv vijcov b43ov] Erat tunc temporis BRhodus, sicut Cyprus, Byzantino adhuc subdita 
imperio. Numerat ipsam Willermus, lib. VII, cap. xxr, inter insulas /Egai maris, unde 
Genuensium, Pisanorum atque ipsorum Grecorum privatz naves ad Palestinum littus « rebus 
« onuste venalibus frequenter accedebant, qua nostris legionibus multam inferebant con- 
« solationem. » Addit ad ejus insule portum crebro tanquam ad condictum appulisse pere- 
ermorum et Crucigerorum catervas : non addit tamen cur Rhodum potius quam | Cyprum, 


quum Cypri littora terree sanctae propiora essent. ED. 


285,D o lperedposi expiry x vei Tepouxg]| Id incertum ubi acciderit, sed videlicet in Moandri vel 
Lyci superiori valle, qua Phrygie pars Graca Lycaonie contermina erat, et qua venientibus 
e Pamphylia iter fuit sepe a nobis monstratum, forlasse circa Laodiceam ad Lycum. De 
hoc proelio altum apud caxteros historicos silentium. ED. | 
Pag. 286,A. .— E71 flacnéa axapotylvesou] Is tum Constantinopoli versabatur (Cinnam. hoc ipso cap. xxiv), D 


expeditionem novam adversus Iconienses parans, ad quam, ut modo dictum, omnia hec 
auxilia accersebantur; quae tamen ad effectum perducta non est. ED. | 

486, 7 £aeUs Eipií»n| Uxorem duxerat Manuel anno 1143 |seu Benedictinis i4] Bertham 
Gertrudis Conrado imp. nuptae sororem, quam ob eximias animi et corporis dotes commen- 
dant Cinnam. lib. II, $ 4, et Nicetas in Man. I, $ 2. Nuptias celebratas Constantinop. anno 
sequenti, proxima post Epiphaniam hebdomada , auctor est Otho Frising. lib. VIL, cap. xxu, 
sqq. [ubi de hoc argumento multus est]. Huic Irenes nomen indiderunt Greci, quibus so- 
lenne alias erat |latina vel exotica mulierum augustarum peregre accitarum nomina, si qua 
forte, suis auribus insolita vel ingrata obstreperent, alis efferre vocabulis. Idem supra 
notatum de Pyrisca seu Pyrska, Joannis imp. uxore, genere Hungara, Grecis ipsa quoque 


Irene dicta; et jam muito ante alia Bertha, genere Italica, Romano II, Constantini Porphy- 
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rogenneti filio conjux data, Eudocie nomen acceperat : Porphyrogen. de Ádm. Imper. Á 
cap. xxvr. Fuit porro hec, de qua nunc agitur, Bertha sive Irene] non filia Friderici Suevis 
ducis et Friderici I imp. soror, ut habet Robertus de Monte ann. 1142; neque Alberti co- 
mitis Dagsburgensis, ut Hieronymus Vignerius in Orig. Alsat. pag. 20, sed filia Berengarii 
comitis Sultzpachensis in Bavaria, « magni et egregii principis et in. regno "Theutonicorum 
« potentissimi, » inquit Tyrius, lib. XVI, cap. xxu; cujus stemma genealogicum descripsit 
Druschius in. Chronologia monasteriorum Germanie, pag. 34. Friderunam pro Bertha, 
nescio quo auctore, nominat Martnus Crusius in Turcogr. pag. 5oo. Addit Cinnamus 
lib. II, $ 19, pactam Bertha a Conrado in dotem Italiam [qua de re rursus vide que 
notata sunt ad pag. 249, D, et plura infra addentur]. Obiit illa sub annum 1158 [Cin- 
namus, V, $ 4; Nicetas de Manuelis, IIT, $ 5], et in monasterio Pantocratoris sepulta est, 
in quo etiam humatum Manuelem tradit Nicetas [de Manuelis VII, $ 7]. Huic. Allegorias 
suas Homericas dicavit Joannes Tzetzes. Fam. Byz. pag. 186, CANG. — Fuit hec mulier B 
magni animi ac preter caeteras dotes eximise prudenti, quam supra jam laudavimus. Apud 
Cinnam. III, $ 5, inducitur de:viri laudibus preclaram habens orationem in medio senatu, 
és uéans víis cvyxXiivov, unde conjicias curam de rerum publicarum a viro absente fuisse illo 
tempore commissam. Nec frustra : nam initam per principis absentiam conjurationem Ca- 
niclini cujusdam , 1d est, viri canicleo. prepositi, logothetze seu cancellarii vicem. gerentis 
(de logotheta et canicleo notata confer ad pag. 28 1, À), detexit, compressit peenaque capi- 
tali multavit, docente Radevico, de Gest. Frid. lib. 1, cap. xzvir. Est ad eam epistola Conradi. 
imp. leviri sui, apud Duchesne, tom. II, pag. 377. Insignem ejus mulieris laudationem 
inchoat Nicet. de Man. I, $ 2, extr. Cujus virtutibus vitium nullum offecit, nisi vitii loco 
habendum est quod de ipsa notat Nicetas, loc. cit. fuisse gentilitia indole nonnihil pervi- | 
cacem : Eiye óà v0 p) émuDavés. éviuóv xol 10 7/5 yvdluns éxénvuTo Ovouevaxivucov. Supremus ejus 
annus non ex sola Cinnami et Nicetee narratione colligi potest; sed recte ab historicis in C 
annum confertur, sicut alibi diximus, 1158. Filium nullum, unam hiliam reliquit, Mariam, 
Bele primum desponsatam (Cmnam. V, $8); deinde ruptis a parente sponsalibus, coelibem 
denuo factam, atque in ea conditione aliquot annos mansuram (Nicet. de Man. V, $ 8), 
donec Rainerio Montiferratensi nimis jam matura juveni vixdum maturo collocaretur, de re 
plura nos obiter ad pag. 317, D, notabimus. De hac Maria Comnena, Manuelis imperatoris 
ex Irene prima uxore filia, natalitium carmen condidit Th. Prodromus, quod ineditum huc 


subjungimus ex cod. Ven. fol. 39, r^. Titulus est : 


Kmácpaa. és v6 yeve0AMo víjs HopQupoyevvivou xal QaciA(0s. 


ÓpnnÉ xpucüs Gacixis Koprnvixiis àáuméXov, 
Dor)» dyaXAdotes àvaAaGoU xol Aéyt* 
Quos Kupios xai vüv s TQ Aa6là éxeívo, D 
Ooeis eis S'póvov 1óv épóv dmó ToU oméoparós pov: 


jd 
Ovzws xápoi eemoínxev doris pueyaAsciov 


&n 


[o0 yàp qveyxe xàpol xapmóv éx ToU pupoU uov, 

Kal got: exdvzws dpysyóv év Spóvo Tüs üpyiis pov. 
Ad£a 1À dóvrt uoi xapnóv, dóza Q Oóvri: onéppa, 
Aó£a 7À xol dobdcavt xal xapirdioavat ug 


Lo Kal 79 ówpuoapéve uoi: xAunpovopíav véav. 


e € 
Eoíuacov 1v óíQpov cov, Puualev acvoxpdtop, 
K)s dv «xonjons óinwAov v)v dpueTuAacíav 


E» dup xdxA xol xeipQ xal díoxe ToU QwaoQópov, 
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20 


25 


3o 


35. 


4o 


49 


95 


FereucoxoUvvos 100 CoU coU voyrot QwoQópov 

H yàp dpy «avevruyjs xol ÓeÉibs 6 vdxos, 

Àoyiv &yojc"»s xpovuo)v vüs dveoldous ópas: 

Àox) yàp xol ximosws, dow) xal vOv dvÜfow, 

Ó «xyesüs wapédpape, T véQos doxcódcÜn, 

OdXXei xot y xal à Qurà xivoUvcou xal ofloyeia, 
Oder xal edvripos yacl)p, (9Aacláve: xal coppa, 
Qs Umspaípe xal viu xal ac6O xal yepaípo 


Kal expocxuvo Tü)v udAuxa v)v Qicacav t QóOov. 


Áváxropa , cxipmTaure, SuAdóe: yàp «oppo: 
ÀxpónoXs, gU QpdvÜnvi, Soéupa. eopQion Qépsi 
T6 (nciAeiov. ddmsdov xol «xd)uv émoydAXov, 
Kopuvnvixóv. viÜdveuua «xovuloc: 0v adXxv cov- 


Einéà xol c0, cupo) xvmdovrle exopQupas , 


« Éyà ovvave&AdoTyoa cà «xopQupo6Aaa"1iro , 


« Kal voVvo cuvavEioaco. xoà cuvavavpaQeica , 

« Kal QilÜcioe. Sauuaods dv MU cis «opQupas 
« Tj» BAdo]nv «expospuvvov 7ís véas xvmoppízov, 
« Éizis xol vüv éxGcCnxc xol Baívoi xa «xpoxómot 


« Év énidoet ceuxros xai xdpvros xol XxeAXOUS. » 


Aprzi0s uóvos TOv uuvóv ó udorts doris: 


Kouvnvix) yàp dpneAos vÜnotv dv voto, 


: 
Kai olaQuAd dEdveyxs yXuxalvovcav xapóíav, 


Kai xdAvÉ£ àveGAdouoe ócomowiux) TO pódov, 

' 

Omep émex pepáTooe TÓ Tís «opQUoas üvÜos. 
Xaipe Aowmóv, dmóyove Kowdpov éamepiov, 
Xaipe Q»ydv» ueyaloupyGw dpaiordtn Qoinié- 

Qs Qoiri£ yàp divÜncas éxxexpipévov $óOov, 
Kal cvbvyeioa 19 xA Qurdoye: Ov. Aioóvon, 
Káxeilev Éyouca 30 Qs ómóÜsv 9 ceXdvn, 


Mecà ToU Tóxovu Oéówxas 40 davsicÜÉv co: ofAas. 


Éonépa y, QaiópivOni , xAipa TOU GóQou, Qaive: 
Éx yàp 1«)A£ov aepo» xal óuyudis ceXdvns 
Aapmàs xaÜdmep diMaumüs omis éEavoréAei, 
Kai có «oie T)v Avru)v ávaToAuxeiépav, 
Qs in «poceyyícacav 9uxeis dxrictv * 
H yàp éx yévous dpynydv Koaicdpov lovAie, 


ef 
Hzis xoTeocAdye: oe xol explv peuovonaévn , 


. H mpowroxipev ófonowo. céAas nMov cíxvet, 


Popaíev a)roxpdzopos Qurrápyou xal uovdopxov, 


Kal vüv xvramvpotUe: a€ uerà. Qva Av. dxívow. 


Ó «paósioo Kouvgvdv dxAMeyuéve Qoivi£, 
Qs eis xaAóv ébivÜncas iv x/xAw v9 Oexdzo | 


KeXioov Toro c)uGoAov xal TéAeios Ó TÓxOS* 


6o 


79 


39 


8o 


85 


9o 


95. 


100 


AD PARTEM TERTIAM. 


e ; 
H yàp Sexàs év dpiüpots às véAos xol ve3eía, 


Kal vó ToU xUxAou TéAciov T0 xpdTwlov dpQolve:. 

Tàó &à vis doas cóavÜis vüv dpa» «xpocuuaive: , 
ÉxAduoucav rais x&pici ToD uev! 0A yov xdAXovs. 

*! 

AvÜei Aorzóv dmó ToU vüv xexpvowué»n QotwE, 

Kal xüxAccov óv Spóvov cov «opQupavÜÉo: xAdo:s, 


Kai vais dvadtvópdo: cov «xephUuys và SdXmm. 


Hxovcas , 9yavep puydw, Ex)wvas ods dpéua , 
Épwros aUroxpdropos éyévou TeTrpepévn , 
Kai ojs eww7píóos xal AmoU xol yévous émtAdÜov, 
Kal vob «aTpós cov To) Ówyós vv oixov «apsGAApo : 
Kai votrov xdpww ó Aapmi)o vOv duaxvóptvw ToUTOv 
To) xdAAous émsÜJunos xol víüs &yyUTuTOs cov, | 
Kal óloxov oc «xenoínxe Qurrós dxvivoGpsov, 


Kai voUro v(xreis év xoipQ xai exMnupupeis vÓ céAas, 


Kal vQ «pod Tob vÓxoU coU xai ais pappapuyais cou 


KazazvposUsis &macav T)v (jaciMÓo vajTuv. 


IIvpceve: aou 39. Ado nua, exopQupa fjaciMÉwv, 
bi?a (8Aaolà» Kopvnvixóv, a)roxpurópw» pai, 
É&iupacas , eElv0ncas , axd?uv avexoavioUns - 
Év$ov Aayóvow ápyixQv xoTeiyes v0 Quióv cov, 
Kal vüv ávdjwxas air pierà TogoDTOv xpóvov 
Émifjuwrzixérepov xal pev cóy v dvÜjcav. 
Áomáoctov cà xUnpa, ce Gkapuov, cüxTaiov, 

KdAvÉ ávÜcaw &puÜpóv, aoMaÜnvi , «xopQupa , 


Ks vóuQn vis axporóvoxos xoraxexoounpévn. 


Ps£ov Quwviv, 35 Butavris, xapós ávexAoAfrov, 
Kol oxlptucov, dxpómoXs, é& dupas sÜvulas. 
Xaips xal c), veóGAaofle , veoUaM)s «xopQupa 
T5 yàp ávÜscav cov Quiàv éEavexalvioé cc 
Kal vüv áxpáQeis xal oQpiyas énl v9 vé vÓup * 
Qs Qoivi£ yàp dfvÜncas év doa yAonQópo, 
Kal fjaciMcos. Éyyovov €uAd?cis 1j expeoGUrus 


: .J« ^. 
Kopàiov émiÜuumzóv, s Éap x xyeipvos. 


Tis 5 «xapobca veAer)), Aéye , «opQUpa, Aéye 
Ts ó Aaumpós cov aloXiopós, ís 9 xow9» (of cov 
Tó» yeveÜMeow axuspov xol vÀv éniXoylov. 

« Ái xdprzes axposUouci xal xoraolpdmlouci ue, 
« Koí uou «9v dvÜnv os ópás sUavÜcclépav Éyw* 


«Ó yàp xoxxoGa(Qéoaos fAacflós ó MavovifA uov, 


A 


« Tó eopQupóxpouv ávÜos uov, 10 ypucavyés Quróv pov, 


« IIupavyeo'léoav pe «xoi? xal exopQupavÜsoépav 


« Éx. 4d Auxos óc roiwixfjs [ie GAao1nxócos pódov. » 
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jv ydp vis xópn| Melissendis [sive ut optimi codices apud Willermum habent Melisendis| 
Raimundi II [immo I] comitis Tripolitani ex Hodierna |Lotharinga] uxore filia, Raimundi III 
[jmmo II] soror. Ita "Tyrius qui rem paullo secus refert. CANG. — Incredibile pene est 
tam leviter tamque fastidiose de ea muliere loqui Cinnamum (jv ydp vis xópn), quee ut ÁAu- 
gusti conjux et Augusta ipsa fieret, haud multum abfuit. Ipsa quippe est comitis Tripolitani 
soror Melisendis (gallice Mélusine), quam Manuel imperator, suadente Hierosolymorum 
rege Balduino III, uxorem petiverat ac per legatos desponderat, eandem postea injuriose 
neglecturus, egregic licet pulchritudmis, uti Cinnamus ait, ac preterea « bone indolis ado- 
«lescentulam,» uti Willermus, qui de isto conjugali negotio multus est libro XVIII, 
cap. xxx, sq. ED. | | 


lodvwu» e ZXc6aolhv vbv K.] Eundem quem nos cum fratre memoravimus ad Cinnam. 


pag. 228, A, iterumque, sed solum, ad pag. 285. Sebasti autem dignitate ornatum ipsum 


fuisse nunc discimus, videlicet Manuelis indulgentia et affinitatis, licet non proximze, gratia, 


Manuelis indulgentia, quia materna origine ad Augustam familiam pertinebat, ut olim 
diximus. Cum illa Contostephanorum gente videtur Cinnamus noster nescio quo amicitia 
seu clientele vinculo conjunctus fuisse, ita nusquam omittit honorifice de iis loqui. Itaque 
nunc de illo Tripolitano negotio, edoctus familiaribus, ut videtur, sermonibus, plura tradit 


quam aut Willermus aut alius quisquam, ita tamen ut imperatori et legatis, ab incepto ma- 


trimonio destituris, qualemcumque excusationem parare vir aulicus conetur. ED. 


OcoQUAaxtov dvópa lra2bv, bv É£oJ&rzov émexdAowv| Hunc Italum fuisse, nisi Cinnamus asse- 
reret, greca certe vocabuli forma non proderet. Appellat eum Willermus Trifilum seu 
Trifilum, corrupte pro Theophylacto, ut vix de nomine dubitare liceat. Quapropter si vere 
Italus fuit aut Latinus (Cinnamus enim Latinos omnes Italos vocare solet), latinum nomen 
greco mutaverit oportet. Cave autem ne pro nomüne proprio cognomen accipias EovGícov, 
quod non viri, sed dignitatis aut muneris nomen fuit. Agnoscas quippe latino de fonte parce 
detortam vocem É£xoj&rro», qua Byzanuni designabant praefectum interioris palatii satellitio. 
Cangius in Gloss. ad h. v. : « É£xod6reos, inquit, idem qui EExovGrropoov vdypaos üpy3v óiémovy 
« Leoni grammatico in Leone Ármenio, ubi sermo est de ejus principis successore Michaele 
« Balbo, qui nude e£xos6rros dicitur in vita S. Nicolai Studite, p. 916 : Miyod yàp à éxoxod6rzos 
«.1à 1» Popolov oxi pa SpaEdusvos , x.x.5. Symeon Logotheta m Leone Ármenio, num. 7 : 
« Iazpíuov xoi éxxoUGwov émolgosv.» ldem et xówus Exo rro)ptov seu oU éExovÉírou vocabatur, 
notante eodem Cangio, v. Kóurs. Videtur ergo ille vir cujus nunc apud Cinnamum mentio 
fit, palatinis officiis ita se commendasse ut aliquando locum nactus altiorem, inter aule 
primores numeraretur, et cum viro genere et gradu. nobilissimo delicatissimz legationis 
munere fungeretur. Sed talem fortasse honorem consecutus est propter peritiam latine seu 
Írancicze lingue, qua, ut Latinus, floruit, ex primo excubitore factus, ut videtur, primus 


interpres. Nam ejus officium Willermus, loc. dict, sic designat : « Erat, inquit, maximus 


« palatinorum interpretum, homo vafer et pro negotiis imperialibus valde sollicitus. » Jam 


tum autem publici interpretes, Srpunveuzol (hodie les drogmans), gratia et auctoritate, quo- 
mam et fiducia, multum valebant, quippe qui ad res maximi momenti cum alienigenis 
tractandas necessario adhiberentur, erantque summo cuidam interpreti (hodie, chef des drog- 
mans) subjecti, de quo sic Codinus de Off. imp. cap. V : Ó uéyas Siepumveveiis &oi «COTOS TÓV 
éppavécov, obs xowós óvopdtouws: dpeyoudvous |alü Spayouudvous vel dpeycpdvovs], sub auctoritate 
tamen magistri officiorum, payiolpow TOv (facDuxQv óQQuxiov seu simplicius vob uayiolpou, ut 
observat ex Notitia imperii Romani Cangius in Gloss. v. Apeyovypsvo. ED. | 
émeióy) unóiv... dumoóov| Adeo per legatos promotum atque provectum fuit illud negotium, 
ut non de moribus tantum virginis, sed et de naturalibus arcanis inquisitum referat gravis- 


simus vir, Tyrius presul, loc. cit. : notante, nec sine causa, Wilkeno, tom. IV, pag. 69, 


À 


C 
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morem istum medio avo receptum diuque servatum, presertim quum de augustis sponsahi- À 
bus ageretur, offerenteque ex Froissarti Chronicis peropportunum ea de retestimonium. ED. 
Pag.286,D. ^ vóco: fjapeieu| De morborum impedimento nihil. Willermus, ut a legatis excusationem 
quaerentibus conficta vel sane in majus aucta fuisse ea causa. videatur. Quod si puella mu- 
tandz patriae tedio, vel proci senioris etate (quippe Jam xr. annos numerantis), vel aliquo 
muliebri, ut fit, affectu, vel nescio quo divinitus instinctu ab istis nuptiis deterrita, ad illas 
vitandas morbum intempestivum fingebat, gratulandum ipsi est quod Marie Antiochenz, 
in suum locum suffectee, lamentabile fatum effugerit. Nullum postea hujus femine apud 
historicos vestigium occurrit, fortasse ante plenam statem defuncte; quod quidem cum 1in- 
firm: valetudinis opinione conveniret. ED. : 
Pag. 287, A. eixij và» xoipv ddjyov| Non istam morandi causam, sed aliam tradit Willermus, XVIII, 
cap. Xxxr : « Dum nuntios, inquit, frequentes ad imperatorem dirigunt et eorum praestolan- 
« tur recursus, annus effluxit. » Quippe mens imperatoris clam fuisse videtur immutata et a B 
Tripolitanis ad Antiochenas inflexa nuptias (quarum tàmen utrarumque optionem pro se 
faciendam Balduino olim regi permiserat, Willerm. lib. cit. cap. XXX), non sine secretis for- 
tasse artibus Constantie Antiochens, principatum illo tempore pro viro captivo regentis et - 
imperatoriam affinitatem, tanquam utile rebus suis presidium, desiderantis, Willerm. 
cap. xxxi. ED. | 

287, B. dxepdvovs,| Procop. H. A. XIV, pag. 97, 19 : Qvnép pot óAUycv vnouvrnoÜévsi ciui dotéov 1à 
2oizà. (cod. noster ádd. &/umavsa), ds pif uox (0m. pio cod. nost.) ó 2óyos &mépavvos sim. Pro 
)mour1oÜévzi cod. noster émiynoÜérszi. Recte. Idem Procop. XV, pag. 94, 10 : Kal «osé (add. 
j»v cum cod. nostr.) vis Qv exwevpixio yépuv 16 xol xpóvov «xoAdv dv dpyf) yeyovos, obmep éyo 1b üvoua 
&Éemioldpsvos ós Yxioa. énipaníoopoa , cs p). ámépavrov T)v és adcóv Üoiv «xoufawpai, ED. 

287, C. 10 iepóv «xuUeiov| Eia erat divinationis species, qua potissimum Christiani utebantur, quiz 
fiebat per inspectionem et apertionem evangeli aut sacrorum librorum, cujus exempla C 
prostant apud Gregor. Turon. lib. IV Hist., cap. xvi, et lib: V, cap. xiv; auctorem Vite 
Sancti Leodegarii, cap. xvii; auctorem Orat. Hist. in festum restitutionis imaginum editum 

- a Combefisio, pag. 736, et apud Baron. a. 842, n. 59; Petrum Blesens. epist. xxx; S. Bo- 
naventuram in Vita S. Francisci, cap. xmr, et alios quos laudat Delrius lib. IV Disquisit. 
Magic. cap. ir, quaest. 7, sect. 3, $ 3. Quod quidem hebat in templo, ut hic innuitur, ora- 
tionibus quibusdam ad 1d conceptis previis, depositoque supra altare evangeliorum libro. 
Vita S. Consortie Virginis, cap. Ix : « $i vultis, pergamus ad ecclesiam, agatur missa, po- 
« natur evangelium super altare, et communi oratione praemissa inspiciamus domini volun- 
« tatem ex illo capitulo; quod primum occurrerit. » Ádeo autem invaluerat hec divinandi 
apud Christianos ratio, ut Bainerus ; Cap. V, Valdenses reprehendat quod « laicos qui sortes 
« sanctos eligebant in altari deriderent. » Verum non semel interdicta legitur, presertim in 
Concilio Venetico, can. 16, quem laudat Hincmarus Remensis de Divort. Lotharii : « Sunt D 
« et sortilegi, qui sub nomine fictze religionis, per quasdam quas sanctorum sortes vocant, 
« divinationis scientiam profitentur aut quarumcumque scripturarum inspectione futura pro- 
« mittunt. » Eadem verba habent Concilium Agathense, can. 42; Aurelianense I, can. 30; 
Autissiodorense, can. 4. Sed de sortibus sanctorum et apostolorum erit alius dicendi locus 
[nempe in Glossario latino, v. Sortes]. CANG. — Confer 'etiam Michaelem Attal. pag. 154, 
ed. Bonn., hujusce voluminis pag. 36, ubi notulà est Hasii nostri. Sed conferendus maxime 
qui multa de hoc argumento disputavit, Van Dale, de Oraculis dissert. m, recte monens 
olim jam apud. antiquos Christianos, tertio certe vel quarto. saeculo morem istum incre- 
buisse, petitum ex paganorum sortibus Sibyllinis, Homericis, Virgilianis. Non probat hunc 

. divus Augustinus, etsi palàm damnare non audet, fortasse propter illud suum rorrz, rsGk, 
cujus hac verba sunt, Epist. tvi, cap. xx : « Hic vero qui de paginis evangelicis sortes legunt, 
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« etsi optandum est ut hoc potius faciant quam ut ad demonia consulenda concurrant, A 


«tamen etiam ista mihi displicet consuetudo, ad negotia secularia et ad vite hujus vani- 


« tatem propter aliam vitam loquentia oracula divina velle convertere. » Alias etiam magis ad 
veniam pronus videtur 1n Psalm. xxx, v. 16, ubi ait : « Sors non aliquid. inali. est, sed in 
« dubitatione humana divinam indicat voluntatem, » ibidemque sententiam suam defendit 


Apostolorum exemplo, qui collegam sibi Matthiam sorte elegerunt, Act. cap. t, v. 26. In 


hoc, contra morem suum , discedit parumper ab Augustino Isidorus Hispalensis, nec dubi- 


tat sortilegis accensere (Orig. VIII, cap. ix), « qui sub nomine fictze religionis per quasdam 
« quas sanctorum sortes vocant, divinationis speciem profitentur aut quarumcumque scrip- 
« turarum inspectione futura promittunt. » Nec tamen hujus aliorumque sanctorum virorum 
auctoritas prohibuit quin per totum medium evum quum in Occidente, tum etiam in Oriente 


(testis ipse noster Cinnami locus) mos ille invalesceret, clericorum etiam suffragiis et exem- 


plis firmatus. Frustra adversus obstinatam consuetudinem sancite sunt conciliorum aliquot B 


particularium leges a Cangio supra memorate, quibus alias in eandem sententiam addit 
modo citatus Van Dale, licet plerumque catholice Ecclesie minus favens. Proevaluit nec 
nisi post longum tempus obsolevit, forsan et etiamnunc alicubi durat inepta illa superstitio, 


tamen, ut fateamur quod. verum est, neve duriores equo videamur, inepta magis quam 


Amptla. ED. 


| dx 1joov dE sloeMeiv| Vox eiocMeiv apud Matthzum non legitur, sed est ex ingenio Cin- 
nami memoriter citantis. ED. | | 
yd ox éx voyípev | Secus etiam scribit Tyr. lib. XVII, cap. xix [immo lib. XVIIL, cap. xxxr.] 
CANG. — Et recte Tyrius istud omne refert ad Manuelis mutatam mentem diversumque 
de nuptiis eligendis consilium, suggestu, ut supra diximus, Ántiochene principisse. Quod 
autem Cinnamus ait. de puelle "Tripolitanze origine non satis legitima, longe petitum et 
calumnie simile est, a Manuelis, ut videtur, legatis excogitatum ad velandam sui principis 
inconstantiam, Quid enim istud, ydpuew oix éx. vopluaw ? Profecto non est hoc ad aliquam 
parentum cognationem referendum. Erant Melissendi parentes Raimundus I Tripolitanus 
comes et Hodierna regis Balduini II filia, nulla ex parte cognati. Nam 1pse Raimundus ex 
Pontio prognatus erat, Bertrandi Tolosani, primi comitis Tripolitani, filio, atque ex Cecilia, 
Philippi Gallorum regis filia. Hodiernz autem. e Germanica Lotharmgiz domo originem 
ducebat. Libentius ergo cum Wilkeno credimus, respexisse sinistros illos, si qui fuerunt, 
de virginis origine rumores ad veterem parentum discordiam , de qua Willermus, lib. XVII, 
cap. XIX : « Erat autem illis diebus inter dominum comitem et ejus uxorem, domine Me- 
« lisendis regine [id est, que regina Hieros. Fulcone marito fuerat| sororem, ex zelo mari- 
« tali orta simültas, cujus sedande gratia, etc. » Que quidem conjugalis discordia, etiamsi 
non ex zelo tantum maritali, sed ex aliqua probabili suspicione orta esset, non tamen po- 
terat filis eórum innocenti ac legitima, jam ante aliquot annos quam hec gererentur nate, 
labem ullam Inspergere. ED. 
.— &pas T6 ÉyyvÜev| Mutandum aliquid de Cinnami narratione. Legati enim, injurize conscii, 
non ausi sunt offenso comiti Tripolitano et indignato regi Hieros. (qui ejus matrimonii causa 
Tripolim se contulerat) valedicere, sed clam nave profugi vela fecerunt; neque recta By- 


zantium , sed Cyprum primo atque inde in proximum Antiochize portum appulerunt, Wil- 


C 


D 


lerm. XVIII, cap. xxxr, extr., novis, ut infra patebit, nuptiis parandis vacaturi. Unde quam 


merito zstuaverit ira comitis facile quivis intelligit, non ob pudorem tantum deluse fidei, 
sed etiam ob ingentes quas in illud matrimonium profuderat impensas (Willerm. ibid.), 


neque ultio diu morata est, ibid. cap. xxxn. At rex eo justius eoque vehementius indignatus 


est, quod Tripoli Antiochiam advectus, eosdem ibi legatos reperisset de alio matrimonio clam. 


se agentes, Willerm. cap. xxxi : « Tamen gratia consanguinec |Marie, regi cognatie propter 
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« Aalidem materteram], quae pupilla erat. et patris destituta solatio |Baimundo pridem mor- Á 
«tuo, Punaldo autem secundo matris viro Halepi tum captivo degente| partes 1nterponit 
« Suas, et post multas dilationes effectui satagit mancipari, etc. » ED. 

Pag. 287, D. Hoa» à Pornos»dy| Raimundus Pictaviensis, de quo nos sepe egimus, pugnando occisus, 
uti supra dictum, anno 1149, liberos 1impuberes reliquerat tres, unum sibi successurum 
Boemundum 1II, et duas filias, Philippam nempe ordine nascendi priorem, cujus postea 
mentio erit; alteram paullo juniorem Mariam, nunc imperatori nupturam. His alu accesse- 
runt liberi ex Constantie secundis cum Rinaldo Castellionensi nuptiis , qui apud nos infra 
memorabuntur. ED. / 

Pag. 288, A. ^ BaoíAeióv wa éniuoiw. Kaponpov| An. Basilius cujus meminit: Nicetas in Alexio Man. f. 
n. 17, an vero Basilius ille Camaterus, qui post Theodosium patriarcha Constantinop. exsti- 
tit, incertum. CANG. — De Camateris notata confer ad pag. 381, A. Vix dubites eundem 
hunc esse Basilium Camaterum, qui postea logotheta dromi factus (precipuum diximus B 
hoc fuisse administrandze reipubhicee munus), conjurationis adversus Àndronicum tyrannum 
reus, crimen illud oculorum jactura luit, narrante Niceta de Alexio Man. f. loc. cit. Pror- 
sus diversus ab hoc fuit, Cangio licet addubitante, Basilius alter, dictus i ipse quoque Ca- 
materus, alio autem et fortasse veriori nomine. Phylacopulus, qui in patriarchalem Constan- 
ünopoleos sedem intrusus fuit ab Andronico tyranno, non diu in eo gradu mansurus, sed 


post annos duos et sex menses, promoto ad imperium 1saacio, turpiter amissurus dignita- 


— A 


iem quam turpiter comparaverat; Nicet. de Isaac. Hl, $ 4. ED 

288, A. dxóNoUÜov Óvra.| De hoc officio confer supra pag. 244, C, et ibi not. ED. 

288,4. —— xaXMev dà 3$ Mapía| Quod statim plüribus efferet verbis idem Cinnamus, hominum quoque 
sul temporis commune vocans Lestimonium : 'TuA/zov yàp xdX20s otn, Butdvzior ÉAeyov, ó xa 
ips &yvolpisev aiv. Multo autem pluribus Nicetas, et usque ad poeticam pene adorationem, 
infra, pag. 389, C. Oculati ambo testes. /Etas puella a nullo auctorum defmita, ex quibus- C 
dam temporum indiciis, ac praesertim | ex matris etate et patris. interitu con]ici potest, an- 
norum fere xvi, certe vix plurium, :sed et fortasse pauciorum. Hic vero subit errorem illo- 
rum notare, qui Xenam illam vocare solent, lanquam mutato post nuplias nomine, quod 
in Augustarum appellatione factum aliquando notavimus, ut in utraque Irene, et quz Joanni 
nupsit et quae Manueli (confer supra, not. ad pag. 286, C); sed. ibidem causam hujus rei 
diximus, ne scilicet insolitis et barbaricis novarum sponsarum nominibus Greca aures of- 
fenderentur. Quid autem causcz fuisset ut Marie nomen mutaretur, Grecis non minus quam 
Latinis venerandum? an ut aliud. superinduceretur vocabulum triste maleque ominatum ? 
Confictam nos quidem putamus appellationem istam ab Auguste inimicis, propagatam viro 
mortuo ab Andronici adulatoribus: At enim, si fas credere, non post nuptias, sed post viri 
mortem nomen. hoc ipsa assumpserit, seu paullo ante, tum quum, « vivente adhuc marito, 
«sed in extremis laborante, vitam sanctimonialem esset professa,» ut ait Willermus, D 
lib. XXII, cap. xr. Sic quidem historicorum nonnulli, et ipse diligens ceteroqui scriptor 
Lebeau, Hist. Byz. xcr, $.2. Hoc vero ipsum minime probabile. Absit enim ut negemus 
consuetudinem illam notissimam mutanda in monastica professione prioris nomenclature; 
et Xena nomen scimus in Greco martyrologio locum habere; quin et olim assumptum 
fuisse a Catharina, Isaacià Comneni imp. uxore, eadem cum marito die asceticam 1ngre- 
diente vitain, anno 1059; et sub finem seculi xii, Andronici senioris nurum, junioris ma- 
trem, Ármenam genere, ob causas aliunde quarendas 1psam quoque ex Maria Xenam esse 
factam. Id vero de Maria Manuelis uxore vix credi potest. Qua etsi, decedente imperatore, 
sacram vestem induerit, cum eaque novum nomen, usu jubente et marito moribundo 
exemplum dante, sumpserit, mox vidua procul dubio et vestem abjecit et nonien. Visa 
quippe est non totam se neque in perpetuum ceenobio addixisse, quod nec ejus etas ferebat, 

AA. 
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nec indoles in delicias et ambitionem prona, nec presertim hilii teneri ad regnum vocati À 
utilitas publieà privataque. Mutati quidem nominis sive ante seu post viri mortem Willer- 
mus nusquam meminit. Xenam vocat Nicetas semel aut bis de Alexio Man. f. , sed prevalen- 
tibus jam inimicis vel post eversa fata : confer ipsos Nicetae locos, de Alex. Man. f. $ 13 et 
de Andron. II, $ 6. ED. | 
Pag. 288, B. Á»dÉiov zv. Baciées. ÀX. Svyerpidotv.| Aexium significat Axuchum, siepius protostratorem 

dici solitum, cujus ampla mentio apud Nicetam. Is filius erat natu major (Nicet. de Man. II, 

$ 8) Joannis Axuchi magni domestici, Manueli imprimis chari et fidi, Nicet. ibid. I, $ 1. 
Protostratoris titulum et locum adeptus, ÀAnconam cum mandatis gravissimis iisdemque dif- 
ficillimis missus est anno 1156, ut cum Rogerio Sicilie rege pacem honeste, si fieri posset, 
reconciliare conaretur, ostenso, sed, quantum fieri posset, vitato bello : quod negotium 
gnave et perite administravit, Nicet. ibid. Idem apud imperatorem fiducia et gratia tantum 

valuit ut in domum Caesaream adscisceretur, dücta Theodora, Alexii Manuelis fr. fato de- B 
functi filia (Nicet. ibid. $ 2), utrum ante vel post Italicam legationem non definit quidem 
Nicetas, innuit tamen, dum ipso legationis tempore paterna illum nobilitate, non augusta 
affinitate commendat. Qui tamen aulice fortunz reflatu, quum Manuelis offensam vitare 
nequivisset, incerti criminis reus, indicta causa damnatus, opibus privatus et in monasterium 
conjectus est anno 1165 : Nicet. de Man. IV, $ extr. Quo in viri casu Theodora uxoris fidem 
constantiamque singularem meritis effert laudibus Nicetas, ibid. ED. 

:88,B. géyas 9095] Dux [in genere] scriptoribus Byzantinis est classis prefectus, $o)£ zo8 o102ov, 
apud Nicet. in Isaac. Tr, $ 4; Annam, lib. VII, IX, etc. Supra duces erat 902€ uéyas, de quo 
eadem Anna pag. 209 et nos ad Villhard. Ad Ann. pag. 172, CANG. — Magnus dux inter 
precipuos Dyzantini regni proceres habebatur, summum sortitus imperium in omnes na- 
vales classes, eoque nomine subditos sibi censebat magnum drungarium, amiralem |dpupd- 
Ayv|, protocomitem, drungarios omnes classis et comites : vide Codinum de Off. cap. v, et C 
ibi interpretes Gretserum et Goarum. Idem titulus una sepe voce ueyacovxas, sed apud. Oc- 
cidentales nunc bene, nunc male transcriptus legitur, Willermo Tyrio Megaducas, Villhar- 
dumo Megadux, Benjamino Tudel. Magdokos, Ottoni autem Frisingensi de Gestis F'ride- 
rici, cap. xxr, et post éum Gunthero Maradocus. Etiam in Michaelis Paleologi epistola 
quze latine legitur apud Wadingum, ad ann. 1277, n? 4, barbara vox Masgoda non aliud 
sonare videtur. Hzc fere Cangius ad. Villhard. pag. 2387, eademque iterum vir magnus in 
Glossario. ED. | | | | 

»88, B. Nue Qópov àv éx Bpvevviow| Nicephori istius sebasti meumnmnit. i Balsamon i in epistola. Basilii 
ad. Amphiloch. cap. xui. CANG. — Ex Joanne Bryennio, qui a fratre Nicephoro imperatore 
seu potius imperium affectante, curopalata et magnus domesticus appellatus simulque cum 
fratre oppressus a Botaniata fuerat (Bryenn. Ill, $ 4, sqq. et IV, 5 6; Mich. Attal. p. 250, 
sqq. 261,sqq. ed. Bonn.), videtur ortum duxisse noster hic vir, ignotus cxteroqui, nisi quod D 
Manuelis imperatoris a fratre neptem, ignotam hanc quoque, duxerat (Cinnam. hoc Ipso 
loco), et quod filiam suam grammatico cuidam regio collocasse fertur, indignis sane tanto 
eradu nuptiis, ob eamque causam Manuelis imp. jussu rescissis, notante Cangio in Fam. 
Byz. ex Balsamone supra cit. ED. ME | 

388,B.  . ceGas Tv dà in yeycvnuévov| Hinc discas sebasti titulum non. sola imperatoris affinitate 
quasi pleno jure collatum, sed vel statim vel post contractam affinitatem singulari beneficio 
fuisse concessum. De. 1psius tituli origine confer presertim Annam, lib. III, pag. 78, do- 
centem. illud dignitatis nomen a patre suo non inventum (servatum enim a primis imperii 
Romani initiis ac diu cum augusta majestate confusum), sed latius extentum, eis vó xomósc- 
pov xar&»exÜÉv. Ác revera ipsum postea traductum videmus non solum ad omnes fere co- 


gnatos affinesque imperatorie domus, sed etiam, quamvis raro, ad exteros, ut ad ipsum 
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Boemundum, diu Graci nominis hostem, apud Annam, lib. XIII, pag. 419, ed. nostr. À 
pag. 187. ED. 
Pag. 288,B. —— Ávópóvixos 3» à Kapornpis| llle idem videtur Andronicus Camaterus, drungaris vigilize, 
| qui Manuele imperante receptam a Grecis de Spiritus Sancti ex solo Patre processione sen- 
tentiam eleganti et pererudito opusculo propugnavit : 1n quo personam imperatoris induens 
varieque de eo argumento disputans, omnes in universum divinae Scripturze et Patrum auc- 
toritates de processione Spiritus Sancti agentes in unum collectas summa animi contentione, 
additis suis animadversionibus, quas ipse vocat émioTacíoas, Spiritum ex solo Patre procedere, 
constabilire conatur. In: hunc. Andronici librum scripsit alium Joannes Veccus, patriarch. 
Constantinop. sub Michaele Palzeologo, quem inscripsit : Àvrippyrixà TÀ» éml vos «xepl coU 
A»ylov Yveduavos ypaQuxais xpylaeciv émiolacidw Àvdpovixov 100 Kaparnpob, ex quo Andronici elo- 
gium lubet adscribere : Kai 5 à90s 73v Q/G2ov uevà ysipas AaGetv, iv dv vais aüvoxpavopías duépous 
Mavov)A 7o) doidísou év fóaciAcüoi xol abroxpdzopoiv, ds éx «xpooc mou éxtívov, À vápávixos 6 71v 700 D 
ópovyyapíou «ijs ByAas ávsüwcuévos cvóTe dpyhv, Kaporunpis voUmxiqv, dv)p T)v coQía» oüx dyevüs, 
cuveypdioro. Meminit etiam Andronici Josephus Methonensis in. epist. Marci Ephesi. Nec 
diversus est ab Andronico Camatero sebasto et magno drungario, Joannis Ducz |an revera 
Duce? confer infra| a. supplicibus libellis (cui suos in. Dionys Iepgifyscw commentarios 
dicavit Eustathius, magister rhetorum ac postmodum 'Thessalonicensis archiepiscopus) pa- 
rente. Floruit enim Eustathius sub Manuele et Andronico Comnenis, ut diserte habent Ni- 
cetas in Man. lib. VII, n? 6, etin Andron. lib. I, n? 9, et Demetrius Chomatenus in Bespon- 
sionibus ad Cabasilam. Illius vero quam Joanni inscripsit Eustathius epistolae titulus sic con- 
cipitur : Ipós zàv «xavoéGaoTov Axa. xjpiov Ioarviv, z0v uerà vaüza éml Ov Oeosev, rbv vibv vob 
exavoeGdoou xal ueydAou dpovyyapíou xupíou Àvópovinov ToU Kapzopos , ubi pro: Kapropos restituen- 
dum censeo Kaparnpob. Nam quin ille idemque sit. Andronicus, de quo Cinnamus, clare 
evincit proxima qua imperatorem Joannes attigit cognationis necessitudo, quam in Andro- C 
nico observat hoc loco Cinnamus : Àvdpl 0 «xdvra xaAQ, xoi cs Üvrws 0A6ip, (jaciuxQ T)v ToU 
yévous Quüv, ueyaXoQuei 2v Wwyüv, Aoyio cvüv émuTüétuciv, x.7.^. At unde cum imperatoria et 
Comnenica familia Camaterorum affinitas et necessitudo processerit, docet Nicetas 1n Joanne, 
n? 3 [notata confer ad pag. 381, A]. Alterius Camateri [immo non alterius, sed ejusdem : 
confer qu: infra notabuntur] meminit Joannes Tzetzes, Chiliad. XI, hist. cccrxix. GANG. — 
Preclare omnia more suo vir summus, si duo, qua obiter indigitavimus, excipias. Nam prius 
falso videtur Andronicum nostrum patrem facere Joannis cujusdam Duce (qui certe Cama- 
terus, non Ducas, nominandus fuisset), idque tanquam ex Eustathii fide. suos in Dionysium 
commentarios illi Duce dicantis, epós v «xavoéGaoTov. AoDxo. xipiov lod»vnv, x.7.4. Nobis vero 
certissimum videtur non Aotxa (seu quse rectior esset orthographia Ao/xav) esse scribendum, 
sed minore littera Jobxa, ut officii nomen sit de quo aliquid cum Cangio adnotavimus supra 
ad hanc ipsam paginam. Atque ita credimus Joannem hunc esse Camaterum eundem de quo D 
multa nos ad pag. 381, À, cujus ibi decursum honorum ex hac ipsa epigraphe restituimus; 
sed unde ipse et pater pansebasti epitheton quasi hereditario jure obtinuerit (testes Eu- 
stathius hoc ipso loco et "Tzetzes infra) definire non potuimus. Nunc ad patrem redeamus 
Andronicum cujus titulos hinc quoque discimus, hactenus ignoratos. Fuit honoris nomine 
pansebastus; fuit officii titulo. magnus drungarius vel, ut apud Joannem. Veccum supra 
citatum legitur, drungarius vigili, dpovyydpios ciis BiyX»s, quod munus ita fere definiri potest 
ex Cangio in Gloss. : « Apoyyos, munus militum. Bo, vigilia seu turma equitum excubiis 
«circum castra agendis destinata. Apovyydpios is BlyXis seu uéyas dpovyydpis , vigilum turmae 
« dux summus. » Fuit preterea vel postea £magxos, quod latine diceretur « praefectus urbi » 
(confer not. seq.); id vero ambigi non potest quum Cinnamus hoc ipso loco; tam diserte 


. e^ . e. . " . . . 
scribat : Os «jv Ézapyov óre Qieinev dpyiv. Quare Cangio non. potuimus adstipulari, volenti 
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diversum ab hoe Camaterum agnoscere, de quo loqui notavit Joannem Tzetzem, et ipsa À 


quidem sunt poetastri verba : 


Téécsóns 9* ó dppuvópeusos , 6 duaU0s éndpyo 


TO «avos6dolo Kapanpov éx yévovs. 


Quo 1n versu desunt tres syllabe, ut animadvertit editor Th. Kiessl. Legendum ex cod. 


gr. Paris. 2644 : 


TG «avct6solw csb6aclQ Kaparnpd» ix yévovs. 


Supra Chiliad. IX, hist. corxxvur, v. 662 legitur : 


» ] 
lows yàp &v vis expós cpás vOv cuverdw cipe: 


. 9€ e Oo 9 9-659 ^» * ^ *9 5 $9 s 9v $9 e&€ v9 9 e 2 0 * ^ € X 0. 


doflep «TOV i jJ) 
ehh hm s . pg... .«TOV lepocUÀcv. 


Ex eodem codice Paris. lacuna sic supplienda : 


Q, Téézón dppnaiópeure Kapornpg émáoyo , 
Kal edwrov xmwpixovrepe TÀv év vj Kwvolavzivov, 


IIazáówv duaüéolsps xXemldw ispocUAcv. 


Pal 


In priori loco queritur Tzetzes ab illo eparcho evictum se officio publici rhetoris et mulo 
minus docto posthabitum. Ipsum vero non alium esse quam hunc nostrum Camaterum 
satis ostendunt et familie nomen et dignitas apud Cinnamum, sicut apud "Tzetzem, ipsi 
data. Nec mirum Urbis praefecto assignatum fuisse jus regendi scholas publicas magistrosque 
cathedris vacuis sufficiendi : qui ut illud jus in grammatico 'Tzetze male exercuerit, non C 
tamen per se indignus haberi potuit scholarüm regimine, notus quippe dissertatione theolo- | 
e1ca, etiam post aliquot secula apud Grecos haud incelebri, ut nos Cangius ipse docet. ED. 
Pag. 288, B. TV Érrapy ov &py3w| Émapyos vel ÜzraDX0s Tü)S «ÓASUS, praefectus Urhi, apud Eustathium in 
vita S. Eutychii Patriarch. Constantinopolit. $ 76. Idem, $ 96 : É£cipézws 03 6 o0 Adpou viv 
eóvaEla» eemioleuuévos fnapyos [Huic ergo incumbebat vel olim incubuerat.urbis quies et secu- 
ritas; etiam aliquatenus scholarum publicarum regimen, ut supra dictum (vide not. pr.). 
Nec dubium ex antiquis Bomanorum institutis. perseverasse illud officium in quacumque 
civitate necessarium. Ác primum debuit esse illud munus inter precipua clarum : postea 
minor| dignitas fuit 1n. aula Constantinopolitana, qua vigesima tertia recensetur a Codino, 
cap. i1, ubi cod. Reg. habet dzapyos. Sua vero tempestate |Codinus| nullam functionem ha- 
buisse testatur, cap. v, 3 35. Huie calyptra uti xAamroi) jen or filé, Gloss.| concessum erat 
[sicut caeterum non 1ps! tantum, sed et.alus quoque magistratibus], ut testatur Mattheus D 
Monach. in Catal. Offic. aule Constantinopolit. ubi nude. Zzapyos absque adjuncto «&Aews 
appellatur : | 


O puéyas dv exvmmías ve xal Émapyos o)v voUTois. 


Item alius anonymus : 


Xv voUTois TÓV émapyov xoAUmoa éévy. 


-— 


Idem firmat Codinus cap. 1v, n? 25, qui ait à zo. éxdpxov [nempe Qopépuaza] fuisse, ola và o9 
peydhov exemmío) |seu «ximíov, apud Cangium, Gloss. concierge du Palais|, &veu Qixovixíov, [sine 
baculo.seu sceptro quodam magistral: quod papiz, rob «wmíov, videtur insigne fuisse|. Ejus 
etiam eapácnuas seu insignia, [sed non eadem omnino], describit. Pachymeres, hib. XII, 


cap. XX. In Gloss. CANG. 
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Pag. 288, C. —— ÁseXAafov, bv Aexép piov bvoudiovcw| Nuptias mense decembri peractas ex Tyrio par est À 
credere [libro XVIII, $ 31] : vide Nicetas, lib. III, $ 5 [mfra pag. 3589]. CANG. — Fuit 
revera d-eAAaios mensis decembris nomen apud priscos Macedones; sed Cinnami tempore 
doctis tantum notum. Solent quippe recentiores isti greculi antiqua rerum vocabula scriptis 

Suis inspergere, uti jam sepe notatum est. Ad celebrandas autem nuptias dies ipse electus 

fuerat divinorum natalium, decembr. 25, anno 1161, tanquam omnium letissima festivitas, 

atque ut novi anni, ita nova, si Deo placuisset, ere initium. ED. 

388, C. Aovxi, ZXiQpovíov, ÁÓxvaciov| Patriarchae i1 fuerunt trium maximarum in Oriente sedium, 
Constantinopoleos, Alexandrie, Antiochie , ordine sedium legitimo a Cinnamo collocat : 
quartus his addendus fuerat, Hierosolymorum, quartus, inquam, gradu et ordine, qui tum 
ignotam ob causam absens fuit. Ne quis vero miretur potuisse istos omnes simul Byzantii 
adesse, meminerit quod jam 1n notis attigimus, discissis jampridem imperii membris, pa- 
triarchas tres e quattuor sedibus suis exsules honorarium titulum Constantinopoli gessisse, B 
eodem fere modo quo apud nos episcopi qui in partibus infidelium . vocantur, non tamen 
omnino pari conditione, quia hi apud nos in ficta sua dicecesi nihil omnino juris exercent; 
isi1 poterant in provinciis suis ecclesias, s1 qua adhuc fide manserant, per vicarios regere, 
quod de Antiocheno potissimum et Hierosolymitano intelligendum. Nec vero hic locus est 
itulorum istorum quando vel quomodo possessores mutaverint , historiam persequi : liceat 

tantum de eorum origine pauca obiter delibare, initio facto.ab omnium remotissima sede 
Alexandrina. Quo tempore Arabes /Egyptum occupaverunt, septimo nempe seculo, ceperat 
jampridem 1bi gliscere sub diversis nominibus, Theodosianorum, Jacobitarum, Cophtita- 
rum, praevalens in Oriente Eutychianorum secta : que quoniam maxime adversa erat Mel- 
chitis, id est, communionem retinentibus Grecs sive imperialis ecclesie, facile sibi Sara- 
cenos victores conciliavit, eorumque presidio emulam oppressit ecclesiam. Hujus tamen 
aliquamdiu patriarchze fuerunt legitimo ritu a. suis electi, qui Byzantino imperatóri com- C 
probandi confirmandique subjiciebantur, donec mos ipse ille obsolevit deficientibus aut 
in dies rarescentibus orthodoxis, ita ut electus Constantinopoli patriarcha absens eorum 
tutelze sufficeret : id jam octavo vel nono seculo consummatum fuisse remur, atque hanc 
fuisse originem patriarchis honorariis Alexandrinis. Serius multo diversisque de causis idem 
fere Antiochenze. ecclesie accidisse, monstravimus ad pag. 274, A. Hierosolymis vero, 
postquam patriarchatus ille legitime constitutus fuit seculo V fere medio (prius enim /Elie 
episcopus a Cesarea metropoli pendebat), aliquamdiu sub imperatorum Byzantinorum tu- 
tela, demde sub Mahumetanica ditione, status idem ecclesiasticus qui. Antiochize fuit. Diu- 
tius vero quam Antiochie status ille mansit, quia urbs sancta usque ad seculum XI dominos 
non mutavit. Eo facilius veterem disciplinam retinuit in eligendis rite pastoribus suis: hanc 
illi laudem tribuit Le Quien, tom. III, col. 127. Porro quam lenis quamque tolerabilis 
fuerit Arabum auctoritas in urbe quam sanctam ipsi nuncupabant, nemo nescit. Seculo D 
autem xi, translata bisque translata dominatione ad. Turcas et /Egyptios, res adeo in pejus 
converse sunt, ut patriarche Symeonis querele, Petri Eremite facundia in Europam 
propagate, primam expeditionem sacram conciverint. Symeoni isti in Cypro insula, quo 
se voluntarius exsul receperat, antequam urbs a Crucigeris caperetur, demortuo, successor 
Latinus a Latinis suffectus est; atque inde sedis illius, sicut ét sub idem tempus Antio- 
chenze, sors eadem fuit quee jam olim Alexandrinz; nam illarum trium urbium honorarii 
patriarche Constantinopoli fuerunt quorum unum , qui vivebat hoc ipso de quo nunc agitur 


tempore, Nicolaum nominat Le Quien in Oriente Christiano; nec quicquam amplius de eo 


addit; neque rationem reddit cur imperatorns nuptiis abfuerit. Hzec de patriarchis illo festo 
die presentibus absentibusve in commune dicta sint : nunc de singulis est agendum. ED. 


288, C. Noux& oU 7)v év Kevot.| Constàntmo |patriarchee Constantinopoleos, Chliareno cognomine | 
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suffectus fuit |in illam sedem] Lucas Chrysoberges qui annos quindecim et menses tres Á 
sedisse fertur apud Nicephorum Callistum : annorum numerus abest prorsus in alis 
catalogis. Atqui patriarchatum auspicatus videtur circa annum 1155, perseveravitque ad 
annum usque 1169. Ánno 1156, januarii 26, indict. iv, Constantinopoli synodus habita 
est [Cinnam. IV, $ 16] in causa Soterichi Panteugeni, Antiocheni patriarchze designati, qui 
ejusmodi errorem de Christi sacrificio afferebat. .... Anno 1166, indict. xiv, mensis aprilis 
die 11, Lucas concilium habuit in quo prohibit denuo sunt nuptiz septimi gradus [teste 
Matthzo Monacho de Gradibus Matrim. apud Leunclav. tom. 1, pag. 480, qui eum ibi 
divinum vocat, Aoux& vo9 Síov|. Tum eodem anno, qui Manuelis imperatoris vigesimus ter- 
tius erat, ..... synodus altera celebrata est, cui praefuit ipse Lucas cum Antiocheno et Hiero- 
solymitano patriarchis, in qua agitata est Alamannorum quorumdam causa, qui Christum 
humanitatis assumpte causa dixisse, « Patrem esse se majorem, » contendebant. Horum fides 
approbata vindicataque est, tribus eorum z:imulis ad palinodiam coactis. Jurgii originem ac B 
seriem recitat Joannes Cinnamus, lib. VI, $ 5..... Narrat quoque Cinnamus [hb. V, $ 3j, 
quum Manuel imp. hostibus victis triumphum agens ad divine Sapientie templum, comi- 
tante ipsum Clitziestano sultano, pergeret [immo quum splendidam eo pomparn in hono- 
rem sultani, Constantinopolim tunc visentis, per vias urbis traducere meditaretur, a. 1166], 
Lucam patriarcham obstitisse, ne Mohamedanus princeps edem sacram ingrederetur. Nup- 
tiis Manuelis cum Maria Baymundi Antiochi principis filia. Lucas benedixit anno 1167 
[immo 1161], die 35 decembris; una cum Sophronio Alexandrie. et Athanasio Hierosol. 
|immo Antiochie| patriarchis. Or. Christ. tom. I, col. 269, sq. LE. QUIEN. — Adde supra 
notatis, hunc Lucam circa annum 1 169, lapidis sancti in quo Christi corpus de cruce de- 
positum jacuisse credebatur, reliquiis, uti tum vulgo ferebant, a diva Magdalena servatis, 
Epheso Constantinopolim transferendis interfuisse : testatur hoc Cinnamus, Hb. VI, $ 8. 
Adde, si libet, autonomiam coenobii in Patmo insula celeberrimi a quodam hegumeno sive C 
abbate suo ignave proditam, reclamantibus monachis et ad patriarcham provocantibus, 
solemni ejus przsulis rescripto (xpucoGo/2o, etiam nunc exstante) acriter esse vindicatam, 
a. 1159, uti tradit doctissimus Ed. Le Barbier in Vita sancti Christoduli, Paris. 1863. ED. 
Pag. 388,C. —— ZeQpovíos ÁsÉavópelas] Sophronii meminere [preter hunc Cinnami locum] nostri catalogi, 
quos in hoc seculo quidem minus accuratos esse apparet, quum ab Alexandro sive Leontio, 
qui anno 1050, ut diximus, sedebat, tres patriarchas dumtaxat |Gracos sive. Melchitas| 
Joannem, Sabam et Theodosium ad hunc Sophronium usque numerent. Or. Christ. t. II, 
col. 487, LE QUIEN. — Citatur a Quenio hic presul tanquam sui nominis inter patriar- 
chas Alexandrinos ordine secundus (Sophronius II). Ceterum de ipsius vita nihil notat vir 
doctus, neque preter nomen quidquam se fatetur in catalogis invenisse, quos egre ex urbe 
Cahira (le Caire) ad se mitti impetraverat, prorsus aridos illos atque Jejunos et in hae pre- 
sertim parte minime integros. ED. : b 
288,D. xal vo0 OsovnóAsws ÁBavaciov] Sotericho Panteugeno | Antiochize sive, ut tum vocabatur, 
Theopoleos patriarchae Greco, Constantinopoli, àcut. diximus, residenti, qui propter ha- 
 reticas quasdam opiniones in synodo Constantinopoli habita anno 1155 damnatus est et sede, 
cui destinatus fuerat, amotus| neminem alterum suffectum reperio preter Athanasium pa-- 
triarcham, qui iis temporibus Constantinopoli agebat. Mota scilicet ea in urbe questione de 
Alamannorum qui Constantinopoli agebant fide, qui perinde atque Latini doctores tradi- 
dere, assererent Christum dixisse : « Pater major me est, » propter assumptam a Verbo hu- 
manitatem qua Filius minor est Patre; ac nonnullis Graecis illos erroris accusantibus, cole- 
brata. est synodus ann. 1166, 1n qua fides illorum approbata fuit, utpote Patrum etiam" 
Greecorum senténtiis conformis, Ín ea synodo, ut fert Allatius, lib. II de Consensu, cap. XLII, 


$ 4, post Lucam patriarcham Constantinopol. sederunt Athanasius Theopolis sive Àntio- 
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chize itidem patriarcha, et quamplurimi metropolitae. Hoc eodem anno [immo ante annos À 
quinque] Athanasius idem adfuit imperatoris Manuelis nuptiis. Or. Christ. tom. II, col. 759, 
LE QUIEN. — Addi possunt Quenii documentis ea qui nuper in hac collectione nostra 
prodierunt, opera clarissimi et amieissimi college nostri Dulaurier, ex Michaelis Syri Chro- 
nic. Armen. pag. 360 et 37 1, quo jam supra respeximus in notis ad pag. 274, A. Ibi enim 
docuimus Boemundum Ill, Antiochiz principem, Constantinopoli redeuntem, postquam a 
Manuele imp. leviro suo pretium redemptionis suz Saladino persolvendum impetraverat, 
coactum fuisse ab illo imperatore, ex foederibus nuper a Funaldo decessore suo pactis, pa- 
triarcham secum abducere Grecum Antiochenis imponendum. Is presul 1dem haud dubie 
fuit qui nunc augustis nuptiis intervenisse traditur. Athanasius; et sic eum vocat Michael 
Syrus; neque alius ad hoc munus demandari poterat. Sed titulus 1psi sius exitio fuit. Quum | 
enim invitus, uti remur, urbem regiam et patriarchatus absentis otium reliquisset, venit 
Antiochiam, difficile sane ministerium obiturus, Grecus in urbe a Latinis possessa, schis- D 
maticus vel talis habitus inter catholice Rome sectatores. Ideo non ausus est, quod fortasse 
ab imperatore jussus erat, Romanum patriarcham sede sua dimovere, neque in eodem tem- 
plo sacris operari, sed n ede vetusta et caduca, diu a Grecis frequentata, consedit. Qua | 
tamen, ut catholici dicebant, intrusione ita vehementer affectus est patriarcha Latinus Ay- 
mericus nobis jam abunde notus (confer supra not. ad pag. 272, DJ, ut, ieste Michaele 
Syro supra citato, relicta metropoli sua (sicut jam olim post illatam a Funaldo. injuriam, cfr. 
not. ibid.), in urbe Coceir, confiniis Halepensibus proxima, sedem aliquamdiu fixerit, et 
quod vix hodie capere, nedum laudare, possumus, Antiochene civitati sane 1mmerenti 
sacris omnibus interdixerit. Fiebat hoc, ut per se patet, haud multo post Boemundi redi- 
tum, anno 1165 vel 1166. Accidit autem, anno 1170, immanis ille terre motus quo magna 
pars Ásiz et Syria quasi tota cum ipsa Antiochia convulsa est, Nunc Michaelem ipsum indu- 
cemus ita loquentem, pag. 371 : « Antiochize divi Petri edes [cathedralis nempe| labefacta C 
« est. Graecorum fanum [illud de quo supra sermo fuit] ruina sua sacerdotes oppressit misse 
« sacra celebrantes, magnamque simul hominum turbam. Tum princeps et cives omnes, ciliciis 
« induti, patriarcham adierunt, ad ejusque pedes provoluti oraverunt, in urbem suam redire 
« vellet, rati scilicet ex ipsius anathematismo cladem tantam esse ortam. Ille : « Procul, in- 
« quit, abjicite cum probro patriarcham Grecum intrusum. » Quumque discessissent obtem- 
« peraturi, morientem istum repererunt ex plaga lapide uno corruentis :edis incussa. Jussit 
« princeps lecticze impositum extra urbem auferri, atque 1b1 opprobrio suo miser 1mmortuus 
«est.» ED. | 

Pag. 288, D. OeovzóAeus| 'Theopolis, grece GOzobzroAs , apud recentiores solemne nomen est Antochiz, 

| presertim ubi de rebus ecclesiasticis agitur, publice quippe illi civitati inditum, postquam 
immani terre motu sub Justino seniore afflicta anno 526, deinde a Persis capta direptaque 
atque incensa sub Justiniano, 540, ab eodem imperatore restituta atque renovata est : D 
Procop. de /Edif. I], $ 10; Steph. Byz. voce OeojzoNs, atque ibi interpp. ED. 

288,D. às xgipas ajrois émiévrev| Manus impositio hoc loco accipi videtur pro sponsorum coro- 
natione in nuptiis. Quippe a sacerdotibus coronabantur sponsi eorumque capitibus coroll 
imponebantur, de quo more consulendus Goarus ad Euchol. Grec. pag. 397; vel certe xe- 
porovía 1dem sonat ac e0Aoyía. Pachymeres, lib. IV, cap. xxix |de Michaele Paleologo hilii sui 
Andronici nuptias cum Ánna Hungarica celebrante] : Kal eepiQavets vods ydpovs ve2ei ajTfj vc 
xol vQ vig émi roD Seiou xol peydAov veuévous Tüs ToU S'eíou Nóyou 2ZioQías, voU exwrpidox ou loce 
e)Aoyrícavros. CANG. — [Manuum impositio, qua hic aperte de mera benedictione sumitur, 
nihil de coronatione prajudicat, ac nescimus utrum Comnenorum tempore mos Jam inva- 
luerit quem, notante 1pso Cangio|, postmodum inductum legimus ut imperatrices et au- 
guste, non a patriarcha, sed ab imperatoribus maritis recens coronatis coronarentur, ut 
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auctor est Cantacuzenus , lib. I, cap. xui; lib. Il, cap. uxxxu; lib. IV, eap. iv, XXXVIII; et ex À 
Cantacuzeno Codinus de Offic. cap. xvii. Ad Annam, pag. 75, CANG. 

Pag. 288,D. ——— Adwodofa» vs ajr)v ávemmóv| Sicut primis Romani principatus annis, ita ad. finem usque 
Constantinopolitani imperii regnantium uxoribus impositum est vocabulum illud Aoyojofas 
sive ÀAbyodofys : ad quod tamen alia accesserunt, 362015 , Baoi^eia seu BacDucco, etiam Aég- 
zowa. eb. Aeomóris et Aóp»a. (hoc quidem a Latino Domina seu Domna), recensente omnes 
istos ütulos Cangio ad Annam, pag. 75, et F'abrotum citante ad Theophil. IT, tit. VI, $ ult. 
Seldenumque de Tituhis honorarus part. I, cap. vi, $ 7. Àc primo quidem hac omnia sine 
ullo aut sine certo discrimine adhibebantur. Sed avo procedente, 9óuvo seu ópyn dici coepit 
de muliere quacumque honoranda : ófezowo autem et óeomóris, de cognata vel affini qua- 

libet imperatoris, sicut. fere nosiris temporibus principissa. Xe6Gaoíss titulum vix animad- 
vertendum est omnium cs6ac/àv mulieribus invideri non. potuisse. Ipsum (jaciXoos nomen 
non usque mansit imperatrici proprium; sed, ultimis Byzantini imperi sieculis Gaoiíóes di- D 
cebantur conjuges etiam despotarum Augusti filiorum Íratrumve, sicut multis exemplis Ipse 
quondam ostendi ad Plethonem meum de Legibus. ED. 

Pag. 289, A. xpucíou xevemvaplo| Suidas |et Gloss. Basil. : xevvuvápiov, Aizpot p^ xévrov yàp Ponto: à p 
Qací. Hauserunt e Procopio, lib. I de Bello Persico, cap. xxu : Íoxer 02 AMrpas à weviuyvdpiov 
éxoTóv, áQ' o9 à» xal dwópac lai xérrov yàp và éxovÓv xaAoDci Peuaio. In Gloss. CANG. — Àurni 
centenaria habent Theophanes, pag. 99, 147, 148, 335, etc.; Procopius, lib. 1 de Bello 
Pers. et in Hist. arcana; Nicetas in Man. lib. II, $ 7; hib. V, $ ult.; etalii quos passim lau-' 
dant Scaliger lib. de Be nummaria, Meursius et Fabrotus in Gloss. Ad Cinnam. II, $ », 
CANG. — Complures alios ipse laudat auctores Cangius locis supra citatis aliisque apud 
nos ex industria amputatis, e quibus patet centenarium :estimandum centum libris auri, 
quarum singulis diximus confici 1xxir aureos byzantinos, a&quantes simul omnes nostre mo- 
netz mille et octoginta fere francos. Donatam igitur censeas Ecclesi: Constantinopolitane , C 
id est, nisi fallimur, clero Sancte Sophie (et sic videtur interpretari Nicetas de Manuele 
Comn. I, $ 1, p. 67, 1, ed. Bonn., zà oxfpe 700 ueydhov veo) summam pecunia satis gran- 
dem, aureorum nempe septem millia cum ducentis, seu francorum mnostratium circiter 
centum et octo millia. ED. 

»8g, B. éx. (GnaiAécov, ám juydv xol juvaclv | Quosnam hic facuxeis mtelligat Noster, non satis liquet, 
quum illo titulo neminem preter imperatorem Dyzantinum decorari mos usque fuerit apud 
Gracos recentiores, neque ipsi Germanorum principi, imperium licet veteris Romse affec- 
tanti, illum honorem concesserint, uti sepe notavimus. Melius certe delerentur voces due 
éx (jaciMéev, lanquam. ex olossa nat. propter sequentes voces mó Quydv. Pryóv vero nomen 
apud istos commune est alienigenarum omnium regum. Awac/óv appellatione an ad co- 
mitem alludatur Tripolitanum, pactasque cum eo nuptias, de quibus Cinnamus multa supra, 
definire non ausimus. ED. D 

289, B. cvrpamevovtos| Graieca superbia hoc dictum, quia, ut jam sepe diximus, Antiochi. prin- 
cipatum a Byzantino imperio, tanquam provinciam aliquam aut satrapiam pendere arbitra- 
bantur (confer Cinnamum infra, pag. 290, C, et ibi not.). Prestaret utique ceavpamejcavros 
de principe Jam ante annos decem fere mortuo. ED. 

289, C. T)v T$s Kob^xs Zivpías expoxaÜn uévnv | Notata confer ad pag. 21 6,C. ED. 

289, C. Yoooucirns | Id est, genere Latinus, ut jam alibi de hac voce notatum, presertim pag. 225, 
B. Neque enim putamus, mutuatum esse Nicetam a Cinnamo gravissimum errorem quo ille 
haimundi Pictaviensis originem a Patavio Itala urbe deducebat supra, pag. 212, A, ubi 
vide not. ED. | | 

?89,C. — eüpéXos| Alludit ad hemistichium Homericum bene notum éippeMo YMpiduoio. Apud equites 


aulem Latinos summam tractanda lancezx peritiam atque vim laudatam sepe a (3rzecis Ipsis 


Pag. 289, C. 


289, D. 


289, D. 


Pag. 290, D. 


290, C. 
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reperias, ut presertüm pag. 281, C. Hac laude Raimundus soli Manueli cessisse traditur A 


apud Cinnamum, III, $ 16, loco jam a nobis citato ad pag. 23o, A. ED. 

xoi 9cas siye và yapoówicin| Noster p. 173, 12 ed Bonn. : Newofl 9Ucas và yapodaíci. Id. 

. A81, 21. Manass. cod. Ven. fol. 167, r? : O2 Siopuou oU 1& yapoóaícia. ED. 

TÜV ÁQpoSlzuv vi» Quiopeis| Idem Choniat. cod. Ven. fol. 98, r? : BeAzíou 42 xoà 3 Qioua- 
ó9s ÀQpodízn. ED. 

doNxódeipov xoà x«XMoQupov Mdxoivav| Cetera dearum aut similium deabus mulierum epi- 
theta huc a nostro Scriptore, pleraque. ex Homero, congesta notis persequi omittimus. Ipsum 
xaXMoQupov habet sepe quidem Homerus, sed non de Helena. Aoxóósipov seu metri causa 
oUAuxóóeipov an et a quo vel de qua muliere laudis causa dictum sit, ignoramus. Helenz certe 
propter cycneam originem eleganter affingi potuit'ab aliquo veterum sive epicorum sive 
lyricorum. Apud Anglos de Editha, Haroldi herois sponsa, sive, ut alii volunt, amasia , cog- 
nomen hoc antiquitus fabulis vulgatum fuit : « Editha cognomento Swanneshales , quod |anglo- 
« saxonice] sonat collum cygni, » ut Musei Britannici 3776 , apud Aug. Thierry, tom. I, lib. IIT, 
extr. ED. 

Novpaiv yàp| Non est Cinnamo objiciendum quod rerum ordinem invertere videatur dum 
res a Nuradino multo ante gestas huc affert, et Raimundi Pictaviensis, Joscelinorum et 
Marasinorum memoriam, ad tempora secundae expeditionis sacra proxima pertinentem, 
refricat. Quum enim narrando ea demum tempora contigisset quibus crescens in Asia 
Nuradini potentia non jam Christianis tantum Antiochenis, sed et Grzcis Dyzantinis me- 
tuenda esse ccpit (ipse vero Graecorum, non Ántiochenorum res scripto persequendas susce- 
perat), opere pretium duxit illius viri historiam, obiter licet ac summatim, pene ab initiis 
repetere. Unde nos quoque de Nuradino ejusque rebus gestis ea quee sparsa 1n nostris adno- 
tationibus occurrerunt; cogimur paucis hic resumere. Filius. fuit Sanguini (vulgo Zengui) 
quo supra nos ad pag. 221, D, qui Berrhoez sive Halepi simulque Mossulee imperabat, ata- 
pace titulum gerens sibi concessum a summo Bagdati khalifa, sicut ibidem diximus. Multa 
istius Sanguini praeclare facta ibi retulimus; ultimum vero, Edessam captam anno 1144, 
quam causam fuisse notavimus secunde Crucigerorum expeditionis. Post ejus subitam atque 
improvisam necem, Nuradinus filius Edessam, paullisper a Christianis reciperatam, rursus 
expugnavit soloque equavit, anno 1146. Inde divisa cum fratre paterna hereditate, Eu- 
phratenses provincias obtinuit, Halepum nempe et circumjacentia loca cum Edessenis trac- 
tibus. Mox crescente cum viribus ambitione, complures circumsitas urbes partim. Chris- 


tianis, partim etiam Musulmanis, ubicumque :muli occursabant, ademit; Damasco denique, 


precipua Syrie Euphratensis urbe, in suam ditionem redacta, anno 1154, totius illius re- 


gionis, quae inter Euphratem et Syriam inferiorem patet, arbiter unus factus est, quum 
interea Christianos Antiochiam et Palaestinam tenentes assiduis bellis lacesseret, neque dis- 
simulanter illarum quoque terrarum omnium quas in illo Ásize tractu Musulmani ademptas 
sibi desiderabant, imperium affectaret. Et aliquamdiu quidem, Manuele Syriam cum exer- 
citu ingresso, quieverat, supra, pag. 278 : vix autem illo profecto Rinaldum, Antiochenum 
principem, bello aggressus, delapsum 1n insidias cepit, anno 1160. Postea anno 1164, 
praeclaram illam ad Harencum sive Haremum victoriam reportavit, Nostrorum clade insig- 
nem, qua Boemundus novus Antiochie princeps cum multis Latinis proceribus, et 1pse 
Cilicie dux Graecus Calamanus, juncto cum Latinis agmine tunc militans, velut uno retis 
jactu, capti sunt, uti nunc apud Cinnamum significatur. Sed plura nos alibi de illa pugna 
deque reliquis Nuradini factis, ubi se dabit occasio, disseremus. ED. 

ayoAAois ve TOv Tjóe cavpamóv| Dictum hoc fortasse putes de amiris Musulmanis quotquot a 
Nuradino in valle Orontea et Euphratea alibique subacti fuerant, ut supra dictum, not. pr. : 


falso tamen, quia Christiani tantum hic enumerantur duces, Edesse, Antiochie, Marasi1, 
A5. 


D 
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Tripoleos, etc. Necesse est igitur cazpemóv appellauonem, sicut paullo ante ewrpezedovzos , À 


pag. 289, D, improprie hic poni de principibus nostraübus, haud insueta Grecis affecta- 
tone loquendi, quod, ut diximus, illas omnes urbes et provincias a Graéco imperio pendere 
sibi fingerent, partim ex antiquiorum temporum memoria, partim ob ligiam fidem sibi a 
principibus promissam atque debitam, de qua sepe nos alias. ED. 

loz?ovXivos] De Josselini |sive, ut sepius scribi solet, Joscelini], comitis Edessani, capti- 
vitate et morte consulendi Tyrius, Sanutus, auctor ms. Chronici Belgici, ete. CANG. — 
Joscelini tres sacrorum bellorum historiis mnotuerunt, uno omnes creti genere, nempe ex 
ramo quodam obliquo Cortiniacz stirpis (de Gourtenay), olim Byzantinis imperaturz.. Quo- 
rum primus, hujus pater qui nunc a Cinnamo innuitur, senior vulgo dictus, venit in Pa- 
lestinam, teste Orderico Vitali, lib. XI, cum Willermo VII Pictaviensi comite, Raimundi 
Antiochensis patre, supra apud. noscitato, pag. 212, À, ubi vide not. Ibi familiari conjunc- 
tus fuit amicitia cum Balduino, Edesse principe, a quo post aliquot annos ad regnum Hie- 
rosolymorum vocatus terram istam a ceteris Christianis provinciis dissitam simplicis feudi 
nomine accepit, anno 1118 (Willerm. XII, cap. 1v), eamque per annos tredecim summa 
cum laude tenuit. Filius Joscelinus, junior dictus, patri successit anno. 1131, bellica forti- 
tudine vix inferior, sed indole mala depravatus, quem supra notavimus (ad pag. 215, A), 
desidia ac fortasse proditione sua Caesare: obsidionem irritam fecisse, anno 1138. Postea 
Edessam , urbem suam primariam, dum vanis absens vacat oblectamentis, a Sanguino ex- 
pugnatam amisit, anno 1144; dolo receptam rursus perdidit, non sine ingenti suorum clade 
atque ipsius urbis exitio, anno 1146; erravit postea opibus, terris ac prope sede propria 
destitutus, donec 1ter aliquando cum paucis faciens, dum incautus a suis discedit (non, ut 
Cinnamo placuit, in acie dimicans) a Turcomannis insidiantibus deprehensus est (Abulf. ed. 
nostr. pag. 32); captus et ad Nuradimum perductus, anno 1i 1Á9, Halepi detentus in carcere 
mansit, ubi vitam parum decoram ignobili morte finivit, Willerm. XVII, cap. xr. Hic nunc 
apud Cinnamum intelligendus. Joscelinus tertius, junioris filius, preerepta atque a Turcis 
occupata avi et patris heereditate ( Willerm. XVII, cap. xv1), ipsorum titulo quidem, sed 
non ditioni successit, et in regnum Hierosolymitanum profugus sub regiis vexillis ibi mili- 
tavit aliquamdiu, fortius tamen quam felicius, quippe, patris exemplo, non semel ab hoste 
captus; idem postea 'Tiberiadensi clade :egre quum evasisset , commissam sibi Ptolemaidem 
victori tradere coactus est, haud illesa apud suos fama, Willerm. contin. XXIII, cap. xrvr. 
Sed hzc de tertio Joscelino ad nostram rem nondum pertinent, suntque in posterum re- 
servanda. ED. 

Painotvjo» 3)| Raimundus ille est Pictaviensis, Antiochi: princeps, de quo rios tam multa 
supra, qui quidem sero huc recurrere videtur, occisus nempe multos annos, continuo fere 
post secundam Nostrorum expeditionem sacram. Nec tamen turbat tempora Cinnamus; sed 
Nuradini incrementa altius repetit ab Edesse ab eo capte temporibus. Ceterum quz de 
Raimundi herculeo robore obiter hic tradit, eadem fere iisdemque prope verbis habuerat 
supra, xozà vos 9pvAXAoupévovs Hpaxacis, loco a nobis citato non quidem in textu, sed in notis 
ad pag. 230, A. ED. 


BaAéovivov 30v Mapacíov 1ócc xparzoUva | Non Balduinus modo | Marasinus| ; cuj us supra me- 


minit Cinnamus [lib. I, $ 8, hujus vol. pag. 213], a Noradino cesus fuit, in Edessena vide- 


licet obsidione |de qua paullo ante notata vide], sed et Renaldus [seu Rainaldus, seu Funal- 
dus], Balduini [hujus] filius [Marasii ipse quoque dominus], biennio post vitam amisit eo m 
prelio contra eumdem Noradinum |confer supra, pag. 366, sqq.], in quo Raimundus, Àn- 


tiochenus princeps, peremptus est, 57 junii anno 1148 [immo potius 1 149], ut est apud 


Tyrium, lib. XVII, cap. xix. CANG. — De Balduino Marasino ejusque posteris fuse diximus 


ad Cmnamum, pag. 213, A. ED. 


BD 
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Pag. 290, D. IIpoiov 63] Redimus àd tempora argumento nostro propiora, nempe ad pugnam juxta Ha- A 
rencum sive Haremum infeliciter commissam anno 1164. ED. 

?90,D. — Kovollavrvy «9 7fs Küuxlas jovxl] Redacto in ordinem a Manuele [confer supra, p. 269, 
sq.| Toroso Ármeniz regulo, captisque Tarso, Mamistra, Longiniade caterisque Ciliciz 
oppidis, ab imperatore iis praefectus est Calamanus |Greco magis nomine Constantinus]. 
Hinc « Mamistrensis dux » appellatur in epistolis Ludovici Franc. reg. et Gaufredi Fulcherü 
Hierosolymitanze domus praeceptoris, in Gest. Dei per Franc. pag. 1179 et 1182; et « Cili- 
« cize praeses, domini imperatoris consanguineus et imperialium in illa provincia procurator 
« negotiorum , » apud Willelmum Tyrium, lib. XIX, cap. IX, quibus in locis refertur pre- 
lium Noradinum inter et nostros initum 1v Id. Aug. ann. 1165 [1mmo 1: 164], in quo 
caesus et deletus Christianorum exercitus ipseque captus Calamanus, quod et hic narratur 
a Cinnamo. CANG. — De Constantini hujus origine et nominibus et in aula Byzantina 
profectu non est hiclocus disserendi, quia recurret hoc argumentum ad pag. 295, C. Nunc B 
ipsum Cilici; regendz przfectum reperimus (quapropter ab Arabibus vocatur al-duqs, id est, 
dux Cilicie, apud Ibnalathirum, ed. nostr. pag. 351, init.), ibique bellantem non adver- 
sus Ármenios a Manuele prius subactos, necdum obsequium detrectantes, quos etiam 
auxiliares et socios ad hoc bellum ducebat; sed contra Nuradinum, hostem multo formido- 
losiorem, nec Cilicie minus tremendum quam toti Syrie. Quapropter, facto foedere , Grae- 
cus dux omnes fere Christianos principes, excepto Hierosolymitano rege, magis tunc /Egyp- 
tiis rebus intento, in unam belli societatem contraxerat : adeo non bellica tantum virtute, 
sed etiam politica videtur arte prestitisse , frustra ac, nisi fallimur, maligne, tanquam levis 
et juveniliter imprudens a Cinnamo taxatus. ED... | 

290, D. 10 pàv «xpórov 311w10| Innuit Noster acceptam a Nuradino cladem ad Bocheam, T'ripolitance 
regionis locum, anno 1163, pugnante tum adversus Crucigerorum, presertim. fratrum 
Templariorum, delectam manum (quibus adjungit Ibnalathirus auxilia Graecorum ex Cilicia C 
venientium cum duce suo Calamano, de quo vide not. pr. et sq.). Quam pugnam Willer- 
mus narrat hb. XIX, cap. vii, tamen, ut nobis quidem videtur, non satis conscius ingentis 
suorum victoriz. Tanta enim fuit Musulmanorum calamitas ut Nuradinus pene ad despe- 
rationem adduceretur, quasi conclàmata, saltem 1n illis tractibus, Islamidarum causa. Itaque, 
teste Ibnalathiro, ed. nostr. pag. 530, sq., nuntios in diversas misit partes, presertim ad 
duas precipuas urbes suas, Halepum, Damascum, subsidia omne genus postulans, pecu- 
niam , vestes, tentoria, arma, equos, ad supplendam totius pene militaris supellectilis Jac- 
turam, quod efficere vix potuisset, sí Christiani victoria scissent uti. Hi vero, quum Eme- 
sam versus progredi statuissent, certiores facti inter castra sua et illam urbem consedisse 
Nuradinum , ratique illum superstitum copiarum fiducia 1d esse ausum, iter retro verterunt. 
(Ibnalath. loc. cit.) ED. ' 

290, D. ÁXAÀ Tb uiv exparov, x.1.4.| Videtur Cinnamus Constantino seu Calamano tribuere clades D 

. gravissimas a Nuradino sub id temporis acceptas, atque illam presertim ad Bocheam, que 
istius res prope ad desperationem adduxit. (Willerm. XIX, cap. virr; Ibnalathir. ed. nostr. 
pag. 530, sq.) Sed m illa pugna prorsus omittit Willermus Calamani inentionem, ut a Cin- 
namo tantum et Ibnalathiro, si inter se conferantur, discamus illic quoque ad Bocheam 
certásse ipsum cum Nuradino. Ejus utique fortitudinem mire commendat scriptor Arabs, 
loc. cit., negans ullum ibi hominem tanto ardore tamque pertinaci pugnasse animo quam 
Graecum ducem. ED. 

290, D. eiza 1óy p 1| Nempe in pugna fato malo a Nostris commissa ad Harencum (qua Wil- 
lermi scriptura est), seu potius Haremum, sive, ut cozvi malebant dicere, ad Ártasiam 
(arab. Artaz) quia locus idle non procul fuit ab anüqua Chalcide (arab. Artz). Qua de 


pugna nunc est aliquid sermone prosequendum, Willermo duce, qui diligentius quam 
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c:eteri de ea scripsit, lib. XIX, cap. ix. Nuradinus, acceptum ad. Bocheam damnum ulcisci À 
cupiens, collectis undique viribus , Harencum obsidebat, anno 1164, oppidum sive castrum 
in finibus situm Antiochenis, duodecim tantum milliariis ab Antiochia distans ( Willerm. 

- XVII, cap. xi), de quo, ut situ munimentisque validissimo, sepe in priorum bellorum fastis 
agitur, Cui ut obsisterent Christiani, ex omnibus vicinis provinciis exercitum quantum 
licuerat maximum conflaverant, icto etiam federe cum Calamano, Greco, ut diximus, 
Cilicie procuratore, et Torose, Armeniorum principe, quos secum socios adversus com- 
munem hostem ducebant. Commotus tante multitudinis adventu Nuradinus de obsidione 
relinquenda jam cogitabat, nisi temere irrumpentes Nostri tanquam ad. certam victoriam, 
obnupto capite in cladem maximam incurrissent, ejusdem anni mense augusto, iv idus (id 
est, die decima), si Willermo fides; at xit kal. sept. (1d est, augusti die 21), quantum col- 
ligitur ex. epistola Gaufr. Fulcherii ad Ludovicum regem apud Bongars. pag. 1179. Cate- 
rum fuit hzc pugna prudentibus tanquam fatale quoddam praesagium imminentis Christianis B 
colonus exitii, unde Gregorius papa VIII, in sua encyclica epistola de novo bello sacro 
suscipiendo, apud Ansb. pag. 8 : « Potuerunt autem Jampridem ista timeri, quando Arvasia 
* [sic, sed leg. Artasia| et alia terra in potestatem transiit. paganorum, etc. » Iterum confe- 
rende virorum gravium epistole, Bongars. loc. cit. ED. 


c 
ajToi Te xol PevdAdov vóv Àvz. epíyxmo] |n illa ad Harencum pugna capti sunt, docente 


Pag. 290, D. 
| " Willermo ibid., « dominus Boemundus princeps Antiochenus, dominus quoque Raimundus 
« comes Tripolitanus, Calamanus etiam Cilicize procurator, Hugo quoque de Liniziaco | Hu- 
« ques de Lusignan], Joscelinus etiam tertius, comitis Edesseni secundi Joscelini [confer supra 
« notata | filius, et multi alii nobiles: » lidem omnino captivi recensentur in epistola secunda 
Fulcherii ad Ludovicum VII, apud Bongarsium, pag. 1182 : «Ipse |Boamundus] et comes 
« Tripolitanus, cum duce Mamistree [is est Calamanus, ut supra dictum | dominoque Ugone 
«de Leziniaco et alus quamplurimis. » Neuter autem de Rinaldo principe quicquam mus- C 
savit, neque potuit, quia non in ea pugna, sed.quattuor ante annos, circa Marasium seu 
Maresium, oppidum nobis bene notum, dum subjectam regionem populatur, captus ille 
fuerat, Willerm. XVIH, cap. xxur. Falsus est igitur Cinnamus, Rinaldum huc adducens, 
fortasse cum privigno eodemque successore suo Boemundo III confusum, quia duo simul 
Antiocheni principes apud. Nuradinum capuvitate conjuncti tum-fuerunt. Mireris enim in 
hujus pugne narratione juvenis Boemundi nomen omissum , qui inter duces ibi presentes 
dignitate primus erat. Is porro, degenti in captivitate Rinaldo, vel potius matri Constanti 
seu praemortuz, seu jus proprium abdicanti, recens admodum successerat, anno 1163 (ut 
ex ipsius chartis quibusdam recte colligunt Benedictini. chronographi) merito laudatus in 
Fulcheru supra citati epistola priore : « Princeps Boemundus qui Antiochi. preesidebat, 
« curam novi principatus sui viriliter agens, etc. » et in. secunda epistola : « Quod. intuens 
« bonge indolis adolescens, noster Boemundus Jam princeps, et magnum illum genitorem D 
« suum referens, tante multitudini non formidat occurrere, et dum eis in paterna virtute 
* congreditur, etc.» De Boemundo captivo, paullisper apud. Nuradmum detento, postea 
magne mercedis sponsione liberato (manente tamen Funaldo 1n vinculis), demde Constan- 
ünopolim profecto ut a Manuele imp. sororis suz viro pretium promissum redemptionis 
imploraret impetraretque, Willermo Tyrio recte omnia exponente, lib. XIX, cap. xr, non 
est hic locus disserendi. ED. 
290,D. —— PevéAdov| De accepta a HRenaldo Antiocheno principe clade [quadriennio, uti diximus 
ante Harencianam pugnam], et ut captus fuerit a Megedino Halepiz sultano [immo, Nura- 
dimi legato seu vicario Halepum pro ipso regente|, anno 1160 [mense novembri|, agunt 
Tyrius, lib. XVIII, cap. xxvi; Robertus de Monte, ann. 1162; Sanutus, lib. HII, part. VI, 


cap. XX. Preterea consulende epistole principum in Gest. Dei pag. 1176, 1178, 1179 et 
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tom. IV Histor. Franc. pag. 689, 692 et 694. CANG. — Et hec nobis fuit causa credendi A 


(vide not. pr.) male huc adduci a Greco scriptore ad Harencianam pugnam, Renaldum seu 
Rinaldum, captivum quippe tunc Halepi degentem; pro Boemundo principe, qui revera in 
hoc prelio cum Calamano victus captusque est. Quoniam tamen Funaldi Castellionensis 
mentio nunc ultima apud Graecos nostros occurrit, libet hic post inchoatam historiam illius 
viri supra ad p. 269, A, de reliquis ejusdem fatis quod superest adnotare. Exemptus capti- 

. vitate post annos fere sexdecim sive a Nuradini filio, Halepensis dominii legitimo post pa- 
irem harede, sive a Saladino facto jam contra jus et fas haereditatis hujus compote, sive 
utriusque 1njussu ab amira, ut ferunt, aliquo patroni fiducia abutente (sed potius a Sala- 
dino credimus, vel ob permansurum postea implacabile ejus odium), redux in Palaestinam 
Funaldus, suique compos, amissa ante reditum Constantia uxore , aliam duxit, Stephaniam 
nomine, Philippi Neapolitani (de Naplouse) filiam, a qua dotales accepit arces quasdam Ara- 
bise contiguas (Crach, Montréal, etc.), unde Syriacas Saladini terras atque ipsa maris Rubri B 
littora. excursibus infestabat : vir indolis temerariz, adeo tamen virtutis bellicze fama clarus, 
ut aliquando a rege Balduino IV egrotante vicarius assumptus fuerit Hierosolymitani regni. 
(Willerm. lib. XXI, cap. xiv.) Tandem clade Tiberiadensi cum plerisque Christianis prin- 
cipibus et ducibus in manus incidit Saladini victoris, sibi preessertim, ut diximus, inimici, 
inque hostli pratorio, adstante et perhorrescente captivorum coetu, sultani manu Ipsa, si 
qua fides, capite detruncatus est. (Willerm. contin. lib. XXIII, cap. xtv.) Susceperat Rinaldus 
ex priore conjugio, nempe ex Ántiochena principissa, trium jam ex Raimundo liberorum 
maire, alios tres hoc ordine : filium unum Daldumum, de quo agetur infra, pag. 314, 
duasque filias, Agnetem Dele Hungarie regi nupturam, et Aalidem Azzoni Estensi mar- 
chioni F'errariee : sic quidem Muratorius in Hist. Ferrar., quanquam de hac natu postrema. 
deque ejus cum marchione nuptiis aliqua est inter doctos controversia. ED. 

Pag. 291, A. ó ToinóAsws cyeuoveda| Tyrius, libr. XIX, cap. 1x, libr. XX, cap. xxx. CANG. — Fuit hic C 
Raimundus II, Tripolitanus comes, de quo, ac de ejus sorore Melisinde, augustis aliquando 
nuptus expetita, dictum est ad Cinnamum, pag. 286, sq. Offensus Manuelis inconstantia 
Raimundus, vindicte causa vel specie, Byzantinas terràs Syri adjacentes (sic fere Willermus, 
hb. XVIII, cap. xxxii, « imperatoris terras; » nos Cyprum aul Ciliciam interpretamur) pi- 
raticis incursionibus diripuit vastavitque, anno 1161 vel 1162, sive ex ultione solamen seu 
lucrum ex contumelia querens. Erat enim pauper et cupidus non minus quam superbus, 
citerum non omni virtute carens, quod satis liquet ex Willezmi libro XXI, cap. v, ubi 
luculenter describitur ejus indoles. Qui nunc ad Harencum, anno 1164, junctis viribus 
cum vicinis principibus atque ipso Greco Cilicize preside (reconciliatus ergo cum Grecis) 
adversus Nuradinum pugnans inducitur. Victus 1b1 eaptivusque cum sociorum nobilissimis 
Halepum abductus, in vinculis deget, donec pretio tandem redimatur, sed non ante octa- 
vum custodie annum. (Willerm. XX, cap. xxvi.) Idem postea ob impuberem etatem pri- D 
mum, deinde ob infirmam valetudinem regis Balduini IV, leprosi vulgo dicti, favente affi- 
nitate regia vocantibusque populi votis, procurationem regni semel et bis suscipiet. (Willerm. 
lib. XXI, cap. V; XXIII , Cap. 1.) Idem denique cum ultimis Hierosolymitani regni defenso- 
ribus ad Tiberiadem pugnabit, ex eoque prelio cum paucis sospes evadet, haud illasa apud - 
quosdam fama, vitam mox, bonis malisque ambiguam, inglorio fine soluturus. (Willerm. 
contin. XXIII, cap. xri, sqq.) ED. 

291, À. xaDvumax els | Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 92, v? : Os oUyl xol c) xaÜwvmwydyou Tovrovl vÓv 
&pdM)axrov. De Plutone loquitur. ED. ' | 
2931, 4. — xoi Tegótgv| Nam et pugnavit in hoc proelio Toros, quod cum dissuadere esset adortus, 
^. aliorum obtinuit sententia : « mox videns hostium praevalere cuneos, nostrorum vero e 


« converso acies corruisse, fuga saluti consulens, bellicis se exemit tumultibus. » Verba sunt 
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Tyrn [lib. XIX, cap. ix]. CANG. — 'Toroses sub Grecis vexillis militans ligue fidei munus À 


implebat : vigebat enim etiamtum pax cum Manuele composita anno 1 159, de qua vide 

nos ad pag. 276, C, et 385, B. Quia vero ex Harenciana pugna solus fere sociorum indem- 

nis discessit, proditionis suspicionem non effugit. Qui tamen novis postea certaminibus 

videtur cum Nuradino conflixisse, si bene assequimur Cinnami mentem ita loquentis : 

Ó Noupadi» à xoi "l'epóbnv udyp vuulcas, 1.1.4. Quo facto sponte. caderet proditionis crimen. 
. Sed nihil de hac re nobis compertum. ED. 

Pag. 291, A..— xod rfs Àvrioyelas] Illud Antiochize occupande consilium Nuradino post Harencianam pug- 
nam succurrisse non est dubium. Et plenas quidem illo metu fuisse Antiochenorum ciete- 
rorumque Christianorum mentes testantur principum virorum epistole apud Dongars. 
pag. 1178, sqq.; immo obsessam fuisse urbem. mandat Ludovico VII Gaufr. Fulcherius, . 
epist. xv : « Huc àátque illuc per terram discurrentes Harenc ceperunt et Antiochiam obse- 
« derunt, » id est, uti nos interpretamur, ad Antiochiz muros accesserunt. Plenius idem ad B 
eundem, epist. xxiv : « Antiochia siquidem , amissis bellatoribus suis a primo ad ultimum, 
: tota patet. Quippe quum in omnibus fmibus ejus nihil prorsus est reliquum, preter so- 
«lum corpus misere civitatis, de qua etiam timetur, utpote quz armorum, virorum et vic- 
« tualium coartatur penuria ; neque enim habet sufficientia per duos menses cibaria. Quodque 
« nondum data est im potestatem inimicorum, solus post Deum fecit et facit patriarcha, etc. » 
Nec alter Bernardus de Blanquefort, magister militie Temph: ad eundém Ludovicum, 
epist. xiV : « Antiochiam quoque miseram ac miserabilem, eversionem sui jam proximam 
« et strapem suorum inenarrabilem insolabilibus lacrimis deplorantem, etc. » Male igitur sibi 
consuluit Nuradinus, Christianis feliciter, quod non illis Antiochiz urbis angustiis illoque 
civium terrore ad Ipsam occupandam usus est : sed divertere maluit ad. Paneadem (vulgo 
 Belinas), urbem Hierosolymitani regni, obsidendam. ( Willerm. XIX, cap. x.) Interea pa- 
iriarcha Áymericus, nobis jam notus, metropolim curis impensisque suis muniebat; rex C 
Amalricus ex /Egypto redux auxilio aderat; fortasse etiam timuit Nuradinus ne Antiochia 
capta novam Gracorum in illas regiones expeditionem provocaret. Utique non modo ab ea 
urbe abstinuit, sed etiam captivum principem Boemundum pacto pretio dimisit, quod Wil- 
lermus, cap. xi, satis mirari non potest et causas hujus indulgentie frustra quamrit, non 
alias fortasse quam lucri cupidinem. Quanquam ne tum quidem urbis capiendze spem Nu- 
radinus abjecerat; sed eam fovit semper atque aluit, etsi nunquam ad eventuin perduxit : 
unde rursus Cinnamus V, $ 9, loco a nobis pretermisso : Novpaólv se yàp 6 Bepporsios ouvpdzns 
víxais sais «xpoAaGoUacus émapÜcls , EXrloiv aiyeiro exóAews , oUx eis uaapàw axepryeyovévou Ávrioyeías. ED. 

291, B. 7à é& écnépas| Bellum nempe cum Hungaris renovatum, de quo multa postea Cinnamus 
nobis aliena narrat, solitus de Europsis, qux melius norat, latius quam Asiaticis exspatiari 
negotus. ED. | 

29:,€. — Be2ovivos 92] Coegit nos rerum series paullum hic invertere temporum ordinem. Nam D 

- Balduini hujus (nempe Balduini III) praepropera mors, et Amalrici fratris atque successoris 
initia, ab eo missa ad Manuelem legatio, de qua nunc agitur, in annum cadunt 1162, qui 
biennio praecessit Harencianam. pugnam modo a nobis tractatam. Sed voluimus cum infe- 
rioris Palzstinz negotiis transigere, priusquam ad res Hierosolymitanas veniremus. ED. 

291, C. dósAQuófj voU SaciMécs Guvoixv| "Theodore nempe, filie Isaacii Comneni, qui Manuelis imp. 
frater fuit svo prior, a patre tamen posthabitus, ut supra "dictum ad pag. 221, extr. et 
2293, B. Ejus mulieris cum Balduino rege nuptias memorat hic Cinnamus uno pene verbo 
nec multo pluribus infra, pag. 293, A. Nicetas quoque de ea re parcus est verborum. Longe 
autem plenior utroque Willermus, lib. XVIII, cap. XVI, legatos narrat ob eam causam Con- 
stantinopolim missos anno 1157; eosdem infra, cap. xxu, negotiis transactis reducit, 


anno 1159, cum regia sponsa agente tunc statis annum tertium decimum, «forma venus- 


Pag. 291, C. 


291, C. 


291, C. 


291, D. 
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«tate singulariter conspicua, vultus elegantia et totius corporis habitudine intuentibus favo- 


« rabili. » Heec omnia nos a Willermo : addit vetus interpres Gallicus roseum genarum co- 


lorem et flavze profuseque comz luxuriem. Magno autem et splendido apparatu nuptias ilas. 


Hierosolymis celebratas Tyrius monet, septembri mense ejusdem anni, per Aimericum 
patriarcham Antiochenum sepe a nobis memoratum (rursus adi pag. 272, sq. et ibi not.), 
sive tum sponte exsulantem ob acceptas imjurias ( de quibus ibid.), sive regiarum nuptiarum 
causa adscituma, vacante tum Hierosolymitana sede ( Willerm. XVIII, cap. xxii). Addit vero 
Willermus, ibid. tantum fuisse delinitam illo matrimonio regis mentem, ut « omnem 1levi- 
« tatem qua rex usque ad illum diem justo amplius dicebatur laborasse, deposuerit... Nam 
«et uxorem postmodum commendabili dilexisse dicitur affectu, et thori fidem usque ad 
« extremum er creditur conservasse illibatam; postpositisque levibus acübus, quasi mutatus 
« ab illo, seria ccepit amplecti, et attentius tractare salubria. » Quae non tam in Balduini quam 
in Theodore laudem exsceribimus, tanquam excusationem parantes illi foeminz nimis heu! 
cito profuturam. ED. i 


N N: 


émi sv dde Qo» | Exsuncto Dalduino III, regi Hierosolymitano, successit ejus frater Amai- 


. ricus, comes loppensis : qui diremptis apostolice sedis auctoritate cum Agnete, Josselini 


Edessani comitis filia, nuptus, Mariam Comnenam, Joannis Comneni protosebasti filiam, 
Andronici sebastocratoris, Manuelis fratris, neptem duxit circa. ann. 1167, üti narrant Ty- 
rius, lib. XX, cap. 1 et xxiv; Robertus de Monte hoc ann. GANG. — Erat Amalricus, quum 
ad regiam sedem pervenit, natus fere annos xxvii, undecim regnaturus. Antequam autem 
habenas capesseret, coactus fuit, interventu praesulum, uxorem abüicare Agnetem, Josse- 
lini Il (de quo nos supra, ad pag. 290, C) filiam, ob quedam cognationis vincula non satis 
olim, quum uxorem duceret, nunc, ut nobis quidem videtur, sero animadversa. Hinc 
ipsum, regem factum, statim invenimus de novo matrimonio cogitantem. ED. 

wéujas és Baciéa| Non confundenda prior hec legatio sub annum missa 1162, in qua 
de affinitate imperatoria agi cceptum est (non tamen satis certa Cinnami fide, quia Willer- 
mus et hic reticet et alibi contradicere videtur), cum altera posteriore qua post quinque 
annos sponsam suam regi adductura erat, de qua multa Willermus, et nos aliquid paullo 
infra. ED. | | 

jveiro :uÍdous xol aj:0s| Nempe fratris Dalduini exemplo (unde "additur xal a/v2s) eandem- 
que videlicet ob causam, ut adversus invalescentes Saracenorum vires subsidium regno 
pararetur, sicut olim in Balduini consilio delibératum fuerat, docente Willermo, lib. XVIII, 
cap. XVI : « Quia princeps potenüssimus et inter mortales locupletior de suis copiis nostram, 
«qua regnum maxime laborabat, poterat relevare inopiam, et tenuitatem, mutata condi- 
x tione, reddere superabundantem. » ED. | | 

«pl Àvrioyeías| Male hunc adducit Cinnamus Antiochize mentionem , de cujus tum pos- 
sessione vix agi potuil a legatis, quum nulla se daret occasio, captivo quidem degente tum 
principe Rinaldo Castellionense, sed superstite principissa cum legitimo herede Boemundo 
puero. Male etiam huc refertur memoria legationis olim, nempe ante biennium, ab Antio- 


chensibus ad regem Balduinum III misse, difficillimis civitatis temporibus. Nam ex illa 


. rerum alienarum immixtione non minima oritur confusio multumque lucis narrationi adi- 


mitur. ED. | 

dre QUasi eUoopxoi: Oves] Iniquissimum hoc loco crimen. Nam Antiochenses, si olim, Ri- 
naldo principe capto, uti supra dictum, laborantibusque civitatis rebus, ad regem Baldui- 
num miserunt (cujus rei testis est Willermus, lib. XVII, cap. xxx); non ad referendum 
ipsi dominium, sed ad invocandum patrocinium (ut 3pse Cinnamus ait, «pooacíav) , nequa- 
quam hoc:/perfide aut inique egerunt, sed saluti suze consuluerunt, sicut Jam antea non 
semel in magnis civitatis discriminibus, ut post mortem Boemundi ll anno 11530, rursusque 


Hisron. GnECS. — Il. A46 


A 


Is 
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turbata seditionibus pace publica, anno 1131, et postea Raimundo principe amisso, anno À 
1149, salvo tamen semper autonomi patrie Jure, cujus tenacissimos illos multis Jam locis 


ostendimus. Atque ita sensisse regem ipsum argumento est mira sollicitudo qua res prin- 


N 


cipatus composuit servata principissee Constanti auctoritate. (Willerm. ibid.) Quod si quis 
intelligit non principatum 1psum Antiochi, sed ligiam tantum fidem et feudariam domi- 
nationem (la suzeraineté) sibi expetisse Palaestinum regem, id quidem minime a Byzantino 
imperatore flagitari poterat supremi illius domini, quod a majoribus acceptum rebatur, 
retinentissimo, ac presertim post expeditionem Syriacam anni 1159 juris ejus citra contro- 
versiam compote. Quare tale aliquid postulantes, sive Balduinus, sive Àmalricus, repulsam 
ultro quzsissent quam, Cinnamo teste, accepisse traduntur. Nihil itaque Willermus de tali 
postulatione, sed tantum de matrimonio a legatis actum innuit, sicut Balduini, lib. XVIII, 
cap. Xv1, ita Àmalrici quoque, XX, cap. 1. Non vero postremam hanc de nuptiis legationem 
statim post regni mitia, quod vult Cinnamus, peractam refert; sed exacto triennio inceptam, D 
post quinquennium impletam, satis aperte significat eodem cap. . ED. 

Pag.292,B. —— pav vQv ToU «pwroctÓdolow Ovyorépov| Mariam nempe filiam Alexii Comneni protosebast, 
qui filius ipse fuit Andronici Joannis imp. filii natu secundi, in Cilicia. mortui, sicut olim 
dictum , pag. 224. Hic 1gitur Manuelis fuit ex fratre nepos, protosebastus a patruo nuncu- 

patus, tanquam primo inter sebastos gradu. Is est, quem tenerum adhuc et prope infantem, 
cum matre Irene et fraterculo Joanne et sororcula Maria, patris mortui reliquiis Byzantium 
reportatis illacrymantem fingit Theodorus Prodromus 1n. Monodia sua, inter. Boissonaduü 


Anecdota nova, his illàm alloquens versibus, 122, sqq. : 


AXéEte , expóeM)e xol oU poi, vénvov, 
Tó AoicÜüov wó(vnua Tüs yewapévns, 


Kal 2oioÜ0ov dyxáXMwpa vo) Quroomópov, x.T.^. | € 


Is aliquando tàntis natalibus imparem se exhibuit, tum quum post Manuelis interitum, sub 
puero Alexio imp. ejusque matre Maria Augusta rerum publicarum curam paucos per men- 
ses gessit : annos tum natus plures quadraginta, eoque minus patens vanis aulicorum cri- 
minationibus; oppressus tamen invidia, maxime Andronici tyrannidem affectantis ejusque 
mox jussu interfectus. Quee nunc in scenam prodit Maria ejus filia, nubens Amalrico regi, 
vidua 1ps: superfutura erat et ad privatas convolatura nuptias, integrze tamen fama mulier 
ac nemini indigna visa qua per totam vitam regii honoris gradum titulumque servaret. Cui 
id unum objectum est, quod sub extremum vite tempus, intimis regie domus dissidiis 
multum nimiumque implicita, dissolvendis Isabelle filie suse cum Humfredo de 'Thorone 
nuptus in gratiam Conradi Montisferrati. enixe allaboraverit (Willerm. contin. XXV, 
cap. X1), non tam fortasse materno affectu quam ut Ipsa regine mater diceretur. Sibi autem 
virum post Ámalrici regis mortem elegerat, etsi non regio, tamen non obscuro loco natum, D 
Joannem Dalianum de Ibelin, qui ab isto matrimonio Neapolitanus dictus est (Jean de JVa- 
plouse), nempe ob allatam sibi ab uxore, tanquam doialem, urbem 1stam, « quam 1psa pos- 
* sidebat nomine donationis propter nuptias,» ut ait Willermus loc. cit., mansuro igitur 
penes virum dominio per solam uxoris vitam, ut idem notat Willermus ibid. Clara jam antea 
in Palestina, clarior posthac evasit Ibelinorum domus in Cypro insula, quo regem comitata 
est Guidonem de Lusiniaco : atque ex illa ipsa, subsequentibus temporibus, ortus est 
Joannes de Ibelin, qui leges redegit Hierosolymitanas seu, potius Cyprias, a nobis editas 

- inter prima hujus collectionis volumina. ED. 

292, B. "dpuocdpevos] De his nuptiis anno 1167 celebratis ac presertim de festo nove regina ad- 
ventu cum Hierosolymitanis legatis et procerum. Byzantinorum comitatu. nobilissimo, late 


saus excurrit Willermus, lib. XX, cap. r. Illo igitur tempore dus cognatze mulieres ex Com- 
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nenico sanguine orte in Palestina vixerunt, regium amba titulum. gerentes, Theodora, A. 
Balduimi vidua, et Maria, Amalrici uxor; quarum persone ne apud historicos festinantius 

| legendo confundantur, diligenter est cavendum. ED. | 

Pag. 292, D. Óphptoxe 20r» Üca. xo BoAdovivos «pórepov| Qusenam ista prius a Balduino promissa et Ju- 
rata? Cinnamus ipse nil respondet. Nam in Syriaca Manuelis expeditione 1d tantum docuerat 
regem cum imperatore saepe congressum, et collocutum esse, c:piAncé T6 exoAA aus QUT (su- 
pra, pag. 275, D), presertim vero de Antiochenis Armenisque rebus (ibid. et pag. sq.). 
Et tamen videtur aliud hic innuere Cinnamus. Quid ergo, nisi 9oveíav sive ligiam fidem, 
tanquam a Balduino promissam? quod falsum est. Serius 1d ab Àmalrico factum, manci- 
patamque imperio Greco Hierosolymitani regni majestatem, quidam crediderunt, non ex 
Cinnami tantum fide, sed etiam ex auctoritate Cangi , 1n hac tamen re non audiendi : conf. 
qua notabuntur ad pag. 312, D. ED. 

292, D. Àvópórixov] Nicetas , lib. IV, $ 4 et5; Will. Tyr. libr. XX, cap. it. Videstemma Comnenicum. B 
CANG. — Andronici flagitia tetigit. enimvero Willermus locà apud Cangium citato, sed 
parce admodum et caute, ut episcopum decebat et virum gram, sitam cum principibus 
reverenter apere. T'etigit. etiam paucis verbis, sed minime practereundis et passim notatu 
dignis Michael Syrus, Ármenius scriptor, 1n Chronico, ed. nostr. pag. 36 1. Plura sunt à 
Cinnamo maximeque a Niceta petenda, e quibus nos de isto homine (si homo dicendus est 
ac non potius intestabile monstrum) nonnulla jam obiter desumpta protulimus ad p. 269, 
D, nempe de ejus origine et cum Manuele 1 imp. proxima cognatione. Nunc videtur - ejus 
historia ab initiis repetenda atque ad hoc tempus de quo nunc agitur deducenda. Apud Ni- 
cetam, de Man. I, $ 1, primum occurrit iste post' Joannis funus e Cilicia revertens cum 
Manuele novo imperatore, tum quum venandi studio et juvenili ardore raptus in Persarum 
fertur incidisse manus, captivusque ad Masutum sultanum esse deductus, a quo tamen sine 
pretio dimissus rediit. Manuelis expeditioni primae adversus Iconienses interfuit (Cinnam. II, C 
$. 9), ibique fortitudinis bellice (qua sola virtute commendabatur) specimina dedit haud 
contemnenda. Postea missum cum imperio in Ciliciam adversus Torosem Ciliciae principem - 
vidimus supra, pag. 269, D, quod bellum neque gnave neque feliciter gessit. Hinc tamen 
in urbem regiam impune redux, a Manuele, ut Juvenis et cognatus et sodalis communi- 
busque voluptatum studiis conjunctus, benevole exceptus est; immo Naissi et Dranitzowee 

dux creatus , quippe ut illum finitimum tractum ab hostium incursibus tueretur, Cinnam. III, 

$ 16. Contra cum barbaris consilia miscere coepit ut sibi viam ad tyrannidem pararet , ibid. 

3$ 17. Mox adversus ipsum Manuelem insidias struxit, ibid. $ 18. Deprehensus in illo. co- 
natu, carcerique mandatus (ibid.), tandem post novem annos uxoris industria evasit, dum 
Manuel in Cilicia bellaret, anno 1159. (Cinnam. V, $ 11; Nicet. de Man. III, $ 2.) Inde 
quum in Tauroscythiam, id est Russiam, seu Galiciam, confugisset, aliquot 1b1 moratus 
annos, tandeni (mirum dictu!) cum imperatore reconciliatus, Byzantium rediit, novisque D 
functus est honoribus. Caetera jam ipse narrationis contextus exhibebit, amplior tamen, ut 
jam diximus, apud Nicetam quam apud. Cinnamum, propter causas infra querendas, ad 
pag. 293, D. ED. 

:93,D. —— dmi Tevposxwü»| Id est a Russia, sicut modo dicebamus. Constanter enim Tavpooxdfas 
vocat Cinnamus, ut hic et lib. III, $ 3, et alibi, tanquam a Scythis Tauricam Chersonesum 
depascentibus profectos, populos omnes qui tum ingentes tractus habitabant Russie ho- 
diernz, metropolim habentes Kieviam seu Kioviam, ut ipse declarat lib. HI, loc. cit. Ni- 
cetas quoque horum Tauroscytharum mentionem habet de Alexio Isaacii fratre, lib. HII, $ 5 
Primus videtur ipsos nominatim designasse Trebellius Pollio in Valeriani vita sub finem. 
Sed hic apud Cinnamum restrictiore sensu intelligenda est pars illarum terrarum magis ad 
meridiem inclinata, qua diu Russia Rubra vocitata est, nuper admodum Galicia dici ceepta 

A6. 
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ab urbe Halicz seu Chaliez , quondam caeteris urbibus dominata hac quam dicturi sumus, ori- 
eine. Ex quo Sarmatia fere tota a Normannis seu Vareguis sive Russis, Rurico duce, Scan- 
dinavia egressis, subacta atque inter victores divisa fuerat, manebat ingens illa regio in 
plures discerpta Russias, ab armorum sive insignium coloribus vulgo cognomina sortitas. 
Inter quas precipuum jamdiu locum obtinebat Kievi& magnus, ut tum vocabatur, ducatus, 
longamque ducum seriem a Rurico prognatorum per tria fere sccula numeraverat, tum 
quum anno t 139, Russus quidam genere, nomine Vladimirko (quem Cinnamus, hib. IIT, 
$ 11, BAacipnpóv vocat), distractam a Kievensi principatu. Russie Bubree partem sibi velut 
propriam arrogavit noyique ducatus sedem in urbe Halicz (ea est Graecis T'uséa) posuit. 
Adversus quem frustra contenderunt Kievenses principes sive duces : stetit ipse domina- 
tionis tenax, et successorem reliquit bilium Yaroslaw, seu latine Jeroslaum (Graci lepéc2a.- 
Gov vocant), qui paternz virtutis haeres 1n tantum promovit fines suos ut ante annum 1187, 
quo vivis excessit, a Carpathiis montibus usque ad ostia Pureti amnis (vulgo le Pruth) do- 
minus agnosceretur. Nihil nos juvat reliqua persequi fata principatus hujus, qui etfam 
anno 1254 ad regiam dignitatem attollere se ausus est, postea, sed non ante annum 1340, 
Poloni: annectendus. Redimus ad seculum xu, quo Ándronicus e carcere profugus eo con- 


fugit, ducatum obtinente tunc illo, de quo nos supra Jeroslao, sicut aperte docet Cinna- 


. mus lib. II, $ 10, narrans illi duci, Byzantinam jam antea amicitiam minus, ut videtur, co- 


lenti, succensuisse Manuelem imp. ob asylum fugitivo datum : lepóo02aGos yàp zd ve dX és 
Ponatovs «apacmovógoas Prwxe, xoi Àvdpdvixov, x.7.A. lurh autem vigebant in 1sta semibarbara 
aula, ut in tota fere Sarmatia, religio Christiana Greci ritus; lingua Slavica seu Sarmatica a 
Russis, advenis licet, necessario propter vitz» usus accepta; mores partim Slavici, partim 
Scandinavici, Greca consuetudine temperat. Necdum tamen illa regio multum innotuerat 
Byzantinis, solitis omnes ultra Danubium populos pro barbaris contemnere. Accensebant 
eam "Tauroscythi:z cum caeteris Russicis gentibus, unde Nicetas de Manuele, IV, $ » : Éc1. 


98 5 l'éDuzto. pin, 1v «xapà vois Pos vonapyióv, obs xoà Xixilas Y vepGopéous Qacív. Ibi, teste utroque 


. Greco scriptore, annos quinque transegit Ándronicus exsul quidem, minus vero infelix, 


quia post novennem custodiam liber; neque interim. quicquam intentatum reliquit, quo- 
minus ab imperatore, prodito quondam et insidiis petito, adhuc tamen ad clementiam in- 


dulgentius propenso (vide not. sq.), veniam impetraret. Sed de hoc toto argumento, id est, 


de Galiciz originibus ac de Andronici 1bi mora, relegantur omnino, licet a nobis quandoque 


desertus ,, Cangius ad h. 1. et Lebeau, quadam a nostris diversa tradens, lib. XVI, p. 215, 
ed. Brosset. ED. E | 

| QuioQpocivus ve Tis 4X3xs] Mira sane in hominem perditissimum Manuelis indulgentia; sed 
Jam causas ejus attulimus ex Cimnamo presertim ita scribente, lib. III, $ 17 : YaepQuóss yàp 
éQÍAei voUTov, &ve xol nXoucrgv aUTQ yeyovóra, Tpo(s Tc aUTQ peraAayÓóvTa xol exciósas Tí]s ois, 
ápéAei xal ópópous 1e aÜTQ xal «xdAous xoi d»y&civ &XAots cvyyupyaadpievov «o»ois. Honestas 1n spe- 
ciem causas, nisi adderet communem morum licentiam Nicetas de Man. III, $ 5. ED. 

émi Kouxías| Nempe in provinciam impacatam, quo Jam antea cum exercitu missus fuerat 
Andronicus adversus eundem Torosem, ab coque victus casusque fugerat : confer supra, 
pag. 269, sq. Quis ferat talem hominem, simulque cum eo majestatem imperi, rursus 
iisdem objici damnis et opprobris ? Et quaenam ista est in re tam gravi principis ezeterum 
haud insipientis amentia ? Sed vide not. pr. ED. 

Kurrpov ar QopoAoyeiotau &dexev | Datis videlicet litteris ad Cypri praefectum (quisquis ille 
tum fuit), ut percepta ex insula Cypro vectigalia non Byzantium, uti decebat, sed im. Cihi- 
ciam ad Andronicum mitterentur. Nec Cyprum modo, sed et Ciliciam ab isto Qoponoyniva: 
mox comperiemus : À Küuxlas v6 adcís xol Tfjs Kumpíow éxneQopoMoynxe yis, mnÍra pag. sq. Cy- 


prus autem vel sola thesaurus ingens DByzantinis fuit : confer Annam, lib. XIV, ed. nostr. 


À 


( 
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pag. 191, À. Neque enim credimus librariis Arnoldi Lubecensis, lib. III, cap. XXXvr1, citante. À 
Cangio, ita. scribentibus : « Cyprus est regio mari. circumdata, regi Constantinopolitano 
« Subdita, persolvens ei annuatim septem auri pondera que centenere |leg. centenaria] di- 
« cuntur, » ubi aperte pro septem legendum septuaginta, 1d est, francorum nostrorum mil- 
lies fere septena millia cum dimidio vel paullo plus (7,560,000) : vide not. ad pag. 289, 

.. A. Id tamen non sine immani vectigalium exactione, nec sine lamentis civium, interdum in 
seditionem erumpentübus, ut sub initia Alexii, Ánn. et Zonar., et ultimo ejusdem impera- 
toris anno, Orderic. Vital. lib. XI, $ 38. ED. 

g292.D. — &Myov év vois xaÜsoTdoiv émipeivas| Per aliquot enim. dies aut paucos menses ducis officio 

functus, proeliis adversus Armenios haud indecore commissis (confer infra notanda), pro- 

Higatus fortasse velitatione aliqua, non tamen debellatus, repente depositis armis a bello 

atque ab exercitu discessit. Quanam 1d occasione factum, ne Cinnamus quidem aut Nice- 

tas satis nos docent, ac vix credimus amorem solum fuisse hujus flagitii reum. ED. B 

.299, A. — expóra uév Oi zav| De Philippa Antiochena, Marie 1mperatricis sorore natu majore ac 

. vix corporis dotibus impari, dicta sunt que tum sufficiebant ad pag. 287, extr. Parce nunc 
et pudice admodum de ea Cinnamus, quippe de Auguste sorore. Plura dabit Nicetas 
infra, pag. 294, sqq. ubi reliquam hujus mulieris detexemus historiam. ED. 

293, À. é&yyuniv émonícozo.| « Sponsam fecit seu desponsavit, » inquit Cinnamus. Verbo etiam so- 
lemniore Tyrius presul, lib. XXI, cap. xni : « Uxorem duxit.» Sed Nicetas longe aliter, 
neque tam extra duas sponsas clementer, quem infra vide, pag. 295. ED. 

293, À. ToU «xop' ipi» vopíuov jio. Évyxeopotvtos ajrQ | Matthaeus Monachus in Quzst. Matrim. |apud 
Leunclav. tom. 1| Juris Graco-Rom. pag. 482, ad quintum usque gradum prohibitas fuisse - 
apud Graecos ob affinitatem. nuptias scribit : Méypis z00 axéumov BaÜpoD «xivin 10 E dry yao clans 
xexcAvra. Vide Pachym. [de Mich. Paleol.|, lib. VI, n. 6. CANG. — At non valde rem 

' eiucidant Matthaeus et Pachymeres, ambo, sicut solent, sententus verbisque intricati et C 
confusi, quanquam Mattheus apud Grecos in hoc argumento classicus habetur. Certum 
est autem, recepto in Greca ecclesia jure, affinitatis prorsus eodem modo quo cognationis 
numerari gradus; nisi quod pauciores, quinque tantum, nüptiis excluduntur. Porro Àn- 
dronicus, ut infra monstrabitur ad pag. 203, D, in quarto cognationis gradu constitutus 
erat cum imperatore Manuele; ergo in quarto pariter cum. ejus uxore Maria; quia matri- 
monio conjuncli pro uno censentur; ergo in quarto etiam. cum Marie sorore Philippa, 
quia fratres sororesve inter se semper eodem gradu stant. Uno igitur interjecto obice a. 
nuptiis cum hac prohibebatur. Quanto lenior apud nos ecclesiasica lex, que decreio con- 
cilu IV Lateranensis, affinitatis impedimenta redegit intra solos recta linea. cognatos alte- 
rius sponsi! Lenius etiam nostrum civile ; jus; quo nuptiz ne duorum quidem fratrum cum 
duabus sororibus prohibentur. ED. 

2193, A. eia Aóyq oddevi] At Nicetas infra causam afferet, turpem sane illam nec viro dignam, ne D 
scilicet comprehensus ab imperatore rursus in vincula mitteretur, wfmws ovAAoQUcis , x..A. 
Ác certum est, testante infra eodem Niceta, iratum Manuelem quum ob res in Cilicia male 
gestas, tum ob illicitos atque incestos amores, quaesisse quomodo patruelem indignum com- 
prehenderet poenisque afficeret : XvXa6ei» éhfre xol óíxas éÉ éxelvou AaGeiv : confer Nicetam 

ibid. Erat autem Antiochia Greco imperatori tum subdita feudarii obsequii lege, etiam re- 
sidente ibi Graeco duce qui imperii jura tueretur (notata vide ad pag. 214, A). Sed talem 
umorem vel fateri vel. ullo modo significare viro et principi minime licebat. Aliam itaque 
pratexuit ipse causam, si non veram, certe honestam, nempe ut adversus Saracenos Nura- 
dino duce Hierosolymis imminentes auxilium urbi sancti ferret, absente,tunc et in /Egypto 
bellante Amalrico rege : quam causam et memoràt Willermus, et, ut natura pronus est 


ad excusandos proceres, admitüt atque probat, hb. XX, cap. i : « Per idem tempus, in-. 
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« quit, Andronicus quidam, nobilis Graecus et potens, domini imperatoris Conslantinopo- Á 


: litani consanguineus, de partibus Cilicize [ita de Antiochia ne sermo quidem ullus est] ad- 
* veniens cum multa militia [cum 115 nempe satellitibus quos honoris causa circum se alebat, 


« Nicet. infra, pag. 294, D], dum dominus rex in /Egypto adhuc detineretur, usque ad ejus 


« adventum apud nos moram fecit nobis consolatoriam. » Mox tamen fatebitur idem Wil- 


lermus fallax illud fuisse beneficium et mox in summam injuriam conversum. ED. 

Tfi oeGaoloxpdropos loaaxíow Svyaspi].De "Theodora, Isaaci sebastocratoris filia, ejusque 
forma et laudibus non sunt hic iteranda quae alibi preelibata sunt, ad pag. 291, C, ubi de 
hujus foemine cum Dalduino rege nuptiis celebrandis agebatur. Tum vero omnia leta flo- 
rebant, perque duos annos felicissimo vinculo junctos fuisse ambo conjuges ex iis que ibi 
notavimus apparet. Vidua deinde facta anno 1161, et in aliena terra tanquam hospes re- 
licta, Ácconem sive Ptolemaidem se contulit, quam urbem sibi donatam ex matrimonio 
possidebat, monente libro XX, cap. Ii, seu potius memorante Willermo, qui Jam antea 
lib. XVIIL, cap. xxir, stipulatum nuptiali pacto docuerat, « quatenus post [viri] obitum ur- 
« bem Ácconensem cum omnibus ejus pertinentiis tota vita sua nomine donationis propter 
«nuptias cum omni tranquillitate, sine contradictione esset habitura. » Dum ergo illic in 
suo fundo commoratur illustris vidua, cognatus ejus Andronicus, desertis, sicut diximus, 
Philippe Antiochenze amoribus, Hierosolyma venit, voluntarius, ut aiebat, auxiliator (conf. 
not. pr.), ibique tantum publica existimatione profecit, ut rex Amalricus, ex /Egypto re- 
versus, urbem Berytum ipsi donaret honoris et remunerationis causa (Willerm. XX, cap. It, 
loco jam cit.). Cujus urbis visendz causa dum tendit in Phoeniciz partes Andronicus atque 
ideo per Ptolemaidem iter facit, excepit hunc hospitio Theodora, cognata cognatum, vidua 
et formosa et annos xxii nata (nam vide not. ad pag. 291) formosum ipsum et comptum 
et libidinosum : inde amores, inde omnia que secuta sunt mala, plenius mox apud Nice- 
tam narranda. ED. U 

égr Áxe| Id est, Accone sive Ptolemaide, quam urbem, viro amisso, ex nuptialibus pactis 
possidebat : notata confer ad pag. 293, A. De vera autem nominis hujus forma quizsitum 
est ad Anne librum XIV, pag. 427, ed. nostr. pag. 195, quo pertinet optima Cangii nota, 
eademque plenissimia, nisi addi posset propriam. maxime videri formam, origine quippe 
Phoeniciam, ku, apud Judices, cap. 1, v. 31, quam Septuaginta verterunt Àxxyo, latinus 
aulem interpres Accho: unde apud Latinos in Palestina bellorum sacrorum temporibus pre- 
valuit nomen Accon, raro Accona sive Acona, male apud quosdam Accaron. Ita, quod jam 
aliis nominibus accidisse monuimus ut in Hamah, Halep, etc., vetus forma orientalis inco- 
larum usu servata , Greece appellationi superfuit hodieque superest ( Acre, Saint-Jean-d' Acre). 
Diximus inter variantes ad h. l. lectiones in nostro Cinnarmi codice Àxc legi; et sic Greci 
recentiores scribere maluerunt : sic enim Nicetas quoque, pag. 335, D, cum neutrius ge- 
neris articulo 2$ Àxc. emere igitur 1n editione. Donnensi rescriptum est Axe lanquam a 
nominativo Áxe, qua forma Straboni et Diodoro et atticissantibus relinquenda est. ED. 

&Üscuóv wa xol dvóciov &pe:a| ld quoque, sicut supra de Philippe affinitate, nunc. de 
Theodore cognatione pronuntiat Noster ex receptis 1n Greca ecclesia legibus qua nuptias 
infra octavum gradum cognationis non admittunt : quid vero de gradibus curat amor? Atqui 
ut de Andronici licentia recte judicari possit, sciendum quonam modo gradus apud Grae- 
cos recentiores supputari soleant; eaque de re iterum sequendi duces iidem qui supra, ubi 
de affinitate agebatur : nunc de cognauonis obliqua tantum seu collaterali, ut vulgo vocant, 


linea agendum esse patet. Fratres ergo (quo nomine etiam sorores comprehendimus) ut 


primus locus patri relinquatur, secundum inter se gradum obtinent. lidem, s1 quando 


patrui vel avunculi facti fuerint, ergo fratrum sororumve liberos (déeAQióobs, gallice, les 


neveur) tertio gradu censentur. Hii fratrum sororumve liberr inter se. £&408AQoi axpórroi seu 
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axpeore&dóeA Qo: (latine consobrini, gallice cousins-germains) dicuntur, quartoque inter se gradu 
sunt; erga consobrinorum liberos quinto. Hi rursus o8/zepo: éGdóeA Qoi seu óiseEdócA Qo: (latine 
sobrini, gallice cousins issus de germains) inter se gradu sexto stant, cum sobrinorum filiis 
septimo, quod ultimum est nuptiarum impedimentum. Ergo Andronicus Alexii imp. nepos, 
Calojoannis imp. ex fratre nepos, Manuelis imp. consobrinus erat ideoque cum Manuele 
quarto gradu; cum Theodora autem Manuelis ex fratre Isaacio nepte gradu quinto. [ta 
sicut prius in Philippa. contra. affinitatis leges, ita nunc 1n Theodora contra cognationis 
leges peccabat : deerant enim tres gradus quominus cum 1psa nuptias contrahere posset. At 
nostro ecclesiastico jure hoc licuisset, postquam concilu IV Lateranensis, Jam citati, ca- 
none 50, cognationis impedimenta intra quattuor gradus redacta sunt. Nam quamvis di- 
staret Andronicus a communi stirpe gradu quarto. distabat Theodora quinto : ex recepto 
autem 1n scholis theologicis adagio « remotior trahit proximiorem. » Multo magis hoc licuis- 
set Jure nostro civili quo tres tantum gradus prohibentur. Notandum obiter, etsi graduum 
numerandorum rationes tres diverse sint, Greca nempe supra dicta, ecclesiastica nostra 
civilisque nostra, in hac tamen questione convenire omnes ut Andronicus erga Manuelem 
quarto gradu ponatur, erga Theodoram quinto. ED. | 

éml v)v vQv Xagoxsvóv.| Nempe im Syriam vel Oronteam vel Euphratensem, ub: frigidius 
lortasse quam speraverat exceptus, ad. magis septemtrionales migravit inde partes : confer 
infra notanda tum ad ipsum Cinnamum, tum ad Nicetam plane cum eo consentientem. ED. 

&E js xol «ains éréxvuOEv Uolepov| De quibus singulis infra ad Nicetam agendum erit. ED. 

«oXov swa yfjv 0Uvelav «xepieXUov| Prorsus eadem significatione Nicetas infra, pag. 297, D : 
xgipav à? éx «opas dusióuv, ubi et ejus peregrinatio describitur, quarentis hic et illic, quoniam 
Iberia exclusus erat, apud. Armeno-Turcas hospitium, ab iisque largum et honorificum 
accipientis, ob suam videlicet cum imperatore cognationem, quam aln verebantur, alii 
fortasse maligna colebant adulatione, Augusto non ita gratam esse suspicantes. Easdem 
ejus peregrinationes narrat Michael Syrus in. Chronico ÁAÁrmeniaco, ed. nostr. pag. 961, 
exclusum docens una tantum urbe, Mardin scilicet, qua ad septemtrionem sita est Mesopo- 
tamie non procul Nisibe. Inde in urbem Ármenis se contulit, Garin dictam, qui hodie 
Erzeroum vocatur, omnibus nota, et a Saltacho ibi dominante castellum accepit, sicut infra 
dicetur, unde non cessavit Graecos infestare fines : sed vide not. ED. 


e 7 


eis viv éco l&rfpcow yoigav| Iberiam significat, quz postea et ad nostros usque dies Georgia 


4 


e 7 


dicta est : éja» autem sive orientalem vocat ad discrimen Iberize Hispanice, sicut jam mo- 
nuimus ad pag. 274, B. Ibi diximus regnasse tum in illis tractibus Georgium III, inter op- 
ümos maximosque sux dynastie reges numerandum. Is videtur imperatoris metu mcom- 
modum hospitem abegisse : sed nihil de hac re Nicetas. ED. 

aDUis sis vo9s Mépcas| Rursus, inquit, ad Persas, id est, ad Turcas, sed, non ut prius ad 
Syria Turcas seu Turco-Syros. Immo Turcicum aliud sibi paravit asylum in ea Cappadociae 
seu Ponti parte qua Colonie urbi circum]acet, quaque tum temporis ab Iconiensi regno 
quasi distracta, amirze Saltucho parebat : confer notanda mox ad. Nicetam. ED. —. 


dvalÉnas: «pos Tis Foowoías UrroG ew rau | Propter illas nempe, inita cum Turcis societate, 


factas in Romanum agrum 1ncursiones, quasi deserta et prodita religione; opus enim fuit 


ad censuram ecclesiasticam provocandam petita ex religione causa. Hoc etiam videtur in- 
nuere Cinnamus. Verum ex sola cum paganis societate petitum hujusmodi judicium. vix 
cadit in 1lla tempora quibus tales ad hostem barbarum, nec tamen ad aliena sacra, defec- 
tiones vulgate erant insignibus exemplis : ut vel Isaacii, Joannis imp. filii, Manuelis fratris, 
nobis jam aliunde noti, qui pariter in T'urciam transfuga, pariter Romanos agros infesta- 
verat, Nicet. de Joanne, $ 9. Etiam Joannes ejusdem Isaacii filius, hujus Andronici frater, 


ob aliquam cum patruo imperatore simultatem, coram toto exercitu, adacto stimulis equo, 


b 
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ad Turcarum aciem transvolaverat ( Nicet. ibid. $ 10), iS tamen diversam ob causam dam- À 


nandus, neque hic fortasse memorandus, quia postea religionem abdicavit. Sed ut ad. An- 
dronicum redeamus, 1s, nisi fallimur, non tam ob illam cum Turcis societatem, non tam 
quam ob incestum cum Theodora commercium Ecclesie telis impetitus fuit, idque videlicet 
Manuelis imperatoris gralia, Hà cupienlis aul etiam jubentis. Eisi vero nunc. Cinnamus 
anathematis vocabulo utitur, dubitari potest quanam potissimum censura perculsus fuerit 
Andronicus. Duas enim pcenas in jure canonico greco gravissimas recte definit aique dis- 
Unguit Suicerus in Thes. tom. I, pag. 599, sqq.. &váÜeua nempe [sive dvaÜeuavicpóv proprie 
dictum] et áQopiopóv. Quarum censurarum prior (dvafeuazious) 1a. gravis est ut nec in 1pso 
mortis articulo tolli possit, horribilis sane. vereque. inhumana poena, quam, ne in nostra 
quidem catholica Ecclesia suffragiis aut exemplis carentem, tamen 1n quolibet christiano 


coetu vel reprobatam jamdudum esse vel aliquando reprobatum iri confidimus. Altera (áQo- 


piouós), quam nos simplicem dicimus excommunicationem, gravis illa quidem, sed tamen, . 


quibusdam conditionibus, instante presertim morus periculo, absolvi potest. Consulendi de 
utraque theologi. ED. | 

ÓO 938 2oyos «poctilos: cii iodlopía] Transimus ad alteram ejusdem argumenti formam. Videtur 
hoc exordio Nicetas novum aliquod narrationis specimen promittere, quod revera preesta- 
bit, Milesie quippe fabulze quam austerz similius historie. Quanquam non prorsus narrantis 
ingenio adscribendum : minime enim dubium est usum esse illum documentis quie Cin- 
namum latuerant, et fortasse libello aliquo in lucem, ut fit, einisso ab imimicis adulatori- 
bus, tum quum [saacius Angelus ad imperium accessit. Itaque apud nostrum scriptorem 
quaecumque hactenus occurrerunt vel postea occurrent de Andronici rebus plenius et ali- 
quando acerbius quam apud Cinnamum narrata, ex hoc vel tali fonte manasse merito sus- 
picamur, ut de ejus apud "Turcas captivitate, Nicetas de Manuel. I, $ 1; de ejusdem cum 
Manuele simultatibus et custodia, et fuga, ibid. IH, $ »; de bello bis in Cilicia male gesto, 
ibid. IV, $ 4, et quae multa mox sequentur. ED. | 

wOoXNv TOv éni óóEns| Preesides a. Joanne ejusve successoribus post reciperatam armis Ci- 
liciam rursusque Byzantini juris factam, cum militari imperio missos, qui eam provinciam 
regerent et adversus circumstantes hostes, Armenios, Antiochenos, Turcas, defenderent, 
paucis hic recensere, quantum per lacunas historie licebit, conabimur. F'uisse igitur. illos 
putamus : | | 

i^ Sub Joanne, ignotum aliquem, nisi forte plures vicissim suffectos, annis 137, sqq. 
(nihil de hac re historici). | 

2? Sub Manuele, jam a novi regni initiis, Demetrium et. Andronicum Contostephanos, 
si tamen hi vere presides fuere, aut. post illos ignotum aliquem, annis 1144, sqq. (Cin- 


nam. II, $ 3; Nicet. de Man. I, $ 2). 


39 Andronicum Comnenum, imperatoris patruelem, de quo hic agitur et sepe infra, . 


anno 1152. (Cinnam. III, $ 14, sqq.) 

A" Alexium Àxuchum, magni domestici filium, post res ab Andronico male gestas, anno, 
ut videtur, 1153. (Cinnam. V, $ 13, et VI, $ 6.) | | . 

9? Et post Manuelis expeditionem rursusque subactam provinciam, statim, ut videtur, 
Constantinum Calamanum, anno 1159. (ex Cinnamo). 

6* Post Harencianam cladem, victo captoque Calamano, Andronicum Euphorbenum, a 
quo captus occisusque fuit Stephanus "T'orose frater, circa annum 1165. (Cinnam. V, $ 9.) 

7? Iterum Andronicum Comnenum , a. 1167. (Cinnam. VI, $ 1 1; Nicet. de Man. 1V, 3 A.) 

8" [terum Constantinum Calamanum, anno 1168. (Nicet. de Man. IV, $4.) 


9? Post T'orose Armenii mortem, potito ejus provinciis Melia fratre, rebusque 1n Cilicia 


rursus turbatis, Michaelem Branam, anno circiter 1170. (Cinnam. VI, $ 11.) 
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10? Iterum Ándronicum Euphorbenum, anno fortasse 1172. (Cinnam. ibid.) 

11^ Ultimis Manuelis annis, fortasse 1179-1180, Isaacium Comnenum sive pseudo- 
Comnenum, qui postea Cypri imperavit. (Nicet. de ÀAndronic. I , 9 55 Neophyt. Cypr. etc.) 

12? Sub Alexio puero et Andronico tyranno et Isaacio Angelo, ignotos aliquot viros. 

13? Sub Alexio Angelo, post compressas 1n Cilicia novas turbas, Manuelem Cantacuze- 
num. (Nicet. de Alexio Isaac. f. I, $ 3.) | 

Hujus successores nullos invenimus, regione partim a "Turcis, partim ab Armeniis, ac 
denique rursus ab his solis occupata. ED. | mE 

TG» xarà Kouxlav «Aeeov| Orsus erat ipse quoque suam de Andronico narrationem ab illa 
in Ciliciam expeditione, Cinnamus supra, pag. 292, D, quem Noster ducem nunc sequi- 
tur, nunc deserit aut precedit. Caeterum, ubi Cinnamo nihil aut parum addit Nicetas, notis 
abstinebimus. ED. | 

dacpo»oyíav| Ànon. cod. Ven. fol. 176, v5 : Aaraoflov ónopoAoyla» vv écÜwopévov éxdalore 
xai wivouévov. ED. 

«xoAMdaus uiv "Topoen| Omisimus in. textu, nimis quippe ab istituto nostro remotas, le- 
viores sub initia belli dimicationes, quibus Andronicus vires suas adversus Torosem exper- 
tus est, sic quidem a Niceta memoratas : IHoXbus piv 7 "Topoon «obs pdynv. dvrixoséoo xol 
dvexiouGe «xóAeporv, dxÜpd oi vodv xol Um éxc(vou exíAv dmoolvyodusvos , odóiv d£ «i ysvvaiov xavdp- 
Ücocs amore, 008" jjs ÉrpeQe axoXuspómov «xelpas «epi woAéuous xol cxavovpy(as cipydaoavo dctov. 'TeAcu- 
vaiov à j11uxórTos aüróv aloxpós ToU "lopojcn xol vpómaiov ocavros, ovAsjeva( vi «xxpaSoMraov, 
Ónotov ó Aóyos Aé&ev Épyevau. Qs yàp 7às oixelas duvdpeis éxdepos xov! d2Odi Nov efveyuav, Àvdpóvixos 
uà» Üca xoà Gov T)v ofpariàv eis xeQuAdv xal uépos vó xvrómiv xol uéhn dvdAoya 1Q «avi cvvóiaDé- 
pevos elxev* ó óà "Toposons cis «xoAAà xoradiciAe vpn. xoà Ono melpas jv eis amcípas xal Xóxovs 10 
oixeiov opaóncóov |codex unus o lpáreupa]. Emrel 03 ocupa óvres ép ovo , 3) víxn xad axdPav émeQoíra 
T9) 'TopoVon. Aaumpd* vois yàp del éniGonÜoUoi dxpijos xoà TOis Én TÓv [A. zàv omittit| Ayo 2apuóóv 
&umriddoiw: Àppevíois oi vo. Ávdpovixou évédtoxav [A. évédocav| Qdayyes xal eis spoziv évéuvav dxo- 


cuov.. Ai cabra. f] ^nm xovamoUcis Avópóvixos, xal p) Pyme Ünws 1) T)v vlov dvapayécouso 9d yobv 


&£ Umoyulou Ópdatié i yevvaiov xarà vOv Suóvrww ión «voAeplev và vonrrpis,. vois dyyis dveQinvow 


émiyeipei. Koom'leócas yàp vv 'Topovosv uevà. vOv OopuQopo)vrov adr0v fri «ov loldusvov ÉQummov, 
Ti» vÀv vayudaav aUNAoyüv dvapévorvra é& js elyovro émidikGews, ÜAw Qurüpi vóv Vmmov dvels évoeíti 
xav! éxelvou v0 dópu; xoló» xorà voU OupcoD Balow, dvacrpémci voUrov ToU immu, xol óiexnaícas 5 «xpi 
éxeiyov émiAexvov, s axXInvós Vnóns i] 0QacÜnpd. vis ÉyyeXus , vàs vXv dmdvvov xeipas diAvEsv. À2X? vs 
roUroU otpvóv 10 100 Àvdppvinou uoópÜcpa à dà axaliciv vàv "opoVan» xaxds dmexo/hucav oi TE CiÓtfpEoL 
[an potius ciónpot | xrróves , obs évedéduvo , xal Qupeós énipufuns axapà, eXAevpbv xovaGalveov oU Vrov 
«yAdyios, OÀ «xoa à* sipépou x... Quse sic fere vertas: « Adversus Torosem sepe in acie stetit 
« bellumque ei denuntiavit, infensus maxime illi viro ac vicissim invisus |ob bellum prius in 
«iisdem regionibus gestum], nihil tamen unquam gessit preclarum neque consueta circa 
« bellum experientia et versatili solertia dignum. Tandem a Torose victus et triumphatus ahi- 
« quid tentat audacissimum , quod verbis relaturus sum. Quum. enim uterque suos eduxisset, 
« Andronicus quidem aciem ita ordinavit ut animantis instar caput et partes posteriores et 
« media membra reliquo apta corpori exhiberet, Toroses vero in multas partes et turmas et 
« catervas diviso et quasi discerpto exercitu suo ; tamen ubi ad manus ventum est, victoria 
« rursus Torose affulsit praeclara : nam Andronici phalanges Ármeniis iis qui subinde ex insidiis 
« integri prosiliebant, cesserunt ac turpi fuga se mandarunt. Qua de causa Andronicus animo 
« eger atque inops consilu, quomodo pugna redintegrari posset aut aliquid. denuo tentari 
« adversus hostes Jam ex victoria tripudiantes, rem aggreditur impossibili similem. Quum 
«enim "Torosem cum satellitibus equo adhuc insidentem amilitumque suorum ex hostium 
« persecutione reditum exspectantem conspexisset, equo concitato, hasta directa percussoque 
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« scuto, equo ipsum dejicit; et per omnem ejus comitatum, instar volucris equitis aut lubricee Á 
« anguille, elabitur; neque tamen Torose, oblongo scuto et ferreo thorace munito, quic- 
« quam nocere potuit. Interjectis autem paucis diebus, etc. » Hzc nos 1deo tantum retulimus, 
ne quem lateret Àndronico, vitiis omnibus laboranti, non defuisse tamen aliquam bellice 
virtutis laudem. Conferantur vero qua de priore ejusdem in iisdem tractibus militia scripta 
sunt a Cinnamo, lib. III, $ 15. ED. z | 

Pag. 294, A. &vrixoTéo19 | Mich. Psell. cod. Ven. fol. 1 723, 1?:: Kol w&ca TdE: dvrixaÜiolapépy dino mrapil - 
cevau xoà QÜapioesou. ED. | | 

i9h,B. —— dvÓpoxracíoi xol uéxai] Hic quoque et in proxime sequentibus nonnulla pratermisimus 
tam inepte turgida, ut nos ipsos editores auctoris nostri puderet. in eorum tamen gratiam 
qui omissa queque maxime desiderant, locum totum, qualis apud. Nicetam legitur, resti- 
tuimus : O9 «oXAal 9^ spépoi exapilAUocav Dolspov, xol Aoyltovra: 39 Àvdpoviuto óeuvépou AÓyou xol 
«dospya àvópoxracio: xol pdyou xol ax epo xoi odXmty& xyobca |A. cod. évmxyoboa| bó évudAuov, D 
Aeipós v& GóGos ve xai Ápns fépovoXovyós* xal Éoya «xoMuim exapwodpevos, TÀ Ts ÀQpodízns MérELGLV 
dpyia. H 38 ÉAMvg» udv oOx. Umro Gd ei , 000" olov Um Oyiv «xapioTnot xab EAAdda xol uécov À pyovs |me- 
lius apud. Hom. Áeyos| viv olxuciv Éyoucav, xoi Oiuyei vQ xdXAcei, xal éxpaiver «xpós Eporra, xoi 
axyvéci cx&Qnv, xai vasapyov &Qlofyci GDépexAXov, éx yevróvov. dà Qv và víüjs GuAImmas cióos xaÜvmo- 
ypolQer xoà uaolponese: TQ Ovaépor Ávópovixo * jv yàp éE áxoíjs dperróarmlos. Phjas oóv v)» dons 
xai vÓ xpXros dmobaAÓuevos, xol vüv ÜAov o(porwrnv ázocticducvos, expos TÜv dpa QUTOMOÀEI, 
oUcOv xOTÀ «OA TV Àvribyeiav. É»6a. 5 yeyovos, xol Tv Epor dyAaja» Ts Àpsos axeujs dvÜc- 
Aópevos, uóvov oüx &Goivev Épia. 000" ioo wpocaveixye xol cuvijpev qÀdxora , cs Oud «piv HooxMis T 
Dima DovAsdov. Hl 0* dpa fjv, x... Sensus est : « Interjectis autem paucis diebus, ecce coepe- 
« runt illi sordere atque negligi proelia, cedes hommum, et tuba classicum sonans, et "Terror 
« et Pavor |Iliad. 2, 37], et Mars homicida, cujus operibus abdicatis, convertit se ad Veneris 
« sacra, non Helenam ipsi exhibentis, qualem olim [suam Paridi amasiam] Grecos tractus ac C 
« medium Argos [Odyss. o, 80] incolentem ita forma praestantem ut vel primo aspectu dif- 
« fusum viri pectus et amoris cstroó perculsum nihil moraretur ratem compingere et navar-- 
« chum ipsi Phereclum imponere [Iliad. e, 59, sqq.]; sed [pro illa fabulosa Helena| degentem 
* haud procul Philippam ostendentis, tanquam in tabula d escriptam, atque ad illam imaginem 
« rapientis misere commotos viri sensus : amorem enim ex fama conceperat. Abjecto igitur 
« clypeo, missa procul galea, deposita bellatoris persona, ad dilectam velut transfuga con- 
« volat, 1n urbe tum Antiochia commorantem. Eo delatus relicto jam pro Amorum illecebris 
«tremendo Martis apparatu, parum abfuit ut. et lanam pecteret et ad. malum textorium 
« manus admoveret, sicut olim Hercules Omphalz, ita. 1pse Philippe serviens. Erat autem 
« Soror, etc. » ED. 

?94, C. Kal ó udv. Àvrióxsiav xaraÀnGdv| Non tunc primum. Ántiochiam visebat Andronicus; sed 
antea jam semel ut nunc, Cilicia pulsus, eo confugerat (notata confer ad pag. 269), ubi D 
Constantiam recens ex vidua nuptam cum duabus puellis tunc admodum teneris (annos v 
aut VI natis) visu noscere potuerat. ED. 

294, C. ápyvporóSo:s| Vox homerica de Apollone. Anon. cod. Ven. fol.143, 1? : T/ uo: vis zpxyo- 
óías lovóapo: xoi ÀAÉavdpo: , xoi Á Gdpidos óiolós, xal va xepovAxà. voD Áyauspvovídov, ££ pyupo- 
TóEoU NoÉE(ov ódpov S&eoméciv; ED. 

Pag. 295, A. —— TÀs EÉDovs o161ovs| Bracas intelligit crucibus et tibiis et femoribus habiles, omninoque 
appressas, quibus pro tunica longa diu communi sagulum superinduebatur brevissimum 

 €inctu quam arctissimo supra renes constrictum, qui mos seculi presertim XIV et XV vul- 

gatus fuit. Sed et multo antea, uti nunc patet e Niceta seculo XII talem habitum describente. 

Simul apparet primis temporibus, antequam vulgaris fieret, fuisse. illum usitatum precipue 


mundritiarum elegantiarum cultoribus: Nec longe quzrenda moris istius origo, ducta quippe 
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ex imitatione femoralium militarium, que ferreis maculis contexta equitaturi induebant. À 
Indecens tamen et inhonestum vibebatur etiamtunc seculo XII, quum hzc scriberet Nicetas, 
illud indumenti genus, non ubique fortasse, sed in Grecia certe et in Oriente. Quin et in 
Occidente taxabatur a viris gravibus et religiosis, fuitque inter alias inepti luxus insanias 
aliquantisper repressus edictis vestiariis Caroli V Gallie regis, ob id laudati in continuatione 
altera Chronici Nangiaci, ad annum 1366 hzc habente : « Quia istis temporibus: guerre 
« duraverunt, viri nobiles et quasi omnes, paucis de honestioribus exceptis, se Ipsos nimis 
« in gestis et habitibus ac vestimentis deformaverant et a moris antiquorum et proborum in 
« talibus alienatos et adulteratos se turpiter reddiderunt : nam vestes strictissimas et ad nates 


« decurtatas deportabant, etc. » ED. 


Pag.295,B. ^— &pov| Poetice pro pera, et scimus Nostrum poeticis gaudere formis dicendi : hac vero 
nescimus.an alius quisquam usus sit recto sermone scribens, quia non poetica tantum, sed 

et zolica vulgo habetur. ED. ood mE ZEE B 
295, D. á&ipQuXov| Nempe legibus et moribus apud populares, ««pà: vois cUuQio:s , prohibitum, 


quod ipsum Cinnamus dixerat supra, pag. 293, À, v8 «ap! spiv voplpov shuola. Évyycopotivros, 
ubi vide not. ED. s | 
395, C. Kevoflavrivor sóv Ko2apávov] Idem ille est de quo supra dictum ad p. 290, D, sed ibi no- , 
minis accentu mutato et fortasse rectiore, KaAaudros. Qui quum, Cilicie prefectus, proelio 
captus a Nuradino fuisset, sicut 1br narratum, rursus nunc in eandem provinciam mittitur 
ad res Àrmeniacas turbantibus indigenis componendas, «ois xev Àpuevíav éniTariour «pdy- 
paci, ita tamen ut obiter, si id fieri possit, Philippe Antiochenz tentet animos, quod 
frustra expertus infra narrabitur. ED. 
Pag. 296, A. 1à yévos áàmea6eapévos] Boritii filius diserte dicitur à. Thurzovio, lib. II, cap. rxr. Ad Cin- 
nam. V, $ 6, CANG. — Fuit is Boritius Calamani regis Hungarie ex regis [sic] Russie filia, 
quam in adulterio deprehensam Calamanus repudiaverat, filius, ob idque pro spurio habi- C 
tus. Exstinclo Stephano rege, fratre, cum frustra paternum regnum repetiisset, Constanti- - 
nopolim profectus, consanguineam Joannis mp. duxit in uxorem. Grecorum exinde et 
Polonorum fultus auxilio; et ab aliquot evocatus proceribus, Hungariam cum valido exer- 
citu ingressus, a Bela Caco, rege, et Alberto Leopoldi marchionis Austrie filio, Bel: sororis, 
fusus ac fugatus est, ut pluribus narrant Otho Frising. lib. VII Chron. cap. xxi, Thwroczius et 
Bonfinius. Hac accepta clade Boritius rursum Grecos in sui auxilium, et Labeslai Bohemize 
ducis. interventu, regem Fredericum induxit a. 1146. Mox percepto Ludovici Francie regis 
per Hungariam transitu, in illius castra concessit, quorumdam Hungarorum consiliis accitus, 
qui facile fore ut multi in Hungaria non ignobiles a Geiza rege ad eum deficerent, polliciti 
fuerant. Quod cum ad Geizam perlatum fuisset, statim a Ludovico per legatos Boritium 
vinctum sibi tradi postulavit, cui responsum piissimo ac christianissimo principe dignum 
dedit Ludovicus : « Domum regis esse quasi ecclesiam, pedes ejus quasi altare, ideoque D 
«non posse se reddere vinctum eum, qui ad domum regalem, quasi ad ecclesiam, et ad 
« pedes regis, quasi ad altare, se prostravit. » Ita Thwroczius et Bonfinius, dec. II, lib. VI. 
Odo vero de Diogilo, lib. II extremo, ait, re in consilium adducta, « episcopos et optimates 
« discussa ratione judicasse, ut rex regi pacem servaret, et viro nobili, licet capto, vitam 
«servaret, quia scelus esset utrumque, et. morti hominem reddere, et amici sine ratione 
« foedera rumpere...» Tandem Boritius a Manuele cum validis copiis adversus Hungaros 
missus, deleto ab hostibus exercitu, ipse a: quodam Cumamo [seu potius Comano| domestico 
sagitta transfixus occubuit, ann. 1156 ,.ut habent Otho Frising. lib. VII Chron. cap. xxxiv; 
lib. I de Gestis Frider. cap. xxx; lib. II, cap. xxxi. Ex Boritio natus Calamanus Ciliciee pre- 
fectus, de quo plura Cinnamus. Ad Cinnam. lib. III, $ 11, CANG. — Ex his apparet quo 
loco fuerit in aula Byzantina Calamanus, et quam immerito derisus, ut obsolete prosapie 
A7. 
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a Philippa Antiochena :. princeps quippe regio sanguine ortus, nomen ipsum gerens iter À 
patrie sux principes et reges usitatissimum, antequam a Grecis Constantinus diceretur. Qui 
ob maternam originem ad Comnenos, Cangio judice, pertinentem, seu paternam potius ob 
commune patri genus cum ipso Manuele imp. Dyzanti semper, tanquam augusti domus 
affinis, honoratus fuit, ideoque titulo sebasti insignitus. (Nicet. hoc 1pso loco), et merito 
« domini imperatoris consanguineus » vocatus a Willermo, lib. XIX, cap. vin. Falso igitur, 
ut diximus, deridetur ob genus a Philippa; nec tamen, quod bene notandum , ignobilis ab- 
solute vocatur, sed exstinctus, émecGeouévos, tanquam a clariore loco delapsus ad obscurio- 
rem. Erat autem, ut nunc a Niceta discimus, statura brevis; sed, ut a Cinnamo, V, $ 6, 
juvenis vultu decorus et ad rem bellicam manu promptus, veavías viv ze Ójuv dyafiós xol dpo- 
o'ifpios à és uáyas, virtutem praterea consilio temperare solitus, ut Nicetas ait, vóAuns Ac2o- 
yicpévus usolàs, etsi Cinnamus, incertum cur, Juvenilis eum. temeritatis damnat, suspecto 
jam nobis judicio ad pag. 290, D, ubi vide not. ED. B 
Pag. 296, A. unAoGoAoÜvras| Noster pag. 432, Ed. Bonn. : l'ukvol. exegiGonud vv. n AoGoAotoiv. dAXafAovs. oi 
Épwres. Id. cod. Ven. fol. 114, v? : H yobv dpopuevos UmO vios Tis exdpeyyuUs s xai ueitovos éviay ob 
xal epós dAAns unAoGoAoUpevos. Et fol. 117, v? : Mpoomnaiza: xal expoopsióidcou xol và épotóevra 
(leg. épwróevra.) pnAoGoAgoai ÜAus Éoyyxc. ED. 
a90,B. —— T)» Tapci» xwrxAnGQv| Quid enim aliud ageret, nuptialibus excitatus somniis? Tarsum 
ergo, metropolim provincia sue recta petiit : nam hoc unum sibi vult (cave decipiaris) vox 
 x&rxAa6Qv, ut paullo ante zjv Àvrdyeiav xeroAa6dv. Quam parum ibi profecerit, victor pri- 
mum, mox victus, captus, redimendus, a Niceta solo docemur. Caetera hujus virt fata ma- 


nent ignota. ED. , 


296, B. às dzeiAàs ToU Mavov)A ocói2s| Primas illas Manuelis minas exciverat allatus de Andronico 
et Philippa primus nuntius : nam altere mox sequentur graviores, hac ipsa pag. D, ubi vide 
not. ED. | C 

296,B. —— m)» eorépav sipxriv| De qua supra dictum in notis ad pag. 292, D. ED. 

396, C. &pas éxeiÜev| Nimis sane frigide, et sic fere apud Cinnamum supra, pag. 299, À, vaicus 


&neax1pévos, ne uno quidem verbo miserantibus Graecis 1stis infelicem atque indigne delu- 
sam Philippam. Que dignior fortasse fletu quam contemptu mulier, quoniam in adnotatio- 
nibus nostris nusquam postea recurret, gratum [lortasse lectoribus facturi sumus , si reliquam 
ejus vitam persequamur. Deserta a sponso vel amante, anno 11675, non sine famis apud 
quosdam detrimento, innuba diu mansit, donec anno demum 1176, narrante Willermo, 
hib. XXI, cap. xir, extr., Humfredo de Torone, regis Hieros. constabulario nupsit, equiti 
nobili sane, militieque claro, sed quam longe a regalibus sponsis! preeterea setate provecto 
et valetudine infirmo (Willerm. ibid.). Et ipsa quidem, an ex pudore talis matrimonii « lan- 
. «guore correpta, intra paucos dies vitam fmivit» (Willerm. ibid.); Humfredus vero tres 
annos superfuit, non ante annum 1179, vita defunctus, ut idem. docet Willermus, eodem D 
libro, cap. xxvi, filiumque e prioribus nuptiis reliquit sibi cognominem Humfredum , jà- 
niorem vulgo dictum , nec ipsum historicis ignotum. (Willerm. contin. lib. XXIII, cap. xvur, 
sqq.; XXV, cap. xi, seqq.) ED. Y 
296, C. yaMi «ps oéxp| Proverbium de 11s qui 1n pristina vitia relabüntur : sic quidem videtur 
intelligere Nicetas. Quanquam apud Zenobium, Il, 79, et Diogenianum, Ill, 58, 83, et 
Apostol. V, 95, et Arsen. pag. 155, ed. Walz. paullo aliter scribitur alioque. sensu, Foo 
cléop, de ns qui res ipsas quibus maxime gaudent, vel sorte vel dono accipiunt, ézi zóv ots 
xaípous: vabra AauGavóvrav. Exemplum quod in Macarii apophthegmatis exstare dicitur, qua- 
situm nondum reperi. ED. | 
290.C. —— vU axperou éÉn d£ Qov] Ylpóiro: éEd3eNQor vocantur qui ex duobus fratribus vel sororibus nati 


sunt (gallice, cousins germains), quos etiam dveviobs vel adraveQio)s dici tradit Eustathius ad - 


Pag. 


Pag. 


296, D. 


296, D. 


296, D. 


297, À. 


297, D. 


297, D. 
297, D. 
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lad. £, 615. De propinqua autem Ándronicum inter et Theodoram cognatione notata Á 


confer ad pag. 393, B. ED. 

vó» «'apÜÉviov giveuvov | Vocatur a Nostro «xapÜÉvios asvcuvos, sicut a Plutarcho alusque «ap 
Üévios áv)p, « primus maritus qui virgmem duxit. » Nec aliter apud Homerum »xovpíóios exécis, 
lad. e, 414; Odyss. ^, 429; similique modo xovpidtn doxes, « quee cui virgo nupsit, » 
apud eundem sspe. ED. 


H2 lzoAav| Id est, ex Latino genere, ut sepe jam adnotavimus. Nam Balduinus hic filius 


et successor fuit Fulconis Andegavensis, minime Itali viri. ED. 


f 


érépay éml vofrous eXry)v| Videtur rerum et temporum ordinem paullulum turbare Nicetas : 
nam profecto de Theodora nihildum audierat Manuel, quum 1n tantas exarsit iras, et de 
solo Philippe opprobrio, adde, si libet, de Calamani repulsa, cogitabat, Andronicum adhuc 


Antiochie commorari ratus, quum seva illa mandata, neglectis prioribus minis exasperata, 


. ad Coles-Syrie rectores, id est ad Antiochiz magistratus (cf. mox not.) dirigeret. ED. 


épupoddve évewpavÜiv| Conf. supra not. pag. 110 et 111. Idem Nicetas cod. Ven. fol. 106, 
9: Tq ó' épuÜpódavov, às aipa Tv a)roD xxrapptücav capxdv. Mos DByzantinus cuivis notus, ut 
imperatoriis rescriptis nomen augustum minio subscriberetur, 9f épuÜpàv ypappiávow , sive. ut 
alibi simpliciore verbo dicitur, 2 2pu0póv, vel ut hic, óv &puÜpoddvov : ubi eave de herba ery- 
throdano sive rubia cogites, rubrum quidem colorem efficiente, sed subobscurum; hic 
enim et similibus locis épu6póoavor improprie dicitur rubra tinctura qui ex minio conficie- 
batur, &i& xivvaGdpews, ut apud Annam legitur infra. epistolam Rogerio dictatam, hib. XIII, 
exir., eadem que in illa 1psa epistola nimis poetice designatur à notario 9r épuUpoGaQoUs omo- 
ypaQsis, Anne pag. /to7, ed. nostr. pag. 171, ubi vide not. ED. 

Tos xarà Kou Zvpía»v icyjovras| Non alos intellhgendos putamus quam ducem illum 
Graecum Antiochenis impositum (de quo Cangius apud nos supra, ad pag. 214, A), et quie 
per illum haud dubie ducem mandata ,imperatoria'accipere solebat, ipsam principissam 
Constantiam; quippe qua, absente viro et in captivitate retento, sicut scimus, necdum ad 
habenas admoto filio Boemundo, regebat ipsa uti sepe diximus, suo, non alieno jure, prin- 
cipatum Ántiochenum. Receptas de Andronico Manuelis litteras, sed prapostere receptas, 
ipso quippe Jam profecto jamque in Palestina novis vacante studus, notas fecit Constantia 
Theodore, parcens illius amoribus, qu» muliebris est erga tales errores indulgentia. ED. 

ToU OeoU TupoUvros aj1bv sis duépav ópyüs| Respicit Noster ad extrema Andronici fata de 
quibus infra locus erit dicendi. Hpuépa» 2oyfs, desumptam dicendi formam e propheticis h- 
bris, Sophon. cap. 1, v. 15, atque inde in Novum Testamentum et in nostra euchologia 


| translatam, quivis statim agnoscit. ED. . 


&cuprra D ós | Idem Choniat. cod. Ven. fol. 106, r? : T4s ácuwzatoUs Vvyss. ED. 


ca&Grou ó9óv| Non proprio sensu hoc accipiendum, sed figurato, de brevi aliquo ttinere, 


. quale a Judzo vel sabbati die confici fas sit. Sumptum hoc loquendi genus ex Actis ÀÁpo- 


stolorum, cap. 1, v. 22, ubi vulgo de milliario Romano, mille passus Romanos, id est, 
quinque pedum millia continente, ab interpretibus explicatur, et sic Willermus noster Ty- 
rius, lib. VIII, cap. xr. Aliter sane ac multo minoris hoc iter 2stimat ex Hebrseorum tradi- 
tione, divus Hieronymus, epist. c.r ad Algariam, quest. 10 : « Rabbi Akiba et Simeon et 
« Hillel magistri nostri tradiderunt nobis ut bis mille pedes ambularemus in sabbato, » quod 
milliarn Romani ne dimidiam quidem conficeret partem. Major aliquanto mensura apud 
OÉcumenium, in Áct. Ápost. loc. cit. ex Origenis, ut ipse docet, sententia duo cubitorum 


millia numerantem, id est tria millia pedum, ut parvo discrimine intra et extra dimidium 


fere milliarium vera videatur fluctuare mensura. Sed si quis plura desiderat, adeat Mal- 


vendam de Antichristo, fol. 2 147, laudatumque ab eo Valentinum Schindler in Pentaglotto, 


v. Sabbath. ED. 


b 
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Pag. 298, A. XoXrosyo| De Saltucho tunc temporis Ponti vel Cappadociae vel Ármeniz partem aliquam À 
| montibus asperam supra Trapezuntis oram tenente, nihil a Cinnamo litteris proditum est, 
a Niceta hoc tantum de Alexio Man. f. $ 2 : Ton&oyxs à" jv oUcos eis dpydv Éy toy &oupeÜeicav TV 
Tf XaAóaa «xpoceyyltoucav xdpav, Poyualois ud» excu UmóQopov, vórc Od vois "'lojpxois xal rois cToU- 
Tt Uneínoucav Ecc: , quod 1dem alibi prope iisdem repetit verbis, ut aliquem Turcarum fuisse 
scias, qui sibi 1n illis tractibus dominationem quasi absolutam sub Iconiensis sultani pre- 
caria auctoritate, fortasse etiam extra omne obsequium constituerat, ut sepe illis tempori- 
bus fieri solitum jam diximus. Nec dubitamus eundem esse quem Ibnalathirus; ed. nostr. 
pag. 522, regem Saltuchum nominat, narratque a. Georgus sive Iberis devictuni et cap- 
tum fuisse anno cre nostre 1161, postea a victoribus mercede demissum. Paullo aliter 
Michael Syrus in. Chronico Ármeniaco, ed. nostr. pag. 363, sq. ubi vide not. Utique ex 
ls qua precesserunt, satis elucet non fuisse illum de amirarum vulgo, qui cum rege. 
Iberorum tunc prepotenti bellum sustinuerit, qui rex ipse ab Arabe scriptore gravissimo B 
vocatus fuerit, cujus denique ex nomine auctores quidam recentiores dynastiam novam 
instituerint Saltucidarum. Urbs ejus primaria fuit que nobis vulgo Erzeroum, Arabibus 
Ardzu er-Rum, Armeniis Garin dicitur. Patebat autem ipsius dominatio usque ad provincie 
Graecorum 'lrapezuntine confinia, inclusa urbe colonia de qua not. sq. Ejus hospitio 
qualiter usus sit Andronicus, infra discemus. ED. | 
298, À. TÍÜ KoAovela | Porphyrogennet. lib. I de Them. : H à? Koaveis x&oloov &oliv ÓxvpovreTov xai 
xpnuvàss. ''axara postea dictum scribit Nicetas in Man. lib. I, $ 2 [immo IV, $ 4, apud. nos 
infra, pag. 331, C, ubi vide not.] Ab hoc castro nomen inditum themati quod minorem 
Armeniam includit. Vide Scylitz. pag. 814. Ad Annam. XII, pag. 365, CANG. — KoAevla: 
sive KoAcveia [apud Hieroclem in provincia Ármeniz prioris tertio loco inter urbes quinque 
numerata|. Liberatus | archidiaconus Carthag. ejusdem seculi vi], Breviar. cap. vi, Cappa- 
docia secunda, nihil dissidente concilio Chalcedon. pag. 557 [eam urbem] transcribit. At C 
Basilius, epist. CCXXVIII, v 7f £oxoi& TS Ápuevias, et epist. CXCV, uaxpàv dmpxíaÜoat TÓw óóEvo- 
uve zónov v)» KoAdveiav affirmat. Ergo circa Chalcedonensis concilii tempora [id est, circa 
annum A451] Colonia Cappadocie fuit contributa [quz prius in Armenia censebatur]; rediisse 
dein ad Ármeniam primam ante Justiniani ztatem novella 31 docemur. Ad Hierocl. p. 506, 
ed.. Bonn. WESSELING. — De Colonea seu potius Colonia urbe sero animadvertimus 
complura jam egregie notata esse in Hasii nostri prolegomenis ad hoc volumen, pag. 131, 
quibus aliquid derogare nefas sit; addere, si licebit, nonnulla conabimur. Urbs. fuit in. Ar- 
menie Parve extrema parte sita, quam Anvillius, in mappa sua Minoris Asie, haud. procul 
a Neocesarea ponit, querenda vero polius videtur in montosis magis magisque sylvestribus 
ejus provincie tractibus inter Satala et Nicopolim. Origo ejus et situs et instaurata non se- 
mel aedificatio lucide exponuntur a Procopio, de /Edif. III, 5 A : H» 3 Qpospiov &v vfióe 5 
x. opa [Áeuevia] dv dxpevvyla AóQov xevaxpiivou axcmompévoy vois axíAos ávÜpaimois , 9» Towzifios év D 
TOis Óv« xpóvois Ó Pouoicv oflpauyós dEcAov, xal Tí]s yolpas TQ «xou xüpios yeyovos , éxpaüvató ve 
ós udXte la xal KoAdweiav émwvópacc. Kal. voÜro ov xpóvc «emovnxós TocoUTp 170 «MjUos, faciAsUs 
lovoTiviavós dveodioato Quvduei 7f don. Kod xpiluaa. uévros a3poépevos ávdpipa , vois foe camuévois |an 
potius giuiopévois?| dp/uarra, éxao lay oU. Diempdearro év vois advo» lóíois dypois 1) véa OeluacÜau 1) àvoixoóo- 
wfoacÜn: cafpà yeyovóva* dalle dmavra oxsdóv vi óyvpdiuava, Uca 9) dvraüUa. EupGalve: elvai, lovc1i- 
viavoU BaciMes uyydvew Éoya. Üvra. Id est : « In eadem provincia Ármenia castellum vetus collis 
«pracipitis verticem insidebat. Id quondam quum expugnasset Pompeius, Bomani exercitus 
« imperator, provincia bello subacta, munierat sedulo et Coloniam appellaverat. Hoc etiam 
« Justinianus Áug. tanto temporis spatio labefactatum, omni ope restituit. Porro pecuniam 
« innumerabilem largitus provincialibus, passim et undique in ipsorum agris munimenta vel 


« nova aedificavit vel collabentia reparavit; ita ut propugnacula, quecumque 1bi exstant, opera 


E. 
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« esse Justiniani recte dixeris. » Gratie agantur Procopio tam multa tamque sedulo collecta À 


nobis tradenti circa urbem caeterum pane ignotam. Multo tamen ante Justinianum pervenerat 
ea urbs ad quendam nobilitatis et dignitatis gradum, quandoquidem quarto szeculo episcopum 
suum habuit ad quem et de quo non semel scribit Dasilius Magnus, epist. cxcv, CCXXVII, 
ccxxvim , agens quippe vir summus illius ecclesie curam , utpote Cappadocize metropolitanus, 
quo nomine Ármeniam Parvam provincie suce annexam retinebat. Scribit ergo ad Euphro- 
nium episcopum tanquam ad longinquum aliquem collegam pene 1n montibus inviis dehtes- 
centem (confer locos a Wesselingio citatos). Scribit ad cives Colonienses, querentes quod 
optimus presul sibi ablatus alio transferatur, minantesque se ob illam insolitam mutationem 
coram imperatoriis magistratibus jure acturos : quos vir sanctus solatur, ut potest, et com- 
pescit. Sed quum alterius quoque Colonie, non adeo remote pariterque episcopatus jure 
fruentis, mentio sit illorum temporum 1illarumque provinciarum ecclesiasticis presertim 
fastis (conferendus de utraque urbe Quenius in Oriente Christ.), ne cui fucum faciat nomi- 
num similitudo, pauca obiter de 1sta quoque urbe adnotare cogimur. Fuit Romana pariter 
Colonia, sed aliquanto serius a Claudio imperatore condita, teste Plinio VI, $ 3, ibi nempe 
ubi prius Archelais fuerat ad flumen Halyn, 1n ea provincia quie post Diocletianum Secunda 
Cappadocia dicta est. Nota urbs praecipue Bospori seu Bospori episcopi laudibus, Gregorio 
Nazianzeno amicissimi, nec semel obvia in diversarum synodorum subscriptionibus hoc 
ütulo, KoAdveia cis óevTÉpas Kozadoxías. At nostra, de qua nunc agimus, KoAoweia Apuevías 
fuit, et sic non semel designatur in divi Basilii epistolis. Divisa aliquando. ÀÁrmenia, que 
prius una fuerat, in quattuor ejusdem nominis provincias, Ármenie prima attributa est 
hec civitas, Novell. 31, sub Justiniano nempe, qui claudere cupiens ab ea parte limites 
imperii nihil omisit ut Coloniam munitionum vi prope inexpugnabilem faceret. Inde tanti 
visa est ejus oppidi possessio ut imperatores turmam 1bi seu legionis partem, vobpuav, per- 
manere jusserint, Porphyr. de Adm. imp. Cap. L, utque deinde provincie circumJacentis 


agrum ei subjJecerint et thema vocaverint Colonie, quod inter cetera themata recensetur 


ab eodem Porph. de Them. lib. I, x, his verbis : H. 9$. KoAcvein xdoflpov uév doti. óyvpohrazov 


xai xpnuvódss , xol éx "mroUde coU «oAcqQoros ÉAabEv 1j x opa. T)v énovuuíap voU xaAcioUo: KoAdvein* xo- 
AcvoUs ó& 09s UjuAoUs xoi émnppévous sómous éx&Aovv Éooaves. Àsapy) o éo t 15s papas Àpuévias , X.T.À, 
Sensus est : « Golonea vero castrum est munitissimum et in saltibus preceps; atque ex hoc 
«oppido nomen accepit circumjecta regio, [quod et ipsum a situ dictum] : xoAwvo?s enim 
« appellabant Graci colles editos et arduos [falsissima etymologia, ex qua tamen factum est 
« ut Colonia urbs a plerisque Colonea diceretur]. Ab hac tellus incipit Ármenis Parva, etc. » 
Alias, lib. I, Them. 2, Koxveia» docuerat Cappadocie interdum accenseri; verius tamen, 
ut diximus, proprio themati addici solet. Utique maxime patuit ejus propugnaculi vis tum 
quum Turci Ármenia potiti cceperunt per illas potissimum fauces Ponto et Cappadociz 1m- 
minere. Inde Diogenis imp. bella circa illas pleraque partes gesta; reditque illis tempori- 
bus crebrior Colonie mentio, tum in Michaelis Attaliatze historiis, pag. 78, 105, 136,168, 
ed. Bonn.; tum apud Seylitzen. Michaelis exscriptorem. Ubi vero post Diogenis cladem, 
Botoniata presertim turpissime imperante, Asia tota grassantibus barbaris succubuit, secuta 
Colonia communem fortunam 'Turcici juris facta est et inter Iconiensis regni munimina 
primum fere obtinuit locum : quare per ilius regni discordias civiles a contendentibus 
summe expetita, dominos sepe mutavit. Sub prima sacrarum expeditionum tempora, 


anno 1100, narrat Ànna Comnena, lib. XII, pag. 365, ed. Reg., Gregorium quendam 


Jaronitam, Trapezuntis grecum ducem, quum rebellionis reus fugam moliretur, Coloniam - 


reciperare se destinasse, ex qua 'Tanismanem (hujus scilicet urbis compotem), in suum vo-- 


caret auxilium : erat autem "Tanismanes (nostris Occidentalibus Danisman sepe dictus) fi- 


lius Solimani illius magni qui Nieeense regnum condiderat, frater Chitziesthlani Iconiensis 


"4 
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sultani, non Parvz tantum Ármeniz, sed universe tunc imperans Cappadocia. Atque ibi À 
quidem Anna -Coloniam nostram modesto vocabulo « oppidulum » vocat, woAbyviov, sed 
addit munitissimum belloque insuperabile, épug»órarov xal dvdMwrov. Ànno deinde 1144, 
quum Manuel victor et minitabundus ad Iconium accessisset, perterritus ejus adventu Ma- 
sutus sultanus Coloniam cum exercitu confugit. (Nicetas de Manuel. I, $ ».) Idem, anno 1164, 
vicina omnia Colonie et Chaldiz loca tenebat. (Nicet. ibid.) Anno 1176, vel paullo ante 
Clitziesthlanus III, facta inter liberos regni divisione, Caesaream et Melitenen et Coloniam 
uni eorum Coppatino tribuit. (Nicet. de Man. III, $ 4.) Anno 1187, id est tertia expeditione 
sacra quum Fridericus Iconium cepit, Masutus alter (Masutus II) a filiis regno cjectus senex, - 
avi exemplo, Coloniam confugerat. (Nicet. de Man. II, $ 7.) Sed probe notandum, Nicetam 
quoties fere Coloni: meminit, monitos facere lectores eam suo tempore 7'axara vulgo dici; 
unde plerique putarunt novum hoc ipsi nomen inditum, quod contra est. Piget enim repe- 
tere s:epe antea dictum, multas urbes que sub Grecorum vel sub Romanorum imperio adu- B 
lationis vel obsequii causa nomina mutaverant, sublata vi alienigena, veteres appellationes 

| resumpsisse seu potius nondum ex usu plane deletas retinuisse, ut in ipsa Cappadocia Ma- 
zaca rursus ex Caesarea facta, utque in Syria, Hamah ex Epiphania, Ace ex Ptolemaide, etc. 
Ita omnino Taxara vetus loci nomen, apud indigenas servatum, Byzantino deficiente impe- 
rio, revixisse censendum est. Postea vix ullam Colonez vel Taxarorum mentionem apud his- 
toricos occurrere mireris : id unum constat mansisse hanc urbem penes Turcas hodieque 
manere. Chonac vocant, si Tournefortio fides, infra citando; sin. plerisque et optimis geo- 
graphis hodiernis, Couley-Hissar; at in geographia turcica celeberrima cui nomen .Djihan- 
Numa, hoc est « mundi inspector, » edente gallice Vivien de Saint-Martin, pag. 654, aliter 
vox ista legitur, Koiounlu-Hissar. Caeterum 1d quod supra diximus, montanis ad eam semitis 
ac prope inviis perveniri, quod jam olim scribebat de ea divus Basilius, uoxpá» ángxiotc: adv 
óOsvopévov vómov, loc. supra cit., in causa fuit cur nostris seculis raro a viatoribus inviseretur. C 
Etsi Turcas ex Ponto in Armeniam commeantes iter interdum per Coloniam ( Chonac) fa- 
cere, nobis auctor est Tournefortius, qui Persidem petens unam noctem in ea urbe diver- 
satus est (Voy. du Lev. tom. Il, pag. 253), nec tamen oculis ipsam lustravit, prohibente 
quietis hora, caeterum botanice, in qua regnavit, scientie, et itinerario suo magis intentus 
quam ignoti oppiduli topographie. Recentiorum viatorum documenta non dubito aliqua 
posse reperiri; sed hactenus nulla inveni. ED. 

Pag. 298. A. xal Sca Tjs XaAdías «xpóoixa. Edd. Xa3óaías; nos correximus. Quid enim.commune Coloniz 
Pontici sive Ármeniace, de qua not. pr., cum Chaldza Mesopotamia? Sed Chaldia sic Byzan- 
tnis dicta thema fuit in extremis Ponti tractibus, circa Trapezuntem urbem, hac etiam 

. . gaudens metropoli, de quo insignis est Porphyrogenneti locus, lib. I de Them. $ 8 : Tà 3 
xaAo/uevov Séua XaAÍa xal 9 pwwvpónoXs Aeyouévn "lpanstoUs Eoxufvev eigiv &moixlou , xaÜes xol Ge- 
voQóv év 7j ÀÁvaGdoci Kópou Aéyei* và 08 dvc xol uscóyoua Tíjs wixpüs Àpuevías &lcl «xpoolpia * To0r0 D 
dà eiollobra: dÉ adr vv óvoudov * (| ve yàp KeAz2nv? xa2ovuuévu, xal ó Zwipízns, xol r0 Voildvov. 
Mapzupei ài xai exepl voUTww (j Seía l'oaQ) dv «ij à 12v BaciAeiQv * o0s yàp xeouxorvras T)v Xapá- 
peiav. aix uoAoyrous AaGóvres Ácopio: xaTQxicay aUrOUs Év v «orauQ loidvo. ÉAa6c 3B cj» «pocu- 
vuuíav ToU xoaAeicUn: XaAla. éx Tíis vv llepaówv «xpoowyoplas xai vis aüvdv dpyouoyóvou «xrpídos XaA- 
óaías , Üev xai XaAMaio: expocovoudtorro. Sensus est : «Thema vero Cbaldia nuncupatum et 
« metropolis quz dicitur 'Trapezus , Grecorum sunt colonie, quemadmodum et Xenophon in 
« expeditione Cyri tradit. Superiora vero et mediterranea [hujus provincie] initia sunt Parvi 
« seu Minoris Armenie |conf. not. pr.], cujus rei [id est, barbare et fortasse Armeniace ori- 
« ginis] fidem facrunt ipsa nomina, [barbara scilicet, non Jam graeca,] Celizene et Syirites et 
« Gossanum. De quo etiam argumento sacra Scriptura testis est quarto Regum libro. Assyrii 


« enim quum Samariz incolas captivos abduxissent, ad fluvium Goezanum eos transtulerunt. 
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« Quod vero Chaldia dicta sit, a Persarum appellatione fluxit et a patria Chaldza , unde pri- A 
«mam originem ducunt, unde et Chaldaei cognominati sunt. » Quadam sunt hoc loco pre 
ceteris notanda : primum Chaldiz thematis situs apertissime designatus, qualem supra de- 
dimus : deinde Xenophontis et Scripturze sancte testimonia. Et quod primum ex Graeco 
sumitur auctore , minime dubium est ad hanc que nunc agitur Chaldiam pertinere Chaldzos 
illos quarto jam ante Christum szculo 1ta dictos, qui apud Xenophontem memorantur, neque. 
in Ànabasi tantum, quo maxime respexit Porphyrogennetus, sed etiam alio, ut infra dicetur, 
loco. Ex Anabasi discimus, lib. IV, cap. ui, Grecorum agmen, quum ad fluvium pervenis- 
set quo gens Carduchorum ab Armeniis dividitur, hostes in altera ripa stantes reperisse 
tanquam transitum in Ármeniam prohibituros : « I1, inquit, Armenii erant et Mardonii [sic], 
« cumque iis Chaldaei, liberi hi quidem validique, scuta longa vimine contexta et lanceas 
« ferentes: » ÉA£yovro 3 oi Xaodaio: &AeUspoí ve xai Goptot elvou * ÜnrÀa 9? ei ov yéppa uaxpà xod Xy- 
xss. Etiam ejusdem operis libro V et VII Chaldaeorum istorum mentio fit, sed uno verbo. B 
In Cyropazdia vero, lib. III, cap. it, sqq., latius de Chaldaeis exspatiatur Xenophon, et illos 
montibus imponit asperis quibusdam et 1inaccessis, unde degressi vicinam Ármeniam vas- 
tare soliti erant. Addit de ipsorum armis et moribus eadem fere quae in. Ànabasi : « Scuta, 
« inquit, prelonga ferunt et duo pila, dicunturque bello fortes pre omnibus circumstantibus 
« populis, mercenariam szpe locantes virtutem, quod et pugnaces sint et pauperes : terram 
« quippe montosam et raris intervallis feracem habitant. » Ab istis utique Chaldaeis vicinam 
regionem Chaldiam nomen accepisse, non est quod quis ambigat. Sed que fuerit ipsorum 
origo vel quis nominis etymus, difficile est investigare. Nam qui eosdem cum Chalybibus 
et ab iis cognominatos nobis persuadere contendunt, operam profecto ludunt. Magis credi- 
bile venisse illos antiquitus a. vera Chaldza casu aliquo profugos ad septemtrionem adverso 
Euphrate procedentes : talis hactenus nostra est opinio, conjectanea quidem, sed omnium 
simplicissima eoque vero proxima. Nefas tamen veterem omittere traditionem qua a Por- C 
phyrogenneto servata, ab aliis ex ejus fide accepta est. Quare locus ipse Porphyrogenneti 
supra citatus relegendus est,.et nobis accuratius discutiendus. Àc primum notandum est, 
preter nominis Chaldie similitudinem cum Chaldaa, nullum ab eo proferri cognationis 
indicium Samaritanas inter et Chaldiz Pontica incolas, prater Gozani seu Goesani nomen, 
fluminis aut rivi in Chaldia fluentis, ut ipse docet, ab ipso autem huc derivati ex Regum 
libro IV. De quo ut recte judicetur argumento, provocandum est ad ipsa Regum verba, 
cap. XVII, v. 6 : ZwvéAaGev Àsavplcv BaciAeUs v)v 2apapsíav, xal dmq»ucev lopo2A els Àccvplovs , 
xol xwToxicev abroUs dv ÁJad xol év ÀGap «xorapois lwGà» xai bon Mifóov. Latine ex vulgata inter- 
pretatione : « Cepit rex Assyriorum Samariam, et transtulit Israel in. Assyrios, posuitque 
« eos m Hala et in Habor juxta fluvium Gozan in civitatibus Medorum, » ubi greca « juxta 
« fluvios » habent. plurali numero : hebraica vero propius ad latina, « fluvium, » et sic le- 
gisse videntur ipsi Septuaginta loco simillimo et inde ducto, Paralip. lib. I, cap. v, v. 36, D 
ubi graece verterunt : Kal j/yayev ajvobs cis Xday, xol Xa6op .xol éni worauóv loa» £ws Tüs üpé- 
pas vasz5s, ubi vulgata versio est : « Et duxit eos in. Lahela et 1n Habor et Aza et fluvium 
« Gozan usque ad diem hanc,» magno nominum discrimine, si longius aspicias; nullo, si 
propius et attentius, Nam Lahela habendum est:manifesto pro /a Hala, inclusa verbo pre- 
positione : et Ara, quod graecis hebraicisque deerat, in solis obvium latinis, e margine in 
textum irrepsit, profectumque est.e glossatoris manu Lahela corrigere volentis. Caetera mere 
orthographia differunt. Summus est ergo librorum sacrorum consensus, e quibus certissime 
tria locorum vocabula deducuntur : Hala sive Ala (corruptius apud Graecos ÀAa? et Xdoy); 
Abor sive Chabor; Gesan sive Gozan. Ex his.autem tribus duo priora mm Chaldia Ponti nemo 
ne finxit quidem : restat igitur tertium Gozan, ex quo etiam uno opinandi rationem a Greco 
scriptore desumptam esse diximus, quam levem autem et infirmam ! Nam primum utrum 
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. revera fluvius aliquis ejus nominis in Chaldia fluxerit, dubium facere potest neutra voca- A 
- buli forma, a Constantino usurpata, 75 l'oiddvov. Esto tamen, fluxerit. At certe fuerit aliquis 
fluviolus vel torrens, geographis ignotus. Qui autem capiat in hoc sanctae Scripture loco, 
ignoti ignobilisque rivuli nomine regionem totam designari ? Et ut hec omnia concedantur, 
quis scit utrum antiquum et primzvum sit 1stius Gozani nomen, an posterius inditum ab 
aliquo sanctorum librorum lectore sive Judao sive etiam Christiano , acceptum qui et tradi- 
lone vulgatum prompta nimis incolarum fide? Praesertim quum adducti e Regibus testi- 
monii alia succurrat speciosior interpretatio. Omisso enim primo nomine Hala seu Ala, quod 
a nullo sacro profanove scriptore usquam citatum reperias, cetera duo minime sunt 1nusi- 
tata. Chabor, graece Xa6pos, notus est fluvius non e profanis tantum, sed etiam e sacris 
auctoribus, et quidem ut Israelitice. gentis exsilium, Ezech. cap. 1, HI, X, etc. Gozan ipsa 
videtur esse terra seu. vallis a Chabora et affluentibus aquis irrigata, quam geographorum 

nonnulli Gausanitidem vocaverunt. Suntque ea loca montibus Chavus vulgo .dictis propin- B 
qua, quos videtur Scriptura « Medis montes » vocare, grece và zv Miyfówv ópn; latine autem, 
nisi interpretis mendum est, « Medorum civitates » recte dici potuerunt illius regionis urbes, 
pertinentis sane ad Ássyrios Medorum successores, ut ipse ait sacer textus, &gicer lopo3A 

&is Àcaevplovs. ED. | 

Pag.298,A. — . Kdxeice jv dew] Nempe circa Coloniam et Chaldiam et intra possessas a Saltucho terras. 
Sed addit aliud. quiddam Nicetas, de Alexio puero, loc. jam cit.: Kal eepeiuQos i Qpospiov 
aUroU éxóvros, xoi Tjj Quoixjj voUroU épupvóTaTi Tüv dmó Tíls vÉy vus axpocÜsis éxciac expocéusve oupmAa- 
vir» Éyev..... Ocoóspav, 1d. est : « Occupatum, Saltucho permittente, castellum quoddam 
« natura validum, arte validius fecit, atque ibi cum Theodora errorum socia commorabatur. » 
Inde est quod tanquam fera de cubili, securus 1n vicinas przedas erumpebat. ( Cinnam. supra, 


pag. 293.) Sed Manuelis jussu et praefecti Trapezuntini artibus, Theodora ex illa arce dolo 


C3 


excita. captivaque Constantinopolim ablata in causa fuit amasio cur ad veniam implorandam 
ipse descenderet, sicut infra dicetur; laudandus hoc saltem quod corruptam a se infama- 
tamque mulierem non desereret, sed injusto licet conjugio paternisque, quantumvis dam- 
natis, affectibus fidus remaneret. ED. | | 

298, B. ÀXsÉlov 7e| De quo nihil in historicis invenitur, fortasse preematura morte absumpto. ED. 

208, B. —— xal Eipr»ns| Quam postea Andronicus pater, factus rerum compos, Alexio Manuelis filio 
adultermo ex alia Theodora suscepto, cognatam cognato, notham notho conjunxit, multum 
quidem istis nuptiis, tanquam 1ncestis, refragante Theodosio patriarcha cum synodo, sed 
frustra. (Nicet. de Alex. Man. f. $ 15.) Eadem postea mulier inducetur, excacatum patris 
jussu maritum laudabili contumacia lugens. (Nicet. de Andron. I, $ 10.) ED. 

298, B. éri.dà xol lod»vov] Joannes Comnenus [etiam Calojoannes dictus Roberto de Monte, sed 
errore fortassis ex Joannis imp. memoria| natus est circa annum 1156 ex consuetudine 
quam Andronicus pater cum uxore habuit dum in custodia teneretur. (Nicet. im Man. III, $ 5.) D 
Cum fratre Manuele et aliis proceribus in Alexium II [puerum imp.] Manuelis imp. filium 
conspirasse deprehensus, protostratoris jussu carceri mandatus est, unde [nec multo post] 
ab. Andronico patre, rerum potito liber emissus |eodemque jubente| futurus hzres imperi 
ab omnibus est acclamatus. (Nicet. m Àndron. I, $ 1.) |Hinc| primogenitum Andronici filium 
Iuisse facile posses conjicere, quum praterea non semel primo loco ponatur ante [fratrem] 
Manuelem apud Nicetam in Alex. $ 4 et 11, nisi idem Nicetas alibi et [Rogerius] Hoveden, 
pag. 597, hanc natafium praerogativam Manueli tribuerent [et recte, uti mox ostendetur| . 
Mortuo Andronico Joannes, ab Ísaacio Angelo comprehensus, effossis oculis magno cum do- 
lore interit. In. Fam. Byz. pag. 191. CANG. — De hoc et de cetera Andronici familia 
aliquid addemus. Fuit hic Joannes, ut supra dictum, legitimus Andronici filius, ex uxore 


nomine quidem et genere ignota, non obliviscenda tamen, quia maritum diuturno in car- 


Pag. 298, D. 


298, D. 
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cere marcentem, uti supra notatum ad pag. 292, D, solerti industria liberavit. (Nicet. de A 


Man. III, $ 2.) In illo carcere conceptum hunc narrat Nicetas ibid. sed vulgari fortasse com- 


mento, de quo Cinnamus plane reticuit. Át utriusque auctoris consensu (Cinnam. V, $ 11; 


Nicet. IV, $ 2), filius alter eran dior in patris liberandi conatu matrem adjuvit, eumque Ma- 
nuelem fuisse, virtutis causa infra laudandum, non est cur quis dubitet. Habemus ergo 
Andronici legitimos duo liberos mares, de quibus plura dici res ipsa Jubet. Joannes, .de 
quo nunc, natu junior (non, ut Cangius supra imnuebat, natu prior), utrum ob nativi carceris 
memoriam, an quod moribus magis cum patre conveniret, precipue semper in deliciis fuit 
Andronico, qui ipsum ideo secum, adolescentulum licet, ad Cilicium bellum (Nicet. supra), 
atque inde in fugam et exsilium abduxit. (Nicet. hoc ipso loco.) Postea, ubi ad regimen rerum 
pater pervenit, Joannem posthabito fratre, imperii non heredem modo , ut ait Cangius, sed 
etiam parücipem proclamari jussit, unde bis a Niceta faers?s vocatur. (De Andron. II, $ 1, 
et de Isaac. 1, $ 1.) At Manuel interim, major licet, 1n augusta domo privatus pene mansit, 
solo sebastocratoris titulo contentus, patri quippe suspectus et invisus quod a pessimis 
exemplis abhorreret. Indolis bone argumenta sunt, quod Marie imperatrieis cedem in se 
recipere noluit (Nicet. de Alex. $ 18), et quod Agnetem de Francia Alexii imp. viduam, 
obstante occisi viri memoria, vetantibus quoque canonicis de affinitate legibus, uxorem 
ducere jussus a patre recusavit (Robert. de Monte ad ann. 1 182), et quod aliquando ab 


) 
immanissme proscriptionis consilio tyrannum cadis avidum haud sine effectu revocavit. 


(Nicet. de Andron. II, $ 7.) Neque eo minus post patris necem oculis ac fortasse vita pri- 


vatus est, Isaaci1 Angeli recens imperantis jussu (Nicet. de Isaac. I, $ 1), communi cum fra- 
tre Joanne fato, felicior tamen, quia filium post se reliquit, Trapezuntine dynastie aucto- 
rem. Fuit his duobus soror una legitima, Maria, apud Nicetam memorata, de Alexio, $ 9, 


qua& 1bi dicitur minime a patre degenerasse, eumque ad tyrannidem occupandam pre ceteris 


B 


incita$se. De nothis ejusdem patris liberis ex "Theodora prognatis, prius notata confer. ED. C 


6 Myos aij iaTlopía «xepéSerei| Àc revera quod hie pollicetur Nicetas, alio loco prestabit, 
de Alexio Man. f. $ 2, ubi de Andronici Byzantium reditu multa narrabit, nobis illic bre- 


vilaus causa, utque aliena ab instituto nostro, preetermittenda , qui tamen hic in notis 


tangere liceat. Narrat Nicetas Ándronicum ex ignominiosa fuga turpique, apud Turcas hos- 
pitio, impetrata a Manuele redeundi licentia, non ut virum et principem decebat, sed sup- 
pliciter ac serviliter ad domini pedes accessisse, humi reptantem, lorum collo trahentem : 


motum eo spectaculo Manuelem, ut qui erga istum semper indulgentior equo fuisset (cfr. 


supra not. ad pag. 292, D), vix a lacrymis temperasse, neque aliam tot delictis poenam 


imposuisse quam relegationem haud satis longinquam in urbem Ponti, Thermodontis ostiis 
vicinam, OEnzum, ubi se pessimus vir a longis erroribus recrearet : malo rei publice fato, 
quia vix elapso post Manuelis mortem biennio, revocatus ab ambitiosa factione Andronicus 
in urbem rediturus erat, procurator primum imperii, mox ipse futurus imperator. De Theo- 
dora ante ipsum reduce, ut diximus, nihil postea historici nisi quod sub Andronico tyranno 
eam superstitem adhuc et aliqua florentem gratia ostendit Nicetas (De Andronic. I, $ 5), 
docens eam: precibus nec frustra imtervenisse pro [Ísaacii, qui postea Cypri tyrannus fuit, 
tunc in Ármenia captivi, redemptione. Ándronico mortuo interfectisque natis (conf. supra 
not.), illa, si superfuit, reliquam vitam in aliquo forsitan coenobio transegerit.. ED. 
Alyynlos| Grecorum in /Egyptum cum Hierosolymitano rege ÀAmalrico, ceterisque regni 
baronibus et proceribus expeditionem pluribus refert Will. Tyrius, lib. XX, cap. 1v, xiv, 
XVI, XVII, qui eam in annum 1169 conjicit sub finem septembris, ut et Nicetas, lib. V, n. 4, 


5, 6 et 7. CANG. — Pleraque quae de hoc argumento ad Cinnamum adnotari poterant 


hic omittemus, quia melius ad Nicetam, narratorem in hac parte disertiorem, rejici posse 


.. nobis visa sunt. Qui plura et minus trita de hac ad Damiatam accessione habere voluerit, 


49. 
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adeat Bohadinum de vita Saladimi, lib. II, cap. v; Ibnalathirum, ad annum Hegirce 565, À 
ed. nostr. pag. 568; Abulfedam ad eundem annum, ed. nostr. pag. 44. Quos tamen omnes, 
natione Arabas, Latinis tantum, quasi solis, non Greco-Latinis hanc expeditionem tribuere, 
mirum est. ED. | | 

Pag.299. A. —— ofmo «xiv «oov| Falsum : nam /Egyptus, Arabum armis subacta, Graecorum manibus 
exciderat anno post Christum 640, ante Manuelis expeditionem seculis plus quinque. Quan- 
quam fortasse non est nimium urgenda apud hunc scriptorem dicendi forma, qua jam pri- 
dem ab attico usu et genuino sensu recesserat. Nam Cinnami tempore eov adverbium uon 
tam nuper quam olim sonabat, et sic 1nfra Nicetas, pag. 307, D : Os éxeivo expo», x.r.A. de 
Homericis loquens temporibus. Initium illius corruptele antiquum in greca lingua fuisse, 
nec rara occurrere ejus exempla apud auctores declivis sane, sed tamen bone etatis, ut 
Dionem Chrysost. aliosque, vel e vulgaribus lexicis cognoscas. Quin et suo Jam tempore, 


saltem in. dorica dialecto, gliscentem taxare videtur istum usum Theocritus, Idyll. XV; v. 15: B 


ÀmQüs uiv vivos «poa» (Aéyouev à epeav Sv 


IIsvza) , X.T.À. 


ubi vide interpretes. ED. | | 

299, A. àÀN ó (laciAeUs Mavovi] Consueta Graecis Jactatbione Cinnamus rem ita proponit ut totum 
/Egypti occupanda consilium videatur ab ipso profectum esse Manuele, priscas imperii pro- 
vincias reposcente, quod et ejus audent legati coram ipso Amalrico rege innuere, apud 
Willerm. XX, cap. 1v; neque Nicetas infra discrepabit. Sed falsi omnes : nam ante hanc 
similes alias tres aut quattuor expeditiones propriis viribus ab Amalrico tentatas supra me- 
moravimus; neque ibi voluimus, neque nunc juvat aliam multo antiquiorem repetere a. 1118 
inchoatam a Balduino primo, qui in urbe Pharamia seu Pharama a 8e capta, partimque incensa 
et diruta, fato cecidit interceptus, Willerm. XI, cap. xxxi. Satis sit de Amalrico loqui, Jam- C 
pridem, uti diximus, /Egyptiis opibus mhiante. Hanc igitur, de qua nunc agimus, expe- 
ditionem quoque minime dubium est ab Hierosolymitano rege initium duxisse, siquidem 
antequam legati Byzantini ea de re missi in Palzstinam venirent, multos utrinque nuntios 
multasque missas litteras, instante rege et urgente imperatoris moras, docet Willermus, 
lib. XX, cap. iv. Sed credi potest confectam demum hujus negotii tractationem redactamque 
in feederis formam fuisse hoc démum tempore, anno 1168, per legatos quos ob hanc rem 
Willermus adducit, Alexandrum nempe Gravinensem et Michaelem Hydruntinum, de.qui- 
bus nos aliquid infra; quibus in Graeciam redeuntibus additum se Willermus ipse refert, 
.« ut regis, inquit, et regni universi [id est, procerum totius regni ob eam rem accitorum] 
«consilium cum eorum litteris ad dominum imperatorem properans deferrem, et pactis 
« mediis, quale a me exigeretur, sub certa tamen forma, robur imponerem. » Quod munus 
quomodo apud Manuelem, Achride tum in Epiro commorantem perfecerit "Tyrius presul, D 
ipse narrat, ibid. Et 1dem rursus, cap. xui : « Pacta inquit, quzee cum domino rege per nos- 
«tram mediationem et interpositum studium dominus imperator firmaverat. » ED. | 

299, À. 208 TÓv xtÀ m)v éjav| Quiris quas ad. Orientis regiones respiciat Noster. Noli longius 
quarere. Alludit enim ad. expeditionem Manuelis in. Ciliciam adversus Armenios factam, 
supra, pag. 270, sqq., qua multas urbes ab hoste occupatas bello vel ostentu belli recipera- 

| vit. Nihil aliud ad Orientem armorum vi acquisitum scimus : neque ex illis magnis expedi- 

tionibus quibus bis aut ter imperator iste ad [Íconium accessit, ullum ab eo fructum repor- 
tatum videmus. Nicetas ergo hic, ut solet, suorum res amplificat. ED. 

299, B. «xpéaGeis évratÜa efelas] Erant 11, nisi fallor, Alexander Gravinz comes et Michael Hydrun- 
tinus, quantum ex Tyrio colligi datur [lib. XX], cap. rv. CANG. — De Alexandro Gravi- 


nensi jam dictum ad pag. 232, D; Mich. Hydruntinus ignotus est, nisi quod pariter cum 
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Gravinensi imperatoris familiaribus accensetur a Willermo, loc. cit., et uterque videtur ex À 
Italis Byzantium transfugis electus ob alienarum linguarum cognitionem : confer jam dicta, 
loc. cit. Caeterum apud Willermum ii legati non, ut nunc a Nostro, in /Egyptum ,.sed 1n 
Palestinam adducuntur, ibi cum rege acturi et totius expeditionis consilium ad liquidum 
perducturi. Quanquam iidem potuerunt utroque munere apud utramque gentem defungi, 
et ab /Egypto redeuntes Tyrum, ubi regem convenerunt, appellere. ED. 

Pag.299, B. —— évraüUo]| In /Egyptum sane : ibi vero ad quem potissimum? Specie quidem ad khalifam 
Adheddum, qui etiam tum vita et dignitate fruebatur; re autem vera, nec Jure, sed facto, 
ad Saladinum khalife sultanume solum ibi publica gerentem negotia, suone dicam an ata- 
pacee Nuradini arbitrio? certe non khahifze. Nam collabente Fatimitarum imperio ac plerum- 

. que intestinis factionibus laborante, quum coepissent indigni rerum. administri auxilia ex 
Syria vocare nunc. Musulmanorum, nunc etiam Christianorum, Nuradinus, de quo nos 
multa. sepe, exercitum eo miserat pro auxilio servitium ferentem, duce Asadeddino, qui B 
vulgo Sircovius aut Siraconus vocabatur, viro summe militari, qui suum ex fratre nepotem 
Saladinum illuc adduxit , prima sub patruo stipendia meriturum. Jussus deinde a Nuradino 
khalifas, adeo jam proprie voluntatis impotem, sultanum suum, id est, summum regni ad- 
ministrum gradu deficere, non modo paruit, sed et timoris instinctu, in dejecti locum suf- 
fecit ipsum. Sircovium. Is, paullo post, fato interceptus, haeredem dignitatis et potentie 
reliquit nepotem Saladinum, qui exinde regni procurator unicus, Nuradini absentis arbitrio 
omnia ibi agebat : ne hoc quidem futurus diu contentus contentumve Nuradinum habiturus, 
sed mox khalifze seu morte seu nece cum dynastia transacturus Fatimitarum., Nunc quo 
animo Saladinus legatos Byzantinos , superba seu potius insana principis sui verba portantes, 
accepturus fuerit, nihil opus est dicere. Credas potius nullos accepisse. ED. | 

99, B. «oAvrdAavroi| 'Th. Prodr. Poem. Astron. v. 210. Id. cod. Ven. fol. 23, v? : Kpoisos ó 
«xoAur&2avvos. Anon. 1bid. fol. 1 70, V? : Kal xdoises exoXuráAavsoi, xal duoiGal exoAvótmavo:. Conf. 

:99, B. et codd. gr. Paris. 1531, fol. 2399, r*, et 1630; fol. 254, v9. ED. C 
oóAov vedv| Ex hoc et Nicetee simili loco, infra pag. 301, C, presertim si cum Willermi 

testimonio conferantur, lib. cit. cap. xiii, quedam utilissima deduci possunt ad cognoscen- 

dam illorum temporum rem nauticam zstimandasque Byzantinorum vires maritimas. De 
numero et origine navium Nicetas paullo plenior occurret quam Cinnamus : de ipsarum 
vero natura et forma et magnitudine neuter tam multa docet quam Willermus. « Erant 

«sane, inquit, in prefato exercitu naves longe [qua apud Nicetam infra víes uaxpol, id. est 

« ex utriusque lingue usu, naves militares|, rostratae , geminis remorum instructae ordinibus, 

« bellicis usibus habiliores, que vulgo galee dicuntur, centum quinquaginta [pro quibus 

« apud Nicetam ducente]. Item his majores ad deportandos equos deputata [infra plenius 

« describende|..... sexaginta. Item harum maxime, que dromones dicuntur |confer not. ad 

« pag. 242, D| alimentis varii generis armisque multiplicibus, machinis quoque ettormentis 

« bellicis usque ad summum referte, decem aut duodecim. » Ex hoc tanto unius expeditionis D 

| apparatu patet fuisse tunc mari ingentem Byzantinorum potentiam : quam mutatis tempori- 

bus, ex quo Alexius Comnenus, recens regno potitus, ante primam Nostrorum expeditio- 
nem, ad comitem Flandrensem dolens scribebat, Byzantina navalia non aliter Jàm exerceri 
quam fabricandis in Turcarum usun: navigiis. (Martenii Ampliss. Collect. t. I, p. 572.) Sed 
compressis Turcarum maritimis conatibus, Greci, ut supra diximus, p. 208, Comnenorum 
suorum industria, maris imperium reciperaverant : cujus solos aliquamdiu zemulos, Sicilie 

Normannos, timere desierunt logerio mortuo, circa hujus, de quo nunc agimus, seeculi XII 

mediam fere partem. Necdum aliz surrexerant gentes mari metuenda. Nam Veneti, quamvis 

jam nautica fama Horentes, Graecorum tutelam sub qua adoleverant, nondum plane abdica- 


verant, socii et auxiliares sepius quam hostes. Pisani et Genuenses commerciis magis quam 
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bellis hactenus inclaruerant; Catalani piraticis tantum latrociniis. Soli igitur Byzantini vere. À 
tunc maritima vigebant potentia. Que tamen haud multo post decrescere coepit, prius jam 
male affecta et mox deficiente re pecuniaria, exhausta quippe nimiis Manuelis sumptibus in 
vana bellorum longinquorum tentamina, presertim vero post Myriocephalensem cladem 
exantlato penitus serario. Quanquam ejus decrementi causas et initia longe altius repetebat 
Nicet. de Man. I, ur, Joanni cuidam Putzeno, sub initia Manuelis vectigalia publica admi- 
nistranti , sinistrum, ut ipse ait, inventum exprobrans, quo triremes non Jam ipse constrüctee 

a provinciis exigebantur, sed pecunie iis construendis destinate, quas aliquando, urgente 
fisci penuria, in alios usus converti necesse fuit : qua de re viderit ipse. Utique sicut in 
corpore olim valido, non omnes simul defecerunt vires. Nam etiam sub regni finem Manue- 
lem inveniemus sera refoventem consilia Egypti, quod integra classe non potuerat, reliquiis 
virium maritimarum occupande : quanquam ibi notanda vide ad p. 314, A. Ultima nautici 
roboris experimenta fecit Byzantina, quz tum supererat, potentia semel sub Isaacio Angelo B 
ad reciperandam insulam Cyprum. (Nicet. de Isaac. I, $ 5); iterum sub Alexio ejus fratre ad 
cohibendos pirate cujusdam Genuensis incursiones (Nicet. de Alex. Man. f. II, $ 1) : neu- 
trum tamen feliciter. Postea insecuta sunt tam calamitosa tempora ut non rei tantum nautice, 
sed totius imperii extrema lugenda esset pernicies. ED. 

Pag. 399, B. - imuayeyGv| Naves iste, quarum mentio recurret infra, pag. 329, D, sic. describuntur 

apud Willermum loco paullo ante citato : « Majores his [galeis] ad deportandos equos de- 

« putate, hostia habentes in puppibus ad inducendos educendosque eos patentia, pontibus 

« etiam quibus ad ingressum et exitum tam hominum quam equorum procurabatur com- 

« moditas. » Sed plura, si vacat, quere ex Cangio ad Willhardumum, not. 14, pag. 263, 
sq., unde et illas naves gallice quondam vissiers seu wissiers, neolatine visserias seu usserias 
dictas fuisse comperies ob illa qua supra dicta sunt ostia (des huis) ad inducendos et edu- 
cendos equos in ipsarum lateribus fabrefacta. Ibi etiam cosvis testimoniis evincetur pra- C 
grandes illas fuisse et maximis galeis eequiparandas, quippe quibus equitum centuric aliquot 
(mirum tamen) cum equis suis et omni instrumento veherentur. Villharduini pallicus in- 
terpres recentior naves istas alio nomine vocat (des palandies). ED. 

299, C. 6 KovrooléQavos| De Contostephanorum familia et de hoc ipso Andronico, supra dictum 
est ad pag. 328, A. Noli autém hunc cum aliis Andronicis, presertim cum Andronico Com- 
neno, postea regnaturo, dé quo multa supra, confundere. ED. 

299, C. uéyas dod£ | Tyrius, [cap. xiu] : « Misit autem cum classe de suis principibus, Megalducas 
« [sic pro Megaducàm seu Megaloducam|] consanguineum suum, quem universis prafecit, 

« et quemdam alium, Mauresium nomine, sibi valde familiarem, etc. » At qui Tyrio Mau- 
resius, Nicetze appellatur Theodorus Maurozumes. CANG. — Non male conveniebat impo- 
situm Andronico munus ducendz expeditionis nauticee cum ipsius titulo (uéyas $006), cujus 
officium proprie maritimum fuit : notata confer ad pag. 288, B. Recte autem vidit Tyrius D 
valde distinguendum esse gradu et officio magnum ducem Andronicum, totius expeditionis 
ductorem, a Mauresio seu Maurozume, uni tantum classis parti prefecto, de quo plura vide 
ad Nicetam, . pag. 3o1, D. Sed tertium addit Willermus, ibid. a Cangio, nescio cur, 
omissum, « comitem Alexandrum de Conversana, nobilem de Apulia virum, quem ob insig- 
« nem fidem et multam erga se devotionem dominus imperator carum habebat et acceptum. 
« His curam sui committens exercitus, eic. » Quo de viro, caxterum ignoto, loquendi Jam 
supra locus fuit, ubi de Alexandro Gravinensi agebamus ad pag. 232, B. ED. 
399, C. bs éneid) saxumAorcas| Solverat classis ab Europeo littore, sicut a. Niceta docebimur, julii 
mensis die decima, sero ut videtur, sed tamen accommodato tempore ad /Egyptii soli neces- 
sitates : confer ibi not. Recta autem via ac sine mora delati sunt Maurozumes quid em Tyrum 


et Ptolemaidem, Andronicus vero Cyprum; quamvis, ob causas infra dicendas, presertim 
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ob Amalrici regis cunetationem, ad.1psa Damiate moenia bellum conferri non potuerit ante À 


octobris finem. (Willerm. cap. xv.) ED. 


Pag.299,C. —— Alyómg epocécys| Non /Egypto statim, sed primum Cypro, sicut Nicetas docebit. ED. 


299,€0. —— svÓv 7jós Qüya| Rursus, ut sepe apud Nostrum 7e pro éxe? : confer supra not. ad p. 226, 
C. Aperte autem agitur de Amalrico Hierosolymorum rege, licet in hujus narrationis proc- 
miis nondum memorato, quod mireris. ED. 

299, C. xoà. 7à Évyxelueva| De illis pactionibus nihil Noster, nisi quod nunc ait, promissum fuisse 
mihtare auxilium, et quod infra additurus est dé regione equis partibus dividenda (de hoc 
minus expressus est Willermus infra citandus ad pag. 300, A). Nec plura dabit Nicetas. 
Sed vel illud quod. supra notatum est ad pag. 298, extr. de missis ac sepe missis ultro 
citroque legationibus satis indicat, nisi res 1psa moneret, agitata diu fuisse consilia fceederisque 
leges probe definitas, antequam communis expeditio susciperetur. Eas leges nemo sane 
melius aut plenius norat ipso Tyrio, qui foederis sanciendi causa missum se in Graeciam, B 

ut diximus, memoravit. Sed vel ob hanc ipsam fortasse causam vir gravis et prudens a re- 
velandis, qua tractaverat, abstinuit. Caeterum cujuscumque modi fuerint 1sta pacta, laudat 
In iiS exsequendis principis Byzantmi bonam fidem pronamque voluntatem, hbro XX, 
cap. xir... ED. 

299, D. Tevécióv ve] De 1sta urbe, insulam lacus, Tennitici , qui hodie Menzaleh dicitur, obtinente, 
item de alia vicina pariterque $ita, Tunio, deque ipso. lacu, plura mox erunt adnotanda ad 
Nicetam, pag. 303. ED. 

299, D. Taptadt:| Vulgo Damieta , urbs /Egypti nota, quee describitur a Tyrio, lib. XX, cap. xvi 
[immo xv]. In concilio Ephesino, part. I act. 1, fit mentio episcopi Tapuafíóos. CANG. — 
Agyptiam nominis formam expressit Noster : coptice enim T'amiatt. Nicetas, infra 72 Tapía- 
ov. Chaeroboscus apud Stephan. Byzant. ad hunc locum : Tapíofis, qua vera videtur fuisse 
Greca forma, monstrantibus Áctis Conciliorum. Willermus ubique Damiatam vocat. C 
Cxeteras instabilis vocabuli vices referre piget. De ipsa autem urbe desunt fere antiqua docu- 
menta, unde putes sero crevisse ex obscuris palustribusque initiis in formam juste civitatis, 
fortasse postquam obstructis omnibus fere ad Occidentem (exceptis Pelusiaco et Phatnitico) 
Nili ostiis Phatniticum precipue navibus Írequentari ccepit. Certe | jam ante nostram seram 
Damiata non parum acceperat incrementi, quoniam primis seculis digna visa est episcopali 
sede. Arabice vero dominationis temporibus ampla jam et commerciis textrinisque dives 
habebatur (Et. Quatremére, Mém. sur l'Éqypte, tom. I, pag. 308), auctaque est postea 
Tenesii et 'l'unii vicinarum seemularumque urbium detrimenus (ibid. pag. 327). Sacris de- 
mum expeditionibus inter /Egypti civitates locum tenebat haud infimum, et ob superaddita 
munimenta validissimi oppidi famam consecuta erat. Sed quid ultra persequamur historiam 
notissima urbis, majorum patrumque nostrorum rebus gestis imprimis clare? ED. 

299, D. — Pepalois diemonepaifÜnoav. udy oi] Non invidet Graecis in hac saltem obsidione Willermus bel- D 
licee virtutis laudem, ut infra notandum erit ad pag: 309. ED. 

g. 3oo, A. poipar uiv àv duíceiav| Non tam. expressus est de ea conditione Willermus, cap. iv, sed 
feederis legeslatioribus verbis ita proponit : « ut [imperator] militaribus copiis, classe quoque 
«et impensis eum [Amalricum] juvaret, partes certas tum regni [/Egyptii videlicet], tum 
« manubiarum sub interpositis conditionibus recepturus. » Ágnoscis prudens silentium viri 
gravis et olim de illo negotio publicam induti personam, sicut supra notatum. ED. 

3oo, A, 7Ó uév expóvrov Uclspeiv TOD «oAÉMOU , x. 7.5. | De illis Amalrici re egis ante et post inceptam expe- 
ditionem cunctationibus plura dabit Nicetas. ED. 

3oo, B. dMéyero Ó' s xorlpaciv, x.7.3.] Nicetas quoque hanc labem regi Latino asperget, oblique 
tamen, ut nunc Cinnamus. Willermus vitia principum tegere suetus, non potest tamen quin 


fateatur rumore hominum sinistro etiam fraudem et malitiam ducibus nostris fuisse objec- 
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làm, cap. Xv : « Erant qui fraudi, erant qui incurie et. negligentie imputarent. » Neque À 
Ipse omnino repugnat : « Ibi, inquit, profecto patuit Nostros aut minus experientiz habuisse, 
« aut a solita defecisse prudentia, aut [attende, quiso] exercitus moderatores malitiose esse 
« versatos. » ED. | 

Pag. 3oo, C. qpUpvav xpouadpsvoi| IIpuuvav xpoUecÜo:, seu rarius, sicut ex Polybio affertur, epópvav xpodeiw 
(quarantur e lexicis exempla) proprie est « remis in puppim conversis navim retroagere, » 
quod latine « remos inhibere » dici monet Tullius (Epist. ad. Att. xiu, 21), loco de ea re 
classico. Hic autem profectionem seu discessum indicat navium, et recte. Stantibus enim 
ad terram navigiis, obversa, ut mos est, ad littus prora, necesse est discessum parantibus 
retro aliquantulum et in puppim remigare, donec spatium liberius inveniant ad converten- 
:dam proram. ED. 

3o, C. xeudvos| ld ipsum de tempestate observant Tyrius et Nicetas. CANG. — Sed ne solam 

| anni tempestatem solitamque decembris intemperiem intelligas : adde simul exortam hor- B 
ribilem procellam, diverso sensu vocis xeiidvos, quem subindicat additum participrum xa- 
vacyóvios. ED. 

3oo,C. — Alyymlev 93 à 3pos| Nullo vel inepto sensu hoc scriptum est, si finxit sibi Cinnamus, ne- 
gotia Damiate urbis a quodam civium consilio administrari solita. esse, sicut in Latinis 
Europe civitatibus jamtum, quum hac scribebantur, fiebat, fruentibus quippe, si non omm- 

bus, certe plurimis aut maximis, communis libertatis beneficio. ED. | | 

3oo,C. - TXxTÓv Ti xpucíov dvà «x&v Éros| Cave credas : sed voluit Noster adulatorio mendacio, ut alibi 
non semel, Byzantinorum suorum ac praesertim imperatoris pudori parcere. Nicetas tamen 
infra concinet, sed aperte ex sola Cinnami fide. Dignior fortasse cura Michael Syrus in Chro- 
nico Ármen. ed. nostr. pag. 369, affirmans « vectigal prius impositum /Egyptis [nempe, 
« ni fallimur, a rege Amalrico, anno 1164] et hactenus dilatum, auro tum fuisse solutum, 
« obsidesque datos in futuras pensiones : Saladinum enim nondum ita rerum compotem C 
«fuisse ut Francis resistere valeret. » Notandum, si haec vera sunt, Francis, non Grecis, 
solutam illam pecuniam, nec tamen novi vectigalis instar, sed tanquam ex veteri debito. Ita 
rex pro deditione mercedem solus accipiebat. Et inde fortasse factum quod ipse, prohi- 
benda expugnationis causa, clamaret, supra, pag. pr. « omnia esse composita, promissam- 
« que sibi urbis deditionem, » non deditionem, uti nos remur, sed pacem pretio venalem, 
et illo quidem pretio sibi, non Grecis profuturo. ED. 

3oo, D. «cav» iv và Éyev, x.7..| Quod. consilium nove in /Egyptum expeditionis Graece, parum 
profecto sapiens, eventu quidem in presentia caruit : inchoatum tamen paucis post annis, 
aut certe ostentatum simulatumque , docebit infra Cinnamus, pag. 314, A, ubi (ide not. ED. 

3oo, D. dà vÍva và érà vojvo:s;] Prodit huc de expeditione /Egyptiaca novus quasi testis Nicetas. 
Testis inquimus, quia, ut supra dictum ad pag. 228, B, fuere Nostro cum familia Con- 
tostephanorum vincula quadam necessitatis, unde recte conjici potest multa ipsum ab An- D 
dronico Contostephano, hujus belli duce , quotidianis sermonibus excepisse que litteris man- 
davit. Itaque de hoc saltem argumento ejus testimonium, quoties a ceteris differt, etiam 
Cinnami, etiam. Willermi auctoritati preeferre minime nos quidem dubitaverimus. ED. 

Pag.3o:,À. — Neios ó xapmodórus xai sdolayus| Noster cod. Ven. fol. 104, v? : Qemep àv xapnodóra» Netov 
xai eüclaxuv, xol vüv sioémevra cvroQopíav vois ani yeaiv ópit&ovvoi oi. AiyVmio:. De Christo German. 
Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, fol. 33, r9? : Ei xal à xapmoóóvus Xpisós ve3eoQopeiv 
émevdoxe? và suérepa. Forma feminina xapzoófzeps ap. eund. Choniat. cod. Ven. fol. 117, 1^ : 
Kal awxavÜcis ós dAaía và. els dperiv xapmoóóeipa. Verbo xapmodoréo utitur Manasses 1bid. fol. 169, 
V? : TTéxva' vQ yeopyd éxelvn éxapmoóórnoc. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, 
fol. 303, vo : Iva uxxért votiva xaprodoroln. Addam et xapsoóocía, vocem admodum raram, ex 


Jo. Staurac. in 5. Demetr. cod. gr. Coislin. 146, fol. 2376, 1». ED. 


Pag. 301, A. 


3o1 B. 


301, D. 


501, C. 


301, C. 


301, C. 


501, C. 
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10 év xoci» JnepGcDOpevov| Bella, inquit, preetermittentem eo graviora quo propiora, và 
év oci», et semper repullulantia, expQv?, cum Hungaris nempe ceterisque ad Occiden- 
tem populis, quibus ad tempus omissis, /Egyptum ejusque divitias somniare ccepit non tam 
laudis quam lueri cupidus imperator. ED. 

«Apu xarà T)v Üópav | Noster cod. Ven. fol. 99, r?: Yopaia xdpyva cuupQui. Id. 1bid. 
fol. 119, v? : Hpis zà exDupQua s Üópas dyamieivo: xdpnva. Anon. ibid. fol. 178, v^ : T$ «a- 
AuQuei üópo. Conf. et cod. gr. Paris. 2465, fol. 30 v». ED. 

Oóxoüv xal 35 cxéppa TÀ Qnyl xowecduevos| Immo consilii hujus primum ac precipuum auc- 
torem Amalricum demonstravimus ad pag. 298, extr. ED. 

o10Xov Bapiv| Confer omnino que de hac classe notata sunt ad pag. 299, B. ED. 

dzb Tis Emiddpvov| Epidamnum sive Dyrrhachium, de quo nos tam multa tamque sepe, 
presertim ad Anna librum XII, precipuum fuisse illo tempore Byzantinorum in mari Ionio 
navale, hinc conjicias. ED. 

Ev6ocis| Eubo:: memoria, quod aliquis fortasse miretur, tam clare quippe insule et ur- 
bis (1nsula proprie Euboea est, urbs Chalcis), rara occurrit apud Dyzantinos scriptores medii 
evi. Nam post Procoprum qui ejus descriptionem, bonam sane, sed in fine mutilam, 
nobis reliquit, de /Edif. IV, $ 3, testimonium de ea paullo antiquius vix aliud habemus 
quam Porphyrogenneti ita scribentis, de Themat. lib. If, pag. 51, ed. Bonn. : Kai vijoov zv 


EdGoinv, Jv Twes. Xdjuv |aperte vox in. mendo cubat] 3. Xo2xíón énovopdtovciw. Hzc ille, nec 


À 


D 


quicquam amplius, ut plura de hac insula nescisse videatur Grecus imperator ! At seculo XII - 


docet Cinnamus, lib. III, $ 2, a Siculis seu Normannis Rogerii regis Manueli semper in- 
festissimi, Euboam, anno ipso secunde expeditionis sacre, simul cum "Thebis et. Corin- 
tho, captam, direptam, abductisque in servitutem incolis miserrime vastatam fuisse.,À quo 
tamen casu nec multo post convaluisse ipsam oportet, quia nunc apud Nicetam affertur misse 
in /Egyptum classi sex naves longas adjiciens, unde colligas, Manuelis impensis reparatam, 
inter navalia Byzantina, ut modo de Dyrrhachio dicebamus, habitam fuisse. Qua fortasse 
causa fuit cur iterum nec multo post a Venetis, cum Greco tunc litigantibus imperio, ob- 
sessa Chalcis et partim capta, partim incensa fuerit, teste Niceta, de Man. V, $ 9. Postea 
magnum rursus de ea silentium, donec capta Constantinopoli, cum reliqua Europea Grecia 
in manus Latinorum venit, et quidem Bonifacii marchionis, qui, non obsessam, sed ultro 
se tradentem occupavit, et castellum 1n ipso freto ipsoque fretum jungente ponte muniit 
ad continendos, si quid novare vellent, insulanos. (Nicet. de Urbe capt. $ 9.) Ab illa autem 
rerum conversione crebrior fit apud seriptores, presertim. Occidentales, Euboew mentio, 
quanquam sub alio nomine. Nam Chaleis et Euboa, ambe, ut diximus, nomine uno 
confuse, preterquam a grammatistis et atticistis, jamdudum a suo freto Euripus dici cc- 
perant apud vulgus; idque Jam a seculo IX, quoniam in Ácüis conciliorum post illud. secu- 
lum concinnatis presules Chaleidenses ipsi se nuncupant semper, quasi magis recepto vo- 
cabulo, émwaómous Edpízov, apud Quenium, Or. Chr. tom. Il. Hinc vero Occidentales, graeca 
pronuntiatione decepti, quum Eprzov audirent, secus audire se rati, 1nsulam et urbem 
Negripontem aut Vigripontem dixerunt, gallice Végrepont, eaque appellatio vel hodie per- 
manet. ED. | 

mà dà vovrw»l| Grecorum classem in duas divisam fuisse partes aliquo se subsequentes 
intervallo, Cinnamus omiserat. Idem vel ignoravit vel reticuit Willermus, mentione licet 
obiter facta duorum ducum, Megalducs et Mauresii (sic illos vocat), quibus et tertium ad- 
jungit Alexandrum de Conversana : sed vide not. ad pag. 299, C. Atque 1n summa major 
habenda est Nicete fides, eoque major quod ab ipso Contostephano, expeditionis duce, 
cum quo, ut alibi diximus, familiariter. versabatur, multa audire potuerat celeris in- 
cognita. ED. 


Hisron. angcs. — I. | | 49 
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Pag. 301, DD. 79 Mavpob/un Ocoddpe.| Omissam mireris a Cinnamo hujus navarchi, quamvis secundas in À 
eo bello partes gerentis, mentionem. Is haud dubie est quem Willermus, cap. xm, cor- 
rupto nomine Mauresium citat, addens haud mediocrem ejus commendationem : « Et quem- 

« dam alium, Mauresium nomine, sibi | Manueli imp.] valde familiarem; de cujus experien- 
«tia, sicut postea plenius patuit, plurimum confidebat : nam eumdem postmodum |an ut 
« logothetam dromi?| universo suo prafecit imperio. » Quonam igitur pacto fit, ut de tali | 
viro tamque 1n aula potenti , nihil fere ex historicis innotuerit, n151 psum 1n funesta illa ad 
Myriocephalum pugna, qua Grecorum vires ab Iconiensibus "Turcis attrite. sunt (confer 
infra not. ad pag. 314), dextro agmini praefectum fuisse. (Nicet. de Man. VI,$ 5.) Ejusdem 
stirpis (an filius?) Manuel Maurozumes inter eos recensetur qui collapsi Byzantini imperi, 
post urbem captam , reliquias in Oriente distrahebant. (Nicet. de Urbe capt. $13 et16.) ED. 

3o1, D. TÓV lepocoAvpazóv imrétov | Videntur equites i1 potissimum intelligendi, qui a Templo et 
qui ab Hospitio nomen duxerant, neque aliter interpretatus ost vir doctissimus Wilkenus, B 
tom. IV, pag. 127. Tante ergo jam tum fuerunt utriusque ordinis opes, ut ad eorum im- 
pedimenta convehenda classe opus esset.. Sed illorum 1n bello hoc /Egyptiaco suscipiendo 
pars non eadem fuit. Nam Hospitales, profusis magistri cujusdam sui, Gerberti. d'Assailly, 
largitionibus ad extrema seris alieni necessitates adacti, preedee faciendze causa ad. /Egyptum 
occupandam regem natura cupidum instigabant. ( Willerm. XX, cap. v); Templarii vero, 
prioribus jam in eam regionem expeditionibus vehementer obnixi fuerant, aut quia juris 
conscientie repugnare videbantur, aut quia magister emule domus IGerbertus nempe | pra- 
cipuus, illarum auctor et instigator fuerat. ( Willerm. ibid.) Vix tamen hos credimus in sen- 
lentia sua perseverasse atque ab hoc ultimo bello abstinuisse , in quod universis fere collectis 
viribus Gracia et Syria ferebantur. ED. 

Pag. 3o», A. &iciv| Id. est, e Byzantii portu. solvit, praemissam cum Maurozume classis partem velis 
assecuturus, idque julio Jam incepto mense : Fiye dà aóve yov ww à iod/uos, sero , ut quidem C 
videtur fortasse non nimis sero, quia bellum in /Egypto utiliter incipi nequit ante resorptas 
Nili aquas, id. est, ante z&quinoctium autumnale. Itaque ÀAmalrici /Egyptiacas expeditiones, 
qui quattuor, ut diximus, ante hanc fuerant, nunquam inceptas videmus ante septembris 
finem aut octobris initia... ED. m 

3o2, A. MeX/&ovov.| Locus sub hoc quidem nomine nusquam apud auctores memoratus. Ex his 
vero qua a Niceta traduntur, patet ad Propontdem fuisse, statione navibus opportuna, 
celso littore et unde prospectus in mare pateret, haud sane procul Constantinopoli, aliquo 
lamen intervallo, paucis, uti remur, milliaris, siquidem narratur imperator ad capiendum 
classis profecturz spectaculum eo se contulisse, o0 fiaaiAécs éxsioe áQryuévou Sexvot. At post- 
quam omnia conquisivimus contulimusque, minime nobis dubium est eundem esse locum, 
qui apud Scylitzen, errore videlicet librarii MoX/éezo» dicitur, nempe Breviarii, pag. 817, 
ubi de Constanuni Duce funere hec leguntur : H 4$ óoín vodrov odx Évüa axpooeóóxnoe yéyovev, D 
àAXAà. oiv móv tios dyÜcis év vij uovi) voU ayiov NixoAdou évamevéOn, 1) xaAefro: MoACwrov. Nomen Ipse 
de suo Scylitzes addidit : nam apud Michaelem Attaliatam, cnjus, ut solet, verba transcribit , 
istud quidem vocabulum obvium non repererat, ceteris ita se. habentibus, pag. 92, ed. 
Bonn. : H 38 ócía voívov oix. ivÜozep «xposcóóxuos yéyovev, àXAà Sunóvrios dyÜcls émi vdv ductam 
Tis Xpvosis lMópens éxcós, «xepl v1 QpovvioTifpiov én? óvóuarri soU. dryíou NixoAdov xaÜidpupévov, eis viva 
copóv «expoxateoxeuacuévuv éréoo évomeéOn , id est : « Funus ejus non ubi speraverat factum est; 
« sed mari vectum. cymbularum ope extra Portam Áuream, circa monasterium sub nomine 
« divi Nicolai conditum, corpus regium 1n loculo alii cuidam preparato depositum est. » Titu- 
lum igitur monasterio dederat sanctus Nicolaus ; Melibotum autem non ipsius ceenobii nomen 
est, sed loci in quo fuerat exstructum, fortasse, si conjectura uti Iicet, juxla villam quam- 


dam regiam ita vocatam a deliciis agri floridi apibusque gratissimi, tanquam | ueAieoó6orov. 
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Iter éo fiebat sive mari, ut apud auctores modo citatos. videre est, sive terra, per. Portam 
Auream, qua ultima fuit versus Propontidem, quondam et nunc usitata juxta littoris oram 
spatiaturis, sita scilicet prope mare ad infimum urbis angulum occidentalemque murorum 


extremitatem. Falso igitur scriptor egregius Historie Byzantine , Carolus Lebeau, t. XVI, 


| pag. 247, ed. Bross., de hac ipsa classis profectione sermonem habens, Melibotum in Asie 


Pag. 3o2, D. 


302 , B. 


302, DB. 


302, D. 


ora collocat, nullo auctore, et contra omnem veri speciem. ED. 

1à Koia| Hierocles in Synecdemo, Koia. Sed KoD« oportuerat : quod. nomen ex loci 
natura portus iste [seu potius statio ista| impetravit, prorsus ut zà KoiAa is Ed6oías, de qui- 
bus preter Herodotum, VIII, $ 13, egregie Dio Chrysostomus, orat. VII, pag. 100. Erat hic 
portus circa Sestum, ut ex Niceta, Rerum Manuelis V, pag. 81 |hoc nostro loco], Valesius 
ad Ammian. XXII, $ 8, docuit. Nec longe a Madyto, Ann. Alex. XIV, pag. 429 [hujus vol. 
pag. i 98 | : 'Toàs uév vois 2uuéc: MaóVzov o1 KolAew «xpocopuícou. Atque hoc clarius in Áctis con- 
cilii Niceeni secundi indicatur, quum Leonides ézíoxozos MaóVzov jo: Kés, pag. 351, fuisse 
perhibetur, et pag. 571, Maóvvov ffvoi ÉixoiAo. Quantumvis enim male portus edatur nomen 
(Kov enim utroque loco scribi debuit, nis1 et KoDury formaverint, ut Colam Euboc Va- 
lerius [Maximus], 1, cap. vir, 5 10, et Codlan Acta concilii Ephesini), licet, inquam, in no- 
mine error sit, vicinos fuisse locos quum eidem paruerint presuli, apparet. Ad Hierocl. loc. 
dict. WESSELING. — In charta maritima Hellesponti supra Jam citata designatum videmus 
ad illius freti Thraciam oram, spatio fere medio inter Madytum et Sestum vicinos et nunc 
pene vacuos locos, sinum quendam maris, forma subrotundum, satis amplum, ignota aqua- 
rum altitudine, quam tamen ambitus ipse littoreus non mediocrem designat. Videtur hic 


olim fuisse, ut non fortasse portus, ita statio fida carinis, ubi. classi Byzantine. condictum 


quoque in Synecdemo, vulgatis ante Bonnensem editionibus, Koi/z, habebat, 1d est Kilia). 
Ibi in littore castrum designatur, parum, ut opinamur, validum, sed locum monstrans, ubi 
quondam urbs fuit; parva quidem illa, episcopalis tamen, communem cum Madyto presu- 
lem habens, sicut adnotatum a Wesselingio supra legimus. De aliis ejusdem nominis sta - 
tionibus, ac de illa peculiariter Euboica, de qua Herodotus supra citatus, non est hic locus 
dicendi. ED. 

afro Ó?) và exepi 2imo'lóv c6 xoi Á&udov| Non prorsus recte : Sestus enim in Europa est, Abydus 
in Asia, quod vel pueri sciunt ex Leandri fabula : itaque non. potuit statio Coda. utrique 
simul orz adjacere; sed si mendum, leve mendum est. ED. 


xo &Üvixóv| Mercenariorum nempe, quorum alias quoque mentio fiet 1n hoc bello, infra, 


'pag. 306, À, et 308, D, ubi vide not. ED. 


&& éyxipcas vavclv | Quippe /Egypuis aliquid supererat de maritima qua prius induti fue- 
rant potentia, tum quum, per totum fere seculum XI, Phoenicios omnes portus obtinuerant, 


aperte sic definiente Willermo, lib. IV, cap. XXIV : « Possidébat autem per idem tempus 


Á 


b 


"locum non miramur. Sinus 1pse. Kilia nunc vocari dicitur (an Kila potius? sed Hierocles | 


C 


« princeps /Egypüus a finibus [Egypti usque .Laodiciam Syria universas itinere dierüm tri- | 


« ginta (1) regiones, » ita. ut Antiochenis tractibus conterminus esset, quod ipse notat Wil- 
lermus, ibid. Et quamvis sub extrema ejusdem seculi Palestina interiore ejecti fuissent a 


Turcis /Egyptii, littoream tamen oram retinuerunt. Itaque Latini captis Hierosolymis facti 


Palestine compotes, quoties ad littus accederent, /Egyptios ibi hostes inveniebant, sicut - 


Accone, Joppe, etc. : nec nisi egre lentoque armorum progressu ac sepe repetitis conatibus 
portus illos omnes hostibus ademerunt, relicta diu urbe una Ascalone, que in illa ora na- 


vale fuit /Egyptiorum, unde Willermus, lib. VIII, cap. ix : « Subito, inquit, /Egyptiorum 


« classis, quae apud Ascalonem delitescebat, nocendi locum operiens, etc. » Tamen Ipsa, 


sed anno tantum 1153, capta est a rege Balduino III, atque ex illo tempore amissis Pho- 


niciis littoribus /Egyptiorum res nautica penitus defecit, intra. solum Alexandrie conclusa - 


A9. 
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portum, presertim labascente tum, ut quum maxime, Fatimitarum imperio, quorum kha- À 
life et sultani talia non curabant. Ex veterum tamen classium reliquiis voluit Nuradinus, 
/Egypti compos per Saladinum factus, ejusque primum auspiciis, mox ipse suis, Saladinus 
novam classem reficere tentavit, unde novus mari terror incubuit Latinis Palestinz coloniis, 
egre portus suos adversus Turco-/Egyptium hostem tutantibus, quod recte Willermus 
exponit, lib. XX, cap. xui: « Nam violentissimus hostis noster Noradinus [deinde multo magis 
« Saladinus] et per mare poterat , classe numerosa ex /Egypto proficiscente, regnum nostrum 
«arctare non. modicum, et quamlibet ex maritimis urbibus utroque vallare exercitu, et 
« quod formidabilius erat, peregrinis transitum ad nos impedire aut negare penitus. » lude 
misse a Saladino, res etiamtunc administrante non tam khahfe /Egyptii quam Nuradini, 
ex portu videlicet Alexandrino , obviam Grecis venientibus, sex iste, de quibus nunc agitur, 
naves, non preeliandi, sed. explorandi causa, ut 1pse Nicetas ait, epós xavacxónunoiw. ED. 
Pag.3o02,B. —  ó cíjs AiyUmou dpupás] Saladinus nempe, qui tum, ut diximus, /Egypto jura dabat, pre- B 

cario quamvis et bis precario titulo, quippe khalife simul /Egyptio subditus, ut .sultanus, 
et Nuradino, ut legatus et vicarius. Sed utique modesto nimis titulo amiram ipsum vocat 
Nicetas, quum Arabes plerumque sic designare soleant praefectum civitatis aut. minoris 
provincie, licet interdum quoque majoris : notata confer ad nomen cezpazóv, pag. 219, 
A. Incertum cur hac voce utatur Nicetas, nisi forte quod Saladinus a Grecis nondum sul 
lanus agnosceretur; an quod, ut Bagdatensis, ita /Egvptius sultanus amiram se amirarum 
dici juberet, quod Greci sua lingua dpepiuviv. sive dpspuoupvijv verlerunt, Occidentales au- 
iem medio evo amermuliom, murmelinum, Galli sepius miramolin. Sed. de 1sta vulgari ap- 


pellatione | multa Cangius ad Annam, pag. 328, ed. nostr. pag. 64, B, ubi eum con- 


sule. ED. 
3o3,B. —— émenóuQei] Ex portu nempe Alexandrie, uti paullo ante notatum. ED. 
3o», B. epocoxeíÀas dà 7j Kómpo| Willermus, lib. XX, cap. xiu, Gracorum classem totam cum C 


suis ducibus. non Cyprum appulisse narrat, sed Tyrum atque inde Acconem sive Ptolemai- 
dem : male tamen, quia rectius hoc retulisset ad priorem classis partem cum Maurozume 
advectam, ut supra dictum. ED. | 

3o»,C. —— xolei expospevet, x.7.4.] Duorum consiliorum optio regi dabatur, utrum Grecis navibus (non 
iis tantum quae Maurozume duce Tyrum atque inde Ácconem appulerant, sed reliquie eliam 
classi huc e Cypro advocanda), exercitum totum imponeret; an cum Latinis copiis terrestri 
itinere in /Egyptum recta contenderet, Greca interim classe (Maurozumse scilicet) ad impe- 
dimenta transferenda et commeatus vehendos (ut primum a Manuele statutum fuerat, su- 
pra pag. 301, extr.) operam dante. ED. 

3o2,€C. . XUTà TÓv Émipsbéa] Amat Nicetas ad illam Promethei et Epimethei fabulam alludere, ut de 
Isaacio, lib. I, $ 10, loco a nobis pratermisso : Tósze 9 xoi Éópov éyiveax0v, xol TOv Erpnféa 
ToU loounÜézs xoxaósécTspov Éysecav. « Tunc, inquit, senserunt quid egissent, et Epimethea D 
« Prometheo imparem agnoverunt. » Origo fabule bene nota, nempe ex Hesiodo, Opp. v. 85, 
sqq., ubi Epimetheus fratris Promethei consilia negligit. [ngeniosa sane, quum nasceretur, 
allegoria, quam tamen mireris nondum medio &vo obsolevisse atque obsorduisse, post tot 
antiquorum, pr&eunte ipso Platone in Protagora, de ea fabula lusus, qui plerique apud 
Erasmum et H. Stephanum memorantur. ED. | 

302, D. enuaívei TQ Ávépoviao,, x.7...| De accersito Hierosolyma Greco duce consultandi causa, 
nihil Cinnamus, nihil, quantum remur, alius quisquam. Et tamen verisimillimum videtur, 
atque inter alia numerandum que potuit. Nicetas ab ipso Contostephano discere : confer 
supra notata, prasertim ad pag. 3oo, D. ED. | 

Pag. 303, A. ldzpoxAov «póQacw| Paroemia Homerica, qua usus est etiam Plutarchus, lib. Ieoi vo dav- 


Tüv émouveiv üvemiQÜóvos, non procul a fine |pag. 160, ed. Reiske |. Ad h.1. HOESCHEL. — 
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Sepe Ánna, presertim lib. III et X, isto loquendi modo exprimit plausibilem [quemcumque] À 
preetextum., Proverbialis locutio ex Homero, Iliad. « [3o1, sq.| : 


Qs KDarro xAalouc", él 0à oleváyovro yuvaixes 


IIdzpoxAov «póQaciv, cQdv 9' áóvQv »xó£ éxdoTn. 


Ad quem locum sic annotat Eustathius : T 23 IIázp. «póQ. xol eis exapowlav ÜoTspov. Free... 
xol Aéyevat énl dv «xpooTt0t0UMÉvow pév. exoiciv vi io vilvóe vivà alvíav, v Üvri dà GüOwos cobro «xoiodv- 
7o». In Gloss. ad Ann. POSSIN. — Proverb. ézi «àv 3 Swapévov 3i& QéGov Sonveiv vàs oixeias 
cupQopàs, &E évépuv dà SAhjewv ajràs dmoxMióvrov. Diog. centur. VII; Apostol. centur. XV. 
Occurrit semel ac iterum apud Annam. pag. 191 [et alibi], et apud Pachymerem, lib. XII, 
cap. XIII. Ad. Ann. pag. 72. CANG. — Verior, quia latior, Eustathii supra citata apud Pos- 
sinum interpretatio. Hanc parcemiographi nimis in arctum redegerunt, dum brevitati stu- 
dent. Vix autem notandum, rectissimam hujus proverbii lectionem esse que optime cum B 
Homerico versu convenit, IóázpoxXov «xpóQaciv. Nominativus quoque IIdrpox3os in proverbium 
abierat, et quidem solus aliquando, ut apud Pachym. de Andron. I, $ 13. Erraverunt au-. 
tem qui genitivum IlIazpóxAov vel quamcumque genitivi formam conati sunt huc inferre , sicut 
in Apostolio legebatur olim male Ilazpóx3eos, quod novissimi editores in Hazpóx»e:s male ipsi 
quoque converterunt. ED. | 

Pag.303, A. —— epouGdAAero ovXXoyiv.| Stolidam, nisi! mavis impudentem, r pretexebat excusationem Amal- 
ricus rex. Nullum enim tanti incepti apparatum, pest tot litteras totque legationes, fuisse in - 
Palestina factum, zquo animo quis ferret? ED. 

303,B. — ej» $ià Enpás «opcíav| Quseri potest, Niceta et Cinnàmo, atque Ipso w Mlermo, lib. XX, | 
cap. xiv, non satis rem expedientibus, quenam fuerit terrestris via. Nam hodie nulla su- 
perest nisi per Delbeidem, immenso terrarum gyro circum paludem que vulgo Menzaleh 
dicitur. Sic apud nos quidem Menzaleh , ab hujus nominis civitatula ad austrum paludis sita : C 

— Arabes vero Tenniticum lacum: vocant ab insula omnium in illo stagno maxima, cujus men- 
tio infra fiet. Extenditur utique lacus ille Pelusium inter et Damiatam, magnitudine admi- 
rabilis, altitudine. modicus (vix eriim ultra pedes quattuor), semipalustris ac semimarinus, 
ut qui alatur partim Nili diluvio, partim influxu proximi maris eo penetrantis per ostium 
Pelusiacum adhuc uiteumque patens , aliaque minora nunc fere interclusa. Dirimitur autem 
a mari lacus iste aggere longo et angusto totam ejus longitudinem obsepiente, a Pelusii 
ruinis (seu potius recentioris oppidi quod Pelusio successerat, Pharama seu Pharamie seu 
Ferme vulgo dicti, nunc ipsius quoque diruti) usque ad Damiatam, quo nunc tendentem 
Latinum secuturi sumus exercitum. Ác primum quidem intuentibus via hec per se patere 
videretur agmini expedito, pauca secum aut quam paucissima trahenti impedimenta, quo- 
rum etiam major pars vicino mari convehi posset. Sed nescimus an ullus unquam peritus 
cautusve dux tale consilium aut susceperit aut suscepturus fuerit. Medias enim inter aquas D 
longum nimis iter ac vel ipso spatio formidandum, milliariorum fere septuaginta si rectum 
littus metiaris, immo Lxxxv, teste Sanuto, de Secretis fidelium Crucis, pag. 87, $1 cum Ipso 
inflesus omnes ore maritimi computaveris, iter utique dierum ad minimum quinque vel 
sex. Nec tamen via. prorsus invia : neque enim adeo stricta ut non aliquot plerumque mil- 
laris in latitudinem pateat; insuper firma satis, et glareosa pouus quam arenosa, pedes 
sustinere valens hominum jumentorumque, teste Audréossy, Mém. sur le lac Menzaleh, a quo 
haec pleraque accipimus; sed eadem dura, sicca, aprica, sole ardens, calidisque anni men- 
sibus intolerabilis : carere statione omni ac fere omnibus humanis vestigus, vix opus est 
dicere. Preterea, pene licet continuus ille agger, tamen per intervalla quibusdam scinditur, 
uti supra significatum, sive veterum ostiorum alveis nondum plane obstructis, sive novis 


recentius incisis. Uti statim ab initio, haud procul Pelusio seu Pharamia, Pelusiacum .oc- 
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currit ostium neque latum valde neque altum, sed ita ut vado transiri nequeat, neque sit À 
facile penetrabilis sine scapharum aut navicularum auxilio, quod noster Latinus exercitus in 
hoc ipso transitu expertus est, ubi missis a Greca classe ratibus adqjuvari debuit, rem nar- 
rante Willermo, loc. cit. Idem fere vel simile accidere necesse esset agmini cuivis mariti- 
mum aggerem sequenti, quoties hujus modi fossa occurreret, limo quamvis obducta, neque 
ideo transituris apertior. Classe igitur oram, ut nunc, prelegente, opus esset; sed neque hoc 
subsidium semper in promptu foret. Praeterea navigantibus hac ora intuta est, difficilis, 
importuosa , ventis a septemtrione flantibus exposita. Preterea docet Andréossy jam citatus, 
quibusdam anni tempestatibus vento impulsum mare ita tumescere ut ipsum aggerem sestu 
cooperiat. Desperandum igitur de tali via. Sequitur aliam fuisse commodiorem quam AÀmal- 

. ricus laudavit, elegit, quamque impune cum exercitu porro retroque secutus ostendetur. 
Hanc non aliam intelligimus quam unam quz hodie quidem non exstat, sacrarum autem 
expeditionum tempore exsliterit necesse est, agger nempe per medium ductus lacum, su- B 
perstes unus e multis quibus olim tota illa Tennitica regio, sicut caetera /Egyptus, intertexta 
fuerat, priusquam in lacum verteretur, qua de re plura nos pauio iuira. ILec cst quam apud 
Nicetam hoc qui nunc agitur loco predicat et suadet Amalricus, viv 2ià £ypás «xopeíav. At 
enim, succlamabit aliquis, angusta hec quoque via et aquis utrinque preecincta! Ita sane : sed 
brevior et stationibus intersecta, eoque minus periculosa minusve formidolosa. At poterat 
in tam arcto procedentibus parvo labore obsisti! fta sane, si insularum lacustrium incolae 
Latinas sustinere vires aut valuissent' aut voluissent, negotiis plusquam armis dedita gens. 
At facile poterat ipsa via vallis aut fossis precludi! Verum ad munitiones exstruendas dec- 
rant ligna et lapides, maximeque tempus, quum profecto Latini hanc. viam ingressuri non 
fuissent nisi imparaüs improvisisque hostibus : ad fossas autem incidendas minime proni | 
erant insulani, qui sentirent istis interstitiis omne sibi commercium cum circumjecto con- 
tinente precludi. His omnibus, utcumque speciosis, unum tamen supponatur necesse est, C 
talem aliquem aggerem olim fuisse : verum id probabilius fiet tunc. quum de Tenesio 
dixerimus paullo infra : atque interim videntur priscum ejus monstrare ductum sparsze per 
lacum insule, immo non sparse, sed quadam serie disposite, eo crebriores quo propius 
ad Damiatam acceditur; nec dubitamus certiorem ejus rei demonstrationem fore, si aqua- 
rum altitudo juxta istam lineam, plumbo per intervalla jacto, probetur. ED. 

Pag. 303, C. Toj»io» xoi Tevécio| Amb olim urbes commerciis inclite , quanquam, ut diximus , insule 
nunc deserta sterilesque, de quarum una vix aliquid Cinnamus, de neutra Willermus quic- 
quam : nos plura de ipsis, sed primum de Tenesio acturi sumus. ED. 

303, C. Tevéciov| Coptice Tant dicitur ea urbs (cave cum biblica urbe Tani confundas, hodie San, 
qui sub Pharaonibus [Egypti inferioris caput fuit); arabice T'ennes, unde Grxci recentiores 
Tevéciov finxerunt. Sed antiquius et verius fuit Graecum nomen Oévvyoos, quanquam hoc 
ipsum «etatis fortasse non remotissime : occurrit enim demum saeculo IV apud Cassianum, D 
Collat. XI, cap. 1, sqq., ac postea inter /gypti sedes episcopales semel aut bis. Olim quum 
adhuc continenti adhereret urbs illa, vix aliter notabatur, quam agri circumjacentis uber- 
tate, cujus memoriam servavit scriptor Arabs Macrizius in Étienn. Quatremére dissertatio- 
nibus; Mém. sur l'Éqypte, tom. I, pag. 304, sq. Fuit autem quum exundante aquarum copia 
ac per singulos annos crescente, teste eodem Macrizio , 1bid., totus ille ager palude coopertus 
est, exstantibus tantum oppidis, que 1n aggeribus paullo editioribus sita erant, quorum in 
numero Tenesium cum Tunio fuit. Ad similem causam ac fortasse ad eadem tempora refe- 
rendum quod de Panephysitico non ita remoto tractu narrat Cassianus, op. supra cit. 
cap. rii : « Cujus, inquit, terras, immo etiám contiguz regionis plurimam partem, quondam 
« opulenüssimam (siquidem ex ea cunctae, ut. fama est, regioni cibus subministrabatur) re- 


'«penüno terrz; motu excussum mare iransgressis limitibus occupavit, atque ita collapsis 


AD PARTEM TERTIAM. 391 


«ferme omnibus vicis, opimas olim terras salsis paludibus supertexit... In his igitur locis À 
« multa in hunc modum oppida, eminentioribus tumulis collocata, fugatis habitatoribus 
« llluvies illa velut insulas fecit. » Recte pleraque Cassianus, etsi non satis definito tempore. 
Sed quam affert causam, terre motum, egre nos quidem admittimus, in /Egypto, minime 
ejusmodi casibus obnoxia, sicut ómnes testantur auctores. Verior causa fuit in Ipsis civibus, 
qui Nili ostia. et affluentes fossas limo obstrui, aggeres vero continendis aquis antiquitus 
exstruclos vetustate et incuria collabi passi sunt. Macrizius, loc. cit. pág: 30b, terre motum 
supra dictum accidisse refert anno vulgaris ere 487; crevisse autem illud diluvium usque 
ad sexti seculi finem : sed qui pote? quum, ut diximus, Cassianus multo anterior eandem 
locorum conditionem repererit. Utique, redacta semel in insulam urbs Tenesium , si tamen 
urbs illis temporibus fuit et non vicus aliquis rusticus, pauper insalubri vel suspecto aere, 
agro nullo, certi damnata videbatur exitii : sed necessitas artem extudit, et ex agricolis 
mercatores fecit, uti docet nos Cassianus jam citatus : « Cujus accole ita vel mari vel stagnis D 
« salsis undique circumluuntur, ut solis, quia terra deest, negotiationibus dediti, opes atque 
« substantiam navali commercio parent. » F'avebat navalibus commerciis quod. cymbulis fa- 
cile possent Pharamiam usque seu Pharamam seu Fl'ermam (tot enim nomina esse diximus 
urbis prope ruinas antiqui Pelusii site) onera mercium convehi recens fabricatarum, unde 
majoribus navigiis in altum auferebantur, sicut notat ex Macrizio Étienn. Quatremére, 
loc. Jam cit. pag. 309. Nec dubium, sicut supra diximus, not. pr.. 1msularem licet. illam 
urbem aggeribus quibusdam fuisse cum oppositis littoribus conjunctam, cujus rei indicium 
reperimus apud Cassianum, cap. nr, Jam cit., ubi sanctus quidam vir, Panephysios episco- 
pus, quum aliquamdiu Thennesi (sic ibi Tenesium vocatur) ammoratus esset, profecturus 
inde in urbem suam, baculum et peram sumit, «ut illic cunctis viam ingredientibus mo- 
« nachis moris est, » nulla cymbs facta mentione, velut terra iter facturus. Coeperat utique 
jam seculo IV, negotus ditescere ea urbs, atque 1n tantum crescere ut terra domibus suis C 
non sufficeret, ad novas autem construendas deesset, teste Cassiano supra cit. cap. 1: « Ita 
« ut aedificiis, quum voluerint, exstruendis terra non suppetat, nisi de longinquo navibus 
« apportetur. » Nec videtur imminuta fuisse postquam in Arabum potestatem venit. Nam, si 
Abulfaragio fides, sub annum Christi 824, Dionysius patriarcha Jacobitarum Antiochenus, 
quum 1n /Egyptum navigaret, tempestate coactus, in portum insule Tenesi confugit, ubi 
incole Christiani, numero triginta fere millia, obviam ipsi venerunt, instabantque supplices 
ut quantum posset amire seu praefecti Musulmanici avaritiam deprecaretur, exigentis annuo 
reditu singulis capitibus nummos aureos ter quinos! Et quidem docet nos Macerizius, loc. 
cil. pag. 308, sq., usque ad annum arabicum 360 (nobis 970) atque etiam. ultra, claram | 
pre caeteris /gypti urbibus hanc fuisse subtilium telarum opificio, nunc lino, nunc gossy- 
pio, nunc etiam auro intextarum, quarum immensa copia usque in Persidem avehebatur. 
Idem colligere est ex aliis ejusdem scriptoris locis illo Quatremerii libro. citatis, praesertim D 
pag. 325, ubi fidenter asseritur inter annos arabicos 415 et 548 (nobis 1024 et 1153) 
nullam fuisse in. /Egypto vel opulentiorem vel firmius munitam civitatem. Árce munita 
fuerat circa annum arabicum 239 (nobis 853) ab amira quodam /Egyptio. (Macriz. loc. cit. 
pag. 321.) Habebat, citante auctores suos Macrizio, murorum 1n circuitu tria millia cubito- 
rum cum portis xix. Intra pomeerium numerabantur, preter unam maximam zdem Mosle- 
micam, minores alie (quis credat?) cix; adde Christianas ecclesias rxxir; adde, si placet, 
balnea xxxvt, privatorum textrinorum quinque millia, etc. Que ut multum amplificata sint, 
urbem tamen non mediocrem significant. Sed ipse divitise sibi nocuerunt, quia sepe lacessita 
fuit ea urbs navigus ex mari lacum intrantibus. Capta non semel et direpta fuit, primum a 
Dyzanünis anno post Chr. 719 (Macriz. pag. 308); deinde a Siculis, annis 1153, 1175 


(Maeriz. ibid. ). Mirum de nostra hac greco-latina occupatione nihil ab Àrabibus memorari, 
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sed vide not. ad pag. 303, D. Obsessa quoque, sed früstra, fuit à Christianis Ascalonitis À 


anno 1179. (Macriz. pag. 325.) Quibus malis edoctus (eundem nos Macrizium usque se- 
quimur) Saladinus urbis propugnacula instaurari Jussit anno arabico 577 (nobis 1181). Sed 
quum extenuatas urbis opes minime convalescere posse agnovisset, idem, mutato consilio, 
anno vitze su: pane ultimo, qui Arabibus est 588 (nobis 1192) incolas omnes Damiatam 
transferri jussit, urbem vacuam relinqui, solo retento castello, quod et ipsum anno 624 
(nobis 1226) sultanus alius penitus. dirui jussit ut inutile (Macriz. ad illum annum), sulta- 
nus nempe Malek al Kamel, idem qui haud multo post imperatori Germano Friderico Il 
locorum sacrorum possessione ad tempus cessit. Ex illo deserta mansit insula, qualem vidit 
descripsitque diligens explorator jamque nobis citatus, Ándréossy, Descr. de l'Éqypte (état 
mod.), tom. I pag. 220, sqq., paucas exhibentem ruinas murorum tantummodo et cister- 
narum, czterum nudo, arido et sterili solo. Tante olim tamque civibus frequentis urbis 
sedem soli nunc servant (foedum dictu) mortui, quorum reliquie ex vicinis littoribus eo com- B 
portantur, perstante (nec sine similibus exemplis) traditione, cadavera ibi non corrumpt, 
qua de re confer ad Ibn-Haukal, arabem scriptorem id pro certo iradentem, virorum illus- 
lrissimorum Quatremeri et Sacii notas. ED. | 

Pag.303, C. —— To/vio»] Fuit ea urbs (nisi vicus potius; ita enim jamdudum a Macrizio vocabatur apud 
Etienn. Quatremére opere et volumine supra cit. pag. 335) pari prope situ cum Tenesio 
in insula ejusdem lacus. Nomen coptice Toni. Redactam in insulam fuisse iisdem causis 
eodemque quo Tenesium tempore, vero proximum est. Ibi, sed minus tamen quam Te- 
nesun aut postea Damiate, textoriam artem. floruisse auctor est Macrizius, loc. cit. ubi 
velum etiam commemorat subtilissimum ac pretiosissimum, 'Tenesiane artis emulum, a 
Tuniensibus donatum DBagdatensi khalife Haroun al-Raschid, anno arabico 190, qui nobis 
est 805. Facile igitur credas secutam esse eam insulam vicine Tenesii sortem, pariterque 
obsessam non semel, nec semel fuisse direptam. In hac etiam nostra grzeco-atina expeditione C 
captam asserit Nicetas; omittunt tamen Cinnamus et Arabes. Utique deserta hodie manet 
non minus quam Tenesium, docente ÁAndreossio, loc. cit., 1psis lacus accolis raro adita, ab 
usque vix aliter vocari solita quam Cheik abd. Allah, ob cujusdam viri sancti 1b1 sepulti me- 
moriam. ED. 

303, C. xcpiápis] Qui priores legerit notas, satis intelliget quam male xeudópia, id est, viculi seu 
pagi vocentur urbes numero civium notabiles, Tenesium imprimis, ampla diu et opulenta 
civitas, etiamsi fingalur Nicetee tempore multum a pristino statu deseivisse. Simul mirabitur 
aliquis in planitie poni hac oppida, 4? 9zíou «eólov, notarique tanquam facile terrestribus 
copus adeunda oppugnandaque, .o) vozpócoóa o008 JucduoAa , qua in mediis aquis sita nec 

nisi naviculis aut per angustum aggerem adiri concessa, facile defendi poterant, etsi viden- 
tur nunquam satis fuisse defensa. Hec omnia locorum ignorantiam produnt, apud Nostrum, 
rerum tamen in hac presertim expeditione satis gnarum. ED. D 

303, C. yvtpibouévous && bvóyeros vo Xpio1o0] "Tanquam vix audeat Noster istos homines palam 

Christianos dicere (Coptos quippe, atque ideo Eutychianis, recte necne, annumeratos), et 
lanquam nimio orthodoxie studio triginta illa civium millia, de quibus supra Macrizius, e 
. Christianorum numero recisa. velit. Confer paris intolerantie exemplum apud Cinnamum 

supra, ubi de Latinis monachis agebatur, pag. 273, C. ED. 

303,C. ^ eapoiácei] Poetica voce utitur Noster, alludens ad illud Homeri, Iliad. 2, 792 : 


ÀyaÜ) 33 exapaíQacís doiv évalpov. ED. 


303,D. —— iv ipe?ro o?ros| Illam nempe quam supra indicavimus viam per aggerem medium Tenni- 
lici lacus. Nec imputandum Andronico, quod, dux summus tante expeditionis, alienigenze 


regis quasi pedissequum se faciat, quia mandatum ab imperatore acceperat ne usquam a 


Pag. 303, D. 


Pag. 304, A. 


304, B. 
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regis consiliis discederet, ut infra dicetur apud Nicetam, pag. 306, B : Oz, unà? ele airóv 1à À 


ToU (jaciAéws ypdpparro, bes. &yxeipeiv à wu) cin domdoiw v9 onyl. lt fortasse dubiam sociorum 
voluntatem quam proxime curabat observandam sagax ideoque suspicax Dyzantinus. ED. 

ols eimouev Qpouplo:s| 'Tenesio nempe et Tun1o : notanda tamen inter nostros auctores nar- 
rationis discrimina. Nam Cinnamus Tenesii quidem , minime vero Tunii mentionem fecerat; 
et Tenesium Cinnamus quidem primo impetu captum, ajro6ocl, ideoque vi occupatum 
dixerat; Nicetas vero utramque urbem pactione, óuoXóyws, venientibus alienigenis se tra- 


didisse refert. Utique minus inde lucri, quam speraverant, abstulisse, cupidos licet, cre- 


dideris : rem enim actam invenerunt, postquam nautici Grecorum exercitus in Cypro . 


commorantis pars aliqua, naviculis lacum ingressa per ostium, nisi fallimur, Pelusiacum, 
urbes istas.aut earum alteram sane ditiorem Tenesium oceupaverat, diripuerat, uti modo a 
Cinnamo didicimus, pag. 299. ED. 

unó3 xafapds| Idem quod puo? £3os, recurretque apud Nicetam, pag. 325, C, et alibi non 
semel, parum sane usitata dictio, aperte tamen ex antiquioribus hausta fontibus, et lexicis 
addenda. ED. 

rijs :uépas éxeivns| Quanam die Graco-Latinus exercitus, sive etiamtum Latinus magis quam 
Graecus, ante Damiate moenia consederit, a Willermo docemur, lib. XX, cap. xv, octobris 
nempe die 27, si veri sunt apud eum numeri. Grazca classis, Cypro profecta, ventis obstan- 


tibus triduo serius advenit. Incepta igitur dici potest obsidio vel omnino constituta pridie 


kal. nov. sive Ipsis kalendis novembribus. Cur autem de Willermi rationibus dubitatio 


nobis suborta sit, statim est dicendum. Supra declaraverat ille, Latinorum agmen Ascalone 
profectum die 14 octobris mensis (editum « xvrr. ante. kal. sept.» sed aperte legendum 
« kal. nov. ») Pharamiam pervenisse «nona demum die; » octobris ergo die 23. Ibi trap- 
ciendo ostio diem saltem unum impensum fuisse, omnino verisimile est. Jam igitur inci- 
dimus 1n illius mensis diem 24. Pergit Willermus : « Inde [nempe ab ostii transitu. pergunt 
« Nostri] inter loca palustria et maris littus viam carpentes mediam quasi milliaribus viginti, 
« duobus diebus, » et sic Latinas copias Damiatam adducit octobris, ut diximus, die 27. 
Ut vero probabile id fiat, quedam fingere cogitur, que minime admitti possunt. Primum 
innuit Palzstinos milites iter carpsisse per maritimi littoris aggerem, quod non sine magno 
incommodo et periculo fieri posse demonstravimus. Deinde totum illud iter a Pelusiaco 
ostio Daniiatam usque, biduo confectum fuisse : quidni. enim, si viginti tantum milliaria ? 
At id procul a vero distat, Sanuto teste jam a nobis citato, et judice ipso chartarum geo- 
graphicarum aspectu, si quis ad eas provocare velit. Sunt enim, uti supra moniti sumus, 
plus octoginta milliaria. (leucee nostrates, ut minimum, xxx), si littoris oram recta metiri 
velis; sin anfractus quoque littoreos, haud dubie plura; sin vero per. medium lacum oblite- 
ratam hodie viam conjectando restituas, plura etiam et aliquanto plura. Hoc intervallum 
paucioribus quam sex aut septem diebus nullus trapicere possit exercitus. Quid si obiter dies 
nonnullos, unum certe, impendat occupandis et diripiendis obviis urbibus, ut nunc de Tene- 
sio et Tunio narratur? Mutandum igitur aliquid de Willermi computatione circa istam viz et 
itineris mensuram : quumque cetera non videantur a veri specie distare, demendi sunt ab initio 
armata peregrinationis, inter Áscalonem videlicet et Pharamiam, dies aliquot qui in finem 
rejiciantur inter Pharamiam et Damiatam. Quod si causam quaeramus Willermiani erroris, 
suspicari possumus doctissimum virum acceptas incertum a quo schedas miscuisse et con- 
fudisse, 1n quibus legerat exercitum per viginti milliaria seu. duos dies tractu processisse 
arenoso inter mare et circumfusas paludes ad Pelusiaca vada pertinentes, a Tennitico autem 
lacu diversas, qui tractus 1n. chartis geographicis recentioribus haud obscure monstratur. 
Verum hzc mere conjectanea : nec nostrum est Willermum secum et cum Niceta per om- 
nia conciliare. ED. 
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Pag.3o4. D. —— és véwra] Vera et attica ejus vocis significatio etymo ipso probata « 1n proximum annum, » À 
etsi passim apud nostros occurrit, ut apud Cinnamum supra, pag. 242, D, videtur tamen 
juxta eosdem libentius alium sensum induere, « in proximum diem, » unde Cangius in Glos- 
sario : « Eis vévra » pro eis adpiov, apud. Moschopulum, Nicetam et alios. Pari modo z57cs quod 

- proprie « hoc anno » sonat, pro v/pepov, « hodie, » jam antiquitus; etsi vitiose, usurpari coe- 
perat; immo formam istam, 7j 7j7es spépg, tanquam suo tempore usitatam, deridet Athe- 
neus, lib. IIT, pag. 98. ED. 

Pag. 3o5, A. xgdóss| Homericum epitheton, quanquam apud Homerum ipsum non sepe sed semel 

legitur, et quidem satis diverso usu, Iliad. £, 483, snooe? xóXnuo de fragranti Andromaches 

gremio. Sepius »wéevza S9dAapov vocat poeta thalamum, suffiminibus accensis odoratum; 
atque is videtur verus ac proprius esse hujus vocis sensus, tanquam a verbo xaíew. Plenius 
et quasi pleonastice de thalamo Paridis, Hiad. y, 282, év &oMpe ceiciót? xnovri. Magis au- 

tem ad nostrum locum accedit quod de Veneris templo legimus apud pseudo-Homerum, B 

hymn. in Aphrod. 58, usta vyóv, templum odoratum, a 9Vos, quod est suffimen. ED. 

3o5, A. Tépevos Tjj &eopsopi| Àgnoscis divine matris venerationem, et templum in ejus honorem 

dedicatum, et liturgiam ibi celebrari solitam, czeteraque Coptis illius temporis nobiscum et 
cum Grecis communia : quam concordiam utinam ne theologorum vane plereque aut leves 
controversiz disturbassent! Ceterum meminit illius Damiatanze :edis Marie Virgini dicatae, 
Willermus quoque, cap. xv, ubi machinas labore magno parvoque emolumento admotas 
dolet ad eam potissimum moenium partem, qua diruta vel convulsa malum inferretur non 
obsessis eorumve domibus, « sed soli basilicee sancte Dei Genitricis quae juxta muros sita est. » 
Miramur tamen basilicam ab eo vocari quae necessario parva fuit zedicula, quippe in muri 
crepidine sita. Quanquam sacra ibi mysteria cum aliquo apparatu celebrabantur, docente 
ipso Niceta; et fortasse parva licet et humilis edes, Christianorum in illa urbe habitantium 
vel maxima vel sola fuit, ob Musulmanorum invidiam. ED. | C 
305,4. — Hero 4)4| De infantia D. N. JesuzChristi, ac de beatze Virginis cum sancto sponso divi- 
noque nato suscepta in /gyptum peregrinatione, tot jam antiquitus piae cursitaverunt fa- 
bule ut diutius ns insistere supervacuum sit. In pseudo-evangelio quod Infantie vocatur, 
aràbice asservato apud Thilonem, Cod. apocryph. pag. 65, sqq., complures quidem 
Agypti urbes, transeunte sancta familia, suis quasque miraculis insignitas reperire est, 
nullam tamen nomine suo designatam, nisi Mataream, vicinum Memphi locum, cap. xxiv, 
et totius regionis primariam diu civitatem Mempbhim, cap. xxv, in qua tres annos cum 
parentibus substitisse narratur divinus imfans. Quod si Pelusio Memphim iter fecerunt 
sancti viatores usitata vulgo per Daphnas et Bilbeidem via, quod verisimillimum est, 
.non satis patet qua ratione Damiatam diverterint. Sozomenus, Hist. Eccl. V, cap. xxr, 
Hermopolim usque Thebaidis Jesum infantem deducit, vel Hermonthim m Thebaide 
significans, vel Hermopolim im Heptanomide (confer Valesii not. ad illum locum), utram- D 
que sane longe a Damiata et prorsus alio spectantem. Quid omnes referamus, quas vulgo 
legendas vocant, hujusmodi fabulas passim variis /Egypt locis vel memoria servatas et ore 
traditas, vel litteris. copticis, syriacis, arabicis scriptas, quarum Thilo plurimas in libri 
sui prolegomenis, pag. XXV, sqq., testimoniis virorum doctorum operumque ütulis de- 
signavit? Harum vulgatissima fuit, ingresso /Egyptum vel urbes singulas ingrediente divino 
infante idola passim sedibus suis emota corruisse. Et hzc quidem a plerisque antiquis pa- 
tribus recepta fuit locos notantibus Valesio ad Sozom. loc. cit. et Tillemontio de Hist. Eccl. 
tom. I, pag. 10. Viator quoque notissimus Thevenot, Voy. au Levant, lib. II, cap. vir, de 
Matarea seu Matharea supra dicta testimonium habet antique traditionis, fontem 1bi 
monstrari quo beatissima Virgo infantis fasciolas mundaverit. Sed. haec omnia. in. /Egypto 


superiore : Damiate nulla talis memoria nobis hactenus reperta est. ED. 
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Pag. 305, A. 7 urvdolop:| Recte satis de sponso dictum et magis proprie quam d»ópi, licet ex etymo- A 
logia ne sponsum quidem designet ea vox, sed procum, ut apud Homerum sepe urno15- 
pes. ED. 

305,A. —— «odoQóvov Hpoion»] Forma rara «ouóoQóvzas occurrit ap. German. Constantinopolitan. cod. 


2T. Coislin. 278, fol. 147, r? : Kal ó v0) «xouóos «xT)p TÓV exoudoQóveuv édíexe. ED. 
305,C. — «v roU Xpio o0 váQov| Quo juramento nullum antiquius esse debuit Crucigeris sancti 
| Sepulcri vindicibus, maxime vero Hierosolymorum regi. Et quod magis mireris, utitur illo 
noster 1pse Nicetas, de Urbe capta, $ 3, pag. 781, ed. Donn. : Nal, expos soU váQou voU Sco- 
óéyuovos, sed tum, ne quid reticeatur, Crucigeros ipsos vel nescio quos hoc nomen usur- 
pantes alloquens. ED. ' 
- 305, C. Tos Tjj X)Àe: yap Quxótos Qolvixas| Placet nobis Nicetas pulcherrimarum arborum viri- 
dem comam et umbracula desiderans tam in illis regionibus expetenda futuraque, si per 
bellum licuisset, etiam posteris grata. Nec reticuit Willermus, cap. xvi : « Cedebatur ad p 
«usus varios sylva palmarum castris contermina; dejectisque ad. terram certatim. arbori- 
x bus, etc. » Sed inter illarum varios usus comprehendenda , nisi fallimur, alimonia e fron- 
dium gemmis interioribus queri solita, sicut infra dicetur. ED. 

3o5, D. &xpóxopot | Anon. cod. Ven. fol. 172, r? : Oy, obo ops (1. Bopp&is) ónnvíxa Joucl» DixÓpols 
j éAdvous áxpoxópois dpniniew. ED. 

Pag. 36, A. xoi Jud) Saveiv xivóvreVoucav| Deficiente quippe victu gliscenteque in. dies penuria, quia 
ium december mensis fere jam medius agebatur, teste Willermo, XX, cap. xvii; commeatus 
autem ab imperatore in tres tantum menses impertitus fuerat, nempe ad octobris finem : 
confer supra, pag. 303, B. Confugiendum ergo fuit ad Latinorum annonam, qua, sicubi 
venalis prostaret, magno pretio emebatur. De his omnibus concinit Nicete Willermus, 
cap. xvr. l'atetur conditionem Grecorum durissimam fuisse; Latinorum tolerabiliorem. 

« Nostris, inquit, panis et varii generis alimentorum non deerat sufficientia; sed cogitantes (7 
« de crastino, sacculis parcebant. » Qua tamen excusatione sentit ipse non satishier1 suorum 
decori, ideoque culpam 1n Grecos transfert , pecunie non quantum promiserant secum af- 
ferentes ; sed non meminit Latinorum cunctatione hoc factum qui tempus expeditioni prz- 
finitum. sesquialtero fere mense protraxissent. Itaque non probamus illum scribentem, 
cap. xvir, extr. : « Invenimus Graecos etiam in predicto negotio non sine lata culpa fuisse. 

« Nam cum pecuniam ad alendum tantum exercitum sufficientem se missurum firmissime 

« promisisset dominus imperator, in ea parte inventus est sermo ejus minus soliditatis ha- 

« buisse. Ex quo enim in /Egyptum descenderunt ejus archontes, ubi etiam aliis indigen- 

« tibus de imperiali munificentia subvenire debuissent [an vero hoc quoque in pactis fuerat ?|, 

« cceperunt ipsi primitus indigere, et mutuam quarere pecuniam, unde suis legionibus tam 
«ad victum quam ad stipendia providerent; et nemo illis dabat. » ED. 2 

306,4. —— évowepaívovras ós| Pro às, observante Bonnensi editore, habet A. & ois, an librarii vitio D 

. pro &€ ois? Sed et credi potest ois absolute pro à? ois ab auctore posituin esse, sicut apud 
eundem legitur, de Manuel. VII, $ 1 : T«copévous vo0s éxs? xol xoAdcovros ois id est, ói| 
arévóovvat Popaois. Item de Alex. Man. f. $12 : Kafazóusvos Ávópovixov ois lid est, ói| ÜTE- 
ips. Ttem ibid. $ |1À: Eipxri «a oaoormloUpevos ois [id est, óvi| eénou ev. Itaque placeret nobis 
hoc quoque loco 9veyepaívovras ois, eoque magis quod proxime ós precesserat. - ED. 

^  806,A. .— Kal ó cwrvreÜciuévos 92 xpóvos| Id est, temporis modus universis copiis ad bellum proficis- 
centibus promissus, cum mercenariis etiam stipulatione pactus. ED. 

3o6, B. juépas UmepGasa, evrilxovra] Supra, ad pag. 304, D, definire conati sumus incepte obsidio- 
nis ipsum tempus et, quantum licuit , ipsum diem, circa nempe kalendas novembres, unde 
luce clarius elucet non posse usque ad quartum decembris numerari r. dies, sed tantum 
XXX aut XxxIV : sed recta erit computatio, si initium sumatur ab ea die qua Latina castra 

00. 


Pag. 306, B. 


3o6, C. 


300, C. 


306, D. 


306, D. 
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ab Ascaloene mota sunt, unde conjicias numerum illum quinquagenarium non a greco, A 


sed a latino fonte fluxisse. Notandum tamen Arabas quoque scriptores, ut Ibnalathirum, 
ed. nostr. pag. 470, ejusque plagiartum Abulfedam, illam rt dierum numerationem habere, 


unde ratio mirandi et dubitandi. ED. 


& y) en &cnácia 19. Gry1| Inde paratur excusatio Greco duci, si quid 1n obsidione minus 


recte gestum sit : et jam alias observavimus in. hac tota narratione libenter omnia vertere | 


Nicetam in Contostephani amici patronique olim sui laudem. Cf. not. ad pag. 303, C. ED. 

PiboQeyeiv] Radices intellige presertim palmarum, non illarum altissimarum, de quibus 
supra, sed humilium ac vix supra solum exstantium (botanici chameropes vocant), quibus 
omnis illa /Egyptia, sicut nostra Algeriana scatet Africa. Has Cicero quoque intellexit, in 
Verrem de Suppl. 5 33, ubi Verris remiges « fame coacti, inquit, radices palmarum agres- 
«tium, quarum erat in his locis, sicut in. magna. parte Sicilie, multitudo, colligebant, et 
« his miseri perditique alebantur. » Enimvero radices istze crasse admodum , ez:demque pre- 
longe ac predure, lignum intus candidum includunt, quo aquis macerato famem utcumque 
fallunt indigene. ED. ' 

Tàs vÀv Qoiíaew OpénccUn: nópas , x.7.3.] Palmarum scilicet illarum, de quibus supra, altis- 
simarum, non istarum, de quibus modo, humilium. Nam quod hic innuitur alimenti genus 
contrarium est vj $itofayciv, neque jam ex radicibus, sed ex summa frondium gemma pe- 
titur, recte describente Willermo, loc. jam cit. cap. xvi : «In summo, inquit, earum |ar- 
« borum| unde rami habent originem, ... quaerebant multo studio quamdam teneritudinem, 
«unde ramis humor vitalis ministratur, esui quodammodo habilem, unde suam, licet 
« misere, consolabantur esuriem.» ED. | | 

Éx v& TOU coUNTdvov cíjs AiyUmlow| Nempe a Saladino tum pro khalifa Tes /Egypti regente 
sultanicia auctoritate, ut supra dictum, et vide not. sq. Qui si propioribus negotiis 1mpe- 
ditus auxilia obsess:e urbi ipse ferre non potuit, mittenda saltem curavit, exstante de ea 


re testimonio in ejus vita apud Bohadinum, Schultensio interprete : « Saladinus interea 


« Francorum adversus Damiatam molimine cognito, peditis equitisque fortissima illuc sub- 


« misit praesidia cum ingenti commeatu apparatuque armorum, qua facile tutum preestarent 
« Oppidum, promittens insuper se ipsum auxilio affuturum cum exercitibus imstructissimis, 
* hostemque a meenibus depulsurum. Quumque jam Franci urbem obsidione clausissent, 
« vehementissimeque oppugnarent, Saladinm quidem exercitus foris, oppidani autem intus, 
« continuis eos impressionibus infestarunt. ».Nec sultanus tantum publicis opibus, sed et 


khalifas privatis impensis urbi succurrere conatus est, teste ipso ejus vicario primum ac 


deinde oppressore, apud Abulfedam in Chronico : « Referre solebat Saladinus se neminem 


«vidisse Eladido [sive Adhedo] munificentiorem, quippe qui ad se, spatio temporis quo 
«Franci circumsederunt Damiatam, submiserit millies mille aureos /Egyptiacos preter 
« vestimenta aliaque utensilia. » ED. 

xal 7Àv «pós dvíoy ovra vyÀwov Àpd&oov| Hoc-s non vanis hominum sermonibus differebatur, 


accipiendum precipue de khalifa Bagdatensi Mostandged, qui tum per se, quod mireris, 


.ac sine intermedia sultani auctoritate, raro inter Mahumeti successores exemplo, nonum 


jam annum regnabat. Hujus videlicet opem Nuradinus invocaverat, qui procul dubio jam 
tum cum ipso tractabat de supprimendo khahfatu /Egyptio, gratum Musulmanis ortho- 
doxis consilium, non tamen statim perficiendum, neque sub eodem khalifa, verum sub 
ejus filio et successore, post duos annos per Saladinum, patroni jussu hoc faeinus patran- 
iem. Quid vero interim Nuradinus ? Detentus ille in Syria ac Mesopotamia gravissimis ne- 
gotus (fratre quippe Mossule amira recens mortuo et successionem occupandam relin- 
quente): non potuit /Egyptum ipse adire, ut nec Saladinum a latere khalife. /Egyptii Da- 
miatam evocare, sed lacessitis per se ducesque suos Palatine oppidis Christianos a Niliaco 
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bello divertere conatus est, ac revera divertit, si. Ibnalathiro fides, ed. nostr. pag. 570 : A 
« Postquam audierunt Christiani nova in dies subsidia Musulmanorum adversus se mitti, 

« preeterea suos in Syria fines continuis Nuradini incursibus vastari, irrito conatu recedere 

« |ab /Egypto| coacti sunt. » ED. 

Pag. 306, D. xol Áccupíap dà Vmmov éovnpévsv| Hic rumor a priore diversus; videnturque intelligendee 
Arabum vel Turcomannorum turmz a Nuradino ex Mesopotamia conducte, sive, ut Nice- 
tas ait, coemptee, éevxuévai. Sed quid hec conjecturis persequimur ? Vani fortasse sermones 
fuerunt, quod ex ipsis Nicetz verbis colligere vel conjicere licet : O2x àyafal 93 xal Quat expoc- 
éGa2Aov, x.T.4. ED. | 

306, D. évamoóUcac0o:| Toc grace valet «accingere se ad aliquem laborem, eumque gerendum 
| « suscipere, » quo sensu exempla hujus verbi in lexicis obvia reperias, ex recentioribus 
tamen scriptis et quidem cum dativo, non ut nunc activa syntaxi, quod notandum. ED. 

Pag. 307, A. énavuxévo:| Notanda infinitivi forma, et sic apud eundem Nicetam participrum ézavgaos, B 
de Alexio Isaacii fr. I, $ 5. [nsolens utrumque et subbarbarum, ignoscendum tamen, quia. 
antiquiores grammatici verbum sx» (melius cum fxeiw et ixécÜa: componendum) solebant a 

'  - quodam perfecto 5x» deducere, noto illo quidem jam antiquitus ac sepe apud Alexandrinos | 
obvio cum derivatis ab eodem formis sxéva:, 3£a, etc. ED. | 

307, D. Ocivov «xpdxorzis | Homerus 96$vos, tanquam a recto Oó», quod sane nomen nescio quid 
/Egyptiaci redolet. Oó» vero magis scribendum est quam Oà», ob accentum in genitivo 
permanentem. Lectorum minus otiosorum causa juvat ipsum Homeri locum huc afferre, 


Od. 8, 219, sqq. | | : 


Év0 adv dXX évóno? EAéyn. Ais éxysyovia " 

AóTix" &p' eis olvov dAe Qdppaxov, &yÜcy Émiwov, - 
NumrevÜés 7' &yoXóv 16, xaxQv éniAnÜov dmávrov: 

Toia Ais Suydrnp Éye Qiouaxa wnrióeva, 

Éc0Aà, vd oi IoXédauva «ópev Góvos qa pdxortis 
Abyunlin , Tfj exMiola Qépei Celówpos dpovpa 

Qapuaxa, «x0AÀà. uév d00Xà. uepaypéva, «xoXÀà dà Avypd. 


Ubi notandum quomodo Noster Homericam lectionem passim immutaverit citatis tanquam 
memoriter sententiis potius quam verbis, ut puta émriAnÜes scripsit pro émíAnÜov, Govov pro 
Oóvos, mulieris autem nomen IloA/óauvav omisit. ED. 

Pag. 308, A. ápy/pp ó» QapuaxÜeis| Quod 1dem Cinnamo fuerat X pta Umo(Ueioaves , supra, pag. 9OO 
B, ubi vide not. ED. 

308, A. «apà edcoxAov| Etsi Homericis precipue laciniis hunc fere totum orationis centonem , ut 

ipsi mos erat, consuit Noster, respexisse tamen videtur ad fragmentum Alcai bene notum: 
XdAxeou d ad exacadAo:s xpumoioiww exepixeluevos Aaumpal xvnpides. . . xal xoiAos 0b xaT domióss Be- D 
&nuévoi. Quanquam Homerus quoque de paxillo arma suspendere solet, ut Iliad. e, 209, 


ámó «accaAoU AyxUAA Tó£a, et sic alibi. ED. 


308. A.  . TÓ Óvorxoov| Quam vocem Noster de horis agens usurpat, cod. Ven. fol. 108, v*: Hoja 
J Oa cis rv cov ToUs du povrirous ve xai Jvonxóous eis (Blov shyays 1àv dvÜpomivos; ED. 
308,B. —— oÀx iollois ^euxois. .., dXAà Qouois] Alludit ad notissimam de Theseo e Creta redeunte 
fabulam. ED. . 
3o8, C. ueAvepa] Forma haud. frequens ueAdvocis invenitur apud Nostrum cod. Ven. fol. 116, r^: 


Ov T)v «poononm)v .énaveAópevoi peAdvywaw. ED. 
308, C. xol Ücov évravÜo? Gevixov| Auxiliares ita compellat qui in exercitu Graco mercede conducti 
ac plerique barbari militabant, quales apud 1psum Nicetam supra, pag. 302, D, navibus 


imponi vidimus, «à éx Popoixov xal &ÜvixQv [AOv &rroxpiÜév o'lp&reupa. lidem supra, pag. 306, 
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A, querebantur pactum militie tempus jam effluxisse, zÓv ewvreÜe«évov xpóvov. aidaca. éxucuc- 
TojjoUo.. ED. 

Pag. 309, À. - «xupyoGdosis | Idem Choniat. ap. Sath. Biblioth. Gr. t. I, p. 74: Nàv ó2 odpaiàv &yeis xoà Bap- 
Gdowv cuverayópevos Tàs Umép À py uilónv éxeivov. éxmrovnÜeloas aoi axevpoGóAoUs puyavàs ToUs v& pvaT-. 
pas xal voUs xpioUs xol ei vi &Xo xaepetmtw Éyei exupyó6apiv. Id. cod. Ven. fol. 104, v? : OM &à «8 
xoXNvrey vía axemoiUóves vv cis «xóAews «wvpyobdoswv xorà T&lxos Éxodons. xal «xpi6aAXouépov «epi 
TElY 0S ; MM Metaphorice ap. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, 

. — fol. 1423, r? : Kal 5v süünvío dv vois axupyoÉdpsoty aÜTOD , xoi dperóv wAolros év T bjer Selas émi- 
oxoTs, &lóe T)v pU cs UVnAnv, os Xpovrouo, es dxpdóavvov. Id. fol. 142, v?: A?zn cas 
evpyo6dpris TÀ» DjuAQv «pd&ewv xal évapézuv cvyxuporei xol auvéyei axeylus. Id. fol. 17 1, v?: Tàs 
aupyo6psis vOv Vuyuxdv. ámoUnxdv Vuepoiecé ve xol àveMQpioev. ED. 

30g, B. 10 Tíjs dps xópuÜos uérwmov| Virtutis bellice. specimen in Graco duce laudandum, cujus 
simile de aliis quoque vel principibus vel ducibus, praesertim de nostro Henrico IV vul- B 
gata apud nos admiratione, narratur. ED. | 
309, C. énel dà «0 jpap u)Edvero, x.7.X.] De isto die, qui decembris quartus fuit (Nicet. infra), ac 
de illo supremo assultu nihil Cinnamus, ut neque Willermus quicquam, licet ipse muros 
non semel impetitos totiesque gnave defensos, et crebro ex 1s factas hostium eruptiones 
memoret locis citatis. Credibile est a Willermo libenter omissa esse qua Latinis minus de- 
cora videbantur, a Niceta autem supra modum exaggerata qui Grecis favebant. Omnino 
tamen his favet quod Willermus fatetur hoc Ipso cap. xvi : « Eorum magistratus [1id. est, 
« duces] Megaducas et alii viriliter et satis strenue, quoties opus erat, in acie decertabant : 
«unde eorum, exemplo inferiores animali, plerumque etiam supra solitum, et instabant 
« acrius et animosius resistebant. » Idem supra notaveramus ad. Cinnamum, p. 299, extr. ED. 
3o9,C. s és vpíri» dpav| Greci medio svo diei etiam civilis divisionem ad horas canonicas ac- 
| commodabant, id est, ad morem 1n ecclesiis receptum ut mensura temporis ab ortu solis C 
ad occasum distribuatur in xir partes, unde nostris in breviariis horarum nomina, prime, 
terüg, sext, nonz. Quam igitur tunc horam tertiam vocabant, habita loci et temporis ra- 
tone, in /Egypto decembris mensis initio, nos hodie nonam fere horam matutinam cum 
dimidia diceremus. Hunc morem horas computandi, sacrorum bellorum temporibus, non 
in Oriente tantum, sed 1n Occidente quoque observatum fuisse testantur complures Ansberti 
loci, velut ille pag. 5 :'« Bellumque fecit [id est, proelium] acerrimum inter nonam et 
« vesperam. » Eumque in Balearicis insulis familiarem incolis adhuc remanere ferunt. ED. 
309, C. zb. dópu iÜvve| ld est, hastam quam manu tenebat, in. portam impegit. At paraphrastes 
codicis B neo-grecus : ep &Qepev dvà weipas purrápiov évrüs ToU xdolpou píQas, ubi diversus 
satis notandus est sensus. Àperte enim paraphrastes jaculum supra muros in urbem interio- 
rem conjectum, non, ut textus ait, porte infixum narrat. Adde quod $uczápiov Jacalum est 
missile, a voce barbara íxzew pro Ginlew; dópu autem seepius lancea quae manu tenetur, licet D 
utroque sensu obvium apud antiquos presertim poetas, ut de vera apud Nostrum signifi- 
catione nihil fortasse tuto statui possit. ED. ' 
Pag. 310, A. xol éGapudyei à. pea] Verbum satis rarum. Minus rara forma ad]ectiva fapunyjfs. Georg. 


Chartophyl. Callipolit. ap. Bandin. Catal. Bibl. Laur. Grec. t. 1L col 26:  : 


bU 


Ts óvOuTixis xoToyomAnxrovpytas . 


Ka! flapvny otis immoyaupoQAvyías. 


Notandae voces wararyomaperougyla et immoyavpoQAvyía, quas frustra quaras in lexicis; sed pro 
xovayonAnxrovpylas fort. leg. ecwrayonA. Ànon. cod. Ven. fol. 172, rv? : Ilozapol Bapunxeis xol 
Bapódovro:. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 117, v Bapunxés 70 1pa- 
ygénua. ED. 
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Pag.310,B. —— vv jya] Hoc quoque de Amalrici Hierosolymorum regis interventu Willermus totum A 
praetermisit. ED. | 
310, B. dm páotayrov | Noster cod. Ven. fol. 97: y9:: Kol exvÜsw xol xómeoÜo! ámapdxXyra. "Theod. 

Balsamon ep. ad Eleodoritam : ÀQes oUv 70 Suveiv dmapéyx)igsa óià T)v vüs dyaÜHs punTpós cou 

uerácactv. Ád marg. recte dmapdxiia. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 378, 

fol. 1 98, v? : Tózos dnoapdxXnvos 10 ds enpauuÜlav vpoQfs, dmapdx)srros rà és ópuAMav. dvÜpciaov. Ad- 

verbium áo poo Afros ap. eund. Nicet. cod. Ven. fol. 94, r? : M» exevÜeiv árapoatarrws émeiámlet 

Tos oiyouévous. Occasione data vocem novam dzapaxincían profero ex cod. gr. Escur. 2, Y, 

10, fol. 16, r? : Éyà 93 viv sd2as árrapaxXyoía vnAixastg evripnpo«, ED. 

31o, C. exdAou Owpeunvuxóoiw a) | At haec habita cum hoste clam sociis consilia prope argumenta 
sunt proditionis ad quam oblique respexerat Andronicus in oratione, supra, pag. 307, Sq. 
Hujus suspicionis vestigia quaedam exstant etiam apud Willermum, cap. xvr, extr. : « Me- 

« diantibus ergo Nostris, et de satrapis Turcarum nonnullis, et maxime quodam eorum B 
« principe fideliter operam dante, videlicet Jevelino, consonantibus in 1d ipsum Grecis [at 

« hoc quidem sero, et quum aliter fieri non potuit], occultis quibusdam conditionibus [qui- 

« busnam illis, aut cur occultis?] foedüs initur et preconia voce indicitur. » Jevelinum, semel 

a Willermo nominatum, quique ab Arabicis tantum scriptoribus plenius indicari potuisset, 
reticentibus illis ignoramus : prefectum tamen urbi Damiate fuisse pro Saladino absente, 
tuto conjici potest. ED. 

316, C. Tjv wÓAw faciei «apaódcou:| Hoc profecto falsum, etab Amalrico excogitatum ludendee 
sociorum fidei causa. Talis enim pactionis, si qua fuisset, mentio aliqua comprehensa mox 
inveniretur obsidionis solvendas conditionibus, quod minime fiet. Et quas innuebat modo 
Willermus occultas cum rege stipulationes, regi credimus, non imperatori fuisse quastuosas, 
immo Saracenis ipsis magis favisse quam Grecis, quod ipse Nicetas agnoscet infra, cvuedceis 
&cmacíous. u&AXov Toig éx Tíjs Àyap ij Poualows. ED. C 

310, D. —— Ópaoluttoréoa» expos | Videtur proverbiahter dictum : et est aperte fragmentum 1ambici 


versus seu tragici seu comici, qualis iste fuisset : 
^A M t b / J 
Navrów yàp ópp) pacixerrépa cupós. 


Fons tamen nobis diu qussitus, nondum inventus est. Alludit ad. vavzoc)v dmouóevoíav Isido- 
rus Pelusiota, lib. I, epist. ccc, ab interpretibus ad h. 1. Sed non satis ex re citatus. ED. 
310, D. al e yàp éAemóAeis émvpolüncav| Pariter Willermus, cap. xvii : « Depositis ergo machinis et 
« igne succensis, » sed non addit a tumultuante multitudine injussu ducis hoc factum. Boha- 
dinus im Saladini vita, part. II, cap. v, extr., latine vertente ;Schultensio : « Ut confusus de- 
«Iususque inde recesserit Francus |id est, Latinus hostis], machinis omnibus partim com- 
« bustis, partim direptis et multo milite amisso. » ED. 
Pag. 311, A. TeTdpTüP yàp dyev à dexén&pios w)»| Tum nempe, quum obsidione relicta, desertis incensis- D 
| que castris, Greci ad mare se verterunt. Nam tres ultra dies mansisse in. /Egyptiaco solo 
Latinas copias, cum urbe libera et jam amica, patentibus portis, annone commercia mis- 
centes, auctor est Willermus, cap. xvii. ED. | 
311, B. Ti» émi leo. po TÀ Ómyi vpumópsvos| Ergo ne sex quidem navibus, quas sibi, dispersis ca- 
teris, reservari jusserat, usus est ad suum ipse reditum summus expeditionis ductor, idem- 
que preterea classium omnium Byzantinarum przses (erat enim péyas óo)É, quo de officio 
multa Cangius in Gloss. et ad Joinvillam, et nos aliquid ad Cinnamum supra, pag. 288, 
B); sed terrestri maluit itinere regem. Hierosolymitanum comitari, tanquam privatus ex 
duce factus, principi infido aut sane suspecto tegens latus, magno suo, ut nobis quidem 
videtur, dedecore. Nec tamen fortasse sex illas triremes omnino deseruit aut ab 115 desertus 


est; sed duci alicui secundario (videlicet Maurozums) reducendas eas commiserit, jusse- 


A00 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET: PHILOLOGIC/E 


ritque, ut prius veniendo, 1ta redeundo operam praestare Latino exercitui ad trajiciendam A 
Pelusiacam fossam. ED. | , 

Pag. 314, B. — 45 laóviov «apaAMeas| Àt hoc pre ceeteris notandum. Dimissus enim ab Hierosolymorum 
rege Contostephanus (quam comiter dimissus et quam honorifice deductus parum refert), 
solus aut cum paucis suorum Byzantium rediit per. Ciliciam sane, quod vix aliter fieri po- 
terat; inde vero non consueta Graecis exercitibus via per Seleuciam et Pamphyliam (confer 
supra, not. ad p. 211, B, et 383, C), sed per Cilicias Pylas et Iconiensem agrum. Nicetas 
in textu, v9 Ixóviov wapaAAdEas, id est, « Iconium pr«tergressus, » quod pressius interpreta- 
remur « per ipsam urbem Iconium, » nisi verbum «eepoXAdzlo* aliquid. haberet ambiguitas. 
Sed utcumque vertas, patet vel hoc ipso itinerario, non cum aliqua militari. manu, sed 
privati viatoris instar totum illud iter emensum esse magnum ducem, non sux tantum, ut 
modo dicebamus, sed et patrie dignitatis immemorem , prebentem quippe gentibus externis 
et inimicis spectaculum inclinate Grece superbie. ED. | B 

3n B. 7 vG» d eoXNv éxclvom vndv| De misera sorte classis vento disperse, Willermus, cap. xvi : 
« Qui autem navigio venerant, ómine-sinistro et infaustis avibus naves conscendunt. Nam 
«statim 1n primo obeundi itineris initio exorta subito validissima tempestate, fretorum 
« experti insuperabilem malitiam, confractis navibus et collisis ad littora, omnes paene passi 
« sunt naufragium. Sic igitur de tanta classe quae ad nos descenderat, tam de majoribus 
«quam de minoribus pauce naves reservate sunt incolumes et quae ad redeundum ex se 
« Ipsis preestarent habilitatem. » Bohadinus quoque in Saladini vita ad illam navium cladem 
allusit. ED. o 

311, C. 6s Xapoveis exopüpeis| Nempe ut imauspicata et infausta. Charonis enim cymba mali semper 
ominis fuit, hodieque est; nec juvat de ipsa referre Lucianeas cavillationes : sed fortasse 


locus alter designandus Nicete nostri, diverso longe sensu vel longe diverso modo Xapo- 


vixà dxoTia usurpants, de Andronic. II, $ 5. ED. | | C 
311, C. — os vewcolxois Tijs «óAews| lortasse non est de ista periphrasi, tanquam mere oratoria, 


nimis curandum. Si quis tamen quzrit, otiandi causas quinam isti fuerint vecooixor, videtur 
mtelligendum precipue magnum quod vocabant vespriov, cujus mentionem faciebat Jam olim 
Zosimus, lib. III, $ 11, tanquam a Juliano imp. conditi : Aupéva. 98. uéyioTov azíj |i 536i] 
deu duevos , TÀv dmO ToU vótou xivduveVovTow &AcEn il ptov «Aolev. ls portus ab Evagrio, Zonara, 
alisque non semel memoratur, fuitque in. Cornu Áureo ad septemtrionem civitatis, haud 
procul a veteri sultanicio (le Vieux Sérail), 1b1 fere ubi nunc ichthyopolium. Nam, ut erat 
manu factus, 1ta sub variis imperatoribus, ultimumque sub Cantacuzeno, id de se predi- 
cante, lib. IV, $ 32, purgandus et tanquam de novo effodiendus fuit; incuria demum aut 
penuria imperantium, plane oppletus hodie non.comparet. Fuit alterum navale, có i» BAa- 
xépvous vecioiv, sub extremitatem Aurei Sinus, circa imperatorium palatium, sed nisi fallimur, 
precipue navigiis 1mperatoriis destinatum, Turcae navale suum regium in oppositam urbis D 
partem ultra Aureum Cornu iranstulerunt, sub colle Cassim-Pasha dicto, ubi nunc visitur 
ingens atque admirandum. Sed conferendus P. Gyllius, multo plenius ac lucidius quam 
Cangius ipse, de hoc disputans argumento, lib. III, cap. r. ED. | 
311, C. oi à Xapoxnvol| De legatione a Saracenis mi8sa pacis aut induciarum causa, aliquid etiam 
'" Cinnamus, non tamen per omnia cum Niceta conveniens, pag. 300, C, quod et ibi nota- 
vimus, et addidimus rem prorsus incredibilem videri. Quaenam enim Damiatanorum 1n hoc 
negotio partes? et ubi Nuradinus ? ubi Saladinus? Willermus quoque de ea re prorsus re- 
| ücet. ED. 
Pag.313, A. — év vor 9£] De hoc Amalrici Constantinopolim itinere multa et regi suo honorificentis- 
sima narrat Willermus, lib. XX, cap. xxir, sqq. Et Jam ad ipsum textum, pag. 311, mirati 


sumus peregrinationem istam aut a rege tam confidenter susceptam aut ab imperatore tam 


312, B. 


312, B. 
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comiter exceptam fuisse, recent: adhuc memoria Agyptiace expeditionis Palzstinorum A 
inertia Írustratze. Sed causas queesitee utrinque conciliationis non indiligenter infrà queremus : 
vide not. sq. ED. | | | | 
api àv Éypnbe| Propositum hujus itineris recte definitur a Willermo, lib. XX, cap. Xxir, 
ubi in solemni procerum consilio presens rerum status ab Ipso rege sic fertur expositus, 
anno 1171, secundo post expeditionem Damiatanam, mortuo jam khalifa /Egyptio, vi- 
vente adhuc Nuradino, Saladino dominationem suam in /Egypto constituente : « Regnum 
« [aiebat] in. hunc devenisse articulum, quod neque ad impugnandum adversarios neque ad 
«sustinendos eorum impetus sufficiebat [presertim urgente preter Nuradimum Saladino, 
« qui et priore anno Latinorum fines invaserat]. Opus esse ut implorato occidentalium prin- 
« cipum auxilio, tentent his malis resistere. » Hzc. Amalricus rex ad consilium loquens et 
sententias de illa relatione rogans. « Visum est demum et id de communi consilio placuit. .. 
« sollicitandos et de regni anxietatibus edocendos dominum Papam et illustres dominos 
« Romanorum [id est, Germanorum| imperatorem , Francorum, Anglorum, etc... Decretum 
« est etiam ut domino quoque imperatori Constantinopolitano, quia nobis vicinior et cete- 
«ris longe opulentior, facilius optata nobis posset ministrare suffragia, regni status peri- 
« culosus et anceps diligenter significetur... Dumque super hoc, quis ad tantam legationem 
«implendam idoneus esset, deliberaretur, rex... propositum pandit... Istud per neminem 
« posse fieri, nisi per eum, etc. » Movebat ergo et ipsius regis et omnium animos difficultas 
invocande denuo Grecorum opis, prius decepte frustrateque; nec tamen ulla salutis via | 


patebat nisi circumventa. Byzantini principis superbia. Ausus est 1d tentare Àmalricus : im- 


peratorem, etiamsi forte alienatum, ipse adit, eique presens presenti non modo regni 


necessitates exposuit (Will. cap. xxi), sed et « immortalitatem fama quam in subjugando 
« sibi /Egypti regno comparare posset;... Facilitatem quoque obtinendi propositi eviden- 
« übus adstruxit argümentis [hoccine. vero post infelicem belli prioris eventum!] Quibus 
« persuasus aurem benignam dominus imperator accommodat. » Adde, quod hic omittitur, 
Manuelem, indolis gloriosissime principem, mirifice delectatum esse presentia Hierosoly- 
mitani regis ad se venientis tanquam prastandi obsequii causa : quanto sibi id ducentem 
honori ! Qui prius Mopsuestie (supra, pag. 275, B) Baldumum, itidem Palestine regem, 
in castra sua visitandi causa ingressum tam solemni pompa exceperat, tanquam Davidis suc- 
cessorem, ut ait ibidem Cinnamus, á&ívs soU AaG19 &póvov. Itaque Byzantii non imperatoriam 
modo familiam, sed et precipuos optimates certasse erga regem honoribus, docemur a 
Willermo, loc. cit. et alibi quoque nonnihil de hac re tangemus ad pag. 320, A. ED. 

Tux àv 3à dv éXeiro] Etiam Willermus, cap. xxiv : « Tractatis necessariis, completo feliciter 
« et pro votis negotio, pactis hine inde ad placitam utrinque consonantiam redactis et scripto 
« traditis utriusque bulla signato. » Sed qua pacta in eo instrumento comprehensa fuerint 
minime docet Willermus. Promissa subsidia et àuxilia, non est dubium; novam etiam in 
/Egyptum expeditionem decretam, supra statuimus (confer not. pr.) : sed quod de JowAeíg, 
id est feudaria fide, inperatori desponsa, tradit Cinnamus, gravius est quam quod a nobis 
non speciali adnotatione tractetur : vide statim notanda. ED. - | 

xai douAeíav] De feudario obsequio, céovAe/a (confer supra not. ad pag. 276, C), nihil om- 
nino ad hunc locum Willermus, et recte quidem : nam obsequium istud, ut ab Antiochenis 
principibus semper, ita nunquam ab Hierosolymitanis regibus expoposcerunt Byzantini im- 
peratores; neque illam non sui modo, sed et communis civium suorum juris abdicationem 
concedere unquam potuisset sine procerum consensu, quem nullo inodo petiturus aut 1m- 
petraturus erat, Amalricus rex. Qui enim hoc in regno toleraretur, quum ipsi in provincia 
sua Ántiocheni proceres jus illud principi suo denegarent, sicut olim de alienanda princi- 
patus autonomia publici suffragii necessitatem coram eodem imperatore Manuele disertis 
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olim verbis asseruerant : confer supra not. ad pag. 227. Male igitur et aliud agens huc A 
retulit Cangius dissertatione xxvii ad Joinvillam, seriusque etiam agnovisse videtur et con- 
firmasse, tanquam argumentum feudarii obsequii ab. Amalrico rege imperatori Byzantino 
prestiti, inscriptionem quam tabule cuidam pictoriz affixam legi docuit 1n ede sacra Beth- 
leemi, his nempe verbis (ex meliori lectione college nostri doctiss. M. de Vogué, Les Églises 
de la Terre sainte, p. 99) : * EaencuiUn 0 «xupóv &oyov ó1&. xeipós ÉQpaipà jolopioypdQou xai uovcid- 
opos [operum scilicet musivorum artificis] éml Tfs faciens Mavov)A peydaovu (acis axopQupo- 
yevyifzou. 200 Kopruvob xoi émi às cnuépas |sic in accusativo| ToU uey&Aou pnyós leposoMueov XUpOU 
Àppop! xai TOU Tüs dy(as Bu6Aedy.' dywordov émicxómOU xupob PaoXA àv Frei SXo6 ivdn. €. Nam 
hac inscriptione nihil aliud voluit artifex, Grecus videlicet origine, quam tempus et etatem 
operis sui, annum nempe Grecorum 6677, sre nostre 1169, diligentius et expressius 
definire, collatis nominibus imperatoris Greci et regis Hierosolymitani et episcopi Bethlee- 
mite. ED. E b 
Pag. 312, C. Noupaólv oU Beppoiaíou aovpdzrov| Parce dictum. Tum quippe Nuradinus, cujus incrementa 
plenius exposuimus ad pag. 290, non Berrhoe tantum sive Halepi compos erat, sed et 
Damasci, uti supra dictum est, et totius fere Euphratensis Syris, et Edesseni, quantus 
olim fuerat, comitatus, atque adeo Mesopotamiz partis haud exigue; etiam Mossulanze 
provincie non per se quidem, sed per unum ex fratre nepotem sibr plane subditum; totius 
denique /Egypti per vicarium suum, utcumque docilem, Saladinum. Habendus itaque inter 
potentissimos Ásie principes; et quamvis obsequium verbo tenus et religionis causa, khalifze 
Dagdatensi debere se profiteretur, non tamen satrapis, ut Cinnamo placuit, id est, amiris 
Turcarum zquiparandus : sed supra amiras omnes positus, liber ipse neque ullius legem 
accipiens, ne sultani quidem Bagdatensis seu magni sultani, cui omnia, excepto khalifa nec 
semper excepio, parebant; regem agens revera vel squalem regibus principem, etiam 
quum modestius Átapacam se, titulo a khalifa quondam patri suo concesso, vocari jubebat, C 
ut supra dictum ad pag. 321, C. ED. 
312, C. xai TOU NAuxaovías dysuovedovros GoUXTÀY| Iconiensis sultanus idem etiamtunc, qui diu jam 
antea, regnabat Clisiesthlan nomine secundus, turcice, ut jam diximus, Kilidj-Arslan, sae- 
| pius apud Arabas Azeddinus dictus, notus Jam nobis princeps meritoque notus, quippe qui 
per annos xxxvir :mulam Greci imperii potentiam tenuit. ED. 
3:,€.—— MeXMov vob Àpueviov dgyovros| De isto Melia tetigerat jàm aliquid Cinnamus hoc ipso lib. VI, 
$ 11: Tepótov yàp cupuevpnoauévou 10 Civ, MeMas, bs dócAQis )v adrO, viv yojpav exepaMaGov, oüd£v 
| TI jocov Popalois XOX6s «poc Qépeot0au ipEoro , quae sic verti possunt : « Torose fratris mortui 
«x locum adeptus Melias nihilo secius coepit Romanis hostilia moliri. » Pauca sane etJejuna; sed 
plura aliunde suppetunt. Torose nempe seu Theodoro (de quo multa nos alias) ann. 1169, 
vita defuncto, suppressoque per scelus parvulo ejus filio ac legitimo successore Rupenio 
seu Ruben, vere Ruben II cognominando (notata confer ad pag. 211, ÁÀ), Torose frater D 
Melias (armeniace Mleh, quod proprium illi lingus praenomen, quibusdam falso visum est 
Michael interpretandum) principatum occupaverat anno 1170, per annos quinque scelere 
suo fruiturus. Is porro, ut erat injustissimus tyrannus atque 1deo civibus suis invisus, arc- 
tissima se societate et amicitia cum Nuradino conjunxit. Quibus omnibus de rebus plurima 
et optima peti possunt ex Michaelis Syri Chronico Armen. ed. nostr. p. 362, item nonnulla 
ex Abulfaragio ibi 1n nobis citato, nec non ex operibus supra citatis virorum doctissimorum 
Saint-Martin et Dulaurier. Exstat vero de argumento nostro singulare testimonium in Bros- 
set, vir1 docti, notis ad Car. Lebeau, Hist. du Bas-Emp. tom. XVI, pag. 305, ed. Paris... 
1834, latine ta fere vertendum : « Nuradinus cum rege Melia tam arctum amicitie vincu- 
«lum contraxerat, ut alter ab altero frater nuncuparetur, teste Willermo, XX, Cap. XXVIII » 


[immo cap. xxvi, et quidem. paullo aliter; nam Willermus id unum asserit conjunctos eos 


Pag. 313, C. 


312, D. 


ji» 


; D. 
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affectu fuisse, quanto vix inter se solent fratres]. « Cujus societatis mentio non abest ab A 


« arabicis scriptoribus, illam Nuradini solertiam :ad ccelum | efferentibus (Ibnalathir, Hist. 
« Atabec. apud Michaud, Bibl. des Crois. tom. IV, pag. 162). Inde lux affertur numis quat- 
« tuor zeneis forma exilibus, quos ex cimelio ducis de Blacas protulit doctissimus interpres 


« Remaud; quorum 1n altera parte stantis aspicitur viri figura cum arabico elogio ita so- 


«nante : «lex amirarum. Mahmoud [erat autem. Mahmoud Nuradini prenomen, ut ab 


«eodem Ibnalathiro docemur] » additis grecis monogrammatis varie dispositis NIC. [vix 


« Inooüs| vel IC.XP [hroots Xpioós]. Ex altera parte stant due figure corona insignes mar- 
« garitacea, vexillum unum ambo sustinentes. sub quo arabice scriptum legitur : « Rex justus 


« Nur:eddin. » Quamvis autem absit ex istis numis Meliz nomen, dubitari vix potest esse illud 


« interpretatione supplendum, si quis ad facta de utroque principe narrata respiciat. » ED. . 


xal voU Àyxvpavóv &pyovros| Sanisanis, Clisiesthlanis Iconiensis sultani fratris. CANG. — Ca- 
vendum ne, quod ipsis Benedictinis accidit in Arte Temporum, ed. II, tempora et nomina 
confundantur. Nam Masutus, qui anno 1117 fratrem Sanisanem vel Panisanem, Iconii sul- 
tanum, vita regnoque privaverat (conf. Annam, lib. XIV, p. 432, sqq.), defunctus ipse filio 
suo maximo Glisiesthlanis II sultanatum Iconiensem subjectasque provincias ( Lycaoniam puto 
et:.Phrygiam) reliquerat; duas vero partes non minimas a regno distractas, unam minori 
filio, alteram genero legaverat, quos ambo viros palam nominatimque designat Cinnamus, 
definitis etiam quas regendas tenebant provinciis, lib. IV, $ 24, his verbis : Xavtod» ve vv 
áócAQóv T'áyypas 7 Tuvixdde xoi Àyxdpas oflperedovra llege.cfpariyobvia| 72s VaAeróv, xoi loyov- 
zacà» 10v xnósol)v, 0s Koucapsías ve duQorépas Jpys. xol Àpacelas dysuóveus exóAscm «epiQavaw, 
&AXwv v€ Ómócou «epi vij Kommadoxóv lópuvvoi yi. Sensus est, « Sanisanem, sultani fratrem, Gan- 
«gre et Áncyre ac vidélicet Galatiz toti imperasse; generum vero lagupasanem (de quo 


« supra nos ad pag. 274, B) Ponto seu precipue parti Ponti, ubi sunt Neocesarea .et ÀÁmasia,; 
P pag. 27 precipuz p 


« totique Cappadocie; cum metropoli sua Caesarea. » At Nicetas de Man. III, $ 5; diversas iis. 


partes attribuit, Sanisani nempe, quem: Dadunem vocat, Neocasaream et Sebastiam, urbes 
Ponti; lagupasani, Amasiam. Ponti, AÁncyram Galatie: et Cappadociam... Quas. hereditatis 
sortes pessime distributas quivis videt, ac profecto Cinnami sententia verior aut vere simi- 
lior est, immo ad reliquam Nicetz. narrationem accommodatior. Utique viros illos, ut sul- 


tani coheredes, ideoque plus minusve zmulos: et inimicos studebat plerumque sibi:conci- 


liare. Manuel imperator. Quanquam in illa sultani Constantinopolim peregrinatione; multum. 


ab. historicis celebrata, fertur aliquid cum hospite machinatus de privando regnis aut reg- 
norum: parte Pontica Sanisane, pollicente etiam sultano si res bene succederet, Sebastiam 
se: Grecis redditurum, Nicet. de Man. III, $ 6. Qui reversus in suam terram , promissorum 
immemor Sebastiam et Neocesaream fratri quidem eripuit, sed sibi utramque vindicavit. 


Mortuo sub idem tempus lagupasane, ejusque vidua, que fratrem. Sanisanem (seu Da- 


C 


dunem).in viri successionem vocare tentaverat ab Amasenis rebellantibus interfecta. (Nicet. D 


ibid.), tota illa pars terrarum in Clisiesthlanis potestatem devoluta est, atque inde duo tan- 
tum principes in unico diu Iconiensi regno permanserunt, Clisiesthlan nempe in. metropoli 


maximaque parte provinciarum ; Sanisanes vero 1n Galatia. Is, quum se. debiliorem intelli 


getet, amicitiam fratris colere: utcumque conabatur, unde nunc pem cum fratre videmus: 


communi fcedere adversus Byzantinos conjunctum. ED. 

wepi «xov 7)» GiXad£AQov| Philadelphiam intellige Lydi, jam apud nos haud semel me- 
moratam, presertim vero ad pag. 248, À, et confer infra, pag. 329, B: Hanc nunc a Ma- 
nuele sedem electam facile quivis capit, nempe ut inde tanquam ex specula posset, intentus 
tumescentibus undique rebus, prospicere, si qua vel ab Iconio pericula vel e Galatia vel 
ex alus Ásizee Minoris partibus adventarent. ED. | 

Tíjs eis abróv dmicllas| Quia pax fuerat inter duos principes anno 1159, 1n urbe ipsa. Con- 

51. 
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stantinopoli, quo se sultanus contulerat, cum magna concordie specie composita : confer À 
| Cinnamum, V, $ 3, et Nicetam, de Manuele, III, $ 5, sq. ED. 

Pag. 313,4. I XoXiQà»| Ita appellabant Saraceni supremos gentis su: principes vocabulo Arabico, quod 
successorem vel heredem significat, inquit. Willelmus Tyrius, lib. XIX, cap. xix, et ex eo 
Jac bus de Vitriaco, lib. I, cap. VII, « eo quod summi eorum propheta vicem et successio- 
«nem jure tenerent hereditario. » Át Valerius in prafat. ad El-Macinum censet, hac voce 
vicarios seu locum tenentes sese appellitasse, Dei nempe : unde eo nomine in tanto honore 
et reverentia a suis habebantur, ut quasi pro numine colerentur, « nec nisi mandato et 
« auctoritate illius quantumcunque potens aut nobilis appellaretur Soldanus, et omnes ejus 
« subditi, tam reges quam alu, pedes ejus ad terram prostrati reverenter oscularentur. » 
Verba sunt Jacobi de Vitriaco. Ita Conradus Usperg. de Sultanis : « uni tantum Persico 1m- 
«peratori pene .divini cultus more subjecti. » Adeo tamen invaluit postmodum Sultanorum 
potentia in rebus politicis et militaribus, ut fere cum inani et specioso dignitatis titulo sola B 
religionis seu potius superstitionis Mahumetanaz potestas penes chaliphas remaneret. Unde 
Baldrico Dolensi, lib. III; Tudebodo, lib. IV; Vincentio Belvac. lib. XXXI, cap. xcm, 
lib. XXXII, cap. ziv; Roderico Toletano; lib. VII, cap. x, et aliis « papae et apostolici sue 
« gentis » vulgo appellantur. Primus autem chaliphae nomen et dignitatem usurpavit Abuba- 
carus, Mahometi successor, ut auctor est Georgius El-Macinus. Vide notas ad pag. 3238 
Alexiad. [ubi hzc Willermus de Sultano :| Promiscue soldanus et princeps Turcarum voci- 
tatur [apud. illorum temporum historicos| summus musulmanici imperii administer a. cha- 
lipha Bagdatensi diversus, penes quem titulo tenus summa rerum erat aut [summa saltem 
dignitas | religionis mahumetanz, uti pluribus narrat Tyrius, lib. IV, cap. xi, et Benjaminus 
Tudel. in Itiner. Unde apostolicus Turcarum dicitur Tudebodo, et papa Turcarum Raimundo 
de Agiles et Jacobo de Vitriaco, lib. IIT, eoque nomine Alcoranum e collo pendentem tor- 
quis instar gestabat, ut auctor est Porphyrogennetus. Habitabat ille 1n Bagdat perinde ac C 
sultanus : ita Albertus Aq. hib. VIII, cap. vit. Ad hunc et supra cit. loc. CANG. — De dis- 
crimine nunc omnibus noto inter khahfam et sultanum Bagdatenses, nihil hic opus est im- 
morari. Et jam aliquid de ea re tetigimus ad pag. 274, B. Unum, lectoris attentioris causa, 
huc addemus: khalifam Dagdati tum fuisse, anno 117 1, Mosthadium, de quo conferantur 
Ibnalathir, ed. nostr. pag. 578, sqq. et Abulfed. pag. 44, sq., virum natura inertem, et 
ceterorum khalifarum instar pene a suis negotiis alienum, cui tamen. contigit, notantibus 
Denedictimis, ut, suppresso, dum in vivis erat, /Egypti khalifatu, religionis musulmane 
princeps unus etiam in illa Africae parte, jampridem dissidente, agnosceretur (Ibnalathir, 
loc. cit. et Bohadin in Saladini vita). Hinc nemo mirabitur illum recens tanto honore potitum 
Nuradini opera legatique ejus Saladimi, favisse omnino atapace parübus adversus hostes 
Christianos simul et Grecos. Parit tamen aliquam dubitauonem quod paullo ante atque in 
hac ipsa apud Cinnamum pagina, inter Nuradini socios et musulmanice conjurationis par- D 
ticipes nulla khalife aut sultani mentio facta fuerit. An sultanus, quicumque demum 1lle 
fuit. (Arslanum fuisse non jure, sed facto, sub privigni nomine res administrantem , docet 
doctissimus Reinaud, ad Ibnalathirum, ed. nostr. pag. 575, not.), occulta sive invidia sive 
suspicione motus adversus crescentem Nuradini potentiam: et ambitionem, a communi so- 
cietate abstinuerat, suamque , ut in ista aula moris fuit, sententiam domino, res publicas 
parum curanti, imposuerat? Quae nostra conjectura si vera esset, apertius etiam ostenderet 
vanam fuisse excusationem lconiensis principis imperatori Greco khalife sui voluntatem 
allegantis. ED. | 

3:3, C. Ó 32 IIaAeuoivus (?5| Willelm. Tyr. lib. XX, cap. xx, xxi, xxu. CANG. — Non satis con- 
veniunt cum Cinnami narratione capita Willermi a Cangio citata, in quibus agitur tantum 


de Nuradini cum multis copiis incursione ad. meridiem Palestine facta in oppida duo, 


AD PARTEM TERTIAM. | .. 405 


Darum et Gazam, anno 1170 exeunte : que quidem. solis Ámalrici viribus repulsa est, A 
absente Antiochiz principe. Quare huc potius referenda videtur expeditio quam sequenti 
anno 1171, Ámalricus a Byzantina. peregrinatione redux adversus Nuradinum suscepit, 
Willerm. XX, cap. xxv. Utroque certe modo de Nuradino agi certum est. Nam quos vocat 
Cinnamus Beppoiaíous , non alios potuit intelligere quam milites ipsos Nuradini, quem passim 
Beppoiciov a«pdmuv, id. est, Halepensem satrapam nuncupat, ut supra, pag. 312. ED. 

Pag. 314, A.—— Oto uévro: Bubavziov é&ov| Bellum Iconiense commemorare aggreditur Cinnamus [vix 
tamen inceptum ac ne inceptum quidem statim relinquet], in quo cruentam adeo passus 
est cladem Manuel accisis totius imperii viribus, ut nusquam deinceps solitam mentis hila- 
ritatem, qua singulariter preminebat, -exhibuerit, nec corporis sospitate; qua plurimum 
pollebat, usque in supremum vitz diem fruitus sit. Hlud multis narrat Nicetas, lib. VI, n? 1 
et sequenti, et Tyrius sub an. 1174 [immo 1 176], quo et commissum prelium testatur 
hib. XXI, cap. xir. Áttigerunt etiam Hobertus de Monte, et Nicolaus Trivettus an. 1179; B 
Vincentius. Belvac. lib. XXXI, Spec. Hist. cap. ct; Chronicon Reichersberg. pag. 273, et 
/Egidius de Roya ann. 1176. CANG. — Hic nondum de illo infelicissimo bello agitur, sed 
de tentamine vel simulacro nove in /Egyptum expeditionis a Manuele excogitata antequam 
ipse ad bellum proficisceretur, osze Butavciov &&ov. Quem ipsum locum, ut a nostro argu- 
mento remotum, omisissemus, nisi cum Damiatana. expeditione supra narrata tam arcte 
devinctus videretur. ED. ZEE 

314, A. éni Aiy/n'lov| Consulendus Tyrius, lib. XX, cap. xxvi et sq. CANG. — Respexit fortasse 
clarissimus vir ad Willerm. lib. XXI, cap. XIV, XVI et sq., qua tàmen ab hoc loco aliena 
sunt. Sed non est cur multam immoremur expeditioni fortasse, ut diximus, simulate et 
vanz. Quanquam facile credimus, hanc ipsam belli demonstrationem non irritam fuisie 
futuram, si bellum Iconiense Graecis pulchre cessisset. Nondum enim abjecerat Manuel prius 
istud , frustratum licet, consilium de /Egypto armis occupanda; novzeque de ea re consulta- (; 
tiones tractatee fuerant ab Amalrico ipso Constantinopoli hospitante (confer supra, p. 312, 
A, et ibi not.), immo nove pactiones concluse atque sancite, ut ex loco non uno apud 
Willermum colligere est. Nam ibi, lib. XXI, cap. xiv, inducitur Balduinus rex, Amalrici 
successor, l'landrensium comitem urgens, anno 1177, «ut saltem expeditionis in proximo 
« future |/Egyptiace nempe|, quam multo prius tempore cum domino imperatore Constan- 
« üinopolitano ordinaverat, et universi exercitus christiani dux vellet esse. » Aderant quippe 
legati imperatoris vehementer instantes, 1bid. cap. xvr, « ut pacta qua aliquando inter do- 
«minum imperatorem et dominum regem Amalricum inita fuerant, postmodum inter 
« eumdem dominum imp. et dominum Balduinum [regem] non dissimilibus conditionibus 
« fuerant innovata... traherentur ad effectum. » Unde liquet quam vivax fuerit apud. Ma- 
nuelem, etam post infaustas in Ásia vices, amissee /Egyptiaca prede desiderium. ejusque 
reciperande studium. Sed inclinata magis ac magis Byzantini imperii fortuna, crescens vero D 
in dies Nuradini potentia spes 1stas omnes disjecit. ED. 

3:14, A. "dmóypnoóvrov| Post hanc vocem patet supplendam esse vocem ofpareía. Sed ibi repente: 

| abrumpitur Cinnami narratio, simulque deficit liber septimus, et opus ipsum fime caret, 
sive tempori imputandum est hoc damnum, chartis ne optimis quidem parcenti, sive libra- 

rio ante finem defatigato; sive ipsi scriptori, 1n tristissima atque ingratissima suscepti operis 
parte, sensibus emotis, deficienti. Nunc, quoniam Agypti mentio nulla postea apud nos 
recurret, liceat obiter adnotare quantum illis temporibus convert coeperint a Palastinis 
expeditionibus ad /Egyptiacas Crucigerorum mentes, neque ipsorum modo, sed Christiano- 

rum omnium, quacumque aliquid mari valebant, gentium. Nam preter Amalrici priores 
expeditiones quas tres aut quattuor numeravimus supra, pag. 399, À, et illam postea graco- 


latinam modo apud auctores nostros latius expositam, et hànc graecam; de qua nunc agitur, 
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eventu licet carituram, cateraque modo memorata Manuelis /Egyptiaca consilia (conf. not. A 
pr.), huc quoque referri potest Siculorum expeditio Alexandrina, anno 1173, magno ipso- 
rum detrimento, sexcentis licet navibus atque 1mmenso apparatu suscepta, regis sui. Wil- 
lermi, Rogeri f. auspiciis, de qua Tyrius, lib. XXI, cap. i, et Bohadinus in Saladini vita, 
part. II, cap. x; caetereque addantur Siculorum expeditiones ex Macrizii fide supra apüd nos 
recensitee ad pag. 303, C, ubi de Tenesio urbe, petita sepe ab illis preda, agebatur. Isto 
adversus /gyptum molitiones, etsi aliquantum quieverunt terti; et quarte expeditionum 
temporibus, sopitze tamen , non sepulti fuerant, quoniam seculo sequenti revixerunt; atque 
ex illis totam pendere quintam expeditionem sacram a Ludovico nono: infeliciter gestam, . 
quamvis extra nostri argumenti limites, monere non est fortasse supervacuum. ED. 

Pag 314,C.— T6 plv &Eiv xépas| In illa nempe Myriocephalensi pugna qua finem bello Iconiensi ac prope 
imperio Byzantino attulit. Fuit autem. Myriocephalum castrum quasi desertum, Qpojpiov ca- 
Acióv xal doxyrov (Nicet.) 1n valle quadam que a Phrygia venientes in Lycaoniam per Colos- B 
sas et/Choma ducit (Phrygie Choma, non Lyciz) montano ac difficili itinere : locum optime 
designavit Ánvillius in' sua Minoris Ásis mappa geographica. Ipsa pugna tam diligenter 
tamque ad verum exprimitur.a Niceta, hoc et sequentibus apud ipsum articulis, ut optime 
narrationi nihil sit addendum, nihil demendum. Nos extra rem nostram, id est extra bella 
sacra discurrere prohibiti, unum excerpsimus, quod ad crucigeros principes domesticis 
saltem affectibus pertinere visum est. ED. — | 

314, C. ó vob BaciMéws yuvoixdóeAQos BaAsovivos| Hic Balduinus frater fuit Marie imperatricis, non 
tamen germanus, sed uterinus ex secundis Constantie, Ántiochense principisse, nuptiis 
cum Punaldo Castellionense, de quibus supra nos ad pag. 269, A. Nam Constantiae. ex 
utroque matrimonio :hi fuerunt liberi : ex Boemundo II Philippa supra memorata ad p. 29/ ; 

| sqq.; Maria de cujus imperiali matrimonio multa nos ad pag. 286, sqq.; Boemundus III, 
princeps olim futurus. Ex Tünaldo Castellionense Balduinus hic de quo agimus, et una filia, C 
Agnes nomine, in historiis Byzantinis minime ignota, Alexio quippe seu Bele, Hungarie 
tum principi, mox regi futuro; desponsata sub annum 1174 (Cinnam. VI, $ 11; Nicet. de. 
Man. V, $ 8) : quo tempore Constantinopolim venisse fertur recens adulta virgo, specie 
quidem sororem invisura Mariam: Augustam, re autem ad. consortium sibi destinatum vo- 
cata; Eam tum comitabatur frater Balduinus, statis haud multo prioris, certe non major 
annis: XXIII, quoniam patris nuptie in annum 1152 inciderant. Qui videtur ex illa ipsa 
Constantinopolitana: peregrinatione, juvenili laudis studio ad infelix Iconiense bellum, at- 
tractus fuisse, mortem ibi decoram inventurus; ED. | | 

Pag.3:16,C. — Hi» 8 6 dvjjp odros] De Conrado ejusque rebus gestis haud absimilia tradiderat jam antea 
Nicetas, praemissis etiam quibusdam de marchione Willelmo ejus patre obiterque de fratre 
minore-Raynerio, tum quum Manuelem imperatorem omnia tentantem ostenderet ad qua- 
rendos in Italia Friderico imp. hostes, sub ultima Longobardici belli tempora, de Man. VII, D 
$ 1 : quem locum hic integris verbis apponi necesse duximus, sepe postea ad ipsum pro- 
vocaturi : Éz voVzois ye uiv aov Móvrus GO epávrns papuéciov , sÜyeveia xoà eÜvexvia xopuóvra xol uéya 
Suvdpsvov, eis QDAov Poyalois é&yypdJas voUvo uàv Owpxuaiv dópois, voUro dà v vóv viov ajroU vàv ved- 
Tepov cuvtuvdo: Tjj oixeia Suyarpi Tj Mapía, às 6Myq apórepov cizropev , Ééri 'u&AXov dxjpou và Óia- 
GoV/ua. ToU dpynyobvros ÀXapavóv. Qo 6 uàv 1v oixeiov, ds x Aurívev. BouAevoa Qvi, xayxcMpiov 
[codex unus xeyxepápiov|, ds 9" ÉoXaives. eimoiev, Aoyolérny (dv dà oUros ó Mayéviins émíoxomos) 
exéuxas uerà axAelans Ouvdusus , vàs lroQuxás Umenoiiro «Ass, &moondv abrós éx voU axdma xoi xavà 
wappnoia» dveüÜvvov JmovocQibóuevos |an dwovocQ.?|* faciAsós dà vv uapxéciov xypnudrev Vmooyé- 
ceci» éAaQpícas , axeiUs. v Mayévions dvrízaXov iaQeivos 1àv oiueiov vióv Koppddov , xaAóv Ovra ideiv 
xoi Tü» dpar tÜmwpemi, dvópe(as ve xal cwvécews ds Üri xpi lov xal dxpóravov Wxovra, xoi dxpd- 


Govra pon coparos. Kol cvumAoxüs ysvouéwas To)s Á»apavoys d7expoUcaTo immOUAYim TosWauevos, 
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dvícoy O8 xe] xpaTYcas, v ois xpiÜueiro xal ó Mayévins émioxonos. 'Tdyo 9* d» obros xo1 ds Butdvziov A 
jv dvamcuQUeis, ei uw) (QaciNeUs é& dvÜpoimoew éyévevo. Qus latime ita fere sonant : « Praeterea. 
* Montisferrati marchionem, virum nobilitate generis, sobohs felicitate et opibus florentem 
«in Romanorum amicitiam pertraxit, partim. largitionum copia, partim quod ejus filio 
«natu minori filiam suam Mariam connubio junxit, uti paullo ante dictum, qua re multum 
«etiam impedivit Alemanni regis consilia; Nam ille quidem suum, ut Latini vocant, can- 
« cellarium (Graci logothetam dicerent) Moguntiae episcopum, magno cum exercitu misit 
« in Ítaliam, cujus ope plurimas urbes a pontificis partibus revellere et in licentiam effre- 
« natam avocare conabatur. Imperator vero |Manuel| marchioni, pecuniarum promissionibus 
« excitato, persuasit ut adversus Moguntiacum praesulem suum ipse mitteret filium formae 
«pulchritudine et sífatis flore conspicuum, virtute autem animi et mentis consilio non 
«minus quam corporis viribus prestantem. Is, commisso prelio, Alemannos, equestri 
«impetu fusos, partim in fugam vertit, partim captivos abduxit, quos inter et ipse fuit. B 
« Moguntie episcopus, qui et Constantinopolim forsan a victore missus esset, nisi mors 
« intervenisset imperatoris. » H&c Nicetas, que. partim recta sunt, partim ad rerum verita- 
tem non satis exacta, et si quid ad pleniorem intelligentiam desiderant, id. nostris infra 
adnotationibus supplebitur. ED. | 

Pag. 316, C. IzaXurns] Quod in alio scriptore non notaretur, in hoc notandum est, quia semel pro- 
pria significatione vocem hanc usurpat, alibi solitus nomina ista, lroxós et lrusrns , latiore 
sumere sensu, de Latino quolibet, ut supra, pag. 281, etc. ED. | 

' 816, C. wxrpós à' é&éQu| Pater Conrado fuit Willelmus IV, marchio Montiferratensis, Senior 

vulgo cognominatus, vir, si quis alius, 1n illorum temporum annalibus Italicis clarus, quem 
Nicetas, de Man. VIL, 1 (confer citata not. pr.) ita depingit, eUyevela vé xoi cüTEXVA XxO[iOvTA 
xal uéyo. duvdgsvov, verbis. modo sic versis : « Nobilitate generis, sobolis felicitate et opibus 
« florentem. » Ejus opes ac potentiam metiri mox licebit, tum quum de ipsius terra Monti- C 
ferratensi agetur. De nobilitate, eiyeveía, ad quam infra quoque respicietur, satis nunc dic- 
tum sit, deduci illam quinto gradu ab Aleramo sive Alderamo, quem omnes agnoscunt 
Montisferrati marchionem fuisse primum, seculo ix viventem, nisi et. altius repetenda sit 
ejus prosapia, sicut infra ostendetur. De sobolis felicitate, sóvexvía, id est, de numero et 
prestantia filiorum videtur nunc potius locum esse dicendi, quia filii occasione ad patris 
mentionem adducti sumus; sed prius de patre transigendum. Willelmum illum Seniorem 
multis, nec immerito, laudibus extolli diximus ab historicis; notusque adeo nobis est non 
modo rebus geslis, sed etiam corporis et mentis dotibus, tradente viri effigiem presertim 
Ottone Morena in Hist. Friderici imp. ubi sic delineatur : « Fuit. mediocris stature, bene 
« compositus et spissus, facie rotunda et subrufa, crinibus quasi albis, ore facundo, virtuo- 
« sus et sapiens, hilaris atque jocundus, munificus et non prodigus. » Nota istud quod huc 
affertur de crinibus albis, recte convenire cum eorum opinione qui Seniorem vulgo dictum D 
putaverunt ob aliquid in vultu triste et quasi senile, quum alii ad mentis indolem referant; 
nos potius ad etatem, tanquam marchio senex dici cceperit ad. discrimen filiorum iidem 
marchionum, idque potissimum in Syria. Ibi enim, quum jam olim adolescens necdum 
fama maturus imperatorem Conradum secunda expeditione sacra comitatus fuisset , iterum 
senex crucem gessit; captusque fatali ad Tiberiadem proelio, mox ad Tyri obsidionem per- 
tractus atque ibi ante ora filii Conradi pugnantium telis Jussus exponi, non expositus tamen, 
deinde Ascalonis urbis dedentis se pactione liberatus, in Europam redut, obiturus suis in 
terris circa annum 1189. Sed multo ante peregrinationem infelicem, clarus evaserat civi- 
libus in Italia bellis per diuturnam Longobardorum seditionem adversus Fridericum mp. 
Solus quippe aut fere solus Italicorum procerum cum finitimo suo comite Blandrate et pau- 


cis Alpinis principibus, Germanico imperio hidus usque permansit, feudarium jus integrum. 
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adversus conjuratam civitatum libertatem strenue propugnavit, partrumque Gibellinarum 
diu princeps habitus est. Ex illo viro ejusque conjuge Julietta (aliis male Juditha) Sancti 
Leopoldi marchionis Austriaci filia, nati sunt, omissis feminis duabus tribusve, quinque 
hlii, plerique factis et. fatis illustres, qui nobis sunt ad rerum sequentium intelligentiam 
enumerandi. Monendum vero de illorum ordine nascendi magnas inter doctos controversias 
esse motas; nobis ordo verissimus hic videtur : 

1? Willelmus a Longa Spatha cognominatus, fratrum state maximus, cruce sumpta 
anno 1176, in Palaestinam transit, ibique summo in honore fuit apud Hierosolymitanum 
regem Balduinum IV (Leprosum vulgo dictum), cujus eodem anno sororem duxit, e duabus 
natu majorem, nomine Sibyllam, ex eaque filium posthumum reliquit, haereditatis jure pa- 
truo successurum (Balduinum V). Ipse, octavo post matrimonium mense, in Palestina de- 
cesserat, anno 1177 ineunte, ut docet Tyrius, lib. XXI, cap. xii, nec sine veneni suspicione, 
si Sigeberto fides in Chronico apud doctissimum Pertzium recens edito : sed in talibus 
prestat non credere. | | | 

2? Donifacius, juxta Willelmum fratrem, natu secundus fuit, licet plerique contradicant, 
uno nobis asupulante Sebastiano Paoli, a Benedictinis citato magis quam probato. Is Con- 
rado fratre major utique fuerit necesse est, quo vivente patri successit; et Montisferrati 
marchio jamtum agnitus fuit ab imperatore Henrico VI, qui multa ipsi castella aliaque 
feuda partim concessit, partim confirmavit insigni charta anno 1191 decembris die vii 
data, integra autem a Benvenuto servata, Hist. Montisf. p. 43. Hle non in Syria militavit, 
ut multi volunt, atque in us ipse Benvenutus, decepti a Tyri presulis continuatore, 
libro XXIII, cap. x. Sed ductor electus, anno 1101, quarte expeditionis sacre, Constanti- 
nopoleos expugnationi praefuit, et in distributione totius preda non sine controversia inter 
victores facta, pro imperio Dyzantino sibi fortasse debito, lFlamingis autem adjudicato, 
Thessalonice regnum accepit. Videtur is vir, dissentientibus licet auctoribus, sicut haud 
multo ante imperator ipse Dalduinus, a Bulgaris in insidiis deprehensus anno 1209 vel 1207, 
pugnans, hoc saltem Balduino felicior, periisse. 

3* Conradus subit deinde noster, de quo posthac multa Nicetas et multa nos in notis 
acturi sumus. Qui juvenis etiamtum in Italia cum imperii Germanici vicario bis deprceeliatus, 
semel captus semelque victor, anno 1179 vel 1180, deinde profectus ad bellum sacrum 
delatusque in Graeciam anno 1185, in Syriam anno 1187, quum multis utrobique factis 
inclaruisset, princeps demum Tyri factus, occisus ibi a sicariis fuitanno 11 92. 

4? Post hunc, sed dubio nascendi loco, Fridericum ponimus. Is, incertum qua de causa 
abdicatis seculi honoribus, ad sacros transiit ordines, parce laudatus a Sicardo in Chronico 
ad annum 1181 : « Fridericus, inquit, clericali cingulo militabat, qui postmodum fuit. AÍ- 
« bensis episcopus [Albe nempe Pompeis in Pedemontio hodie dicto|; sed magnanimiorem 
« effecit prosapia generis quam ordo exigeret episcopalis. » Hujus meminit Benvenutus quo- 
que, et ineptus sepe Benvenuti plagiarius Galeotto del Carretto, sed hic Ottonem , non Fri- 
dericum nominans , manifesto errore; et addit uterque cardinalem fuisse tituli Sancti Nicolai 
in carcere Tulliano, auctorem citans uterque Blondum (il Biondo) in suis Historiis, minime 
tamen hic citandum, ut qui duos viros miscuerit diversissimos. 

9? Raynerius, fratrum natu minimus (licet plerique refragentur, sed aperte Nicetas, 
lib. VII, loc. cit. zóv vióv vov veorepov Vocat, videlicet neo-greco more pro VEGTO/TOV ) , adoles- 
cens ac pane puer fratrem maximum W. a Longa Spatha in Syriam comitatus est a. 1176. 
Inde a Manuele imp.. volente quovis pretio Montiferralensem domum 1n suas partes per- 
trahere, honorificentissime Byzantium evocatus est anno 1179, uxorem ducturus Ipsam im- 
peratoris filiam Mariam , etate licet multo majorem, tricenariam quippe, quum ipse annos 


non plures xvit numeraret, teste Tyrio lib. XXII, cap. 1v, et annuente Niceta qui adoles- 
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centem imberbem vocat, de Man. V, $ 8. Quo certius est fuisse illum Conrado fratre junio- À 


rem, uxoris jam compote et militari viro et partium 1n Italia ductore. Sed de Raynerii ma- 
trimonio tam spectabilis est Nicetz locus tamque cum Conradi fatis infra detexendis co- 
hiret, ut vix omitti possit : H» oi» j xópn «xoXupwvwion facien, xol xarà v)v Àyaypéuvóvetov 
HAéerpav &AexTpos éml «v0À) Tois dvooTÓpois dÀVouca, xol xa dypcoldo ÜópnAd)v DVnA», xoi xoíiruys dv- 
ópeas ipsipouca. Suvéteuxvo 9* odv Üpeos uevà exoNA)v ToU. (acies expopiiüeie». DoTepov évi vv voU uap- 
X&G oU Móvrns Qepdvrns uiv, xapievri Tiv Ol xoi ideiv jéíole xal Tov xóunv q3dvci xai eU peel xai 
wife Qiovri yéveiov, aiv) TÓ piexoollóv UnspavaGaco fros xal ávópux) Tvyydvowca T)v icyUv. Que 
latine sonant : « Erat igitur illa virgo [multis licet expetita procis et olim Bele Hungaro prin- 
« eipi desponsata], sicut Agamemnonis Electra, colebs, jamdudum in palatio degens, pro- 
« cera instar popules arboris, et thalami valde cupida. Quee tandem patriis consiliis filio 
« marchionis Montiferratensis nupsit, forma decoro, vultu amoeno, cesarie flavo, necdum 
«barbato, annum ipsa trigesimum superans et robore vigens prope virili. » Solabatur juvenem 


inzequali consortis setate nuptisque male compositis, s! tamen hoc solatium fuit, additum 


tanquam dotale Thessalonicze regnum, id vero nisi fallimur, promisso tantum ac sub con- 


ditione : quippe scriptoribus Byzantinis casar ubique ,, nusquam rex dicitur. Defuncto non 


ita multo post Manuele mansit 1n aula: Byzantina Raynerius sub Alexio puero uxoris fratre, 


cujus etiam initia, sed magis uxoris ambitione quam sua, frustra nec diu turbavit. Mansit 


etiam'paullisper Andronico tyranno regnante, a quo sublatus veneno fertur simul cum sua 
consorte (teste Ansberto, pag. 33) anno vel, ut videtur, 1183 vel ad summum 1184. 
Hzc nos hactenus de: Willelmi Senioris liberis, quorum tempora paullo quam ceteri 


diligentius ordinare conati sumus, haud ingrata fortasse 11s cura qui de argumento intrica- 


; . * . " * ^ N » 
tissimo solliciti fuerint, certe non inutili ad Conradi res gestas, quae mox sequentur, illus-: 


twandas. ED. | | | m 


T)v xopav 7üs Móvrns Qepdvras| Difficile est illius regionis limites. definire, quia multum 


pro temporum vicibus, variante fortuna, dilatati contractive. sunt; eoque. difficilius quod 


tria sunt accurate distinguenda : 1? Mons Ferratus proprie dictus, seu qualis ab initio de- 
signari coepit; 2? Marca: Montiferratensis, unde marchionibus titulus adhzsit ;- 3? patrimo- 
nium Montiferratensis domus seu familie. Montis Ferrati nomen primum occurrit in Luit- 
prandi regis Longobardorum 'charta (etsi fortasse non immerito controversa), data Pàpize 
« quarto monas aprilis indict. x,» id est annis 727 vel 742, relata apud Gabrielem Pen- 
notti, lib. I, cap. Lx, et nunc quoque integra manere dicta in archivis incertum quibus Ita- 
licis : qua rex pius Ecclesie sancti Petri, in Codlo Àureo a se condite dat donatque preter 
alia multa predia, « omnia qua in Monteferrato. » Unde certissime colligi potest, eo tem- 
pore quo vel data fuit 1lla charta, vel supposita et conficta, non modo fuisse jam tum Mon- 
üferratensem terram appellatione sua notam; sed etiam contentam fuisse 'spatio mediocri, 
saltem non 1ta amplo quin una donatione uni ecclesi& concedi posset, et quidem leviore 
quasi obiter formula, « omnia qua in Monteferrato. » Nunc si quzritur quis aut ubi fuerit 
ille tractus, id certo cognosci nequit, probabiliter tamen divinari potest. Videtur in Aquensi 
dicecesi fuisse, et partem collium obtinuisse quos non improprie dixeris clivos boreales 
Apennini Ligustici, non valde editos illos, sed lenes potius et humiles, quin et alicubi in 
planitiem demissos : saltuosus, si non montanus tractus vel ipso nomine satis indicatur. Sed 
unde Ferratus dictus? Putant quidem ob ferri fodinas, et sic. videtur mnuere Jacobus 
Aquensis, seu de Aquis, 1ta. scribens, col. 1534, ed. Taur. : « Vocatus est tali nomine à 
« quodam monte qui est circa Cretam prope Padum, ubi stabat quidam ferrarius [aliquis, 
« ut opinamur, ferri fodinam exercens] in cacumine; et dictus est locus Mons Ferratus : 
«quem montem ego vidi. » Recte, si ferri fodinas in eo tractu exerceri fama unquam tra- 
ditum esset, quod nos quidem omnino fugit. Volunt alu propter feracitatem, etymologia 
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prorsus repugnante, praeterquam colles 1stos hodie quidem feracissimos, vitibus presertim, 
annitente colonorum industria, diu steriles atque incultos manere necesse fuit ob aquarum 
penuriam, qua nunc quoque laborant. Nos ideo libentius remur ita dictos propter castella 
quae multis ibi collibus imposita fuisse credibile est, octavo presertim seculo, Longobar- 
«di; munimenta adversus incursiones piratarum. Arabum Maurorumve Ligusticam oram in- 
festantium. Hzc de Monüferratensi agro primario, cujus partem possedisse constat Alerami 
sive Alderami (sic enim in charta quadam imperatoria legitur) familiam, nobilis illius viri 
:de quo nos aliquid jam supra. Atque illum 1bi terre istius primum marchionem diximus, 
non:primum dominum aut primum comitem. Nam patrem habuit, 'uti mox patebit, Willel- 
mum titulo jam comitem. Piget igitur huc de eo referre miras ac poeticas medii zvi fabulas : 
ut parentibus Teutonicis in Italia natus et Sezadii (Sezze) 1n dioecesi Aquensi educatus 


fuerit; ut virtutis belli. causa in aulam admissus imperatoriam, Othonis Magni filiam 


Alasiam (qua aliis Alax) amoris illecebro raptam 1n disertum abduxerit ibique multos annos . 


cum ipsa latuerit; ut tandem revocatus ab uxoris patre, ab ipsoque in generum adscitus et 
marchio factus fuerit. Qus si quis pernosse cupit, adeat supra citatum Benvenutum de 
S. Georgio auctoresque ab eo laudatos, imprimis Aquensem de quo nos supra, addito, si 
vacat, Augustino Maria de Monti, Compendio di memorie isltoriche, Rom. 1697. Sed tutior 
instrumentorum publice scriptorum fides , quorum precipua huc referre sat erit. Anno 938, 
longe igitur ante Othonis adventum, sub Hugone et Lothario, Italize regibus ex Provinciali 
domo ortis, in regio eorum diplomate, quo multis bonis multisque privilegiis amplificatur 
Noster, simplici titulo comes Aledramus (sic) vocatur. Anno autem 951, sub regibus Be- 
rengario et Adeberto , Eporediensis familize, ipse 1n charta quadam sua qua monachis abbatize 
Grazanensi (Grazzano) fundum de suo donat satis amplum, marchionem se vocat Aleramum, 
comitis Willelmi filium. Sequitur ergo, ut inter ánnos 938 et 951i marchionis titulum im- 
petraverit sive ab ipsis Hugone et Lothario, sive ab eorum successoribus regnum ineuntibus 


anno 950. Quem titulum vix dubium est, ab Othone Magno, Italia potito, sancitum et 


À 


C 


confirmatum fuisse, quoniam in diplomate Othonis II, Magni f., dato Ravennz anno 967, 


Aleramus marchio publice sic. nuncupatus invenitur, et sic deinceps sub omnibus impera- 
toribus omnes ejus posteri. Fuere qui scriberent ab Othone Magno demum in marcas di- 
visam esse Italiam : sed huic sententiz universa repugnant documenta ac vel ipsum Alerami 
exemplum sub Italicis regibus marchionis facti. Cujus etiam gratia videtur instituta fuisse 
marca Montüferratensis, nomen ducens ab illo terrarum tractu, cujus partem propri do- 
minu jure Jam antea possederat. Nec mirum si inter marcas computari coopit illa regio, 
quam diximus ad Italici regni defensionem multum habuisse momenti. Verum ut tali no- 
mine digna tantoque muneri par videretur, longe ultra priscos Montisferrati fines extendi 
debuit, atque inde marca Montiferratensis (Jam enim de marca publice instituta agimus) 
ingens terrarum spatium inclusit quod a Jacobo AÁquensi, supra dicto, ita. definitur : « Ft 
« eidem dedit [Otho imperator] totam terram qus est a flumine Vallis Urbis | fiume d'Orba| 
« per ripam Padi fluminis citra Tanagrum [le Tanaro| usque ad Alpes maritimas nempe per 
« transversum ex confinibus Provincie |la Provence|, Provincia excepta aliis|que] comitatibus 
« [comté de Nice, etc.|, et per litus maris usque.dum perveniatur ad. Vulturium | Voltri]. » 
Notes precor ita mcludi Montiferratensi marca. dimidium fere Apenninum Ligusticum et 
partem Longobardize Apennino adjacentem et Liguriam ipsam ab Alpium radicibus prope 
ad intima sinus Genuensis. Cujus tam late patentis feudi dominus factus Aleramus aut quivis 
ejus ex asse hares, poterat sane totius septemtrionalis Italie valentissimus haberi princeps. 
At juxta receptam medio evo consuetudinem, qua feuda mortuo auctore inler suos distri- 
buebantur, ccepit Alerami potentia post ipsius mortem divisis sortibus imuiinui, relicta 


quippe tribus filiis haereditas, cujus lacinice post singulas dominorum vices in plura. eoque 
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minora feuda discerpte sunt, ita tamen ut uniuscujusque partis heres communis auctoris À- 
- titulum servaret et ipse pariter marchio diceretur : quod paterni tituli retinendi jus, nescio 
an in aliis quoque Italicis familiis, in Alerami certe posteritate usu et traditione permansit. 
Itaque ab illa stirpe propagati censebantur communique fere scriptorum consensu agnoscun- 
tur precipui omnes illarum terrarum marchiones , ab lisque marce seu marchionatus no- 
men retinuere multa Itali: septemtrionalis feuda, Salucii, Ponzonis , Vasti, Dusche, Ancisz, 
Carecti, etiam Savonz, aliorumque locorum. Solus Gulielmus qui natorum Alerami maxi- 
mus (an, ut Jacobo Aquensi magis placet, secundus ?) fuit, quum pr&cipuam totius domi- 
nii sedem (quaecumque demum illa fuit), haereditate sortitus esset, nomen quoque Monts- 
ferrati retinuit, solusque, eodem Jacobo teste, « terram suam non divisit; sed [in illius feudi 
« successione] semper unus, scilicet primogenitus, totum tenet. » Itaque pars illa familiz 
ceteris semper valentior mansit, diuque jus quoddam patrocinii et arbitrii, tanquam. ex 
imperialis origmis traditione, ceteros in marchiónatus ab eadem sürpe prognatos exercuit, B 
sicut non uno monstrat exemplo recentissimus idemque diligentissimus harum historiarum 
inquisitor De' Conti. ( Notizie. di Casale, pag. 182, 196, etc.), qui etiam usque ad secu- 
lüm xi. marchiones Montif. « vicarios imperii » vocat (ibid. pag. 167). Inde nova quasi de- 
currunt fata dominii Montiferratensis per multam successorum seriem continuati, novisque 
passim incrementis aucti, etiam ultra proprios avite ditionis fines, etiam ultra Padum. Sed 
recte notat Jacobus Aquensis, quicquid veteres terminos excedebat Padi et Tanari, ab hze- 
reditariis marchionum bonis probe esse distinguendum : « Quod autem alibi tenent, totum 
« est suum per acquisitionem. » Tale fuit Montiferratense dominium seculo, de quo nunc 
agimus, XII, circa sacrarum expeditionum tempora, Willelmo Seniore illud possidente et 
in dies amplificante, adeo tunc validum ut adversus Longobardicas civitates praesidium non 
mediocre afferret veteris imperii Romani successori Friderico, utque marchionum amicitia 
et, quantum fieri posset, societas a Dyzanunis imperatoribus. Germanicorum mulis sum- C 
mopere expeteretur. Quod vero mirum, sed illo &vo minus fortasse mirum, huic tante 
dominationi przcipua sedes deerat, ita ut legati Constantinopolitani in agrum Montiferra- 
tensem delati querere cogerentur quonam deinde iter dirigerent vel quo 1n castello resi - 
dentem marchionis aulam invenirent, sive Ocimiani inter Valentiam et Casale, sive Chivassi 
in agro Canavensi prope Taurinum, sive Monticalvii circa Vercellas, indicante nobis locos 
istos doctissimo praesule Aug. della Chiesa in. Corona. Reg. di Savoia, tom. I, pag. 78, sqq. 
Alias quoque arces suas vicissim insedisse marchionem non est dubium. Certe missi ad 
eum quarte expeditionis movendz causa Christiani duces morantem ipsum invenerunt in 
oppido Lanzo (grece Aávzéa) ad amnem Sturam posito : Chron. Mor. ed. Buch. p. 22-24, ed. 
nostr. p. 590. Neque enim opus estut quisquam preeterea moneatur, Casale S. Evasii quod nunc 
brevius Casale dicitur ad marchionis agrum minime tunc pertinuisse, neque ante seculi xi 
finem Montiferrato accessisse, cujus caput ad nostros usque dies remansit. Quodnam autem D 
: ;Mlius provinciz caput antiquitus fuerit, tum. quum medio zvo sub Italie regibus Romani 
imperii nomen affectantibus tota ila regio, 1n provincias divisa, nondum in plurima feuda 
seu dominia discerpta fuisset, . querentibus nobis et frustra auctores consulentibus, nulla 
potius primaria urbs conjectando .succurrit quam Aqua Statielle, hodie Acqui. Nam, uti 
supra diximus, antequam marchio fieret, comes, quippe filius comitis, fuerat Aleramus. 
Cujus vero civitatis comes, nisi Aquarum? Et hoc apparet vel ex ipsa charta anni 951, su- 
pra citata, qua multos de suo fundos vicine donat Ecclesie, omnes quidem illos aut. ple- 
rosque 1n Áquensi dicecesi sitos, uti Jam olim animadvertit eandemque conjecturam inde 
duxit. diligens historie Pedemontanz scriptor Durandus, citante nec 1mprobante Moriundo 
ad Monum. Aquens. introd. pag. xvi. Quod si Aleramus proximique ejus posteri sedem illic 
.suam habuerunt, nonerat cur posteriores haredes avitam.sedem ultro repudiarent, aliamque 
(| | |» 53. 
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minus notabilem quaererent. Preterea certum est Àquas usque ad nostra tempora Montis- A 


ferrati superioris caput haberi, vulgoque dici non desiisse. Quo referendum etiam testimo- 
nium, paullo licet suspectius, Jacobi supra citati, ab antiquissimis temporibus longeque 
Aleramo superioribus famam et honores repetentis urbis sus, dum ita scribit : « Civitas 
« Aquis [sic], qui ultra in valle Burmidae est situata, tunc |Karoli Magni tempore] in magno 
« éulmine habebatur, et potentissima erat in tota illa contrata. » Hoc si cum urbis praesenti 


statu conferatur, sane ultra modum auctum amplificatumque videbitur. Sed minime inde 


sequitur non fuisse illam aliquando ampliorem dignamque visam, saltem pre vicinis urbi- 
bus, in qua marce antiquae sedes poneretur. Qua si postea marchionum suorum manibus 


elapsa est, accidit 1psi videlicet idem quod plerisque Longobardize et [talis et maximis 


quibusque per Europam civitatibus ut populus urbanus communitatis jus, 1d est, plenam 
quasi autonomiam, a dominis suis sive impetratam sive extortam, sibi vindicaret, ita. ut 
solus circumjacens ager maneret feudaria lege dominis subditus suis, nisi vel ab. episcopo 
vel ab aliquo monasterio przoccupatus fuisset, quod precipue de Aquis dici potest magnam 
partem ab episcopo suo possessis. Inde factum ut marchiones in illa terra, quae sui olim 
dominii pars maxima fuerat, nihil fere proprium retinerent preter castellum civitati impo- 
situm, cujus hodieque muri exstant semiruti; et Jam ante secula plus quattuor tales fere, 


quales hodie sunt, relicti sordebant, teste qui illos viderat, vetere Italiano poeta, Fazio 


degli Uberti, in suo, quem vocat Dittamondo (1d est, indice et quasi indigitatore mundi) , 


lib. III, cap. v (ed. V. Monti), ubi hac leguntur : 


La Dora, Astura, lU Agogna, e la Mora 
Passammo, e vi cercammo Monferrato, 
Dove un Marchese largo e pro' dimora. 

Saluzzio, Canavese , e principato 
Vi trovammo, e vedemmo Alba ed Asti, 
Che 'l Tanar bagna e tocca dall un lato. 

E benché i muri siano vecchi e quasti 
D'Ácqui , non v' à peró da farne sceda 
Per Pico, che la fe nei tempi casti, 

E per li bagni, onde si correda 000 
Salubri e buoni, ben che ora poco . 

Par che ne caglia al Signor che n' à reda. 


Constat ex historiis istud castellum sub finem seculi xir vel initia sequentis, orto bello inter 


Aquenses et vicinos Alexandrinos, ab his captum fuisse, posteaque ex pactione redditum, 


quo tempore multum acceperit detrimenti necesse est. Qui vero ejus possessor (seu, quod 


in textu notandum, haeres, ne de episcopo intelligatur), versibus supra citatis taxatur ob 


. incuriam (sane vel ignoscendam vel facile intelligendam), quum nullus ex istis lapidibus 


reditus aut quastus percipi posset), dominus a poeta non designatus origine Graecus haud 


dubie fuit. Nam exstincta anno 1305 Alerami mascula prole, devenit per femininam pro- 


'paginem Montiferratensis haereditas ad Theodorum Paleologum, Byzantinum principem 


ejusque. progeniem. Qua rursus exhausta, successionum litigiis bellorumque et foederum 
vicibus, translata est ad Mantue primum, deinde ad Sabaudiz duces eosdemque Pedemontii 
principes. Sed jam ab argumento nostro nimium quantum discedimus. ED. 

Tocobror 3* éx* dvdpeíg. xal cuvécei óiéQepev, x.7.4.| Easdem. omnino laudes Conrado tribuerat 
idem Nicetas, loc. supra cit : Ávdpelas T€ xal auvécews ds Uri xp&vialo» xol dxpórarov dJaovia. Ad- 
dit vero ibi corporis etiam dotes, xaAóv Óvca iósiv xal viv dpav EUmpeT. Addit statis florem 
et robur, xol dxud$ovra édhun coporos, eo nempe tempore quo adversus episcopum Mogun- 


tinum bellabat in Italia juvenis annos natus viginti fere vel paullo plures. ED. 


| 
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Pag. 310,C. — xal udJuofla. 19» faci)? Mavov)A| Quid rei fuerit Manueli imp. cum nostro Conrado cete- À 
risque Montisferrati principibus supra jam nec uno loco innuimus, ut multa nunc addere 
necesse non sit. Jam enim novimus quanta fuerit in Italia domus illius potentia, quanta cum 
imperatoribus Germanis maximeque cum Friderico amicitie et societatis conjunctio , quanta 
denique in Gibellinis partibus auctoritas. Itaque Manuel, quum Friderico negotia parare 
in Italia conaretur (notata confer post secundam expeditionem sacram, pag. 265, sq.), ad 
Montiferratensem familiam , si forte illam a Caesarianis pàrtibus abstrahere posset, animum 
intendit. Id vero per Longobardica bella minime sperari poterat, quorüm bellorum pri- 
mus incentor fuerat Willelmus Senior; quorum etiam magna pars fuit, Cesariane càusze 
defensor acerrimus, princeps immo habitus Gibellinarum m Italia partium, sicut supra 
diximus. Interim ergo, quod factu promptius erat, consilia miscuit Manuel assidueque 
conspiravit cum Guelficis ducibus, cum papa Alexandro III, cum Venetia inter utrasque 
partes fluctuante, cumque rebellantibus civitatibus, Mediolano, Ancona, etc. Qua omnia B 
fuse narrant Cinnamus, lib. V, $ 9; Nicet. de Man. VII, $ 1, et latini illorum temporum 
chronographi. Post Veneticas autem inducias anno 1177 compositas, quas mox subsecutura 
erat Constantiana pax, rursus multoque magis agitatus Byzantinus imperator prioribus suis 
de Germanica ambitione sollicitudinibus; simul cogitans, non jam ambitione tantum, sed 
etiam ultione Fridericum adversus Grecos impulsum 111; eoque magis exterritus quod frac- 
tis ad Myriocephala viribus, minus se, si impeteretur, resistendo parem intelligeret, coepit 
denuo neque cessavit, quandiu vixit et quantum valuit, renascentem in [talia pacem novis 
machinationibus inquietare. Hinc illa cum Montiferratensi domo, quae primas in Italia sep- 
temtrionali partes gerebat, societatis tentamina, amicitic pignora, affinitatis vincula. Hinc 
credi potest quod Nicetas affirmat, sepe Manueli in ore fuisse Willelmi Senioris laudes, 
sepe ejus filiorum, sepe Conradi, qui quum inter fratres indole rnilitari prestare videretur, 
gratissimus debuit esse sermo seni imperatori , sicut ait Nicetas, émumóUwrov dxovoua. Faten- C 
dum tamen Nicete de laudibus herois sui aliquid. esse detrahendum, quippe manifesto 
in nimium auctis, et fortasse ex libello sumpus adulatorie scripto in gratiam Isaacii 1mp., 
quum sororem suam Conrado, harum nuptiarum causa ex Italia accito, novus collocaret 
augustus. ED. | 
316. D. ueyíalois: QiAodpiluaci eap ToU BaciAÉws émapÜeis| Utrum vere donis persuasus Manuelis, 
an partium Gibellinarum et plusquam Gibellinarum studio, Pisanis Veneticam pacem de- 
trectantibus, socium se Conradus adjunxerit, non alio testimonio statui potest. quam Nicetae, | 
priorem adstruentis sententiam et quidem satis probabiliter, uti sequentia monstrabunt. Sed 
2 minus eidem credimus, Willelmum quoque patrem donis corruptum asserentis, loco jam 
citato, de Man. VII, $ 1: To£zo plv Owpiluaciv dápois, x.7.4. Hoc enim nec cum indole aut 
dignitate convenit tanti viri, nec cum sincero perpetuoque affectu quo semper Casarianam 
in Italia causam tuitus est. Magis credimus allectum illum nuptialibus filiorum incrementis, D 
salva erga Germanos fide, equius ac benignius ad Byzantinas" spectasse res, et fortasse 
Conradi filii, utentis adulta statis libertate, consiliis segnius obstitisse. ED. | 
316, D. xal àvrápas yevpas TQ Tis Á»apavías $vyl| Negat se satis capere Muratorius, Ann. Itàl. t. VII; 
part. I, pag. 52, quomodo ex domo maxime pre ceteris Gibellina maximeque parübus 1m- 
peratoris addicta, prodierit Conradus adversus imperatoris legatum deproeliari parátus; et 
quamvis 1d aperte tribuat Nicetas donis et largitionibus et promissis et ad captanda Mont- 
ferratensium studia omnigenis Manuelis artibus, res tamen videtur admiratione digna. Multo 
autem magis nos quidem miraremur si, quod vult Nicetas, de Manuele, VII, $ 1, Willelmus 
ipse Senior, inveteratissimus Guelforum hostis adversus Gibellinos hlium pater arinasset. 
Sed neminem latet, qui cum illorum temporum historiis consuerit, quàm sape non inter 


se tantum, sed etiam singula intra muros suos Italice civitates, et intra unamquamque fami- 


Al^ ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC/E 

liam civitatis cujuslibet contrariis seepe motibus agitate fuerint cognatze mentes. Porro qua- 
rendum quis tum fuerit. in. Italia, presertim media, rerum status. Accepta ad Legnanum 
clade Fridericus tandem ad conditiones cum Longobardis paciscendas invitus fuerat ad- 
ductus; unde Veneticis inducius anno 1177 1nitis et in pacem perpetuam post sex annos 
convertendis, sua libertas, su; leges civitatibus singulis et universis confirmat fuerant. Nec 


tamen Fridericus Romanum imperium aut Italicum regnum abdicaverat, sed utriusque tituli 


jura intra pactos limites exercebat. Ipse Moguntinus episcopus, de quo multa prius notata, 


archicancellarius idem'et in Italia legatus ac vicarius imperii, officio suo sicut antea funge- 
batur : conf. donationem ab eo factam civitati Senensi a. 1180, apud Murat. Antiq. Ital. t. V, 


col. 1050 :« Ego Christianus Monguntinus archiep. Germanie archicanc. et imperialis aul 


« per Italiam legatus, dono et concedo vobis, etc. » Is ergo, sicut olim quum primumin Italiam 


missus fuerat a. 1171 (confer Brev. hist. Pis. apud Murator. Scriptt. Ital. t. VI, col. 186), 


À 


sedandis inter urbes vicinas et s&emulas discordiis incumbebat. Quod idem summo semper B 


studio efficere conatus erat Alexander papa III, prasertim inter Genuenses et Pisanos (conf. 


Monumenta historiz patrie Taurinensia, t. 1, col. 882); idque tum maxime procurabat ipse 


Germani imperatoris ope, sincere reconciliati nitentisque impugnatum olim a se papam tueri 


Pag. 316, D. 


adversus antipapam a se promotum Callistum sive Callixtum, cujus adhuc partibus multi 
preesertim optimatium adharebant (Romuald. Salern. in Chron. ad a. 1178). Erant igitur in 
Italia pervicaces quidam partium Gibellinarum fautores, qui inducias Verieticas non pro- 


babant quique magis quam Caesar ipse Caesariani quum esse vellent, pape odio etiam im- 


peratori resistebant (conf. Loewe et Alberi, Gesch. der Ital. Staat. lib. IV, $ 10). li maxime 


in Etruria. eirca. Pisam, Guelficam plerumque civitatem, turbas ciebant, a quibus vocatus 
Conradus auxilio venit. Àc ne quis dubitet, testis ipse adducendus Romualdus, loc. supra 
cit., nàrrans Callixtam, audita Alexandri cum Friderico reconciliatione, 1n arcem Montis 
Albani confugisse; ibi a Chrisuano, imperatoris legato, obsessum esse, divisis intra urbem 
ipsam partibus, et plebe quidem magis 1n papam legitimum inclinante : « Nobiles vero di- 
« visi a populo noluerunt subire dominium, sed adhwrentes Chonrado filio marchionis de 
« Monteferrato diebus singulis Moguntinum archiepiscopum et populum |Viterbiensem| im- 
«» pugnabant. Quumque eis resistere non valerent..., Romani populi [tunc a pape dominatu 
« alienati] et senatorum [Romae scilicet a seditiosis electorum] auxilium postulaverunt, etc. » 
Ex his patet Conradum accersitum fuisse ducem a Gibelline factionis reliquiis non tam ad- 
versus imperialem causam quam adversus imperatorem ipsum a causa sua desciscentem 
ejusque in Italia vicarium defectionis auctorem atque actorem. Cadunt hzc necessario in 
annum 11 79, quia ejus anni 11 kal. sept. Callixtus ad angustias redactus pontificatu se ab- 


dicavit. Cave autem bella hzc fuisse putes aut magnorum exercituum conflictus : discordie 


et rixae fuerubt partium semifractarum, parvis velitationibus decertantium, quas Nicetas, . 


Conradi glorie favens, ut diximus, in speciem auget ingentis belli adversus imperatorem 
suscepti : Àvrdpas , inquit, Xtipas TQ TÍjs Á2apavías ényi. ED. 

vóv émícxomov Moyévsiss| De hoc multa Benedictini in Gallia Christiana, tom. V, col. 477, 
sqq., e quibus nos haec tantum. Christianus, patria Thuringus, e comitibus de Buche oriun- 
dus, vi et acumine ingenii ad summos cleri et seculi honores promotus, adeo sibi F'ride- 
rici imp. gratiam conciliavit ut ab. ipso in Monguntinam sedem , ad quam jure pertinebat 
archicancellari! munus, contra leges canonicas intruderetur, prereptam scilicet electo legi- 
time Conrado Wittelspachiensi. Fiebat hoc, supputantibus tempora Benedictinis, circa an- 
num 1166. [nde partibus imperatoris tuendis ac propagandis, etiam adversus papam Alexan- 
drum 1lI pro antipapis Victorio, Paschah et Callixto, strenuam operam navavit. Idem, anno 
1171, missus est cum exercitu in Italiam legatus et vicarius imperii, quod munus et offi 


cium ad mortem usque suam retinuit, simul administrandis Italici vegni negotus, simul 
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compescendis civitatum seditionibus intentus. Hinc anno 1174, absente imperatore, Ànco- A 
nam Germanicum jus detrectantem et Grecis auxiliis defensam magnis viribus obsedit, sed 
frustra, Anno 1176, post cladem ad Legnanum acceptam, rursus ad concordiam cum papa 
cumque Longobardis instaurandam suos et imperatoris animos convertit; negotium illud 
difficillimum enixe procuravit, et ad inducias Veneticas provexit, anno 1177, magno Italice 
bono, sed nec suis interea neglectis commodis; quippe non absolutionem modo censurarum, 
sed et in sede Moguntüna confirmationem impetravit, translato in aliam sedem s&mulo suo. 
Postea vicaru semper imperialis partes agens, non cessavit augusto simul et pape reconci- 
liatis constantem exhibere fidem. ÀÁnno 1178 electus a Friderico fuit qui pontificem Romam 
reduceret, seditque 1n concilio Lateranensi anno. 1179. Et jam ad tempus ipsum perveni- 
mus quo inter Conradum et Christianum certamina oriri coeperunt, qua quia màágis ad 
nostram rem pertinenl, ipsis Benedictorum verbis exponemus. « Subinde captus eodem 
«anno 1179 [1mmo 1180] a Conrado Montis ferrati marchione, custodieque mancipatus, e B 
« qua non nisi gravi sre soluto, biennio post sese redemit. » Hec Benedictini, nec plurà 
de ea re. Pergunt deinde cieteramque Moguntini archiepiscopi vitam addita morum imagine 
proponunt : «Fuit bellator, ut preclara ejus facinora testantur..... Litteris etiam probe 

« instructum fuisse libri ab éo editi dubitare non sinunt : nam preter epistolas et conciones 
« [hodie deperditas|, composuit tractatum [utinam non pariter amissum!| de vita et gestis 
«imp. Barbarosse, qui ejus opera plurimum usus est in legationibus obeundis; hoc tamen 
« vituperandus, quod militaribus studiis nimium deditus esset... Denique obiit Tusculi juxta 
« Romam, cum mgentem exercitum Germanorum ad suppetias Lucio pape ferendas adver- 
«sus Romanos duceret, anno 1183.» Qui plura de ejus morte cupiet, adeat vel Baronium 
ad h. a. vel a Baronio citatum Rogerium Hovedenum, Annal. parte II, pag. 621, a quo 
discet 1nterceptum veneno (sed an potius morbo ex aeris pestilentia contracto ?) obiisse 
Christianum haud procul ab urbe Roma, quum eam a rebellibus possessam obsideret. Lu- C 
cius ipse papa in encyclicis litteris hoc anno datis, mortem ejus memorat tanquam febre 
adductam piamque admodum et sanctam. Eadem habet Johannes de Ceccano a Pagio citatus . 
ad Baronium, multa de illo tradens, eumque morientem describit, astante ad feralem lec- 
tum 1pso papa et absolvente quantum opus erat et benedicente : quz fortasse causa fuit cur 
Benedictini nimis ejus memorie parcerent. At non tam leniter cozvus auctor Buoncompagno, 
de Obsid. Ancon. cap. xxv, apud Murator. Scriptt. Ital. tom. VI : « Exivit demum de carcere, 
«et cum consuetam duceret vitam, mors eum Tusculi conclusit; et tunc illum poeenituit de 
« commissis, cum non potuit amplius lascivire. » Quod ultimum videtur ad ejus privatos 
spectare mores. Successorem habuit ut archiepiscopus Moguntinus Conradum Wittelspa- 
chiensem a se olim ex illa sede detusum; ut legatus autem et vicarius in Italia, Gottofre- 
dum, minus fama notum quam diplomatis suis exstantibus sub annis 1184 et 1185; cujus 
opera pariter usus est F ridericus ad compescendas Tuscis factiones, donec ipse, imperato- D 
rem se non oblitus, anno 1184 armis demum intervenit, et tum in Tuscia quam .olim in 
Longobardia felicior, Florentiam ac ceeteras plerasque civitates ad officium redegit, impositis 
unicuique preefectis suis, praeter Pisam et Pistorium, quibus magis indulsit, ac Senam a se 
frustra obsessam (Malespini, [stor. Fior. cap. uxxxu, apud Murator. Scriptt. Ital. tom. VIII). 
Sed hac Jam nobis aliena.. ED. | | | 

Pag.316, D. — xeyxeXMipiov| Hujus latine dignitatis cum graeco logothete officio cognationem notavit 
Nicetas, de Man. VII, $ 1, loco a nobis supra transcripto his verbis : KayxeAAdpiov, cs à Éx- 
ves ei'motev, ^oyolérsv. Neque aliter Cinnamus, sed de alia re agens, lib. IV, $ 4 : Kovztiepío 
avyyeyovds , bv Xoyoléuv simo: dv vis &uvitwv vip. De logothetis grecis variisque eorum titulis 
et officiis (plures enim diversi generis minimeque confundendi fuerunt; unus vero hic in- 


telligendus à Aoyoférns T0) Opóuow, verus imperi: Byzantini. cancellarius), multa Cangius in 


Pag. 316, D. 


316, D. 


-3 r6 D. 
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Gloss. et in notis ad Ànnz Comnenze lib. II, pág. 70; multa nos quoque illo duce ad Nice- 
tam supra, pag. 381, A. ED. | 

xoà T)» lraMav dp6aMvca] Improprie dictum : non enim tanquam armatus hostis Italiam 
invaserat Moguntinus; sed legatus et vicarius imperii pacifice missus a Friderico, iis tum in 
tractibus sine controversia dominante, anno quippe 1171, remansit in munere et officio per 
varias rerum vices ad suam usque mortem, 1d est, ut supra dictum, ad annum 1183 : nunc 


vero anni aguntur 1178-1180. ED. 


usvà axXelalov Swváusuv| Hoc quoque minus proprie : nam antea quidem magnis in Italia 


À 


coprs Moguntinus presul imperaverat, tum maxime quum Ánconam urbem prezsidiis et 


subsidus a Manuele munitam frustra tentabat expugnare, anno 1174; nunc vero unice com- 
ponendis civitatum dissidiis intentus, mediocres secum retinuerat vires, quarum etiam re- 


licta post se majore parte (ad tuendam nempe contra proprios cives Alexandrum. papam), 


"['uscas urbes securius lustrabat, arbitro similior quam vel domino vel hosti, atque, ut vi- 


detur, parva stipatus manu. Conf. Benedicti Petroburgensis narrationem infra citandam,. ED. 


. euveUuiQois ve. adróv| Verissimum hoc : sed qu: antea Conrado acciderant, victo prius 


quam victori, capto ab hoste prius quam hostem caperet, dissimulat aut ignorat Nicetas; 


multumque in hac parte vacillaverunt etiam docti. Discimus 1sta. nos a Benedicto Petro- 
burgensi, de Vita Henrici II Anglis regis, apud DD. Bouquet et Brial, tom. XVII, ad an- 


num 1179 : « Eodem anno, circa festum Sancti Michaelis [sub septembris finem], Christia- 


« nus archiepiscopus Maguntinus et Frederici Romanorum imp. cancellarius, qui post pacem 


« factam apud Venetiam in Rivo-alto, ut supra dictum est, inter dom. Papam et predictum 


« Imperatorem, remansit in Tuscana ad debellandum inimicos imperatoris, dolo cujusdam 


« divilis captus est et ab eo incarceratus..... [Quippe Tuscanenses et Pisenses] convenerunt 


« Coenradum [sic] filium Willelmi markais [sic] de Monteferrato, ut eum dolo caperent. Ipse 


« enim praefatum cancell. odio habebat, quia eum ipse ad deditionem coegerat [anno for- 


«lasse priore, incertum ubi], nec pacem cum eo facere poterat [leg. voluerat] donec daret 
« ei xi millia paparenorum [al. perperorum 1d est, hyperperorum sive aureor. Byzant., mo-. 
« nete nostre francos fere xv seequantium], data prius fide et sacramentis et obsidibus quod de 
« cietero fidelitatem. servaret imperatori et cancellario. Ád 1nstigationem itaque ceeterorum 


« et Manuelis imperat. Constantinopolitani, qui predicto Coemnrado multam auri et argenti. 


«copiam et cteterarum divitiarum abundantiam proniisit, si 1ipsum cancellarium caperet 
«* (quod facillime fieri posse per ipsum asserebant, quia cancellarius eum minus habebat 
« suspectum quam ceteros), Conradus, collectis exercitibus, ex improviso supervenit prope 
. civitatem de Camerin [in Umbria], ubi cancellarius cum paucis suorum convenerat, et, 
« injectis in eum manibus, tenuit et in compedibus ligatum incarceravit. .... Quo facto, tra- 
« didit eum Bonefacio [sic] fratri suo custodiendum, et 1pse profectus est ad Manuelem imp. 
« Const. et indicavit ei quid factum de cancellario imperatoris. Fredericus vero Romanorum 
« imp. modis omnibus quibus potuit, nunc asperis, nunc blandis, tentavit elicere cancella- 
«x rium suum a carcere quo retentus fuerat; sed nec potuit. » Addit tamen idem Petrobur- 
gensis ad annum sequentem 1180 : « Eodem anno Manuel imp. Constantinopoli obit..... 
« Defuncto itaque. Constantinopol. imperatore, Christianus Maguntinus archiepiscopus... 
«audiens quod Conradus qui eum cepit, aberat, convenit Bonefacium..., promittens ei 
«quod, si permisisset eum liberum abire, redderet ei xir millia perperorum [de quibus 


«supra| qua Coenradus frater ejus illi pro pace facta inter eos dederat; et ita factum est. » 


D 


Recte satis omnia, preeter 1stud iter Conradi Constantinopolitanum quod aliquanto serius 


aliaque de causa sub Isaacio imp. factum ostendemus. At errorem hunc auxit alius Anglus | 


'. 4 ! . . . 
scriptor Hovedenus, solitus a Petroburgensi multa sumere, quibus haec addit : « Et non 


« ausus est domum redire [Cenradus] propter injuriam quam fecerat Frederico Bom. imp. 


| 


AD PARTEM TERTIAM. | A17 


..* de captione cancellarii sui. Remansit cum Manuele Constantinopolitano imp. et unam de A 
« neptibus illius imperatoris i uxorem duxit. » Falso, inquam, et inepte hzc addita sunt 
falsae jam antea Petroburgensis relationi de Conradi itinere. Caetera. vero apud utrumque 
scriptorem bene constant cum BRomualdi narratione paullo ante laudata, Chron. ad a. 1178, 
ubi vidimus vocatum a rebellibus Conradum arma cum iis moventem adversus imperatoris 
cancellarium : nunc ipsum videmus a cancellario captum pretioque dimissum, rursus postea, 
mutata armorum vice, tenentem eundem 1n vinculis et Manueli tradere meditantem, sicut 
mox apud Nicetam legemus. Horum ultima conveniunt cum insigni testimonio citati jam 
supra magistri Buoncompagni, de Obsid. Ancon. cap. xxv : « Magnificus, inquit, et inclytus 
« Conradus... cum praefato cancellario commisit proelium juxta Camerinum, in quo eum 
« Super quadam rupe, prope arcem quae dicitur Pioragum, cepit, ipsumque apud. Aquam- 
« pendentem detinuit non modico tempore catenis ferreis religatum. Exivit demum de car- 
«cere, etc. » Pretiosum hoc fragmentum omninoque prioribus addendum, quia pugna B 
locum, qua Moguntinus captus est, melius defmit, et castellum in quo primum a victore 
detentus est, situm illud quidem in pontificio agro : mox vero inde translatum scimus, eo- 
dem docente Petroburgensi, in Montiferratenses tractus, in arcem quandam (incertum cujus 
nominis), Conrado in usum custodie commodatam a fratre Bonifacio. Quarr potest quo- 

. modo id. toleraverit. amborum pater, Willelmus Senior, Montisferrati dominus, amicus et 
socius imperatoris antea fidelissimus. Toleraveritne an 1gnoraverit, nos quidem latet. Igno- 
rare certe potuit, filiis inter se pacta celantibus, qui in ipso patris dominio arces sibi pro- 
prias tenebant. Nam, quamvis in illo marchionatu lex olim a Gulielmo Alerami filio probe 
instituta constanterque postea servata fuerit ut feudi possessio tota primogenito reservare- 
tur, neque ullis hereditatis sortibus inter filios divideretur commune patrimonium (confer 
paullo ante notata ad pag. 316, C), tamen mos fuisse videtur, ut singulis filiis, vivo patre, 

castella quzdam et latifundia panagii sive appanagii loco fruenda concederentur. Hunc C 
usum palam agnoscit, incertum qua auctoritate, an ex traditione tantum ? anonymus eru- 
ditus, cujus luculenta dissertatio de veteris Itali: chorographia Muratorio, Scriptt. ltal. 
tom. V, col. 75, sqq., inserta est. Designat immo vir doctus partem Montiferratensis agri 
in qua potissimum istius modi latifundia liberis assignari solebant : aridiores nempe saltus, 
minus olim fertiles, nunc vero vinetis suis celebratos, Tanarum inter et Bormidam, haud 
procul Genuensi Savonensique tractibus (vulgo le Langhe). ED. | 

Pag. 216, D. xal ojx dA)ws dwoXjctw loxupitópevos , x.7.A.| Plane suas cum Manuele machinationes reve- 

labat Conradus vel hoc ipso, si verum est : et verum esse Nicetas saltem in se recipit, bis 
idem diversis affirmans locis. Dixerat enim libro VII, $ 1, loco Jam nobis citato : Táya ó* dv 
oDTOS ó Mayévsins émíoxomos| xal és Butdvciov 3v dvancpQcis, si ur) BaciXcis e& ávÜpenwv éyévevo. ED. 

Pag. 317, A. Tóre 93 vob fjmciMéws loaaxíov] 'Transilimus sexennii fere spatium, nempe inter Manuelis 

imp. mortem, qua in annum cadit 1180, et Isaaci! imp. initia, qui anno 1185 regnare D 
coepit. Videtur porro, quum regnum auspicaretur Ísaacius, licet ineptus natura princeps, 
iisdem fortasse, quibus olim Manuel, consiliariis usus, easdem quoque politicas secutus esse 
rationes, subsidium nempe sibi in Italia querens adversus formidatos semper Alemannos. 
Et sic modo inducetur sororem suam Bonifacio Montiferratensi offerens, deinde Conrado 
collocans, ejusdem germano, sicut antea Manuel filiam suam BRaynerio amborum fratri, 


qua de re confer modo notata, ubi de Willelmi Senioris familia egimus. ED. 


ULM BoviQdziov| Eundem qui postea quarta Crucigerorum expeditione inclaruit. Tum. vero, 
vivente patre, defuncto 1n Syria fratri majori superstes, ideoque hares et successor futurus 
Montiferratensis domini, necessario pre caeteris ab [saacio colebatur atque captabatur : 
rursus notas adi superiores. ED. | 

3i4A. . — Osoduipg vil adroÜ xacryvifro| Isaacii imperatoris soror hec, nonnisi suis Montiferratensibus 
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nuptiis, innotuit. Quo tempore e vivis excesserit infra quaretur. Aliam regnantis sororem À 


Joanni Cántacuzeno nuptam memorat Nicetas de Isaac. I, $ 6. ED. 
| émel vópQnv aivós spuócaro] Videtur aliquid peccatum a Niceta in hujus rei narratione. Non 
enim ignorare potuit Isaacius Bonifacium ejusque fratrem ambo. a prima juventa matri- 
monia contraxisse, unde Jam ante annos septemdecim Manuel generum sibi quaerens ex illa 
familia (confer not. ad pag. 316, C), ad minimum natu fratrem Baynerium descendere 
coactus fuerat, id ipsum observante Sicardo in Chronico Cremonensi ,1oco supra cit. : « Con- 
« radus, inquit, et Bonifacius uxores habebant. » Ergo fama in Graeciam perlatum fuerat (an 
ex aliqua inter fratres confusione?) Bonifacium viduum esse factum, unde ipsum in ge- 
nerum adaptare meditatus erat Isaacius. Quod de fratre majore, falso fortasse, vulgatum 
fuerat, id de minore verum repererunt legati. De priore Conradi uxore nihil historici. Do- 
nifacio uxor fuit Eleonora de Sabaudia, incertum quo anno nupta, Incertum quo mortua, 
nisi quod illam patet ante annum 1204 vita excessisse, quia post captam Constantinopolim 
Donifacius Isaaci viduam, Margaritam de Hungaria, novis nuptiis duxit : confer Cangium 
in Familiis Byzant. et Benedictinos in. Art. Temp. tom. III, pag. 632, sqq. ED. 
T»)v 400 fou xowtwvóv Saveto áo a óuevos | De prima Conradi uxore, quia per historicos, 


uti diximus, ignota mansit, et quia etate videtur immatura ac sine liberis fato cessisse, nihil 


esset notandum, nisi ex hoc Niceta testimonio eluceret quam falso Conradus fuerit 1nimi- 


corum postea calumniis impetitus, tanquam ausus, si Deo placet, ab Italice seu Germanice 
uxoris adhuc viventis consortio ad. Grecas transvolare nuptias. Confer infra not. ad hanc 
Ipsam pag. 317, D. ED. 

Umooyéaeoi peylolais] Queenam ista aut cujus modi promitti potuerint, infra queremus ad 
pag. 317, C. ED. | | | 

civ ajvQ énavétevGav| Differt hoc mirum quantum a recepta vulgo apud Occidentales tra- 
ditione, Conradum nempe, cruce sumpta, quum in Palaestinam navigaret ventis adversis, 
in Graecas oras, immo, si fas dicere, in ipsum Byzantii littus. ejectum fuisse; ibi ab impe- 
ratore Isaacio perhonorifice exceptum, sororem imperatoris duxisse. Habet hzec omnia Wil- 
lermi continuator, lib. XXIII, cap. xi et xvr, ex opinione vulgi desumpta procul dubio, sed 
ita confusa totque fabulis implicita ut auctorem prodant eorum qua narrat prorsus ignarum. 
Quz tamen absit ut omnia velimus pernegare. Quid enim vetat, presertüm Niceta teste 
mox alfuturo, crucem sumpsisse Conradum, quam nobiles tunc plerique sumebant, multi 
etiam sine affectu, plures sine. effectu; eundem, uxore amissa, codlibem denuo factum, 
suique compotem, novo vel redivivo ardore, ad sacrorum bellorum laudem aspirasse , vela 
facturum in Palestinam, nisi ipsum Byzantina legatio mterveniens alio. traxisset)? De pro- 
cella autem, qua, Tyrrheno mari navigans, a Syriaco itinere Constantinopolim ejectus fue- 
rit, res est cogitatu tam absurda ut ne annotatione quidem indigeat. ED. 

xol ds eioliáxei vo0s yáuovs| Nuptias Conradi cum Theodora celebratas fuisse oportet anno 
1186 desinente vel 1187 incipiente, quia Brane seditionem anno 1187 fere medio exar- 
sisse certum est. ED. 

jj ToU Bpavá éxavdofacis| Alexius Dranas, de cujus genere notata confer ad pag. 228, B, 
brevis quidem statura, sed magnus ingenio vir, summusque bello dux, ut ait Nicetas in 
Isaac. I, $ 6, sub Alexio Manuelis filio, adversus Hungaros Bulgariam incursantes bellum 
gerebat, quum de imperantis pueri caede occupataque ab Andronico tyrannide nuntium 
accepit. Quam rerum mutationem non quantum decebat impatienter ferens (Nicet. in Àn- 
dron. I, $ 1), tyranni benevolentia quibus potuit artibus sibi conciliata, ab eo in Asiam 
primum adversus Lopadienses rebellantes, deinde .:à Macedoniam adversus Siculos, Greca 
littora 1nfestantes, cum exercitu missus est. Post: tyranni necem, ineunte regnum [Isaacio, 


Siculos eosdem , quum in "Thracia se provincias effudissent, commisso ad Demetrizam proelio 


C 


D 
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, prorsus. delevit, septima novembris die, ann. 1185, duobus insuper hostium ducibus captis, A 
Nicet. de Isaac. I; $ 1, sq. Exinde orto cum Bulgaris bello, maleque gesta re a. Joanne 
Cantacuzeno Cesare, imperatoris sororio, ipse copiis prefectus, tanta prudentia tantaque 
industria se gessit, ut hostes, vitatis insidiis repulsisque assultibus, inter proprios limites 

:continuerit (Nicet. ibid. $ 6, sqq.). Quo rerum successu elatus, quum omnes fere. imperi 
vires in manibus haberet (presertim Germanos auxiliares quibus plurimum fidebat), rebel- 
lionem quam post bellum Siculum occulte tentaverat, palam in apertum protulit : cogna- 
tisque.in concilium adhibitis , Adrianopoli, unde 1pse cum suis oriundus erat, rubrüm cal- 
ceum induit, moxque ab omni exercitu imperator salutatus, Constantinopolim castra movit. 
Ibi dum urbem obsidione urget, Conradus Montiferratensis, novus Caesar, qui paullo ante 
uxorem ducturus Theodoram: imperatoris sororem, in urbem venerat (confer not. pr.), 
facta cum stipendiariis Latinis eruptione, Branam manu sua interemit, anno 1187 (apud 
Cang. 1186). Quam foedum. ex: ea victoria triumphum egerit Isaacius docet Nicetas, ibid. B 
I,.$ 9, laudans etiam in viri clade miram uxoris constantiam, nobilis feminz, Manuelis imp. 
ex sorore neptis, quam avunculus olim matronale decus et familie. ornamentum appellare 
consueverat. Ex ipsa Branas duos: pre ceteris liberos susceperat, Theodorum Branam (de 
quo: nos:infra ad pag. 325, C) et natam nomine ignotam, Joannis Angeli. sebastocratoris 
filio nupturam, Nicet. de Isaac. I, $ 7. Hzec nos pleraque ex Cangio, Fam. Byzant. p. 215. ED. 

Pag. 317, C. .— duysxyepaivam «xpis iv eüpuro. QrAofpocsvnv| Conradus ab Isaacio perhumaniter acceptus et 

| contractis cum ipsius sorore nuptiis, paene generi loco habitus, Cesaris etiam titulo in ÀAu- 
gustam domum adscitus, aperte tamen, «poórAws, querebatur quod illa erga se benignitas, 
QiAoQpocóvn, quam magnis emptam beneficiis exprobrabat, intra vanos honores subsisteret : 
quid ergo amplius expetens? Àn ut imperii consors admitteretur, vivente Alexio Isaacii filio? 
An ut saltem Thessalonice regnum, sibi, ut olim fratri Raynerio, concederetur? Mirum ni 
ad ias aut tales spes inductus aliquando fuerat ab Ísaacii legatis, nulio pollicitationum C 
genere abstinentibus, ut ipsum Constantinopolim pertraherent, ózocxécoco: ueyíolois 30v Kop- 
pádóv xouQÍcavres , x.v.X. Sed utique molestum erat superbo et indocili viro, quod ubicumque 
et quandocumque bellum a barbaris septemtrionalibus increpuisset, illuc, Augusti jussu, 
tanquam unus aliquis e militaribus praefectis mitteretur : Émécombe 32 (BaciXeUs) xal ziv Kad- 
capo. Koppádov uxoév v ueXulaavta. é&cM0eiv, Nicet. hoc ipso cap. Inde aperta ejus querimonia, 
inde clandestina fuga. ED. | 
Ji» D. — és uóvov 75 ji) vois exoXNois óuóxpeuor vnóónua| Calceamentorum color in celsis imperii gra- 
dibus, pro honoris ratione diversus, multum Byzantinis habuit momenti. Jam primum rubra 
calceàmenta, imoóxporo seu «xóa dpuÜpà , Qoiwinea , xóxxiwa. (quamvis non proprie calceos, sed 
ocreas breves pelliceas monstravit Cangius ad Villhard. pag. 307, sqq.), supreme majestatis 
insigne fuisse nemo est fere qui nesciat, quoniam apud narratores mobilium nimis dynas- 

' tiarüm aditi vel communicati (Nicet. supra, pag. 224, À) vel quocumque modo occupati D 
imperi plerumque primum affertur signum mutatus calceamentorum color. Cujus rei cau- 
sam quzrentibus nobis sepe succurrit superbos illos imperatores ea potissimum parte vo- 
luisse distingui que maxime a supplicantibus et adorantibus cerneretur. Sed procedente 
tempore calceamentorum discolorum usus concedi coepit summis aule dignitatibus et 
maximis quibusdam officiis, quas res, dEiwuara. et 6QQbua, inter se minime confundi decet, 
quamvis interdum vox áSíeus de majoribus quoque officiis sumatur. Erantque sicut hono- - 
rum, ita.colorum discrimina, uti .a .Codino docemur, De Off. lib. I, cap. ni, licet ad sua - 
potissimum tempora respiciente, ideoque nobis circa Comnenos precipue versantibus duce 
alicubi deserendo. Primo post imperatorem loco antiquitus erat Cesar vel plures.aliquando 
Csesares, quorum insigne Jzoóxpara. sepdven, « dilute caerulea, » que Cinnamus, hib. I, 5 10, 
minus proprie cerulea, xvavà, vocat. Hos si quando preibat honore Sebastocrator (sive 
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frater imperatoris, sive patruus, seu quacamque de causa ad illum honorem promotus), À 
Is quoque cyanea gerebat, verum aquilis aureis vel margaritaceis. distincta. Xe6aolojs sub 
Comnenis pariter x/ava gessisse facile credimus. Aeonósa:, qui sub Paleologis Caesarum locum. 
tenuere, ózoóyuara doa induebant, 1d. est, « vestes bilices » : &emulantia. colore duplici, 
nempe violaceo et albo, xpeuaros Ecos xoi AevxoU. Similiter majores quidam officiales propria 
muneri suo calceamenta genere aliquando coperunt, ut protovestiarius «dca, qua et 
apud Nicetam fezpdyiva, « dilute viridia, » et sic porro alia. Tenuia hzc, incertum quando 
et a quo ordinata; sed credimus ab Alexio Comneno, a quo pleraque honorum discrimina 
et quidni etiam illorum insignia? inventa esse testatur Ànna filia, lib. III. Postea autem sepe 
mutatos fuisse et titulos et gradus et ornatus et colorés, non est dubium. Quod et Codinus, 
cap. r1, monendum curavit, quidvis de istis rebus statuere liberum esse imperatoris arbi- 
irium : E£coi d xol ois faciAsÜoi xouvorousiv xal «pdypara xoi óvóparro, dac Mos, xal dvaGiGd0ewv 
xol VmoGiedtew s (QodAotvro. llla vero pedum insignia 1n solemnibus tantum gerebant i1 quibus B 
licebat, alias communi colore contenti qui vulgo niger erat, quod exemplo discimus ipsius 
Heraclii imp. nigris aliquando calceis templum ingressi, apud Cedrenum, p. 718, ed. Bonn. 
Quod ad colorem pertinet, unde profecti sumus, Corradi calceamentorum, ex iis quee 
diximus, apparet illa, utpote Caesaris, cyanea fuisse, idque adnotasse puderet, nisi magis 
causa esset Nicetas observans v5 jo) vois «xoXAois ópóypopov nóónua voÜ «oóós. ED. 

Pag. 317, D. xal dXX dà o/laupoQopilaas oixolsv| De cruce prius a Conrado in Italia sumpta notatum jam 
aliquid fuit ad pag. 317, D. Sive igitur memoria voti sui in extremo Terre sancte periculo, 
seu forte sola laudis cupidine perlractus est 1n Syriam Conradus, alterutrum sane nobilius 
fuit incitamentum et animo forti dignius quam istud quod a quibusdam traditur (a mona- : 
cho quippe Altissiodorensi apud Cangium, Fam. Byz. pag. 203, et confer Hovedenum ibi: 
citatum), pertinuisse illum Branee a se occisi cognatos et amicos vindictam minantes. Minime 
tamen negari potest validissimas Constantinopoli permansisse etiam post compressam sedi- C 
tionem Branz partes. Nam, illo exstincto, scimus opifices omnes atque infima conditionis 
homines, ultionis cupidine, quod gre ferrent Latinos de Brane exitu insolenter se Jactare, 
alienigenarum zdes Constantinopoli degentium populabundos invasisse, Nicet. de Isaac. I, 
$ 10. ED. | | 

517, D. o lavpoQopilaas| Conf. codd. or. Coislin 9A. fol. 239 , I?, et 110, fol. 35, r*. Vox nova ofav- 
poQopla occurrit ap. Greg. Antioch. cod. Ven. fol. 157, v^: T9» axoAAetx fi. ToU iepooláAov axxaos 
Qepouévnv. oflaupoQopíav. ED. | | 

315, D. jn xaTracysÜcicav Uno TÓv xarà T)V Alyunlov Xapoxsvàv| Saladinum innuit sultanum /Egypto 
et tum maxime quoque Syrie parti 1mperantem. De sanctorum vero locorum Jactura nihil 
Nicetas praeter hanc obiter mentionem, parvam sane Jejunamque, immo nec temporibus 
omnino convenientem, quia antequam Conradus éx Italia proficisceretur, nondum tota 
Christianis ablata fuerat sancta Tellus. Sed hoc, etiam postquam consummatum fuerat, D 
maluni obiter tantum et raptim indicat, tanquam fastidiose, Nicetas; neque ad illud argu- 
mentum vel uno postea verbo rursus accedet; nec quicquam addet de tot calamitatum fra- 
tribus nostris ingestarum lamentabili serie; nec de miserrima ad Tiberiadem clade, qua 
flos omnis christiane juventutis demessus est, rex et duces in captivitatem conjecti, ipsa 
redemptionis nostre instrumenta in hostiles profanasque manus delapsa, ultima denique 
plaga Hierosolymitano incussa regno. Presens tamen flagrabat occasio de his loquendi, 
quoniam "Tyrum appulit Conradus, non quidem, ut multi scripserunt, Tiberiadensis cladis 
die ipsa, sed intra paucos ab illa dies (confer infra not. ad pag. 518, A), interea dum Sa- 
ladinus quicquid de Palzstino regno supererat imperio suo properaret addere, subactis jam . 
interioribus fere omnibus ac littoreis preter Tyrum urbibus, ipsis mox Hierosolymis com- 


mune fatum subituris. ED. 
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Pag. 317, D. qpEpyov óóo0| Matrimonium, inquit, cum imperatoris sorore tanquam obiter contractum, À 
facile neglexit Conradus ac deseruit. Quibus e verbis haud immerito colligas, vivente illum 
uxore profectum esse, ita ut recte scripserit Benedictus Petroburgensis, p. A46: « Deinde 
« Ysakius imperator... sororem suam dedit Conrado marchiso [sic] in uxorem... qui relicta 

«uxore sua, sorore Ysakii 1mp., venit ad civitatem "Tyri, etc. » Sed non inde sequitur de- 
sertam illam anno 1187 fuisse adhuc in vivis tum quum ad nuptias convolaret Isabelle regina 
Conradus anno 1190, quod illi exprobrabant inimici, et bigamize, immo, si quibusdam 
credendum fuisset, trigamiz eum insimulabant, tanquam prima in Italia uxore nondum de- 
functa (aperte tamen contradicente Niceta supra, p. 317, B); bigamice certe scriptor Anglus 
Vinisauf, pag. 292; trigamiz archiepiscopus Cantuariensis apud eundem, ibid. Nos vero 
nunquam credemus inquinatas tali vitio nuptias aut probaturam fuisse decreto suo synodum 
episcopalem de illo negotio convocatam (Vinisauf, ibid.; Willerm. contin. XXV, cap. xi), 
aut ipsam admissuram Isabellam, qua invita, renitens, publiczeque tantum necessitatis causa, B 
rupto priore hymeneo, novos subibat thalamos ( Willerm. contin. ibid.). Ab hoc certe cri- 
mine Conradum vindicant, viduum affirmantes tunc fuisse, recentiores auctores BDenvenutus 
(hdei licet non satis certe) in Hist. Montisfer. pag. 43; Cangius 1n Famil. Byz. pag. 189 et 
203; Benedicti in. Árte verif. tom. Il et III. ED. 

3, D. — Nj yàp é&aprócas| A5mulatur, de more suo, poeticam elegantiam Noster; sed hoc nihil. 
ad rem. De Conradi fuga non eadem omnino, sed nec multum discrepantia, pleniora certe 
et fortasse veriora tradit Willermi continuator, lib. XXIII, cap. xrix.. ED. 

Pag. 318, A. — «fj Tvpy espocopuíaass] Fertur vulgo Conradus illo ipso die ad Tyrum appulisse, quo infelix 
ad Tiberiadem pugna Hierosolymitanum regnum supremo quasi ictu afflixit, quarto julii 
mensis ann. 1 187, idque palam affirmat Benedictus Petroburgensis, Anglus auctor, p. A46 : 

. « Venit ad civitatem Tyri eodem die quo Wido rex Jerusalem captus est. » Item Jacobus 
Vitriacensis apud. Bongarsium, pag. 1119. Sed dissentit Willermi continuator, lib. XX, 
cap. xLix, post aliquot dies vel hebdomades id evenisse narrans, quum jam Saladinus victor 
Hierosolyma coepisset obsideré, quod verius videtur. Utique vel ante captam regiam urbem 
nullum jam regnum Hierosolymitanum haberi poterat, eratque Tyrus eandem mox secu- 


turus sortem quam ceterze omnes littoreze urbes Berytus , Ptolemais , Sidon, Ascalon, ut nullus 


C3 


deinceps portus esset quo peregrini possent appellere vel armati vel inermes. Quis enim 
Saracenicee potentiee, ruptis aggeribus effuse resisteret ? Fuit 15. Conradus, cujus adventus 
in Syriam optime narratur apud Willerm. contin. lib. dict. cap. xiv. Urbem enim Tyrum 
invenit Saracenis paene traditam a praefecto suo Rinaldo, Sidonis domino, qui amissa. spe 
auxilii, Saladino deditionem promiserat, ea tamen lege, si ipse cum viribus adesset. Me- 
tuebat enim prefectus civium animos ab isto consilio aversissimos. Quo in discrimine excep- 
tus, ut par erat, Conradus magna civium alacritate, urbem cum suis paucis militibus in- 
gressus est, venientique postridie sultano portas praclusit (Willelm. ibid. cap. 1). Que D 
quidem vel sola moram aliquam et temporis intervallum denotant post Tiberiadensem cla- 
dem, sicut supra animadvertimus. Qua deinde fortitudine Tyrum a Saladino bis obsessam 
acerrimeque oppugnatam defenderit Conradus, donec irritis conatibus et immani hommum 
jactura fracti, innumeri licet, hostes urbis capiendze spem abjecerint, omisit dicere Noster : 
harum vero memoriam rerum facile est ab occidentalibus repetere scriptoribus, presertim 
a Willermo contin. XXIII, cap. 1, et XXIV, cap. rm, sqq.; sed et a Jacobo Vitriacensi, Dene- 
dicto Petroburgensi, Hovedeno aliisque. h omnes communi voce testantur unius Conradi 
virtute esse factum ut aliquid de regno, antequam ab Occidente Crucigeri ultores advenirent, 
superesset. Certum est post Tyrum ab illo viro occupatam, quicquid. captivorum a Saladino 
gratis aut pretio libertatem recepisset, ad illum confugisse, quod Abulfeda queritur, ed. 


nostr. pag. 63, sqq. Itaque inter christianz Palestinz sospitatores eximio loco habendus est. 
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Illud tamen herois laudi officit, quod Tyrum a se receptam non, ut decebat, Hierosolymi- À 
tani regis, sed suo nomine, retinuit, ejusque se urbis dominum contra omne Jus constituit, 
sicut aperte declaratur a Benedictino Petrob. loco supra cit. : « Et a plebis civitate receptus 
«est, et factus est illorum dominus. » Ànno certe proximo Guidonem, legitimum regem, 
coronatum quippe-cum genuina regni herede Sibylla, recens dimissum ex captivitate, 
suoque in regno extorrem cum extorri regina sine sedibus errantem, ad Tyri denique moe- 
nia, tanquam in ultimum asylum, cum uxore venientem, ausus est Conradus portis exclu- 
dere : Willerm. contin. XXIV, cap. xm. Iterum anno 1189 ingressu eundem prohibuit, 
orta licet eam ob causam peregrinorum seditione : Sicardi Chron. ad illum annum. Manent 
hujus principis, tanquam Tyri domini, acta nonnulla, in: quorum uno apud Murat. Antiqq. 
Ital. tom. IT, col. 915, his titulis utitur : « Nos Conradus, marchionis Montisf. f., per Dei 

« gratiam Tyri dominus, et domina Isabella, etc. » Ubi notandz voces « per Dei gratiam,» 
quibus solet indigitari suprema et libera ab omni dominatu potestas. Addendum, si libet, B 
testimonium Ansberti, diligentis in iis rebus viri, qui, de Exped. Frid. pag. 33, his eum 
verbis nuncupat : « Marchionem Chunradum, dominum Tyri, » de Exped. Frid. pag. 111, 
marchionem vocat, sicut omnes fere scriptores occidentales, ob eam qui supra dicta est 
causam (conf. not. ad pag. 316, C.). Sed Tyri marchionatus seu principatus nullus unquam 
revera fuit, falso quippe a recentibus excogitatus, quum ipse Conradus, etiam post suas 
cum Isabella nuptias, domini tantum Tyri, non vero Tyri marchionis aut principis titulum 
affectaret, testis ipse modo citatus. ED. 

Pag. 318, A. loei énmavaowodyusvos , ij vüv Àxe Aéyesai| Prorsus hic a vero aberrat Nicetas, nec semel, sed 
bis aut amplius eodem in gradu üitubat. Nam primum Joppen (Jaffa) cum Ace sive Accone sive 
Ptolemaide (Acre, Saint-Jean d'Acre), diversissimam urbem et aliquanto divisam intervallo, 
confundit, ut necesse sit aliud agentem hoc scripsisse. Deinde monstrant sacrorum bello- 
rum historici Joppen cum cseteris Palestine urbibus post Tiberiadensem pugnam in Sala- C 
dini manus devenisse (Willerm. contin. XXIII, cap. LI) : mox, ut ceteras maritimas urbes, 
venienüis expeditionis terti: Germanice metu, a sultano relictam fuisse, sed. dirutis mee- 
nibus (Willerm. contin. XXVI, cap. vir; Jacob. Vitriac. apud Bongars. pag. 1112) : postea 
a Ricardo rege anno 1192, receptam rursusque eedificatam fuisse, tanquam ad reciperanda 
Hierosolyma futuram, si occasio daretur, utilissimam (Willerm. contin. XXVI, cap. vir, sq.; 
Jac. Vitriac. loc. dict. ). Probe igitur munita penes Christianos mansit usque ad belli finem, 
id est, ad annum 1 197 ; quo rursus a Saracenis capta, civibus orbata, et cum arce diruta 
fait (Willerm. contin. XXV, cap. Iv). Nihil horum ad nostri Conradi laudem pertinere po- 
test, qui Jam anno 1192 interierat, nunquam, ut videtur, ultra Ptolemaidem progressus. 
Quod si ad Ptolemaidem captam, confusis. nominibus, respexit. Noster, non sane multo 
diligentiora de ea urbe tradidit. Neque enim dici potest Conradus eam urbem cepisse, cujus 
obsidio:a Guidone Lusiniaeo incepta anno 1189, anno demum 1191 fere medio junctis D 
Francorum et Ánglorum et Germanorum viribus egre confecta est. Qua de re, ut omnibus 
notissima, ea tantum notare sat erit, quz ad Conradum ipsum pertinent. Constat ad illam 
obsidionem invitum accessisse, ne videretur sub Guidone rege aemulo et inimico mereri, 
ideoque reluctatum aliquandiu (Sicardi Chron. ad ann. 1 189) vix tandem in ea castra 
pertractum esse Crucigerorum precibus, quum jam ad desperationem adducti essent, obsi- 
dentes. minus urbem interius probe defensam quam ipsi extrinsecus a Saladino obsessi (Si- 
card. 1bid.). Magnam ad illos juvandos Conradi operam fuisse docet idem chronographus, 
ceterique consentiunt auctores. Verum ubi novus ab Europa Crucigerorum exercitus, du- 
cibus Philippo et Ricardo, mari advectus, prioribus obsidentium copiis auxilium, immo 
non tam auxilium attulit quam arbitrium imposuit, anno 1191, rursus invidia motus Con- 


radus, presertim adversus Fücardum imperiosum et contemptorem, relictis castris in urbem 
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suam Tyrum concessit. Idqüe tum potissimum, quum, uxore preemortua Guidonis regis, A 


Sibylla nempe Amalrici filia ideoque jure suo regina, Ipse sororem Sibylle Isabellam duxis- 


set, factam vicissim haereditate reginam; unde ipse assumpto regis nomine cum Guidone, 


frustra supremum titulum retinente, contendebat, dissidentibus inter utrumque competito- 


rem Francorum et Anglorum regibus. Quare a Philippo revocatus, ne quid regi amico 


recusaret, neve Guidonem sine adversario relinqueret in cástris, rediit ad obsessam Ptole- 


maidem ejusque urbis expugnatiom interfuit, sero tamen, ita ut totà hujus facti laus in 
Philippum et Ricardum, seu potius, ut omnes sciunt, in Ricardum solum redundaverit. 
l'also igitur hoc quoque scripsit Nicetas, Acen urbem, id est Ptolemaida (Jam enim de Joppe 


non loquimur) Conradi virtute Christianis fuisse servatam (ex&Xuv 5 vüv Axe Aéyerou énavaac- 


, edyevos vois ópoQUAo:s), nisi ad initia respexit obsidionis per ipsum feliciter provecte, per 


Pag. 318, A. 


318, À. 


alios consummandse. Caetera Conradi decora nunc omittimus, quorum pars infra recurret. 
Horum omnium causa factum est ut Philippus a Syria discedens partem dimidiam capte 
urbis Ptolermaidis sibi attributam Conrado relinqueret (Sicard. ad ann. 1191), Ricardo in- 
terim suam quoque partem Guidoni tradente , idque suffragiis confirmante procerum coetu, 
ut maneret inter duos :&mulos indivisa regni dignitas, neutri tamen concesso, quamdiu alter 
viveret, diadematis usu. Quod ambiguum temperamentum miramur principibus Crucigero- 
rum de salute Terre sancte consultantibus placuisse : sed mors Conradi brevi subsecuta 
istas omnes pactiones irritas fecit. ED. | | 
| Áxe | De diversis urbis Ptolemaidis nominibus confer notata ad Anne lib. XIV, pag. 427, 
ed. nostr. pag. 194. De ejus cum Joppe confuso male apud Nostrum discrimine conf. not. 
pr., ubi et de ejus urbis obsidione plura dicta sunt. ED. 
xai érépas «xÓAcis cols $uoQUAo:s| Urbes credas innui circa Tyrum armis quesitas e quibus 


novi principatus ager conferet. Tu vero urbes potius intellige a Conrado Christianis resti- 


 tutas, quas Saladinus, post Tiberiadensem pugnam obiter occupatas, deinde moenibus nu- 


318, À. 


datas deseruerat ob crucigeri exercitus venientis metum, ab urbe nempe Antiochia Tyrum 
usque deducens agmen Germanicum, Friderici imp. morte, Friderici autem junioris morbo, 
sine proprio duce relictum : qua de re adi nos infra ad pag. 335, C. ED. 

d&AXot v6 xaAol xal ysvvaioi] Hoc fere:solum de Crucigeris verbum paullo honorificentius 
paulloque amicius effatur Noster, solitus, ut Grecus homo, nescio qua invidia labores illo- 


rum vel reticere, vel, ubi aliter fieri nequivit, frigida narratione prosequi. Confer tamen 


- infra not. ad pag. 334, C. ED. 


318, B. 


xal ajTós dà áveipeirou| Hic cum. auctore nostro rerum ordinem paullulum cogimur inver- 
tere, ne res Conradi male scindantur. Nam ejus viri mors tertie expeditionis initus infra 
secuturis, tempore posterior fuit, cadens nempe in annum 1192. De hoc tanto casu nemo 
est sacrarum expeditionum narrator qui non multa scripserit, fortasse autem nemo meliora 


quam Bernardus Thesaurarius apud Murator. Scriptt. Ital. tom. VII, col. 813, ubi etiam 


. Gonradi effigies ad vivum expressa proponitur. ED. 


3138, b. 


Un) Xacíov| Ád varias lectiones diximus inter. Xacíov et Xaciaíov vacillare codicum scrip- 
turam : verior forma Xacwíos. Mireris abesse voculami wós, perinde ac sí vel proprium 
esset istud nomen vel omnibus notum. Preterea non unus fuit interfector, sed. duo, nar- 
rantibus omnibus qui hanc historiam atügerunt, presertim. Willermi continuatore, XXVI, 
cap. xir. De Chasisiis vide que mox notabuntur. De causa necis veteres scriptores minime 
inter se conveniunt, nec magis recentiores, de quorum sententus confer eximiam disserta- 
tuonem DD. Bouquet et Brial 1n collect. Hist. Gall. tom. XVII. Nam, ut fit in talibus facino- 
ribus, quorum auctor latet, ali1 alium pro partium et affectuum diversitate suspicati sunt. 
Plurimi, quod mireris, Anglie regem. Inter quos primo loco ponendus, invidie magis, ut 


opinamur, quam vera inductus persuasione, rex Francie Philippus; alii Saladinum incusa- 
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verunt, annuentibus quibusdam etiam Musulmanorum; pauciores alii Guidonem, nempe À 
Conradi, ut diximus, competitorem et adversarium; quidam Humfredum de Thorone, prio- 
rem Isabella regine virum, uxore et spe regni privatum a Conrado. Sed propior vero est 
Willermi continuati sententia, loc. cit., tribuentis hoc facinus, sicut ab. initio pluribus vi- 
sum, singulari Bathinzorum principis sive, ut tum vocabant, Senioris de Montanis adversus 
Conradum inimicitie. Convenirent 1n hanc opinionem ipsius Senioris littere, apud. Brom- 
tonem. et Rymerum legendz, Tucardo patrocinantes, nisi falsi suspecte, immo plusquam 
suspectee habends essent, sicut infra demonstrabimus. Quae etiamsi vere, ad purgandam 
regis Àngli famam superflue possent videri : tutius enim ipsum absolvit indoles sua notis- 
sima. ED. | | 

Pag. 318, B. paxpóv 71 émi&ios| Dicitur paullum superfuisse Conradus non, quod verbis deceptus credas, 
accepto vulneri, sed primo suo 1n Palaestinam adventui, nempe a julio mense anni 1187 
usque ad diem aprilis 27 anni 1:92, datis interim. virtutis speciminibus, qui nunc et B 
paullo ante leviter tantum a Niceta dolemus indicari, per annos circiter quinque gesta. /Etas 
autem morientis, quanquam a nullo auctorum definita, conjecturis utcumque colhgitur. 
Siquidem anno 1178, tum quum adversus Christianum Moguntinum, fama jam clarus et 
partium civilium ductor, bellare coepit (supra, p. 316, D), vix potest junior fingi annis xx, 
eoque minus quod anno 1180, matrimonii jam vinclis adstrictus erat (not. conf. ad p. 317, 
A). Nec multo tamen provectior sub illud tempus haberi potest, quia ante Veneticas indu- 
cias nullam videmus ejus fieri mentionem (quod ad res saltem militares), natura licet bel- 
licosi et ambitiosi. Quod si tum viginti fere fuit annorum, annos igitur natus XXXIV vel 
paullo plures, obusse censendus est. Viduam reliquit Isabellam reginam, Tyri dominam, 
postea historus parum notàm; ex eaque fiiam infantem aut etiam posthumam, nomine 
Mariam, nupturam aliquando Joanni Brennensti, viro in fastis Hierosolymitanis et Constan- 

| tinopolitanis claro, de cujus vita consulendus Cangius in Fam. Byzant. ED. C 
918, B. yévos o eiaw oi Xacícii.] Xacíows vocat Ànna quos nostri vulgo Assassinos, persica, in- 
quit, lingua. Xacvcio: dicuntur Joanni Phoce in. Descr. Terre sancte, cap. i1 [loco infra 
citando]. Saracenicam fuisse sicariorum istorum nomenclaturam autor est etiam Tyrius, 
lib. XX, cap. xxix [multa ibi de illis suspecta aut suo tantum tempore vera narrans, 
qui et alias de ipsis aliquid. habet. leviusculum, lib. XIV. et XVII, utrobique cap. xix |. 
Caisinos in. Árabia memorat non semel Theophanes, pag. 356, 358 et 363, quibus 
fortassis originem et nomen dedit Casius ille Ismaelita Arabs, cupis meminit Abraham . 
Echellensis in Hist. Arab. cap. nr. Sed an ab ns Chasu appellationem mutuati sint, non 
ausim affirmare [et recte quidem]. Vide notas: nostras ad Joinville pag. 87. Ad Anne 
librum VI, pag. 178, CANG. — Idem Cangius in sua ad Joinvillam dissertatione de hac 
re, pr&ter auctores supra laudatos citat Matth. Paris. ad annum 1150; Willelm. Neuburg. 
.. lib. IV, cap. xxiv, et V, cap. xvi; Jacobum Vitriac. lib. I, pag. 1062, et Ill, pag. 1126; D 
Arnoldum Lubecensem, lib. VII, cap. x; Vincentium Bellovac. lib. XXXI, cap. XCXIIL; Sa- 
nutum, lib. III : ex orientalibus, El-Macinum in Hist. Árab. ad annum Hegirze 483, Christi 
1090, et Denjaminum [de Tudela], si tamen 1s orientalibus annumerandus est. Alios nec 
citavit néque potuit suo tempore citare clarissimus vir, solitus ex libris ante se editis quod 
ad sua studia pertineret, nihil in attrectatum aut illaudatum relinquere. Sed non dissimu- 
landum recentioris doctrine elucubrationibus, presertim orientalium scriptorum lectione 
adjutis, multum nova lucis ad Chasisiorum notitiam affulsisse. Inter viros qui hoc et priore 
seculo ad 1d argumentum specialiter tractandum accesserunt laudandi imprimis Falconet, 
Mém. de l'Acad. des [nscr. veteris collectionis tom. XVII; Sylvestre de Sacy, Mém. de l'Institut 
(classe de Litt. anc.), tom. IV; de Hammer, Geschichte der Ássasinen, Stuttg. 1818; Ét. 


Quatremére in Vindobonensi repertorio, Mines de l'Orient, tom. IV ; doctissimi omnes, nec 
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doctissimis impar clariss. Defrémery 1n opere cuti titulus :. Nouvelles recherches sur les Ismaé- A 


liens ou. Bathiniens de Syrie, Paris, 1855. Horum laboribus pene eodem veritatis accessit 
quo maxim: cujusque gentis annales, ignota quondam aut involuta tenebris historia Cha- 
sisiorum. Àc primum nominis ipsius sensus cum etymo inclaruit, quod antea sciebatur tan- 
tum ex Árabico a Graecis esse confictum, variante apud omnes scriptores orthographia. Hanc 
optime fere omnium assecutus erat Benjaminus de Tudela , hebraice scribens Hassissin; Ar- 
noldus Lubecensis Heissessin; Willermus Assissinós, atque ejusdem gallicus interpres vetus 
les Hassassis, unde nostra vox assassins de sicaris usurpata. Sed. arabica sola est vera appel- 
latio. Constat nunc, interprete clarissimo Sylvestre de Sacy, fuisse sic illos cognominatos a 


cannabis specie quadam, unde poculum exprimitur eodem nomine. dici solitum, quod 


illarum gentium oliosis etiamnunc in deliciis est. Qui eo poculo-utuntur, in quoddam som-.- 


nolente beatitudinis genus extra se rapiuntur. Eo liquore, minus tunc noto, constat ine- 
briatos fuisse a duce suo adolescentes aut etiam viros illius secte, unde fanatico obsequio 
ad omne jussum facinus incitabantur. Alterum Chasis nomen fuit Ismaelitarum , que quidem 
appellatio legentes. vel audientes facile deciperet tanquam ab altissimo fonte derivatam, 
nisi ductam constaret ab Ismaele quodam noniine Ben Djafar al-Sadik, uno ex hujus secte 
auctoribus (Quatremére, dissert. supra cit.). T'ertum apud Orientales.usitatissimum nomen 
Bathineorum unde profectum, haud liqueret, nisi apud Elmacinum; pag. 286, Daiina seu 
Bathina quidam induceretur tanquam primus ejusdem secte in Syria propagator, regnante 
Malek-Schah ànno.109o, qua de re confer infra notanda. In Syria. diximus, quia. constat 
non ex Libano, ut plerique olim credebant, sed ex Perside oriundam fuisse sectam, videli- 
cet éx antiquiore Karmathiorum haeresi, olim seculo x a khalifis debellata, redivivam, 
rursusque augeri ceeptam sub finem. seculi xr in. montanis. circa Ispahan locis. Fuit enim 
semper illi secte proprium ut 1n montibus ardua quzdam et inaccessa castella sibi muniret, 
vel ab aliis munita occuparet, unde in subjectas valles preedabundà decurrebat, ob hoc 
vicinis omnibus Invisa atque detestabilis; Musulmanis vero plus etiam quam Christianis, 
quia Mahometi ritibus et preceptis abdicatis solam illa retinuerat auctoritalepy unius in ccelo 
Dei, uniusque in terris ducis ad mstar Dei ipsius colendi, quo jubente licita et sancta fie- 
bant omnia, patente sic aditu sceleribus uhiversis (confer Phocam citandum infra not. sq.). 
Sed olim, ut diximus, in Perside solummodo viguit, praecipuam ibi tenens arcem AMamutam; 
quae süpremi apud istos ducis primaria: sedes el quasi regia mansit usque ad. sectie ipsius 
finém. Inde profecti Ismaelite primum quidem. ccperünt Arabi»; deinde. Syrie montibus 
insidere. Quorum impias opiniones in urbe Halepo promulgare primus ausus est medicus 
quidam astrologus ( Quatremére, dissert. cit.), favente amira Biduano qui tam IHalepi domi- 
nabatur. Post Riduani mortem expulsi Halepo Bathinzi , quotquot non civium effervescentium 
odio trucidati fuerant; in montes suos confugerunt, arcibusque se incluserunt validissimis, 
ubi eorum cceperunt duces instár priicipum dominari, subjecti tamen aliquatenus Persicis, 
. de quibus modo dictum. est, Alamutee ducibus, quorum suffragio ef auctoritate, electi a 
suis, confirmandi erant (Defrémery, diss. cit. pag. 55, sq; et 82). lidem semper aucti 
viribus ausique Jam sua se jactare civitate, praecipuam in Syria sedem posuere Koleii pri- 
mum [sic Defrémery], demde Paneade, in urbe bellorum | sàcrorum temporibus bene 
notà, deinde in oppido Kadmea ab ipsis empto, dem Massiathi, postremo-in arce quadam 
inexpugnabili, Spelunca vulgo dicta. Erat illis non apud indigenas modo, sed ctiam apud 
longinquos principes instrümentum  polentiae- scelus , vertentibus quippe nunc ultro, 
nunc accepta mercede , In: procerum sibi damnatorum caput docilem et fanaticum furo- 
rem sicariorum suorum: Quare voluerunt nefariam illam sectam exstirpare. Malek-Schah, 
anno 1096; Nuradinus, 1174; Saladinus, 1176 : siguli tamen. diversas ób causas; fors 
et privati periculi metu, ab illo consilio destiterunt. Superfuit ipsa secta multos per annos, 
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' castellis dominans undecim fere, radicesque tam altas egit üt pane inter politas gentes nu- À 
ineraretur, adéo ut Cangius in Familiis Byzant. pag. 361, inter ceterorum principum Insignia 
(vulgo les armoiries) scutum quoque seu vexillum admiserit Senioris de Montanis. Maximiüs 
vero eorum terror maximaque dominatio fuit seculo xit ad finem vergente, presertim im- 
perante apud ipsos Sinan, de quo plura, quum ad Conradi necem ventum erit, dicemus. 
Postea, ut fit, sub ejus successoribus decrevit formidata illa potentia, sensim tamen ac vix 
sensim, donec inter annos 1270 et r273 oppressa exstinctaque est in Syria ab. /Egyptio 
sultano Bibarsio, post annos fere quindecim ex quo Persica eorum dynastia, Alamutz se- - 
dens, excisa pariter a Mongolis Gengiskanidis fuerat. Exin Syriaci: Bathinsei sive, ut tum 
dici consueverant, Ismaelite, destituti arcibus suis, quarum singulis imponi passi erant 
/Egyptios przfectos, amissa vel specie liberlatis, mores tamen suos et sinistram famam reti- 
nuerunt, soliti Niliacis tyrannis operam locare, volentibus intmico alicui violentam inferre 
nécem. Necdum omnino deleta sunt eorum vestigia, paucis licet impressa nunc montibus D 
pagisve, in quibus degunt ad sex millia hominum vicinis invisorum, suspectorum . etiam 
dominis suis, teste recenti viatore apud citatum supra Defrémer. operis laudati p. 48. ED. 

Pag. 318,B. — Té dpyovri aQ3v| De Chasisiorum seu Dathinzorum czco erga suos duces obsequio, cujus 

originem et modum et effectum indicavimus not. pr., inirum satis nihil omnino tradere, 
qua prima illius secte. mentionem fecit, Annam Comnenam, libro VI, pag. r58, ubi de 
nece Magni Sultani (Malek-Schah) , tanquam ipsi à fratre 'Tutuse per Chasios quosdam illata, . 
vilgatam magis quam veram traditionem refert. Contra, quod mireris, feritatem istorum 
hominum proprie videtur indoli, non tyrannicis imputare jussis. Sic enim illa : Toitro» yàp 
1Ó Qv. Xaoílav dofliv, apo: xoipov, xal vpuQyv airo vobro Xoyiópsvo: si uóvov Qià onMoyysov üvÜpoi- 
ac 10 ÉlQos EAdocuv. 'ToO AovzoU à xv viwes aUroUs. lows àn aUTÓ TOUTO éiléuevor vray oposdocióv, 
xaÜdmep Ti xÜOos vóv vot0Urov Aoyltorro. Svorov, Domep Tw edrpiov xAüpos và Qovixà vaDTa Poya 
&AÀAos «ps &AXov &ta dex Ópevol TE Xa arapaméustoves. « Tale, inquit, Chasiorum est genus, san- (. 
« guine gaudens, et hoc deliciarum loco reputans si ferrum possit in hominum ilia demer- 
« gere. Ceterum si in tali facinore deprehensi eviscerentur, mortem illam summo ducunt 
« honorr, paternz cujusdam hereditatis instar sanguinea ista opera sibi ab aliis tradita exci- 
« pientes aliisque transmittentes. » Hzc quidem Anna. Cinnamus nihil, quia de Chasiis seu 
Chasisiis disserendi nullam habuit opportunitatem. Habuit Nicetas, ut nunc videmus; et iis 
qua ab Anna acceperat (palam enim sumptum ex ea testimonium habuit ob oculos) men- 
ionem adjecit ducis illius imperiosi, fanatico obsequio culti. Cujus iterum ;. sed. obscurius, 
recordabitur etiam de Alexio Is. fr. III, $ 6, Chasium quendam narrans ab imperatore 
Greco subornatum qui Rucratinum sultànum lIconiensem occideret , omissa tamen Senioris 
mentione. Át de illo metuendo duce plénissimüs omnium. est Graecorum Joannes Phocas; 
locorum sanctorum geographus, lestis 1n hac re non contemnendus, quia sub ipso Mànuele, 
Niceta igitur anterior, scripsit; cujus hzc verba sunt, inter Allatii Zógjuxzó; pag. 6, ed: nostr. D 
pag. 530, B : legi 28 25 heoóycov [3s Zupías| Qi£pyevos tuyos uéyas , x. 7. A. « Ducis imperio 
« ad: magnarum 'eivitatum proceres clam missi, ensibus eos obtruncant, impetu preter ex- 
« Spectationem repente facto, et in ipso facinore mortem oppetunt, pauci a multis post pa- 
« tratum scelus circumventi , idque martyrium esse et iniimortalitàtis pignus exisümant. » Hoc 
et cztéra Greécorüra testimonia retulimus, quo facilius possint cum Occidentalium. Ara- 
bumque traditionibus et recentioruri dissertationibus (de quibus not: pr.) comparari : neque 
forsitan retulissemus, nisi multum ad argumentum, nostrum interessét probe scire quanta 
fuerit Bathineorum ducum in /süos auctoritas, ünde fatum Conradi pependit. Restat. quae- 
rere. quis tum Senior iniperium exercuerit. ÀÁc primum, quuiü 1n nota; priore demonstratum 
sit duas simul istorum ducum dyndstias vigüisse , alteram. in Perside, alteram in Syria, 


necesse est illum quem quaerimus priore, id est Persica dynastia, excludi, qua non ante 
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Ludovici IX. expeditionem Crucigeris innotuit. Altera seu Syriaca nobis, sicut olim Cru- A 
cigeris, multo notior est, przsertim ex quo fasti ejus sive annales (nisi hoc utrumque pom- 
pam nimis redolet) summo labore summaque eruditione viri clarissimi. Defrémery supra 
laudati pene in integrum restituti sunt. Porro, ut anteriores duces omittamus, multos illos 
et minus notos, quia singuli parum temporis regnaverunt, unum invenimus anno 1192 sine 
controversia dominantem, nomine Sinan, a quo ideo necesse est jussum fuisse, quod nunc 
investigatur, scelus. Fuit ille 5inan, auctore quem sequimur Defrémery, p. 50, sq. (et jam 
aliquid de eo not. pr.), oriundus Bosris seu Bostris in Arabia, Alamutz in urbe primaria 
Dathingorum Persicorum educatus, et, ut in illa gente, litteratus satis, praesertim philoso- 
phicis et theologicis studiis exercitatus, ingenio sagax, indole asper et imperiosus, plurimum 
dissimulatione valens. Claudus ille fuisse fertur ex cujusdam ruina domus in terre motu 
Halepensi, unde suis aliquamdiu fastiditus. Eloquentia tamen et prastigiis (erat enim mi- 
raculorum etiam, ubi opus esset, artifex) tantum profecit, ut circa annum 1157 princeps B 
Dathineorum agnosceretur, quem gradum annos plures xxxv retinuit, ita ut ad extremam 
senectutem pervenisse constet, atque inde fortasse vulgatum apud Crucigeros nomen Se- 
nioris. Ex tam longa vita, sceleribus atque homicidiis referta, decessit. placida morte, anno 
1192 desinente aut 1193 incipiente (Defrémer. pag. 75, adductis ex Oriente. testibus); 
quare in Conradi nece, tanquam in ultimo tropeo, videtur obdormisse. Sed simul apparet, 
etiamsi non aliis id evincatur argumentis, commentitias esse litteras supra jam apud nos 
memoratas, quibus Senior fingebatur Conradi nece regem purgare totumque hoc quale- 
cumque fuisset, in se trahere : confer notata supra. Ez sine dubio ab amicis Rücardi pro- 
làte sunt, accusato regi patrocinantes, nec dubie tum quum adhuc inter manus Henrici VI 
imperatoris detineretur, anno 1193 fere medio, quo tempore manus illa qua litteras ob- 
signasse fmngebatur, obriguerat. Id veritatis causa dictum sit adversus eos qui regem suum 
talibus auxiliis indigere rati sunt, defensores mali bon: cause. Nam de macula iniquissime C 
aspersa tanto viro quid sentiremus sumus Jam professi. ED. 

Pag. 319, C. Oüx 3v 9$ XuxáGavza] Incipit narratio tertiz expeditionis sacre, ad quam Lebeau , Hist. Byz. 
tom. XVI, precipuos auctores citat : Nicetam hoc ipso loco; Expeditionem Asiaticam Fre- 
derici (a Canisio videlicet editam); Epistolam ad Henricum in Collect. Martenii, tom. 1; 
Trivett. Chronic.; Croggeshal. Chronic.; Belgic. Chron.; Ottonem de S.. Blasio; Append. 
ad Badevicum de Gestis Friderici; Alberici Chron.; Reichersperg. Chron.; Cangium ad Vil- 
hard. et in Fam. Byz.; Pagium ad Baronium. Mireris illo catalogo non comprehendi Wil- 
lermi Tyrii continuationem Gallicam veterem, lib. XXIV, cap. xxr, sqq. et totos poene 
lib. XXV, XXVI, quorum confer editionem nostram. Poterat etiam obiter indicari Sanutus, 
totam illam. expeditionem satis apte resumens de Secretis fidelium pag. 195, in multis 
tamen a caeterorum judicio discrepans, nec Crucigeris satis equus. Sed et alii fontes, ignoti 
olim, nunc revelari possunt vel ex solis latinis chronicis per hos ultimos annos promulgatis : D 
Arabicos vero et Ármeniacos auctores diu latere necesse fuit, quorum plerique nunc pri- 
mum in hac nostra collectione typis editi prodeunt. Ex quibus omnibus documentis quum 

| ab Occidente, tum ab Oriente quesitis, digni sua uterque laude scriptores Michaud et Wil- 
ken historias suas accuratissimas conflaverunt. Quin et Michaud, in sua sacrarum expedi- 
tionum bibliotheca, Paris. 1829, omnes pene quibus: usus erat auctores, ex quavis gente 
et lingua, fragmentis diligenter excerptis in compendium redegit, gallice versos. Prae quibus 
omnibus singulari ponere loco non dubitamus, veteremque novis sepe praeferre, in iis saltem 
partibus qui ad Germanos attinent (ez vero pzene sola a Niceta tractat: nobis sunt inter- 
pretandz), Germanum patria scriptorem Ánsbertum, Hist. de exp. Friderici, Prag. 1827: 
qui et ipse toti suorum expeditioni interfuit, eoque fuit loco et gradu positus ut cuncta 
videre, intelligere, recteque, nequaquam enim illitteratus, verbis posset exprimere. ED. 

oA. 
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Pag. 319,C. —— dveipivesrovs| Respicit Nicetas ad eos qui pracesserant annos, singulos motibus suis in- À 
quietos, propter bella que Isaacio recens regnanti sustinenda fuerant (1psum conf. auctorem 
nostrum, de Isaac. lib. I), nempe anno 1185 adversus Siculos in Macedonia. et Turcas in 
Lydia; 1186-1188, adversus Bulgaros et Blachos. Adde DBranz seditiosum tumultum ad 
ipsas Byzantii portas anno 1187, et Mancaphe in Lydia Phrygiaque hoc qui nunc agitur 
anno 1189. Ceterum quod attinet ad vocem dveipilvevros, legimus in. Thesauro : « Àveiif- 
« vevros, Hesych.,» loco non indicato, nulloque exemplo allato. Nicol. Patriarch. epist. in 
Spicil. Hom. t. X, 2? part. pag. 182 : Eidéces yàp dcUpQopov Undpyei» éxorépa &Eovaía xol rois 
Un" adj] Aaois 10 dixo lacidoeiw xol T0 dveipslvevrov. ED. 

319, D. pac1rydcecs| Conf. infra not. ad pag. 465, A. ED. 

319,D. — cob xixAe (&apGapixo?| Dulgarorum precipue et Turcarum : confer not. pr. ED. 

319, D. uaxicuóv| Noster ed. Const. Sath. pag. 117 : Tóv 9? euniÜcwv xAcupdtev 6 xol Agoleupdzov 
xol TÀv és epoUmlov uoyicudwv dmooy óuevot. Pro poyiopóv cod. habet. uoyncudv. Qus ead. forma B 
ap. Theod. Prodr. supra not. pag. 265, C. ED. | 

319, D. sicexeinace| Anon. cod. Ven. fol. 175, v*.: Tó yàp oxevYucsepor «ps 12 axapotvet» dcsXyéa'lepov 
&laxwpdtor xol )v aivíay dv «xp  dGiav «dox , duoi expoodulew oix aloxdverei.. ED. 

319,D.. "— Opidepíxos 6 và». Áxapavóv fi5.] Cujus adventum pressenserat ac per totam vitam prvwcaverat 
Manuel imperator (conf. supra notata ad pag. 265, sq. et 315) : cujus metus etiam 1Isaacii 
stupidam atque inertem excusserat mentem (supra, pag. 316), eadem scilicet exspectatione 
preeoccupatam, ut ait Ansbertus, pag. 19, « hostilis invasionis in regnum suum. » Quanquam 
istud periculum, Friderico fidem suam prestante , metuendum non fuisse nisi ignorantibus 
tanti viri naturam, res ipsa monstrabit. ED. 

319, D. — óiempeoGeicapevos| Missos ait Noster a l'riderico bellum parante legatos. Ne vero missos e 
castris putes, incepta jam expeditione, quod alicui forte greca legenti succurreret, nisi tam 
falsum esset quam incongruum, sed e Germania post curiam Moguntiz habitam, a. 1188, C 
sub mensis martii finem, in qua decreta fuit expeditio sacra et crux à. multis proceribus 
assumpta, monstrantibus historicis omnibus, precipue autem Ansberto, pag. 18. Deinde 
tradit idem, pag. 19, illo ipso anno, videlicet ad finem vergente, in altera curia Nurem- 
bergaz celebrata, receptos imperatoris Graci et sultani Iconiensis legatos. Quos Nurembergam 
utrinque tanquam ex composito advenisse, nemo facile credet, nisi post Moguntiacam cu- 
riam prior aliqua e Germania legatio, plus minusve solemnis, in Greciam et in Turciam 
directa fuerat, quod vel ipsa rerum ratio postulabat. Sed de Turcis alias, infra nempe ad 
pag. 330, D : nunc de Gracis tantum agimus et. de legatione quam necessario inter duas 
curias, Moguntinam et Nurembergensem ad ipsos directam fuisse diximus. Potest hac ut- 
cumque apud Nicetam comprehendi latiore verbo 9zpeoGevoduevos : sed mirum ab. Ansberto 
omissam esse, auctore presertim rerum, ut nunc loqui solemus, diplomaticarum, quibus 

sepe interfuisse videtur, intelligentissimo diligentissimoque. ED. D 

Pag. 320, A. xoi Bcov oi éQémorro oflpdseuua| Non hic, ut secunda expeditione, supra, pag. 250, D, pro- 
cellosam barbarorum nubem, véQos exoXsuíov, effundit in Graeciam Nicetas; sed verum ad- 
ducit exercitum, o7péreuue, poteratque addere, bene pro illis temporibus compositum et 
instructum non magis hominum numero quam bellico apparatu. Nam de apparatu vide Go- 
defridi Coloniensis Annales apud Struvium Ber. Germ. scriptt. tom. I. De numero non 
consentiunt auctores. Quem qui maxime auxit Bohadinus Arabs in Saladini vita pag. 281, 
non dubitat ad ducenta proferre millia. Alii alia tradiderunt : quorum dignissimus fide vi- 
detur Godefridus modo citatus, triginta non amplius millia numerans armatorum, quinde- 
cim nempe equitum lecüssimorum totidemque peditum : sed addenda profecto magna copia 
lixarum calonumque quos Ansbertus passim pueros exercitus aut uno verbo pueros vocat, 


pag. 63, 81, 93, etc.; quos secum necessario trahebat equitum nobilium. agmen : ut non 


Pag. 320, À. 


320, ÀÁ. 


320, À. 
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multum videatur a vero discedere, si quis sexaginta hominum millia computet, numero non A 


sane nimio, sed ad opus perficiendum, si fata tulissent, idoneo : et hoc ipsum providam 
Friderici mentem testatur. His insistendum nobis fuit, quia facem preeferent infra dicendis, 
presertim ad pag. 335, extr. ED. 

àvrxmooloMis| Vox ex Nostro solo nota. Dio Cassius, L, m: llpéoGeus dwroméoeiNov, et 
alibi. ED. 

Zaé)evoa vovv» «90s asvóv| Legatos Graecos Constantinopoli in Germaniam profectos in- 
tellige, quod e notis prioribus sponte sequitur. Et hoc ipse postulaverat Fridericus, res- 
ponsa suis legatis dari flagitans pari a Grecis missione, sicut modo lectum apud Nicetam, 
ór' oixciev dvvamooloNós «pécGeuv. ED. 

ó ToU ÓpouoU Aoyotéras| De logothetae dromi officio multa diximus et plura fortasse quam 
necesse erat ad pag. 381, A. Fuisse tunc, Isaacio imperante, tertii sacri belli temporibus, 
ornatum illo munere Joannem Ducam, docet nos hoc loco Nicetas. Ejus autem consiliis et 
opera directam fuisse totam fere cum Crucigeris negotiationem, satis e sequentibus elu- 
cebit. ED. | 

ledvvns ó Aoíxas| Joannes Ducas Sebastus, Manuelis Comneni imp. patruelis, variis in 
bellis contra Italos et Siculos inclaruit. Hujus passim. mentio occurrit apud. Nicetam Cho- 
niatem ei Joannem Cinnamum : ac Nicetas quidem ex illustrissima ortum familia, Cinnamus 
vero Michaelem proxima attigisse affinitate scribunt. Quo vero gradu, pluribus de ea re 
sententiam nostram exposuimus in Dissert. XXVI ad Joinvillam. Fam. Byz. pag. 165, sq. 
CANG. — Nihil huic viro commune preeter nomen et adoptivam quandam, de qua dicetur 
infra, cognationem cum Joanne Duca in primo hujus histor. volumine memorato, Alexii 
imp. affini proximo (uxoris quippe fratre), ejusdemque legato militari 1n Ásia Minore, ubi 
Byzantinze potestatis vindex atque ex parte reparator fuit : qui videtur juvenis etiamtum 
obiisse paullo post illas Asiaticas victorias, sumpta prius monastica veste, ut Irene docet im- 
peratrix in 'Typico infra citando : de illo viro non satis ab historicis laudato adeunda pre- 
serum Anna, lib. VII, pag. 209, sqq.; lib. XI pag. 322, ed. nostr. pag. 55, sqq.; et nos 
aliquid de ipso, pag. 208. Hic autem junior non paucis annis, sed dimidio fere ssculo : 
nec dubium eundem esse qui apud. Cinnamum, lib. Ill, $ 9, ad annum nempe 1150, 
Dalmatico bello circa ipsum Manuelem fortiter pugnans laudatur. Variis deinde legationi- 
bus praclaris ac difficilibus functus traditur, ac primum anno 1154, missus a Manuole ad 
Fridericum imp. in Italiam, de negotiis matrimonialibus, que mutato Germani principis 
animo irrita manserunt (Cinnamus, IV, $ i). In cujus legationis narratione scriptores occi- 
dentales Otho Frisingensis et Guntherus Maradocum quidem corrupto nomine seu muneris 
titulo illum appellant, facile tamen agnoscendum : nihil enim aliud est Maradocus quam 
Megaducas seu Magnus Dux, id est summus rei maritimz prefectus, quo munere inter 
Dyzantina officia minime obscuro (notata confer ad pag. 388, D) fuisse jam tum sub Ma- 


nuele insignitum Joannem Ducam vel inde discimus. Sebasti etiam titulo decoratum notat 


eodem tempore Cinnamus, loc. cit.; nec mirum, affinem quippe Auguste domus, ut infra 
dicetur (unde et inter contubernales commensalesque imperatoris recensetur a Cinnamo, 
I, $ 1 7). Tum vero legationis hujus comitem ac ducem habuit, docentibus occidentalibus 
scriptoribus, Ansberto precipue, pag. 19, nobilem alium virum parique titulo sebastum, 
Michaelem Paleologum, cujus aliquando successor futurus erat bello Calabrico adversus 
Siculos (Cinnam. IV, $ 4, 5, 8, et Nicet. de Man. VI, $ 2, 5). Ibi quoque laude sua non 
cariturus erat Ducas noster, nisi reflante fortuna captivus in hostium manus devenisset, 
Cinnam. et Nicet. locc. citt. Postea. Dalmatie subigendze curam a Manuele accepit, eoque 


munere pulchre defunctus laudatur a Cinnamo, V, $ 17. Rursus occurrit ducis egregii 


B 


C 


D 


partes agens bello Hungarico apud. Cinnamum, VI, $ 3. Idem quoque sine dubio est qui, - 
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anno.1173 cum fratre Andronico copiarum parti prefectus, communi cum illo clade pene LY 
involutus narratur apud Nicet. de Man. VI, $ 1, ubi duo fratres filii fuisse dicuntur Gonstan- 
tini Angeli, nobis id infra interpretaturis. Idem post Manuelis mortem sub Alexio ejus filio 
impubere, ortas inter Mariam imperatricem et Mariam Ceesarissam turbas.cruentas compes- 
cuit, Nicet. de Alex. $ 7. Nec multo post Bithynie themati Thracesio .preefectus ausus est 
pueri Áugusti partes adversus Ándronicum tyrannidi inhiantem tutari anno 1182 (Nicet. 
ibid. $ 9), veniam tamen a tyranno impetraturus rara et parum sperata exceptione, reddita 
quam defenderat urbe Nicza et sponsionibus pro se suisque datis (Nicet. de Ándron. Il, 
'$ 10). Postea mutatis rebus ab Andronico ad Isaacium transiit (Nicet. 1bid.), et quamvis 
ambiti pro sua parte imperii reus (Nicet. ibid.), in aula mansit incolumi dignitate, 
quin et aucta (factus quippe sebastocrator, ut a Niceta vocatur, de Isaac. III, $ 3), fretus . 
scilicet, ut olim cum Manuele affinitatis, ità nunc cum Isaacio cognationis gratia, uti infra 
videbimus. Rursus ergo sub hoc imperatore legatus, sicut olim a Manuele ad Conradum, D 
ita nunc ab Isaacio ad F ridericum (Nicet. II, $ 3, hoc ipso loco) mittitur, affuturus, ut 
diximus, Nurembergensi curis , de tertie Crucigerorum expeditionis apparatu deliberanti, 
anno 1188, apud Ansbertum, pag. 19, ubi Constantinopolitani imperatoris cancellarius 
dicitur, recte : idem enim hoc sonat quod apud Nicetam Aoyolézus, et quidem 2oyoézns ópó- 
gov. Illud autem Byzantinz. administrationis praecipuum fuisse munus observavimus ad 
pag. 281, À; neque immerito scripsisse videtur Tageno Patav. pag. 8, a Cangio citatus, 
tantam ejus in aula fuisse auctoritatem ut nihil fere nisi ejus consiliis ageret imperator. 
Iterum in eadem expeditione legatus ad eundem Fridericum veniet, Philippopoli agentem, 
reducens ipsi legatos suos diu, captivos contra jus gentium Constantinopoli retentos, ÀAnsb. 
pag. 51. Ultimum denique prodibit adversus Blachos pugnans Isaaci ductu, anno 1191, 
apud Nicetam de 1saac. III, $ 3, etate jam, ut videtur, provectus (confer enim. primas ejus 
res gestas), nec diu fortasse supremo isti labori superfuturus. Hactenus de officiis ejus et C 
meritis. Quod si de nobilitate quaritur, plerosque jam ejus titulos amplissimos editissimos- 
que recitavimus; sed de origine controversia est. Quonam enim nexu sive cognationis ad 
Ducarum sive affinitatis ad Comnenorum familiam pertinuerit, ne Cangius quidem definire 
ausus est ad h. l., nimia sane modestia, quia ipse ad ejus viri natales indagandos viam ape- 
ruerat, ut nobis quidem videtur, certissimam. Hanc summus vir, ad Joinvill. Dissert. XXVI, 
sequendam nobis ostendit ducta conjectura, nec tamen satis fidenter ducta, ex indicio casu 
oblato, lectoribus fortasse non sine oblectatione cognoscendo. Theca fuit argentea deaurata, 
in crucis formam fabrefacta, non ita magna, sed qua vel ex collo suspendi vel in sinu 
gestari instar amuleti posset; ideo Cangius éyxóxziov vocat. (De encolpiis egregiam ejus vide 
commentationem ad Annam pag. 93, notarum pag. 247, sq.). Hxc de qua nunc agitur 
theca, reliquias verz crucis continere vulgo credita, visebatur olim in Grandimontii cenobio 
Lemovicensi, constansque fama erat donatam illi ecclesi: fuisse ab Amalrico Hierosolymo- D 
rum rege, anno 1174, quod etiam inscripta testificatio firmabat. Porro in hujus encolpii 
aversa parte legebatur elogium versibus xvi grecis, quorum ultimos tantum referemus, 
quibus possessor priscus auxilium sancte crucis et Christi in cruce fixi clementiam supplex 
sibi precabatur : 


— Ex. Aovuxsis Quévzi o20u0svópías , 
Hs pibómpeuvov 5. Basis Eipyvn 
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« Mihi, inquit, orto ex preclara Ducarum stirpe, cujus prima radix Irene Augusta fuit; avia A 


« materna, Alexii gloriosum tenentis imperium. Áusonum [id est, Romanorum] conjux. Ita, 
«ita, obsecro te, |Christe,] magnum salutis mec custodem, tuus ego servus Alexius genere 
* Ducas. » Ex his versibus colligere est Alexium istum, qui eos scribi jussit, ortum fuisse ex 
Ducarum familia, sed ea recentiore, prosapiamque suam non ad veteres Ducas imperatores, 
sed ad Irenen referente Alexii imp. uxorem, videlicet ex aliqua ejus filia; nam de filiis agi 
minime potest. Sed obstat quod illius imperatricis quattuor filiae ex historüs, presertim ex 
Zonare libro XVIII, pag. 299, note sint totidemque ipsarum viri; Nicephorus nempe 
Dryennius, Nicephorus alter Catacalo, Constantünus Jasites, Constantinus alter Angelus, in 
iis nullus omnino Ducas. Esto : quid autem credere vetat, exstincta cum priore Joanne 
Duca virili Ducarum prosapia, Irenen. Augustam, quz ipsa Duceena fuit, ut stirpem suam 
quasi e cineribus excitaret, aliquem e Constantini Angeli posteris in. Ducarum nomen adop- 
Uonis specie quadam adscivisse? Nam primum 1d illam, si voluit, potuisse certum est, quam 
sub viro senescente totius imperii arbitram fuisse testatur Zonaras, hb. XVIII, pag: 303. 
Talisin permutandis familiarum nominibus usurpat aliquando licentis et publica auctoritate 
firmatze exempla profert ipse Cangius (dissert. cit. pag. 312), ut vel in 1psa tunc regnante 
domo Nicephori Bryennii, Anne mariti, cujus posteri Comnenorum nomen affectaverunt, 
ut nobis pene admirabile sit non a ceteris quoque generis ejusdem imperatoris idem expe- 
titum fuisse privilegium , nisi quod in illustri quacumque familia primogeniti avitum nomen 
haud 'facile relinquunt. Itaque nos de adoptione illa per Irenen introducta conjecturam, 
quam diximus, amplectentes, nón tamen in ipso Constantino Angelo, imperatoris genero, 
factum hoc existimamus neque in ejus filio natu maximo Andronico Angelo , qui suüm usque 
nomen retinuit, sed in altero ejusdem filio Joanne, quem putamus lIrenes favore ex Angelo 
Ducam factum. Áge enim, tempora supputemus; Prior, de quo supra, Joannes Ducas, lrenes 
frater ipsaque junior (siquidem puer admodum anno 1081, tum quum Alexius ad imperium 
pervenit, Ànn. lib. I, pag. 55) potuit adolescens prima stipendia mereri circa annum 1090; 
juvenis exercitibus prefici bellisque Asiaticis inclarescere circa annum 1100. Postea nus- 


quam 1n historiis comparet , unde juvenem setate, quamvis fame maturum , rebus humanis | 


exemptum esse non immerito colligas, inter. annos fortasse 1100-1105. At Irene, quz re- 
cens nupta, quum Augusta fieret anno 1181, nondum annos xv excedebat, vix potuit 
septimam prolem edere Theodoram ante annum 1090; vix eandem Constantino Angelo 
collocare, ex eoque matrimonio novos nepotes acquirere ante annum 1106. Alterum igitur 
ex Theodore liberis finge inter annos 1110 et 1115 ad lucem venisse, eumque nostrum 
esse Joannem origi Angelum,: cognomine Ducam, jam ratio temporum sponte se- 
quetur. Is enim legatus ad Conradum imp. mitti potuerit sub Manuele, anno 1147, et bis 
ad Fridericum sub Ísaacio annis 1188, 1189, jam licet &vo provectus; ultimum denique 
senex arma induere anno 1191, senex revera : nam :etratem calvitie prodebat anno 1185, 
Nicet. de Andron. II, $ 11, et ipse longzvum se fatetur apud eundem de Isaac. I, $ 7, extr. 
Ibidem et antea de Andron. II, $ 10, memoratur unus quidam ejus filius, nomine Isaacius, 
et alter Michael apud: Ansbertum, p. 71; sed et plures esse potuerunt, atque.in iis Alexius 
forsitan encolpii possessor, qui versus huic cimelio inscribendos curaverit. Ita nostrum hunc 
Alexium, quem Cangius conjiciebat, Dissert. cit. pag. 166, Joannis Duce «filium fuisse vel 
« certe fratrem, » nos filium asserere minime citra speciem veri ducimus. Et fatemur hunc 
Alexium historiis minus inclaruisse : quid autem si valetudine aut indole prohibitus a pu- 
blicis negotiis fuit? Immo aliquid fortasse de ipso relatum inveniemus apud Ansbertum nobis 
citandum ad hanc ipsam paginam paullo infra. Utique verum omnino videtur quod Cangius 
conjecit, donatum fuisse vas nostrum Amalrico regi Constantinopolim visenti anno 1174 


(confer supra, pag. 312, A, et ibi not.). Constat enim [Tierosolymitanum. regem magnis 


C 
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ceribus, uti diserte narrat Willermus, XX, cap. xxiv : « Sed et reliqui principes eodem zelo 
« accensi , certatim se mutuo munificentia vincere cupientes munera domino regi offerunt, 
«quibus et materiz dignitas et. operis elegantia,:et favor non deerat 1n utroque. » Annon 
encolpium. ipsum hic describi putes a. Willermo? Sic ergo reficiendum putamus Ducarum 
stemma, horum nempe posteriorum de quibus nunc solis agitur : 

- Constantinus Angelus, Alexii imp. et Irenes Auguste gener. Ex illo et Theodora uxore : 
. ; 1? Andronicus Angelus; | 

2? Joannes, ex Angelorum in Ducarum familiam translatus renes [avore, sepius ergo 
dictus Joannes Ducas, et nunc et saepe memoratus; | 

39 Alexius Ángelus, ceterum ignotus, cujus filius Michael memorabitur infra, ad x P. 3 33B, C. 

Ex Andronico Ángelo, Constantini filio : | 

1*. Teaacius Angelus qui bis imperavit, üliumque genuit secum et post se imperatür um 
Alexium juniorem; | | | 0. | 

* Alexius Angelns, qui et. ipse. Íratre expulso, imperavit, seque, falso licet, Comne- 

num,vocari jussit; uU. Ep | | 

.39* Liberi quattuor minus celebres, apud Cangium numerati, in usque vel cum 1is filie 
dua. | ZI - UU 

Ex Joanne Duca, de quo nunc agimus, Constantini Angeli filio, Andronici fratre 

1?: Isaacius Ducas, pat ernorum consilioruux fatorumque non semel panüceps (Nice. locis 
supra. dictis); | | 

2*. Alexius Ducas, encolpii possessor; 20h E | 
-3* "Andronicus Ducas;apud Ansbertum memoratus : vide not. ad pag. 328, C. 
. . Reliqua hujus stemmatis persequitur Cangius in Familiis Dyzantinis, quanquam ibi non- 
nihil impeditus sua, quam diximus, de Joannis natalibus hesitatione. Quod si quid nos in 
his tenebris clarius vidimus, totum ipsius est; ipse enim facem protulit, Atque ex his nostris 
conjecturis, si pro veris admittantur, nonnulla prodibunt ad illorum temporum intelligen- 
Gam haud inutilia. Recte enim Joannes Ducas Isaacii imp. patruus ; ó-s93s exxrpis Seios, infra 
dicetur apud. Nicetam de Isaac..I, $ 6, 7, et ipse principem illum presentem atque audien- 
tem fratris lilium, vocabit, ddeAQózauca , ibid. $ 7, extr. Recte etiam. potuit ejus filius Alexius, 
in versibus encolpio adscriptis; Ducarum recentiorum stirpem poetica voce xaXXsevópía» vo- 
care, « pulcherrimam nempe propaginem , » quae duas Jam generationes numerabat, et ex 
utraque plures ramos minime steriles aut incelebres. Minus proprie in iisdem iambis Ale- 
xjus Irenen przpoudupav. suam :vocat, quam sciebat aviain maternam patris, non suam esse : 
id tamen:recepto in privatis: familiis. usu. et apud nos quoque vulgato defendi potest. Nihil 
propius eo spectat quam quod.ipsa de fecunditate sua loquitur imperatrix in Typico sive 
régula coenobii is Keyaprzopévns a se conditi, inter Analecta Benedictinorum, pag. 140, ubi 
Virgini sancte. a se imprimis culte gratias agit, quod praeter amplissimae fortunz bona 
etiam sobolem sibi felicissimam concesserit : 'To/zois [vois eapà co sjepyerifpaci] 19 dv eopQipa 
TÉÜeixas [an melius axpooléÜeuxas?| yovieirorov, Tjj wxTQuxj] pow oxéaeu T)». uarvpopalvopo, epocÜsuévn 
xal eorpoprropa. Gaudet ibi scilicet quod non cnp tantum, sed et exorpopafroep sit. appelle- 
turque, filiorum nempe natis, et pavpojfzwp, nempe filiarum; quarum ideo nepotibus nep- 
übusque, et paullo latiore sensu pronepotbus proneptibusque: tarsgopdoum haud injuria 
diei potuit. ED. | | 


.! "xad ela isis doUs xal 2a6oy|. Condiliones de transitu pactas (Nüremberge nempe, ut diximus, 


ibi exceptum fuisse honoribus donisque non ab imperatore tantum, sed etiam ab aule pro- A 


b 


D 


non in Crucigerorum castris : verum 1d omisit recordari Nicetas, unde apud ipsum quidam. 


oritur rerum et temporum. confusio), illas, inquam, conditiones easdem prope refert Ni- 


cetas quas priore sub. Conrado expeditione : notata confer ad Cinnamum, pag. 233, et 
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Nicetam, pag. 252. Huc autem additur mentio jurati solemniter sacramenti inter Byzanti- À 
nos legatos (tres, ut opinamur), et tres Germanos; proceres e primoribus electos, non 
multum discrepante Ansberto, pag. 20 : « Grecus, inquit, cancellarrus cum suis sociis ex 
« parte domini sui regis et cunctorum Gracie principum juravit super saneta evangelia et 
« domino imperatori et universo Christi exercitui veram ac firmam amicitiam et bonz viz 
« conductum et optimum fori apparatum ac fidelem transfretationis commeatum. .... E con- 
« verso autem, domini imperatoris mandato, tres principes rursus juraverunt quia, Graecis 
« pacta jurata servantibus, noster ad illos pacificus et tranquillus esset introitus. » Horum 
tria nomina procerum supra fuerant ab Ansberto tradita : episcopus nempe Wierzburgensis, 
id est, Wurzburgensis [qui etlatine Herbipolensis]; dux Suevi [ipse nempe filius imperatoris 
natu secundus, Fridericus, de quo multa infra|; et Austrie dux Leopoldus |qui et sacris 
ipse bellis innotuit]. Hujus sacramenti fide, tanquam re transacta, mittentur mox a Fride- 
rico Constantinopolim. (secunda hac ad Grecos missio, priore solemnior), « honorabiles D 
| : legati, » de quibus infra narranda erunt multa. ED. 
Pag.320,B. ^" émeuGvóueva| Verbum ex Nostro solo notum érzeuG&/o. . ED. 

320,B...— Kal ó faeiAeis , x.7.X.| Certior factus per legatos suos eorumve litteras Isaacius de jurato 
fcedere, statim ad illud pro sua parte exsequendum accingitur; idque, sicut infra. patebit, 
antequam ad Grecos fines Germanicus accederet exercitus. In illo quippe fcedere pactum 
fuerat ut Crucigeri ingredientes pàratis omnibus rebus exciperentur, quod Ansbertus diserte 
ait, pag. 20, missos esse a, Friderico legatos (illos nempe, de quibus supra, honorabiles 
viros), quum Byzantino imperatori amica portantes verba, tum obiter curaturos, « ut ea 
«quaecumque a Gracis sub sacramentü tenore promissa fuerant, opera ipsorum exercitus 
« preparata inveniret.» Id ergo prastandum curat nunc et satagit, Niceta teste, Isaacius, 
sive sincero animo, sive falso, seu quod magis credas, sincero primum, Üeinde falso. Hoc 

.autem jurate fidei munus implet, docente Ansberto, pag. 29. sqq., maxime per ducem C 
quendam :de Brandiz (sic), cujus mentionem crebram facit hoc. loco Ansbertus, nomen 
vero reticet. Quanquam in sua Byzantina historia Lebeau, tom. XVI, pag. 419, ed. Dross. 
Andronicum hunc vocat Cantacuzenum, sed incertum quo auctore, et fortasse ex aliqua 
nominum confusione : nam istum. Àndronicum mox videbimus alro prorsus, legati nempe 
ad Crucigeros, munere fungentem infra, pag. 320, C. Nunc ignotus hic nomine, quisquis 
fuit, easdem videtur agere partes quas secunda expeditione Michael Branas (pag. 2334, C), 
Dacis, ut ibi dictum est, prefectus. Potuit hic quoque Daci provinciae presidere, vel pre- 
positus tantum fuisse servando imperii Danubiano limiti, cui muneri talem. aliquem. prze- 

. fuisse ducem sub Alexio imp. monstrat Anna, lib. XVIII, $ 9, extr. Idque eo speciosius in 
hunc cadit quod consuetam videtur habuisse sedem in urbe quam quidam male Brundu- 
sium yocant, Ánsbertus noster Prandiz, oppidum 1n ora Danubii situm infra Bellegradam 
paucisque ab ea distans diebus, sicut ipse docet Ansbertus, pag. 38. Qui quidem, gravis D 
czteroquin auctor et veri amans, pzeoccupato videlicet adversus Graecos animo, praefectum 
hunc acribus postea verbis exagitat ita. scribens : « Dux de Brandiz, quantum ad oculum, 
« bene suscepit imperatorem |Germanum| : sed quia exitus acta probat, quantum in sequen- 
« tibus claruit, subdolum se et nequissimum erga ipsum et omnem exercitum prebuit, tam 

| «Ipse quam omnes Greci. » Et infra, ead pag. : « Confess: sunt indigenae | jussu domini sui 
«ducis de Brandiz et principaliter imperatoris Grecorum edicto ad hec se perpetranda 
« [erga exercitum malefacta] coactos. » Sed possunt omnia ista cum prioribus conciliari, si, 

* mutatis imperatoris consiliis, dux quoque sua mutare compulsus fuerit. ED. 

320, B. |. && éniTy pros | Preivit Demosth. pag. 399, 12 : Ildvra é£ énivdyuosos 0&cos ylveves.. ED... 

3»0,C.  émopyiwróv| Alteram formam émapysdrzs usurpat Mich. Psellus cod. Gr. Paris. 1182, 
fol. 3235, r*. ED. | 
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Pag. 320, C. Qs 98 xal ados ló Q9» dviüs slpou vOv Ópiww jdyyéXXero | Poenitet quod non in textu haec ante À 
verba sensum latiore spatio diviserimus : tanto enim clarius eluceret ea omnia quz praces- 
serunt ad tempus pertinere quo nondum Grecos fines Germanicus attigerat exercitus; iunc 
illum 1n ipso Grecia solo prosequemur. ED. 

320, C. évrbs Tiv ópiev| Id est, citra Danubium in Bulgaria. Bulgaria qui prima et secunda expe- 
ditione sacra, tota penes Grecos inventa fuerat, hac nunc tertia quasi divulsa ab rmperio 
reperitur, manente licet im speciem prisco limite. Quippe prevalentibus bàrbaris ob: inch- 
natam Roniani imperii fortunam, quasi tota Serviis parebat, preter Stralicium seu Sardi- 
cam urbem ejus primariam et nonnulla passim castella, cieteris occupatis, ne excepta qui- 
dem Naiso, urbe nobis jam nota, provincie diu secunda et aliquando prima (vide not. ad 
pag. 234, C); ipsam quippe tenebant barbari cum reliquis civitatibus, ut Ansbertus ait, 
« Circa eam ac deinceps. » Quarum possessionem sib: confirmari petebant a Friderico Servio- 
rum principes, docente Ansberto, pag. 32, sqq. Hoc tamen Nicete loco veterem imperii B 
limitem , id est, Danubii oram, intelligi, minime dubium est. ED. 

320, C. ypdupacra axeQorrmxóra] Alias ne quaere litteras quam quz legatis Germanicis proficiséenti- 
bus commisse fuerant Constantinopolim deportande : hee vero prepostere tunc afferebantur, 
venturum quippe nuntiantes exercitum, qui jam venerat : vide not. sq. ED. 

320, C. uev! ávópóv| En tandem legati Constantinopolim adveniunt, quos supra notavimus post 
celebrem Nurembergensem curiam a Friderico pra se missos, sive, ut ait Ansbertus, « ànte 
« faciem suam, et antequam exercitus sanctze crucis de sedibus suis promoveret. » Verum 
ist e Germania, initio veris, ut videtur, profecti, non satis properato 1tmiere, sero Constan- 
tinopolim advecti sunt, ingresso Jam fines Graecos exercitu (rermanico ; sero , inquam , ideoque 
nec opportune nec satis decenter, quod jamdiu Isaaci cancellarius seu logothetes quereba- 
tur per litteras in Bulgariam missas, apud Ansbertum, p. 3o, « mirari se quod Germanicus 
« princeps nondum per certos nuntios adventum suum et exercitus ipsi significasset. » Re- C 
spondebat occidentalis imperator, tarda tamen et, ut nobis videtur, parum idonea excüsa- 
tone, « honorabiles legatos, scilicet episcopum Monasteriensem, etc. [confer notata paullo 
« ante] se dudum premisisse. » Dudum, inquit, et vere quidem : sed quamdudum! et quan- 
tum mali segnitie sua duobus populis importare, poterant isti legati, imperatoris Byzantini 
mentem jam antea male affectam magis magisque alienantes ! Quod si quid 1 illorum festi- 
nationi defuit, de dignitate certe et nobilitate ambigere non licet : nam vide not. sq. ED. 

320, C. dvdpw xovà yévos Aapmpóv xci dZíeciw| Vere dictum : nominatim quippe recenset eos 
Ansbertus, pag. 20: « Episcopum videlicet Monasteriensem, et comitem Rudpertum de 
«Nasowe [sic|, et cognatum ejus Walrab comitem, et Henricum juniorem comitem de 
« Diez et March, camerarium suum. » Fuit tum Monasterii in Wesiphalia episcopus, pas- 
sim alias quoque apud Ansbertum memoratus, Hermannus, de quo Bucelinus, Germanice 
sacre part. I, pag. 27 : « Hermannus Il, comes de Catzenbogen, vulgo pater ob insignem D 
«in omnes bénevolentiam appellatus, imperatorem 1n Italiam secutus; titulum principis et 
« potestatem gladii secularis, primus |ex episcopis videlicet illius sedis| meruit; obiit anno 
« Chr. 1246,» diu ergo superstes expeditioni sacre. Legatus post hunc ab Ansberto nun- 
cupatur Rudpertus sive Robertus, qui comes ibi de Nassavio dicitur (1mmo verius comitis 
Henrici frater natu. minor). Is christiana castra in Ásiam secutus, Íconiensi pugna lethale 
vulnus accepisse Tyrique sepultus fuisse traditur in titulis manuscriptis Nassavianee domus 
Lutetiz in Bibliotheca quondam Regia asservatis, filiamque unam reliquisse, postea Gerardo 
comiti Gueldrensi nupturam. Additur legationi cognatus ejusdem hoberti Walramus seu 
Walrab (nomen 1n illa gente frequentissimum), qui nobis incompertus. Notior aliquanto 
Henricus, comes de Dietz et Marck (idem alibi dictus apud Ansbertum, pag. 23, Henricus 


junior comes de Chietse, sed aperte legendum de Dietze), notior, inquam, ex historicis, 
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quia inter principes Czesareis partibus addictos induciarum Veneticarum instrumento sub- À 
scripsit (nisi potius ejus pater) anno 1177, notante Wilkeno, ex Muratorii annalibus Ita- 
licis ad. illum. annum. Obiter notandum in epistola ipsius Friderici imp. ad filium suum 
Henricum, apud Ansbertum, pag. 44, pro comite de Dietz et Marck vocari eundem 
Marquardum camerarium; an familiari magis cognomine? li ad Grecos legati ex Germania 
missi erant. Post hos, sed aliquanto serius, quum Germanis innotuisset captivos suos ab 
Isaacio contra jus gentium detineri (id non ante Philippopolim compertum est), missi sunt 
e castris alu duo, seu legati, sive, ut Ansbertus vocat, «nuntii secundarii, » qui priorum 
libertatem reposcerent : sed isü ex inferiore loco petii, Wernerus quidam canonicus 
Moguntinus et Godefridus miles sive eques, ambo ceterum ignoti, de quibus Ansbertüs; 
pag. 49; nihil vero Nicelas de istis, neque nos quicquam ulterius. ED. 

Pag.320,C. —— ó ajvós xal axd2uv olé2Aevot AoyoUévas| Advectis, quamvis sero, Germanicis legatis, « excusata , 
quantum licuit, ipsorum mora, nuntiatoque exercitus prope sequentis adventu , nihil cause D 
erat quominus inter ambos imperatores, nisi postea meniem mutasset Isaacius, rursus 
inciperent tractari negotia ex communi gentium usu. Itaque nunc ab Isaacio nondum deli- 
rante legationem mitti videmus, que venientibus Crucigeris occurrat. Dux ejus idem Joannes 
Ducas, logothetes seu cancellarius, de quo multa nos supra, sed adjuncto novo comile, 
Cantacuzeno, de quo not. sq. ED. 

320,C. . &U OmaÜhawv T)v olodov. ToU fnyts] Ergo prius missi fuerunt quam [saacius mentem mu- 
taret. Neque latuit eorum missio, palam in castris Germanicis nuntiata. Nam. eedem can- 
cellarii litterze quas in Bulgariam allatas supra ex Ansberti fide retulimus, scriptum ferebant, 
eodem semper teste, legatos imperatorios venientem exercitum mansuros in urbe Strali- 
cio, id est Sardica seu Sophia, ut alibi notatum. Qua tamen in urbe, mutatis postea, ut 
videtur, mandatis, non comparuerunt; sed pro iis obviam Germanis ad. Naisum venerunt 
nuntii duo ab Alexio Greco duce, Hami montis faüces tunc cum exercitu obtinenti, Ansb. C 
pag. 35. Hunc Alexium imperatoris patruelem facit Ansbertus; an eundem Alexium Ducam 
Joannis filium, de quo nos multa satis quum de Joanne Duca ageremus ad pag. 320, A? 
Utque veniebant isti nuntii, non Alexii tantum proprio motu, sed, ut ait Ansbertus, 
« legatione transmissa ex imperatoris parte, » id est imperatoris vel nomine vel jussu, excu- 
santes monstratas, quamvis ex longinquo, belli minas, collectasque 1n illis tractibus copias 
militares tanquam hon adversus Germanos, sed adversus Servios, vicinam et hostilem gen- 
tem armatas. Simul quicquid incommodi ab incolis Grecis seu. Bulgaris hactenus passi 
essent, Crucigeri, tanquam contra mentem imperatoris factum in ducem de Brandiz ( confer 
supra not.) repiciebant. Quid. vero 1lla legatio, de qua modo agebatur missa scilicet obviam 
Germanico agmini, eique ad Stralicium occursum ; ? [lla vel retro C onstantinopolim abiit; 
vel Adrianopoli aut alia 1n. civitate mansit exspectans nova principis sui mandata. Certe 
ad Fridericum non pervenit nisi mensibus aliquot interjectis, post superatos Haemi saltus D 
. el occupatam Philippopolim , tum quum 1n castra .suorum reducti sunt retenti: diu. apud 
Isaacium legati, ut infra monstrabitur. ED. 

320,C. — Kawraxovtnvós Àvópóvixos.] Cantacuzenorum gentis nobilitatem. praedicant passim scripto- 
res Byzantini [recentiores certe| qui ceteras totius Orientis familias antiquitate generis 
nataliumque splendore longe precelluisse ulwo fatentur... Horum tamen ante Alexii 
Comneni Imperatoris tempora mentionem fieri non video sub quo floruit Cantacuzenus 
ille, cujus Anna meminit, lib. XI, pag. 334, 339; XIII, pag. 391, etc. [hujus vol. pag. 77. 
88, 142, etc.| Fam. Byz. pag. 359, CANG. — Ad illius antiquioris Cantacuzeni, sub 
Alexio imp. viventis prolem referendos. putat Cangius quum alios Cantacuzenos, apud 
Cinnamum et Nicetam memoratos, tum etiam; sed incertum qua cognatione quove gradu, 
Andronicum. hune nostrum quem jam intrantibus Dulgariam Crucigeris occurrisse. suspi- 

' 5A. 


Pag. 320, D. 


Pag. 321, A. 


321, A. 


321, À. 
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cati sunt. quidam, sub alio nomine (ducem de Brandiz), de paranda venientibus annona 
Isaacii jussu. satagentem vel satagere simulantem : cfr. not. ad pag. 320, D. Caeterum Can- 
tacuzena prosapia, si quas antea lacunas exhibet, a seeculo demum XIV non interrupta de- 
currit, postquam Joannes Cantacuzenus ab imperatore Andronico Paleologo juniore libe- 
rorum iutor relictus, imperatoriam dignitatem, spreto pupillorum jure, suam ipse fecit. 
Neque impar, fatendum enim, illi fastigio. visus est : a quo tandem, conversis vicibus, 
in cenobium decidit, atque ibi vitam clausit, relicto de rebus sui temporis opere notis- 
simo. ED. | | - | 

À2' obro: dvemionpocóry|| /Égre hoc de viris illis credas; minime certe de Joanne Duca, 
tot amplissimis muneribus totque legationibus functo; verum id alibi discutiendum erit, 
nempe ad paginam 327, ubi ad Fridericum venientes ac. vere negotia tractantes ostenden- 
tur. ED. 

xpsQr yàp xol QÜuov duiv, x.:.X.| Alludit Noster ad celebratum illud Aristotelis dictum : 
« Amicus Plato, magis amica veritas, » quamvis in Áristotelicis nusquam obvium, nisi forte 
in Ethicorum Nicomacheorum principio, ubi pluribus verbis ac vix agnoscendum occurrit. 
Quarendum igitur, si vacaret, quando vel. quomodo fuerit haec sententia in hodiernam pa- 
roemiz. formam redacta. Verum hoc grammaticis relinquendum. Nos potius Nicetze gratu- 
lemur illam quam sibi tribuit ipse laudem, veritatis historico privatis affectibus przpositee, 
nisi tamen, ui fit, viti metu. in contrarium lapsus, dum integer esse vult, cum hominibus 
claris et amicis equo severior exstitit, quod infra suspicabimur : rursus adi nos ad pag. 32 7, 
D. ED. | 

xal » vÀ» Cweopxüv émiMeAoime: Cuyxopuó)| Non fuit hoc legatorum Grecorum culpa, neque 
novum ab ipsis introductum malum : vix enim progressis in Dulgariam Crucigeris , mutata, 
ut diximus, Ísaacii mente, cura omnis quz de parando iis commeatu prius ostentata fuerat, 
sensim defecit, quod Ansbertus supra querebatur : postquam autem Stralicium sive. Sar- 
dicam pervenerunt, suppressa omnino fuit annona, ut ait idem pag. 39 : « Promissum de- 
« nique sub juramento forum atque concambium sub interminatione pene jussit subtrahi 
« perjurus imperator. » Quod notandum ideo maxime, ne cui lectori ex confusa satis Nicetze 
narratione suboriatur aliqua temporum perturbatio, presertim ob illam quz statim se- 
quitur Philippopoleos mentionem. Stamus enim adhuc in Bulgaria, et ad Hem fauces 
accessimus quidem , nondum tamen pervenimus, Prius ergo quam in Thraciam descenderet 
Germanicus exercitus, ceeperat jam aperte pejerare Graecus imperator, nec modo annonam 
tantopere promissam subtrahere, sed etiam obices omnimodos ad Hami transitum impe- 
diendum parare, copias ibi armatas ejusdem rei causa. apponere, immo ci$ Hzmum sita 
oppida quadam validiora munire, e quibus fuit Philippopolis, nota Jam nobis civitas ex 
Niceta, pag. 253, C, hic vero et mox amplius commemoranda. ED. 

deis oi advo. ypdQovses, x. 7. ^.] Prodit ipse.in scenam Nicetas, qui, ut ipse docet, Phi- 


A 


b 


D 


lippopoli presidebat, tum quum res in illa Thracize parte gerebantur, quo gravior de his. 


precipue testis, oculatus enim, accedit. ED. 
voU Sépuaros DiummonóVens] Hierocles in Synecdemo, sub initium : ÉÜpyla Opds Umó 
xovcoUAdpiov, «xGAeis 8. GOpummoUmoAs, Bepón, AioxNwrriavoUnoXs, XeGaolovmoXs, Aida mos, ad 


quai. nihil additum aut mutatum reperias apud Constantinum Porph. de Thematibus, 


pag. 47. ed. Bonn., Hieroclea sequi se profitentem, xorà zv depoxAdous Suvéxonpor, tanquam. 


non potius actis: publicis insistere debuisset augustus compilator. Notandum autem: apud 


Hieroclem et Constantinum nullum Philippopoleos thema proponi, sed Thracie thema in 
sex provincias, ézapx/as, divisum, quarum una fuit Philippopoleos : ex iis sex unum thema 
constitit, Thracia pre ceteris incertum quo. privilegio vocatum. Nihil ante sua tempora 
novatum de hac re docet Porphyrogennetus. Post illum igitur, nempe, ut videtur, duo- 
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decimo fere szculo, provinciz, quz antea thematibus includebantur, ipse thematum no- À 
men usurpare, saltem communi usu, ceperunt. ED. | 
Pag. 32:1, A. — xal dpyjv xal dmoypaQuv| Notandum duo haec ita proponi, tanquam diversa, nec semper 
in uro preside conjuncta. Quid vero sit dzoypaQ? , querendum. Certum est eo nomine, ex 
antiqua loquendi consuetudine, censum designari civitatis aut provincie qualibet de causa 
factum , sive numeri tantum cognoscendi civium, ut. illa fuit notissima omnium &moypaQ) 
sub Quirino Judes praeside, Luc. Evang. cap. m; sive vectigalium distribuendorum aut 
delectus habendi causa. Et primus quidem ille census ad solum numerum spectans, rarior 
et pro singulari exceptione habendus; neque Byzantini imperatores multum de talibus cu- 
rabant. Gravior iis haud. dubie visa. est vectigalium distributio, que tamen magis ad fisci 
exactores pertinebat. Delectum vero militum sepius, etsi non semper, provinciarum rec- 
toribus incubuisse verisimile est. Quo nunc libentius significationem hanc admittimus; et 
nobis favet Nicetz paraphrastes mixo-barbarus (quid si is, ut alias conjectavimus, Nicetas B 
ipse habendus est?) eundem alicubi sensum amplexus, de Isaac. lib. I, $ 1, ubi pro classica 
lectione, 9co: epa». ónMevov, « qui prius militabant, » in paraphrasi scriptum est : o zjv 
cuvifün. Qóya» sixo»v |qui nempe stipem, éóyav, seu militare stipendium accipiebant], às dv 
xaTaypaQar dv và [16Mo viis amoypaQuxiis Inota bene] oflperi&s ve xoà vdEews , « ut 1n. catalogum 
« exercitus ordinemque militi; reciperentur. » ED. | uu 
321, B. éxópopàs «xowUusvos| Quid. enim aliud ageret Germanus imperator, deficiente, qux pro- 
missa fuerat, annona? Sed illas excursiones patet nondum tam late exspatiatas fuisse in 
Bulgaria sterili nimis et parum culta, quam inox post Hamum superatum, in. Thracia, 
provinciarum fertilitate principe. Àc videlicet circa. Sardicam vicinosque agros ille tum 
continebantur pabulationes, precipua ducibus incumbente cura de montis transitu. mox 
faciendo. ED. | | 
321, B. faciAsUs ÓÀ voUs ToU $myós «xpécÓeis oüx cia émaveAevctoÜoi| Legatos e Germania sub commu- C 
nis fidei patrocinio ad se missos, illos nempe de quibus nos supra ad pag. 320, C, sero 
quidem Constantinopolim advectos, sed tandem advectos, cur ita contra jus fasque pro 
captivis haberet, causas has afferebat stolidissimus imperator : primum factas a Germanis 
in Bulgaria depredationes, quas alicubi tentatas aut inceptas non negat Ansbertus, sed 
addit statim ab imperatore compressas, pag. 55, sq.; deinde quod presertim iste quere- 
batur, inita cum Serbis seu Servis consilia de Bulgaria, quam tunc infestabant, cujusque 
partem occupaverant (cfr. supra not. ad pag. 320, C), tota ipsis tradenda : id vero falsis- 
simum, teste Ansberto, pag. 31, sq. et falsi a Friderico ipso arguitur infra apud eundem, 
pag. 49. Sed aliam causam susceptarum ab Isaacio cum Crucigeris inimicitiarum (veramne 
an falsam?) affert Ansbertus, pag. A1, contractam nempe cum Saracenis (cave de Iconien- 
sibus actutum cogites) societatem : « Hanc, inquit, amico et foederato suo Salahdino Sarra- 
« ceno, inimico crucis et omnium Christianorum, volens preestare gratiam. » Quod omnino D 
convenit cum iis qua infra narrabuntur apud eundem, pag. 52, ubi Greci legati Constan- 
tinopoli reduces de contumeliis sibi illatis querentes adducentur : « Et qualiter Graecus 
« imperator super dolorem vulnerum suorum [id est, probrorum ipsis ingestorum | adji- 
« ciens, equos emissarios quos meliores habebat, nuntiis Saladini Saraceni dono. dederit : 
« quos etiam illi ostendentes et hac illaque gyrantes super cervices eorum [legatorum] insul- 
« tando reflectebant. » Nos credimus Saladini gratiam Isaacio causam non fuisse praecipuam 
retinendz: Germane legationis, sed ineptum quendam et barbaricum Byzantinz aul», 
quamvis alias cultissime, tumorem; potuisse tamen stolidissimum principem id, tanquam 


N 


amicitie specimen, Saladino jactare. ED. 
321,B. — màs ofevàs vv wapódev dméxAcie| Difficiles per Bulgariam vias multis Jam antea locis prz- 


-clusas atque obstructas Germani invenerant, teste Ansberto, pag. 29. Quas eo difficiliores 


Pag. 321, D. 


321, B. 


321, D. 


321, DB. 


321, C. 
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et impeditiores deprehenderunt, quo magis ad montem Hemum propinquabant. Übi autem À 


in ipsas montis fauces penetratum est, etiam objecta sibi repererunt aggerum et vallorum 
munimina , ibid. p. 39 : « Arcta quoque viarum succisis arboribus et saxis mir quantitatis 
« obvolütis, jussu imperatoris precluserant, et antiquas clausuras sancti Basilii in berfredis 
« [turrium nempe speculis, des beffrois | et propugnaculis renovando, contra honorem Dei, 
« in excidium peregrinorum Christi communierant. » Notandum fauces ipsas quie tum Cru- 
cigeris transeunde fuerunt, apud Ansbertum proprie designari, Sancti nempe Basilii clau- 
suras, sive ut alibi scribit ipse, clusas, a vicini coenobii nomine ita tum vocari solitas, nunc 
vero, ut antiquitus, « Trajani portas; » Grecis vulgo xAeiwovgas, nempe a verbo xaeío (Mich. 


Att. ed. nostr. pag. 76); Turcis, ut plerique ferunt geographi, souluderbend. Is ex. omni 


memoria et ad nostros usque dies consuetus fuit estque introitus in Thraciam e Bulgaria 


commeantibus; neque alio usos esse priorum expeditionum Crucigeros, indicio est reliqua 


via quam prorsus eandem cum nostris seculi sunt. Quod si de ipso transitu scriptores 


priorum bellorum reticuerunt, causa patet silentii, quia nullos ibi humana manu oppositos 


sibi obices Crucigeri repererant. De illis utique portis venienti agmini precludendis dudum 
cogitaverat Isaacius. Jam enim, teste Ánsberto, pag. 19, in curia Nurembergensi per le- 
gatos minabatur se, nisi, suis quibusdam suspicionibus satisfieret, « clausuris Bulgarie in- 
« troitum nobis denegaturum. » Nunc preestructa obstacula montium et muniminum quomodo 
partim eluserit, partim perfregerit Germanicus exetcitus, melius cognoscas ex ipso ÁAnsberto, 
pag. 4o. ED. 

&s éxelveo édóxei| Ironie formula Nostro familiaris, ut supra , óócav oir 79 Mavovi/^ , pag. 358, 
À. Nunc vero qua de Isaacio tradit et que postea sequentur, ita omnia per ludibrium 
scripta sunt, ab homine licet, qui sub illo ipso principe -publicas gesserat partes, ut vel 
suorum contemptu satis arguatur ineptus ac stupidus imperator. ED. 

zà óvàpa Dyvrevf) xo Basppita] Noster Nicet. cod. Ven. fol. 112, v? : Aévópov Batvppi?v. Idem 
fol. 11 7, 1? : Batvopitov Suc0XAov. Anon. ibid. fol. 1 68, v? : Kal dvópou xai olov 75 aU Uppitov 
xai &TEpixAÓvTOV. Anthol. I, 10, 51: Bafvoppíto:c. S'eud0Ao:w. Sensu morali Eustath. Opusc. 
pag. 5,10: H fa0Uppitos &yÜpa. Id. pag. 160, 6 : Mios 98 ávreuQuresew Bat/ppitov. ED. 

xoi raU1a éxxopuQàv| Noster cod. Ven. fol. 114, v? : Kal zov &xxopuQoUvva Tiv óóca» ds vb TOV 
doEacdvrov dveepov. ED. E (- 

ÀXAÀ xol vóv eÉdOsAQov, x. 7. ^. | Supra, not. ad pag. 320, C, docuit nos Ansbertus, Niceta 


licet reticente, ad prohibendum Hemi transitum copias fuisse appositas, duce Alexio im- 


peratoris patruele, que tamen copiz non videntur armis use suis : sed relictis munimentis 


trajectisque retro montis faucibus, in planitiem descenderunt, ubi ipsas Germanicus impe- 
rator cum parte equitum suorum persecutus disjecit, Ansb. pag. 41. Posthac ergo novus 
majorque Graecus mittendus erit exercitus, qui, si trajectus Haemi montis impediri: non 
potuit, subjectam sane planitiem tueatur, qui gradientem per T'hracie campos alienigenam 
vim prosequatur omnibusque modis inquietet, non jam Alexio duce, sed duobus aliis apud 
Nicetam nominaüm designatis, uno autem precipuo, Camytze, de quo not. sq. ED. 


MavoviA sóv Kapisénv| Hominem scilicet divitem magis quam militarem, et aule magis 


gratia quam sua virtute huic muneri destinatum, ambitione tamen interdum ume ad for- 


tia assurgentem. Quem. hinc discimus é£45eAQov fuisse imperatoris Isaacii : nam supra apud 
eundem Nicetam, de Isaac. 1, $ 8, eocyevis tantum dictus fuerat, 1d est, cognatus. Nunc 
ede Qos vocatur, rursusque vocabitur de Alexii Isaac. fr. III, $ 7, et satis recte si jiocéd- 
deAQov intelligas, id. est eaMAQns filium : fuit enim duobus istis imperatoribus consobrinus, 
ut Ansbertus vocat pag. 71, utque apertius declaratur, apud Nicetam, II, $ 5. Mater igitur 
ex Angelorum orta domo, imperatorum amita, Manueli Camytza nupserat, viro preediviti 


nec obscure 1lli quidem prosapis : jam enim Alexii Comneni temporibus Eustathium quen- 


D 
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dam Camytzen [an hujus avum?] inter. copiarum prefectos reperimus magnis negotiis Á 
implicitum, apud Annam, lib. XI et XIII. Hic de quo nunc sermo fit, eo tempore quo 
Dranas adversus lsaacium rebellavit (Nicet. I, $ 8, et vide supra notata ad pag. 317, B), 
ingentem pecuniam, immo suas omnes opes affini principi maximum 1n discrimen adducto 
profuse impenderat (Nicet. loc. dict.), optimo sane consilio, quippe qui ea omnia, si Branz 
favisset eventus, secum peritura intelligebat. Nihil igitur mirum si ab illo tempore prin- 
cipis gratia et fiducia floruit, ad protostratoris titulum et. imperia provectus militaria. At 
fatum. differe, non vitare potuit hominis cauti peritia. Nam eadem, quibus solerter pre- 

. caverat, bonà paucis post annis ab Alexio Angelo, Isaacii fratre et successore, quanquam 
ipso quoque avunculo, sed competitorem metuente, direpta sunt, Nicet. de Alexio Isaac. 
fr. III, $ 2, ubi spoliatus dicitur oUcia QuuQevei xo vupavrix) GvTixpus ojcy, « YYnmensis ac vere 
« regiis opibus, » interim dum absens, quippe bello male gesto captivus, apud Vlachos de- 
tinebatur. Redemptus postea principis injussu a Chryso quodam Vlacho, affini suo, x»- B 
co ?j, ausus est cum barbaris rebellantibus adversus ipsum imperatorem Alexium arma 
ferre, ab eoque segre perdonntus est, partim vi, partim. dolo (Nicet. ibid. HI, $ 8). De 
opibus et prereptis quid tam decretum fuerit, ignoramus. Per otium deinde aut silentium 
aliquot transegit annos, saltem usque ad Constantinopolim a Latinis captam. Deinde rursus 
in scenam prodit, a Joanne Lascari, Nice imperante , missus in Thraciam cum copiis ut 
Adrianopolim e manibus Latinorum eriperet : quo in conatu oppressus a Theodoro Com- 
neno , Joannis &mulo, sospes tamen evasit; factusque ob 1d a Lascari magnus hetzriarcha, 
postea non comparet : Georg. Acrop. $ 24. Conf. infra, ad p. 342. ED. 

Pag. 331,C. — . eperoo/p&topa. Óvra | Tlperocpázep |proprie| qui stratoribus [id est, regiorum equilium 
munistris| praeerat ,0s vois fjacUuxois vuvixa. immoxouiav [lege ismroxópois| éQeoas jj» , IIperocpá- 
ropa. xoa Popiator 10 Aerrofoyspa , inquit Cinnamus, lib. III, cui concinit Continuator Theopha- 
nis, lib. lI, n. 19, et ex eo Scylitzes, pag. 523 : brmoxópe à axpsiros yevéuevos , Vlporootpdropa voUvóv C 

. Qaci. Ett Zonaras, pag. 132 : Tois olxeíors immoxópois énéoTuoc * Ipwroolpdropa voUtov olóev bvouatew 
j didexros xoivif. Theophanes anno 25 Copronymi : Kovolavrivos Zaratápios xoà actaxós Vpowro- 
expdzup. Yowrocpdrap vob bQQuxíov apud eundem anno 2 Philippici. Continuator Theophanis, 
lib. I,n. 9; de Michaele Balbo : Emrinenaüs TOv TOU Néovros Vmmww Tuyy&vov. Et n. 12 : Ilporo- 
olpírep appellatur. Gregorius [ascetes seu monachus scc. x] in vita S. Basilii jun. n. 12 : Ka 
xT&ivouci puày éy «xperois 10v adro0 leporoolpdzopa, x.2.^. Cinnamus, lib. IV, n. A: Á»£&ov «olvw, 
$s «0 voU lpwrooTpdvopos dvebDdiv»rvro 1ó1& Aerospynua. Adde Constantinum in Basilio, n. 7. ed. 
Allat. et 14 Combefisii. Ea porro dignitas inter illustriores semper habita. Nicephorus Bryenn. 
lib. II, n. 2 : Odrepos dà sóv voUrOU viéuv ó Kwvollavlivos usiwe «apa TÓ Baci * expoeGéGAn To yàp. 
«pos adr0U llpwroclpdrwp: vovri 08 v0 ÓQQUuov péya 9v dci «apa (GaciMUo:, xal ueylolois éXídovo. Eit 
Zonaras in Michaele Theophili f. : Kal axpoiàv xol llpwroolpdzopa vóv dvópa ér[uncev* 5 o áEla.. 
TO» émiciuov xnl Tv oluciopévov 1. (Sacici. Apud Codinum de Off. Palat., cap. 11, octava esse D 


dicitur dignitas, tertia nempe 1n secunda pentade. Catalogus Off. Pal. ex codice Regio : 


Kal 7pívos aóvo) llowroopdcop acíav. 
Et Matthaus Monachus : | | 
T5s devrépas Ao)£ uéyas Nouéotixós ve, 


Ó lMoooop&vep «éQuxev, x. 7. À. 


Protostratoris munus varium fuit : neque enim equili duntaxat imperatorio preerat, sed 
et, cum imperator equum ascensurus erat, apprehenso freno huc adducebat usque ad 
quartam vel quintam Palatii partem : tum succedebat Chartularius, equo usque ad portam 
adducto. Idem observabatur cum imperator in Regiam redibat : tum enim Chartularius a 


"^ porta Palatii equum ducebat ad locum ubi Protostrator solebat succedere, adducto ab eo 
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perinde équo ad locum ubi solebat descendere imperator : ita Codinus, cap. v, n. 5 et 6. À 
id etiam rauneris Protostratori adscribit Nicetas in Alexio, lib. I, n. 2 : É&àv à vod. veo, 
xo uéXAov. éni&ijvoa vol óy uas , Ó uly Ümmos evpocdyeToi «apa ToU ITpvrocpdzopos , &7Ó TOÜ x0Ju- 
vob éAxvoÜeís. Addit denique Codinus, eodem n. 5, Protostratorem absente magno Domes- 
tico deferre imperatoris spatham : Ó Howroopdtp oU uéydXou Nousolxou &nóvtos Qépei Tiv ToU 
BaciMÉus ond)gv. Ferebat etiam imperatoris (&ngóosxiov, clavam scilicet [ferreo capite 1nstruc- 
tam, manu missilem|, si quando ad. venationem exiret. Scylitzes, pag. 564: Kuviyealas óé 
róve yevoué»ms xarà cb OuiNondziov, «XooETOpEUETO TOUTOU D Iocroc pdzep &Qurmos émiQepópevos évi 
Covns xal 30 BaoUuxóv fapóovxiov. [Quod idem est apud Constant. de Basilio, $ 14 : ÉzeQé- 
pero ó3 xài à QómaAov vb Bacuüuxóv éml cíüs Üdrns a)roU, b QapóoVxiov oláe xaAeiv $ cuwíüsin, et 
paullo infra usus ejus teli describitur.] Sed et militare Protostratoris munus fuit : nam, ut 
ait Codinus in laudato cap. v, n. 16, in bellicis expeditionibus defensor erat eorum qui 
excursiones faciebant [id est, qui ex acie velitationis causa premuittebantur| : Ó IToc'o- B 
clodrop Eri xai JeQdvowp vÓv xoupctuÓviwv * voUTOv yàp wire váiiw éxÓvTuw pafve QAdpovAov iótov, 
&ÀX dvdxvws oUrws dmoAvouéÉvow, ó IowzooTpdzop ómícw ToVTwv sÜpigcxÓuevos ÓsQevócUew voUvous, dàv 
&pa «óAepov sÜpeciv. Deinde subdit Protostratorem appellatum 4ià «6 exponyeioto: cavis ToU 
olperoU, quo in etymo hallucinari Codinum pridem observavimus in Notis ad Cinnamum, 
pag. 475 |et vide supra]. Jam vero excursores tutatum docemuür preterea ex Ánna Com- 
nena, lib. V. Alexiadis, pag. 142 : 0 &E y& Ipwroolpdvep Seacdpevos voUs Un! abro» xarà [ux pov 
éxpéovras xal eiaepyopévous àià o8 o'lopiov, slaijAMUe xol a)vós. Agitur enim hoc loco de velitatio- 
nibus bellicis inter Latinos et Grecos. Adde pag. 196 et 329. Neque prorsus omnino diver- 
sum fuit apud Latinos Marescalli munus, ut ex Fleta [| Comment. juris Augl.] alibi docuimus, 
quum i5 « cum foratoribus |les fourriers| , vexillo explicato, singulis diebus ire debeat in pro- 
«tectionem. » Unde non mirum si Nicetas in Balduino |seu de rebus post Urbem captam, 
.$ 7], ubi de Gaufrido de Villaharduini, Campani Marescallo, agit, hzc ait: MaployaAxos C 
jv vá£ieua. à ávio* ànAoi xafj Éoouvas 1 Quv) 3àv IIowroopdzopa. Neque alia notione hanc vocem -. 


usurpavit Anonymus Ms. de Bello sacro [ed. nostr. t. I, p. 587]: 


Meocép TéeQp 1óv ÉAeyav, Booapdov) 10 émíxAnv, 
| Kai uéyas lMpovoopdzopas: s3rov eis 0v Tiaundviav. 
Alibi : | | 


Tob ueyamporroolpdropos Micép NixoX& éxeívov. 


Caeterum istius apud Constantinopolitanos dignitatis insignia describit idem Codinus, cap. IV, 
n. 10, ubi et de illius Dicanicio, quod IlpezocTpezopic)v Gaxznpíav vocat Gregoras, lib. VII, 
p.120: [Ós xol Tv Ioorooporopxi)v «xxpà facis Uo lepov «aper Qas jv Baxrnpiav|. Protostra- 
torum.vero passim occurrit mentio, apud Theophylactum Dulg. archiep. epist. 29 ; Scylitzem, 
pag. 756; Georgium Acropol. in Chron. cap. xxiv, Lxxvr; Nicephorum Greg. non uno D 
loco; Cantac. lib. II, cap. xv, xxvi; Phrantzem, lib. I, cap. 1x; lib. II, cap. VIII, XVIII , etc. 
Gloss. v. Zap&Top, CANG. 

Pag. 321, C. TOv Tíjs Votos Oouécixov| Afflictis Romanorum imperatorum rebus, ac Constantini M. par- 
titione [sic, sed an zque?] variarumque gentium irruptionibus mutilato imperio, quod reli- 
quum fuit Constantinopolitani [quidni potius Romani?] principatus, in. duas partes distribu- 
tum fuit, Orientem videlicet et Occidentem, ita dictas respectu Byzantii. Ha rursum divise 
in provincias seu 9épara, quz Constantinus Porphyr. duobus libris eleganter complexus est. 
Themata vero partim a ducibus [jysuóvas vocat Const.], partim a consularibus [xovciuapíovs 
vocat Const., id est senatores], quemadmodum stante Romana republica provinciarum alie 
a preetoribus, alize a consularibus regebantur. Ducibus denique ac consularibus [xoveiuaplois] 


 preerant domestici duo : prior qui orientalibus provinciis imperabat, Aopéofixos vv. ávoroJa- 
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xàv Seudvov, posterior qui occidentalibus, «àv évrixàv dicebatur. Ad Annee librum l, pag. 9, A 
CANG. — — hoyo lixos TÀ» varOAixOv Sapere», A. vÀv óvrixdv Sp. , apud Codinum de Offic. 
cap. II, n. 71, 72; cap. tv, n. 86; cap. v, n. 91. ÀÁnonymus in Catalogo Off. aule Cpolitans : 


Ó TOV ÉQtv Aouéalixos Seudrav, 


To/zo óvrixóv óuótipos éxplün. 


Nescio [sed cur dubites?| an 1dem qui Aopéofuxos. cv éoteploov clpaewudvov apud Annam, 
lib. II, pag. 44; 78s éemépos, lib. VI, pag. 182; vis ces, lib. VII, pag. 189. [Interdum 
uterque domesticatus conjungebatur] : dvorroJuxv xol durixQv. Aouéofixos, apud. Cinnamum, 
lib. Il, n. 7; dvavoMxÓv xoi éamepio»v Nopécixos, lib. IL, n. 6. Gloss. v. Aopéofixos, CANG. 
— . Notat idem vir doctus ibid. domesticis illis duobus attributas olim fuisse provinciarum 
suarum res prasertim fiscales; sed et militaribus, uti nunc apparet, curis interdum praefi- 
ciebantur, olim quidem speciali delegatione, postea velut proprio jure. Nec dubitamus, D 
quum DBalduimus, apud Annam lib. X, pag. 304, ed. nostr. pag. 34, domesticatum pete- 
ret, militarem illum quidem potentiam, non fiscale munus ambiisse. Erat super ambos, 
quod ad fisci res attinebat, JouéoTixos Seudzov sive dmávvov vQv. Seydrov, cujus munus a Co- 
dino describitur, de Offic. cap. v, pag. 43, ed. Bonn. Ceterum hi omnes prorsus distin- 
guendi: sunt a Magno Domestico (uéyas hic douéoTixos grece dicitur) cujus diversum et olim 
prorsus militare fuit officium (postea sepius, nisi fallimur, mere honorificum), qui in pom- 
pis solemnibus ensem preferebat imperatori, etc. ED. 

Pag. 321, C. lico» ÀXfEiov] Secundas partes et omnino protostratori subjectas (ut ex Nicetz narratione 
postea de ipso reticente colligitur) gerebat in illa. militia Gidus hic sive Guidus [nam cod. 
D, l'óóos|, cognomine Latinam prodeus originem, caeterum ignotus, nisi quod post hanc 
Nostrorum expeditionem, anno 1194, adversus Blachos seu Vlachos^ cum Basilio Datatze 
missus, apud Arcadiopolim in Thracia ignave satis et inglorie rem gessit, ita narrante (C 
Niceta de Isaac. III, $ 8. Notandum autem ibi dictum iri orientalibus legionibus profectum, 
non ut priore loco Occidentis domesticum, sive mutato interim ejus officio, sive nunc scri- 
bentis errore. Nicete verba ibi hiec erunt : Tàóv F'dov. ÀÁAdEior xoà àv Bordsiny BaoíAeiov, àv ó 
uv TOv édow xysiro sayudzuv, à de Bosdvüns vv. écmeplov xpovxdÜ»o , cvumAaxévras Tois «xoAeuíois 
&yyiold «xov Tob eroMauorros ob dopifzeop À pxddtos , u3 póvov oüdév zi xacvcpÜtxévo: xpnolóv, àAAà vóv 


uév 'ídov dxóopus. Quyciv ámoMoAexóva 10 xpsivlov vüs olpamids, Tüv 02, x... ED. 


321, C. TOÍS xoproAoyoüai| Anon. cod. Ven. fol. 170, r? : H uiv Gocdvn XopToAoysivoi xol exwvTEiTO xoi 
XElTAL. ED. 

33,6, — oro expoéa noa | Hoc quoque ironice dictum : confer paullo ante notata. ED. 

321, D. — cv $8 Dium mono eii | Nunc tandem cum Friderico et Crucigeris Philippopolim i in- 


gredimur, nono kal. sept., id est, augusti die 24, ita definiente Ansberto, pag. Ai. Qui 
et docet hoc ipso vel proximo die litteras ab imperatore Byzantino esse allatas, « fastu et D 
«arrogantia plenas et transitum nobis penitus denegantes, » transitum scilicet non terra | 
lantum, sed et mari , ut infra. dicet Ansbertus, eadem pagina, « quia transitus per mare 
« a Graeco imperatore fuerat denegatus. » Quee quidem littere: nobis videntur trans Hemum 
et fortasse Stralicii (Sardicee) reddi jusss, citiore Crucigerorum ingressu praventoe fuisse. 
Simul ipse fatebantur seu potius gloriabantur, retineri Constantinopoli legatos e Germania 
missos, quod hactenus ignoraverant Crücigeri. Eadem est, nisi fallimur, de qua Ansbertus 
infra queretur, p. 49, « fastuosa et Romano imperio admodum indigna legatio, » etsi legatio 
improprie vocatur, qua verius epistola per nuntios allata fuit. Utique post has litteras rupto 
penitus foederum vinculo, Fridericus Philippopoli tanquam suà in urbe sédem fixit; per 
omnem late circumjectum agrum pabulatus, frumentatus et racematus est, de tota etiam 
regione sui juris facienda cogitavit (Ansb. ibid.), a quo tamen consilio, propositi memor, 
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abstitit. Utique Philippopoli tres fere consumpsit menses, partim quietis exercitui. neces- À 
sarize causa; partim commeatus e feracibus Thracie campis, quando promissa denegabatur 
annona, conquirendi; partim velitationum adversus Grecos faciendarum repellendarumve, 
quas mox attinget Nicetas : que tamen omnes more non in tantum erant protrahende; 
sed et detentum se atque elusum fuisse litteris et legationibus Grecorum hostile iter in 
hiemis asperitatem protrahere cupientium, fatetur ipse imperator ad filium (postea Hen- 
ricum IV) scribens apud. Ansb. pag. 44. ED. | 

Pag. 321, D. xexevopiévgv|. Eodem sensu eodemque prope verbo Ansbertus, pag. Á3 « Rursus inde 
« proficiscentes Philippopolim civitatem, situ naturali ac manu artificis munitissimam, pror- 
« sus desertam , quasi pro derelicta occupavimus. » Desertam nempe, non a prefecto tantum 
Suo, ipso nempe scriptore nostro Niceta (is in protostratoris castra confugerat, tutissimum - 
sibi et honestissimum refugium, ubi ipsum inveniemus , pag. 324), sed ab honestissimo 
quoque civium Gracorum, «Xeióvav xol émiQaveofépov oixxyzópov. Soli fere Armenii remanse- B 
rant. ED. | 

Pag. 322 , A. vois À puevioss] De Armeniis Thraciam incolentibus agit Gothofredus Monachus S. Pantal. 
anno 1189. Ad Annam, pag. 45», CANG. — Adde que ex Ansberto infra citabuntur. Arme- 
nii, propter egregium regionis sua: situm inter Orientis et Occidentis et Septemtrionis tractus 
fere medium, commerciis semper addictissima gens, postquam saeculo undecimo occupatas. 
a Turcis, duce Alp-Arslano patrias terras fugere coacti sunt, pars, ut supra 'dictum, in 
Isaurize et Cilicie. montes profugi, principatum novum minoris Ármenie condiderunt; pars 
minus bellicosa per circumJacentes regiones late diffusi sunt, unde hodieque non modo in 
Turcia, sed et in Austriacis Moscovicisque provinciis atque in urbibus Italize opulentissimis 
frequentes habitant, quum insigni negotiorum peritia, tum divitiis haud pauci notabiles. 
Jam tum igitur, seculo XII, Philippopoli sedes posuerant, ejusque urbis vicum quasi totum 
obtinebant, Anna teste, p. 45o, unde cum Hungaris et Germanis commercia facile misce- C 
bant. Quod ad eorum spectat errores, a Nostro nunc et ab Anna prius agitatos, confer nott. 
sqq. ED. 

322, A. — Oro: yàp póvoi] Armenios Germanis Philippopolim i ingressis favisse, consentit Ansbertus 
quoque pag. 51, extr. : « ÀÁrmenos, inquit, fideliores victoriosissimo imperatori, » quos jam 
antea pag. 48, extr., induxerat idem scriptor suam ultro fidem Friderico offerentes : « Igitur 
« Armeni et quidam ex Bulgaris qui partem terre illius sub tributo incolebant, dominum 
« imperatorem et principes exercitus adeuntes, cum omni humilitate magnaque precum 
« instantia , praestito quoque fidelitatis et subjectionis sacramento, pacem firmam sibi suisque 
«vicis impetrarunt, eo pacto ut forum rerum venalium apud Philippopolim exercitui, 
« quandiu ibi consisteret prepararent, quod et illi fideliter perfecerunt. » Gothofredus quo- 
que Coloniensis, apud Michaud, Bibl. des Crois. t. I1, pag. 9, Armenios Philippopolitanos 
cum Crucigeris' hospitaliter esse versatos iisque omnia ad victum necessaria copiose submi- D 
nistrasse tradit. Et sic ubique gentem illam, etiam mn minoris Ármeniee montibus, non hac 
tantum, sed et prima secundaque expeditione, Crucigeris amicam benevolamque reperimus, 
Crucigeris, inquam, omnibus, non tantum Germanis : itaque Nicetas nimium insistere no- 
bis videtur religionum similitudini cuidam inter Alemannos et ÀÁrmenios. Certum est circa 
nonnulla rituum dogmatumve discrimina medios se prebere Ármenios inter Graecam Lati- 
namque doctrinam, aut etiam magis ad Latinam accedere, presertim circa eos ritus de 
quibus ipsi maxime cum Graecis ambigunt :; cfr. not. sq. Ideoque de religione Germanis 
ceterisque Latinis fuere semper cquiores quam Greci, quod Nicetas us exprobrat. Germani 
vicissim ab eorum sacris adeo non abhorrebant, ut Wildbrandus Oldenburgensis, pag- 134, 

« piissimos 1psos ac religiosissimos » asserere non dubitet. ED. 


3a2, À. — cuyyxpówvcou Àpuevíois ÁXapawol xal xaTà vv alpÉsewv Tas «eíolas| Miserum est quam facile 
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abutantur homines aipécevv nomine, etiam adversus eos quibus se interdum a vero remo- AÀ 
tiores ipsi nesciunt. Nec tamen dubium est Philippopolim sectarum omnigenarum quasi 
receptaculum atque sentinam jamdiu fuisse hodieque esse. Armeniis vero tam iniqua est 
Anna, lib. XIV, pag. 450, sqq., ut ipsos prope cum Manicheis et Bogomilis et Paulicianis 
confundat. De Paulicianis alüsque diversi nominis sectatoribus adhuc in illa urbe exstan- 
übus singulare est testimonium nobilis femine Montague in suis de Oriente litteris, epist. 
xxvii, quz tamen a vero aberrat Paulicianos divi Pauli discipulos obstinatos reputans, non, 
quod unice verum erat, Manichzos quosdam Pauli Samosateni sectatores : conferendus de 
iis Cangius ad Villhard. not. pag. 341, sqq. utique quum Anna, loc. cit. sectarum istarum 
errores Philippopolim et in Thraciam confluxisse dixisset, eo translatos cum Asiz recens 
subacte incolis ab imperatore Zimisce, nihil hujusmodi cogitante, addit, pag. 452, alium 
non minus salsuginosum torrentem in eosdem tractus irrupisse, Ármeniorum quippe doc- 
irinam : Xweiod6os. ó& xal voUTois Érepos «xorauós Ó TÓw Apuevieov dAuupós. Nicetas, ut erat homo B 
in talibus argumentis versatus (nam de ejus scriptis theologicis vide quz dicta sunt ad 
ipsius vitam) nonnulla perverse, ut ipse ait, eorum doctrine specimina proponit, quie 
etiam ipsis, sicut Ànna supra, cum Alemannis communia esse tradit, ut quem utrisque 
objicit sacrarum imaginum contemptum, fortasse quod Armeni, sicut Latini, parciores 
quam Greci forent sacrarum istarum deosculationum qua apud Graecos pracipuam religionis 
videntur obtinere partem, nisi et Ármeniorum quidam quo longius ab :mulis secederent, 
specie illa cultus exterioris omnino abstinere maáluerant. De pane azymo ad eucharistica 
sacra adhibito confer quz infra dicentur. Alia quadam inter Armenios et Alemannos com- 
munia, tanquam aversanda et reprobanda, dmóGAs7a, taxat quidem Nicetas, non defmit - 
tamen. Sed omnes iste controversie melius quam a nobis discutientur ab Armenio patriar- 
cha seu catholico Narse, eodem qui elegiam de Edesse éxcidio versibus Armeniacis con- 
didit elegantissimam et notissimam. Is enim, expostulante Manuele imp. anno 1166, non C 
magno igitur intervallo ante tertiam hanc expeditionem nostram (cfr. Lebeau, tom. XVI, 
pag. 219,sqq.), ÀÁrmeniace fidei expositionem patria lingua conscripsit, gallice editam 
Parisis, anno 1859, ab eruditissimo amico nostro Ed. Dulaurier, cujus etiam notas confer 
ad Michaelis Syri Chronicon Àrmeniacum, ed. nost. pag. 367. Quo ex hbro, pag. 98, ipsa 
Narsetis verba, quippe Nicete calumniis respondentia, rursus e gallico in latinum versa 
huc afferemus : « De imaginibus.quid dicendum sive Redemptoris sive Sanctorum, a quibus 
« colendis quosdam e nostris per ignorantiam aversos esse non diffitemur ? Istam vos quidem 
« exteriorem negligentiam, tanquam nostre theologie consentaneam, nobis objicitis. Nos 
« vero et quicumque eadem premimus vestigia, sentimus ac docemus coram crucis quidem 
« imagine, cultum a nobis exhiberi non materie, sed Deo qui materie adhaesit; coram vero 
« sacra. Redemptoris imagine, non picturam adorari, sed Redemptorem ipsum, Dei patris 
« invisibilis effigiem visibilem. Item sanctorum imagines quoties colimus et honoramus, ve- D 
« neramur illos coclestes tanquam inter nos et Deum medios, atque 11a Deum ipsum adora- 
« mus apud quem eorum intercessione utimur. Nam ad Deum solum, non ad creaturas per- 
« tinet adoratio; suntque nomen et imago earum rerum qua adorantur vel honorantur forme 
«tantum. duz, auribus hac, illa oculis proposita. » Ibidem, pag. 82, sqq. : « Altera de pane 
« eucharistico quastio est, quem nos et Latini sine fermento, ceeterce pleraeque ecclesie cum 
« frumento, ad sacrificium adhibemus... Quem etiamsi primum a domino Christo ex azy- 
« mis consecratum fuisse supra diximus, tamen apostolica traditione minime edocti sumus 
«utra ex materia primis Ecclesise sceculis consecrari solitum fuerit. Id tantum certo scimus 
« primaevis Christianis injunctum fuisse ut ad sacra mysteria celebranda panem afferrent. 
« Quod si alterutram materiam Deo acceptiorem Spiritus Sanctus judicasset, id nobis per 
« Sàcras Scripturas notum fecisset, etc. » Narsetis ista verba sunt. Cujus sancti viri cogitatis 
56. 


hhh ^. ADNOTATIONES HISTORICJE ET PHILOLOGIC.E 

et dictis non sane capimus quid aut latina fides aut greca possit objicere. De aliis quibus- A 
dam. in cultu exteriore discriminibus ita loquitur sanctus presul ut ea consuetudini vel 
traditioni tribuat, nihil vere theologie derogantia. De doctrina solitam tunc, ut hodie, 
Armeniis imprimi notam Eutychianz hereseos Narses adeo non admittit, nec sibi nec suis 
imputari patitur, ut contra doceat in sacris Ecclesie concionibus: palam reprobari atque 
damnari. Quod nec minus aperte testatur vir eruditus Mser, Armenius, in insütuto Árme- - 
niaco Moscoviano professor, opere cui titulus, Exercice de la. foi chrétienne, citato ab eodem 
nostro Dulaurier, Introd. pag. 11. S1 quid igitur de abstrusioribus quisbusdam quaestionibus 
circa naturas et personas et voluntates minus recte sentiunt aut loquuntur Ármenii, nos 
neque scrutari neque nosse volumus, et optamus, quantum salva hide licebit, inter argu- 
tias referri theologicas. Unum minime negari minimeque ad sensum catholicum defendi 
potest, dolenda illa omnium orientalium ecclesiarum cumque iis Ármeniace contumacia 
de excludendis e professione Niezna vocibus duabus, quas illuc insertas, jure necne, uti- B 
liter necne, vere tamen, consensus totius Occidentis et in illo Florentino concilio assensus 
ipsius Orientis comprobavit. Id Narses cum Graco imperatore Manuele disputans, minime 
attingere debuit aut potuit. ED. 


Pag.323, B. —— odx dvfxev émiclé)Awv| De litteris istis. imperatoris ad hostium ducem contra usum ac 
citra decus directis, nihil omnino Ansbertus. ED. | / 
3223,C. —— dmapeyyelowra] Procop. in Prov. V, 18 : Tois ámíoo:s dmapeyxeípnros. Dibl. Ecclesiast. A. 


Demetr. t. I, p. 48. German. Cpolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 225, r^: Maprvpía 92 
faciAéus , àmapeyxsiporos. Conf. Jo. Damasc. Opp. t. Il; pag. 899. ED. 

Pag.323, A. Quvodvrov uüXAov àmb yaclpos| Paraphrastes mixobarbarus codicis B, unum hic intellexit 

Dositheum patriarcham de quo plura infra : Tara &2, inquit, £Aeye xal éygaQer é&mosiusvos 

rois Aóyois voU vóre «wrpinpyoUvros Aociov. Sed alios plures habuit parasitos et assentatores 

Isaacius, quos etiam poslea 1n solio restitutus circa se retinuit, stupidissimi senis illusores C 

impudentissimos, e monachorum plerosque numero, conviviis precipue regalibus inhiantes; 

quos ita distinguet infra, sed non apud nos, Nicetas de Isaac. et Alex., $ 3: Qofe xal vv 

uovacdv oi xoraparórero: xol Baüei Xuig xopdwres vü)v ToU ax ytovos &povpav, eis aloxuvuv € oixeíay 

vb QeoQuUs oi Seopiosis «xepixe(pevo: cxua, vàs dopyixàs, vpamétas pevaóuixovres, xol vOv iyÜdnv 

TOUs veaAeis xoi «xlovas «epiyalvovves, cuvósimvobvees loaaxip cuyxaülolev éxslvo 70v povapxtay v 

Aóyois , 1v dvÜocuiav' Gopóvepov «xpooQepópevoi , x.7.4. « Monachorum, inquit, deterrimus quis- 

«que et maxime exsecrandus, ex eorum numero qui promisse barbe luxuriantem alunt 

« &egetem , quique in suum dedecus vestem Deo dilectam, inimici Dei, circumferunt, prin- 

« cipis captantes mensam et piscium recentium atque pinguium deliciis inhiantes. I1, inter 

« convivia, dum fragranüs vini meracas absorbent pateras, Isaacio monarchiam verbis asse- 

« rebant, etc. » Qui omnes, ut nobis quidem videtur, non, ut paraphraste, Dositheus solus 

vocibus his designantur, oi áz yaogis Quvoüvtes, ubi Wolfius dz) yacflpàs male vertit « ex D 

« engastrimythi potius afflatu, quam prophetico spiritu , » etsi postea de interpretatione . 

nonnihil dubitavit in. notis. Certum est Nicetam ad biblicam appellationem éyyac?piuücv 

allusisse, sed detorto satis eleganter ilius vocis usu. ED. 

3218,A. qmóÉmore «xpolécÜo: vàv Dipya| Heec. fuit insita Graecis persuasio de hostilibus Crucigerorum 
adversus Byzantinum imperium consiliis, sepe jam a nobis observata, sed presertim ad 
pag. 232. ED. ' 

323, A. — Éx oU Óflüev ávauQuiéxrov| Noster ed. Const. Sath. p. 108 : | Éx 700 &vapQ Marron dfovÜev. Ad- 
verb. dvauQuMéxros ap. Eustath. Opusc. pag. 89, 10. ED. 

323, A. óià. rijs Aeyopévns EvAoxéoxou «xuAdos| Porta Xylocirci , ad urbis angulum [sita | quem Pen- 
tapyrgianum quidam vocant [vide an satis recte], versus caput Freti Syceni [sic], prima 


terrestrium portarum occurrit, ut habet Leunclavius, in Pand. Turc. n. cc. ...Xylocirci sic 
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dicta est, quod per eam ad Xylocircum, seu Circum ligneum [genus extemporanei amphi- À 
theatri], qui proxime erat, pergeretur. Erat porro Xylocircus versus. sancti Mamantis 
edem, ad caput Freti Ceratini, ad quam etiam Xylocirci portam statuit Cedrenus in Phoca. 
Nam meras Graeculorum infimi seculi nugas sapit, quod Codinus in Origin. Lambecianis, 
pag. 55, refert, sic nempe appellatam quod artifices eam struentes, magna in fundamento 
reperta aqua copia, tignis plurimis ac palis in aqua defixis, lapides inJecerint, atque 1ta 
demum «zdificii fundamentum firmum effecerint. Portz istius meminit pariter Nicetas in 
. — Isaacio Àng. lib. II, n. 1v, et Cantacuzenus, lib. III, cap. xc. At de Xylocirco |plura alibi, 
nempe in Cpoli sacra, ubi tamen omisit dicere Cangius quando ceperit in. Xylocercum 
depravari ea vox.] Videtur etiam sequiore Grecia hac porta Xyloporia appellata : quippe 
Cananus in Narratione de Bello Constantinopol. pag. 89 et 94 Xyloportam Aurez fuisse 
obversam scribit, utramque ad. duas Urbis extremitates : Àmb «b iv dupov Tís «xóAews Tis 
Xpucías, &ws vó dxpov cTís &uAomópcus éxpdzet. Ducas cap. XXXVII, &uAomópruv éyy)s ToU «a- B 
Tíow fuisse prodit, propter scilicet palatium quod Constantinianum ea setate vocabant, ad 
urbis muros terrestres, versus Blachernas [nisi potius ipsum Blachernarum palatium intel- 
ligas]. EuMvsv «óprav vocat idem scriptor infra, ut et Cantacuzenus, lib. III, cap. 1xxxvin, 
- et lib. IV, cap. xxvi. Sed et Ducas, cap. xxxix, olim Kepxozdpzav appellatam videtur innuere. 
Meminit preterea porte Xylocireci, js &vAoxépxov . ÀÁnonymus in Paraphrasi , oraculorum 
Leonis imperatoris. Constantinopol. Chr. lib. I, pag. 49, CANG. — Meletius in Geographia 
neogr&ca, pag. 418, Constantinopolim describens, septimam ejus urbis portam hanc recen- 
set : ÉG9ópn ÀiGdcap xa) , 1) ó70í0. dmorepuacidet Tiv Bopeíay yemvíav ijs «yóAeos Umov tyrov 10 IaAdriov 
ToU Kwvaflavrivov, xol «xpós aür)v Tslewóvei ó. Kepdrios xóXmos: airo £Myero «xim ToU |sic] Ewo- 
xÍpxou jj &uXoxépxov, xol xowGs EuXomópra. Id est : « Septima porta est quam Turce Atbazar 
« capi nominant, borealem. urbis angulum terminans, ubi erat palatium Constantini [sic 
. « Blachernas ex vulgari traditione designat, de quibus edibus notata confer ad pag. 223, C], C 
« atque ibi desinit Ceratius sinus.[seu melius Ceratinus, qui vulgo est Cornu Aureum]: dice- 

« batur hec porta Xylocirci seu. Xylocerci, eademque vulgari dialecto Xyloporta. » ED.. 
Pag. 323, B. BA veox dAxevso] Non sagittae. intelligende sunt, sed jacula manu mittenda, quorum usum, 
etsi vix hodie satis capimus, olim tamen in pugnis formidabilem fuisse scimus, neque apud 
veteres tantum Graecos et Latinos, sed per totum medium avum in Oriehte permansisse ; 
cujusmodi aliquid. ludicris Arabum. certaminibus. hodieque servatum exstat. Paraphrastes 
seu, metaphrastes neo-graecus codicis D, xovrapoSiQapa scripsit, sicut Cangio dicitur 1n Gloss, 
xovros(Qapor , « hasta cum ferro acuminata, » nempe a voce xovzdpior, « hasta seu venabulum, » 
quae ipsa diminuta est ab antiquo nomine xovzós , latine contus, addito vocabulo & piov, Ipso 
quoque diminuto pro &íQos, hic, non gladium, sed. mucronem haste significante, sensu per 
medium zvum minime raro, testante et mulus eisque probatissimis exemplis docente Can- 
gio, v. &/Qos. ED. | | | | D 

333, B. — deueov. d, 2.7. 3.] Totum hunc locum aliter expressum legimus in codice B, ubi non 

tam stulta imperatoris Jactatio quam insana Dosithei preesulis adulatio profertur, verbis apud 

nos inter variantes ad h. l. lectiones citatis : ÁAXXore 43 à ffacieis, x.7., latine autem ita 

vertendis : « Alia die, quum princeps hastilia quedam tractaret, dixit ei patriarcha : Vides, 

« imperator, heec spicula : ea tu aliquando precordiis Alemannorum infixurus es (stabat enim 

« tunc forte 1n superiore parte palatii Blachernarum , quam v», id est: « excelsiora tecta, » 

« vocare solent, atque inde Philopatii campos prospectabat) ab hac enim fenestra , jaculante 

«te, sagitte [seu missilia potius] Philopatium usque pertingent et in Alemannorum corda 

« penetrabunt.» ED. | 
313, B. — aj» exapdÜvpov| Vox paullo difficilior, quia progressu. temporis mutavit sensum. Apud an- 


tiquos certe, saltem apud Alexandrinos iisque suppares, posticum sigiificabat seu januam 
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publice oppositam, ut est apud Plutarchum, Sympos. lib. I, pag. 617 : Mà Soxópev 7$ aceto À 


[suppl. Soa] vóv rüQov dmoxMeovres siodysw Tj «XpoÜdpo. Quo fortasse respiciens noster ipse 
Nicetas, de Isaac. I, $ 9, initio, scribebat triumphantem de adversario .Brana Isaacium, 
voluisse, coram publico ccenare : Toamópevos &is éal(aciw «x&cav TÀV &pyelov dvijxe exo» adAciov 
xal «xxpdÜupov, 1d est, « apertis omnibus ports quum anticis tum posticis. » Sed apud recen- 
tores, ut nunc apud Nicetam, vox eadem fenestram declarat altiorem, quo sensu legitur 
apud scholiastam Harmenopuli a Cangio citatum : Ei «xap&Üvpov Éy e éEdyovcav sis T)v ajAQ0v 
10D yelrovos. Qua et exapaÜUpiov dicebatur, ut 1n lexico Philostrati : Gvpiov xol Svpls, «5 idtw- 
vixóis Aeyópevor exepatópio» , eademque interdum «apafupls , ut in Actis concilii Florentini item 
a Cangio laudatis : Ilapatupióss TeTOppeupévau ... Xa) dveÜev voUTov epóxudis ópotordtn.: Vulgari 
hoc sensu proferri nunc a Niceta «xxpdÜvpov, apertum est. ED. 

Pag. 323, B. rà» BAaxspvóv| De Blachernis jam aliquid dictum ad pag. 223, C, et 346, B : cetera 
quaerantur a Constantinopoleos antiquae descriptoribus Gyllio, Cangio, etc. Apud Nicetam B 
post illarum edium nomen legebatur in prioribus editionibus, Eis à »eyóueva Yu «in 
«ea nempe palatii parte quam «à Tin, id est, excelsa, edita, vocant. » Quse verba recte 
'suppressa sunt ab editore Bonnensi, quippe a Wolfio editore principe contra codicum fidem 
addita desumptaque palam ex paraphrasi semibarbara codicis B, quam vide seu grace 
apud nos editam inter varias lectiones ad h. 1., seu latine versam paullo ànte, not. pr. Nec 
tamen floccifacienda. metaphrasis, quz fortasse, ut diximus, a prima scriptoris manu pro- 
diit. Et certe ad topographiam Blachernici pàlatii scire juvat, partem quandam ejus fuisse 
moenibus urbis editiorem unde prospectus in subjacentem planitiem patebat, eamque «à 
Tin1à vulgo cognominatam fuisse. Nec dubitamus eam ipsam esse qua apud Zonaram et 
Scylitzen, memoratur, ex qua Constantinus Monomachus, solio sedens Tornicium rebellem, 
urbis moenia .aggredientem, spectabat, non extra teli jactum, siquidem unus ex aulicis ipsi 
adstans sagitta ictus est. Locus est Zonare, lib. XVII, $ 23, totidem pane verbis expressus C 
a Scylitze y SiC apud Zonaram legendus : Kal ajvós 98 Ó adroxpdTop Ív zwi 1Àv. Qaciuxóv Sa- 
Adpew «xpoGe6Anuévo TOv XNvv xai iml T0 «wpÓ Tís «óAews dolpaupuéve weólov xaÜ$olo Bacüuxós 
V ópon ros dvavrlovs xal ópgrro advois. . . O 0€ ye laciheds guxpot dv éuwódvevae" sv ydp is évav- 
Tav TóvÓ" émiwroEdQeron , xol (fios áQínoi xav ajroU: T0 d' dreuxTücav ToU (jaciMéus, B3: peipá- 
Xióv 11 10» raa umroAotvooy dXX oU0* éx&ivw xoupía dyévero dj dx voU (fAovs «xXmyd. Oi à£ ye epi 
Tóv faciMa Gelcavves abrixa uerícucuv, xdxeivos aórós dXÀocé «wm cüv TQ Sue uerüvexro. Quo 
ita fere verti possunt : « Ipse in quodam imperatorio conclavi extra (an potius supra?) caetera 
« prominente, pro majestate consedit, ut hostes et videret et ab us videretur... Nec sine 
« periculo : nam quidam hostium, arcu in illum directo, sagitta perculit non ipsum quidem 
«sed unum ex adolescentibus thalami ministris, ac ne hunc quidem lethali ictu. Tamen 
« satellites territi statim recesserunt, et ipse imperator cum sella alio translatus est. » Quare 
poterat Isaacius, utr nunc narratur, de Jaculis in hostes inde mittendis, quamvis inepte, D: 

. cogitare. Melius hec intelliget qui, sicut nobis contigit, ipsas Dlachernarum reliquias hodie 
exstantes et nunc quoque moenium altitudinem equantes inspexerit.. ED. 

323, B. và Hmm ara excóla và ÜÉwÜsv vv émdMEsuv dv vois QiXonaTÍows xaÜvnlidzovza.| Sic idem Nicetas 
de Joann. $ 3 : AZxitouévo TQ DaciAei xarà vÓ puxpóv &moÜsv TOv Xepaaiew wuAQv immüAaTOy Qo- 
vtáTi0v. Ampla ergo et graminea circa Philopatium planities fuit, equestribus apta exercitiis, 
unde epitheton illud iam Aezov supra Jam notatum, ubi plura nos de Philopatio ac de zdi- 
bus ibi sitis, ad pag. 239, A. Ipsum xafvn'lid?ew quomodo de planitie usurpetur, explana- 
vimus, ad pag. 217, D, et alibi. ED. 

3233, C. Hv» d us Aocíücos| lllud zs de patriarcha, totius Grecs religionis summo preside nimis 
sane irreverenter adderetur, nisi Nicetas ab eorum partibus stetisset, qui Dosithei electio- 


nem, tanquam. canonibus repugnautem, vanam atque irritam habuerunt. Confer apud nos 
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infra notanda de tota Dosithei hujus historia, et si quid omissum desideratur, adi Quenium A 
in Orient. Christ. ED. ' 

Pag.3233, C. —— ép fj v0U Zvroótov uovfj| S. Joannis Baptistee monasterium , voi Erovdíov appellatum, a Studio 
viro Patricio conditore nomen sumpsit. Michael Studita [immo anonymus, ut nos mo- 
net ÀÁng. Maius im Nov. Patr. Biblioth. t. VI, p. 292] in vita Theodori Studite, cujus 
greca non sunt ad manum : « Venerat ab urbe Roma vir genere et opibus prestans, Stu- 

« dius. nomine, Euprepium lingua nostra vocare solet, qui et patricii et consulis honorem 

«fuerat adeptus. Hic cum 1n hac urbe domicilium collocasset, praeclarum hoc templum 

« magno Pracursori posuit. » Át qua 1s etate vixerit, haud omnino constat inter scriptores. 

Glycas Studium ait fuisse e xit senatoribus qui Roma Byzantium cum Constantino M. mi- 

erarunt.. Studium comitem rerum privatarum sub Árcadio imperatore an. Chr. ccocr et 

ceccrv habent leges aliquot Codicis Theodosiani, ad quem exstat Chrysostomi Epistola, qua 

eum consolatur de morte fratris : hunc praefectum Urbi indigitat Palladius in vita Chryso- 5 

stomi, pag. 27, ed. Bigotiane : tertius denique memoratur Studius, qui consul fuit anno 

Chr. cccoriv, qui Pantaleoni de Miraculis S. Michaelis, 9€ooc62s xol eepíGXenlos Pmoros dici- 

tur, proinde is cujus meminit Michael Studita, a quo monasteriüm conditum est, quod de 

ejus nomine Xrovoiov, Studii nuncupatum fuit. Theophanes anno vi Leonis Magni et ex eo- 

Cedrenus : Tà 9' avrà £rei xol Xrosóios vóv vov. Éxiccv 100 Mooópóuov, xal uovaxoUs x cis uovils 

TÓV Á xoiaf von iv aUvQ xaTéoTnctv. « Hoc etiam anno Pracursoris templum Studius eedificavit , 5 

« et monachos ex ÀAceemetorum monasterio in eo constituit. » Theodorus Lector, Ecl. 1 : Ézi 

l'evvaóiou (Vlavp. Ka.) XcvoUótos &xrio& vv voóv Tob yov Lodvvou, xal povayoüs éx vOv Àxouquírov . 

dvexoréoyoev. Suidas : X«osdtos , Quvdolus, bs xal viv excepiGón vov uoviv Éxicev. Continuator Theo- 

phanis, lib. I, num. ix : Kazà zóv Seiov 00 llpoópóuou vabv, bv ó Xirosótos éx. BdÜpwwv dwvilycipev, 
etc. Denique Codinus : Tà X«covdíou Xxojótos Hapíxios écrit , &v vois Xpóvois Aéovros ToU Maxé- 

Aou, xol xTipiora «0X0 émwExÜpwoet, xol uovaxobs x1iMous áménsipe. « Monasterium Studii Studius C 

« patricrus condidit Leone Macela imperante, et plurimis ditavit possessionibus, atque mo- 

« nachos mille in eo constituit. » Hujus preterea Studii meminit Justinianus in Novella LIX. 

At priusquam monasterium fieret, parochialis wdes fuerat. Suidas : H cQ» Xaov)wv nov) 

axpóepov xafloXuxis &xxMxolas 3v* ÜoTepov 0 ueviMUe eis povifv. « Studitarum monasterium ecclesia 

« fuit primum parochialis [proprie, ad ecclesiam primum pertinuit universam], priusquam 

« in monasterium converteretur. » Vulgo appellatur pov) 100 Xirovóíou vel vàv Xirovóiov , « monas-- 

« terium Studii [vel monachorum Studi], » im Historia. legationis Humberti. Cardinalis ad 

Constantinum Monomachum, vel denique zóv Zzovóíov, ut habet Theophanes, pag. 407 

[nisi legendum potius zv Z«ovófov, sed. confer Cedrenum infra. citandum]. Exstitit autem 

in xir regione prope Portam Auream. Chronicon Alex. im Heraclio, pag. 908 : FireAsiruot ó 

Bóvos 7js doiduou uviluns yeváusvos MáyicTpos , xoà dmevéUn và Aehavov avroD eis vó aenlóv uovacthi- 

piov TOU dyiov lodvvov ob Ilpoópóuou éxovopalóusvov vÀv Xrovóiov, «Auciov Tíüs Xpuciüs «ópras. D 

« Obiit Bonus inclytze memoriz Magister, et depositum est illius corpus in venerando mo- 

« nasterio S. Joannis Precursoris, quod Studii [monachorum| appellatur prope Portam Au- 

« ream. » Ita Cedrenus, pag. 485 : Ó 3 TUpavvos óià víjs Xpuoüs «XópTus cÜupoUpevos Umó ce ToÜ 

ofloeroU xol ónpou xol Tüs cuyxXrov, »A0sv cis rv év vois X«xovólois 100 Ilpoópópov vaóv. « Tyrannus 

« vero per Portam ÀÁuream ingressus, exercitu populoque et senatu faustis acclamationibus 

« prosequente, ad eedem Praecursoris que Studi dicitur pervenit, » Monasterium Studianum 

Franci post captam Urbem pene destruxerant, sed rursum instauravit Constantinus Palaeo- 

logus Porphyrogenitus, Andronici Senioris imperatoris frater. Gregoras lib. VI, pag. 133 : 

Kol vQ veQ ToU Xwovóíow Aapmpóv émiüsls Tàv ÜpoQov (dpuparro: yàp Ó xGpos éxeivos «apà Naoivow, 

xai ugAóGoTos 9v x 000 ), Éxerro ofleppóv axeputyoye Qporypóv xoi exepl6oAov, xoi «oNAois Tois dva- 


Ados. eis uovatóvrov xvréo]ucev ácuntipiov. «lum etiam. templo Studi splendidum tectum 
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Pag. 324, A. 
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«x addidit (locus enim is desolatus fuerat a Latinis, et longo Jam tempore oves pascebat) et 
« firmo muro circumducto, magnis impensis monachorum habitationi accommodavit zdifi- 
« cium. » Monasterii Studiani descriptioném olim exaraverat Theodorus Studita, cujus memi- 
nit Gretserus àn Horto S. Crucis, pag. 2490; sub quo quidem Theodoro abbate, mona- 
chorum numerum millenarium excessisse scribit auctor Vite S. Nicolai Studite pag. 299, 
ed. Combefisi. Ita etiam Origines CP. Mss. : Tà 9c ZXiovóíov trice. Xoótos v. vois y póvois. vob 
AcopaxéAou |leg. Méovros ro MaxéAov, ut supra ex Codin.], é»v à epocexdpeos xripora a032à. xol 
x4Mcov. yovay dw uovaoTípióv ze émolncev. Studianum monasterium scribente Gyllio, lib. IV, cap. ix , 
nunc [tale] non exstat, sed est translatum 1n religionem Mahumetanam, « in cujus vestibulo 
« sunt rv columne cum trabeatione egregie elaborata. In interiori parte dium utrinque co- 
«lumnz sunt vir virides nigris maculis, velut Íragmentis alterius generis lapidum insertis 
« distincte , quarum perimeter est vi pedum et vi digitorum. Denique earum ratio capitulo- 
« rum, epistyliorum, opere Corinthio elaborata, eadem est que columnarum vestibuli. Su- 
« pra illas sex totidem existunt columne in parte zedis superiore. In area zedis Studiane est 
« cisterna, cujus lateritias cameras sustentant viginti tres columne excelse Corinthiz. Extra 
« urbem olim fuit Studianum monasterium, nunc est intra urbem juxta viam qua itur ex co- 
« lumna Árcadii ad portam vir turrium, quas claudit murus urbis habens portam nunc ob- 
« structam, olim patentem. » Crebra porro apud scriptores mentio occurit monasterii Studiani, 
presertim vero monachorum et abbatum vite sanctitate et doctrina illustrium, qui ex eo pro- 


diere, unde epiQavis xal «epídoLov víüs ápsTüs «xudsvripiov appellatur in vita. Nicolai Studite 


. apud Wibert. in Vit. Leon. IX, PP., lib. II, cap. 1x. Cpol. Christ. lib. IV, pag. 103, CANG. 


BrzixMvov| Nomen hoc italice sonare videtur Viticellino seu. Viticellini, ignotum cietero- 
quin : et fortasse vir fuit ignobilis e Venetorum numero qui Constantinopoli negotiorum 
causa commorabantur, multi quidem illi ac plerique industrii solertesque , ab imperatoribus 
Byzantinis nunc accersiti comiterque habiti, nunc vexali atque exclusi, sicut pluribus alias 
dicetur : confer vero presertim Cinnamum, lib. VI, $ 10. Horum nonnullos ad Grecorum 
sacra transüisse, non est quod quis mirari possit. ED. 

xal aorpidpyiis leposoNdjev| Id quidem honoris causa, ac pane titulo tenus : nam vide quie 
de patriarchis Grecis extra suas sedes Constantinopoli manentibus supra notata sunt ad 
pag. 388, extr. ED. | | 

| pouGEeXarro | Multa hic apud Nicetam consulto pretermisimus, utpote prolixa nimis et 
a nostra re aliena : nempe quomodo ab Isaacio recens regnante Constantinopolitani patriar- 
che tres intra quattuor annos destituti fuerint, donec ad hunc, de quo nunc agitur, Dosi- 
theum perveniretur. De his conferatur, si cui vacat, Quenius sepe citatus. ED. 

sis 3v ijs KevodlavriwovaóAews| Hoc est a longinqua sedis titulo, uti paullo ante nota- 
bamus,.paene nudo, honorario quippe et specioso magis quam vero, in ipsam maximi 
patriarchatus sedem translatus est. Sed hoc ei multas turbas molestiasque peperit, vetan- 
tibus Ecclesi; Greca canonibus, episcopum quemlibet ex una in alteram transferri sedem. 
Quanquam multa ejusmodi exempla cumulat Nicephorus Callistus, Hist. Eccl. lib. XIV, 
pag. 528, sqq., non omisso Dositheo, pag. 530 : et plura sane colligere potuit, si voluit, con- 
sultus de hac re ab Isaacio Theodorus Balsamo, vir suo tempore juris canonici greci peritis- 
simus, quem Nicetas nobis ostendit, ingeniosum licet, inepte ab inepto delusum. Nam dum 
fingit Isaacius velle se, si per canones liceret, ipsum ex Antiochena sede, cujus titulum ge- 
rebat, in oecumenicam transferre, sed canonibus deterreri episcoporum permutationem ve- 
tantibus, facile hominem eo adduxit ut pronuntiaret, legem quidem obstare, tamen legem 
non abrogari cui justa auctoritate derogetur, sed contra exceptione firmari : confer, si vacat, 
Nicetam hoc ipso loco in iis quz brevitatis causa omisimus, rem totam haud inscite narran- 


tem, Constat utique sedentem in patriarchali throno repertum esse a Crucigeris Dositheum, 


À 
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aperte id testante Ansberto, pag. 73 : « Presente, inquit, universali patriarcha Dosytheo A 
« [sic].» Itaque de successione illius sedis aliquid est subducendum Quoenii rationibus in 
Oriente suo Christiano, temporum ordinem sic componentis, ut in Leontii monachi sede 
dejecti locum suffectus sit ab Isaacio Dositheus anno demum 1191, quum aperte legendum 
sit 1188 vel 1189. Nec dubium ad hunc quoque hominem pertinere quod ex epistola 
Friderici imp. ad filium Henricum, adducitur ab eodem Ansberto, pag. 46 : « Quia pre- 
« sentibus legatis nostris Monasteriensi episcopo et ipsius collegis in Ecclesia Sancte Sophie 
« patriarcha Cpolitanus publice praedicavit, quod quicumque Graecus centum. peregrinos 
« occideret, si decem Graecorum reatum incurrisset indulgentiam consequetur a Domino. » 
Idem eadem adversus Crucigeros declamans inducitur ibidem, pag. 52. Qui tamen postea 
foederi cum Germanis icto adesse atque subscribere coactus est, eodem teste, pag. 73 : 
« Preesénte universali patriarcha Dosytheo... Et quod universalis patriarcha exponet Scrip- 
«tum suum subscriptum ad confirmationem presentis pacis. » Multum sane mussans id B 
facere debuit, invitus scilicet ab invito jussus imperatore, a quo et vi intrusus erat (Nicet, 
loc. supra cit.) et vi sustentabatur (ibid. paullo infra) donec ab adjutore suo, pravalenti- 
bus adversa factionis viribus, destitutus 1pse est, uti Jam dictum. ED. 

Pag. 334,4. —— dmoótomopmeizai] Zenob. Prov. IV, 86. Anon. cod. Ven. fol. 134, v? : Kal uXXor Dri xd 
vócous dmoco6Eiv xtvavysi. [^ &alpoAóyov dppwroupylas, xol vóv Quaixóv dmoóonopmeiv (pevÜderou Srd- 
vazov. Dositheus, prohibitze sedis occupator, reclamante et canonas invocante Cpoleos clero, 
sicut Nicetas inter alia a nobis omissa tradit, conversa tandem imperatoris mente, detrüsus- 
est, substituto in ejus locum Georgio Xiphilino (non confundendo cum alio multo anteriore 
patriarcha Joanne Xiphilino, cujus ex fratre nepos historiis excerpendis innotuit). Atque 
in Dositheo ridiculum hoc magis fuit, quod amissa Cpoleos sede, sede etiam Hierosoly- 
mitana frustratus est, quippe ab alio vicissim prasule (Marco Floro) occupata : Sic quidem 
Nicetas, contradicente tamen Nicephoro, Hist. Eccl. loc. cit. , ubi Dositheus traditur, excluso C 
lloro, ad. pristinum gradum et titulum rediisse, minus sane probabiliter. Utique tres, ut 
minimum, annos in sede suprema manserat : constat enim Xiphilinum, de quo supra, in 
ejus locum successisse non ante annum 1093, tertium fere post transitum crucigeri exer- 
citus, quod. Nicetas pene agnoscit ipse, moram innuens satis longam, dum addit : Kol odzo 
uàv décézevra. ED. 

324, À. é&x XoXouwwrele» fÍ6Auv| Nempe ex prophetiis quibusdam qua ab hominibus otiosis con- 
ficte apud Grecos medii &vi cursitabant, de Byzantinorum presertim imperatorum fatis, 
tanquam a Salomone, vel Daniele, vel alus antiquis scripte prophetis ; similes ali;e recen- 
tioribus tribuebantur, ut Hippolyto (an divo Hippolyto martyri?), et Danieli cuidam mona- 
cho (cum propheta sepe confuso), et pre cxteris Leoni philosopho imperatori, etc. De 
quibus omnibus plura nos olim quum Sibyllina nostra ederemus, Append. ad Exc. IV, 
pag. 287, sqq. Versibus plereque (nam pauca prosa oratione) scripte fuerunt, juxta recep- D 
tam ills temporibus metricam artem, 1d. est, iambicis liberis pene ac solutis, caeterum 
breves satis et paucis versibus includentes regni uniuscujusque fata, sub allegoriarum sepius 
vel acrostichiorum involucris. Crebro etiam addite sunt imagines picte vel delimeate, 
quas Nicetas innuit, ivódAporzo, xol épQáceis , bestiarum apocalypticarum singulos principes de- 
signantium , quales fere similibus oraculis appictas videre est ad calcem Codini, ed. Lambec. 
et in codice manuscripto Bibliothecae Nation. Parisiensis suppl. n? 82, quo nos lectores, 
si qui sunt istorum somniorum amatores, remittimus. Quod in his adnotatione maxime 
dignum, nequaquam recens apud Byzantinos fuit illa pseudoprophetiarum curiositas, ut. 
nec figurarum vaticiniis additarum inventio. Legimus enim apud Georgium Cedrenum, 
tom. II, pag. 63, ed. Bonn., talis cujusdem oraculi et sic adornati descriptionem, quod 
improprie Sibyllinum vocat, quodque sub interitu Leonis. Armenii, seculo igitur 1x non- 
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dum provecto, cursitasse doéet : Zi6ouaxós 08 3v ó xypuouós , v vivi. (6/6Ag iis Gaciaxiis (i6Du0- 
Üifxns. éyyeypapqiévos ,.00 xpnouo)s puóvov «Ads éyojon, dAXà xal uopQas xal ayxpava vOv /BaciMév 
dià. x poidveov. fi». od» Suplov uepopQuuévov ó Mv dv v9 16M, KveÜcv 9$ cís advoÜ Qdyews éneyé- 
ypamlo 4b x alowysio» péypi xal abTüs Tüs yaclpós, xwrómiw OÉ vis üvüp émiléwv-dópoi xouplav doldov 
aury)v 9 Swoío Ou uécov ToU x. « Fertur et oraculum fuisse Sibyllinum, inscriptum libro 
« cuidam bibliothecz 1mperatorie, quo non oracula modo continebantur, sed et figure impe- 
«ratorum coloribus expicte. In eo libro depicla erat fera leo, cui superne in dorso littera y, 
« ad ventrem usque erat inscripta; et a tergo vir quidam accurrens leonem hasta per ipsam 
« litteram configebat, » quod interpretabantur leonem ipso Christi natali die mala morte esse 
interiturum.. Verum hujus oraculi additeque ei figure mentionem aliquis fortasse serius 
excogitatam putabit. Esto, nisi diu Jam antea scribebat, seculo X, Luitprandus in sua 
Legatione, apud Muratorium, col. 484 (pag. 359, ad Leon. diac. ed. Donn.) : « Habent 
« Graeci. et Saraceni libros quos ópdoceis sive visiones Danielis vocant, ego autem Sibyllinos, B 
«in quibus scriptum reperitur, quot annis imperatór quisque vivat, | qua sint futura eo 
« imperitante tempora, pax an simultas, secundae Saracenorum res an adversae. » Hujusmodi 
pradictiones, haud raro cum principum singulorum acrostichiis seu primis nóminum litteris, 
sub finem uniuscujusque regni ab hoc vel illo confictas esse quis dubitet? Et tales refert 
noster ipse Nicetas, ut de Joanne Comneno, $ 11; de Manuele, VII, $ 7; de Ándronico 
Comneno, II, $ 7, ubi versus octo integri recitantur, id est oraculum fere totum. Zonaras 
quoque de Alexii obitu propheticos hujusmodi lusus memorat, lib. XVIII, extr., quibus 
tamen non multum tribuit, auctor pro suo zvo gravis, tales nugas hominibus imputans 
OtlOsiS, vois exovioao: Tàs «epi vOv BaciXÉuy aivvyuavolósis ypaQas , Istarumque fabularum capta- 
tores minus sane honorifice designans, 7ojs «p! zoiatva. énlonpévovs. ED. | 
Pag. 324, B. oix, dlemep GO puros , &AN £x TÓYV dreov | Notata confer ad pag. 253, D. ED. 

324, B. Kol f ore , x.7.^.| De 1sto ad. Philippopolim certamine dignus omnino fide Nicetas, testis C 
quippe et aliquatenus particeps. Nec multum differt Ansbertus, pag. 46, sq. : «In eo tem- 
« poris spatio Fridericus illustris dux Suevie audiens exercitum Grecorum per tria fere 
«miliaria a nobis cómmorantem, non quidem publico bello nos appetentem, sed latenter 
« nostrorum exercitum observantem, assumptis electissimis militibus de nocte consurgens, 
«summo diluculo statuit in eos bellica manu irruere, fecissetque votis satis, si non illi 
« premoniti mortis discrimen celeri fuga utcumque evitassent; e castris namque ipsos per 
« fugam prorumpentes nostri e latere insilientes lethalibus vulneribus sauciaverunt, quorum 
«statim plus quam quinquaginta ceciderunt una cum signifero suo; reliquos optata fuga 
« mortis exemit periculo. » ED. 

324, C. éxopévos| Noster cod. Ven. fol. 105, r* : Kai exivo, &AX1Aev éyouévos éppiÜuncc. Conf. Ann. 
Comn. ed. nostr. pag. 202, A. ED. EE 

324, C. Trà d$ exevoQópa| De camelis apud Herodot. I, 1xxx. Idem Nicet. ed. Const. Sath. p. 130: D 
Qc» à xal 5» oxsvo(Qópos xdpmAos xol X voU «xoAépou «avroía «apacxsvi. ED. 

324, C. pe" spi | Rursus intervenit ipse Nicetas, docetque se post captam Philippopolim ad suo- 

rum castra (quid enim potius egisset?) concessisse, atque ibi a protostratore summo duce 
prepositum fuisse custodiendis exercitus impedimentis, feliciter sane, siquidem ejus opera 
videtur tota illa supellex hostiles manus evasisse. ED. 

324, C. uaÜóvres exxpà vOv. . . Àppevíow| Armenii hic, ut supra, pag. 322, Latinis faventes indu- 
cuntur. Et quidem us tanquam speculatoribus vel indicibus Grecarum insidiarum. usos 
esse Germanos, testatur, praeter Nicetam , Ansbertus quoque, pag. 51, extr. : « Doli Greco- 
«rum tam per nuntios nostros quam per Ármenos fideliores. .. mulüs indiciis significati 
« non nos latebant, ideoque dolosis figmentis eorum prudens imperator fidem adhuc mi- 
« nime admittebat, etc. » ED. 


Pag. 324, D. 


331, D. 


Pag. 325 , À. 


325, DB. 


325, C. 
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ds v5 Qpojdpiov 3àv Tlgovowvóv| Castrum fuit Philippopoli vicinum, sive potius suburbium, A 
quoniam de Armeniis ibi degentibus, negotiatoribus. videlicet, agitur. Nec. dubium eo 
referri Odonis de Diogilo locum, lib. II, pag. 27 : « Philippopolis extra muros nobilem 
« burgum Latinorum [id est a Laünis, seu potius ab Armenus habitatum] habebat, qui 


« supervenientibus abundanter pretio necessaria ministrabat. Übi cum tabernis insedissent 


.« Alemanni, etc. » Manet etiamnunc illud suburbium trans Hebrum amnem, et a viatoribus 


memoratur. Ejus vero nomen (cujus etymus aperte repetendus est ab urbe Prusa Bithyniz, 
incertum quo casu, huc translatus) mireris masculino genere efferri, vóv lpovenvó», et for- 
lasse reponi malis z? IIpoyenvóv, sed frustra, quia mox in eodem nomine recurret virile 
genus, pag. 325, B. Vide an avpyov, suppleas. ED. 

ciópp «xdvres. xavdQpoxroi] Ita sane; non tamen laminis ferreis induti, sicut mos szeculis 
xir et xiv et sqq. praevaluit, sed, ut evo superiore, tunica maculis sive hamis conserta, cui 
superaddita tantum lorica fuit, cum femoralibus et ocreis. Eam tum fuisse nostrorum equi- 
tum armaturam complura monumenta, presertim sepulchralia, testantur. Nec multum dis- 
crepuit militaris amictus Grecorum, quibus tunicas hujusmodi, x:vas Qoxióvro?s , Manuelis 
jussu distributás alibi narravit Noster, pag. 353, A. ED. | 

v]v cis ósiAav] De voce cijres pro crüpepov seu opepov, et hic paullo latius pro xÜés sive 
efe. posita, confer qui supra adnotata sunt ad vocem vévra, pag. 260, D. ED. 

Odxob». oi piv] Intelligendum Germanos, quum vacua reperissent Grecorum castra, supe- 
rato colle, in vallém posteriorem descendere coepisse ; Graecos interim. qui ex ea ipsa valle 
post pabulationem rursus ad. castra revertebantur, obvios Alemannis fuisse, atque ita com- 
missam inter utrosque velitationem. ED. 

oi pév ÁJavol] Alanos conductitios Grecis militasse testantur etiam preter alios multos 
Godefridus Monach. S. Pantal. ad ann. 1189, et Anonymus de Exped. Asiat. Friderici I 
imp. apud. Canisium, pag. 71. Àd Ann. lib. XII; pag. 393, CANG. — Ex Procopio, quem 
citat Cangius (vide nos ad pag. 274, B), nihil fere discere est, nisi populos illos tres, Iberos, 
Abasgos, Alanos, vicinos inter se habitaré sub Caucasi radicibus circa fontes Box amnis, qui 
amnis aliquanto inferius, aquis auctus affluentibus, Phasis vocatur. Addit etiam Alanos et 
Abasgos antiquitus Christianis. et Romanis [videlicet Byzantinis] amice uli : ÁXavol T6 xod 
ÁGaoyol doemveou Xoicliavois 7€ xal Popualois QiAot àx. aAauo0. Dvres. Porphyrogennetus de Adm. 
imp. cap. X, sq. ipse quoque Alanos commendat, ut qui, montium claustra tenentes, Romanis. 
utiles esse possint adversus Chazarorum irruptiones, et ibid. cap. xiir, Alanos situ superio- 
res in ipso ponit Caucaso, Abasgos inferiores propius ad mare. Utrosque, liberos licet et suis 
legibus suisque principibus utentes, Iberorum tamen regi tanquam feudario vinculo adstric- 
tos fuisse recte monebat Cangius supra allatus; 1ta tamen ut vel cum Iberis, vel si quando 
vacillavit illorum fides, etiam sine Iberis Grecorum semper. adhzserint. partibus, iisque 
semper non modo fidem, sed etiam auxilia prestiterint mercenaria (quis neget ?), tamen 
certissima et utilissima. Non quod huc velimus cum Cangio testimonium afferre, Claudiani 
de Bello Getico, V, 581, sq. : 

Ibat patiens ditionis Alanus | | EE 
Qua nostre jussere tuba. 


Nam veteres isti Alani seculis IV et V formidau, cum his, de quibus nunc agitur, preter 

longinquam cognationem commune nihil habuerunt. Hi vero recentiores paullo ante Com- 

nenorum tempora et sub Comnenis et sub Angelis imperatoribus occurrunt, non modo ut 

auxiliares in castris, sed ut satellites in aula. merentes. Crebra eorum mentio apud Bryen- 

nium, crebra apud Annam. Ab isto presertim exhubentur. tanquam pacte pecunie exactores 

tenacissimi, lib. II, pag. 19, sed uidem solventibus fidissimi, ibid. $ 12 , quales fere olim 
| 07. 
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apud reges nostros Helvetii conductitit. Pugnabant ex equis, quod in montium accolis no- À 
tandum, Hagellum manu tenentes (ibid. $ 13) sicut hodieque Russorum Scythicus solet 
equitatus. Nicet. de Isaac. I, $ 1, pugnantes hos pro Grecis in Macedonia monstrat, strenuos 
quidem, verum et crudelissimos vindices Thessalonica a Sieulis capta. Et nunc in illo apud 
Philippopolim conflictu fortitudinis primam iis laudem non dubitat tribuere Nóster. ED. 

Pag, 325, C. 1óv oU AJcÉlov Bpavá vibv 1àv Geóówpov | Theodorus Branas, Alexii [de quo supra ad pag. 317, 
DB] filius, ab:Isaacio Angelo prefectus Alanis [auxiliaribus], a Suevi duce Friderici fratre 
[immo filio] fusus est ac deletus anno 1188: Nicet. hoc ipso loco. [Ubi obiter notandum 
quam parvo temporis intervallo post patris rebellionem et mortem , ornatus fuerit hic Bra- 
nas imperio militari gravissimo : hoc ad cognosceridam Isaacii indolem stolidam magis quam 

. crudelem, fortasse non erit supervacuum.] Postea cum Georgio Paleologo et aliis conjuratis 
Alexium Isaacii. fratrem imperatorem dixit (Nicet. in Isaac. IlI, $ 8), a quo postea missus 

est cum copiis in Turcos Asiaticos (Nicet. in Alex. I, $ 7), et 'Thracie provincie praefec- B 
tura postmodum donatus, ibid. II, $ 5. Francis demum Urbem occupantibus, unicus fere 
ex proceribus Graecis exstitit, qui i15 adhaeserit (Villhard. n. 210; Nicetas in Bald. $ 7, sqq.), 
a quibus dignitates et oppida non pauca consecutus est (1bid.). Sed et annuentibus consen- 
| stmquejprebentibus Nostris, Agnetem , Philippi Augusti sororem, Ludovici VII regis filiam, 

| ex juniore Alexio et Andronico Comnenis impp. [bis] viduam, in uxorem duxit anno 1205 

(Nicet. in Bald. $ 11). Scribit Albericus, ad ann. 1205, cum antea intercessisset illicite 
libidinis commercium, persuasum fuisse a F'rancis ut eam sibi conjugio tandem copularet. 
Ex eo prodiit filia saltem una qux Narjoto de Tociaco, nobili Franco, nupsit (Alberic. ad 
annos 1236 et 1239). . . Quinetiam simile videtur vero, huicque conjectura favet tempus 
quo ille vixit, Branam, cujus filiam uxorem duxit Constantinus Palzologus , Michaelis imp. 
frater (Pachymer. lib. II, $ 5), filium fuisse Theodori Brane istius ex Agnete Francica. 

Stetit eam diu postea Branarum apud Grecos familia, etc. Fam. Byz. p. 215, sq., CANG. C 
325, C. unóà xafapós| De forma dicendi confer supra, pag. 304, A. De re. Nicetam audi, quem 
adeo pudet suorum ignavia , ut ipsos non infra Germanos modo, sed et longe infra Alanos 

deprimere nihil dubitet. ED. | 

. 335,C. ^ Kol adsós d8 ó experroo'lgd'scop | Aperte Nicetas ducem suum protostratorem, id est, Manue- 
lem Camytzen, lectoribus deridendum propinat, videlicet ex alicujus private simultatis 
memoria. Nusquam meminit Ánsbertus istius viri, de quo nos multa satis, ad p. 321, C. ED. 

Pag. 326, A. poxiopo0| Pro quo paxnopos in cod. R. 2. Conf. supra ad p. 319, D. 

326, A &vigrmoi | Nicet. Choniat. ad amicum suum, cod. Ven. fol. 119,1?: Émel à* oi «diio? 7o oUpevoi 
ÉxiteQVpio: BdpGapo: &vímmrovs dps xo dypcous dvsolous ve xal dyívwvas vo0 xaJXXuoTleiou «Qv exóAeev 
ànedcavro. ED. | 

eis 35 o'lparómedov| Castra intelligimus in quibus relicta impedimenta suzque custodize com- 


:926, À. 
missa servavit industria sua Nicetas noster, ut supra dictum. ED. | D 
326, A. olaóious «elous dv ébxnovra, Modicum hoc spatium, licet Nicete longum videatur. Sexa- 
ginta enim stadia leucas nostrates sive horas conficiunt haud plures tribus, immo pauciores. 
Átücis porro nominibus pro vulgatis et familiaribus gaudere nostros graeculos inque iis per- 
mutandis szpe falli, alias jam observavimus. At codex B, suetus usitata magis vocabula sequi, 
7/7 xa uiua habet, sive decem romana milliaria, quod. mensure genus Graci servaverant By- 


zantini. Ita conficiuntur non sexaginta stadia, sed octoginta, id est leuce sive hore paullo 
minus quattuor. Sed et hoc quoque modicum nimis, si ad ca respicias qua statim dicentur 
de Achridensibus confiniis : vide not. sq. ED. | | 

336, B. —- Gtpl Tà Éoyara. qfjs Àxpidoi] Patet hic non posse intelligi ipsam urbem Achridum sive Jus- 
ünianam, de qua not. sq., longe quippe a Philippopoli milliariis, ut opinamur, circa. Gcxx 


sive leucis octoginta distantem. Tlud igitur và yero vis Àxpido? capias oportet de extremis 
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finibus Achridensis provincie ecclesiastice, qua Justiniani imperatoris larga nimis, sed À 
excusanda, quippe in honorem patriz data, consütutione, Nov. 11, Daciam tam Mediterra- 
neam quam FPupensem, necnon Moesiam secundam et secundam Macedoniam et Dardaniam 
comprehendebat, atque ita perrigebatur usque ad Thracie superioris seu provinciae Philippo- 
politanze confinia, ita ut Zoxoza utriusque regionis contigua essent. Hunc igitur Nicetz locum 
ita intelligimus, tanquam Greecus exercitus a Crucigerorum castris discesserit stadiis circiter 
sexaginta, id est, tribus fere leucis sive horis nostratibus versus Achridensem provinciam, 
seu simpliciore verbo, Occidentem versus. Áypioot autem metropoleos nomen pro ipsa pro- 
vincla sumi non multum miramur, qui Jam Iconium pro Iconiensi regione positum nota- 
vimus. apud Cinnamum, pag. 223, À. Ceterum divisionis ecclesiastice mentio, licet hic 
aliena, minus offendit, quia facile potuit scriptoris menti obversari provincia istius memoria, 
ceteris tum plerisque prestantis non ob illam modo, quam supra diximus, immensam lati- 
tudinem, sed etiam ob plenam fere autonomiam qua erga patriarchalem sedem fruebatur, B 
' de qua eonsulendus preter auctores apud Cangium mox prodituros, not. sq., etiam atque. 
in primis Quenius, Orient. Christ. tom. II. Meminit etiam ejus rei Meletius in Geographia 
neogr. pag. A15. Quod si cui nostra non placet interpretatio, querat, quod nusquam, ut 
opinamur, inveniet, haud procul Philippopoli oppidum aliquod Achridum, geographis 


.adhuc ignotum. ED. 


Pag.326, B. —— ÁxpidoU] Achris [qua hic apud Nostrum Achridus] Bulgarie Macedonice metropolis, 


«6s éonépios jn T)v llipíav v0 pos xeiuérn , Cantacuzeno, lib. II, cap. xx. In sublimi colle, 
prope lacum maximum, unde Drinus seu Drymon [amnis] septemtrionem versus effluit, 
ut est apud Niceph. Callst. hb. XVII, cap. xxvi, olim. Lychnidus, ut quidam putant, 
postea Bederina ,'demum Prima Justiniana. dicta est a Justiniano, cui ea natalis fuit, a quo 
eliam maximis donata est privilegiis: quamquam Procopius in Anecd. [$ 6], Lychnidum a 
Bederina videtur distinguere [recte, sed vicinas fuisse urbes necesse est]. Postremo Achris, C 
Achrida, seu, ut habet Tyrius, lib. XX, cap. rt, Acreda nuncupata est, a Mocro rege [hanc 
appellationem, Bulgaricam fortasse sortita, Bulgaris tunc illas terras possidentibus], uti 
Anna innuit, lib. XII, pag. 371 [a quo etiam rege cognominata fuerit pars ejus vicinia, 
ut est apud Theophylactum Bulgarie episcopum, epist. 1xy : Ó 32 Máóxpos ijs Àxoidos Tplua). 
De Achride et privilegiis episcoporum Achridensium, vide Theophylact. Bulgaris archiep. 
epist. xxvii; preterea Alamannum ad Procop. Hist. Arc. |loco supra citato|; Joann. Mori- 
num , lib. I Exercit. Eccl. cap. xxvi , et Leonem Allatium, lib. I de Perp. consensu, cap. Xxv, 
n. A. Ad Ann. hib. IV, pag. 109, CANG. — Anna modo Áxpidóv vocat, ut pag. 109 (ubi 
Áxpidóv scriptum male pro Áxpilóv); modo Áxpa (a singulari Áxpls), pag. 122 et 126, 
modo plurali numero sàs Áxpíóas, pag. 136 : Nicetas hoc ipso loco, sicut Anna supra, 
Áxpidév. Sed verius aut sane doctius nomen Áypls fuit; idque palam evincit Theophylacti 
auctoritas, qui ipsius urbis archiepiscopus fuit, scribentis alicubi : Tà 33 xerà rjv Àxpíóa D 
«xdwra QóGov usolà, quanquam illic, uti nunc apud Nicetam, regionem videtur potius quam 
urbem intelligere (vid. not. pr.). Áypi&2s ergo, licet recentioribus temporibus usitatius for- 
tasse nomen, corruptum videtür ex forma Àxpls ad analogiam antiquioris nominis, quod 
Avx»ióós sonabat. Nunc vulgo Ochrida dicitur, et vicino lacui nomen dedit. ED. 
326, B. xol jpeis à* és aóvóv| Ex hoc Nicetee Constantinopolim itinere et cum imperatore colloquio, 
non male conjicias que fuerit ejus dignitas et auctoritas, etiamsi forte non ultro, sed a 
protostratore cum mandatis missus, vel ut 'Thracize praefectus, consultandi causa in aulam 
evocatus, eo venerat. ED. | 
346,B. — às Quciv oi ÁAXapavol] Ac revera fabulas illas, a barbarorum moribus fortasse non discre- 
pantes (confer infra notanda), a Byzantina autem indole imperatorioque fastu alienissimas 


apud occidentales sacrarum expeditionum scriptores memoratas passim invenimus, Sed fa 
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'. bulas istas Nicetas 1 Ipse, preser üm cum imperatore colloquens, tanquam ex diffusis. apud, EY 
Germanicum vulgus rumoribus vanas atque dócemózovs affert. ED. 

Pag.326,C. . perà vo TQ» Xapoxnvv doxovios| Intelligendus non sultanus Turcarum Iconiensium, sed 
Saladinus Syrie et /Egypti dominus; quod ipsum nomen Xápaxná satis indicaret, si liceret 
cum illius evi scriptoribus de verborum proprietate cavillari. Utique de Isaacii cum Saladino 
arcta nimis, quantum ex spécie judicare licet, societate loquitur non semel Ansbertus, pra- 
cipue pag. 41, ubi sic : « Hanc, inquit, amico et fcederato suo Salahdino Sarraceno, ini- 
«mico crucis et omnium Christianorum, volens prastare gratiam. » Et pag. 52 : « Equos 
« emissarios, quos meliores habebat, nuntiis Saladini Saraceni dono dedit, quos etiam illi 
« ostendentes et hac illacque gyrantes super cervices eorum |legatorum nempe Germanorum 
«tunc in quadam captivitate degentium] insultando reflectebant. ». ED. | 

326, C. eis «xóciv ávrimpoelvacóo: | Talem societatis amicitieque paciscendee modum, fuso nempe 
utrinque sanguine et utrinque propinato inter Saladinum, insignem illum Christianorum B 
hostem, et Isaacium, Cypri tyrannum, ex vulgari opinione tradit Vinisalvius de Itinere Richardi 
regis, cap. xxix : « Hic omnium malorum nequissimus [Isaacius]... Saladino dicebatur fami- 
« laris, et mutuum singuli hausisse cruorem in signum et testimenium init invicem confce- 
« derationis, tanquam ex commixtione sanguinis exterius [prestaret, exteriore] revera fierent 
« consanguinei. » Et confer tale aliquid de comite Tripolitano eodemque Saladino narratum . 
ex codice quodam ,Sorbonico apud Michaud, Bibl. des Croisades, part. III, pag. 340. Que 
quamvis rumoribus vulgi falso dissita esse videantur, tamen a barbarorum moribus non abhor- 
rent. Talem enim usum de Scythis affirmat Herodotus, lib. IV, $ 7o, quem et Medis et Lydis 
tribuit, lib. I, $ 7A; ÀÁrmenius item Valerius Maximus lib. IX, cap. 15; item. Ármeniis et. 
Iberis Tacitus, Annal. XII, $ 151, ubi commentantem adi Ernestium et citantem talis moris 
vestigia etiam apud novi orbis incolas ab Hispanis primum advenientibus reperta. ED. 
/8236,C. ors icxdcapev| Gloriatur Nicetas lanquam monitis suis id consecutus, ut conversa mens C 
imperatoris ad saniores magisque pacificos sensus incliaret. Tempus ipsum. declarabit 
infra Nicetas, novembrem nempe mensem : 5» yàp voéuGpis. Sed octobrern potius nos qui- 
dem crederemus propter ea quie mox sequentur, nisi quis ultimos dies ante kalendas no- 
vembres intelligat. Et nunc incipit quasi nova periodus hujus historiz. Dejectus enim fastu 
suo Grecus imperator, nec tamen omnino dejectus, sed identidem ad suam relabens insa- 
niam, fluctuabit inter contraria per totam hiemem consilia. ED. | 
336,D. — Ópóv d$ vov Qijy&. . . els Éap v)v uevdGacuv dvaiÜépuevov| Hoc revera fuit Germani imperatoris 
consilium, quum adhuc Philippopoli ageret, de quo ipse Henrico filio suo scribit. apud | 
| Ansb. pag. AA : « Apud Philippopolim hiemare decrevimus. » ED. 

Pag.3a7,A. — Os S'aveirai «xpb vv «aoo diea | Hoc scilicet ex assentatorum et prophetarum suo- 

mE rum , Dosithei aliorumque ejusdem farinz vana et insana vaticinatione (confer supra, pag. 323, 
| À, et ibi not.) : qui tamen, ita ferente casu, non multum a vero, sed tribus tantum men- D 

sibus aberraverunt, quia Fridericus ante d. 1v idus junu, sive junii die 10, tertio post 

Pascha mense periturus erat. ED. | 

327, À. «xeibevou uóXis óuQeivos vos expécGeis | Videtur Nicetas, non tamen expressis verbis, hujus 

rei laudem sibi reposcere, presertim si vox ee/feza: conferatur cum 11s qua paullo ante 

precesserunt : MeraGaAeiv oüTws ioy)auev ijs volans. At Ausbertus duobus id tribuit nun- 

Uis a Friderico minaciter, ut par erat, ex urbe Philippopoli missis.. Nos cr 'edimus i in illo, 

quem diximus, cogitationum reciprocante fluctu, partim Nicetae aliorumque.gravium viro- 

rum monitis, partim nuntiorum minis impulse debili menti serum hoc, et tamen quasi 

subitum incidisse consilium dimittende Germanice legationis. Cui reducenda 1n sua castra 

destinata est eadem Greca legatio de qua supra dictum est, pag. 320, C, quae missa. pri- 


mum, deinde retenta, ut diximus, nihil hactenus egerat. Precipuos ejus duces.novimus, 
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Ducam et Cantacuzenum; iis autem. alios saltem tres adjunctos fuisse docet Ansbertus, A 
pag. 91 : « Venerunt autem et cum .eis [cum Germanis nempe reducibus] honoratiores 
* Grecorum, scilicet cancellarius imperatoris Constantinopolitàni [ipse est Joannes Ducas] 
« et alii quatuor proceres, quos Greci Sebastos soliti sunt nuncupare , transmissi a domino 
«suo, etc. » Cancellario quattuor adjunctos fuisse Sebastos, qui hujus tituli dignitatem 
reputaverit, nemo credet : insignes tantum dignitate viros vult innuere scriptor Graecus 
quorum unum fíuisse Cantacuzenum nos quidem minime dubitamus. Utique, eodem Ans- 
berto teste, reduces Germani magna suorum festivitate castra intraverunt v kalendas no- 
vembres, id est, octobris die 28. Postridie autem (Ansb. pag. 52) « coadunatis principibus 
« et clero ac militibus (1d est, equitibus seu nobilibus), » in coetum publicum admissi sunt, 
quum ipsi primum ; ubi « recitabant. miserabilem trageediam sue 1gnominiosee captivitatis, 
« despoliationis, fanis, etc., » tum demde Graci legati, quorum qui fuerit in. exercitu favor 
lectoribus judicandum permittimus. Hic, qui ipsis przerat, cancellarius, « praemissa solita B 
« salutatione, protulit epistolam [sut videlicet imperatoris] plenam fallaciis et dolis, » forum 
et concambium et omnia pacata atque amico offerens, s1 transitus Crucigerorum per Helles- 
pontum, inter Seston et Abydum fieret. Que epistola, si integra recitata est, certe pacifice 
deliberationi viam non aperuit : jam enim a principio offensus atque iratus Germanus impe- 
rator ad reliqua obsurduerat, atque ipse demum in vehementem orationem erupit, cujus 
sententiam ac pene verba servavit ÀAnsbertus, indignans quod im litterarum exordio Graecus 
imperatorem sé Romanorum nuncuparet, Fridericum vero Germanie regem. Caetera nos in 
sequenteni adnotatiónem reservamus. ED. 

Pag. 327, A. ém lous Poualois] Hzc enim fuit lex Byzantine aule ut nemo auderet coram augusto sine 
singulari jussu. sedere, quod etiam 1n curia. Rastisponensi, que secunde expeditioni sacrae 
praevia fuit, coram Germano imperatore observatum a legatis Grecis mirati erant proceres 

occidentales (Odo de Diogilo; pag. 19), unde etiam Grecis morem suum aliene legationi C 
imponentibus aliquid debitum fuit. excusationis : sed rudioribus ac liberioribus populis 
ipsique eorum dui aliter visum : cfr. infra legenda. ED. | | 

3275,B. ^ evupmagéópovs| In versione latina assidere semel atque iterum scripsimus melius quam paullo 
infra: accumbere.. Incertum enim utrum ad convivium spectet greca vox ad solam in iisdem 
sedilibus collocationem : magis tamen de mensa cogitamus. ED. | 

327, B. vos bomoio)s| Anon. cod. Ven. fol. 177; r? ; Éml vosroi:s expooGid2eral pe dumupereioÜol ol xoà 
exaidloxas cvromnotos xol óyomnoi)s xal ioflovpyous vivas , xal QovAcUew aióypds vais dnepdvrois éniÜuplais 
ad100. . ED. 

327, B. xoà udzlovzas| 'To)s udz1ovzas latine non aliter vocare potuimus quam pistores, sed ejusmodi 
pistores qui sub coquo in culina mereantur, qui mos antiquus Home non tamen primis fuit 
temporibus docente Plinio, lib. XVIII, cap. x1 (aliis cap. xxvi) : « Pistores Rome non fuere 
« ad. Persicum usque bellum [id est Macedonicum cum Perse rege| annis ab urbe condita D 
« Super DLxxx. Ipsi panem faciebant Quirites, mulierumque id opus erat, sicut etiam nunc 
«in plurimis gentium |quod in Oriente hodieque usitatum] : certumque fit Àttei Capitonis 
«  [jurisconsulti] sententia coquos tum [id est ante bellum Macedonicum, punicis fortasse 
« temporibus] panem lautioribus coquere solitos; pistoresque tantum eos qui far pinsebant, 
« nominatos. Nec coquos vero habebant tum 1n servitiis, eosque ex macello conducebant. » 
Aliter Festus, v. Coquus : « Coquum et pistorem apud antiquos eumdem fuisse accepimus, » 
exemplunique citat Nevii poetze aperte Macedonico bello anterioris, unde minor Plinio fides. 
Apud Grecos certe antiquiores p&yeipos , id est, coquus a verbo udzlew dictus est: sed postea 
páyeipos et pays)s distingui ceperunt, et pistor sub coquo militavit. Quamvis vox ipsa 
payeüs raro occurrat, nec facile alibi possit quam apud Pollucem reperiri ex attico videlicet 


comico scriptore : usitatius dicebatur, sicut hic apud Nicetam, à pázfov : unde firmatur, 
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quod et aliunde conjici poterat, non fuisse hanc singularem aliquam artem aut artis pro- A 


fessionem, sed unum e servilibus ad. culinam spectantibus ofhicus.. ED. 


Pag.327,C. .— «Aeióves Ónmyécw «5 dmoóióoc0o:] Hioc est, amplificare venditionem seu lucrum vendentis 
augere, duriore sane loquendi formula; ac, nisi fallimur, zó» &maE Aeyouévev. ED. 
327, D. OÀ axoXXo0 93 Owxyevouévou xeipoU, x.7.5.| Ex hoc et quz statim sequentur, satis apparet Gra- 


corum legatorum missione, Germanicorum autem dimissione, nihil in. melius profectum 
esse, sed eundem semper mansisse animorum exercituumque hostilem statum ; immo magis 
exasperatas utrinque mentes, quod Nicetas aiebat, pag. 320, C. Huc Itaque pertineret si 
verum est, quod idem scriptor querebatur, loc. cit. de imperitia et segnitie Graecorum 
legatorum, dvezionpooóvy xol uaAaxóvaT: oixeía, qua suum munus irritum fecissent. Omnino 
autem considerandum quse fuerit 1storum conditio. Nam in castris Germanicis modo illos 
excipi vidimus non fastidiose tantum, sed probrose. Quid vero? opus ne fuit adeo se prebere 
humiles et ad omnia ferenda promptos ut domini sui majestatem projicere viderentur ? B 
Quod profecto mandatis suis contrarium, mittentis vero elatis in superbiam animis intole- 
randum fecissent. Immo debuerunt advenarum contumeliis imperii decus opponere. Porro 
duos inter se contrarios fastus componere, non difficile tantum, sed ultra cujusvis pruden- 
tie modum erat. Àc vel id unum precipue concordie obstabat, primosque velut aditus 
negotiationibus obstruebat, quod, uti modo ex Ansberto observavimus, controversia statim 
ab initio orta est de imperatoris titulo quem sibi ab Isaacio contumaciter denegatum Fride- 
ricus pertinaciter expostulabat, petitis ex historia Germanica atque ex totius Occidentis 
suffragio rationibus. « Quumque, inquit Ansbertus, nuntii [Greci videlicet] ad objecta mi- 
«nime se sufficere responsa assererent |principis enim sui. mentem probe norant|, el per 
«varias ambages et incertas promissiones animum imperatoris |Germani| temptarent illu- 

« dere, nec perficerent, sub tenore prascripte responsionis imperialis [1d est, conditionis 
«a Friderico 1mposite|] inefficaciter ad suos sunt reversi. » Hoc est quod Nicetas legatis ex- C 
probrabat, nimia, ut nobis videtur, impatientia, de qua rursus agere abstinuissemus nisi 
supra ad pag. 320, quasi suscepissemus illorum virorum defensionem. ED. 

Pag. 328, A. OóxoU» a)zbs pív &mewiw| Translata Philippopoli Adrianopolim exercitus crucigeri major 
pars nonis novembris (5 nov.) et in nova sede composita x calend. dec. (22 nov.), Ansberto 
teste ED. 

328, A. Ópeofidda] Id est, Adrianopolim, ut ipse Nicetas interpretatur de Andromc. 1, $ 1 : Ópe- 
clidda, cimo: à* dv xis. 20s. ÀJpiavovzoXuv. Utuntur hac voce etiam Dryennius et Ànna non 
semel. De origine autem hujus vocis classicus ac pene unicus est locus Joannis Tzetze, 
Chil. VIII, v. 956, sqq. : 

TÀ expl» paxpóv exoMyyiov. xiAíciv Ópeoiddn , 

Ó Ayauénvovos viàs «piv jysipev Ópéofins 

(Exe? AovUeis yàp «xorapois idÜn Tís uavías) , 

KaÜnpnxos Àdpiavós . TE 

Eis xá2Aos ve xol uéysÜos ávilyswpev. ad&ioas 


IHóv ÁSpiavot, «Aw (1. ÁSpiavomro)uv ) AiA(av óvopdocas. 


Sensus est : « Parvum olim oppidulum Orestiada dictum, quod Orestes Agamemnonis filius 
« erexerat (quippe fluviorum ibi manantium lavacro sanatus a furore suo), funditus destruc- 
«tum Hadrianus 1n pulchritudinem et magnitudinem auxit, urbemque Hadriani sive /Eliam 
« vocari jussit. » Nihil ultra petendum a Zonara, docente tantum lib. XVII, cap. xxin, Adria- 
nopolim ex Orestiade factam, que prius nomen acceperat ab Oreste Agamemnonis filio. 
Sed rem introspicientibus nobis videtur ex illa de Oreste fabula prodiisse a pseudo-Orphi- 


cis carminibus antiquioribus, nunc deperditis, Museo tanquam Orphei filio vel discipulo 
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vel interpreti quondam tribui solitis, que in. Eleusiniis, ut. videtur, mysteriis decantata, À 
non tamen profanis celata fuisse certum est. In us haud dubie carminis constans infuit 
traditio de istis mysteriis e.'lhracia in Atticam advectis. Pleni. itaque illa memoria Athe- 
nienses, quum septimo fere ante Christum seculo in Thracie continentem penetrare coepe- 
runt, Orphicas 1bi quzerebant traditiones. Porro flumen Hebrum i ingressi (saxosum quidem 
flumen et navigiis , nisi parvis, qualia tum erant, zgre pervium) videntur nobis adverso 
fluento usque ad ea loca subisse i quibus postea crevit Adrianopolis, ubi, scindente se 
in plures amne, navigandi copia deficiebat. Ibi, nisi fallimur, memoriam et nomen repe- 
rerint agrestis et inculte gentis Orestarum, qui a montibus (quod fert ipsum nomen) et 
lortasse ab ipso monte Hamo in planiora degressi, per Greeciam fere totam tribus a se ortas 
sparserunt, Orestarum nempe sibi cognominum in Macedonia, Azanum in: Àrcadia (quorum 
oppidum Opécfeiov sive. Ópéofiov fuit), rursus Orestarum in Epiro. Hic quoque ad Hebrum 
amnem forsan invenerint Athenienses urbis rudimentum ab ista gente condita : vel si nulla B 
fuit, ipsi condiderint et Orestze Homerico sacraverunt. Nam vel ipsa gentis appellatio tantum 
valuit ut Atheniensibus presertim Eleusine initiatis, antiqui illius herois revocarent, quem 
fama erat Juxta Gracie septemtrionalis oras, antequam in Greciam redux ab insania sua 
purgaretur. Eleusinus expiationibus quoque fabulas ab Orphicis carminibus originem 
duxisse nobis certum est, qua prima Orestze. peregrinationem circumduxerant ab Arcadia 
primum (illo, ut diximus, Orestarum domicilio, in extrema Ponti littora), unde Euripides, 
magnus Orphei laudator et citator, suam Oresteam hausit trilogiam. Is enim in Oreste, 


v. 1650, sqq., Apollinem introducit matricidam ita compellantem : 


X * ad Xpeov, 
Ópéola , yalas 1íjaó" UmepGaAóvO* Dpous 
IIappáotiov oixeiv ódmwsóov éviavroU xóxAov. 
KexXjoerai 93 os Quyiis éndvuuov | C 
À?aotv Àpudatv T ÓpéaTeiov XQÀELV " 


 Ev0évóc 9* £A08v «0v ÀAÜnvalow axéDav , 2.7.2. 


/ 


Id est : « Te vero necesse est, Oresta, superatis hujus terre |Argohidis] finibus, Parrhasium 
« [in Arcadia] solum habitare per anni integri decursum. Memorem vero tus fugw regionem 
« Azanum Arcadumque nomine dicent Oresteum. Inde Athenas proficisceris, etc. » Recte, si 
censeantur post Orestei oppidi mentionem amissi vel omissi versus aliquot excidisse, in 
quibus de Oreste erroribus septemtrionalibus agebatur. Aliter vix capimus quomodo eadem 
trilogia includi potuerit tragcedia illa Iphigenie, qua Orestes in Tauridem advectus fingi- 
tur. Ita, nobis quidem judicibus, necesse est post annuam in Arcadia moram Orestem in 
Ponticas oras vela dedisse, ab eodem Apolline jussum, quod ipse in eadem de Tauride 


fabula, v. 85, Phoebum alloquens : | | D 


3 ó' eias &Aeiv "Taupixiis u^ Üpous yfovós, 


« Tu mihi, inquit, pracepisti Tauricos adire fines. » Hiec omnia, ut diximus, ex Orphicis 
magnam partem desümpta. Quam ergo promptum fuit Orphicorum vel auctoribus vec lec- 
toribus Orpheum sive in Tauricam pergentem sive ex Taurica redeuntem Thracias in oras 
atque ad Hebri ripas adducere, plenos locos Orphei memoria, in Orestarum usque regio- 
nem eorumque urbem quam ab Oreste cognominatam finxerunt. Hoc semel admisso, quum 
in mysteriis plurima fieret mentio xafapguóv « expiationum seu purgationum, » sponte subibat 
Orestem lymphis abluere fluviorum, ut supra dictum est , ibi confluentium, numero trium, 
de quibus confer notata supra ad Nicet. pag. 255, DB. Hzc tamen. pleraque conjectanea 
esse non diffitemur, ab iisque tutius abstinendum fuisse, si alia certiora succurrissent. Utique 


Hisron. cnEcs. — IT. . 58 
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Adrianopolim in Orestiadis locum successisse, vel qui rem non expresse profitentur, dum À 
utrumque nomen confundunt, plane consentiunt auctores. ED. 

Pag.3» A. 1üv éavroU vióv| Fridericum nempe, Suevi ducem, de quo plura dicentur ad pag. 335, 
C, et. sepe infra. Quem tamen, profecto patre, Philippopoli mansisse, apud. Ansbertum 
non legitur : sed pro 1pso nuncupantur, tanquam ad custodiam urbis relicti, quinque epi- 
scopi (quos inter episcopus Monasteriensis ex infausta legatione redux), « et alii egregii mi- 
«lites cum electa. militia, relictis quoque ibi ex magna parte oneribus sarcinarum et stipen- 
« diorum exercitus. » Hac omnia, misso ad id opus copiarum supplemento, imperator postea 
Adrianopolim traducenda curavit (Ansb. p. 59), urbemque ipsam incendio delendam ne 
rursus in hostium manus caderet (pag. 68), Friderico interim Suevo circa Adrianopolim 
easdem diffundente vastationes agrorum atque urbium quas prius circa. Philippopolim 
(pag. 57 et 63). ED. 

328, A. eimàv às « kvazadcacÓo: , x.7.^. | Minus regie dictum, si dictum est, et utique minus dignum DB 

— historia. Potuit tamen per jocum sic affari Fridericus legatos itinere defessos, atque in pri- 
mis episcopum Monasteriensem, quem revera inter alios quosdam praesules Philippopoli 
relictum consentit Ansbertus, pag. 56. ED. 

328, A. T'gaixv| Originem hujus vocis prestat a grammaticis querere. Ita porro per contemptum 
vocabantur Greci etiam antiqui a suorum temporum malevolis,.sicut a Latinis Greculi. 
Exempla contulit Casaubonus ad Atheneum, passim in lexicis citata, ut Polybu, hb. XXXV, 
$ 6 : KafifusÜa vv spépav ÜXAuv «epi yeporzíc» Vocixóv Cxvoüvres, aperte ex latino Greculis : sunt 
enim Catonis verba Grece versa, Et Plutarchus, in Cicer. $ 5 : Tadza 39 «à Popualov vois 
[Bavaucovárois expoxeipa, xoà avi. pileo, Poouxós xal oxoAad'lixós. Pariter fere medio zvo fuit 
Latinis contemptui vox eadem tanquam viliorem grammaticastrum aut ignavum aliquem 
semibarbarum designans, quod et ad recentiora tempora duravit, unde Ludovicus XI, Gal- 
lorum rex, Bessarionem cardinalem, summi licet. pontificis legatum, barba prehensum, C 
noto apud grammaticos versu sic compellabat : « Barbara Graeca genus retinent quod habere 
« solebant. » ED. 

348,B. — Emel  ó xeiuóv. rapi Uc] Desinit hic apud Nicetam hiems anni 1189, et veris incipit hora : 
sed multa prius gesta narrationi desunt. Ántea enim, octobri mense ad finem vergente, 
Joannis Duce et Andronici Cantacuzeni legationem Philippopolim reliquimus, satis contu- 
meliose ab imperatore Germanico receptam (Nicet. p. 327, sq.), quo minus mirum nihil 
ab ns utiliter gestum esse, qua de re notata vide ad p. 326, C. Hinc Germanos inter et 
Grecos recruduere simultates : rursus confer not. ibid. Interea, relicta Philippopoli, Fri- 
dericus ÀAdrianopolim se contulit atque ibi hiemare statuit, tanquam inde Constantinopolim 
promptius castra moturus, atque interim commodius, ut in urbe majori, cum exercitu 
mansurus. Hoc inter dies 5 et 29 novembris mensis agebatur. Inde circa Adrianopolim mi- 
Serrima rursus orte sunt urbium direptiones, Didymotichi, Arcadiopoleos, aliarumque, D 
donec imperator Constantinopolitanus, « pro vastatione terre sus et desolatione civitatum 
« suarum sero penitentia ductus » (Ansbertum usque sequimur, pag. 54, sqq.). novis missis 
legatis, agnitoque tandem imperatorio titulo, pacem expostulavit ceteris, ut antca, servatis 
conditionibus. Nova salutandi formula nobis per Ánsbertum transmissa est: « Ysaakius in 
« Christo fidelis, divinitus coronatus, sublimis, potens, excelsus, heres coronse magni Con- 
«stantini et moderator Romeon Angelus, — nobilissimo imperatori antique Bomae, regi 
« Alemaniz et dilecto fratri imperii sui, salutem et fraternam affectionem et dilectionem. » 
Sic tum superbus ille Byzantinus : victus sane in illa negotiationum parte, nondum tamen 
victum se agnoscens, quippe e pristinis conditionibus retinens id quod precipuum erat , trans- 
itum illum per Hellespontum. Quo non concesso, fervebant adhuc sub initia januarii men- 


sis immo recruduerant ire tum quum Epiphanie solemni die recitaretur coram imperatore 
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oratio illa panegyrica composita, fatendum enim, ab ipso Niceta nostro e provincia Thracia À 
reduce addictoque logotheticis ministeriis; qua de oratione, nondum typis edita, sed. for-. 
lasse; si satis loci nobis superest, ad calcem hujus voluminis proditura, plura diximus ad 
Nicetee. vitam, pag. 128. Plena est, ut ibi diximus, feedissimis adulationibus, in qua nulla 
virtutum corona capiti principis invidetur. Ante omnia laudatur genus imperatorium tan- 
quam a veteribus Ducis derivatum, obscura sane, sed et falsa prosapia, ut nos monstravimus. 
ad pag. 320, A. Deinde laudatur forme pulchritudo, corporis majestas, ipsa membrorum 
agilitas; nec minus dotes animi, prudentia, fortitudo, rerum publicarum cura. Preterea. 
victori: de .hostibus relate, precipue vero liberata a tribus monstris. szevissimis, ut olim ab. 
uno Andromeda, urbs regia Constantini, nempe ab Andronico tyranno, a Friderico Ger- 
mano, ab Alexio Brana : neque enim orator temporum ordinem accurate sequitur. Sed quae 
ad Fridericum, ideoque ad rem nostram pertinent, sola nobis transcribenda : 1209 xai ÉT£-. 
pos: Tópavvos, Ó xavioxuv TOW. ÀXauavóv, yépo»v .xal qONMQv xav dópis, xal eudopuíav s éxeivos. [) 
jyonuxds, xol dXia. uiv Mysiv, EAXa. 0* & Qpeol xeuÜtww. uspafmuds, xoà vov. xepduMjv avoée. af 
Acov1jj , xai expoowreie QiXoUctas vóv xaf? diudv ápyaiov xórov émixpumlópevos* exácas yàp uevaAapedpov 
xpóas , éniaus vÀ xyapoiAMÉovri , uóvus dméyevos vis AcuxóvuTos , xai Qux Qalvew oDx aipsira Ó ijs yvdpmns 
évdópuxov. MeveAMévo yobv (càv Og 3* eipiloÜn 9 Mysroei) xal vobrov Tà aüvó DiQos* u&XAov 9i ido0 
eie px oipoa. óVo , 3) rupavvoxvóvos xol 1): xoà vOv Yevdópxom * ópó yàp xol aücvüv Qepopévnv Oó0ev xol 
émixjavopévgv jdp£ua. eis Jpémawov Bpi09 xol uéya xai oliGapóv. Sensus est : « Et alter tyrannus, qui 

« Alemannis imperat, senex et malarum artium veterator, perjuriis tanquam ille [tanquam Àn- 

« dronicus| gaudens, et alia quidem loqui, alia mente abscondere edoctus [Hom. Il. :,31 3l, 

« et vulpina pelle involvens leoninam [Nicet. pag. 252, B], et religionis persona veterem 

« adversus nos iram dissimulans [Cinnam. pag. 2336, A; Nicet. pag. 255, AJ. Omnes enim, 

« chamazleontis instar, colores induit, práeter album , neque patitur mentis interiora translu- 
«cere. Persequatur ergo (Deus dictis annuat), persequatur hunc quoque tuus ille gladius, C 
« seu potius duo gladii |Luc. Evang. xxir, c. 38], unustyrannorum [Andronici nempe] occisor, 

« alter adversus perjJuros districtus : vidéo enim appropinquantem illam superne seque sen- 

« Sim incurvantem in magnam et prevalidam falcem. » Videtur hic alludere Nicetas ad insanas 
istas predictiones ab Isaacio contra Fridericum Jactatas quas ipse magis sobrius in historiis. 
suis: damnat atque deridet, pag. 327, À, ubi vide not. Dein postquam triumphos omnes .- 
enumeravit. ab imperatore suo reportatos ad austrum contra Siculos ipsorumque socios; 
ad occasum contra Latinos; ad boream contra Scythas et Tauroscythas aliosque barbaros; 
ad ortum. contra Philadelphenos rebelles : item postquam, incredibile dictu, Idumas 
quoque palmas Isaacio paratas ostendit, et Euphratem Tigrimque jugum subituros. et Jor- 
danis undis (sepe huc respicit Noster, ut credas tale aliquid delirasse augusti thrasonis jac- 
tantiam abluturum heroem suum bellicos sudores, audax preedixit adulator :. his, inquam, 
omnibus decantatis in peroratione ad Fridericum redit : ÀAAà, faced, éveeivot xo xaveuódov D 
xol DacíAcve* 3) xeíp coU eüpo: T00s éxÉpoUs cov, ji GeEwd cov «xdvtas TOUS puootvrds ct' Tois dà lopóa- 
veíois Aoyadpevos vdpaciw dvaxoiviaÜe(ns ds detós, x.7.A. xal Óà Tüs dpukou vOv «aÜGv iris OcQ 
Evyyevópsvos : xal ovAAaMcas: xovapóvas aii, dvoxdXwjov faféa vo X» AXapavixdv S dpyovros Ae- 
yeoivam;: s axóros dall xal Qs Vmoxplverat, xoi doyilUcv dvÜparmoxróvos àv xol GdÜpios, dvcysdis els - 
&prous uevauciQÜrva: vos AMÜous aivei,.ols vOv dveQixrev dp&, xol vüv ToU Zxpárous Umép TO deóv. 

, Unómleciv excipio jaoxAémeiw e. dupv [an verius ÜAgv?.| axpocxuvnciv, OUx eióós &s pev, exporrv 

j| óeurépav «xeipav &rroxpovcÜcls , :Inuévos xal 1joyuuévos ámeAevoexou els Tobmoto, «elpo. Kuplov |yv|ods 
Ov: éxneipdóciv. «xpodyevou. Boovricas dà xol él rovrov àv Jie à giaiAUocav Évs yis uv, 9 às 
TóEov évraleis &épios , a li]cous Ó» vÀv «oAepiov TÓvóE xaTraxÀucuóv. .. xai üvrímaAos a lparriá, xal ó 
v)v raUr2s dvebwapévos Wysuovíav, ióóvra [an melius ióóvres? | & émoínod cov Sauudoia ó Ocis, 5) pàv 
Qevyéro ToU: émiQplactiw eis axóAcpov .. . , ó d$ dmó Quviis Épovris cou deudas xal énviiaiÜcls: Qed- 
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Éerou , x... Sensus est : « Tu vero, imperator, intende, prospera et regna |Psalm. xriv, v. 5]; À 


«inveniat manus tua inimicos tuos, dextera tua omnes qui te oderunt [Psalm. xx, v. 29]. 
« Jordanis autem ablutus undis, renoveris ac reviviscas tanquam aquila, etc. perque diutur- 


«nam et immunem ab omnibus erumnis vitam Deo conversans solusque cum solo colloquens, 


«revela profunditates |Job, xu, v. 223] hujus qui Alemanicis imperat legionibus, qui, tene- 


«bre quum sit ipse mentitur lumen, qui a principio homicida quum sit et carnifex [re- 
« Spicit ad res Àdrianopoli gestas, pag. 2356, A], petit omnino lapides in panes verti |Matth. 
«IV, v. 5] adeo impossibilia quaerit, et Socratica ironia auctam concessionem [innuit condi- 
«tiones ab Isaacio acceptas, praesertim de imperatorio titulo] pro mera adoratione furtim 
« conatur accipere, nesciens post unum alterumve tentamen, victum se et pudore confusum 
« vestigia retro versurum, facto Domini experimento edoctum tandem quemnam tentare pre- 
«sumpserit |Deuteron. vt, v. 16; Matth. iv, v. 7|. Tu vero quum super istud immensum dilu- 
« vium aquarum, super hostilem inquam exercitum intonueris, aut arcum ex alto tetenderis 
« [de Isaacii arte sagittaria cfr. pag. 323, C, et ibi not.], ipse simul exercitus et qui ejus re- 
« gimini accinctus est, videntes in te miranda Dei opera, dissipabuntur exercitus quidem an 
« speciem bellice procelle desinens jam intumescere , dux autem a sonitu tonitrus tui pal- 
« lescens et castigatus aufugiet, etc. » Qua 1n Fridericum maledice conjecta, quam sint adu- 
landi studio exaggerata et quam pleraque falsa, gquiore historic judicio atque ipsius Ni- 
cet» historici testimoniis, abunde revincuntur. ED. | 


dvaveobra: vo)s Üpxous| Vidimus, not. pr., quam ipso mense Januario alienz essent a pa- 


cificis consiliis amborum principum mentes : neque eo tamen minus transacta hieme, énei 


ó yeipv eapijMe, sub prima veris initia, quum belli resumendi tempus propius urgeret, 
inclinatis magis ad prudentiam animis, ecce foedus et pax, desperatis Jam prope rebus, rur- 
sus transactione quadam sanciuntur, accipientibus tandem Crucigeris. negatum tamdiu 
Hellesponti transitum, sub legibus autem severissimis, de quibus infra. Rectum est áva- 
veuoUvo4, quia Jam anno priore, excepto per Hellespontum transitu, similes fere conditiones 
(confer supra, pag. 320, A), pacte et Juratee fuerant. Nunc vero solemnioris juramenti con- 


ditio inseritur novo federis instrumento ac re ipsa firmatus, ut apud Nicetam hoc loco, 


ita apud Ansbertum, pag. 72, extr. : «Et quod jurabunt haec omnia. intra templum sanc- 


« tissimz Dei magne ecclesi: ad sanctam Sophiam, presente universali patriarcha Dositheo, 
« quingenti homines meliores civitatis et imperii. » Idemque Ansbertus paullo infra, pag. 75: 
«In hujus denique rei certitudinem, pace pura et ad se et ad suos conservanda, sacramen- 
«tum quingentorum militum de exercitus Christi expostulatum, sicut apud. Constantino- 


« polim. juraverunt, quod. et solemni ordine apud Adrianopolim in presentia legatorum 


«ipsius [Isaacii 1mp.] celebratum est. » Porro neuter imperatorum ipse juravit, vetante hoc 


suprema dignitate; sed ab utraque parte delecti viri : pro Latinis, ut Nicetas ait, barones 
(romdpxyou) et alij dignitate praecipui (ueyioT&ves), quos Ansbertus quingentos fuisse docet; 
pro Grecis , quingenti item viri, docente Niceta, quum ex foro judiciario (dz 19v dyoepaíom), 


tum ex aula (xol 78s faoiuxiis aM3s), que omnia Ánsberto mire conveniunt. Nota numerum 


eundem ex utraque gente jurantium. Sed et illud nota prius a Grecis Constantinopoli quam 
a Latinis Adrianopoli juratum, ita ut viderentur Latini, tanquam superiores, pacem impo- 
nere. Item obsides infra videbimus a solis Grecis exigi. ED. 


f£ 


óóQ facDuxi| Id est, via mmperiali, quae procul dubio intelligenda est via tuma. publicis 


impensis reparari, solita vel jussa, quie publicis equis decurrebatur. Satis apparet ita vocatas 


fuisse antiquas vias Homanas per immensi imperii diversas partes quum in Europa, tum in 
Asia, multüplices olim diffusas, sicut ex antiquis itinerariis apparet, tunc sane pauciores ob 


regentium incuriam et fisci penuriam relictas, przcipuas tamen utrumque superstites , qua- 


rum fragmenta passim exstant in Ásie quoque desertis tractibus a recentissimo quoque via- 
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torum agnita, bellorum. sacrorum temporibus multo sane integriora : in Lycaonia certe, À 
circa Iconium et Heracleam, notat Willermus Tyrius, lib. III, cap. xvrt, « regiam viam » 
a Tancrede et Crucigeris initam. In Europa vero nullam diligentius curari necesse fuit, 
quam quz per Thracie et. Meesize sylvas ab urbe regia Sirmium versus ferebat, Crucigeris 
venientibus in contrariam sequenda partem. Hanc viam, tanquam in futuros ipsorum usus, 
olim a Carolo Magno munitam fuisse non dubitabat Tudebodus in Gestis Dei per Francos, 
ed. nostr. pag. 11. Hanc memorat Ansbertus « tritam semitam seu stratam publicàm » vocans, 
pag. 27 et 39. Ejusdem reliquias a Turcis melius quam sperasset aliquis, reparatas, mira- 
batur etiam novissimo ante nos seculo nobilis mulier L. Montague, epist. xxvii : « Via, in- 
« quit, commodissima, et quz non modo Turc viatori; sed etiam Turcico exércitüi abunde 
« sufficiat. Bellegradam quippe et Adrianopolim non fossa, non lacuna usquam occurrit, quin 
« ponte ligneo firmiter juncta fuerit : salebras autem quas mihi finxeram preecipites, nullas 

«inveni, » ED. | | [ B 
Pag. 328, C. —— Ópufpovs Tiwvas Óv && aluazos| Obsides 1stos ab Isaac. datos recenset Ansb. p. 71, ex ipso fce- 
deris instrumento : « Obsides lectissimos de sanguine regio xvii [immo non omnes de san- 
« guine regio, sed ex iis sex tantum, ut mox apparebit] gratiaque ducatus [id est, ut simul 
« obsides et duces fiant] domino imperatori dabit Isaacius imperator. Scilicet fratris filium 
« imperii sui [1d est, ex formula Byzantina bene nota, filium fratris sui,] Joannis Angeli [Joannis 
« nempe Sebastocratoris, ex historiis parum cogniti, cujus et filius parum notus|, dominum 
« Andronicum [jungatur hoc cum precedentibus : fratris filium, etc.|. Et judices sex [nempe 
« judices veli, de quibus Nicetas infra]; et de melioribus vulgi Constantinop. alios sex [quos 
« gallice diceremus six bons bourgeois : sed videntur hi cum sex prioribus judicibus praepropere 
« huc adduci, uti mox animadvertemus], reversuros sine lesione a predicto transitu post 

« transfretationem gloriosi imperatoris et universi exercitus ejus. Preterea dominum Mi- 

^ «chaelem filium patrui sui Sevostratoris lid est, Sebastocratoris| Joannis Duca [seu Duce, de C 
«quo tam multa supra]; et dominum Michaelem filium alterius patrui ejus domini Alexii 
« Angeli [ignoti ambo, pater et filius|; et Manuel consobrinum irmnperii ejus [1d est, conso- 
« brinum suum] filium |patris nomen deest et qui sequitur ofheii titulus barbarus est ac 
«necessario corruptus| Stratovasilum [an potius Stratobasilium?]; et dominum Alexium 
« ilium consobrini ejus protostratoris Manuel: Camizi [id est Camytzz, de quo nos supra ad 
« pag. 321, C]; et tertium [an potius alterum?| Manuel Sevaston [seu Sebastum|. Monoma- 
 «chii |an Monomachi?] filium [et filium] Uriennii |leg. Bryennii| Joseph; et Pansevaston 
« Acolithon |leg. acoluthum]; Eumothium Philocalim |leg. Eumathium Philocalem!: ut de- 
«gant cum domino imperatore et ambulent cum eo, donec secure possit ambulare citra 
« civitates Philadelphise, inde reversuros sine lesione, etc. » In hac enumeratione capita con- 
tinente xxr, non xvii (licet Ansbertus paullo infra, pag. 80, iterum xvrr numeret), poni 

videtur extra numerum, primus nempe omnium et maximus, Andronicus filius Joannis Se- D 
bastocratoris. Deinde procedunt magistratus sex et sex cives, simul ergo duodecim, obscuro 
genere nati, ideoque praepropere huc adducti, ut nobis supra videbatur : nisi eorum mentio 
serius huc illata est, clauso jam instrumento, postulante Germanica importunitate, unde a 
notariis hesitantibus quonam loco ponerentur, locus his improprius datus fuerit potius 
quam nullus. Sequuntur sex nobilissimi proceres; et post eos, rursusque extra numerum, 
duo plane ab ipsis distinguendi, Pansevastus acolythus et Eumathius Philocales , i1dem qui 
paullo ante Ádrianopolim venerant ab Isaacio legati, bona portantes de pace verba, Ánsb. 
pag. 66; ideo foeederi a se facto subscripserant, atque inde, nisi fallimur, inter obsides aut 
cum óbsidibus retenti erant, sed ultimo loco atque extra numerum : viri caeterum graves et 
negotiis gerendis apti : quorum unus, Pansebastus, recurret apud Nicetam de Andronico 
imp. Ísaacit fratre, lib. I, $ 7, pacem procuraturus cum Henrico Sexto Friderici /Enobarbi 

| 
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filio et successore. Alter, Éumathius aut filius; videtur aut cognatus fuisse Philocalz illius À 
qui apud Cinnamum non semel memoratur. ED. | 

Pag. 328, C. án và» dyopalav| Judices videntur intelligi ex tribunalibus inferioribus delecti. Quanquam 

&yopaio. apud. bonos auctores an unquam dicti sint Judices nos latet. Apud veteres Átticos 
de causidicis solis recepta fuit ea vox, tanquam ex professo circa res forenses occupatis : 
sed quidni serius de judicibus quoque dici potuit, postquam munus illud perpetuum esse 
copit et inter publica officia numerari. In lexicis affertur glossa : Áyopaio: ...dwemep sici 
xx1à «Meis xol ol Aeyóuevo: Éx)ixoi. Tabelliones quoque, utpote ad rem judiciariam perti- 
nentes, dyopalous vocari docet Cujacius ad Novell. 44. ED. 

338, C. «evraxócio:]. Sic. Ansbertus quoque, pag. 73 : « Quingenti homines meliores civitatis et 
« imperii. » ED. | | (0 

318,C. — vd» xpiróv ToU iifAov| In. Catalogo Officiorum Palatii Constantinop. t. 1 Juris Greco-Rom. 
pag. 285, quinquagesimum quartum inscribitur : ó xpizis 700. Bif2ov. Plures simul hac func- B 
tos dignitate colligere est ex Niceta in Alexio Man. f. n. 17, 18; in Andr. lib. I, n. 9; in - 
Isaacio, lib. II, n. 6; in Alex. lib. I, n. 3. Sed et ipse Nicetas in Epigraphe Historie ab eo 
conscripti: dicitur obiisse munus éQépov xal xprrot 109 BifAov. Ad. Cinnam. VI, $ 6, CANG. — 
In Cosme patriarche Constantnopol. depositione apud Allatium lib. II de Consensu, 
cap. Xii, pag. 684 : Tob peydAou émiQaveoldrou xoiéo epos xai xprroU T00 Dof^ov xvpíou BaaiAelov 
ToU llexodAov lejusdem qui in Jure Greco-Rom. lib. Il , pag. 120: Ó xpir)s TOU BiyAou xal ézi 
ToU iarmrodpóprou BacíAetos ó IexoVAns|. Anonymus Darensis an. 1032 :« Descendit Michael Proto-- 
« spatha Crites tu Bilu xe tu Ypodromu, etc. » Ad duodecim veli et hippodromi xprzàs fuisse 
auctor est Balsam. de Chartoph. p. 459. In Gloss. v. Kpgerfs, CÀNG. — Nicetas Choniates 
in codice Reg. inscribitur Méyas Noyollésus [de logothetis cfr. not. ad pag. 281 ; A] aod En? 

. «pícewv l'evixoü xal ÉQopos. In codice vero edito, ÉQopos xal xovr)s v0U Dal Xov xa expoxaUlievos 00 
xorrávos, Unde videtur posse colligi eandem dignitatem fuisse vo? Em vóv xpíceov [sic Cangius] C 
cum dignitate Judicis veli. Meminit preterea ejusce magistratus Scholiastes Basilic. tom. I, 
p. 236. Nec scio an idem qui xprràs 72s BacDuxiis xplocus, qua dignitate donatus Gennadius 

| antequam patriarcha Constantinopoleos dictus fuisset, ut est 1n codice Casareo apud Lam- 
becium, lib. V, pag. 16. In Gloss. v. Kpíeeov, CANG. — Hzc de illo magistratus genere. 
doctissimus vir, ex quibus tamen non patet quid sit ÉjAov seu (&£Xov, palam derivandum 
nomen ex latino velum, quod antiquioribus proprie dictum fuisset eepaméraepa sicut est 
apud Suidam : Ilapazézacua. .. 3) jeylpevoy Bi^ov. In ecclesiis quoque (922o» dictum est quo 
sanctum adytum greco more clauditur. Hic autem necessario intelligendum auleüm quod- 
dam appensum vel ante tribunal, quo judices a profanis secernerentur, vel (ut pluribus et. | 
nobis placet), pone ipsum tribunal, post quod latens crederetur adesse et quasi presidere 
imperator : nam, ut nostros antiquitus reges, ita Byzantinos Áugustos jus interdum ipsos 
dixisse. probatur exemplo Nicephori Botaniatze apud Mich. Att. pag. 312, hujus voluminis D 
part. i, pag. 94. Favet huic interpretationi, quod apud nescio quem Patrum, loco nunc 
nobis amisso, sedere «pó coU (&dAov dicuntur ii judices. Utique velum istud. sublimiorem 
quandam ac velut sanctiorem tribunalis hujus majestatem significat : unde nihil dubium 
fuisse hanc àpud Grecos supremam curiam, qua revera nulla superior apud auctores occur- 
rit; ideoque recte opinari Cangium prz)» Tob (2o 1dem sonare quod: xprzàv 755 facuuxiis 
xpízews. Quo titulo etiam Gennadius supra memoratus insignitur in Martini Crusii Turco- 
Grecia, pag. 107, 1dem ab historico Manuele Duca xaÜoAuxàs upiri)s vocatus, cap. XXXI, 
pag. 214, eta seipso in vestibulo cujusdam operis inediti apud Fabricium tom. XI, pag. 384; 
xaÜoNxbs XpiTüs TOV Popalov. Sint igitur hzc synonyma ToU xprroü ToU (à/Aov. Sed minus Cangio | 
lavemus (pace dictum sit tanti viri) putans eodem quoque sensu dicl và» ézl zàv xpíceov, 


quum hoc sit generale nomen judicis cujuslibet, unde à ézi xpícewv yevixo! dicitur supra - 
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judex fisci seu rerum fiscalium, et apud ipsum Cangium, Gloss. v. Kpíceov, citatur ex Bal- A 
 samonis fide praeclara constitutio imperatoris Constantini Monomachi- qua in suas classes 
distribuérat singulos judicum ordines, à àQQbua vv x1 19v. xplocov , singulique certas pén- 
siones, póyas, attribuerat : conferendus Mich. Attal. ed. Bonn. pag. 21, extr. ED. 

Pag. 328, D. aGeAAMevas| "TaGeAMev, tabellio, Suidae ó à -üs «óAews ypdQov cupGóxoua. Hisce addunt 

Glossze Basilic. : O «xpà vois «oAAOis Nojuxós Aeyóusvos, dmavra àmireNQv à TOv «xoTOv ypat- 
paa, Exaclov ard oixsíors émicQpayl6ev ypíppacw. Qua postrema verba sunt Procopii 1n Hist. 
arcana |cap. xxvii], pag. 124, prime ed. : Hv/x& ó Mappiavos «piv, óóEav v6 «oXN)v émíi v6 
AAnÜcla xal 7j dAAn dpeTf Eymw, dava émevéAet à. v exolurdv ypopquarreta , Exoolov oiuelots émic Qpa- 
ylitev ypdpuaciw, Óvep 'T.a6EeXMwva, xaAoUct Popatoi. Eadem verba laudat. Suidas in Ipiexos. .. 
Occurrit |ea vox] apud Jurisc. non semel. Glossa juris mss. : Ta&eAMeovos, va &ovA&plov. Glos- 
sario, CANG. —— Anon. cod. Ven. fol. 143, v? : Orci xad Tàv ótdxtovov Aéovva 14 vÀv vo 6eXNvov 
xoredeédoUnv v&yuavi. De tabellionibus, quos alii tabularios vocabant, nos hodie notarios, pre- b 
clara est constitutio Justiniani, Novell. 44, qua prater cetera significatur, tabelliones et 
in urbe primaria et in provinciis Jampridem ab imperatore constitui solitos esse : « Tabellio, 
«inquit, qui auctoritatem habet a nobis dudum definitam ; » eosque quastum non medio- 
crem ex officio suo collegisse « propter contrahentium frequentiam; » licereque iis, in urbe 
saltem primaria, unum aliquem, a quo absentes suppleantur delegare [gallice, un premier 
clerc], singulis tamen unum 1dque facta prius apud magistratum declaratione, « gestis apud 
« clariss. magistrum census felicissime civitatis solemniter celebratis, etc. etc. » Ex hoc au- 
tem, qui nobis occurrit, Nicetze loco patet non mediocrem fuisse, in urbe saltem Constan- 
tinopoli, tabellionum gratiam et existimationem, quippe qur nunc pro judicibus summi 
tribunalis obsides Germano duci offerantur neque videantur ab eo recusari. ED. 

348,D. . ias] Latine obsides. Eosdem. magis greco nomine ópfpovs supra dixerat. Sed et apud 
Theophanem in historiis, et Constantinum Porphyr. de Adm. imp., et alios Dyzantinos sepe C 
reperitur ea vox locis a Cangio prolatis in Glossario, v. Ovis, ED. | 

338.D. —— ols sipsiro eapéoxero] Notandum bona delinquentium non fisco, ut decebat, addici, sed pro 
imperatoris libitu alis civibus distribui atque donari. Que. quidem rei publice adminis- 
trandz ratio qualis, rogamus, fuit? Et quum postea ad pristinos possessores hac ipsa bona 
redierunt (Nicet. paullo infra), quenam debuit esse rerum privatarum perturbatio? ED. 

Pag.3a9, A. — dpyvupéew vopicudzowv xewrivdpis Tézoapa| Vel ex hoc loco satis patet xevrmvápio» non esse 1n- 
telligendum de centum numis, sed de centum libris metalli signati. Porro quum libra auri 
supra wstimata fuerit, ad pag. 289, A, francis nostratibus mille et octoginta, atque 1deo 
centenarium auri centum et octo millibus francorum, sequitur non potuisse centenarium 
argenti multum pretio superare xxvil millia francorum, quattuor vero centenaria C et octo 
francorum millia, quod sane potest duos inter imperatores nimis modicum haberi donum. 
Vide an in greco textu post xevryvdoi male scriptum sit vézcapa pro vezpoxócia, aut aliquid D 
tale peccatum. l'atendum tamen apud Grecos monetam argenteam rariorem fuisse, aurea 
presertim vel cuprea uti solitos : sed nihil hoc ad imperatorii .doni pretium. ED. 

329, A. vfuara xpucoUQi) Sic apud eundem Nicetam, pag. 220, D : Nifparma anpix& OurmAexÜévra 
xpvcó, ubi vide not. Ibi enim quasivimus uirum vestes ille serico et auro intertexte, e 
Byzantinis potius an ex Syriacis officinis profectee viderentur. Hic obiter tantum notabimus 
codicis D neogrecam metaphrasin pro vocibus his wpera xpucoUQ$ habentis BAevía. 0160Aca 
xal spiGoA£a. Et Jam nos alibi (jjezía seu £Aalía « vestes sericas » interpretati sumus : sed plus 
afferunt morz adjectiva 4i&oAéa et vpiGoAéo, sic et hoc quidem accentu in codice B, quum 
in Cangii Glossario non uno loco &&/2e« scriptum sit et vpi&2Aea, Usitatior videtur hec scrip- 
tura : prior tamen fortasse melior tanquam pro 4/6oAaia et vproAaóa. Utique Cangius in 
Gloss., ex Codino de Officiis, 2:6/2ea vertit « duplicis coloris, » sed incertum quam recte : 
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citat enim ipse Hesychii et Phavorini glossam : Ai&ÓXovs xAalvas, oi piv óiuivovs, oi dd demas. À 
Nos éiuízovs intelligimus et latine vertendum remur « bilices, » contextas videlicet « duplici 
« licio, »sicut interdum, rarius tamen vpipírous aut vpiGOAea,, « triplici icio, » ut magis ad tex- 
turam quam ad colorem respiciatur. Quanquam non diffitemur vix alium esse hicii duplicis 
aut triplicis usum quam ad miscendos colores vel inserenda auri argentive fila. Ita Cangii 
interpretationem neque omnino probamus, neque falsi damnare ausimus. Át nequaquam 
adstipulamur Gretsero et Goaro ad Codinum supra citatum interpretantibus &i&/2ea. de bi- 
partitis pannis vestimentorum que in Occidente aliquando, non tamen, nisi fallimur, ante 
seculum xiv, eleganter gestari solita sunt, duas in partes divisa discolores, ut puta, cro- 
ceam hinc, inde coccineam ; quod ad insanam mundane vanitatis libidinem, minime vero 
ad textoriam artem pertinebat. ED. 

Pag. 329, B.- Kávzeiücv| Videtur aliquid a Niceta pratermissum, iter nempe Germanorum Adrianopoli 
Callipolim : praetermissum autem quia nihil narratione dignum euntibus occurrit per Thra- B 
cic campos aequos et patentes, paullo tantum asperiores, quum ad regionem maritimam 
et Chersonesi colles acceditur. Ii campi, quamvis fertiles, incolis carebant, non tam sua 
natura, quam Grecorum invidia vel metu et acceptis ab Isaacio jussis. Tunc enim expe- 
rientia compertum est quod jampridem Philippopoli scribebat Germanus imperator Henrico 
hilio suo : « Usque Constantinopolim a Philippopoli non invenitur civitatis vel castri habi- 
« tator. » Ánsbertus quidem in toto illo post Adrianopolim spatio duas citat omnino stationes 
Rossam et Brachol, hodiernis geographis ignotas vel innominatas. Nec dissimulat ipse fas- 
tidium ingratze magis quam longe viz. « Tandem, inquit, xii kal. aprilis [id est, martii die 2 1| 
« prima die ante coenam Domini [illo enim anno 1190 Pascha incidebat in diem martii .25] 
«ad Kahpolim [sic], civitatem transitus nostri, omnis convenit exercitus. » Hec Ansberti 
verba vel ideo. recitamus, quo magis sciat lector quam tardum et impeditum fuerit Cruci- 
gerorum iter: profecti enim kalendis martiis post dies demum xvii ad finem optatum per- C 
veniebant, emensi milliaria tantum cxx, romana nempe quibus Ansbertus uti solet, leucas 
nostrates fere xiv. Et jam simile aliquid. non semel observandum fuerat prioribus expedi- 
tionibus : sed hic magis mirum duce strenuo et militari viro. /Enobarbo. Fatendum tamen 
intemperie celi excusatas partim illas moras, teste hujus quoque rei Ánsberto, pag. 76 : 
.« Pluvia invisa nos gravius affligente. » Et paullo infra : « Festivam igitur paschalis solemni- 
«tatis diem. . . pluviarum continuarum imbres interceperunt. » ED. 

329, B. sis KaXouoszoXwv| Urbs est Chersonesi Thracie notissima, hodie Gallipoli, de qua Cinna- 
mus, lib. V, $ 3 : Ema2accióióv «6 dni Opdxis axbuopa xciras, ánó. KaAMou v00. ÁOnvalow, oluoi, 
o'pamyyoU v)» expoamyopla» écyyxós. « Oppidum, inquit, maritimum Thracie a Callia, uti opi- 
« nor, Atheniensium stratego, nomen habens. » Callias strategus, quando ita apud Cinnamum 
munere suo designatur, non est omnino historicis ignotus, si modo idem habendus qui Phi- 
lippicis bellis navali militia meruit, de quo Philippus, Macedonis rex, queritur in Epistola D 
ad Athenienses, pag. 159, ed. Reisk., quod i Thessali: sinu. Pagasite oppida quxdam 
Philippo vel subdita vel socia occupaverit; piraticam adversus omnes in Macedoniam navi- 
gantes exercuerit; captos pro hostibus habuerit vendideritque, ob easque causas laudatus 
fuerit Atheniensium decretis. Sed hunc virum minime credas eo anno quo classem ducebat, 
urbem in Chersoneso zdificasse. Id ergo rectius intelligendum de alio Callia, non paullo 

anteriore sepiusque ab auctoribus citato, quamvis: parum militari viro: ac certe minime. 
stratego (hunc ei titulum videtur affinxisse Cinnamus ex sola nominum similitudine), de 
Callia, inquam, inter sui temporis Athenienses divite xo &&oyj» dici solito, qui Aristidis et 
Cimonis tempore vixit, non semel is quidem Plutarcho citatus, atque etiam Cornelio Ne- 
poti sive /Emilio Probo in Cimonis vita, initio, non confundendus cum avo suo Callia Pisis- 


&rati coevo et zmulo, nec cum nepote Callia Alcibiadis equali, ambobus illis quoque 
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inopiam redactus est. Medius ille; de quo nunc agimus, « non tam generosus quam pecu- 
« niosus, » ut vult Cornelius Nepos, « magnas pecunias ex metallis fecerat, » quod interpretes 
de Laurii argentifodinis prope Athenas sitis intelligunt; quidni autem de auri quoque me- 
tallis que in. Thracie parte Chersoneso vicina effodere potuit (hic enim. maximus. Áthe- 
niensium divitum questus), quibus exercendis opifices multos aluisse verisimile est eorumque 
causa portum et urbem condidisse sibi cognominem. Qus si quis ad Calliam avum referre 
malit , nihil objiciemus nisi tempora sic videri non tam bene convenire quia Chersonesus sub 
Pisistrato demum Atheniensibus acquisita est vixdum Thracie fodinas obtinente Callia isto : 
nec ambigimus tamen. Utique non de hujus familie! historia, quam luculenter descrip- 
sit Doeckhius, Staathaushandl. der Athen. lib. IV, cap. n1; sed de urbis Callipoleos nomine 
agimus, eoque satis ambiguo. Neque enim dissimulandum, quod multi ante nos observa- 
verunt, apud Strabonem et. Stephanum KaXXézoA» hanc dici , non KaXXuovsro'uy, unde major 
de origine controversia. Tamen et Ánna et Cinnamus et Nicetas et Pachymeres et Graeco- 
rum recentiorum plerique communi consensu, atque, ut videtur, ex recepta suis tempo- 
ribus opinione et consuetudme (id autem quomodo sine aliqua veteri traditione?), Ka3- 
MoszoAv. scribunt, unde. nos quoque in hanc appellationem proni essemus, nisi mos alter 
a Latinis fortasse illatus, vulgo pravaluisset , etiam a Meletio geographo neograco obser- 
vatus, KaJàízoxv vocante, pag. 420. Utique Strabonis tempore, lib. XIII, pag. 589, tenue 
eiiamtum fuit oppidulum, «&oMyviov, que nunc urbs est totius illius ore ob commercium 
frequentissima, quaxque Hellesponto nomen hodiernum dedit. ED. | 

- émel xal voro dXOufAots. auvédoEsv, x.7.X.] Foederi supra citato (not. pr.) non hanc quidem 
insertam legimus conditionem, apud AÁnsbertum casu aliquo pretermissam , sed alias aque 
ad securitatem transitus pertinentes, nempe « quod omnes gale: que ab Abydo usque ad 
« Constantinopolim.sunt, stabunt immotee in littoribus et non navigabunt interim, ad tollen- 


«dam :omnem.doli suspicionem. » Nec: multo infra : « Et quod dabit glorioso Romanorum 


«imperatori Constantinopolitanus imperator hic et in transitu |nempe,; ut per se patet, in 
. « utroque littore] civitates duas juxta littora ad requiem expeditionis ejus. » Illud etiam ad- 


jectum : « Et super promissorum fide et certitudine habenda. obsides lectissimos de sanguine 
« TegiO » (reliqua confer ad pag. 328, C). Nihil 3gitur. neglectum a Friderico, quod tutio- 
rem transitum facere posset; idque maxime laudamus quod. Nicetas. addit de bipartita. duos 
inter nec amplius commeatus trajectione, quod infra videbimus observatum. ED. 


o!x, cu£pais «xAeioci. zÀv Ter ldpev| Diligens;. ut solet,.in temporibus adnotandis hzc habet 


. Ansbertus, pag. 78 : « Tandem xx kal. aprilis [lege. xut kal. apr. seu martii die 21], 1d est 


«prima. die ante Coenam Domini. ad Kalipolim civitatem transitus nostri omnis convenit 


. « exercitus. Sacra ergo die Cene Domini prior omnium dux Suevie [imperatoris filius, qui 


« primus semper ad agendum| cum: magna pompa transfretavit ; et in parasceve sabbatoque 
«sancto Pascha residui socii ejus Suevi omnes et Bawari transmearunt. Festivam igitur Pas- 
« chalis solemnitatis diem, qui tunc vir kal. aprilis [seu martii 25], scilicet in Annuntiatione 
« Dominica evenerat, pluviarum continuarum imbres interceperunt : quapropter ex neces- 
« State faciens virtutem, requievit in divinis laudibus cunctus exercitus. . . Feria II Paschae 


«et duobus sequentibus diebus residuus. transfretavit. exercitus, factumque est ut in sex 


.«diebus universus exercitus... penitus transmearet, et in ipsa sexta die, hoc est feria 


« quarta [seu Mercurii die, martii 28], invictus imperator cum ultimis transfretavit. » Nihil 


ergo discrepat a Nicete narratione Ansberti: computatio, nisi quod .uterque commeatus 


ternos videtur absumpsisse dies, ambo simul sex pro quattuor, de quo tam levi discrimine 


litem movere Graco scriptori nemo. velit. ED. 
QiadéQsav| Statim. Hellesponto trajecto, omissis intermediis; transvolat Noster cum 


Hisron. anEcs, — Il. 2 | 59 


divitiarum fama claris, quorum tamen alter insanis profusionibus ex immensa re pane ad A 


b 


C 
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quam illis etiam temporibus frequentem civium. numero fuisse satis indicabunt qua.mox 
sequentur; simul patebit indociles ibi fuisse et turbulentos vulgi animos, quod et paullo 
ante de eadem urbe tradiderat Nicetas, lib. II, $ 9 : T9 75s «eéXevs vastus dycAatov «oXvav- 


ópoUuevov Uv Saa ^re xal ávaióéoTlaov, Itaque unus ex illa plebe Theodorus Mancaphas, paullo 


ante sacram hahc expeditionem et quidem eodem plane anno (Nicet. ibid. et Ansbert. 


. pag. 94) ausus erat cum suorum civium parte magna novas res moliri imperiumque affec-. 


tare : cujus defectionem repressit quidem Isaacius, non tamen ausus est acerbius ulcisci, 


sed honestis conditionibus acceptos 1n fidem rebelles, tam ducem quam ceteros, impu- 


nitos dimisit, Nicet. ibid. Crevisse illa licentia civium insolentiam facile credas. Itaque re- 
fert Ansbertus, pag. 82, Philadelphensium altercationes quasdam « proterviores » in ipsa 
civitate ortas cum militibus crucigeris qui mercatus causa forum urbis interius adibant. 


pauci numero (nam exercitus ex foederis lege extra urbem castra metabatur, sicut Nicetas 


bt: Ore aapijM0e OiÀ vij óAes). Addit etiam, 1dque plane cum Niceta conveniens : « De- 
« cima kal. maii, quum. a Philadelphia promoveremus, cives Philadelphenses stultis excur- 
« sionibus postremos exercitus impetierunt, absque nostri tamen [an nostro legendum?] et 
«ipsorum damno. » Vix credimus ab obsidibus Grecis in hac urbe dimissis (sicut supra 
dictum est ad pag. 328, C) et sane libertate .sua contentis, incitatam fuisse plebis auda- 
ciam : compressam magis credimus. ED. | B 
dià ToU. Aero Aeyopévou: xeipov | Locus ignotus, circa 'Tripolim ad Miandrum, ut quidem 
videtur, et sane inter Philadelphiam et Tripolim, si mons ille est quem Crucigeri summo 
labore transierunt, altero post Philadelphiam die, Ausb: pag. 83. Priores edd. Aquile pre- 
dium verterünt, quia x9pos apud bonos auctores, Atticos presertim , plerumque fundum seu 
predium: significat. Quorum nos exemplum secuti sumus, incerti tamen utrum Aquila 
commune avis nomen an proprium alicujus olim possessoris fuerit. ED. 
cTü)w év Opvyia Aaoóixzin».] De -Laodicea, Phrygie olim Pacatiane, Niceüm vero tempore 


 éxercitu crucigero ad urbem notissimam Philadelphiam (de qua jam nos ad pag. 248, A),:A 


Phrygiz minoris urbe, notissirna illà quidem nec semel apud nos memorata, parum super- 


est addendum. Omisimus tamen esse illam Meletio, geographo neogreco, Eski hissar, 
falso, quum apud recentiores uno fere consensu Degnizli seu. Degnizlu nuncupetur. Huc 
Ansbertus quoque pariter cum Nostro Crucigeros adducit, pag. 84. Qui tamen non quan- 
tum Nicetas in civium. Laodicensium laudes excurrit : notat solummodo bonum ibi forum 
inventum, et diem unum quieti datum, aprilis nempe 26. Quod si quem juvat: quirere 
cur Laodicenses multo melius quàm Philadelphenses animati erga Crucigeros fuerint, me- 
minerit hanc civitatem multo propiorem Turcis fuisse (extremam quippe ab hac parte 
Grecarum urbium faciunt Odo de Diogilo et Ansbertus, locc. supra citt.): magis ergo 
hostium incursibus expositam, magisque memorem T'urcicz servitutis, cui diu subdita eripi 


ac liberari ne Alexii quidem Comneni temporibus potuerat, quamvis se cum magna Asie 


parte 1n libertatem vindicatum iri tum sperasset effusisque studiis obviam se Graecis tulisset: 


(Ann. lib. XI, pag. 324, hujus vol. pag. 58); sed aliquanto serius, anno nempe 11 19, 


veris suis dominis restituta est ab imperatore Joanne regnum suum auspicante, Cinnam. I, 
$. 2, et Nicet. de Joann. $ 4; Tum igitur moenibus aucta fuerat a Joanne (Nicet. 1bid.), nec 
tamen satis validis, quia paucis post annis capta rursus a. Turcis direptaque (Cinnam. IV, 
$5 24; Nicet. de Man; III, $ 6), Manueli reciperanda et instauranda fuit (1bid.). Quin et 
paullo ante transitum expeditionis Germanice a Mancapha, seditioso illo Philadelphensi, 
de quo nos.ad pag. 329, D , inquietata non semel et vexata fuerat (Nicet. de Isaac. II, 
$ 2), quo minus ad imitandos Philadelphenses propensa fuit, veniente quasi divinitus et 


| spem securitatis afferente Crucigerorum exercitu. ED. , — 


|, émixaromiiva, ajrois| Noster cod. Ven. fol. 100, 1? : 'Tois Iléooocis pu xaxàóv Üvap vais 


D 
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vojrwv émic"cóutvos xe(QaAMais. Id. fol. 105, r^ : Kol vois Ilépoois às woyyNvcaiais (fort. ew«y- 
yAdacois) émixovemlduevor xópa&i dixaoGijcos xal póve TQ Xv «lepóv ooibluam. ED. 
dyamurds édsódxewav| Hunc locum ita vertimus, quasi scriptum esset eDofQewav. Sensus 


enim ita postulabat, et fortasse voluerat Noster éJeJéyeio» a. presenti yop: prorsus inu- 


sitata plusquamperfecti forma, analogie tamen non repugnante. Certum est ingentem auri 


argentique copiam secum attulisse Germanos ad victum cieteraque necessaria comparanda, 
cujus partem si placide atque pacate voluissent accipere Greci, melius cum utrisque actum 
esset. ED. | 

éml xovAedv Tàs Mbyxas Qépovees.] Hinc apparet vaginis inclusas aliquando fuisse Latinorum 
lanceas, vàs 2óyxas, saliem si qui pretiosiores vel splendidiores a divitibus ferrentur, aut 
si non totas, mucrones certe, sculptos interdum vel deauratos. Verum hanc observatio- 
nem non aliis hactenus exemplis fultam, neque ita gravis momenti, viris doctis istarum 
rerum curiosis discutiendam sponte tradimus. ED. 

Ad dpevor 93 vis dvo «opeías] Hactenus Crucigeros Laodiceam usque incolumes perduxi- 


mus. Nunc ultra persequendum cum ipsis iter, quod primum quidem dirigere ceperunt, 


solita Graecis exercitibus via (notata confer ad pag. 211, B), Laodicéa Sozopolim versus, 


qua est Ánsberto Tusopolis, pag. 86. Inde, quum eadem Grecorum via, dextrorsum per 


angusta Pamphylie convalles Attaliam descendi soleret (1tà quidem Ludovicus Septimus 
secunda expeditione, ad quam vide not.), maluit sinistrorsum iter convertere Fridericus 
(anonym. epist. post. Radevicum), cujus consilii cause quaerenda sunt. Primum via Greca, 
uti remur, diruta ac pene invia facta fuerat, ex quo post Manuelis mortem invaserat illos 


tractus Iconiensis sultanus Clisiesthlan, captaque et vastata Sozopoli, direptis circum oppi- 


dulis et pagis omnibus, Attaliam ipsam diu obsessam prope expugnaverat, Nicet. de Alexio 


Man. f. $ 16. Aique etiamsi Áttaliam perveniretur, restabat maximus labor, pars nempe 
vie Attaliam inter et Seleuciam per asperrimos saltus et a Turcomannis occupatos, quod 
iter ne aggredi quidem ausus erat Ludovicus VII, deserta turpiter exercitus magna parte. 
Nec vero ignorabat Fridericus, jam per ca loca secunda expeditione peregrinatus, veram 
et antiquam ac diu pene unicam Syrie viam fuisse per Philomelium et Iconium; neque 
alia ex causa profectam esse priorem Germanorum sub Conrado calamitatem quam quod a 


ducibus decepti Philomelium assequi non potuissent. Norat vero a Sozopoli Philomelium 


breve satis esse iter, quamvis saltibus asperum et a Turcomannis inquietum, quo tamen 


emenso, sperabat se in Turcarum lIconiensium terris, si qua promissorum fides, pacata 
omnia inventurum : sin minus, Iconium usque ferro sibi viam aperire certus erat. Et fortasse 
placebat generoso ac bellicoso animo repetenda de Turcis ultio, Germanicique opprobrii 
labes 1n ipsis unde coeperat locis eluenda. Utique Laodicea discessum est maii die 27. Iter 
inde factum per loca prope deserta, et salinis primum seu salsis paludibus plena, deinde 
pascua et saltuosa a ''urcomannis occupata, donec superato monte, ut Ansbertus ait; satis 
arduo (qui videlicet turcice Duras dagh), Sozopolim pridie kalendas maii perventum. Postea 


per quandam «arctissimam clausuram » ejusdem videlicet monts, elusis Turcomannorum 


À 


C 


D 


insidiis, descensum est unius diei itinere, maii nempe die 3, « 1n terram planam et cultam, » . 


qua nobis convallis esse videtur ubi fuit Antiochia ad Pisidiam (vulgo nunc Jalobatch) , jam 
tum fortasse, ut nunc, diruta. Intratum ex illa planitie in. Philomelu vallem, mensis die 5, 
ubi primum obvius fuit Iconiensis exercitus vere Turcicus (hactenus enim cum Turcoman- 
nis pugnatum erat), ab amira quodam, primum agmen agente suisque principibus praevio, 
ductus. Ibi demum dilapsa, si qua supererat, spes utcumque servande cum Iconiensibus 
pacis, qua de re vide infra notanda. Utique motis inde.castris, ad Philomelium biduo ven- 
tum est, mensis die 7 vel 8, ac reliquum iter, Iconium versus, per difficilem, arduam et 
inimicam regionem, perpetuis certaminibus districtum fuit. ED. | 
59. 
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Pag. 33o, B. 7ijs dvco «xopeías] Dixisset Xenophon zs dva6dcees; sic enim vocare solet iter quodvis in À 
Asig interiora versus Orientem factum : et sic Nicetas ipse paullo infra, pag. 332,D. ED. 

33o, B. .. oUdé vo)s Tojpxows| Necesse est lectorem ab errore illo defendere quo plerique historico- 
rum, quum Greci, tum Latini, duos populos confundere solent, Turcas nempe moribus 
haud plane incultos nec barbaris annumerandos, Iconii regnum tenentes amplissimum; et 
Turcomannos ex eadem sane origine prognatos, sed moribus diversissimos, observante et 
recte definiente Willermo, lib. I, cap. vir, liberam quippe et nomadicam retinentes vitam, 
presertim 1n desertis incultisque locis quos ipsi vel invenerunt tales vel fecerunt, sicut 
nunc eos errantes reperimus in Pisidie et Pamphylie montanis, ab. Ansberto, pag. 85, vel 
uno cognomine satis distinctos « agrestium Turcarum. » ÀÁb his, non ab Iconiensibus Tur- 
cis primum lacessiti fuerunt Crücigeri, quia post Laodiceam , Grecorum, ut diximus, ulti- 
mam civitatem, ingressi erant nondum in Lycaonie, sed in Pisidie terras. Quanquam 
nemini dubium esse potest Iconiensium viciniam cognatis sociisque tribubus animos et sti- B 
mulos addidisse, unamque mentem amborum populorum adversus Christianos fuisse. 'T'a- 
men, vel sub ipsis Turcomannorum telis pacem sibi cum Turcis manere putabant etiam 
tum Crucigeri. « Existimavimus, inquit Ánsbertus, loc. cit., nos ex parte illorum [Turcarum 
« nempe] pacem habituros. » Et infra : «In quorum terra tanquam a laboribus et vexatio- 
« nibus vacaturi suspirabamus. » Nec prius illa spe falsos se intellexerunt quam quum ad 
ipsa confinia regni Iconiensis pervenerunt, ad illos nempe montes quibus Pisidia a Philo- 

 meliensi valle, Turcomanni a Turcis separabantur; tum quum "Turcarum triginta millia 
fauces hostiliter occupasse, legatos vero Iconienses, secum ex Germania vel ex Gracia ad- 
ductos, et hactenus castra Germanica prosecutos (vide not. sq.), clam aufugisse cognove- 
runt, Ánsb. pag. 87, sq. ED. | 

330, B. xaízvo. Peualois én^ ions awvÜ£uevo: | Quippe, ut Graci (confer nos ad pag. 319, D), ita 
Turce quoque ad Nurembergam foedus cum Germanis pacti érant, de quo nos hactenus C 
pauca; nunc vero ex Niceta et Ausberto paullo plura possumus exhibere. Nicetas nusquam 
aliud quam hoc loco. Ansbertus autem insuper docet, etsi subobscure, pag. 87, missas Ico- 
nium e Germania tres saltem legationes, duas quidem ante Moguntinam curiam, tertiam 
paullo serius, nempe exactam illam curiam : omnes inde retulisse verba in speciem bene- 
vola; tertiam vero etiam secum, vel non multo post, legationem Turcicam eque benevolam, 
eam nempe qua Nurembergensi curiz, ut diximus, affuit. « Preesertim inquit, quum legati 
«imperiales intra biennium terüo ad ipsos destinati responsum benignissimum et defini- 
« tionem super securo transitu et foro exhibendo, una cum ipsorum legatis, reportassent. » 
Nec solum pax per illos legatos Nurembergz conclusa etiam fuit, sed etiam Adrianopoli 
per alios novos legatos, 1mmo per 1psius sultani filios quosdam iis adjunctos, confirmata : 
cr. infra not. ad pag. 331 C. Qui omnes postea, Christianis admixti, tanquam amici socii- 

. que, Germanica castra per Greciam-et Ásiam comitabantur. Sed quibus fortun& vicibus et D 
qua rerum Iconiensium conversione mutata deinde hec omnia fuerint, infra dicemus ad 
pag. 331. ED. 

33o,C. —— xdopov 1b Aeyópevov Gopiov| De quo jam non semel dictum ad Annam et Cinnamum 
et Nicetam. Nunc. a Niceta xo/pov, id est oppidum munitum, semibarbare dicitur. Urbs 
situ felix, quia ex Asia minore in Syriam tendentibus transitum prope necessarium praebet; 
sed vel ideo mültis bellorum calamitatibus exposita. Quoties enim a. Turcis et Grazcis. et 
Crucigeris capta, amissa, recepta, direpta, incensa? Pleni sunt ejus fatis et miseriis Graco- 
rum annales. Durat tamen adhuc, a Turcis Ak-Sheher.nuncupata, et ab Hamiltone, autopta 
viatore, ita fere describitur, tom. II, pag. 185 : « Suburbia in ruinas collapsa, hortis tamen 
« eircumjacentibus lete virent, interfluente hortos et urbem preterfluente amne quodam 


« latiusculo, cujus aqua, quotquot irrigationibus superfluz, in vicinum lacum dilabuntur. In 
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« urbe interiore private domus haud ita multe. Fontes passim lapidibus exstructi, in quibus A 


« monumenta quedam antiquitatis scripta vel sculpta, mutila pleraque, sicut alia pauca in 
« parietibus aedium musulmanica religione sacrarum, satis quidem amplarum, e quibus etiam 


« du: structura prestant elegantiore. » ED. 


T]v «porépav «xxrpuo) sÜxMppíav| Nicetas cod. Ven. fol. 92, v? : EóxNnplas advois àvrenaQixas 


d&dAuava. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, fol. 225, v?: Kal ewrpídos émipva- 
cÜcls ápyalas xol eapadsicov vpuQiis xai «xaAais cüxnplas. ED. 
Vadoipov| Noster ed. Const. Sath. pag. 91 : |Ae mios xoi $ucdaipev. dv. daacw. dvÜpcrnos. 
Theod. Prodr. ibid. fol. 76, r9: 
Q uo: Eaxà», à uoi TEÀxlv, Ó uot óvaónlpew Tóxn, 
Tí uo: vocobrov &yxeisÜc; ví vpéQevé poi uiv; 
T/ poi 1Ó picos ad&eve; ví à" &yxoseire oQóópo, 


Qs xa siu£pav uot xipyàv 10 xóvóv Tis exiupías ; 


"De metaphora «2 xóvóu vis euxpías , vid. ad pag. 49o, not. 8. ED. 


Qivoubuov «xoAopxiloas événpnoev.] Nec- tamen statim incensa urbs : sed tamdiu pepercerunt - 


Crucigeri, quamdiu de Turcis ad meliores sensus reducendis spes aliqua superfuit, Ansb. 
pag. 88 : « Cui, inquit, nihil lesionis spe adhuc amicitiz irrogavimus. » Immo de ejus obái- 
dione et incendio plane reticet Ànsbertus : sed potuit etiam injussu Friderici proficiscentis 
ab extremo agmine discedentium vel a militibus retro morantibus diripi ea urbs atque in- 
cendi, que non ita diu ante, nempe anno 11/45, incensa jam ac prope deleta fuerat a 
Manuele; Cinnam. II, $ 5. ED. 

ToyyMpiov| De orthographia hujus nominis confer varr. lectt. Latinus interpres, at qua 
fide ? Cingularium vertit. Locus caeterum ignotus; sed videtur situs fuisse in primo aditu 
montium qui Philomelii vallem a Lycaonia separant. Vide igitur an Jlgün oppidum, Turcice 
sic dictum, intelligas, non sine aliqua nominum similitudine. Vide etiam ne hac ipsa sit 
pugna prope montem Firmin (sic Ansbertus; aliu. Firmam) die 11 hujus mensis commissa, 
in qua Ánsbertus quoque, pag. 9o, mentionem facit simulate fuge : « vii idus maii, maxima 
« fortitudo Turcorum occurrit nobis, ita ut montes et valles implessent; nosque simulavi- 
« mus imbecillitatem, ita quod illi magis exasperati v idus maii insultum clamoribus fece- 
« runt in nos, et nostri regirantes occiderunt cc, et in monte juxta montem Firmin plusquam 
« L ceciderunt, etc. » ED. | | 

&nóópaciw| Noster de Isaac. Áng. et Alex. f. p. 7275 À: Ó ....Ac9s c Qóópa. Jveyxe» üQopifzus 
T)» ÀÁ»sÉlov áànódpaciv. ld. ed. Const. Sath. pag. 93 : T$ (add. ex cod. uiv) uéAos «xoieives epos 


&mbópaciw éysprilpiov. Vocem dmodpacuós, qua carent lexica, usurpat anon. cod. Ven. fol. 178, 


r? : Od vois peredpois Üprioiww. &néypuocv eis ánoópacpóv. ED, 

áQpovciolobvces] Cram. Anecd. gr. Oxon. tom. IV, pag. 287 : ÀQpovzio1ó ' yevixi. « Kai jj 
« yuv)?) xQpóvvice (al. jc Qpoveíoe) dovAelas. » Conf. Zenob. II, 53. ED. 

TV wypós S ávarov ilyovro. | Improprie admodum Noster : est enim ziv éz1 Sáverov. dysaÜo: 
« ad mortem sive ad supplicium duci, » neque ullo modo de morte pugnando accepta sumi 
potest. ED. s | 

£x TÀv Óvoiv vobrov «oAépuov| Pugnas intellige ad Philomelium et ad Ginglarium decertatas. 
Nostro enim interdum «epos est simpliciter pugna, ut apud Homerum, Iliad. y, 134 : II2- 
Aegtos à «xénavtoi , pro aémavrat ? u&x», quod tamen poeticum dicendi genus in prosa oratione 
non fuit imitandum. Recte distinxit Eustathius ad Iliad. à, 176. ED. 

dae nros] Noster cod. Ven. fol. 98 , r? : Toós «dou «epi valo. Qa Godfrovs Unepuxóvricas. ED. 

xaT! aüTO TÓ Inóviov| Id est, ad ipsam hostium regiam urbem, ad quam semel antea Alexius 


imp. sub ultimos vite sux» annos castra promovere statuerat, sed infecta re rediit (Ann. 


C3 


Pag. 331, C. 
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lib. XV, pag. 471); semel postea Manuel ad ipsos urbis muros accesserat, non tamen me- 
hore suecessu, Nicet. de Man. I, $ 3. Nunc audacior et felicior Fridericus urbem occupat. 
Id factum adscribit Ansbertus, pag. 94, cumque ipso Boehmerus, Regest. imper. part. II, 
pag. 145, diei 18 maii mensis (non ut apud Willerm. cont., junii). Caeterum 1n. hujus rei 
narratione non multum abscedit Nicetas a Latinis scriptoribus : sed omittit Fridericum 


Suevum, imperatoris filium (de quo nos alibi multa), circumacto quod ipse ducebat agmine, 


primunr ante omnes ad moenia pervenisse, portam fregisse, urbem vi occupasse, compulsis. 


intra arcem civibus, dum interim pater retro moratus in hortis suburbanis, sicut. probe 
Nicetas expressit, cum maxima hostium multitudine dimicaret, 1gnarus quid in urbe gere- 
retur, Ànsb. pag. 96, sq. ED. y | 

Aisbs piv yàp ó covXrà»| Clisiesthlan II, de quo spe nos, ac presertim ad pag. 280, A, et 
312, C, olim ac diu formidatus Manueli adversarius, tum vero admodum senex et a filiis, 
quantum per ipsos stetit, solio dejectus, urbe regia excedere et in Ponti montes confugere 


suorum vi coactus fuerat. De quorum intestifis dissidus aliquid hoc loco Nicetas : nos ea 


tantum addemus, quae ad Nicetze sensum assequendum necessaria videbuntur, secuti partim ' 


Benedictinos in Arte Temp. ed. III, partim doctissimum virum Hammerum in sua Turcis 
historia. Anno certe superiore, tum quum tertia hac expeditio sacra parabatur, regnabat 
incolumis adhuc Clisiesthlan, qui apud Ansbertum unus semper Soldanus, tanquam unus 
legitimus appellatur : ad quem ideo directe sunt Friderici littere post Moguntinam curiam 
(notata confer ad pag. 319), quique legatos Nurembergam misit pacificum transitum et 
omnia benevola spondentes (rursus ibidem notata confer); item alios quoque anno proximo, 
qui aliquamdiu Constantinopoli detenti, medio demum mense februario Adrianopolim 
pervenerunt eadem pollicentes, de quibus Ansb. pag. 73, et nos ad pag. 33o, B. Interea 
vero, sicut nos ibi-jam innuebamus, domestica conjuratione, concitata plebe adversus sul- 
tanum senem, tanquam christiana matre natum ideoque Christianis faventem, Iconio et 
maxima regni parte expulsus est Clisiesthlan; expulsi locum occupavit filius natu maximus, 
Coppatinus qui Ánsberto Melich, id est, rex, seu magnus Melich dicitur, adjuvantibus 
saltem initio fratrum nonnullis, adjuvante etiam Saladino, cujus filiam regie dotatam vel 
antea duxerat vel tum duxit (Ansbert. pag. 98). Idem Coppatinus, vix compos factus 
male parte potentie, suos ipse legatos ad Fridericum misit (videlicet ut venientem ab 
Occidente procellam averteret) eadem qua a patre promissa fuerant confirmantes, qui 
exercitum christianum jam Adrianopolim ingressum simulque legatos Clisiesthlanis ibi 
morantes invenerunt, ita ut patris et fili. simul ibi versarentur nuntii, incertum quatenus 
inter se concordes, sed utique eadem pollicentes. Mox autem Coppatinus mente mutata vel 
hactenus dissimulata, et forsitan instigante socero, contrariam omnino viam iniit, seque 
rursus Christianorum hostem professus.est acerrimum. Adversus hunc igitur ejusque fra- 
tres certandum habuit in Lycaonia Fridericus, absente et excusante se Clisiesthlane, uti 
nunc a Niceta docemur : nec multo aliter Ansbertus, nisi quod credidit senem sultanum 
(Iconii videlicet sine regno manentem), capta a Germanis urbe, cum liberis arce se inclu- 
sisse, aique inde legatos supplices ad imperatorem misisse, pag. 99, sq. Quanto speciosior 
Nicetz narratio, scilicet ejectum illum regia urbe, in oppidum sane remotissimum, sed 
hirmissimum tutissimumque Coloniam seu Taxara se recepisse (quo etiam Masutus olim, 
urgente Iconium Manuele, confugerat, Nicet. de Man. I, 2), atque inde securum audiisse 
qua de Germanorum expeditione seu fama seu litteris fidelium suorum accipiebat. Quam 
tamen traditionem fatemur non convenire cum scriptoribus Arabicis Ibnalathyro et Bohad- 
dino propius ad Ansbertum accedentibus. Sed utique post discessum. germanici exercitus 
ortis inter fratres discordüis, videtur Clisiesthlan in integrum restitutus fuisse, perque annos 


aliquot extreme senectutis regnasse, donec anno demum 1193 fato cessit, diviso prius 


A 


b 


D 


Pag. 331, C. 


331,C. 


331, C. 


331, D. 


Pag. 332, D. 


232, D. 
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regno inter filios quattuor electos e pluribus (decem fuisse perhibent historici), quonam A 


: judicio electos non satis patet : nil tamen objiciendum Nicetze quattuor istis singulas hzre- 


ditatis partes assignanti, de Alex. Isaac. fr., III, $ 4, ubi qui volet i ipsum adeat : jam enim 
hac ab instituto nostro discedunt, ED.. | 

- Tá£apa] Hoc primum fuisse videtur nomen urbis postea Romanis Colonie dicte, in Ponto 
site, de qua nos supra ad pag. 298, A. Pulsis Romanis prisca revixit appellatio, quod et 


alu passi sunt loci, ut Mazaca rursus e Cesarea facta, Àce ex Ptolemaide, etc. Distat autem 
ea urbs Iconio longe satis, centum fere, si recte supputamus, horis sive leucis nostratibus, 


ut fide non indignus fuerit senex sultanus, quum eorum que in Lycaonia gesta erant con- 


scientiam , immo cognitionem detrectaret. ED. 


dmeoxopáauoai | Noster cod. Ven. fol. 96, x? : | Éml eoi 9" oiv «à QuAnvÜpoyre paXXov dmdvrwv 


yenadpevos , xaÜdmeo ivós xnAidos éexdÜnpas dvdarropa., và 100 PououxoU yépous dmonwopaxíaas Q0do- 


quoa, xol Tà évrbe. els uaXMonv dppovía ueveveyxov. ED..— — | 


1à TÓv xmv aQpsUuaa| De illis hortis consertoque ibi certamine, minus diserte, aperte 
tamen eadem habet Ansbertus, pag. 96 : « Turma imperatoris, qus extra hortos civitatis 


» adhuc longe fuit » [supra dixerat : « intra hortum et viridarium regium, » et idem de horto 


regio rursus loquetur paullo infra], « hoc ignorabat [urbem j jam à suis esse captam], sed erat 


. « circumdata innumerabili Turcarum multitudine; tantusque erat ipsorum inipetus , etc. » 


Imperatoris iamen et exercitus fortitudine factum est ut « omnes in fugam conversi |Ico- 
« nienses], ad tria millia hominum : amiserint , et nisi debilitas hostium [Germanorum] obsti- 
« üsset, qui fame [et lassitudine] tabuerant, castrum [id est, arx ipsa Iconn | ea nocte fuisset 
« expugnatum. » Ceterum nemo occidentalium scriptorum in ejus certaminis narratione 
hortorum Iconiensium oblitus est. Sunt ndem apud geographos quoque et viatores cele- 
brati. Ait Ibn Said, apud Abulfedam, Tab. Syr. tab. 17 : « Civitas est celeberrima, cui ad 
« austrum adjacet mons, unde fluvius descendit, Iconiumque intrat ab occasu. Montem ver- 
« sus hortos habet ad tres ferme parasangas, » tres horas sive leucas nostrates seu plus aliquid. 
Habet eadem aut similia viator Bertrandon de 1a Broquiére, viator seculi xv a nobis jam 
alias citatus. Et plane consentanea recens peregrinator Hamilton, tom. Il, pag.196, latine ita 
fere vertendus : « Tandem ex longinquo apparent sacrarum sedium turres, quibus propin- 


« quus Íconi situs designatur. Prodit urbs illa tanquam OàSIS quadam 1 in vacua atque immensa. 


« planitie, hortis in raedio spatio arentis campi virentibus (dicam an nigrantbus?) quos aqui 
« irrigant e vicinis collibus defluentes, neque unquam ad siccitatem usque rarescentes. » ED. 


ola sobbses xdvses spdriclo:] Hoc non de Turcis modo, sed et de omnibus populis Scy- 


"thica profectis origine consensus omnium scriptorum antiquorum recentiumque praedicat. 


De Turcis Ánua, lib. XV, pag. 469 : Tà 98 aoAeyixà 0svois ópyava, o0 extvo óópaci x pdwvtai xa- 
Üdmep oi Aeyópevó: KeXrol, dAAÀ axavray óUev xuxMoüvtes àv éxÜpàv vóSois BdAXovciv. Kad éoliv 4 dpuvo 
voUrwv «ópptoÜev * ónóvav dudxn , dAlonsi TO vÓ5t , xol Ooxóuevos xparet vois GéAcoi. Kal QdAXei £xos, 


» 


D 


xal 10. (dAos. exevelpevov 3) 10v Vmmov dj sóv. immótqv £nAn&ev* ámnb óc fapuvátus yeipós dQeÜev, dV Üxov. 


ToU. c'o)ua Tos ayapeJuf NiÜcv, obvws clcl ioÉidroion. « Àrma, inquit, usitata Turcis hzc sunt fere. 
« Non multum utuntur hastis, contra quam Galli solent. Student vero potissimum circum- 
« venire adversarios, clausosque fodere sagittis. Ergo fere pugnant eminus : ita ut quem inse- 
« quitur, arcu opprimat Turca; quem vero fugit insequentem, respectans telis plerumque 
« confodiat. Mittit sagittam : illa vero volans equum aut equitem ferit, adeoque valida inter- 
« dum manu unpingitur üt totum corpus transverberet. Hac illis arcuum peritia. »- ED. 
7j)» oixcíav énoupusvos Spuoxsiav| Cave dnouyduevos legendum suspiceris, tanquam: abjurata 

religione; pro quo. scribendum magis fuisset dmopoduevos : et confer metaphrasim codicis B, 
recte hujus loci sensum exponentem : viv olxtíav cis xov n Qépuv Sprnoxsíav. ED. 

- &axoclovs &pyvpéovs clacíjpas| Non .est hic de stateribus antiquis cogitandum : loquitur 
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enim sepe Noster de rebus novis archaice, ut jam diximus; et hic. graece de.moneta Turcica, À 
quam tamen non videtur satis a Graeca distinguere. Verum sensum elicere fortasse licet e 
metaphrasi neogreca codicis D, ubi 2jxóc:« leguntur dozpo. Sunt autem dea (sive ut qui- 
dam recentiores maluerunt, depo), « argentei numi, » a voce grecobarbara demos, « can- 
« didus. » De quibus Cangius ad h. v. : « Leunclavius in Pandecte Turcico, n. 18, ait aspros 
. « hodiernos esse monetam minorem, cum quibus collybiste sive nummularii monetam ma- 
«jorem tam argenteam quam auream commutare solent : aspros vero dici subintelligendo 
« nummulos |&ezpov enim Graecis 1dem, sonare quod nobis candidum].. Ea vero duplicia esse 
« majora ac minora. Minora vulgo in usu esse : majora vocari peculiari nomine siderocapsia a 
« Siderocapsa oppido quod e regione Thassi |immo Thasi] situm est prope montem Sanctum 
« seu Atho, ubi loci tam auri quam argenti fodinze sunt, eaque [majora videlicet aspra] publica 
« signari moneta. Hac vero tantum [non illa priora], recipere sultanum Turcarum et suis the- 
« sauris inferre , eroganda videlicetin militum ministrorumque suorum stipendia; minora plane D 
« non admittere, quidquid demum ipsi solvendum sit. Vide episdem Onomasticon ad Hist. 
« Turc. in v. Az, et Crusium in Turcogr. pag. 287.» Hxc e Leunclavio Cangius, et constat 
aspra (minora nempe) monete genus fuisse tam exile tamque vile, ut hodie, licet ex usu 
evanuerit, 1n sermone retineatur pro francorum nostrorum. binis fere centesimis. Quum igi- 
tur dempa àiaxócte pro pecunie summa non mediocri huc afferantur, necesse est a glossatore 
seu metaphraste aspra intelligi majora : quie amicus quidam et collega noster rei numisma- 
tice peritissimus nobis persuadet laxiore sensu hic apud Nicetam esse sumenda. de monete 
argentecz numis in imperio Greco tunc usitatis, drachmas fere antiquorum aut nostros fere 
francos pondere ac pretio zequantibus. ED. 
Pag. 332, C. éxxópiciv|| Vox ex rarioribus, non aliunde nota. ED. | Jj 
— 3354€. 30 bdysor xaracxóvies|, Urbem nempe exteriorem, ut: mox dicet Nicetas, non arcem sive 
acropolim in quam cives plerique cum principibus confugerant. Urbs tamen capta vere dici C 
potuit, qua octo circiter dies ab. Alemannis possessa fuit, neque. aliter ab 115 relicta quam 
imposita lege victoris arbitrio. Hzc laus, ut supra diximus, aspersam priore bello Germa- 
norum militari fama maculam abunde diluit. Erat enim illa urbs Turcarum regia, clara jam 
antiquitus et sub Romanis Byzantinisque florens, que primo Turcarum incursu circa. an- 
num 1069 cum plurima Minoris Ásiz parte capta, vastata, deinde, ut mos est illius gentis, 
..meglecta, multum a splendore suo desciverat, ita ut a Gothofredi copiis cruce signatis prima 
expeditione trajecta paene insciis fuerit, ab illius certe belli scriptoribus vix. obiter memo- 
rata. Postquam autem Turcici imperii sedes facta est, cito ad novam crevit fortunam ; frus- 
traque postea a Graecis impetita est (ab Alexio, anno 1116; a Manuele, annis 1146 et 1 176), 
nunquam capta vel justa obsidione cincta, raro etiam usque ad muros adita nisi. semel a 
Manuele, sed sine fructu. Atque utinam Fridericus captam retinere potuisset, et illum Mu- 
sulmanice dominationis in. Ásia. Minoré focum exstinguere; forsaüi et ibi Latinum creare D 
imperium [Iconiense sive Ásiaticum, sicut alii postea Crucigeri Constantinopolitanum ! Sed | 
hoc desiderari magis hodie potest, quam tunc vel fieri vel excogitari, obstante sacre expe- 
ditionis necessitate. ED. | 
333,C. ..— xarà T)v e Deyouévav cóXuv| Qus pars urbis maxima fuit, et tunc, ut: hodie, pro ipsa 
. urbe. habebatur. Describit illam. Will. Olivier, Voy. dans l'Emp. Ott. tom. III, pag. 488, 
« muris cinctam lapideis, saxo firmissimo et durissimo, 1deoque servatis hactenus pene inte- 
« gris, non ipsis modo, sed et turribus forma quadratis, Saracenico more magis quam opus 
« esset, confertis, in quibus multa visuntur inserta sculpture antique vestigia et inscriptio- 
« num Graecarum Byzantinarumque fragmenta, mixtis passim arabicis elogiis. Private domus 
« hortis amplioribus vacuisque distincte spatiis edium vel dirutarum vel semidirutarum, so- 


« litudines in ipsa:urbe simulant. » Idem Olivier, pag. 489, urbem interiorem sive acropolim 
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memorat his fere verbis : « Sultanorum Seldjucidarum palatium in ipsa urbe surgit tumulo À 
« impositum non ita grandi, quod etiam castelli vicem gerit, murisque cingitur aut cinctum 

a fuit olim validis, nunc ruinosis, partim etiam humana manu de] ectis, sic tamen ut reliquiis 
«suis preter veterem amplitudinem quandam etiam structure testentur elegantiam. » Con- 
sentit fere per omnia Hamilton, op. et tom. cit. pag. 205, sqq. , qui addit « /Edes sacras Mu- 

« sulmanicas inesse circiter Xx, opere satis bono, sed. area circum vacua et nuda, collapsis 

« vicinis eedificiis. Domus privatas, exiles plerasque, partim a Turcis babitari, partim ab Ar- 
«meniis, numero tamen paucioribus. Àrcem pene totam sepulchris obtineri. Veram urbem 

« hodiernam in angulum quendam pomoerii, qua ad Orientem spectatur, rejectam esse, taber- 
«nis et foris mercatoris paullo frequentiorem, circa presidis pretorium. » Habet enim ea 
civitas Jure inter praecipuas Turcie Ásiatice numerata, quamvis Oliverio teste, incolas non 
plures xir aut xv millibus alat, praesidem seu praefectum majoris ordinis (un pacha), cujus 
sedes olim Caramani fuit, prope veterem Larandam (de qua supra notata vide ad pag. 2380, B 
À, et que mox addentur) unde quamvis mutata metropoli, Caramanie nomen provincie 
adhzsit hodieque permanet. ED. 

Pag. 332, C. &veÜcv vÀv Swpárev| Non 1n solo platearum, sed. in tectis, inquit, domorum tetenderunt 
. ubi videlicet aere salubriore contra estatis intemperiem et. foetidos cadaverum halitus ute- 
rentur. Tecta autem quivis ini eligit, arearum more complanata, solaria vulgo dicta, in qui- 

bus apud illas gentes magna pars otiose vitee, mane presertim ac vespere, agitur, quae apud 
Nostrum recte ódpaza. dicuntur. Nam óspaza hoc i ipso sensu sepe in libris tum profanis, ium 
sacris adhibita videre est, ut Matth. cap. X, v. 27: Knupi&ase él sv Ówpdzov , « predicate. super 
« tecta. » Nec facile ó3pa, de domo usurpatum, in prosa saltem oratione, reperias. ED. 
332, C. vàs ajAnías| ld est, tabernaculorum telas, quo sensu Isaias; cap. Liv, v. 9 : IDruvov zv 
vómOv Tíjs cw vijs cou xà Xv adAXoiGv cov, ut in Alexandrina et Vaticana lectione habetur : nam 
alu legunt, xal vàs óppeis vv aüAalov cov, tanquam a recto a/Aejov, quod non probamus. C 
Apud Plutarchum vero, de Alexandro, $ 4o, ubi Philotas dicitur. habuisse ad venatum 
cladiuv éxaróv adAaías, non ut Budao et Stephano placuit, tentoria intelligimus, sed telas, 
speciosas fortasse illas et auleis similes, quibus sylvarum stadia centum cinxerat fastosus 
- homo, venatus simul et luxus causa. ED. 
332, C. Unóàv Érepor bci Un TÀ «pós 70 Civ émirióeia| At hoc nimie dictum : nam vel ex sola urbis 
parte que a Crucigeris occupata fuerat, id. est, ex civitate exteriore, predam i ingentem abla- 
«. tam docet Ansbertus, pag. 97 : « Referebant praterea nonnulli quod rapina in ista civitate 
« facta 1n auro et argento, gemmis et purpura, erat ad eestimationem decem millium mar- 
« carum. In domo namque magni Melchi [Coppatini tum Iconii dominantis, ut supra dic- 
« tum] thesaurus desiderabilis quem Saladinus illi pro dote cum filia sua contulerat, sicut. 
« dicebatur, repertus fuit. » Àc ne incruenta quidem fuerat victoria. Supra enim fatebatur 
^ Ansbertus, pag. 96, occupante urbem Friderico Suevo, imperatoris filio, natura licet cle- D 
mente et moderáto, cives omnes, qui non in arcem confugerant, saevissime tractatos : « Quos, 
« inquit, in civitate reperit, in.ore gladii percussit ; » et statim : « Civitatem cepit, cives oc- 
« cidit. » Sed hoc in primo zstu victori. Nam postea, composito foedere, non dubium est, 
quamvis historici nonnulli inepta et absurda commenti sint, videlicet obsequium feudarium 
imperatori Germano prestitum, etc., equas aut tolerabiles conditiones fuisse victis impo- 
sitas, in quibus de annona sufficienda precipue ager etur, quo respicit hoc loco Nicetas et 
Ansbertus, pag. 99; sq. ED. | | 
332, C. TOU «ypócto elyovro.] Discessum Iconio, Ánsberto teste, pag. 99, septima kal. junii seu maii 
die: 26. Intratum autem fuerat, eodem docente pag. 94, decima quinta. kal. Ita octo fere 
dies urbs regia Iconiensium a Germanis fuit occupata. De 1psorum profectione ac de vla 
quam deinde tenuerunt, plura infra notabuntur. ED. 
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Pag. 332, C. Karà d$ v)v dvá6aciv vayry»v| En illam ipsam Xenophonteam vocem dvé6acw, quam supra Á 
| ad pag. 33o, B, ubi «5s dvo «opsías mentio fuit, pene desiderabamus. ED. 

332, D. TQ» ó* &É loua3] Ergo vix egressis urbe Alemannis insultus sustinendi fuerunt hostium, 
quos ait Noster relictis ordinibus suis, vàs oixeías váfews dwolmóvras, jussos injussosve ad 
illam velitationem processisse. Non hac sane conditione redditum fuerat suis civibus Ico- 
nium. Nemo tamen Iconiensi rectori Coppatino crimini vertere velit quod. discedentibus 
Germanis, ad ipsorum iter observandum, copias Turcicas subsequi et quasi lateri adhaerere 
Jusserit; nec quisquam a barbaris eandem ordinis et obsequii disciplinam exspectet quam 
a nostris hodie militibus. Unde si cui Crucigerorum vel retro moranti vel ab agmine digre- 


dienti periculum emersit, non est quod quis miretur aut indignetur. ED. 


Pag. 333, A. — exepievósevov| Hoc exemplum verbi «eprzoSeóo addendum Thesauro qui solos Aristoph. et 
Aristid. laudat. ED. E 
333, A. — ad eUpei cdxei , x.7..| De Germani equitis gravi armatura notabilem hunc habes locum. B 


Vides latum scutum, eip) odxos, chlamydem (maculis videlicet consertam) ferro 1mpene- 
trabilem , «3» «Qv ÜxAcev ofeyavótgva, gladium grandem et gravem et validum, £/Qos &pi00. x1 
uéya, xal ofli&Gapóv, qui infra spatha dicetur, ends. De lancea, dpa, nihil hoc loco, quia tum 
pedes incedebat iste, equuin loro trahens, cujus ephestridi lancea de more manebat affixa; 
nec de pugione quicquam seu sica, £iióío, quia lapso tantum equiti, vel amisso projectove 
ense cominus decertanti, vel hostem Jam prostratum conficienti, utile fuit hoc teli genus. 
Notata confer ad pag. 264, B. ED. | | 

335,A. — aj TÀw ÜnÀwv SGappóv edleyavómmi] Idem Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 94, v? : Toi TOV ÜnÀwv 
olgyavórno:. ED. 

333, B. dyxtoudAcs| Mich. Psell. cod. Gr. Paris. 1182, fol. 65, v». De formis &yyóposos et àyyó- 
ua2os cf. Lobeck. in Phrynich. pag. 709. ED. 

333, B. ÉpiU9 xal uéya xai ofióapóv| Imitatio Homeri manifesta, quam nos ad marginem Greci C 


textus adnotare, aliud agentes, omisimus. Homerus enim non semel, ut Iliad. e, 745, sq. : 


Adtero à' Éyxos 
Bof , Uéya , ofliGapóv, 1Q óduvuci ofliyas ávópàv. 


Et sepe Jam notavimus poetarum zmulationi nimium quantum studere nostros : hic vero 
maxime locus nobis videtur epicum sapere gustum, seu potius ad medii evi Romanicas, 
quas vulgo vocant, fabulas de clarorum equitum rebus gestis lepide confictas accedere. ED. 
333, C. áEioÜnduaov| Idem Nicet. cod. Ven. fol. 104, x? : Kal vó eidos ydp coi &ÉioÜnduacov. Id. 
ibid. fol. 123, r* : ÀyycYuxbs uiv yàp av vpózor xol viv (ovr dZioÜaspaclos. ED. 
333, D. Qaci à' ós oi &£ lou, x.7.^. | Redit paullulum Noster in sua vestigia, ut Crucigerorum 
pacificum discessum monstret ab Iconio, unde tamen ipsos modo digredientes ostenderat; 
an ut obsidum mentionem huc adducat, supra omissam? ED. D 
Pag. 334, A. zóv ó2 Üpnpa de Éduevov| De obsidibus istis 1nfra agetur. Viginti fuisse. testatur Ansbertus, 
pag. 99. decem nempe emiras totidemque alios proceres : Willermus continuatus, loco 
infra citando, quattuor et viginti numerat, ED. 
334,4. —— Tà ajrdw Üpia jrep&oAei»| Notandum Friderici iter ab Iconio inceptum. Non enim vulga- 
| rem illam secutus est viam quz per Heracleam (Eregli) ad Cilicias pylas hodieque peregri 
nanübus teritur; sed alteram magis ad dexteram vergentem, quz lsaurie montes quasi 
prelegit. Prior quippe via, quamvis exercitibus commodior (qua etiam prima expeditio usa 
fuerat) viginti fere dierum itinere per hostilem agrum persequenda erat cum quotidiano | 
belli et inediz periculo; altera Larandam versus brevior deinde a Laranda per Armeniacos 
saltus, arduis quidem et prope inviis callibus, pacata tamen et amica regione, Seleuciam 


ferebat. Verisimile est hanc illi viam persuasisse Leonem Armenium principem (postea 
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regem futurum) de quo plura infra notabuntur, qui tum imperatoris gratiam captasse fer- À 
tur missis Iconium legatis, immo, ut quidam volunt, copiarum auxiliis : confer Lebeau, 
tom. XVI, cum Brosseti not. pag. 437. De Laranda jam dictum est ad pag. 280, À, et vide 
not. sq. ED. m : 

Pag. 334, A. — ÓMye dà Üoepov| Octavo fere vel nono die postquam Iconium reliquerat. Profectus enim 
ante diem x kal. junii (mau 23), Larandam consecutus est r1 kal. junii (maii 31), ubi exer- 
'eitus fractas vires « aliquantulum recepit, » Ánsbert. pag. 100. Finge igitur duos ibi dies 
transactos; ita rursus promoverit agmen junii die 2, eodemque vel postero die fines Arme- 
niacos intraverit. ED. 

334 , A. Tüs Ápuevlas dXdusvov| Cujus regionis agrum inde patet non juga tantum, sed clivum 
etiam septemtrionalem Tauri montis et juxta ejus radices zonam aliquam terrarum obti- 
nuisse, pene usque Larandam : et quidem limite cum Turcis optime definito, intra quem 
Ármenii jura sua suosque ritus secure exercebant, sicut ex Ansberto colligitur primum in B 
christianam terram ingressum ita suis gratulante : « Venimus, inquit, ad unam villam 
« Àrmeniorum : ibidem in campis cruces a Christianis fixas reperimus, propter quod ingens 
« gaudium et exsultatio corda nostra exhilaravit. ». ED. | 

334, A. —  doUveu 1 ÉíQei] Prioris quippe expeditionis sinistra monitus experientia Fridericus, maxima 
severitate erga obsides ducesque utendum ratus est, casis jure belli proditoribus. Ac ne 
quid laedat tanti principis tamque alias benigni famam, resumenda hic sunt qua de istis 
obsidibus scripta leguntur apud illius belli scriptores eosdem atque testes. Ansbertus, p. 99 : 

« Sequenti die [quinto post mota ab Iconio castra], quia agrestes Turci non omnino adhuc 
« destiterunt insequi nos, dominus Imperator obsidibus dixit : Si Turci vestri non cessabunt 
«nos persequi, et si forum ex condicto exercitui non exhibebitur, revera capitalem exci- 
«pietis sententiam. Postea parum mali ex parte illorum sensimus. » Tageno pene eadem | 
habet apud Struv., Rer. Germ. scriptt,.tom. I, pag. 4, vix tamen pro altero teste habendus, € 
quia preter epistolas quasdam hominum suo tempore potentium vel illustrium, nihil fere 
novi alfert, sed aperte ac pene ad litteram Ansberti narrationem sequitur. Multo plenior 
est Willermi continuatio, lib. XXIV, cap. XXIV, sq., sic fere vertenda : « Discedens imperator 
« et obsides secum abducens, securus induciarum fide procedebat, quum ecce, minime de- 
« nuntiato bello, improvisus adest cum exercitu sultanus | Coppatinus nempe|, Germanosque 
« ita pergentes quotidie armis lacessit, non sine magno eorum detrimento, imperatore tamen 
« pugnam devitante, sed instructis, quantum poterat, ordinibus incedente. Sic perventum ad 
« Armenie fines, ubi respirari ceptum. Prius autem. quum cerneret 1mperator sultanum 
« spreüs induciis neglectaque obsidum suorum salute, malum Germanis inferentem, obsides 
« capite truncari jussit pluribus locis (en plusors luecs). » Ex his inter se collatis testimonus 
apparet sultanum [seu sultani filium tünc dominantem| discedentes Germanos, ipsum cum 
copiis Iconio profectum, aliquo ex intervallo secutum esse, quod ratio 1psa suadebat. Nec D 
mirum emissos ex illo agmine cursores, prosertim ex « agrestibus Turcis » ut Ansbertus 
ait, id est, e Turcomannis, sive jussu, sive injussu principis (gens enim illa discipline. 
impatiens), latera vel terga exercitus Germanici multis locis adortos esse, ita ut cogeretur 
imperator, obsidibus quos norat occulta cum suis consilia per nuntios habere, mortem, 
nisi hec malefacta desinerent, minari; etiam ex iis nonnullos, exempli causa, letho dare, 
neque incassum , quoniam postea et minus inquietari coepti sunt Germani ei per obvias 
stationes forum plenius inveniri. Qui superfuerunt obsides, numero, ut opinamur, multo 
plures, non ante superatos Iconiensis terre fines, dimissi sunt. Nec tamen statim, idque 
suspicionis ac prudentie causa; sed paullo serius, postquam in Ármenig montes aliquan- 
tum processum. est, sicut optime narrat Ansbertus, pag. 101 : « Tunc obsides Soldani et 
«filii ipsius instanter postulabant, quod ad propria remitterentur; adjecerunt quoque quia 
H | 60. ^ 


Pag. 334, D. 


334, D. 
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« in illo loco ex condicto dimittendi essent. Ipsorum vero precibus nec locus nec audientia 


Á 


* à principibus exhibebantur, sed in arctiori custodia jussi fuerunt observari. » Eosdem ta-- 


men postea dimissos testatur Nicetas hoc ipso loco, vo)s d Xorods àmonépdpos óníoo. ED. 
QiXor(pus 0B nó TOv Appeviov «xpocóex0els| Quia Armenii plerumque Latinis, maxime vero 
Germanis favebant : conf. supra, p. 322, À, atque ibi notata. Et Jam prima expeditione, Cru- 


cigeri ipsorum benevolentia usi erant, maximeque Constantini , ducis apud eos tum praecipui, 


inter hupeniz gentis auctores antiquissimo ponendi loco; qui etiam ob beneficia sua titulum 


baronis a Latinis accepisse fertur posterisque transmisisse : conf. Sammartinum, Mém. sur 
l'Arm. et amicum nostrum eruditissimum Dulaurier, Riecherch. sur la Chronol. Arm. p. 118, sq. 
Alia multa Àrmeniace erga Latinos benevolentize documenta reperias apud Willerm. lib. III, 
cap. xxv; et IV, cap. vir, et V, cap xxi, etsi postea non semel ambitione principum inter- 


rupta. Porro non fuit Fridericus imperator opinione frustratus, neque Leonis principis (de 


d . . ^ 
quo nos supra) legationibus et promissis deceptus, quum propensos ad se suosque fore 


speravit. Ármeniorum animos. Nam ubi primum Germanicus pervenit exercitus in altiora 


Tauri montis juga, teste hujus quoque rei Ànsberto, pag. 101, « domino imperatori occur- 
«rit princeps Sibilie, vir potens et honoratus, qui cum omni devotione eum suscepit 
« [scriptum in codice, suscepisset] et exercitui forum pro posse suo fecit exhiberi. Est au- 
« tem Sibilia castrum munitissimum [grece Sibylee castrum : cfr. de illo Cinnam. IV, $ 16], 
« et marchia Christianorum a crebris Turcorum insultibus per ipsum defensatur, etc. » Ac 
paullo infra : « Descendentes igitur juxta aquam, cui nomen Selephica |nomen Germanis 
« inauspicatum, de quo infra], juxta quemdam lapideum pontem metati fuimus, ubi hono- 
« rabiles nuncii Leonis de Montanis [id est, Leonis Armeni , ejusdem de quo supra| domino 
« imperatori occurrerunt, ex parte domini sui, prout consuetudo est gentis illius, affectuose 
« inclinantes, pricipiendi, ordinandi de populo, de terra, omnimodam obtulerunt facul- 
«tatem. Quos dominus imperator, tanquam viros industrios, apud se habuit, et consilio 
«Ipsorum de progressu exercitus ordinavit, etc. » Tageno, ut solet, cum Ansberto auctore 
suo per omnia fere consentit. Similia refert Willermi continuator, lib. XXIV, Cap. XXVI, in 
hoc tamen nimius quod ipsum Livonem Seleucie flumen venisse contendit, et sola militum 
circa pontem tumultuantium multitudine impeditum fuisse quominus ad F'ridericum acce- 
deret. Fictum hoc et ultra veri mensuram auctum : sed de nuntiis a Leone missis nemo 
potest ambigere, quos etiam duos fuisse docet Willermi continuator, eorumque nomina 
refert. Alios deinde ejusdem legatos narrat Ansbertus, pag. 105, Antiochiam pervenisse, 
Fridericum imperatorem quzerentes : «nihil. enim adhuc de morte ipsius intellexerant, » 
quod minime fieri aut dici potuisset, si Leo ad Seleuciam Friderici ultimis interfuisset 
fats. Quod vero non ipse interfuit, sunt qui ejus fidem suspectam habeant vel nimiam 
arguant prudentiam : male, ut nobis quidem videtur; minime enim suspicionem patitur 


servata Crucigeris etiam post Friderici mortem benevolentia, cujus ipsis non pauca speci- 


mina reliquo per Ciliciam itinere et Antiochiam usque prestitit, non solum innato suse 


genti erga Germanos affectu (de quo supra dictum), sed etiam politicis consiliis, quorum 
postea fructuum percepit a Germano imperatore Henrico VI i regium gradum ac titulum 
promotus, anno 1198, quz fuit novi Ármeniaci regni origo. ED. 

xai cuxvàs éxeiot Jpépas «xpocóirphjas| At hoc aperte falsum. Nam, eodem docente Ansb. 
pag. 100, Germanicus exercitus, urbi Àrmenis fines ingressus est (die, ut diximus, junii 
mensis 2 vel 3), statim montem conscendit editissimum, cujus in culmine positum | erat 
Sibilie. seu Sibylae castrum; sedes hzc, ut ibidem diximus, principis Ármenii, « qui eum 
«omni devotione suscepit, et exercitui forum pro posse suo fecit exhiberi.» Nota illud 
" pro posse suo, » atque inde collige non multum i1bi commoratum esse exercitum. Descen- 


sus 1bi fieri coepit. difficillimo itinere. Perventum vi id. jun. (die 8) ad pontem Seleuciensis 


C 
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amnis, ubi Leonis Ármenii legatio excepta est. Trajecte die sequenti (junii 9) asperrime À 
fauces; postridie autem (Junii 10), accidit imperatoris lethum. Übi ergo ficte ille apud. Ni- | 
cetam cuyral jpéoai? Vix dus vel tres numerari possunt. ED. 

Pag. 334 , B. eis Tüv Áviióxov wóAw dopo uera epeiv Sed prius erat Seleuciam perveniendum : porro 
difficillimum crucigeri exercitus iter per istas arduas Tauri montis fauces mire describit 
Ansbertus, pag. 101, sqq. Neminem recentiorum viatorum easdem penetrasse reperimus, 
fortasse quia non multum ab hac via distat paullo commodior alia magisque hodie trita 
inter Larandam et Celederim (maritimam urbem), quod fuit iter virorum de geographia 
bene meritorum , Olivier, Voy. dans l'Emp. Ott., tom. IIl, et Leake, As. Min. pag. 103. ED. 

334, B. xad. riwo, exorapóv | Straboni Calycadnus est, amnis seu potius torrens multis e torrentibus 
in monte Tauro conflatus, Seleuciam irrigans, atque ab ea urbe vulgare nomen adeptus 
le Sélef. Apud indigenas medio evo far vel farfar dicebatur, generica, ut videtur, appella- 

tione communi quippe aliis quoque Syrie amnibus, ut illi prope Cesaream Palestine, apud b 

Albertum Aquensem, lib. XI, $ 39 (ubi tamen farfa praebent editi), et quidam alu prope 
Damascum, apud Meletium geographum, pag. 497. Neque aliud nomen est ferreus (suppl. 
amnis), eidem Seleuciensi amni impositum a Jacobo Vitriaco, inter Gesta Dei per Francos, 
pag. 1121. GCeteras ejusdem vocabuli inflexiones quid refert memorare, quum nunc ab 
urbe proxima ob miserandum Friderici fatum, apud. omnes occidentales nomen selef. prz- 
valuerit? Sed. non sic apud Turcas, a quibus ermenek ichai, 1d est Armenium fluvium hodie 
vocari tradit clar. Tehiatchef, opere de Asia Minore; tom. I. Non hic refellendi qui absurdo, 
quamvis vulgato errore, fluvium hunc cum Cydno, vicino amne, Alexandri magni historiis 
nimis claro, confundunt, decepti simili casu suorum maximorum principum, sed non am- 
bobus sque fatali. ED. | | 

334 , C. vais vOv Üódreov dlvous évamomvtyevoi] Die 10 junii mensis, dum natando frigus captat, Ansb. 
pag. 103, item Ànonym. apud Canisium, item Append. ad RBadevicum; 1mmo dum vadum C 
tentat a legatis Armeniis monstratum, Willerm. contin. XXIV, cap. xxvi; vel dum jumen- 
iorum multitudine in angustiis tumultuante impeditus, faciliorem viam trans flumen quaerit 
equo vectus, Gualt. Vinisauf, cap. xxiv; vel dum filium adire vult im altera ripa castra 
metatum, Willelm. Newbridg. et Joannes Bromton, in suo uterque Chronico. Alie circum- 
feruntur traditiones quas omnes colligere singulasque discutere nostrum non est. Multa 
de hoc argumento Struvius, in Corpore Hist. Germ. tom. I. Unam vero praecipuam fortasse 
causam videntur nobis omittere scriptores, statem scilicet Friderici, annos pane septua- 
einta contingentem , eoque apoplexie propiorem. Nicetas omnem de hac re controversiam 
brevitate elusit. ED. | 

334, C. évomromviyerai| Vox restituenda Nostro ed. Const. Sath. pag. 116 : llépcas uév às péAuocas 
TQ xamvg Tis udyns àwomviyes. Leg. cum cod. évemonvíyes. Restituenda et Mich. Glyc. ed. 
Bonn. pag. 100, 20 : Kal 7 00 eorauoU TéAgori xvryváyxobov voUs orokrovs dmmomvíycaÜou. Cum D 
cod. meo leg. évezonvíysc0s. ED. | 

334, C. ávi)p óià uvifuns, x.7.A.] Sequitur maximi et optimi 1mperatoris laudatio ex animo scripta 
ac veritatis vl poene facunda, utique in Greco auctore notabilis. Vix melius ac certe non 
verius Ansbertus easdem laudes easdemque sententias effundit in su: narrationis principio, 
pag. 7 : « Suscitavit igitur Deus spiritum Friderici, Romanorum imperatoris serenissimi; et. 
«ad eripiendam terram redemptionis de manu Saracenorum Christianis insultantium et 
« ulciscendam effrenem audaciam eorum, animum intendit. Non denique eum venerandi 
« senis fatiscentia jam membra [annos quippe jam rxix natus erat|, nec emeritz militize 
« diuturni labores quos in recuperando Romani imperii statu clarissimis contra rebelles id. , 
«est, contra Longobardos]| triumphis per plures annos desudaverat, non divitiarum. seu 


« deliciarum affluentia, non pergrandia imperii vel regni negotia potuerunt retrahere, quo 
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« vel sibi 1psi vel diu partis opibus vel carissimorum filiorum affectui parceret, quin pro- À 
« Iixam et difficilem viam sancte peregrinatiónis armata manu cum maximis imperii sump- 

« übus mtrepide agegrederetur, et senex gloriosus juvenes quoque in bellum Chrisü exemplo 
«sui accenderet; bonam hanc virtutum suarum consummationem existimans, si pacem 
«orientali Ecclesie expugnatis hostibus christiane fidei reformaret, et sancta loca ab eis 

« profanata divin; restitueret servituti. » ED. 

Pag. 334, C. x Tpryovías | Idem Nicetas cod. Ven. fol. 95, v^ : Ó x Tpiyovías aUxÓv vÓ yévos Qaciletov. 
Qua formula improprie dictum, si: de totius Germanie Suevico accipiatur imperio, sua-' 
dentibus verbis hisce : IloAAd» xavípyev vv. Nam Suevice imperatorum dynastie secundus, 
non tertius fuit Fridericus /Enobarbus; aut si Suevicam velis domum cum Saxonica, cujus 
affinis fuit, conünuare, multo plures erunt numerandi. Sed fortasse Fridericum Luscum 
/Enobarbi patrem, Suevum hunc quoque et, si voluisset, 1mperio destinatum, recepit in 
numerum Noster, nullo jure. Vel zpryovía lato est sensu capienda de antiquiore qualibet B 
prosapia, ut sepe apud Grecos zpis pro ud2a vel eQ6ópa sumitur : conferenda adjectiva spíc- 
paxap, vpicd0)os, vovnüUnros, et quamvis diversa ratione conficta vox vpisa. ED. 

334, C. Umép TOUs ÓTOUOWmOTE TÓV TÓTE Y. a)roxpá&ropas| Videtur Noster oblique tangere Caesarum 
| suorum i1gnaviam, quod soli fere Christianorum principum nihil opis ad liberandos locos 
sanctos contulerint. Et hoc apud 1psum observatione dignum, quia sacris expeditionibus, 

more civium suorum, verbis interdum haud satis equus, sepius, ut alibi notavimus, silentio 


iniquus 'est, 1n summa tamen equior quam Cinnamus. ED. 


.334,€. — wurplón xol vóv oixo: ÜAGov , . .. exapuioápevos| Confer haud. absimilem locum apud. eundem 
Nicetam supra, pag. 2361, A. ED. 
334,C. — &vázavAav| Noster cod. Ven. fol. 111, v? : ÀXX &vouov &vÜpoyrow évic'lactav, oU yvopnv ad0a(- 
pevov viv faciAelav elócs xol wpooÜunv uóxÜcv, o vpuQijs xopiynci, odà' ávdmavXav x.*.4. ED. 
334, D. 700 Geonapóxov TdQov| Notata confer ad pag. 224, extr. ED. | C 
3234 , D. ex pacdyyous | Notata confer ad pag. 255, C. ED. 
Pag. 335, A. —— xal obros émíGowlos| Respicit ad panem calce, ut aiunt, infectum, de quo nos supra ad 
| pag. 258, D. ED. 
335,A. —— qu) Éypov àv abroD Yvydv cipíav «ap! éavio| Similiter fere divus Paulus ad. Ephesios verba 


faciens in. Áct. Apost. cap. xx, v. 24 : O68 exrotuas 0v uyifv. pov. siplav. dpaviQ, secundum 
receptam apud Grecos iisque pene unicam lectionem, quam solam in mente potuit ha- 
bere Nicetas. Et fatendum reperiri illam 1n antiquissimo quoque et optimo codice, excepto 
Vaticano paucisque aliis qui zia» épavroi. preebent. Posterior hzc scriptura, utpote syntaxi 
obscurior, forsan alicui minus placeat : forsan etiam primum intuenti correcta et castigata 
videatur ad Romane Ecclesi: usum ex vulgata sic habente : « Nec facio animam meam pre- 
« tiosiorem quam me, » id est, non pluris :stimo vitam meam conscientia seu salute mea. 
Negari tamen non potest vulgatam versionem latinam quovis codice greco longe esse anti- D 
quiorem, ac vel ideo defendi posse, reclamantibus licet omnibus Graecis. Apparet etiam 
vetustissimum interpretem greca latine non fuisse ita versurum, nisi in exemplari suo 
legisset vupuerépav épavzob, seu quod idem sonat, ziuíav épavroD, accepto, quamvis insolenter, 
adjecüvo simplici pro comparativo; insolenter quidem, non vero sine exemplis poetarum 
et Ionum et quorumdam Alexandrinorum. Esto tamen ut lectorum cuique libuerit. Utique 
nostrum non est controversiam hanc dirimere, quam indicasse sufficiat. ED. 

335. A. . Q9» uóvov ncóuevos] Hoc quoque, nisi fallimur, ex eodem Actorum cap. xx, ubi paullo 
ante dixerat sanctus Apostolus, yv. 22 : Kol vüv ido) éyd óeÓsuévos vQ «weVpati exopsiouoi , sit 
licet ibi deeuévos figurato, non proprio sensu accipiendum. Apud Nicetam vix notandum 
óncópevos pro ósÜnaóusvos scriptum, attico more. ED. 

335, B. ó à* éxelvov viós| Fridericus hic est, Friderici /nobarbi imp. filius natu secundus, supra 


Pag. 335, B. - 


.335, B. 
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jam a Niceta memoratus, pag. 328, Á, ssepius apud occidentales Fridericus Suevus, 1d est, A 


Suevi dux vocatus, quia ducatum illum olim panagii loco datum Roberto de Rothenburg, 


Conradi imp. filio, postea Roberti morte relictum sine proprio herede, ideoque rursus ad 


jus imperiale devolutum Fridericus imp. in filium, natu. secundum transtulerat. Is annos 


natus haud amplius viginti tres (siquidem major frater Henricus, destinatus imperio, natus 


fertur anno 1165), patrem ad bellum sacrum comitatus est, Juvenis inter omnes zvi sui 


principes insignis et, si quis unquam alius, oníni virtutum genere prestans. Nam de casti- 


tate morum et pietate erga Deum patremque, testes sunt omnes historici, presertim Wil- 


lermus continuatus, lib. XXIV, cap. xxir, XXV, cap. iv. Hostium in Bulgaria primos incursus 
retudit, Ánsb. pag. 38, rursusque ad Philippopolim in Thracia longe illos armis repulit, 
ibid. pag. 46, et Nicet. supra, pag. 325. Berrheeam, urbem a Philippopoli satis distantem, 


armis occupatam cum dimidia fere exercitus parte per totam fere hiemem obtinuit, Ansb. 


pag. A5 et 47. Idem vere novo proficiscentis exercitus jussus est a patre terga tueri, Nicet. B 


loc. supra cit. Per reliquum deinde totius expeditionis decursum rebus manu gestüs incla- 
ruit, primus ubique ad laborem et periculum. Primus Hellespontam cum antesignanis trà- 
Jecit, Ansb. pag. 78, parique 1n Asia virtute, modo extremum defensavit agmen (Willerm. 
cont. XXIV, cap. xxi), modo primos ductavit ordines (ibid. cap. xxiv). Prodit nunc post 
patris mteritum, totius exercitus regendi provinciam suscipiens, unde novam de illo nota- 
rum seriem orsuri sumus. ED. | 

T)v wurpQa» ápyrylav| Exercitus regimen intellige, non imperi, quippe quod etatis Jure 
ad fratrem pertinebat Henricum, designatum jam a patre vivo Romanorum regem et in Ger- 
mania relictum ad res Occidentis administrandas. Fridericus incumbentem sibi successionis 
partem, laborum nempe et periculorum, constanti animo, eegro licet corpore adiens, « vi- 
«cem, ut ait Ansbertus, pag. 105, paterne strenuitatis et potestatem ordinanda militie 
« Domini suscepit. » Qu:e tamen postea ejus auspiciis gesta sunt, simulque ipsi commissa 
Germanici exercitus fata vix ad posteros transierunt et a recentioribus hisloricis tanquam ex 


composito omittuntur : quippe valetudine ducis impedita, militum etiam numero morbis et 


miseriis et defectionibus attenuato, post discessum Antiochia, vix ullum invenere narrato- 


rem preter Sicardum, episcopum Cremonensem (apud Murator. t. VII), cujus precipua 
auctoritate in sequentibus utemur. ED. 

Àvrióyeiav| Desunt hic multa narrationi. Nam a Greca urbe Seleucia, juxta quam pater 
obierat, sacras magni viri reliquias transtulit filius Tarsum in urbem tunc ab Àrmeniis cum 
reliqua Cilicia possessam, ibique defuncti principis intestina « cum magna reverentia repo- 
suit, » ut ait Ansbertus, pag. 104. Ibi, eodem teste, « exercitus Domini divisus est, aliis 


« adversus Tripolim, que in Christianorum potestate fuit [sedes quippe Latini principatus 


«etiam post capta Hierosolyma superstitis|, aliis versus Antiochiam praefatum. ducem Sue- 


« V1ae sequentibus, » Mirum istud primo quidem aspectu , et videtur Ansbertus erroris sus- D 


pectus, dum aliam videtur Tripoleos, alam Antiochie viam intelligere : quod quidem 
ignoscendum forsan esset homini e longinquo Occidente venienti, ideoque parum gnaro 
locorum, presertim a se non aditorum, quia juxta littus navigans, ut mox dicetur, Syriam 
nisl ex miarl aspicere nequiverat. Verum excusatione minus est opus, si, quod remur, non 
de locorum situ erravit ille, sed mentem suam obscurius expressit. Quippe, ut videtur, 


intellexit partem. copiarum. (minorem, uti opinamur), Tarso aut ex vicino Tarsi portu, 


ubi naves conductitie invente erant, cum, F'riderico duce zgroto, mari iter cepisse. Àntio- 


cliam versus, reliquis copiis terrestre iter pergentibus Antiochiam illis quoque, sed per 


Tripolim. De Friderici ducis itinere maritimo. dubitari nefas, Ansberto ipso, nec multo 
infra, sed continuo, rem ita prodente : « xiu tandem kal. julii venerunt |qui nempe cum 


« duce navigaverant| ad portum S. Symeonis [portus ille fuit Antiochize, non procul ab illa 
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multo major, meliusque ad bellum comparata, sub ducibus a Friderico electis, terrestri 


«urbe, nunc dirutus et desertus |; xr kal. jul. venerunt Antiochiam. » Altera pars copiarum, À 


itinere Antiochiam, ut diximus, contendebat, nec operose multum nec cum ravi periculo, 


quippe per Ciliciam primum Armeniis subditam, demde per Syrie partem fere vacuam, 
dubie inter Christianos et Turcas possessionis, Turcis tamen ob nimias tunc hostiles vires 
introrsum subsistentibus, qui semel tantum aut bis ausi sunt sagittariis suis Crucigerorum 
agmen inquietare circa Pylas Syrias. Parva hzc fuerunt certamina et locis apud historicos 
male definitis : Sicardus Thegium (sed quid hoc vocabuli?) et Gastorium (an Castorium?) 
indicat. Nec multum hoc refert. Magis interesset itineris nosse ductores. Fuerunt qui 


agmen hoc terrestre ÀÁntiochiam usque vel saltem ad Cilicie fines deductum putarent ab 


ipso Leone Ármenio, Cilicie domino, qui etiam Tarsi et Mamistre Christianos. honorifi- 


centissime jusserat excipi. Id quidem alicubi scriptum, sed sine certo auctore; atque id cum 
Ánsberto parum convenit, qui Leonis legatos Friderico duci Antiochiam adventanti obvios 
fuisse docet, pag. 105, et vide nos supra, ad pag. 334, B, quodque bene notandum, im- 
peratoris mortem etiamtum ignorantes. Utique isti legati de montanis Ármeniz partibus 
missi aderant, atque, ut videtur, ex Sisio que fuit tunc Leonis precipua sedes; Ipse non 
adfuit Leo, qui nec usquam PF riderico 1mp. videtur obvius fuisse, causis aliunde quaerendis. 
Interea, quod 1psa ratio suadebat, pergente terra exercitu, Friderici naves oram. prelege- 
rant donec amba partes copiarum et qua mari et qua terra processerant, rursus in idem 
corpus convenerunt Ántiochie, ubi nobis parumper cum iis consistendum. ED. 

T)v Àvnióyeiav elocfAev| Quo nempe navibus advectus ad portum Sancti Symeonis urbi 


proximum appulerat, ut supra dictum : « Et tum |narrante Sicardo] patriarcha et princeps 


« Antiochize occurrentes, ducem et exercitum cum triumpho Antiochiam deduxerunt; et. 


« carnem imperatoris honorifice sepelierunt. » Hoc ultimum de sepultura unus apud Sicar- 
dum codex habet : sed plane consonat Ansbertus, pag. 105 : «Ibi etiam regia sepultura, 
« ul decebat, et inconsolabili planctu in kathedrali ecclesia principis apostolorum Petri |de 
« qua nos aliquid ad pag. 277, B| reliquum corpus ejus reposuerunt. » Recte, «reliquum 
« corpus : » nam intestina "larsi. recondita fuerant, ut Ansbertus supra dixit; nunc. carnes 


Antiochi&. deponuntur; ossa "Tyrum mox transferentur, ibique manebunt, 'postea, si per 


C 


Deum licuerit (nunquam autem licuit), Hierosolymam deportanda, sicut diserte ait Vini- - 


sauf, cap. Xxv. Utique constat Antiochi: splendidos honores et mortuo patri et filio super- 
stiti redditos, curante principe illrus urbis qui etiamtum Bo&ámundus erat lertius, idem 
cujus mentio jam a nobis facta est ad pag. 290, sed tum adolescentis adhuc recensque 
regnantis : nunc quadragenarius princeps ditionis sue attenuate atque ad unam fere urbem 
redactz (Ansb. pag. 5) reliquias adversus Musulmanos prevalentes egre tutabatur. Cujus 
liberali hospitio levari forsitan ac recreari potuisset Germani ducis eger animus, nisi nova 
calamitas ingruisset, horrenda nempe lues, sstivis accensa caloribus ipsorumque intempe- 
rantia militum : que per totum exercitum debacchata teterrimis depingitur coloribus apud 
Ansbertum, pag. 105, sq. : « Tanta, inquit, mortalitas et pestilentia principum |ac militum 
« videlicet] facta est, ut; indifferens interitus tam nobiles quam pauperes, tam senes quam 
«juvenes indifferenter raperet, etc.» Conferendus de illo malo Willermus quoque conti- 
nuatus, lib. XXV, cap. nr. ED. | ] | | 
sis v)» «xpocerrépe Kofi. Zupíav| Coles-Syrize seu Cave Syris nomen ad totum Antioche- 
num tractum illis temporibus pertinuisse notavimus jam ad. pag. 216, C. Eodem vocabulo 
Phenicen quoque et totam Syrie oram, excepta Palestina inclusam fuisse vel ex hoc Nicetee 
loco argui potest. Ibi praeter urbes tres primarias, Antiochiam, Tripolim et Tyrum, Chris- 
tianis ad illud usque tempus servatas, minores alie nonnulle fuerunt, quas a victore Saladino 


post Tiberiadensem pugnam occupatas Germanicus obiter recepit exercitus, ut Jam dictum 
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ad pag. 318, A. Male autem Nicetas hujus rei laudem quam olim Conrado nunc Friderico 
totam tribuit, hujus quippe auspicus, sed alterius ductu partam. Nam Fridericus, quum 
valetudinem suam terrestris vie laboribus non sufficere intellexisset, teste semper eodem 
Sicardo, « de consilio principis et patriarche fecit [Antiochie| moram, quousque marchio- 
: nem de Monteferrato | Conradum] ad se vocaret, qui tunc in Achonensi [id est, Ptolemaidis] 
« erat obsidione. Qui vocatione audita, haronum communicato consilio, Antiochiam festinus 
«adivit. ,. Cui se et exercitum dux omnino commisit, etc. » Qu: igitur apud. Nicetam secu- 
tura sunt de urbibus reciperatis, Conrado magis sunt tribuenda quam Friderico, presenti 
quidem, si cui ita placet, sed eminus presenti; quippe non terra, sed- mari, juxta vicinum 
littus, Antiochia Tyrum usque (Sicard.) et Tyro usque Ptolemaida (Sicard. et ÀAnsb.), exer- 
citum suum prosequenti. ED. 

Naoóíixeinv| Laodicea vulgo ad Mare dicta, Syrie prime sive, ut tum loquebantur, Coles- 
Syrie secundum ab Antiochia metropoli locum diu obtinuerat, quin et aliquando preces- 
serat, nec semel, sed bis, ut quum a Severo, recens imperium adepto, Antiochia ob adversos 
victrici causa popularium sensus, Laodicensibus (quis non miretur?) dono data est, 9pov 


&3505 (Herodn. HI, $ 19), aut quum offensi Theodosii decreto, post seditionem Antiochi 


compressam, metropolis in ejus locum suffecta est Laodicea ('Theodoret. Hist. Eccl. V, 


cap. xx); illudque ultionis genus certum est nullam magis ob rem utrique principi pla- 
cuisse quam ob mutuam duarum civitatum invidiam antiquitus ortam semperque manen- 
tem : É£nAosóze yàp 34 Naodlxein T)v. Àvsióyeiuw Gvotcv, Theodoret. ibid. Nec tamen edicta illa 
diu stare potuerunt, prevalente semper majoris urbis dignitate. Sed vel ex iis quz diximus 
apparet quanta et quam inclyta fuerit Laodicea. Etiam sacrarum expeditionum temporibus 
scribebat Willermus Tyrius, lib. VII, cap. xvi : « Est autem Laodicia [sic ille| civitas nobilis 
«et antiqua, sita in maris littore, quz fideles [id est Christianos] habens habitatores, sola 
«de urbibus Syrie imperatoris Grecorum. jurisdictioni erat supposita. » Ea quippe urbs 


post receptam a Nicephoro II Syriam auno 966, nunquam in Arabum relapsa erat potes- 


À 


C 


tatem. Quanquam non dubium est per longam Musulmanorum possessionem trecentis 


annis toleratam multum a splendore suo defecisse Laodiceam ; eandem iterum sub Grecis, 
ut tum secuta sunt mala imperii fata, elanguisse, multoque magis post sacra bella sub La- 
tinis. Nam a Tancrede, Boemundi cognati vicem gerente, Grecis eropta est anno 1102 
( Ann. lib. XI, pag. 330; Willerm. X, cap. xxu), obsistente licet Tolose comite Haimundo 
Sanctzgidio, qui Byzantinas partes tuebatur (Anm. ibid.); posteaque principatui annexa 
mansit Antiocheno, cujus a meridie limes erat pene extremus. Inde tam cito decrevit atque 
infra se decidit ut a nostris historicis passim videatur inter minora oppida recenseri, gal- 
lico sermone dicta la Liche. 4 Musulmanis non semel lacessita (confer prasertim Ibnala- 
thirum, ad ann. hegire 530, Christ. 1136). Post Tiberiadense infortunium a Saladino 
demum capta est, neque, propter causas supra dictas et mox repetendas, diu servata. Que 
omnia ideo memoranda duximus, quia ad hunc Nicete locum interpretandum haud parum 
lucis afferunt : nam vide not. sq. ED. ] 

xaÜ" énvr)v olacidtovca | Magna nempe, nisi etiam major civium pars Grecos mores et 
ritus retinuerat, sicut e supra notatis conjici potest; unde perseverante adversus Latinos 
odio Greca illa factio magis, ut fit, Musulmanis favebat quam Christianis diversa sentien- 
tibus, id tamen innuente solo Niceta : nam apud Occidentales nullam hujus rei mentionem 
invenimus. Nunc quod ait Nicetas, a Friderico preetereunte domitam esse illam urbem, ad 
Conradum meliori jure pertinere supra monuimus. Utique vicit mox Musulmanica factio : 
nam a Ricardo in Europam reversuro rursus cum ceteris plerisque littoreis civitatibus Sala- 
dino concessa est. ED. | | (— 

xal Bupvzóv| Berytus illo quidem «vo non eadem qua prius sub Romanis, et qua rursus 
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hisce nostris temporibus, celebritate florebat. Quippe iisdem fere, quibus supra Laodicea, À 
fatis exercita fuerat, delapsa Graecorum e manibus in. Arabum ditionem, deinde ex trium 
seculorum servitute post Nicephori victorias ad. Byzantinos redux (sed quam illo tempore 
degeneres!), Árabum, deinde rursus Byzantinorum, postea /Egyptiorum sub khalifis suis, 
denique Latinorum semibarbaram passa dominationem. Obsidione capta fuerat anno 1111 
ab Hierosolymitano rege Balduino primo (Willerm. XI, cap. xur); inde pars manserat illius 
regni, et, qui mores illorum temporum fuerunt, castelli potius loco quam emporii habe- 
batur. Portus tamen, utpote commodus, navibus sepe adibatur, ut e sacrarum expedi- 
tionum historiis patet : sed urbs 1psa, deficiente commercio, inops erat et civibus infre- 
quens; aliter non tam facile fuisset ab Amalrico rege donata, anno 1167, Ándronico Greco 
principi tunc exsulanü : confer Willerm. XX, cap. m, et supra notata ad pag. 293, A. 
Capta cum caeteris plerisque maritimis urbibus a Saladino, quomodo potuerit, nullo labore 
(sic Nicetas, eóve odcev/), a Germanis reciperari, sequens nota docebit. ED. B 

Pag. 355, C. xol dAAXas exAeiolas Zupiaxds «xóAets | Diximus ad p. 2318, Á, et Jam alibi non semel, littoreas 
Syrie urbes a Friderico, ut vult Nic., seu potius a Conrado Germanorum ducente agmen, 
obiter fuisse reciperatas. Quam tamen laudem ne quis in nimium efferret, addidimus re- 
ceptas illas quidem fuisse, sed absque prelio vel labore, optimum de hac re secuti auctorem 
Jac. de Vitriac. Hist. Hieros. $ 98, ap. Bongars. p. 11231, sic fere tradentem : Saladinum 
ante cognitam /Enobarbi mortem, adventu ejus perterritum, omnes illas urbes moenibus ac 
propugnaculis suis nudasse, ne munit hostium fierent, nudas atque inermes obvio cuique 
reliquisse. Ipsas autem sic recenset historicus : Laodiceam (supra dictam), Gabala sive 
Gabulum sive Gabelum (vulgo apud Francos /e Gibel), Tortosam (quie olim Antaradus), 
Biblium (olim Byblon, ápud Francos vulgo le Gibelet), Derytum (supra dictam), Sidonem 
(quz tunc vulgo Saicte). Littorearum urbium Tyrus fere sola omittitur, quia tum Conradi 
erat, neque Saladini unquam fuit. Ita Ptolemaidem usque nullum sibi munitum oppidum C 
reservaverat in illo littore Sultanus. Etiam ultra Ptolemaidem tradit idem Vitriacensis, 
pag. 122, eodem edicto concidisse moenia caeterarum. ad mare urbium Porphyrie (que 
Grecis olim Porphyrion, indigenis Hepha, recentioribus Caiffa), Caesares, loppes (quz vulgo 
Jaffa), Ascalonis, Gaza» et Darum (nunc Deir), quod extremum fuit Hierosolymitani regni 
munimen /Egyptum versus. De re convenit omnino Sicardus, col. 606, et Willermi conti- 
nuator, libro XXV, cap. i, etsi neuter tam plene urbes omnes enumerat. Harum postea 
quadam fuerunt a Ricardo, Ánglorum rege, novis instruct monibus, loppe, Ascalon, 
Gaza : quas tamen, proter loppen, discedens idem rex, federe cum Mahumetanis pacto, 
antequam hostibus traderet, rursus nudavit. (Vitriac. pag. 1123.) ED. 

335,D. — ÁXAÀ xol xoà viv "Tipov áQryuévos| De Friderici Tyrum adventu nihil fere ccteri historici 
prater Sicardum supra citatum, qui tamen in eo peccat quod. terrestri fingit itinere cum 
copüs suis cumque Conrado Tyrum pervenisse Germanum ducem, a quo patris ossa illuc D 
delata docuit Gualterius loco supra cit. Utique non dubium est summis ibi quoque hono- 
ribus exceptum esse Friderici imperatoris filium, quippe in 1psa Conradi urbe non alias 
volentis leges agnoscere quam imperatoris, exceptum igitur paene tanquam dominum a vas- 
sallo. Ibi novas exsequias imperatori factas e Sicardi narratione colligi potest. Inde navibus, 
quarum semper in Tyri portu magna frequentia fuit. (confer infra, pag. 336, B) impositum 
ducem exercitusque partem hactenus illum comitatam, dum reliquam partem Conradus 
Ácconem seu Ptolemaida perduceret, . docet idem Sicardus : cetera note sequentes expe- 
dient. ED. 

335, D. xol eoAiopxicos TÓ Àxe| Àxe scimus ipsam esse Ptolemaidem, de cujus nominibus dictum 
est ad Annam. lib. XIV, pag. 427, hujus vol. pag. 195, et ad Cinnam. pag. 293, B. De re 


non satis exacte Nicetas, Multum enim abest ut ejus urbis obsidionem primus instituerit 
*, 
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Fridericus, quam inceptam reperit ante annum fere integrum a Guidone Lusiniaco rege et A 


Crucigerorum turmis initio quidem paucis (numerat enim Gualterius Vinisauf, cap: xxvi, 


milites sive equites tantum septingentos, hominum universorum millia vix septem) : mox 


vero crevit illa manus in grandem satis exercitum, affluentibus ex omni. Europzo littore 
classibus onustis multitudine peregrinorum quos e suis sedibus exciverat Germanie! expe- 
ditionis fama, nondum cognito ejus casu. Adeoque convaluerant obsidentium vires, ut simul 
urbis expugnationem urgere possent, simul adversus Saladinum cum omnibus fere Syrie 
et /Egypti copiis succurrentem, quotidianis certaminibus nec semper iniquo marte conflic- 
tari. Serum igitur nec tamen inutile adfuit auxilium Germanorum, qui Ptolemaidem advecti 
medio fere septembri anni 1190, lztis sociorum clamoribus excepti sunt, coruscante fes- 
tivis ignibus toto castrorum circuitu. Quanquam redacti ad quinque fere millia, preterea 
longo fracti itinere, consumptis plerique viatieis inopes, et quod pessimum, morbo pesti- 
lente laborantes quem Antiochia secum attulerant, poterant aspectu paucitatis et miserie 
sua: sociorum animos infringere magis quam erigere. Voluit tamen Fridericus adventum 
suum, tanquam valetudinis effeetee reliquias experiens, facinore aliquo declarare, commisso 


cum Musulmanis certamine, honesto magis quam utili : conferendus Gualterius Vinisauf, 


ac praesertim Boadinus in. Saladini vita. Postea plerumque lecto affixus elanguit, simulque 


cum ipso Germanorum virtus, aucto licet numero; quosdam enim suorum navibus ad sa- 
crum littus appellentes quotidie exerpiebant. Erexit nonnihil animos proximo vere, 1191, 

advectus parva classe Leopoldus Austrie. dux, qui Friderici Suevi, cognati sui, magis in 
dies deficientis, vicem suscepit, honoremque probe sustinuisset Germans gentis, nisi 
mox Francorum et. Anglorum adventu obscuratus et tanquam oppressus fuisset. Quid jnte- 
rim Fridericus? Lento ille morbo consumptus, usque ad obsidionis finem non vivendo, 

sed moriendo duravit, quo sensu, veriore fortasse quam auctor ipse cogitavit, accipi pos- 
sunt Nicete verba, éQ' ixavàv poyioas, ED. 

xxl ajTós éxeice v)v Gov x&raAAuxe.| Mense Junio post urbem captam (sic enim diserte Wil- 
lermus cont. XXIV, cap. 11), non martio ante Rücardi regis adventum, uti per errorem 
notatum est in indice chronologico ad Willermum nostrum. Ita vir pius, antequam terram 
coelo mutaret, nuntium accipere potuit feliciter inceptze (utinam postea absolvendze !) loco- 
rum sanctorum liberationis, et in illo extremo gaudio sanctam et grandem animam exspi- 
ravit. Sepultus est, sicut ipse jusserat, nullo principali apparatu, tanquam pauper inter 
pauperes, in fratrum Alemannorum sive Teutonicorum domo olim Ptolemaide condita, 


charitatis exercendz causa, et cessante pagana servitute, statim post receptam urbem re- 


B 


stituta. De ejus principis exsequiis quam fceda orta sit controversia: inter Teutonicos et Hos-- 


pitales Íratres, quaerat, si cui vacabit, ex Willermi continuati loco citato, ubi pro tot egregii 


ducis virtutibus vix paucorum verborum mentionem hanc tamen modicam, sed veram lau- 


dem inveniet : Moull tesmoignett l'en le duc a preudome selon ce que il esteit de joenne eage. ED. D 


T dd eepiAeiQUiv. ToU. olpaseduaros| Hominum gravium meditatione dignum est inquirere 


| quomodo potuerit Germanicus exercitus , numero et apparatu et ducum peritia validissimus, 


paucos intra menses ad minimum ac pene ad nihilum relabi. Huc referenda qua supra 
dicta sunt ad pag. 320, A, ubi numerum integrum hominum, armatorum necne, sexaginta 
fere millibus z:stimavimus. Ex eo numero non multum bello absumptum, vivo saltem im- 


peratore, quia raro, nisi in Lycaonia, semperque feliciter pugnatum 'est. Solet preterea 


| Ansbertus, Si qui nobiliores pugnando interierunt, recensere, inque pauci videntur fuisse. 


Fac, multo plures ex infimis ordinibus perusse non tam bello quam labore aut rarius media. 
Mirum tamen nisi defüncto ad Seleuciam imperatori quinquaginta hominum millia super- 


fuerunt. Ibi rhetorice magis quam vere scribit Willerm. contin. libro szpe cit. cap. mr, 


quo melius Germanici exercitus luctus ac desperatio verbis exprimatur, magnum illud agmen 


" . 61. 
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(la grant ost) sine duce relictum, tanquam gregem amisso pastore, dispersum esse. Sed À 


hoc Seleuci fieri non potuit, ubi nulla vel parva mora properantes detinuit, necdum dis- 


ciplinze militaris ordo laxatus erat, et deerant ad fugiendum naves, et in montana, aspera, 


preterea greca et pene hosti regione, magis condensari quam dispergi debuit exercitus.: 


Tarsi fortasse nobiliores quosdam eta pecuniis instructiores, si qui prapropere ob 1 impe- 
ratoris Jacturam animos desponderant, navibus conductis reditum in patriam molitos esse, 


non est'cur negemus. Partem vero exercitus maximam longeque plurimam protinus pergere 


necesse fuit Antiochiam versus. Illa autem diu promissa diuque sperata Antiochia venienti 


multitudini pro quiete et salute perniciem attulit, ob contractam intemperie coeli et homi- 
num intemperanüa pestilentiam, de qua nos supra ad pag. 335, D. Quse tanta fuit, nar- 
rante Ánsberto, ut non lues, sed strages videretur. Longe igitur infrà verum subsistit 
Willermi continuator, cap. cit. ubi ait : Et ensi comenca à amenuiser la. chevalerie d'Ale- 
maigne. Et ipse quidem verius loquitur quum reliquias exercitus Antiochia discedentes 
his monstrat; verbis : Li remanans qui eschaperent de l'infermeté, ut qui dimidiam vel 
tertiam partem copiarum ibi interisse putet, non procul a vero absit. Reliquum agmen 
(triginta finge millia), duce, ut diximus, Conrado Montiferratensi (nam Fridericus valetu- 
dine impeditus navigabat), in Palestinam tetendit; ac primum Tripolim, ut Ansbertus 
innuit; deinde Tyrum in ipsius Conradi principalem sedem : recte, nisi jam Antiochia 
excedens, malo consilio, forsan et procerum adversus Conradum invidia, divisum ac dimi- 
diatum fuisset illud agmen. Docet enim Kemaleddinus, Dibl. des Crois. tom, 1, pag. 280, 
partem ejus haud exiguam , relicta 'Tripoleos via, maluisse per superiorem Syriam (an per 
Orontz vallem?) iter facere; hos vero à Musulmanis oppressos czsosque, captivos Halepum 
abductos esse et pecorum more divenditos. Unde si triginta fere millia Antiochia exierant 
ea deinde tot detractis imminuta, morbo quoque minume cessante extenuata, Tyrum certe 
vix plura decem pervenerunt. Inde Ptolemaidem versus iter resumendum fuit. Multos 


tamen prope Tyrum sub pellibus aut sud dio, mortem obiisse, quosdam etiam fortuna- 


tiores intra urbem mansisse, vix est dubium. Ceteros qui Ptolemaidem pars mari, pars 


terra pervenerant, quam paucos fuisse credas! Quos Bohaddinus, loc. cit., ad quinque 
millia redigit; Abulfeda, Excerpt. nostr. pag. 67, ad mille tantum, sed in hoc, ut videtur, 
indignus fide. Accesserunt proximo vere, qui cum Leopoldo Austrie duce appulerunt, 
plures tamen proceres quam milites, ut colligere est ex Ansberti narratione, pag. 110, 
quorum etiam plurimos statim advenientes morte exceptos esse ab eodem discimus. Tanta 
per obsidionem duravit in castris mortalitas praecipue Germanorum, qui pestem Antiochia 


secum advectam etiam in reliquum exercitum diffuderant. Post obsidionem mortuo Fride- 


rico Suevo, reverso in Germaniam Leopoldo, ducibus carentes, in sacra tamen manere. 


terra nonnullos Germanorum reliquos necesse fuit, e gregariis presertim ac pauperibus, 
quos passim dispersos invenire et colligere potuit, sed paucos a novis servare periculis 
classis ab Henrico VI imp. missa anno 1197, mox sine effectu ac sine laude in Siciliam re- 
ditura. Hic ultimus fuit exitus Germanice in Syriam expeditionis. Quod autem ait Nicetas, 
quicquid ex illo manebat exercitu, 72 epiAeiQü£v oU. operesperos , Tyrum se recepisse atque 
inde conductis pretio navibus in Europam rediisse, 1ntellige de proceribus tantum aut qui 
procerum ministerio addicti erant. Nam illo evo, ne quid de nostro dicamus, in magnis 
exercituum calamitatibus de plebeiorum sorte quis curabat? ED. | 

eis "Tpov xoaípovza] Erat enim 1stis temporibus totius illius littoris statio Christianis cele- 
berrima Tyrus, de qua Nicetas paullo infra : Toaócuv yàp T)v «^v tiov oi áfpoitóuevot vaj- 
olaÜpuov xol epós zÓv xoà Xapaxuvdv «xAcuov ópwwTWpiov. Nec mirum, quum et portus esset 
navigantibus 1doneus, et civitas, postquam anno 1124 rursus christiani juris facta erat, 


semper ethnici jugi expers mansisset, commercio cum: Latinis non interrupto. Eo igitur 


D 
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plurime confluebant Pisanorum et Genuensium naves alieque quum Italice, tum Sicule, À 
hominibus et mercibus onusta, que ne vacue in Europam redirent, peregrinis justa mer- 
cede locabantur. Secunda jam expeditione tales navium commeatus, nec circa unam urbem, 
sed. per totam Palestine oram notaverat Cinnamus, et nos plura memorantes ad Cinna- 
mum, p. 25o, À. ED. | s | 
Pag. 336, A. T xoipg dà vodzo o9 uóvov AXapavol, x.7.À. | Tandem ad alteram hujus expeditionis partem 
et ad precipuos ejus actores, Francos et Anglos, devenit Noster; nec tamen multa de hoc 
argumento dicturus : solet enim, ut jam alias monuimus, ea tantum curare qua ad rem 
suam, id est ad Grecam historiam pertinent. Itaque vel in hac narratione vix aliis immo- 
rabitur quam Cypri insulae negotiis, qui Graeca hactenus manserat ea insula, et a Greco 
principe, quamvis injuste, regebatur, tum quum a Pucardo rege obiter subacta est. ED. 

336, A. xoà TOv 7)v loAXouolivnv xovaayÓvrov xol vüv lepovoaDap é&xmopÜnodvzev Xapaxnvóv| lisdem prope 
verbis idem Nicetas, supra pag. 317, D : IaAcuollvn». in. xavacysÜcisav 0n vv xoà r)v Al- B 
yunlov Xapax)vóiv, ubi vide not. ED. 

336,4. — .dXÀÀ xal à 995 Opayyías| Unum hoc verbum Noster de Philippo Augusto, quem plane vi- 
detur negligere, tanquam Grecis ignotum; neque illum, neque ipsius emulum Pucardum 
regem nomine usquam citat, tanta Dyzantina fuit superbia. ED. | 

336, A. xai Ó Xo ráp y eov DpevTavów, obs vÜv Qaciv byyMvwr] Sic Anglorum regem atque Ipsos Anglos 
designat, tanquam barbaros nescio quos ab extremo orbe venientes. Atque illorum, credo, 
ne meminisset quidem, nisi barbari isti Cyprum insulam Graecam, non provincie, sed regni 
haud contemnendi materiam obiter occupassent , quod Jam supra 1n notis animadversum. ED. 

336,A. — «eAexuQópov| Hoc teli genus, quo nunc apud Nicetam Angli designantur, non aliud vide- 

tur esse quam Danica securis, qua armati Byzantine aule satellites Varangi alibi ab ipso 
Nostro «eAesuQópor seu. eeAexnQópo: nuncupantur : notata confer ad pag. 277, À. Neque enim 
Britannis unquam aut Anglis veteribus aut eorum victoribus Normannis e Neustria advectis C 
propria fuisse videtur illa securis : sin aliter in. celeberrima. reginze Mathildis tela, edente 
Jubinal, Tapiss. hist. etc. , frequens illa compareret, ubi nusquam occurrit, sed pro ea passim 
et quidem inter paucorum manus secures omnino nostris similes, quibus etiam ligna ibi 
caesa monstrantur ad fabricandas naves. Diversam plane fuisse necesse est Danicam secu- 
rim, qua a Danis in. Britanniam illata, rursus cum ipsis ex ea insula in Grecam aulam 
commigravit. Nec tamen mirum si vel post ipsos expulsos usitatius 1n Britannia. quam alibi 
mansit illud telum, non communi usu, sed privato virorum quorumdam valentiorum. Li- 
bens illud vibrare solebat Fucardus rex, si quando pedes pugnare cogeretur, et sic ad loppen: 
fecisse traditur apad. Willerm. contin. lib. XXVI, cap. XII, sq. ed. nostr. pag. 195, not. : 
Il s'arma d'un hauberjon et prist l'escu au col et la hache Daneise en.sa main. Nunc de hujus 
teli forma plura dabit Cangius ad. Ann. lib. IT, pag. 62, sed intricata satis, si verum dicere 
fas est quaeque rem videntur minime conficere. Citat enim duo presertim Byzantina de ea D 
re testimonia, sed ambo brevitate subobscura, unum Anne, qua optime Varangorum arma 
nosse debuit, érepócToua Glen vocantis, lib. II, pag. 62, vet. ed.; alterum Nicete memo- 
rantis incertum ubi érepoodópous «xcXéxeis (addere poterat ex eodem Niceta, de Alexio Man. 
f. $ 17, évepüUnxzo. £íQn). Ex us vero locis id unum hactenus expediri potest, non bipennes 
fuisse, sed. secures, una tantum .ex parte aciem habentes, o?óua, nostris tamen securibus 
minime similes, medias quippe inter securium et gladiorum speciem, unde. interdum £v 
vocantur. Manubrio instructas fuisse, eoque vel solo ad secures accessisse non. est dubium, 
ac vide Sylvestri Giraldi locum infra. citandum. Nec de manubrio nunc ambigitur, sed de 
ferri forma. Ác frustra Cangius ex Leonis Tacticis, cap. v, $ 11, tria huc affert securium 
genera 1n Byzantinis exercitibus. medio svo usitata, primum , quia non de Byzantinis armis 


hic agitur, deinde quia tres ille de quibus 1bi agitur. secures, seu potius bipennes, utrin- 
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que aciem habuere, teste Leone 1pso. Deficientibus igitur documentis, restat ut conjec- ÁÀ 
tura utamur.. Nos quidem, omnia pensando, formam ferri, quippe qua inter securim et 
gladium media fuerit, non aliam: excogitare possumus quam cultri ingentis, quo lani ad 
ossa findenda uti solent (vulgo, un fendoir). Id quidem instrumenti genus latum et grave 
ferrum habet, acie una instructum. Habet preterea manubium plerumque ex ligno vali- 
dum et breve, cui simile, sed aliquanto longius securibus Danicis affixum fuisse credas. 
Adde ferri pondus eum ligni longitudine; telum habebis cujus vel uno ictu caput aut mem- 
brum amputari queat : inde securium istarum tanta formido. Quod si nos divinantes non 
fallit imaginandi copia, huic que menti nunc obversatur forme, respondent satis, quamvis 
in diversum omnino finem parata, arma quaedam i in urbium obsessarum defensione olim 
usitata, quee non raro in publicis privatisque hoplothecis asservantur, vulgo dicta fauchard: 
seu couteaux de bréche, modo tamen lamina fingatur latior et densior, manubrium brevius et 
crassius, utrumque gravius et firmius. Nam iste obsidionales haste, quia prelonge, magis B 
lanceis quam securibus assimilari possunt. Tales, si qua fides, in pompis olim solemriibus 
a Venetorum ducum satellitibus gestari solebant, an e Varangorum DByzant. memoria ? Confer 
inter arma veterum septemtrionalis Europe populorum immane cultri genus, talium rerum - 
curiosis haud ignotum neque infrequens, quod tamen manubrio instructum equidem nus- 
quam hactenus vidi, scramasane. Quod si quid ex Danicarum securiuin usu quando certiora 
documenta desunt, induci potest ad cognoscendam 1 ipsarum formam, testimonia hac ad- 
sunt. "Gerebantur humero, ut Anna alt, émi vv div và ElQu xpodalvoves vel ut Nicetas, xa- 
rouadbr, et quidem sinistro, ut auctor est Willelmus Malmesbur. de Gestis Angl. lib. II, 
cap. xir : « Securim Danicam in humero sinistro, hastile. ferrum dextra manu gestantes, » 
adstipulante Rogerio Hovedeno, pag. 439. Dextra autem vibrabantur, unde dezirates inter- 
dum vocantur, neogrzece ós&:páxa. Àtque his quomodo uti. solerent in. proeliis, monstrat 
citatus a Cangio Sylvester Giraldus in Topogr. Hibern. part. III, cap. x : « Securibus quoque C 
«amplis [utuntur Hiberni| fabri diligentia optime chalybatis, quas a Norwegensibus et 
« Ostmannis [Danis eorumque vicinis insulanis ad. orientem Britannis sitis| sunt mutuati; 
«una tantum manu, et non ambabus, in securi percutiunt, pollice desuper manubrium in 
« longum extenso ictumque regente, a quo nec galea caput in collum [leg. in conum] erecta 
«nec reliquum corpus ferrea lorica tricatum tuetur.» Hac, ut diximus, pleraque Can- 
giana. ED. | 
Pag. 536, A.— vaüs óri «xAciolas ix XuxeMas , x.7. À.] At hoe o omnino falsum, immo pene ridiculum, duos 
potentissimos reges cum exercitibus validissimis, longinquis ex oris venientes potiusque ad 
septemtrionem pertinentes, in Syriam trajiciendi causa, naves ex Sicilia quaesisse. Bex 
Francie, quia portubus carebat, naves a Genuensibus conduxit : ideoque cum exercitu per 
Lugdunum et Provinciam et Liguriam usque Genuam contendit. Ricardus e portubus suis 
maternisve non tam Anglice quam Aquitanie, classem ingentem collegit, cujus catalogum D 
videre est apud Bromton, col. 1175. Ea classis circum Hispaniam navigando regem suum 
Massilize conventura erat, in urbe tum ad regnum Arelatense ideoque ad imperium Homa- 
num seu Germanicum pertinere credita, reipsa vero libera suique compote. Eo secus Hho- 
danum advectus Ánglus rex sine militari comitatu, classem suam per complures dies ex- 
spectavit, qua in Lusitania ad diripiendas, seu jussa sive injussa, gentes innocuas morabatur. 
Pertesus illam moram, rex natura impatiens otii, conductis Massiliae paucis naviculis, Ge- 
nuam primum, inde Ostiam navigavit, atque inde per reliquam Italiam pedes vel eques, 
viatoris modo, Salernum usque contendit. Ibi primum certior factus est suos in Sicilia 
adventum suum operiri. Pariter Gallica classis, Genuze conducta, Siculum littus attigerat. 
lta diversis itineribus ambo reges Messanam convenerunt; atque ita certissimum est falsa 


omnino commentum esse Nicetam de classibus duabus ex Sicilia desumptis, etsi, tanquam 


Pag. 336, B. 


336, B. 


356, B. 


336 , B. 


|. 396, C. 


336, C. 


336, C. 


336, C. 
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religionis absolvende causa, perfunctorie addit, « ex reliquo etiam Italie continente, » xo) 
rijs xxrà m)» YroMav smeípov, id, nisi quod ad Genuam attinet, non magis vere. ED. 

eis 'Tógov £xAevcav| Hoc quoque falsum : nam reges cum sua uterque classe (conf. not. pr.) 
separatim ex Sicilia solverunt : Philippus recta 1n Palzstinam, atque ad urbis Ptolemaidis 
obsidionem; Tucardus, uti mox dicetur, Ptolemaidem ipse quoque, verum per insulam Cy- 
prum quam obiter subegit. Neuter interea Tyrum a Conrado possessam adit, neque erat 
cur adiret. 

vaü)Ty» yàp T)v «ÓXw| Confer de Tyro paullo ante notata ad hanc ipsam pag. ED. 

ID» 092" ojvvs| Notandum de Ptolemaide a Francis simul et Anglis oppugnata captaque 
ne mussare quidem Nicetam, ut voluisse videatur hanc laudem Friderico Suevo reservare, 
de quo supra : xal eoXuopxilcas à Àxc. Ne multis, leviter hec omnia et summis digitis atügit 
Noster. ED. | | 


ToU «xpós Tàs «xwrpídas «xd)uv Whjavro «o0.] Philippus nempe anno 1191 circa autumnum; 


Ricardus anno 1 192 desinente, hic quidem per sinum Adriaticum, sua gaudens impru- 


dentia paratasque sibi in. hoc reditu vices minime presentiens. Quibus profectis, mansit 
in Palestina superstitum copiarum dux jam supremus ac pene unicus, a Ricardo 1pso de- 
signatus, Henricus Campania 1n. Francia comes, Isabellz regine Hierosolymitanze, Conradi 
vidue, recens maritus, et ipse rex ob illas nuptias salutandus nisi maluisset summi honoris 


titulum uxori integrum relinquere. ED. 


À 


B 


| &v Tfj áveywyf| id. est, quum primum ex Europa in Palaestinam navigaret : est enim verbi. 


áváysaÓo: propria vis « in altum provehi. » Noster ergo scriptor qui« modo res in Syria gestas 
tetigerat, ordine factorum nonnihil inverso, sua redit in vestigia, siquidem Cyprus domita 
res Syriz precesserat. ED. | 

xaTdpas eis Kümpov abcüs 1c éxpáucc.| Quomodo Cyprus obiter ac velut 5908 «dpepyov a 
Ricardo subacta sit, narrare supersedemus neque alia persequemur quam quz ad Nicetam 
illusirandum conferent, aut qua ad lsaacium Graecum Cypri tyrannum ejusve familiam 
spectabunt, memores quippe nos cum Graecis potissimum versari. Ceeteris immorari super- 
vacaneum esset, quia de us fusius actum est a Willermi continuatore, lib. XXV, cap. XVII, 
sqq. Adde, si libet, Gualt. Vinisauf, lib. II, cap. xxvii, sqq.; Joann. Bromtón, Itiner. Pucardi, 
lib. II, cap. xxxi, sqq.; Bened. Petroburgensem, t. II, p. 645, ed. Hearn.; Radulphum de 
Diceto, Scriptt. Angl. ed. Wisd. t. 1, col. 660; Arnoldum de Lubeck, Chron. Slav. inter 
Leibnitzii scripta Brunswicensia, t. II, p. 683; Ansbertum denique nostrum, sed pauca de 
iis habentem, p. 110 : e Grecis, Neophytum, de Calamitatibus Cypri, apud. Cotelerium, 
Eccl. Gr. mon. tom. Il, pag. 460, sqq., ed. nostr. p. 559, sqq., plenius hunc quidem 


infra citandum. Multa etiam de hoc argumento collegerunt. Sanutus, hb. III, part. II, 


cap. i; Leo Allatius de Consensu, lib. II, cap. XIII; Stephanus Lusinianus de Hist. Cypri, a 
Cangio citatus ad Ànn., notarum pag. 346; Florio Bustron de Cypro capta, ineditus, inter 
Bibl. reg. codd. n*' 10493, et Dyzanünarum Cypriarumve rerum scriptores omnes recen- 
tores, inter quos non ultimo loco ponendus vir doctiss. de Mas-Latrie, Hist. de Chypre 
sous les Lusign. t. I, initio. ED. | 

&AofpsuÜjv| Vox nova àA0peuua, apud Georg. Acropolit. cod. Ven. fol. 127, r? : Heyxoepuiovs 
pv yàp cupQopàs xol oixoupevtxà. exaDiiura. xà axdryxoiwo, bo pedparro. votis iofloplaus «xpooxóvres xarà 
vov xpucdpsÜa. ED. | 

loadoto» 0v Kouvgyóv] Hujus hominis initia plene satis a Niceta traduníur, de Andron. I, 
$ 5. Erat e Comnenis oriundus, muliebri tamen prosapia, quippe Isaaci! Comneni Sebas- 


tocratoris, qui frater Manuelis imperatoris fuit, ex filia nepos, incerto patris nomine, certe 


non Comneni, unde se falso Comnenum jactabat. Cognatus utique Auguste domus, a Ma- 


nuele, uliimos regnante annos, Cilicie rebus prepositus fuit [quum esset ipse admodum 


C 


D 
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juvenis, xopaói véos, juxta Neophyt. Cypriot. infra citandum, fortasse igitur annos xx natus|: À 
nec segniter ibi cum Ármeniis dimicans, czsus tamen ab iis captusque, pretio demum tra- 
ditus est Latinis, id est, Boemundo III, principi Antiocheno cum Graecis tunc hostiliter 
agenti, e.cujus manibus egre abiit, magnis redemptus impensis partim amicorum, partim 
Andronici tyranni, recens Byzantinis rebus potiti. Ita. liberatus, statimque immemor bene- 
ficii vir audax et ad omnia promptus, dignas ut agat Andronico gratias, non Byzantium, 
sed Cyprum tendit; atque ibi primum tanquam praeses ab imperatore missus, prolatis falsis 
litteris, excipitur; demde abjecta dissimulatione, imperatorem ipse se agnosci jubet. Sic 
fere Nicetas, loc. cit. Haec fuit juvenis audacia vix, ut supra collegimus, annos xxv nat. In- 
terveniente mox Andronici morte firmatus, pariterque adversus ejus successorem Isaacium 
Angelum contumax, missam adversus se classem Gracam Siculorum auxilio quum debel- 
lasset, tutus regnabat a Byzantinis et, quantum licet in tyrannide, securus. Ex illo tempore 
ccepit. Latinis occidentalibus innotescere, a quibus, sicut ipse Isaacius Angelus, Dyzantinus B 
imperator homonymus, vulgo Kirsac dici solebat, id est Graece xip lodoxios. De ejus impoten- 
tissima saevitia et insatiata qua suos vexavit avaritia, testes omnes quum Greci, tum Latini 
scriptores: Stantem vero imperii sui columnam ipse subruit tum quum Pucardi Anglise regis 
uxorem cum familia in Palestinam navigantem ventoque ad. Cyprias oras eJectam, insidiis 
capere adortus est, Willerm. contin. XXV, cap. xvir, sq. Inde Fucardi supervenienus ira; 
inde bellum tyranno indictum, pace tamen aliquamdiu tentata, mox desperata; inde victus 
haud semel Isaacius, captusque demum, in reliquas incidit jam narrandas calamitates. ED. 
Pag.336, C. ^ «à pév «xpdTa elyev év óccpois| Àrgenteis illum compedibus et manicis (en traversais el 
.- . aneaux d'argent) vinctum fuisse tradit. Willermi continuator, ed. nostr. pag. 169. Aureis 
quinimmo Benedictus Petroburgensis citatus ibidem in nota, qui et causam addit, quia 
« hoc unum petiit |Isaacius| a rege ne permitteret eum mitti in compedibus et manicis fer- 
«reis, » consentiuntque Vinisauf ibidem citatus et alit Angli scriptores. Sed hzc omnia, C 
notante jam laudato de Mas-Latrie, t. If, pag. 7, populares fabulas redolent. Etiam Neo- 
phytus, vir Graecus et Cypriota et cozvus, ferrea tantum vincula commemorat, de Calami- 
tat. Cypri, ed. nostr. pag. 562, À: Qv xol doas ciórfpois , et paullo infra : TQ $: facie? KV- 
7r pOU loaaxío [sic.dat. pro acc.| xaraxAeíe: auónpoósaulo dv xacfléAAo xaXoupévo Mapxánno. De hoc 
castello plura nos infra. ED. | 
336,C. — quxpj) ó& Üoflcpov éxeitiev éxvonicas| Ex Cypro nempe, quum subacta illa insula , regnis famaque 
auctus, tandem in Palaestinam atque ad obsidendam, immo ad obsessam jamdiu a Chris- 
tianis et tum maxime a Philippo Augusto pressam Ptolemaida se contulit, medio fere maio 
mense anni 1191, quod apud Nicetam sequentia confirmant : xo aj:ós uiv eis YoAwuoTlivnv, 
x... ED. | | 
336,C. —— Bou xol dvópdmodov| Ista captivorum, tanquam mancipiorum manu traditio sive donationis 
causa, sive venditionis pacto, cum totius medii 2evi moribus plane consentanea est eumque D 
morem simili jam exemplo cognovimus ejusdem Isaacii Cyprii (confer supra notata de ejus 
vita) : quem suo mox detrimento experturus erat ipse Ricardus ab Austrie.duce venditus 
imperatori Germano. Sed hic a vero aberrare Nicetam, neque dono datum, neque vendi- 
tum Isaacium, sed custodiendum uni e Ricardi fidelibus commissum, infra notabimus. ED. 
336,C. — cui zv ópoyMr1ov| Radulphum intellige, Gothofredi cujusdam filium , Ricardi regis ca- . 
merarium, de quo citatus Jam Benedictus Petroburg. rursusque citandus, not. sq. ED. 
336,C. — dmexopícaro] Falsum hoc, ut. modo innuebamus; et jam tempus est quz de reliquis post 
captivitatem fatis Isaacii ejusque familie comperimus, huc afferre. Primum igitur de ipso 
Isaacio refert Benedictus Petroburgensis, traditum hunc fuisse a Ricardo rege Radulpho 
cuidam camerario suo, non tamen possidendum et pro mancipio habendum, ut vult Nice- 


e . . " "m 
tas hoc loco : Oc« xal dvópdzodov àncyapíaaro , et alio libro, nempe de Alexio Isaaci fratre, I, 
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$ 3 : Qs doiXos uacliylas sivi Ty ópoQUAuv. éxelvo) &mexyaplauro, sed, ut mox apparebit, custodien- A 
dum asservandumque, donec fratribus Hospitalibus traderetur. Testis Willermi continuator, 
lib. XXV, cap. xxvi, qui missum docet 1n castellum Margat atque in Hospitalium custo- 
diam. Margat autem, seu verius Marcab (arabice mrkb, unde Neophytus supra citatus alque 
infra citandus, Mapxézze, satis recte), arx fuit prevalida prope urbem Valaniam (griwece 
BoAavaiav seu BaAavéas) in ipsis fere confiniis principatus Antiocheni et comitatus Tripohitani : 
confer Willermum, lib. VII, cap. Xvir, et notata ad Willerm. contin. ed. nostr. pag. 122. 
Arx ista (quo pacto vel quamdudum incertum est) a fratribus Hospitalibus possessa, propter 
.situm natura monibusque inexpugnabilem fere (neque enim ante annum 1285 a Turcis 
capta fuit; confer Abulfedam, ed. nostr. pag. 154), a Saladino totum illud littus occupante 
relicta fuerat intacta (Abulf. pag. 63, et Ansb. pag. 5). Eo ductus Isaacius, quia non alius 
fere supererat in toto Palestino littore locus ad tale depositum 1doneus; et fratres quidem 
Hospitales, quibus custodia committebatur Cypri tyranni , quamdiu Ptolemais obsessa est, D. 
post eamque captam, motis inter reges aliosque duces contentionibus, Ricardo semper 
favisse testantur historici. Sed translata ad 1psos custodia, tum quum liz fiebant, silentio 
diligenter involuta fuit, atque ita Nicetam nostrum fefellit. Sparsus immo, ne quid turba- 
rum lsaacii nomine cieretur, tanquam de ipso mortuo rumor, docente, Niceta, loc. cit. : 
Kai àv dzrawraxii óradóciphos s xaTéolpeve TÓv Blov xaxds ó xaxós. Quod et pro vero accepit Wil- 
lermi continuator, lib. XXVI, cap. XVI, abductam narrans a Ricardo Syria discedente 
familiam Isaacii in custodia mortui (qui morz estoit en sa prison), idque doctissimum virum 
decepit Cypriace historie scriptorem recentissimum. Nam fama mortuus, ut Nicetas ait, 
loc. cit., postea revixit et custodia emissus fuit, jecuóv dmaXyels xal Qpovpás dmoMvÜcis, ld 
pretio vel spe pretii factum opinamur a l'ratribus, non tamen antequam de ipsius Ricardi 
captivitate Germanica nuntius in Palzestinam allatus esset, ideoque vix ante finem anni 1192; 
sed et aliquanto serius, ut ex ipsa Nicetze narratione colhgi potest, referentis hiec omnia, C 
ad annum primum Alexi Ángeli, id est, ad annum 1195. Tum, licet amicissimis Alexii 
regnanüs litteris invitatus, noluit vir catus et promissis Jure diffidens Constantinopolim 
redire; sed ut erat ambitiosus non minus quam vafer, ausus est, impetrato Turcarum auxi- 
lio, ipsum Byzantii imperium sibi,.tanquarh a Comnenis orto, arrogare, quo in conatu 
morte inopina oppressus, an veneno dato? perit, eo quo diximus anno 1195, Niceta tem- 
pus hoc ipsum mortis mnuente, et firmante Rogerio de Hoveden, citato ad Willerm. cont. 
pag. 200. Nec vero fuit tunc ziate. provectus [saacius, sed si recte supra computavimus, 
annos natus fere xxxvir. Nunc de ejus uxore et filia simul cum 1pso in Bücardi manu delapsis, 
ne quid, quod ad nostrum argumentum perüneat, omittamus, nonnulla sunt dicenda. 
Uxor fuit Armenia (inde est quod tyranni copias partim Armeniis, partim. Grecis consti- 
üsse docet Bromtonis Chronicum non uno loco), Torose seu Theodori II prineéipis filia 
(Willerm. cont. XXV, cap. XIX), ducta videlicet circa annum 1182 ab Isaacio recens Cypri D 
potito, forsan- ex. captivitatis. memoria. Filiam ei peperit , cujus nomen " hactenus non inve- 
nimus, futuram ejus fatorum participem, de qua plura quam de matre litteris mandata 
exstant. Jam enim primum, quum pater nondum regnis exutus, jam tamen victus profliga- 
tusque, de pace cum Rücardo ageret, obses victori oblata fuerat ( Willerm. loc. cit.; Bromt. 
col. 1198, sq.), vixdum,.si bene computamus, annos plus octo nata, anno quippe 1191. 
Quo deinde negotio per Isaacii inconstantiam infecto atque irrito manente, mox afllictis 
ultima clade tyranni rebus, capta denique Cerynia (Vinisauf. Chermias vocat, Dromton Cybe- 
rin) qua ipse tanquam arce tutissima familiam et quicquid pretiosissimum incluserat, ipsa 
cum maire cumque paternis thesauris in Anglorum manus devenit. (Vinisauf, pag. 327; 
Bromton, col. 1197). Ait Willermi continuator, loco supra cit. , matrem et filiam in eodem 
quo pater Margati seu Marcabi castello detentas fuisse. Quorsum hoc, et qua veri specie ? 
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Nam profecto patrem virumque tam prope se viventem ignorare vix potuissent : et quod À 
celare studebant inimici, sic fere vulgabatur. Scribit contra Benedictus Petroburgensis, - 
quem libenter in hac re sequimur, acceptam humanissime puellam neque a matre seclusam, 
commissam fuisse Ànglorum regis uxori sororique bonis artibus erudiendam. Pariter Radul- 
phus de Diceto, col. 659 : « Filiam autem ejus secum retinuit cum duabus reginis 1n tha- 
« lamo regis honorifice custoditam. » Inde sequitur, neque inde tantum, sed ex ipsa virgi- 
nis :etate, falsi damnandos esse qui prave cum ea consuetudinis Ricardum insimulaverunt. 
Ánnis quam tenera tum fuerit supra diximus, quapropter vocat ipsam Vinisauf, pag. 328, 
« juvenculam, parvulam, » dixeratque, pag. 327, adamatam fuisse a patre « supra omnem. 
« creaturam : » dignus locus ipse qui relegatur. Alias quoque, sed Accone presertim, eandem 
cum màtre reperiemus inter Ánglicas reginas manentem. (Vinis. pag. 342; Bened. Petrob. 
apud D. Bouquet, pag. 542, 662, eic.; Bromt. col. 1200, 1208, etc.) Ubi vero, compo- 
sitis utrumque Terre sancte negotus, statuit Pucardus in. Europam reverti, Cyprias cum B 
Anglicis mulieres navi impositas ab illo docet Willermi continuator, lib. XXVI, cap. xvni, 
quas omnes docet Petroburgensis, loc. cit., dum Bücardus Austriacam captivitatem per 1m- 
prudentiam subiret, incolumes in Pictaviam Anglis tunc parentem pervenisse. Cypriam 
quidem puellam quo consilio secum abduceret Anglus rex, neminem fallere potest : nempe 
sicut antea de patre dicebamus, ne quis, Isaacio mortuo vel tanquam mortuo, filie nomine 
abuteretur ad res turbandas novi regni. Hoc non latuit Ricardi inimicos, qui ideo Cyprie 
familie causam amplecti se simulaverunt : falsa siquidem, nisi potius impudenti misera- 
tione objiciebat Fücardo Leopoldus Austrie dux, apud. Ansbertum, pag. 114, « quod etiam 
« Ysaachium principem Cypri et uxorem suam [ac videlicet cum uxore filiam] ad sanguinem 
« suum pertinentes [cognatos videlicet genti Comnenica, cujus Leopoldus affinis erat| cap- 
«tivavit. » Et 1n feedere inter eundem Leopoldum et Henricum imper. de Pücardi tradi- 
tone scripto, nobisque per Ánsbertum servato, legitur, pag. 118 : «Item dominus impe- C 
«rator regem Anglie in potestate sua tamdiu detinebit, quousque rex Cypri |vivere ergo 
« etiamtum fama vel suspicione ferebatur| et ejus filia qui 1n. captivitate regis sunt, absol- 
« vantur. » Übi nota filie tantum mentionem fieri, non sicut antea matris, ut matrem sub 
illa tempora mortuam fuisse credas. Sed utique de Isaacii filia vana hac et specie tenus 
consulebantur, qu: et postea oblivioni videntur data fuisse et effectu semper caruerunt : 
mansit enim puella in Pucardi, ab Henrico dimissi, potestate. Quo mortuo, anno 1199, et 
quidem morientis jussu in. libertatem vindicata (sic enim Willermi continuator. tanquam 
de captiva loquitur, lib. XXVIII, cap. v), facta puella sui compos, dum in Orientem reverti 
cogitat, Massiliam venit, ibique obvia fuit comiti Tolosano Raimundo VI, cui nupsisse dicitur 
apud Willerm. cont. loc. cit., sed potius videtur amasiuncule loco fuisse , nec diu : testatur 
enim idem auctor, quum Raimundus Eleonoram Árragonensem duceret |immo verius 
desponsaret, quod factum est anno 1199] fede ab eo dimissam esse Cypriam mulierem. D 
Quum tamen Raimundus novam sponsam, etate nimis teneram , non ante aliquot annos vera 
uxoris loco habuerit, potuit utcumque diutius perstare tenere pellicis conditio. Dimissa 
Massiliam rursus se contulit (Will. suppl. 1b.), ubi Balduino cuidam Flamingo, Balduini 
novi imperatoris Latino-Greci cognato, Justis tandem nuptiis se conjunxit, ejusque et Fla- 
mingorum ope Cypri dominium velut paternam hereditatem tentavit armis repetere, sed 
frustra, anno, uti putamus, 1204 desinente vel 1205 incipiente, neque serius : regnabat 
enim etiamtum 1n ea insula Ámalricus Lusimianus, quem anno 1205 vita excessisse certum 
est. Incepto el spe frustrata mulier in. Ármeniam, matris patriam, concessit, id. affirmante 
Willermi continuatore (solane an cum marito scire nihil refert) : ibique eam reliquum vite 
transegisse, reticentibus licet historicis, opinamur. Horum pleraque iisdem fere cum Wil- 


lermo verbis, et palam ab ipso desumpta, habet etiam Sanutus, lib. III, pag. 203. ED. 
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Pag. 336, C. e» 03 vij Kómpo xavaAMjas olpdrevua| Quamvis ultione primum, deinde ambitionis occasione À 
inductus fuerit Ricardus ad Cyprum subigendam , mox tamen sensit quantum id referret etiam 
ad Palaestinam expeditionem adjuvandam. Quam ipse causam pratendebat etiam Philippo Aug. 
ex Ácconensibus castris per legatos querenti de facta in Cypro mora. « Plurimum enim ad rem 
« videbatur pertinere insulam Cyprum terre Jerusolumitan: iam necessariam subjugasse. » 
(Vinisauf, p. 326.) Idque Rücardo Acconem tandem appellenti populare maxime fuit , « quod 
« Cyprum insulam tam commodam, tam necessariam nostra subjugasset ditioni, que tam 
« opportune tanto serviret exercitui. » (Vinis. ibid.) Recte omnino : nam et hac expeditione, 
et illa quam postea Ludovicus IX duxit (quinta, ut nos quidem numeramus), compertum 
est quantum commodi Crucigeris sive in Syria sive in. /Egypto militanübus ex hujus terre 
possessione percipi daretur. Itaque Ricardum videmus, antequam Cypro in Palestinam dis- 
cederet, rebus ejus insule componendis accuratius et prudentius consuluisse quam ex Ipsius 

| indole fortasse speraretur. « Nobiliorum virorum suscepit homagia, qui videbantur etiam B 
« jugum imperatoris [Cypri tyranni| voluntarie abicere. » (Vinis. pag. 327.) « Sane antequam 
«rex a Cipre discesserat, comites, barones et omnes homines insule |volentes an coacti ?] 
« medietatem omnium quz possidebant regi dederunt pro legibus et institutis habendis qui- 
x bus tempore Manuelis Constantinopolitani imp. in insula utebantur. Quibus eis concessis 
« et charta regia confirmatis, etc. » (Bromton, col. 1200.) « Quibus feliciter peractis et opu- 
« lentissimi tyranni thesauris in fisco regio redactis, et omnibus ad securitatem praeordinatis 
« et custodibus per civitates et castella constitutis, rex Bücardo de Champvil et Roberto de 
« Turnham imperium de Cipre tradidit custodiendum. » (Bromt. ibid.) Et 1dem paullo infra : 
«In Cypro disposuerat rex viros industrios custodes et bellatores [eosdem opinamur quos 
« Supral, qui ei postea transmitterent necessaria victualia, frumentüm et hordeum et carnes 
« et cujuslibet generis animalia, quibus Cyprus satis erat abundans. » ED. 

336, D. ós oixzías 1óm Tüs vilaov| Sic paullo infra, s cQerépav iówpioaTo xyopav, nec sine acerbitate (7 
quadam. Quidni autem tanquam sua uteretur Ricardus illa terra, quam novem jam ante 
annos Byzantinis amissam atque conclamatam , ipse justo bello victor injustissimo tyranno eri- 
puerat ? Caetera , xal od&Xuw els Tiv víloo», x.7.^. probe cum nostra priore nota conveniunt, ED. 

336, D. E» 32 «9 usÜloaa0o viis Yoanoucl»ss| De causis que Füucardum Palaestina. discedere coege- 
runt, ac de infelici discedentis fortuna, omnium historicorum narrationi nihil nos addere 
juvat. Legendi tamen imprimis Ángli scriptores, modo, quum de Cypro ageretur, apud nos 
recogniti, qui copiose de Ricardi rebus gestis, interdum licet adulatorie, scripserunt ; adea- 
turque, qui de eodem rege in Austria et Germania captivo degente multa tradit sibi melius 
quam caeteris cognita (erat enim Austriace tunc, ut videtur, addictus aula) Ansbertus, 
pag. 113. sqq. ED. 

336, D. éowprícoo|] Immo non donavit, sed, quod minus honestum, vendidit; neque ipsi primum 
Guidoni, sed Templariis militibus, qui insulam hanc, teste Willermi continuatore, lib. XXVI, D 
Cap. XI, numorum aureorum Saracenicorum millibus emerunt centum, quorum quadra- 
ginta millia presenti pecunia numerata sunt, catera annuis pensionibus solvenda erant. 
Quum vero fratres intellexissent se nec opibus nec viribus tantum valere ut et Anglo regi 
pacta praestarent et. insularem plebem adversus novos dominos insurgentem continerent 
(Willerm. contin. ibid.), detrectantibus utrumque onus, suffectus est a Rucardo iisdem 
conditionibus Guido Lusinianus, rex nuper Hierosolymorum, qui expensa Templariis resti- 
tuit, et caetera ex pacto solvenda Pucardo spopondit. Quarum stipulationum causa quum 
aliter pecuniam comparare non posset, per totam insulam beneficia, feuda, castella, volenti 
cuique vendidit nobili seu plebeio, Europzo sive Ásiatico, Latino sive Graco sive Ármenio 
sive etiam Musulmano, unde nobilitas Cypria permixta atque confusa mansit. ( Willerm. 
contin. libro eod. cap. xir.) ED. | 
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19 1v leposohipuov Wyirop: jmyi| Vacat sane alterutra vox, et videtur hesitasse Nicetas ac 
dubitasse num ya illum vere diceret, qui uxoris tantum nomine, nec diu, sed annum vix 
unum regnaverat, si vere regnasse dici potest, partim apud hostes captivus, partim in suis 
Ipse terris exsul ae sine hospitio vagus; deinde mortua uxore ne titulum quidem regium 
sine controversia retinens, jure quippe translatum ad Isabellam uxoris sororem (notata 
confer ad pag. 318, D), ad ejusdemque duos ordine viros Conradum et Henricum. Fuerat 
hac multarum dissensionum ac discordiarum causa non modo inter zmulos ipsos, sed 
etiam inter Gallis et Anglie reges, alterutris faventes, manseratque sub judicio lis etiam 
post Philippi discessum, donec in procerum concilio quod Fucardus in Europam rediturus 
convocaverat, ac de futuro regni Hierosolymitani statu consuluerat anno 1192, decreto 
statutum est ut Isabella ejusque vir regium jus servaret; Lusinianus spes suas abdicaret, 
honore tituli solo contentus, et pro amissa Palestina Cypri dominium acciperet : dominium 
dicimus, quamvis semibarbara voce, quia ad regni dignitatem non ante provecta est ea 


insula quam sub Amalrico Guidonis fratre atque herede. Factum hoc imperatoris Hen- 


E rici VI privilegio, primum litteris dato, anno 1195; deinde plenius confirmato, anno 1197, 


Pag. 335, ^. 


337, A. 


missa tum per imperialem cancellarium corona, impositaique novo regi , jurata prius, 1psius 
et successorum nomine , Homano imperio fide cum feudario secundum illius tatis morem 
obsequio. Neque eo minus Fucardus Anglus habendus est auctor primus et conditor illius 
regni, tria fere secula duraturi. ED. | / | 

TQ xvpiax d «xpoxinpeeíans uvilurri| Falso hoc quoque Nicetas : quippe Ánglo regi contra 
morem suum nimis indulget dum hoc ipsi consilium tribuit, quasi Cyprum voluerit. velut 
appendicem quandam et accessionem Hierosolymitani regni Sancto Domini Sepulchro an- 
nectere. Istam enim insulam pretio venditam, ut diximus, non gratis datam, neque cum Hie- 
rosolymitana corona, sed pro ea, accepit Guido, ut diximus, dominus exinde factus, non rex 
Cypri : neque statim amba possessiones connexa tum fuerunt, sed aliquanto serius, quum 
Amalricus, Guidonis frater, Cypri rex coronatus (vide not. pr.), Isabellam Hieros. reginam, 
Conradi prius, deinde Henrici comitis Campani viduam, matrimonio sibi junxit, anno 1198. 
Tum demum uxoris suasu Ámalricus utriusque regni titulum assumpsit, sedemque suam in 
urbem Palestine Ptolemaida sive Acconem transtulit. Que omnia nobis indicanda magis 
sunt quam exponenda, quippe longe nimis semota a Nicetze narratione. ED. 

xal vaUvo. uév ojroci.| Ita clauditur apud Nicetam narratio tertize Crucigerorum expeditionis, 
preclaro sane epilogo, novi regni creatione. Cujus tamen splendore perculsus, ne quis ad 
maculas tanto lumini inspersas conniveat, neve de Crucigeris nostris altiora cogitet quam 
aut uniuscujusque indoles aut s&vum ipsum ferebat, quanquam pleraque in notis nostris 
ad verum modulum reducere conati sumus, haud supervacuum erit a Nicete rhetorica 
amplificatione lectorum mentes reflectere ad simplicem et inornatam et semibarbaram ex- 
positionem scriptoris alterius Greci parum noti, cognitu tamen haud indigni, qui factorum 
testis aut presens aut cozvus, et pars ipse fuit aliqua, patiendo saltem ac dolendo, magne 
Cypriarum rerum commotionis. Fuit hic Neophytus nomine, presbyter et monachus in 
Cypro insula, coactus alienz religionis invidia patriam mutare et exsilium quzrere trans- 
marinum , Greco igitur animo et adversus Latinos preoccupato non historiam scribere cen- 
sendus, sed testimonium litteris mandare partium fortasse suspectum, tamen est ubi vero 
proximum aut certe vero simillimum. Ejus opusculum eo magis ad nostrum pertinens argu- 
mentum quod integram fere resumit terti: expeditionis sacre, ne omissa quidem Germa- 
nica parte, relationem , in prioris voluminis fine, p. 559, inter Chronographorum fragmenta 


prodiit. ED. 
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Pag.342,A. —— Caphuris depredationes] Genuensis quidam nomine Caphures biremibus et triremibus fa- À 
bricatis, maritimas urbes et insulas /Egei vexaverat, et immensis opibus erat potitus. Joannes 
Stiriones, pirata e Calabria oriundus, contra illum missus, preter exspectationem adversa 
fortuna usus erat; et Caphures Romanas naves cum armis et commeatu ceperat. Quare im- 
perator pacem cum eo faciendam censuit, et quosdam Genuenses illi familiares misit. Nihilo- 
minus etiam ad bellum se paravit, aliasque triremes comparatas rursus Stirioni tradidit. 
Qui, pace adhuc ambigua, ex improviso Caphurem adoritur, commissaque pugna captum 
occidit et ejus navibus potitur. Conf. Nicet. de Alex. Isaac. fr. lib. II, $ 1, pag. 636. ED. 

382, M. Euphrosynen imperatricem] Euphrosyne Ducena, quam uxorem duxit Alexius Angelus 
imperator, virili animo femina, et admirabili à natura. dicendi suavitate et lepore ornata, 
quae (Acrop. ) imn ordinem acto conjuge, et ipsa abducta, tandem in Arte regione diem 
extremum obiit. Soror (Nicet. in Alex. lib. II, n. 2) fuit Dasilii Camateri et Ducarum cogno- 
mine donabatur, ex aliqua cum hac familia per feminas affinitate. Ortum quippe ducebat B 
à Gregorio Camatero (Nicet. in Joan. n. 3), Alexn Comneni imp. primo a secretis (Anna, 
lib. IX, P. 261), a quo ex affinibus, seu potius ex Írenes Ducene uxoris agnatis puellam 
nobilem in uxorem obtinuerat. Famil. Byz. pag. 205, CANG. — Conf. Nicet. de Alex. Is. 
fr. lib. lI, pag. 641. ED. | 

342,A. — Chryse [sive Chrysi| seditio] Conf. Nicet. 1. c. pag. 643, sqq, Ejusdem orationem ex cod. 
Ven. edidit Constant. Sath. Bibl. gr.. med. svi, t. I, pag. 90, cum hoc titulo : To? aórob 
Aóyos sis Tüv facia xvp óv Kopwmvóv, bc& émavétsuEev dmÓ TOV pepáv Tis OUcews* i1víxa Ó. xoc- 


Too ldzop (l. «pwroclpirep) Mavov)A Kaprens, dde A Qos dv ToU aUToD Bai vos cuuTAaxels TOÍs 
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BapGdpois xal xwracxsÜcis, «apa àv ToU Bacilées o)x &Ewwiün, WyopdcÜn d$ «apà oU NoGpowrpov À 


2 / 


Xpcov ToU xoréyovros vóv Ylpócoxo» xal v)v XapoVupattav. Kol &xrore (Camytzes) émavéo]gy «à 
ÉinciMei pevà voU aüroU Xp/cou, yapGpoU Óvros v9) a) experooáopi (1. eporoopázopi) x1 Suyospl, 
v xal xvlcas ó (QactAeUs &Mu&s. Vid. supra not. ad pag. 321, C. ED. | | 
Pag.342, 4. —— [banci rebellio] Ibancus sive Ivancus, nobilis Bulgarus, quo Asan fuit interemptus, impe- 
ratorem hortatus erat ut aliquos cum sociis mitteret qui se adjutore totam Mysiam vendi- 
carent. Sed quum nemo Romanorum cum barbaris vellet congredi, clam profugus Alexium 
adit. Benigne susceptus ei multis in rebus utilem navavit operam, sed mox ab eo defecit. 
Malo autem dolo captus in vincula datur. Conf. Nicet. Choniat. de Alex. Is. fr. lib. T, 
pag. 618, sq. et lib. III, pag. 675, sq. Ejusdem Nicet. de Ibanci rebellione orationem 


ineditam hic subjyungimus ex cod. Ven. fol. 98, r* : 


. To a9709 Aóyos cis àv abroxpáropa ÀAÉtov vóv kyyeAov éfeA0Óvra xarà vo0 lGuyxoU, ci0' ovcs cis v)v dvavoAgv B, 
Ora Gávva , Óvc xal v0 «xepl vv &elov puoTypíoev éAaajy) óóypa. 

Tdóe ool xol «ap ruv eUx apio Tipus xpocdóevos plura, S'eoueydAurse (ÜnciAeÜ* xypsov yàp émi 

Bpaxà oTnplExvra Coivn 7f xoÜ' Spas &x uóyDuv vOv éoncpíuv xal expbs viv &u «xduv e000s xal &s elyes 

Tis «oAspuxijs cxcufjs peralGavva xarà vovrovl TÓv üuérepov Aaumiüpa àv deuxlvgrov, xol vüv éxcisv 

aUUis Écepov ÓpioU xol égov émavaMcavra cuvopyiaoT)v Á pcos , xal wire xaÜapós Tis «epiodelas dvo- 

xevcduevov, cvyvóiuyvuÜsval cc xol vais Movoois xal Épusi 79 Aoylo doivai wpós và BaciAcis axápodov 

uevà dóparos, oÓ voU peiMvou Aéye xoi doxiou, &AXà ToU xaAapivou voUrou xal cipmvaiou, xal vÓ TÀ GÀ 

xaAypaQiociv vpónaia ody, s dxÜds xal «pu» Q uéAavi épGan'lóusvov, vv 9 idpdirev TOv. adv 

" Cod.dppvópevov.  dpudpievov?, ol ce «xepieyópevor éÜepuov xai Cwoyóvov npiv Éoru tovc , «i uiv dmoÜpouGoUusvoi xoi 

xorà vOv dvrimdAew cs olepeà. duvsivacoópevoi. DXifuorza , ari) dà xol «xpoppéovves xjoVxtov eis vó. oíctov. 

Koíro: 19 2óye unóéno éniGaXMóusvos, Seibrare (QaciAeO, &pavróv Tüs ciemüs dva dpiloy xol dTEyvÓs 
éxapólw lov «xpós vóv Pmouvov, vuvi óà yevópuevos apos 19 Aéyew xol Bia voUro v0 cóv UneicdUs, ácQa- C 

Aeolépav T)v év vois Tow ro:s dQacíav &yydpica* aX)» d3X éneiófnep o)x dvo epnréov doliv oa und 

áÜXnr)v -xa0dmaE 15 olddiov eioióvra. xoi éyypobidpuevov, &ye, vuuixorae a)roxp&rop, émiowes puxpóv 
xal TOv évuyaAlcw dycov Épaxó vt énixaOpevos , épuaixà. vorricon. ifuana.. Ópó yàp xal vÓ aóv Éyxos éri 
doupoóóxns UmvoÜv, éml cuvvolas Üvra cc Óxnov, xal coU oi &QUaAuol às ix cxomiüs Tíjs iep&s xeQuNis, 
voUs «xapoamixpalvovras fjapGdpous eicézi «xepiaxomoloiv, do'ls copa ulv Spóvos Éyei óc ó faoinetos, 
BXdupozi 08 xal óppaltiasi , uóvov odx, Tros bxei ce exoAepuoTifpios xal 1Ó DM vOv évaviev xyxolvuco: , 
xai xarà vov óixTOvoUutvos Seiosépos cuve&alpers olov à oQpua «pis ómNcpów xol cQaódGew axoiis 
«pis «")|opi|xiciw, dlomep xol Tipósos expórepov Tois xpoUpaci évcücats cóv ÀXdÉnvOpov xal c0 uiv 
oUtws é& Umoyvlav dÜNvv eis énimovorrépous évépous del ueraGalver wpoluuoUusvos* ipà 0$ sis dmopíav 
jj eUmopía TÀv ow xxvopÜcudza ueÜlatnoi, xol Vdopis yivouos OcVzepos Un) ToU exepiolávros pe xopob 
TÓv Gów dperdv dvrwoTOuevós ve. xol uepitópevos , xol p) Éyrv rivi voívov xaapds Tiv vixdioav Yn- 


Qicopoai. Ko) uév yàp xol o) dvdpsía xol Qpóvucus, (faciacü, xol cs Gn cis éxevépa. QiAdumovoiw D 
| | | 


e 


À6nvà, dplo]n 38 xol d Xoy[a Hpa, 5$ ueyaAscdvn Myto yévovs voU coU, BeXrío]n 02 xol » Quoucidüs 
À Qpodín, j xaXMoly 9 xol yaplecoa «Adoiv v00 acparos , oÀ GavÜrv uóvov xópnv epoGaXopéwn, dXÀà 
xal T)v Éjumaca» «Adoiv axavdpio loy xal dÜrys vo0 Mouov vois (fecu. Ote» «plv dope vivos TÀv 
cÓv xag, oUx Éyww obrwos xal [à» | dijalpv, odó" 8Ücv. doEouos divapot exdvrow xatioflauévev os 
els dpyrv xal wpós éavrà ueÜeAxóvTov pe xarà 10 vOv oleQdvew &vapyov oiov expipoQiv. | 

E pév oüv co: voro «xprov xal uéyilov TQ «vrl cépvopoi oi uiv yàp «pb coU xXnpwodusvoi 
Tiv dpy)v, Aéyw $$ o) vo)s éx ToU yévous cov póvov, àXAà xol ros «xdAou xol dvéxaÜev vj yvopun exepi- 
AaGQv, oUx d» «xci vois d£iemaivois éQlouocav d'avres, àXMà Srepov xarropÜwxóres 1] xal cs exxTQdov 
xMjpov sis ajToUs dra de eduevoi xoTiÓV , Umréoxatov arapà Sdzepov* oi uiv yàp vois Juyixois Gampu- 
vópevoi xdAXeciv ox elixov xoi rijs TOU cc uorzos boQuijs eüQudss , oi J* dy haópopQor xol yaorróev TO opa. 


expoQalvovres xol xavà voUro xparciv Éyovres, và és Vuyy)v xatvolépitov. Eiol 9' oi vov éxu/nloucav coU 
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yévous südaipovíav p) vois Aovmois cuvdóoucav Üyovves, «expos 1Ó Tpigepés vis cüQnplas eiyov ávíows xoi À 
jAavvov dviov «axavóolaroi. Xi) à' dv dzaci, ÉDaciAcÜ, T0 xorà axivruv vixos dmeveyxdpusvos Unéoxeicot uv 
. xal jmepijpas 15] dplon «xd j ceuorros xal vj) dyyaNuoadd js uopQijs xal vij 8 5n yd 
pfipas 75i dplan «xXdaet vo0 calpuvros xal Ti dyaAuorraóei cov Tijs uopQiis xoi vij émxeyupévi xápiri 
TQ «poco mo T0)s «xepi voUvo péya. QpovoUvras , ávàpeia 08 xa Qpovilae: xai vois Xorots uy ixois evaoíy ois 
/ : M A y ^ ó. 6 / € / H óà » ^ M N 25 | 7, : ^ 
yvcplapaci 00s exáAot exepl raDvo, dua Godirous Umepuaóvricas , yévous óà eUyevela xovà axavrós. eDalQeis xod 
0. 7 DUREE, / M 2 / y el WEGEN / e A 
udAuola 3 dalyxpicov, rocoUcvov yeyovos aüroxpotópom dmóyovos , ovo uv ámdvrev xuporíawv, olrc dà xoi 
«Aoruváveov à. àv | Pepaiev oxoiwiapara. T5 08 0 xapiéoepov xoà éml coi s Éoixe uóves évÜewpoVusvov, 
axávrov TOv dpioev axMcovexvupdvov às cis xupüpo, Év exepi aé avveAuAuÜóvom, év oüdevi oívov aíyyvcuw 
2 / A J ^ »! * 2 / )! e 7 e AN / ^ ^ 
elpydatw T)v aUyxpactiv, 3] «xpüs às évavrías exotóryTas Tiv éxáolou Ew xal Oivatuv 19 cvyxepacud uere- 
. el . - . : el ' ^» ^S 
moígcas. H. ve yàp ávópsía oo: 10 oflüfor éavris xol v0 uéysÜos oU0" Dus axapomenouine: Q fs dxaxías 
ávadsvouévn ué)evi xod Qupouévn vij àmAóTWT: Tis xapólas cov, obre vó peyaAonpenés xai á&woparmixóv Tijs 
ux fis x dpi vais cais xal v9 évolpe expós Gif uaiw xol uetax io voU vpómrov cov exapoaey doaxras ómoxoUv, 
&XX éudolois dv Ófovri ypouevos && dvouoiióv xaAGv sis £v v« dperiis &pQiópupa. exavdpioTov eixacau B 
" I » 
| xpeizlo»v xaramoA)0 éxeivou xal DWwAóTepov, b exepiéGecev Opnpos zbv Áyapuéuvova &&alpwv «v dysuóva 
. ! ^ ^ y "m 
TÓÀV Àyouóv, Ai uàv. éncivov ciudücv vüv xeQaXiv, 7 oldova 79 lMoceiódwi, «0v àà Cdvnv. Apei. Eipivnv 
uév yàp &ywva dmó «ouv xdowi Seis xoi Ouua «poGéóAncoi, dAós yaAnvidons olaÜspovrépov xoci 
jjóUrepov, Tis Ó& xoAxoclótou xelótvos 1y»adans, évrattn ii &vópeía ds dmó véQous rijs ais peux óvwT0s 
«póeiciw doltqAos xad Tis dof)o xal oxovei xoi dedopuóra Ov (QapGdowv rà (fjAKQapa. MuxpobD Toívuv 
v Op | e ? P ? 
&mooloMxds vois dmaciv dppovlópevos cs xol x«AQv dmávrow cuvópopji Tis xod cóvoóos , 1]Uous iAapórmi 
pAXov oUyl «xpocovmrow oflvyvórayTi: xarà TOUS Ümocxutouévous del xal Aemlovpyoürras vois Ümnxóo:s Tà 
^. " rd e B e ? ? . 
enpueNfuora Kdrovas xal GOwalovas, epovoi ToU Umó xsipa «avr0s, oU ds À psozalvios xai Kop- 
| Goo. pouvópevoi, énicpémeis ElQei v0 aMelov víjs Oionulocus , dAAà voUro pév &ysuolov és ósÜüpo alpoos 
- óuoQUAou cevüpnxas vois dmuvéci uóvov BapGdoois olAGoUuevor , 3 axtiÜc dà xal ó Aóyos vv o)v dpynv 
GieEdyovoi. Àudiei voi TQ evapà, adve. Diamrópuo x60 axpbs aé s 0008 axpbs Evo, vivà, 0" évàs xta aspó 
dijs Tn Gévvas éxpáveis "uv, eio) 08. Srappolrvos xal vais «xpà «xivrwv «pós TÓ Seiov évre/Ecoiw. Oi (3 
yàp sÜyóusvoi: (jaciAéa iótiv véov xoi yevvolov xol urdpova, miou cc dixyv «Tpós TÓv Um üpy)v 
RN xà . N M D ila NV A AA M, lens VES / "AN m 
axpopnÜoUpevov, cà Óxmov «xepà, OeoU xiroDvro, xol u) Opisuéves alvolpevo: vóv vovrors dmaci xopdvra 
xal às «Aeloci érépois S&áAXovva. 
OdxoUy xol viv Ótwrépav vj Tóre viv xAnpoupsvos oUÓ8 Tí|s expoórus àmnGto0, émel dà émiwelVoawTos 
b póvov évéde: v)v «xopQupion. sipQíeoo , óUx. dipozpov xal adXaxa éxwrov, od9' Ynmov. Qpipd&avros épiad- 
ytvos, oU0 ÜyJou cuvópapóvTos fjavadcou xal cópQuxos, dAX ei vi «xov xpáriclov év Popuaíois xoi v 
évei aepiQavés xol émíanuov, dv déovvi udv. énéo]us xol s Cap rois «xüciv dcomdaios, éavrQ óà civ 
e , , 2 
óiQUi dmou xal uoyspóvuti, xal Ümws Ó Aóyos Owuxpiwiosie. ZoQÓv jj «xpóvoin xal dei vois Üm' oUTijs 
dieEmyopévois Qipdoa và asp Qopa, xal &Q' uiv volvuv exapiodoa. Ümep dall ve. xol Óvopdtevon, Tóve 
coi xXAós T)v TOv Pepalev doydv évexcipwev, Üve xaxds à TOv Popaiev Énpole epdyuora. Koi jv 
ideiv v)v uiv Baciela» àml yóvo xMÜcicav, vd)v B acia cvavrqvi «XDuv véav Popuv dxoVoucav, 
Luc.xur, 1:1. guzíówv xaAapdv dvdusofov, xol uàv 9) xerà có sÜwyychuxóv yVvoiv ^, bmep Prcciv óxTwxalósxa [) 
&dwoev Ó Ximravüs, Ómó vocówós jón «xov xpóvow «eploóov cvyxómloucav xapal xol u5n dvavevovcav, 
&íórovmep ÓnAaó) ó «pós rpós cow Seios xol év facic: paxopiolóraros MavowjA. epós Tv 
&pelvco Ci» xol dpydv uereráGavo, u/xN 03 auyydAxois ÜnAois «xoAspíows rpsis siAoUuevo: Éwpdpista, 
xáx uiv cüs É «5 Vlepoixüv éméyouvev dvoióbs, àx dà cüs éomépas dcav Alapavol às Spes Ótwóv 
ÉAeueaivovzes, xol xoÜ' dudw và xeípw (Qvocodopsdovres, dmó à" Eüpd mus, «xj piv x vw ToU Aluov 
b Zach. rx, 16 ; m m s 2 7 NL JA ;i BAd 2 , ^ Noc os D b sy 2. MO UAtÓ 
OIX.16.. dywiveQQv Tewmov T0 dzoolorixóv QUAov oi DAaxor, &vavTiwS 17) xoi 0L TIS pars? &yi Alto: xuA(ügse- 
:y0L, T&à év «xoci cvvérpiGov xai &Aénuvov, «xij óà xj exoXAdxis pupío fmmos 2 2ixuÜux) 10 «xcGonópov voto 
P e P Up e 
| - " 2 
* Cod. yopviós. — ey lnyóv dyeAuóóv &Qunldusvov vüv xaÜ' spàs dxpidos Éxeipev. dxpiGéoTlepov. CO TóÉov xal ycpvtós^, ónJi- 
cyàs xol jopdzia xpadaivÓpeva, xol v0 ai10 Üynua vóv dva6dtnv bysía ve xoi cüey io. adc QAe6os óe- 
Etodpevov, év voiovois xal yslpoci xepiolosuxolis xaipots T)». Bacielav axapet)aQas , xai Ure gaxpoD dei 
3 Tfüs Popaixis dpyfis dpuovía Uca xol xopó) xeipía Oi£ppnzro Qóppuyyos| Eixóvos volvuv xai 10 Aéyeiw 
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|ev ]veedevo cs uiv uév ÉmsQd»ns dopévos uerà BaciuxoU olleQavoparos ài T)v doyixüv dper)v, À 
-c£avtQ à& eis uóyÜous xoà 6v HoaxAeicov &ÜAwv ducoyxÜeoléoous éwidEOWLmxas , os xol cuvóxociw. uéXAuw 
7Ó AeÀuuévov xal cwvappócac0o: 10 ávdpuoolov xoà xoi AaGló mpórspov divina 1) xiGarrós dv dAMoQUAois 
émAdzlero. YDu)v éxeivov, nàv éx «xoivíou xai cUpryyos, cà à' ix (QaciAelov vipaevros aiuaTos, eis TÓv 
dpyixóv Spóvov vÓ S'iov éxdAect: xoi 1Óv uiv pu) «po Tüs dpxis xexpuxóra, unó' Os iva vos j)mép 
ajrís idpgvas expoxavaÜéuevov, col d* üÜXov ápevijs xol xaudruv &vrídooiw, àAX oix] x&piv, T)v (aci- 
Aeíav «xapéaxero. OU yàp áuQusenrilcipuá cov 1à dpioreUpaTa, Üca Tis dpysis «posmóvucas, dAAà xol 
jAlou 9 Qaciv éxóiAóvepa, xol ois vdv vÀv xporoiviov yJapdón oüóév olov víis Saarliou Bais ccuvo- 
TÉpav «voNAdxus àméQnvas , axpocemiy pocas Bapedpwr» vois aluaciw* casi vaUra, axóAeis égau "Tapoós xai 
* Cod. áppvcapé- Ávd?apGa , xai xj xparia) xa exparrío) [3v | éxeioe «xóAeov Ávrióygia, 33&ws xal eoAAdxis dpucapévn ? 


yn. ES ^ e» 
coU TOv xXÀGv, cs oUó8 ToU Oppovseíou womoTe vdparos, 0cov v6 Év aüví) xovroQopuxóv. KeXrixóv, dio 


? Fort. dpia. à) xal 10 TOU ÀXcÉdvdpov exepímualov «óXicpa, 6 Nei?os eUoniptov(Os: exeAovy (oov ópiab, & xoi à» «wdvta 
TEÜÉacat , o) &upla NiGuxà, xol Alyonlia xa' Hoax?éa xsipotuevos , iyou» Àvralo J6oítovzi ^no cuu- B 

* Cod. énouelvov. — smAexóusvos , AX émauvom * BaciAei expooyevei às 19 Onosi Hoox^Mis Oca xai &is À ov olóptov edpuy atv- 
dés Tv Àvópovixo yévuv xavacupévz: xol «alóvzi: và oberioa* xal ox, orc uà» expórepov, érépus à' és 
Üoepov, àÀX diua ve uev. oléuuaos Uns, xai dua axtyxowov. énécns dAéenpa, xai oUrE TÜ dpyf Tfs . 
ffacielas silos 31 xol xaÜiolápevos xoi dcémcvra Óiempáoe Ti vOv axdvvev évi vivi yov axvÜpermóv * obre 
pn» Quyais xal &avdrois vwàs éonuiwaas, domep Ov aporépur BaciMécw ol aelous axeóov, oU doxsiv 
émiAabóuevoi, obre uiv uevéÜou 0 00 vpÓTroU xai ueríGuAes ueDux ov, cs Éyorye oU uéya Ti Myew olópe- 
vos ei TQ AaÓió xaTà 10 «pov ct «pae Aoi, x&v &XXvs cis dvópsiav xa awpuerix)v épQépeiav. expos 
1ó» QUAéjaAuor. &muxpíowcoi , eu ppáans xav! éxeivov uévà x&NXovs axpoQaivópevos óQUsXuQv, Sappolvtus 
pAXNov Óià v0. QiXouxTov. ei'moi? lv adTQ oc epooeyyleew vÀ ósomóvii Xpio9. Os yàp oUros Tàs OiaipiGas 

d 


*Jo.xu,47. .  «otoUMevos uev& couros oUx J)AUev ÉAeyse xplvou* vóv xóopov, dA adcoi 1óv xóogov, UÜcv o) «xp Dccv 


' Luc. 1x, 55, ubi. ojpawóÜev éz? dvacÜdXovs, Uri px) xal vois uaÜurais émeripa oioUróv T( (ouAopévois aiviloacÜot , « O)x* 
oiov. 
: - ^ / 

« odere , A&ywv, «xolou éalal exveUparros , » obe yfiv és ydopa. OiéoInoev, dAÀà vv lMaAeioTivu» dxacav C 

émiQv, l&vro d'vav xayéxvnpa , obvo à) xal c0, QiARvÜpemróTaTe DaciAeU, exiüci uevadióws «xpovolas fGuct- 

o. DE e 5 V 2 LL : / M / c PELA e AC ) lu ^ 

Juxis' xoi oUTe 5) Gpyo) cloévt xNovouuéva xal saAavrcuovca, cs vals Umó xyeiutówos , xai s oixía Un cciopoD, 

^ e / N / 
éEÉnpovoé v6 Tís Émieixelas xal cpspóTuTos, Ó xoi xuGeprilvns à» émenóvÜei «evTgxovrópou TivÓs, xUpaci 


f 


- ^ ^ / / s ^ ^ 
! Codlaiwgole». —— xai vavrQv dmsiUsio uepitópevos, oüre TOv xypnprwv $ Ümoonavicis, xoi aUTÓv TOv éTqcicw! cvvdEsow 


Jolepítouca, T)v «ovromoibv cuvéaleie órGiàv, oUre vv épuÜpo6aQü xdAauov sis Gdvavov y pocas , 
j vóv xovdAov xol cspipdpyapor ávaógcápevos oléQavov, «Up vv óppidaov £GAeas xal xarà vo0s dx-. 


X. ^» , . S l4 ^ - / 
* Cod. évyrérgoos,  Tiv)óeus vv Uc bolpaxivón» viclv éwiévicas, i] Qaxpiwv énaQcivoi &yoopueoióeis olayóvas cxcmoínxas, 
Conf. Nicetas, 
edit. nostra, 


p. 361. A. 


ómoia và Xv uapydpov oQuipdpaza, dXN o0 ài& cé Tüv olvyvóxpoov «xopipar axcpiGeNópevov, yvvif vis 
juQidcaro uéAava , dvópbs xexnpopéra bv uéxas éxdAwie Sdvaros , od0* Éci». Üofis sdv. dmársov eapà 
Mépos xal uéAos édporou oopaTos, yeipas xAaódpevos i «xpós Qursíav oxórous «xaTlaAcuópevos, i) và 
on Adyyva ónplois oxomavcuóuevos. Kal víva và éni vorois Énafa; Nob uév xoà &üvous «xvsós dmoola- 
vixoD xal d2O«s émiGouAeVovvos Dmm leas E xal xamopómocts , xoi és 1éAos Ücov oüó£ne dQdrrucis , vi D 
i19* és uaxpóv ddoe: Kdpios ànl 30v xMpov vv Gixaiew Tiv páGOov zÀv dpapreAQv xaxoupyoépuv. éau- 
TÀv yiwoué»vew, xol 70 Seiov émionwopévev «pós xivuciv: val Óé xal TOv Évóov UwocloX) xal «avtós 
&vópós Qpovnpazaidous xoi Tupavvixol Tüv Tpómov aUÜaíperos xavaapoQ) xal xaÜaipsots. 

À yàp oi «xpórepov aüroxodzopss «epi «xAeiollou dvíÜewro éxyopdtlovres voUs xaxooxÓAous xal AoyysU- 
ovves TOUs oxot0T7pÓTTOUs , TÀ 01d" aU10s (s «xicuvos Oed «xapeodpevos , Ümydyou p&XAov 7G. QixavÜpo- 
"we xal xevexo(pucas Tjj cÜvola, el evo Tis xaxóteyvos xol o(lacidóns xal jétew Zoya vewrepa, xol Ó1à 
viv cs cimi» xóAaciv TOD xoAdicw, xol vÓ p) TÉuveww TÀv dolaxyUwv ToUs Vwepalpovras, xol sióÉvo 
Uév às dx TOv vóuwv «owüs, domdisoÜai ó2 «0 QidvÜpormov, ÜnvuacldÜss uàXXor dpriws Wmep 
QoGepós &Óo5as «xpórepov, jvixa. de Udpaia xdonva «up Qui) Tos dmooldras dé veuues , 7) xal s dxópcovs 
ajyévas éménaes liAews xal HoaxAis óuoyevei ywópsvos (&actAei* énildac yàp ux) xoAdGew ciis éGovaías 


TOU xoAdGcw Aa óuevos, cs &xeiva. uàv aUroxpaTopixà, émiráyporra 3v xol Tíjs aíjs óÜveia axpoécecs* vaDva 


b 


Adm. : Toca cxe- 


X ^ E] / 
pi 700 a&Tooláy- 
vos l6ayxoU ós 
jv BAdyos, v9 dé 
faciAei aipocpu- 

A lY 2 A 
eis yauGpós éni 
éyyóry aUToU é- 
y£y'óvet. 


F'ort. eupevéo^a- 
TOY Slve EUueve- 
oTd1os. 


Prius yevéoOn 
«xerpóat. 


* Matth. xvni, 32. 
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d yvenuxà. xoà oroxéAeuo 1a. xorropÜoiporra , el 08 xoà, coU xevá vis (8e GoUAevra , odóÉv vi axpbs Tv Aoyov À 


: n M 7 d d ^ ^ ' 
TOUTO 0008 xouvóv* del yàp ai xaxío: vois dpevois émixdÜnvvo: s émíGovAo: , xal oi QalXo: TÀv amovuóalev 


áQlolarra: xoà dilpevpov &s üvviQpoves. Hi» d^ d» «o0 &yacÜai dEiov, ci xal Ocoü cis. xevemapÜels sv 
wuvréQopov di£AaÜev 6QUxAuóv, xal aà vv Seocióf) ju) dAoUs ó dmoclàs diédpacev adroxpáopa , ómoia dla 
xal yàp và «p Tís xÜes cial xol và, «xpórpvra , &Q' ois. xai Oei) xapiaTiipia slcapev, xal ool 1à. éuGaifoua 
xal émeicódim cuvencoxipricopev, vpomaioQópp émavaleiGavri" dpeydauve ydo vis xoà coU axlepyiauóv 
xal VoApuxds cimeiv év v oaAcvÜfvoi axódas cov, éml cà éyeyaDoppnuóvnoe. EavÜias? ovroci xal Kapiam 
vpíóouAos 1)v «xpoalpeaiv, dXXoyevils ve xol dypié£Aot0s , aX)v éyxevrpiÜsis v js aíjs xumtUcsws xaX 
' | 
QureUvo pooxelparri , eponv uàv às cÜss ovroUpevos 16, Ópuóxapma , és à xópov aléxvos exvppot ueraoy ov, 
)umrowÜels ve xal exiavÜeis , xai: dQpóves &moAoaxTcas xol exapoio1pioas às ódpuaus , cs dpa x ofud si dovXAó- 
yiolov Qcis exovupà xoà dx dpiaflos , o00* £c, v)v &xavÜav ux) xoà GAaoov voióvós é&cveyxciv. ''oivuv xoió viv 
TUy3v obros dpaméras xal vís dveyxapévns exten Quyàs 19 lav! cuvÜiaccirus xol vip Qous vos xpyvaiaus 
Gvyxopsurils ,Um voU cob xpdrovs eüpevéoTorros? axpooóey Deis xad Ux ns Unepvdvus ueveriary os , xod vg liperé on 
éyypaQels «xao! dela ds ÉdeiEe axo) reU, exp! o0óàv Doa eU axénovÜe Sáusvos , énl vods (Govvo)s jc xal và 
Üpn «x&v 100s &QUxAuo)s, eis v0 &E ÉÜovs xol expóvepov uevaolpaQels Biórtov, xol v)v && óuoyevav éxcitlev 
éQeAxvodiuevos oUvapoiv ávrlÜpovos Zràv «eipüroi ^ yevéaUoi , vóv dpyéyovov xorà Tobro xal àpyéxoxov 
wapoduevos. Àvovolace dvdpdv xal dydoic Te, a adAmtyyi onpaívers xoà ToU v)v ápío]mv oe «xAdciv 
eAdcavros &voxros, Ó vf «xoiuuevixi] paímco expaiuv dumvéwv cjpvyyi, xol exoiuviov. (Anysuaci xorrauAoU- 
Mevos * cà 10 dAoupybv du Quov Qavvd?n xol «0 éE£pvÜpov Oiavoii «xéóiAov, ó ais dpvaxiciw &yxopóvAoUusvos 
«pórpira, xal fosías xosUuosi Ofppecs xpóxp «c xal jdxe: và TOv «exoóOv cycótdbuv xoXiupaa. Ó TUD- 
maya, xol xUQwves| ei! oóx. &ótwcas cis Üpy. dvaópauav xol vOv oxoniQv AaGóuevos voUs Oósv xol éyyuÜsv 
cou xepayvoUs, o) bv Oe» bv dià Gv cwvÜnudw dÜÉruxas, voÜ pàv Umomoólou dv «xov a/roU Tíjs yijs 
ázooTEvos , 1 àà Srpóvo «poceyyiGov vÀv oüpavv Y oup áp" 300a Ore mopsuópevov: xal uy uévov xoi 


uiv éverómoy coi à éavroU évvdA para. Qaoiaxà , ypdQuv &wzixpus xaU* Üypdv xal amcipuv xovà eerpàv, 


. | »f - ! - 
xnpóé eUdidAvTos xal vdyiov dmaAelQuv vov éyypaQóra, apos &vepos cóv ola  AotódAco xoXuréy vn 76 


2 


faciei coQicauévo cis |Upos| xouQibópevos eüdnipov, arY)v dXX mv yÜapaMeréápav syn às qüv xapoenerij 
pciv éxsivos xoEnxos, dim laco vÀv. Bouvdv os T|óv veQàv vÀv bpvíUwv ueyalonléovyss, vàs faci- 
» ! 
Auxàs éQevuds Os Tàs «xxTpgas «apouQdotis Iuxpos eaxxpwodpevos, 0Ucv xai cs xopivou ToU «xpocÜérov 
coi Otvramévros exlepoiuartos , ÉuÜG fis dmuelas dumén lunas. Vévynua oà dAnÜGs &yidvw ióv éyyéas 19 
Umó xóXmov coi «xepiÜdOpawi eixuij, xol udvuv ó abroxpárep SdAaccav sÜspyscióv ox Érepse pév, dXX 
émilvvAe: coi .xal Tüv éx vv ajToU omsppruv os && Aou esXdvnv «a noiQafü: oüx jv uiv iolàv xarà 
Qdpoyya , eis dà cUvoóov yapax)v xol Aéyos dpvàzó coi, xal Ó uév éx Tíjs epos aUTóv &yyVTwTOs Qurüs 
uereóídou, xol às dolépa và cís fjaciMe(as dvémucoe olepéwpurmi , cU ó& «ijs oixsías $dpas QpevoGAaGds 
&zroclàs 1)v Ao5)v às dida lev exenópsucou , udvrcÜUsv voU Uious &noAicÜov émlous xiQávrwcoo: ois éy vvEl 
h 5 Murau 2ad4 / WERE Ju o m oM 2 Ni 0m 3 m» / 
Qauvopévois ToU. alÜcplou «pós ávdpqaci ve xoà dmoomdcuaciv* oUno TQ và To 6mi TOv ópQv Spóvov 
/ VERE N05 / €. 2 / o 3 2 / /. ; ^ MENNUN 
Óteoxteudatess. xoà üvevrUmacas, xal a)rína cs dopo Tis TOD AvordroU cQaípou AmoxexUAigO:! xoTX Tàs 
&xoclorixàs duvdpeis. &ropparyels ds ds vijs yfls 10 puxalrerov, o008 xaÜjapas éméens o) cvvénn&as. dpporos 


xo. xorroxdlpo, xo xp Sx os cs oU3* oi aQaupixoD. émloovsos adiparros, éni Qpeyuóv xod 


2. 


Guous 'émavaré- 
vpoijo * dO! ávdGnOt xdre , vüv yàp &ve xeróns, jnÜcin &v expooQUpos xov Qu xol émi aol, bri ve 
xotdGacis 3v dveyvds 1 éml vOv ópdv Énapous , à fs Dos üpyixóv üpafiós auri mevóUsues xal o y8otóes 
4 xal exutópevov ÜoTcpov éri Üvou dvaGàs Üiywpd ve xal eüpmeupa cis xdÜoóov viv &voóov siAuQas* «ou- 
QoAvyddes xal Qidxevov à oüv É&appa Jv, EUzv wino xpi6ds aQuaipoÜev QuxMÉAvTou , T) aUpart XQ Eois 
pevecopitouévo) xovrauy las xod AalAoi , xoi óóEas &vs vÀv odpavdv àvaGijvoi sv oweQOv Ópóv, ao axdav &s 
iQ». üGUcowv usT' oU «o0 xarxGÉOnxas: vavróv "7i T TOÜ uUÜov «émovÜas xoóvwmi, cuwmAaxiüvoi yàp 
peyaxauxi1oas Aéovzi, xol ToUtw «pós (ipay0 «xapacyóusvos apiyuara TQ mepisNyu Tis exhfaes xal 


79 caXmiyyoóe. BouGifuai, FAaÜes dpdy vus ovx QUels wilpiazi , od a0 uev xri Tv eüoyyciuxóv ayovnpov 


doUAo»O vob xowoü Oecmórou xol BaciMéws xwrà coU ypovitovros éneMÜciv. àià viv xaxsElav vOv. BdÜpow 


ToU coaTos, xoipuv éiemópveues vois ÉmirwuóEUpaci xol ToUs.cuvóoUAoUs épaoiyous ois «xpo OtivoU 


63. 


* Hom. Od. w,519. 


? (Gen. xxvi, 27. 


500 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC /E 


M 


avs éyyéipdv * ó à, ds «pocedóxucas o)ómpós , o0ó" ds ÜXs &of1pe| Qes | xoà voUv, dvéXm los coi émri- À 


olàs xixdpwoé ve và cà dia GoUNa. xal uerà vOv Ünoxpiwopévev cuvéraze Tiv és. avróv Umorayv vc wol 
» NV t6 1 * 3 / eJ N EN / E] / 5^ N / 
&ivoiay. Kol ó uiv, à aroxpdvop Seibrave , obvo xoi «xpós uóvuv évcaJevopéruv aUrQ xoi axpooríniovcav 
DEZ S Js VAI, / ^ 1 es dogA Ail Ü óearü P 4-5 od. A M 
Tis ofjs aupalas axiày dmevnduevos , 1j) xal os óoUAos paalrylas voD Ocamóvou xov! airoD émióvros às axoias 
-ols axemapovmxev ÜQopsluevos , évédwxé ve «xpós viv «xporuv cüU0s xol qyv oixcíav Vynv pevénatev - viueis 


-d? Óvt xpiYrov 700 ueylolou voUrov xoropÜduaros Sauna óusÜa , i à* Jolázws «xepixporriaopev ; "VO pév ov 


&Üvouv xal Quia dusis exoM cusa vais éxnioiw éxdpuvousv, BactAcU , cipiloeot yàp váA0es , ópn. ámó- 


opa xal &vópas dmovevonuévous v và QavraGóusvoi, xal paxpoU Td» àveQixrov &mtyeipeiv 10 aóv xpózos 


Umerondbopev, a) à dua énéoTns xal dpa. vevixnxas: üy éGel)es axoMyysiov xal Óf adroU và. vOv QapGdpuv 


xaÜeiAes Qporioa ; ime Alos ópydvois Tex op y ots BaXApsvos , xol oi (BdpGapo: vv Dinióv dQuola- 
pevoi , &Q? àv ds xpnpvoGdroa diéaeryov al'yorypoi , eis vioUs ÁGpaàp. &vó 1Àv iUc voUrwv 1ysiporro. Àvdpelo 
«re xal Qpóvucus dpaOafaarro «xapà coi xal «xpi axpurrelew duryowiaavro. H pi» yàp ávdpsía ElQe: xal «xo- 
Ape uetipyevo 10 «xoMÉpaov xal Telyeoi expooéGaAAe xoi cómópsura. éxíüero và OvoTópevra , 1) óà xaaclpa- 


0yíjaas ameUdouca, 10 üvvímoov dysporixàs vuevíÜero ueÜóOous , xal vüs oxuvis uw) «poiévor «xapéyovca 


€ 


Aóxmoi, 1Àv Dewv ?u1evo àv fouvdv xol óicÜpóci vóv «xaAapvaiov, dep (£Aovs, Gvcu aluaros. HW piv, 


dumow xpepeviauots xol Ünacv óoUmois xol ópdóois váGew xorevponoüro vÓv BdpOapor* 1j 08, cvyj) uévea 


«velouga?*, éAe)ulüe: vàv. àmooldznv, às 35 Opnpur) &n Tis aüToD xtQuNis éni6aivovuca xal xaracTOca 


«pos Sávorov. Tí ó* dv xal Édpace «xpbs ÓinaXrov ToiUrov GíQos BacOuxóv; O pnóspu& yoUv. cv Oc 


ouwmAexóuevos , 1] dotAos olxórpnb «xpós àv paxpoü «xvTós xvpieVovra, xal dXxws dà oU08 ToU OU jv, 


0 Vi 5 


0003 Tijs cxposxmepobdons oc uev! eüy v éxxXgolas , uy) vóv dmocláruv sUUs cuXAaGeiv, xoi às &mi damíón 


xol BjaciMaxov éni6ival cs vovrovi xal db». Soavíóos Owotcival cov vois «xocív. 


2 ^ ^ - d 
Fmavixss oüv éx vv éamepíiew vovroví cou xapdvov ve xai ácÜNcupudov, vpidayevos jpiv xal domá- 


cios , Ééxi. T)v. xópgv. adypoón. epoQalvav, xal Xv Unio üpdv iópoe» dmuólwv dówv, xol xor! éxclvuv 


&vvixpus dmo(Qopaw ijv às drypoU «»Xifpous óaux)v. cüNoynpévou «xapà. &eo0 , Quoiv lIoaàxb và» laxo6 éiAoydv 


«uev? doÜfyros aiv capio lduevov xal &yyíGovea , tris Uméppamio 9 Hoa, émre10) xal peTüMÜes vóv &vrf- 


CN $c . ^ i ^ n 
tov, Gs Ó «xpüos xal Aeios «xpórepov loxo6 vóv émi TÓEg xal ycputQ «emnoljóra Spac)v xol ónc)v Hoa? * 


jv yàp ajrós vj xpswGópe uayolpe évoX/meuce SUipeuci» TOv xperfpov xmwpóv, ÓcwTpeUcw xal Qoyiomv 


trà. (fomifuarzo,, àv x eipouevor vorgv 1j PeGcnxa. éxxDaola. Scooó Qu iiuipeac deNedapami , t)» expeaÓeVeis 


€ 


&s prépa xal s &dyy vv dvvoMOv , xaÜENoUca. 10 ToU d0alopos Qpóvnpa: vols re d22ots. ueÜoócUpaciw 


ónóca, QiAei Os xoivovpyels , uevà óoíov yivópevos Gatos, xa) óraolpéQwv uevà oflpeoAol , à à) xal 


oTQ T)v Aapmpà» xol xaX)v cüs vixns olox)v émwevdóo: ce jv à dmoclárus énvró Umoppoas póvov od 
"aepiéxevro , 1) ao dXXvos c0 àv ds vpoQUv xal yepapàv m) iepàu éuxiaolan và od Spóve exposiotiaev aión- 


Móvos expoadédeEon , xarà, exdAcu Tiv uxrépo, Bupoaeeé ZiaAouów, «xpi ys xad AiéEe1giv. eUvwol axes 9) BÍGXos 


* HIE Reg. 1, 19, 79» Bacieióv?* « Kal eioíjA0c BupcaGcé «xps sv Dacia ZoDopov AaNjco: abTQ., xai £&avéo1n ló| Baai- 


ubi dzavTáv. 


« Aeds els drávsnouv advij, xol nereQUNuoev aUvqv, xal éxdÜiev &mi coU Soóvov ajvoU * xai éxéÓn Soóvos Tij 
« epi voU aciAÉcs , xoà éxdÜiev. dx deEuOv adroD. » H D éudmiov cioeMoüco ToU. émrk axiorev Geo: s jj 
Bupcoed «pórepo» Évavri AaGià, xoi xii aca éi axpácarov [eni] yflv xai epoaxunícaca qrioeró aoi Tiv 
BaciAciav sipnvaiav. xal dollacíaclov, qv xai &XAos Àdwvías 6 dmooáns UméxAemsv, éTei xoi Onws ox 
dusexes é& pis voilcóe xaXMoTns &pedpevos xai Qs Oeg: QíXov àv iepóv uaveuvdaas «xóXcuov, ux) xoi và 
xarà, 00s [japÓdpovs avoUs dpioq TÉ émicQpayíaau cum Epavopievos x&XMco», vó: 8 d) xouvóTeTov, 
Üvi xa povorroros T)» 2xvà». énducas. Ei yàp xai. cuvepdprowv aoi a'lparuyyot v& xoi 2oy ooi xat QdXay- 
yes auve&sórpouv. éminoupor, xol oflperirióes Tot cuveimovso , dAX ol uév arpós. BovXiv cupmovolvrés coi 
xal cvyxdpwovres, (QaciAcU, xa" va «xov xol do uóXs SEnpipoUveo. Eo yàp Aéyew ds oa» oi vÀv 
cup Qpaduávoam v)» axpbs vóv fBdpGapov dmryópevov dvripdymowv, xa exsrednacis dmuvowrioüvro vj Gécei 


co, cfüs ux fis xal «xpbs 10. cóv dvséGawvo» «xpóÜuuov , oi.3" dyenuovpeyoc payeis. éx exoXA v &Óeínvuvro, 


xol ols oU0" dv ais ds vods oixoysveis dpilpnacv ÀGpadp, xal oüs ézciiew ó Veoeow oU. vápormos Niavzas * 


ajrà uiv yàp và Popaixà éomépis vdypara dpQi6oha wois yudpous xaÜÍic lero, xol dmévra p&XXor 3) 


P : ^ / . ^ / 
«xpoóvra. tis «xpoUupiaus éxpivero, vocavrdxis Urontcóvra ois dvrumdAo:s., ómdxis arols cuveTAdxncom, 
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Tà Ó" éda xuwrà vàv év cümyyeMois axparróroxov vióv vüv és tóv dypov vils udyns dQiEw: émeyyeiAdueva , À 
* Fort. paxpóv. — aia xal vois Éoyois T)v xuerdQaciv éSenépavav, GA2à. pur? cijs éveyxauévys xai «pos (díav dmooma- 
aÜ£vra , aU «xd)uv cs o0dà EUAov oxaubóv, «xpós Tiv «xporépav évavrióroTa ueTeopdQnoav, Óve xal o0 uév, 
Seosióéo Tore adroxpárop, éníans T «apà rois Sois Aoylois yduovs vioü Sovri faciet aulas axdiuv 
xal aoXAdxis às AÀoidridas vdEcis peveméumoy 0ca xol eis deimvov Éroiov 72v oU dmocdrou «oO etpov 
^ Math. xx, 4. — dAwctv uovovo) duyrpawoUusevos oUrwci* « Eimore? qois xcxnpévois 10 &pio'lóv pov yrofuac iai , oi raDpoí uov 
«xal à, evrig ld. pov veÜvpéva. na axávra, Froiis. » Ol Gà veoxrifrovs drypods xal Eeyn Bod» expodilAws pv p) 
axe ápevoi, ueraGfvot Ó* éx toUrov o008 expos (ópux) yoüv aipodusvoi, dmabdmavres Ts cvvópopiis ámc- 
AelQUncav, clpaQévres iv cu£oa «oXfuov unócvós émixsiuévou xol (üdY)Xovros xarà -vo)s dvrelvovras xj 
BáxXovras óÉois viods ÉQpalp. Àude voi xal Tà éEüs Tijs expspGoAüs dídous wxÉpoTi, TOUTOUS Mv Gs 
dva&lous oU vis aíjs vius écidporros yevaacÜo: QUiwiÜeiw elacas , éx dà yempyiuv xov érÉpous a)ro- 
Maicas eis o lparridras xal perapehas eis &yaÜo)s và «xoXÉpia , .xotvorvoUs Tijs Eri Tpomaip coU xupás 
* Math. xxi,g,10, epoceuufeis às Ó eümy yes Oevmvoxiolvep^, oüs dawsdíaoe Onrruuóvas ex pibduv xai dyviv 5Üpoixels. B 
Émrel.Ó2 xoi vüó» faciMda «v siochnAdÜsis xod wpós Tiv &w «mpomóóas xeyopuxas, wu) xaÜapós rà 
* Fort. papa. — QíAvaT wpocsvmQv, uà" dasroxnfaas voUs iópd ras, tuíve uiv vüv éx voU QoXidemoU yirGvos pp AA vd 
&rovijdpuevos , oi uàv ad0dócis obro: xoà QuyomóAeuo: xol Sopactis uiv év sipuvn, dv dà eoMfue deo, 
óíxas dovro yevvalas UQdEew cfe dmeilelas xoà Quvypaiivos 18s BíGXov aov, oi 93 Audol xol và émi Kvoov 
wpórepo» édedoluecav, ómnvíxa xeipuÜÉvees dméancav, nevauQidceis yuvouxelas xoà xev. éyyslpiotv 
Qavratóuevoi. X) d* odó2v cotDrov OunpaSdpevos , àXX évépav ovveverrépav vpemópevos, xoà à» «àv Oi- 
Gdpou «xpós Küpov aoQv «xapaiveciv, 1üv éxcioc exepidósucas yfv* üv Qacwv dvdyxnv civou, à Kvpe, cimetv- - 
wepuévot oe aUjmaco» viv dpyiv, unó' ámoxvoiuv expos v)v «xpipolruoiv, dmoGAémovra axpós vü)v Güpoav, 
cs éQ' & pév aücüs (niveis vemewodpseva Tjj yj] epoctpsióevot , àv óà dQlofapos, vabra pevecpitóusva 
óiavíodlozos* x à émio'lpoQijs a) «xd)uv exeToUueva, uevay psi expos Unónleciw, (GoUAsUuor: dà coQd xoi 
paxpg SreorrAóxo ypnoápevos évvorpari, xol uy) olas aUrois vàs «owàs Qv énAnppéAncav, pupiov. ad- 
* Priusodrarogdày. TOUS uaoTlvydocov axAeióves dxóAncas* clóDs yàp oóóev oÜrw ? vois «xAcovexroUci SupaXyis xal dQópmvov C 
| cs T)v üxojciov Qv dXAorpiv dmóÜsciv xai àmoxTUciv, émiolápevos dà xol ds 5 1G» Pouaiudv «pay ud- 
TOv xgóvios 1àn óaQopd ve xol aUyxucis uoyÜnpov cipydcooro xol QiXoxrüpov 19 olpaiarrixov, xol éumro- 
pixóv TO D 21227. xo óe(Aavópov ópoU xoà QuAvxov: o) yàp ds xmíauwrou và 3v (japedpev &vópitovrai , 
dAN de urmos dQoipeÜcisv và p) Ouxaieos amiÜdvra óeóiaci TE xal T)» dvTiuére mov udyxv éxxMvovcuv, 
ázroypd(Qeis exávras évonunvduevos uéAavi ve xal óóvoxi voUs ueÜ' alpuros xal Óóparos cuuwmAoxivo: Tois 
fapGdpois dxevmaqpévous , xoà ViüQov évtelUsv xNnecapévous ,.Tà ToUTOv dypstocav axpóawma, Dos xoà 
. ram. dyaXu |o Vo uerdoduevov 7d AaGlót, « AovAeVoaze TO Kupío év Qí6o , xoà dyaXu&cÜE8 advÓ év TpÓpup , » oU uóvov 
odas. TOUS axo poyvopovas voUTOUs TÓ xpdvei cov xafjumeinovvas xoà Unoxeiuévous Éciv ideiv, àXAà xai GUv ófei 
dyaXucpévous , 0v BaciMa, xarà |vo| Setov eÜrUysoav, bs odx olócv éni exuviis xat iluevos émvidtlew «ots 
Uc asov cà «pos eXóAepov, xol àf ómlipwv dvaóiókoxccÜUo: , «xola. uàv Umevócótue: vois dvavvio:s axaptu- 
GoA2, boflis à. xad cvum2axeis évpéorso v0 «xoépuov, &XX bs wu) Wevdóuevos vv Wycuóva epávos xarà 
TO» dvd) óp& xal óp& xol xpadaívei dópu xal cxpolmmátevoi xol delypa voUrov, Sreióvoe fBacivc£, D 
T xXÜés cot xoivovpynÜÉv* vois yàp Unuxóois "piv cis «xpotnlov diopaNoUusvos , xal vv. dyaxTópoev Évdollev 
adAQópevos , xal Yamwv olaótodpópev dp(XNois à Seavpouavoüv cis «xoxrelas axdlpepa óc&iospsvos, al- 
Qvns «xpós «0v dvrimépav éyévov , xdxcilev s x. uny avis xol vdyiov évvoditavos vois Yépoous émixovénius 
xaxóv Üvap vois voUTwY Émiowoóuevos xe(QaAais. OOo" à Bacieüs sv Smpdv oUvw 7j diua xavà xvu- 
ódAcw épsÜitóuevos SÜpóucsv óppufuati évi xol Bpwyiuas: 10  Snpouevov, 3 QacaoQóvos lpnE duvazos 
^ Fort.-m7ep».  . WeTEWvOw Tj) TOv alyvàv b Boieifuorsi S'dpyous UncAÜeiv jvdyxactv Üpvias , às o) voUs lIépcas ávaoldzes 
— ao uóvo TÀ xoa! aütv éóeóelyeis sxumilpanza. Epoavele uàv. o9» ced. ziwwo, Yepoda zoDvopet uuÜtxis 10 0Nov 
ómMtortes, domww» ajTQ xol xdromüpov ÀOsv&s dyyeipltovss, xoi &|pGv DómTepa, axepióéouai , xo xvvénv 


e - 
Aóou émiziénoiv, bns dÜéevos Qv xol eXInvós xo1à Vopyóvos dvópitorro* c0 02 vf olxeía Qoun xoi Tf 
4 


Seólev exavveuxía xpeilóvos imep éxcivos xai dAuÜds Qpaoclópevos xol xowQuGóusvos, «i uév doti xai 


elepwrüs dmpooóóxntos vois dvrumáAo:s éQíoacos xol ducoGeis xal uóvg vi] Sa cov, «ij à xal (oU- 
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Anus , s Aeóvres puynÜud , é&os v (üdpGapov vv QpevOw, xal ioüs ToU xoÜ' csudv Qporiporos xol À 
TÍÜns &voiyov Sipapua. | 
Offres , iodtlee BaciNeU , &keyaDivUn à Épya aov , olrus év coa exdvvo émolncns , cis vavro ví] eocGelo 
cyvoas xoà ovveaQos ópoU ávdpelav xal Qpóvuciv, éni óà cwvépiop Éycv xol óv exXóvov de£ibv ovXM- 
"opa vü)v ávópeíav Üvrws év yuvai&l a3v xvpíav :spdv xoi jaciuocav, tris o0 uóvov éx de&uov cov axapi- 
oflaroai uevà ToU «xoénovvos qÀ SulAei ayilueros iv xpoccwrois xpucois axepi&e Dn uévm , AETOUXUÜMÉvI Tis 
Seorepméci ÓnAa5) wpdGeci xol «pos coi Supulon Tüv dxo)v dvoxXivouca, dXX év «yoXAois xal cs &v 
Q2 éypa ij Án và co)s ylyavcas , oUzos xoi aUTg voUs QuNorapdyovs xoi o'lacioóets xeipecapévn XOTMyG- 
vígaro , xol oUve «xovupQv üvópv ovolpeupa xpuQiov-xol dvóóuuyov vasnv. diéAaUev, ove vois oixonéóois 
7Qv (óaciie(uv «xpoopévouca xoà, ToUs xoipoUs TÀv ov éxollpereUccuv xal vOv xerà GapGdpuv dmdpacav 
ácwvTENj) cou Tj) & px TV oixovpíav xol v)v Os év vóTQ Oudolaciv de(xvuct , ux cuveQonlouévn coi xoi 
&móvii TOv xoà «xóAcuov. Z0 uév yàp Bia xal uxyavàs xarà vOv áQulauévov Qpouplev OivooD 76 xoi 
* Prov. xi, 1. igo xeVates , BaciAeU , vois xovraperois [GapGdpois vci NexÓpevos , 1j ó xoà às Xo^opovrelous* yuvaixas, D 
ai eixoóópsmoav olxovs , àoQa)cepov Qpovp& exepierelyióe và faciei vo 08 O9) ueitov, |émi |xparuvouévn 
xal «xpós T0 &Ü OwvriÜcuévm xol «xpós cà YQ vQ uevéclpamn lo, «pdTlovcoa ewveuueTixds à c) coMepaxds 
éueÜdeves , xal ds udy BéXos xi Qe: v)» expootvx iiv eis Ocóv xal viv éxcilev émiomoyuérm cyvapow, ànlówrov 
ám (éAovus «xé&vouévou duépas évWpnoc, v0 dà ofios iv.vQ «pós COóv dveo Ty doÜot eXNfrlovca,' yovu- 
meTOUcd 6 xai «xaÜoivopévo Tàs càs &AenóAcis &vepyso'lépas T)v TÓw &moo!ldvseov dpuidvov édelxvu xataí- 
peciv, xol ÜméxNwvé cot xoivonpends óv Umepupíav xal dyépayov $doGapov. OU uéya obv x voU cuuai- 
xoU x&AAous éyxepudooi vavyrqri xol eimeiv Qoivuu uv ópoíav 30 7üs :«xias dvdolnua , vÜsi o8 yióvos 
T)v Ov xoáXAu20v, cite piv vais Tpi0i Xdoii cuvapiuioot xal «xpocÜcivai xai reráprnv abrüv* vaüca 
yàp xai Aormais &Qatpuocfla yuvai&. Kal o) axívv péya vais éyodoous éyxopuov, éxcivo, 08 xal dppiodcos &y 
«pocsvvémot Tis* « Ó Éovos eUyevés xai cuérepov! Ó dplo1n Quieía ijs BactMOos vOv «xóxewv! Q eümpepos 
« üumrEAOs , 00 peru ppévn é& € Ópitov dAAoóamQv s yis écpOpev xal epómaAot, ojóà TQ tis v0 Kopvuvixóv 
« xa BaotNeiov yévos.éyuevrowsud éevysviaÜciod ve xal exavÜcica , dXX dyyevis xol adÜrysvis, xal Sa- C 
« Aepà. éx. axpo)rns. àvaUyolaens , ilyouv às Aic Ziapóle vip Qf) x puoóv 19 Kournvixd aipozi Tó Aovixixóv 
« euvóycaca xoi cvvdiaca! Ó xMjcis üvvoss Qepovuptos! Os EU'yE ópdicot xai uudv ai xAdctis avveAyAUUact , 
« ÉactAeU SeocíueAe xal Sewvdra BacDuccal » 'oiobvovw deis ó Umixoov expoowyopiv dcomaciov ve xai 
Seomcoiov domatópsvo: expóvepov TUysiv eyMxópieta,, e£ dv anwydiei 0 dcEÍnaxov, cuwnpóciwi ve 10 
&veZÍuaxov, xol cwvexóiówo: TO eU pócvvov. Q expovypdrov xoi Óunprev xaTíXNnAos auum Aoxil | Q do 
d&yalomoiv &o'lépcv eis savTo xal epdyuai xal xDajoci cuvópoux sis Saupao) xol cvvéAcucis! ÀXY elm 


j3 


6€, (ÓaciAeU xoi: (ómoDucca, c) uév xol «avónins obros Qwolüp Ó Ws, dxdparov ci 9$ duvavóv xoi 
ávoAÜpor c)v éQ &oporos dpyixoD duQpuAaciap TiÜcuevos, c) Ob de X ocivm xoTnprwuévm cis Tàv 
aiQva xai yévoirro ai cp£pot Up, cs ai Jp£oot vob o)pavot xal vÓ xodos gÜDupov «xoAvxpóviov 
Hec Nicetas auctor ultra modum turgidus et quem non facile capias. ED. 

Pag.343, 4. —— Gomanorum 1nvasio| Conf. Nicet. Chon. de Alex. lib. II, pag. 691. ED. 

342, B. . Joannis Crassi usurpatio] Quidam ex Comnenica familia contra imperatorem insurgit D 
nomine Joannes; qui quum homo ventrosus esset, Crassi cognomen tulerat. Is subito in 
maximum templum confugit, in aurato solio consedit, et quibusdam officia committit, 1n- 
terim vulgo et parte seditiosorum per fora vicos et littora eum Romanorum imperatorem 
proclamante. Alexius vero cognatos et quicquid bellicosorum hominum secum habebat, 
misit, ut in tenebris Joannem opprimerent. Qui ad ipsum irrumpunt, eumque cedunt, 
et caput ejus imperatori offerunt. Conf. Nicet. Chon. de Alex. Is. fr. lib. III, p. 697. ED. 

342, B. Joannicii| Sive Joannis, Bulgaric regis, de quo vide infra ad pag. 456, A. ED. 

34»,B. — Camytzis] Theodore, Joannis Comneni sororis, filiam 1n uxorem duxerat Manuel Ca- 
mytzes seu Camyzes. De hujus morte consolatoria duo carmina condidit Theodorus Pro- 
dromus, que utpote inedita hic subjungimus ex cod. Ven. fol. 72, v? et sq. Vid. Catal. 
codd. Nanian. pag. 468, ubi titulus est : | 
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Iapyyopyrixós 1j) &yavpl vijs a'opQupoyewrnjrov xnupás Gsobopas víjs «üva06AQov (Ed. mole cu$oyov pro a$raó£AQov) ÁÀ 
oU abroxpáropos Puuaíe» voU «opQupoyevvirrou xupoU leárvov , víj ouQUyw voU Kapuóréy , ££ airijoews sóvoüyov 
vivÓs oixetovárou dvÜporrou abrijs. 


É viv x«rxAaGoUca ce Cuula , ófamowd uov, 
Ox &cltw éx vv iiu 000? dx 1v dmrAouclépov, 
ÀXAÀ xoin xal xocpux) xal paXAov ToU xpoTOUvTOs 
Kai ToU o/lparoU TÓÀw eUctÓ v xai «dans Tüs avyxAftov. 
5 Éppáyn ejpyos vplycvos , Qpóvuais , vos , àvdpeía, 
Émreoc xov Butavros , dAero ^éuv uéyas , 
Tos &dXAous Spas éxQoGOv &x uóvov. Bpvynudov. 
H Bvlavris bóUpetoaa ToU xíovos Tiv elc, 
Ó 82 xpatGv, Tiv ÉxouGiv ToU axípyov vo0 Tprydivov, | B 
10 Ó 4 olpazüs , àv operunyóv xol Tüv icyUv éxelvov, 
T5 à& a'lepgphv xol voApmpóv «xevÜoUciw oi cIperápyou , 
Adxo: 0$ Sripes llepouxol xo «xlóines. &XN01 Zutfou , 
Kol zó 9pac) vÀv uovióv vÀv é& éonépas yévos, 
Hyow jj eoAuxéQa2os vOv GOodyyov «avonspuía 
15 Koii exavmyupitouci xoi xapuovüv veXoUot , 
To) dópozos vóv UAcÜpov éxcivou «xeQevyóres, 
Ocis émoveudtero Kappisous éx vv Épyov 
Ày yàp &yfpQ «pociiyyie TÓ óópu voU Kappivin , 
Kappieiw xaTqvoyxaócv adt(xa 10v (An0£vta. 
20 Tís o). &ouvei, vís ov «axevÜet, [ato | Tís oU exu pormrdte: ; 
Y nepooyei xal aUyxAqros éxcivou veÜvnaóTos , C 
Kal «5 cen'lóv |xol| expóuprrov Tis éànonoías T&ypa. 
H QDay£ óAoQUperoi T)v xeipa TOÜ TOCOUTOU, 
Oi sayuordoyou oflévouci vU seypovdpyou xdow. 
25 Kai Na£ipaíous io: Tis 00s 1&. &vurà yeMvras , 
Éxelvou T)v &moxpuiv émoAXoQupop.évous , 
Kal 5àv éxeívou Sdvavov Sapiv ^oyitouévous. 
Exelyov 73v uevdoTact Spiel xai ovpQaE Dy»os, 
Kol (ddvavco: ysipoivaxes éolévaEav éx. fdÜovs , 
do Kal opos «às dódxpuoc o)v dla exdon, 
Kal yévos «àv énévÜncs, yuvaines cüv ávópdci. 
Meyd2nv Énaes «xownv, àQópnrov Gupiav, 
IDurynv éóé£o xav! adio 19. uécov tiis xapóías, D 
Éow àv a'lépvew xápavov, &v vois éyudtois ÜQiw 
35 ÉQayss óÉvópov OVoxapmov xat yéuov éXAcGópov, 
Kol euixpoTépas Tijs wuxpás wixplas dmeysUac. 
A piov Éx eis vb exevÜciv xol óeimvov «0 OnupUew, 
Tàs «xepio lacis cou vpoQÀv xal vàs bOUvas aic. 
Ex vob xpaTíjpos Émiov xáyo TOv cuu(Qopdv cov: 
lo Tas xeQaAds dXyojons yàp cuwmdoy ovo: xai doUAo1. 
Kà» épaxpivÜnv éx «iis ois xeipós xoi axpoomaDsías, 
ÀXX' o9 xal Tíüs süvolas piov 1is Souuxiis dméoTnv. 
Kal ovyvaXyO xal auwmovó xal cuvoóUpopaí coi, 


Kaí cou 79 «x&fjos ióiov ds doUAos aov voyuí, 


^ Fort. cov. 


^ Fort. doÜpaíveis, 
sive dotes. 


* Fort. Qupdoas. 
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45 Kal cuvÜpnvo Sonvojoy co: xoà cvuumtvÜo «xevÜoVon. | Á 
ÉcdhaEn xol ddnpuov uafdv cc tupopévnv, 
Kareovvilünv eis Jvyj3v, énUfynv cis xapóíav, 
Ilepizatas éxodos c€* xal exávu xoTOOUvos , 
ÉoévaEn xol cUvexés Usi xol a) oflevdta:s. 


I 


- 7 ^ 
5o ÁcÜua Seppóv dvénveuca, xal c) yàp «Up daÜydlocisP, 
? 
À2XA& x&v ÓoUAov exÉQuxev sÜyvoovos anusiov 
1 
T6 «fj «ao ojon xeQuMj cupumáoysw && eivolas, 
AX xádxeivo yvopisua vOv eüxaplollov OoUNcov 


T6 «ois adÜcvrois Qápuaxov vocotciw éneioQépnw, 


55 Tais exepiAUmois v6 dux ois xal vois exaÜoivopévous 


Kai vais éyoVoois dvyeiwas xal xovwouvouévos 
Emáyeiw xal xaT&XAnX0v cmíav Sspamsíav. 

y P 
2xevoVoy awveo'lévaEa xal xépóos oUx. énéyves, 
ZuvifXyuca , cuvoipeoGa. xo ouveódxpvod aoi. 

66 A22 xai Tis cQéAcin; "Tois yàp adrois éuuéveis 
Kai Qdopaxov oy, süpnxas 10 ódapvov iov cov 
Ts AvaaS yo &vrióovov o) cuvexéoaad coi * 

? 
Aownóv xoTacxsudco coi xai «xópa Srepaomrelas 
e , 
Odx, olov «plv iavpuxós , bre vvxÓv évóceis, 
^ d ^ ^ 
65 ÀXXN oiov Aóyos ovyxipv& ivvxiss óóvveuévns. 
Iloóoyses Aovzóv 6s covvev)) Tois cctnplois Aóyois 
poo x 45 Q'aYTmpiors , 
Á / ? E * 3 Ld x 4 
A évicov &ls opavóv, oóx Éclw £oyov uéya: 
povov, p 
T * / ! * / ^ 
lós 1óv uéyav ytyavsa, sóv Qwroyovnv vobvov 


Tà» cils ipépos &QUaDUuóv, vüv vay 1iwóv ópouéa, C 


o Kai vüv Aaumdón Tüs vuxTOós &0 (foVAE: xoTOOxÓTE:. 


Ox Éoya raUra GajUparos éméxeiwa xol Aóyov: 
ÁXX 6 cils oléyus cís Qpuxcils xai voUrwv doxvréx vov, 
Ó «xavroupyós xai xourovpyós xal «Ado]ns TÓw ávÜporev, 
Ó xaf' jus yevópsvos xal 0v emAov Qopécas *, 
75 Kat xpícas T5) QsóvwT: TÜv Dux» oUcíav, 
Kal vois éAjvpois vis capxubs vóv udpyapov &yxMsícas, 
Lwijs Umáoxev gQucavpós xal Gv eis ToUs alóvas, 
ÀveiAeÜpos , üÜdvaros, dxxpparos Tü)v Quoi, 
Kal uóvos «xavrodUvapos xol xüpios xvplw 
8o GOdvazov xartófZavo xol vdQQov xol uvnpueiov, 
. Kà» coU &avárov vois ócopots Óiéppniev eüxóAws D 
É£avaoàs vpufpspos. év Seovpyó Ovvdpuet. 
Ej yoUv éxeivos véÜvqat, «Xs. Às O9vwyrol pevoUciv ; 
Ox £a'liv Goflis Crlcerou xoà Sdvavov ox ióoi. 
85 Àv 5 vExvírus xepapieüs ó 10v «mov éumAdrlev 
T3» vo S'avdtov cuvrpie)v cs &vÜpwmos néon, 
Ilàs ó en^ós «xapapevet, «xis 10 peuolbv.oU óeUoo:; 
Kal «s ó xoUs ó ywivos QUop&s Umsprepuoti ; 
Koi es 5» QUois 9.Svnrü. và 0v SvurOv éxQiyoi; 
go | Áwifyavor 3o TOUs Sv«TOUs 5) ysUcacÜa: Gavdcov. 
ÀAX dys uoi, puevd6nÓ: xo) wpócxes v) «apÜÉvo. 


Tís epoxom) «apà (povois rowuUTn xol vocavth; 


* Cod. $zayxaMA- 
dóuevov. 
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Y«oóoy) 42 «xvedpavos dvÜcov exavoyíov 


Tis eis (ópoveíav adpxivov iixovc0n &to| uévei v, 
Omócu 7aj7p yéyovs. ToU xvíolou capxouuévov; 
ÀAX Opus 3j exavdiuopos 1 «xMdcaca Tó» «dou, 
t e | " 
H Qépovca. Tóv Qépovra vüv xrícw )nép Nóyov, 
Tó»v Aóyov vóv &copwxrov xal v0v cuveoiuxóra, 


Il ep évrós faolábouco xol» QXoyilouévn, 


P. 


v $ Ocós éoxifvywccv Ó xvícas vo)s aiQvas, 


s éxónuoVons: éx vfjs yis Xoioflàs avos xuaijMev, 


O- Em 


«piv eis aUrnv xavcAUnv &capxos Nóyos uóvov, 


Yi Q ^ N A! ^ t / I - 
,o0s €OU povoyevys Xoi cocis Op 0tcs Movos, 


Ts xal eapÜÉvou xol uunTpós xol SuAaQodons XÓQIIS , 


Tàs xeipas «exepioelAaca vàs «plv dyxaMouévas, 


4 


Tov jaoavxoQutó a ) - / 
OV UTnOyXOAUGOUEYOP ^ "TV XUTICIV 7)] «3 povoia , . 


Tous óQUaAuoUs v& picaca vois Tóv Octóv ópdvcas, 


Kal Suverov Un£ucwe xol vdQov Umneiw57A06, 

Kal «à xoiwàv Aerrovpyupa veréAeucv émlans. 

Àv odv jj «vrwv (QaciAis àmó Tíjs yis dménn, 
Oi óobXo: ví «xoujcousv ; Aovmóy cuwmépauvé uoi, 
H «à Otó javeícaca «xopQUpav &E alude. . 

H. Aéomrowa, sóv. &dvarrov. oix lowucev éxxMvoi, 
Kal doUXos «xs énQe/Eevou Sravdvov Suvaclelav; 
Kotvóv écfll Tíjs Quoews «xdons 10 xpéos voUvo, 

H Aerroupyía xocpuxi * cl Ovaepaíveis uóvn; | 
Own GuviQüns ós Svnr) , ví xavaminleis obcos, 


Os u) «ocós xovQítsoÜa: und" ávavsVeiw 03ws; 


' v Nl Py / 
- Àpxobv coi «apiyópupa 7Ó cuveAMeiv Toi0UTQ 


Àvópl XAetvQ. axepiQavei xoà ovverQ o pordpyn , 
Kpaoüvzi xal vQ Opa: xal 7f Qpovifoe: eov. 
M Aéye puoi xexvovca, Ge? 1fjs &udis. xnpeías! 
lloiov áxoAeca Qavóv «al «oTxnóv Aaumfpo! 
ÁmncGaMpny óQ0nAu», dxMdnunv viv xapóíav, | 
XeoUAnpou vó» Aoyicuóv, às Qpévas áQupénv. 
M3 2éye , Ioía Qpóvncis éyxéxAcwos 29 vdQo! 
Mx? oioa. xeipes t1pyncav *À Aw xaxvQUsico: ! 
My «oiov óópu «xémicxe, ux «oía o«dÜs xsivou | 


Kal woios Aéwv QoGepós oUxéri vÜv (puy&cou! 


. My) vada. uóva. Aéye uot, i) Tara. xovapíÜuei, 


ÀXAÀ xdxciva cü» ajrois và Asimovra «poo (Ue: 
Ilóco: «xoccxis nü&avco voiotrov &Uzuy soa 1 


Oroíe c) «avevrUy s GUQUye cuveGUyns |! 


Ilócoi 7)v oàv cuvdQeiav xpumncós éinAoTUmovwv ! 


Ilócais unipdoi yéyovev ce)y3 70 cuGwyfvoi 
Tàs Svyavépas éavr)v voioUtw «cpiGAémno ! 
À A 4d » 4 1» 9 42 N e 
AxaraQpóvurov dci TQ xaT abróv vnpoUvei, 


Kal vQ voAudgcavtt «oTé paxpóv dvvevexÜijvou. 


Eis àQUaAuo)s évowinlorri* Tobro Óà v ToU Nóyov. 


M3 yobv dxdpiolos óQUfs dv Qoxipiiis vipépa, 


Hisron. cnEcs. — Il. 


64 


905 


Ca 


* Cod. evvaxoAov- 
Üo0uev. 


Foi. 73, v*. 
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M3 opo QUéyEg EAdoQupov «xpos. 0v. euvdyavrd ac | 
T pwuaAép AMowri xoi TQ eepiAcdftq. — | 
ÀXY ócov jv «epi6Aenlos vocoUro» gx a piae , 
Óri cuvgucas ávópl eavevycvei yevsdói, — | 
Tt Oxroiov XAXov óeUrepov 15 aciNs oüx Éyei, 
(— O90? «5 cáyua. vàv dpydv TÀwv «spl vOv xpuroUvra. 
Éxeivov &Qpi£av KeXrol, yévds Qpuepévov, 
Oi Iépcos xavenAdyncav, évpóua£av oi XixsUos , 
Aa Apos xara ppoóxcav, éEénlnéav oi Adxai, 
150 l'évos Mvycóv &ÜaVuace xai QdAayE Auox Ao. 
Ois éxocpoD exapnyopoU, x&» &ori expoperéoTo , 
M3 «avTcAs Óvoxfpawe , vo:oÜros yàp Ó (Bios. 
Z«ddióv dofla dpoyanbv xal vpéyouev oi axávecs - 
É» 33 oj TpÉyeiw &mavras vÓv pév cixós expoTpéx civ 
(5 Koi xpoXapedvew. &is adró 70 TÉNos T0 To) Opóuov, 
Kal uec! éxeivov ToUs AorroUs xai xaÜsE£9s óuolws. 
Àzo d wapaósiyparos pvÜave ov cixóva: 
Ó (os doll S-dXaxla xa «axéopev oi «vss , 


Kd» dx Aipévos exAeVocguev évós vivos «xoAAdxus , 


160 Qs éx pu&s TivÓs vuxÓv "épas opicuévns. 


O9 «dvves xàv cuumAécpuev, x&v cuvaxoNovuÜdGpusev ^, 

A / / 3.2 / 

Emíons xaraAVouev Owov oxomós éxmAeuco!, 

O9 eis «iv. dpav Tüv aüvüv xol r)v aícüv Wuépav, 
3 


ÀAX dX26os expoxoréAaGev, joflépnoe à* éxcivos, 


€ 
165 O 38 cvuxoiv sis ÓtUvepos, eia. xal vpívos &X2os. 
"Toiobzós éoliv dv dpiv 6 dpópos ó vo) fov, 
Kol edvves piv óósdopsv, dAX oüx &mlons «xdvres : 
/ 
Ote» oi pàv axpoQÜdvovciw, oi 9* ad dxoXovÜoüciv, 


Oi &à «9 yupei Gpiovees Üollepo: xevavróoi. 


170 Ta?va olpoQobca xarà vobüv év «&ciw sUxaplalei 


T&' expiv e)epyericavei xal vüv Avmicavsi oe, 

É» TQ TÜv tÜtpyévüv cou «xpo coU axpoexdnuiisaa. 

Kai KVpios dQdiyorro uéons aov vis xuapóias, 

Kal óoín va/tTn yXuxacuóv ám «xapamixpias , 

175 Kal cGéco: cou 1óv xojcwva cóv éx Tis eUDuplars , 
Kal xoTcuvdao: Tü)v «oXX)v Tüs cuuQopás cou G&Anv, 


Koipícas 16€ 10» xXjówva «apodo x o aoi yaNilvnv ! 


MoveoOía àni vj ao7j) $moÜécet. — 


Aéyov xol exd)uv, décmowa , ócvrépav uovoóíav, 
Kal edAiv dAAm» AduÉave xouviv SonvoypaQíav, 
Kol &)uv dAÀo Xoyixóv peAgónpa Srpuvóoss, 


Kal «iv &AXovs oflevaypoUs vois olevaypois «xpoolíe:, 


Ct 


Kal edv dAXovs ÓdupuoUs épuévpous dverrítov: 
Eixós yàp xol 00s bóvpuo)s Üpov xoi Uézpov Éyciv, 
ÀXAÀ pu) exapexvelveatau [oo | «xépa oU ueTpíov. 
Kol wf uo: uéuxis expoolpi6s exapà, àv. QuXoYóyvv, 
Mwyó£ i5 QuiXoAo(dopos , unó£ vis QiXooxeipqtov 


£3 


* Cod. Auxfver, 


? Cod. f2occvpós, 
ut infra v. 60. 


* Cod. edxov. Cf. 
Hom. H. p, 132, 


ubi oedxos &Up0. 
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ÉÉaxovcíoo: xoc! dob dópu SeXdow uou, 
M62 xovoveióion ue col axpoSevoDvva Sprilvous 
Tf cpi xal vv oflevayuówv xal vOv Sonvoenudzov. 
Qs yàp 16 Qs vo0s óQUaAuoUs QXeyualvovras ópiisrle:, 
T^ 4à ovoTéXNov cpspoi vÀv ÓOvvQv às vdccis, 
^ ; ^ 
Odze xoi Aóyos «xevÜixós vysv QuAoÜpnvobcav, 
NVuy3v év A/zous uévovycav Aciaivei? xal expabvei. 
Ó 3 «pos xdpiv éxxaAQv xoi TÀ Aapmp «xp 


M&AXov eis «xévÜos ÉvuEev éxs(vuv dipsuobcav. 


Aéyov Xovióv Tüv «xcvÜix)v. xoi exd)uv 0oywólav, 


QionevU)s, QiAé0pnve , QuAódnapus xapóla. 

Q avoiov dÉvópov diDuvés uéxpi Tis yüs éxAMOn! 
Q «ola a'léyn «xap avis eis yfv xovupsimalUn ! 
Q avotos üpoQos Aaumpós Umó Tóv yoÜv éxpU6n! 
Olos «upsións 6QUaApbs xal BXocupósb xauue! 
Q avoiceu cwvildvovotw. óÉeiou fXsQapíóss , 

Kal ypmyopobvres xpóvaQoi: aféws áQumvoüciw! 
Q aotos yíyas icxupós «xapà TO Td(u xevrOu, 
pos dv)p «avewyevüs, yevvdóas , roApuías, 
Oix Alas TeAapowvios adxxov* cópéa Qépov, 
ÀXAà 10 oua cUpuerpos , duayos dà àv Tóvov, 


Odx Àx1MAes 5julüsos àXaQovelas yépov, 


ÀXÀ viv cóAuav dvÜcos , axpbós 98 vàs pdyas ÉvÜovs, . 


T9)» QUpgv dvumóclaros, vüv xsipa puuaMéos, 
Ilup) &uuob veuópevos voUs dvripy opévovs , 

Kol «xrras dpónv dvoipgv vois dvrrralopévous! 
Q aodamv xopdxcpua xol Tei os dmeGdAov! 

Kal vüv Ooxeis àvelyio'los 9) «plv vevetyiouévn , 


Kal Qpoupouuévn x/xAwÜcv xal «pixemopévn. 


D € m e m 
Ocov Umjpxss jn), vocobrov xoTsOAgUns: 


Ócov diues Éavyos , vocoüvov ruav pons ' 

Tó» yàp xoopoüvra ce Aapmpóv &moÜsuéww xócuov, 

Qs ios év véQeoi, Tois uéAavot xaAUm, 

Kal 15 Aampóv cov cíüs wop(Qüs v vÀ olvyvo xoAMdtes. 
Kal ToUrwv ydpiw vUYlouoi «xpós TÓ Couveiv xal exd)uv, 
Kal «dw Éupuerpov Sonvd, Sonvwriuxóv émáów, 

Koi edv óAoQUpouou xal dis ávaacoxUo) , 

Kal Jis oflevd?o xal axévÜG , Spiivous cuvelpev Srpyvois, 
Ka vois «xporépois «xpoo'liUeis ósuvépous &AXovs yóovs, 
Kai vois «»pó voUTwv olevaypois aujwmAéxwv ToUs «xapóvtas, 
Ka vois expoo(Qdrois Odxpuci 1& «plv dvaxouviGov. 
Éuol yàp «xpémei: vó Sonveiv éménewa vv. G)Xcv, 

Ori xal eov Tb Srappsiv Unip vos dAXovs &lyov, 

EQ' à v6A1À càs olporyàs xal Tos ÉppérQpous ylovs 

Kal yáp uoi: xapomaYrepov 10v óQUaAuóv «xapeiye, 

Kal yvopnv o)x oUÜcvrunv, 4AAà yvnciwwrépav 

Kol epoanviíj «pos ÉvvevEw xal QiNoviparrépav 


Tó Sof xav é£alperov àncyaplteró uoi, 


64. 


907 


Fol. 34 , r^. 
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ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC/E 
Os oi Saupd0eiw Gmavras v)v dm éxeivou «xpós ue, s 
Ilapà. àv Quoc: yvopiov süpevcolépav xdpiw. 
6o O9 yàp «dpol v0 BXocupór xal ó Sewov émilpei, 
À2! énl v0 expaórepov ueTupeibe T)v yv, 
&v ó óuvdo'Ins xoi QUopeüs vüs dAnÜcías QUóvos 
ÀAMyifcas Umtpioyuct xal xavabéoAnxÉ us, 
K&v xdrw xol xvvaGaAow oUx éAvpafvoTó ut, 
65 ÀAXN dvreppíQÜUn xavà yv, dAX dveixorreeDuafUn : 
Éyoà 38 xal xxvaGAnÜcis émavepÜgÜnv «cov, 
AuÜévrus uóv dmobaAov vóv xpsílova TQ» AXNv, 
Aeanoívus dà veTUX140s eUepyevixorráts , 
Kal pa22ov évripórepos ávaQavels éx vOUTNS, . 
jo Kai «eéov cümopoepos xai xarà exiwro xpeiTlow. 
Ov éei yàp v)v diwüsiav, 0002 T0 Qus xaAUmlew: - 
Aéemowav yàp ypucóxeipa roux rtv. exapà TaUTUV 
Ovx &cliv dAXnv éQeupeiv ueyaXoÓwposépav, 
IIzsp aUrós UmypeTO xal vó»v aUwéva xAMvo, 
35 Kal dovXxós «xapíolapoa «xN)v otv oüv «xeppuoía 
Ov yàp Umoc1eXAuevos Umy»pero cüv Qó6o, 
ÀÁAXÀ oiv «xapao'hifpai vyvxsis xoapomerrárus 
Ilo:oDuoa 7)v «xapáolaciv «xemoppnoiacuérnv . 
ÓXx yàp cw süpevüs a)TÓy nua. expaórus, 
8o l'ooufvn. i5 dapir)) xoi xdois Qoióporázo, 
H xdpis Tis Ócomoivus uov Tijs cxAovrodUTiOÓs uov. 
ÀXXà và Tüs Oeomolvws pov Méxpi xa voUTou ofhfro, 
Qs d» p) xavà axospyor» Uuvów euro 
Tj» ÜTEpÉyoucav «ac» xoi «üvrwv davyxpírws 
85 KoAAer xal yvoyn xol ycipi, Quce« xai expooipécet: 
ÀvaAaCdv dà hv clouóv àv Góvppdv Ó Aóyos 
T3v «poxsuiévgv àQopuüv vob Spuvov «xpoivécw, 
Kal zv «oóvra xazà yüv olperápynv oluetéro. 
Tís ó uaxpós cov xal (faÜUs QeU &cvuvifüns Ümvos ; 
90 1302 yàp «apà vàs cxwvàs xal wapà Tàs émaUAcs, 
Kal ràs wapà vüv SéAacca» Tüs (&acaA dos axÓAeis, 
2ouprQci S)pes uoviol xai vabpo: vuciórOu, 
Kai c0 (jaÜéws áQumvois xal c0 ToUs c mas picis" . 
Kai:uv o)x &ol: Aéovros vos óQUaAuo)s xoapqietv. 
95 Ávdani, wu) xaÜvazvois , &mépsuEou Qpixdóes ; 
Kol exvves éx cis, dpvyis xal uóvus xAornÜÉvtss 
llapà 7à voca 7s Üyp&s 7à voa rpébovci cot 
Épsvyopévou Aéovros Tís yàp oU «XlonÜeín; 
Tà vob «oAéuow avÜnpa |xal| viv àmifynooí uc, 
100 Kal c0 Qv Üz2wv dusAeis xol «apopüs vó Óópv: 
H odXzvyE dvudouov. £Xnltevou xporijcau , 
Kal c) 10 odxos oU, ópüs oUóà Tuv omdÜnv Sys, 
QUO voUs inous süÜeveis, o006 v0 xpdvos cyiyets. 
Kal ví 10 axciÜov dmpaaereiv. o0 Méyeis, voryuatápya; 


105 Mov T)» xAivnyv eÜpyxas iv «xrpa T)v «xeTpivmv 


C 


110 


115 


* Cod. &myilas:. 


120 


130 


135 


* Fort. éQeAutóacis. 


146 


145 


150 : 


AD PARTEM QUARTAM. 200 
Éwdy ovcav TÀ xadpura TÓv «poAabóvTov «vov; 
Kal vOv Umvois év 19 svypQ Jvo wXwidfo, 
Qs olo «plv év épuÜpgQ wal vup Qiu cuwíüc:. 
Xxómei wu) xol xamouyÜfs xporviGewv «apà vas 
T5 acrobiypw xMvn cov ij vüv co: Aa5cuÜseion. 
Q avoiov fumupov Supóv xol roAunpàv xapólav, 
Kal «oíav Éwwpoxrov loxOv xavépvEer 5 xXivu! 
Tís cé vóv axduvor éysp&i , vis jxos 8&&vmvíoet ; 
Kd» odXniyÉ dXoMd2ovca. axoAepaubv xpotifan , 
O9" oleis dv éÉavaoflijs, Éapécs yàp xafiedósis. 
Ilox»à caXíce: «oi Qon) Sonvirsixá cot uy 
Àmnà TT dpuÜpGv «op(QupavyoUs cvutyov, 
ÁvaxaAoUca cs GUyvGs, àXN o9 aUcíjs dxoUceis, 
Ei uj Tüs &vaoldcotes 54 odXmnvyE &unyion? 
Tà veAsuvaiov fno, TÓ voUs vexpo)s &ycipov, 
Ora» 5oflá cuvánlovrai yupyà ómpnpuéva , 
Kal càpE xol ófpua. vois vexpois bolois émavaGalvn. 
Oión, expás évémigca T)v "TT TOU AÓyov, 
ILxpáv o0: xaveoxs/aca, exuxpàv éxépaad coi, 
Kal và «epi vóv Qpaxa axemAWpuxa auxpias, 
Kol uáAXov vüv xapóíav cov Tv xal vÀv «Óvov «don, 
ÀAX Éyc xal TÓ yA/xacua TO Tis capauuÜÍas , 
Kol axóQov coi: yAXuxsvuvos évveüUcv. énopéeo. 
Móvov paxpóv ávávsucov, dvéveyxe ToU «xáfous 
Kai epócwcs uo: 9 ooUAc cov xol xipyQvti coi «xópa. 
Éof Bovárg «apà coi vixdat T)v auxpíav, 


V'uxitiwv óvop&tovuciw abTov oi duxoxóuot: 


5 
Áv eis Jupoiilovcav iuy9v éuedXns viv wy, 


À ; - Y Y / / 
Av eis «eivdcav xai xev)v yaclépa «apaméubns , 


Aüír)v Tüv «puru ÉQsoiv xol vüv émiÜupíaw, 


Tv 7&às euxpías aipoucav às éx ts dpaprías 
Eis vv auixpouvouévnv cov. xapdíav éQeXxvans " 

Kai Aeaveis và o'lU ovra xoi và OpipUTlowrd cc, 
ÀXA& xol Saupaclórspov xaluQwydaonoi coi. 
ÓQuodifavous cjaouca. rwàs yeyevnuévovs , 

FEixeivo: 0 wu) oÜcvovves wpós Qaouaxo)s (jadícau, 

É» diXois émopícavro voU diyporros vysiav | 
Éxeivev émióvrow yàp eeQoppoypévov Üdwp, 
idüncav oi exdoxowres x&v xol paxpóUev Tcov. 

Eo. e 9d xoi «ap' cpiv, n&AXov dà Qpdxcev Qus, 
Adxvei xal QUeioe: voUs porous xoi uevoixites qóppe , 
ÀAX el sis aXNfoek xibDaxas dA£ous dmoppoías 

Kal «eévusiw ópéGew QiXonoxyías Üówo , 

Kal ro/vo:s dvopUGeie' Tfs sUmolas Qpéap, 

Kal vois ónl3oiw UmavtrAciv ajró capo ups, 

Oi ueraolávres sis uaxpàv AQX«v aióvrov dt. 
FKxeiüev Écovrai: euavcós dmnAAayuévo: «aóvov: 


Oi yàp évraüÜa axivovres vàs Nvyixàs pavídas 


D 
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Éxeivoi QappaxeUouct xoi Tà xexepacpévo | 

155 Krdóovres Tis xUJu&Gt TOv xepaopdrov Üpvovs. 
ÉAéncov, oixreioxcov, cücov, oixvipuov Nóys, 
ToUs éyxeipiloavvas tpiv TOv olerwv To)s xpaTíüpas: 
To/rois xal c9 vois Qappaxois Üdwp éA£ous didov, 
Kai Qapuaxeücovciv aDTÓ ueTà TOv ÉmacudTov,: 

160 Era xavóbv QoQwcouciw às éxósónlmuévov, 
Ka oU ànxÜcvros xol uaxpàv doÜÉvros éx voU (ov 
Ai xuxixal Aeifoouciw boUvos xal euxpío. 
.Éye ce xal QuAAm ley ov xal eXovroOÓTiw oióa, 
ÀXX& xol peyaAóóepov Tüóv xtipa cov ywwooxo, 

165 —— ÀXà xal ueyaAóvvxov ajvós éníclaual ce, 
Kal xdAAeciv éxAdpmoucav xol ydpici pupíaus, 
Kal óóóov xyowparitovcav dv dvÜsciw £Ux póo1s , 
Koi papyapcidsis «ÉuTOUCOY éx TOV UEÀGv dxiivas, 
Kai $íoxov sixoviQovucav exu pcaivorza xaT oiv: 

170 ÀAX olda xo vas xdpici vais Nuyixois exAovroDcav, 

| Zvéocet xoi xnodózmi xai peyaAompemeio , 

Kal ToUTou ydpiv ox ÓxvÓ «xpós QUciv ueyaAóvouv 
Y aoriÜdvo: 7à xpno1à xai Tà cor) piulón. 
Gépe Xoimóv VnóÜeuau xol «div TÓ cupQépov, 

175 Kai col 7j ueyalóQpor: 7Ó «xpémov VmoypdUo 
Àxpi xoi xóoU cevoryuol xol xeípappor daxpVeo, 
Éo» xoi AaiAe d , &vepos xol xorouwyis émaUOn: 
Kd» Émvevcav, cpéuncav , o) yàp dci xiwoüvrou. 
À méppcvoe xai xeípappos, «pos yàp xoipóv éxpéci, 

1:80.— Éxpovie xal 1Óv Wjuov véQous VypoU «xxytus, 
ÀAXX :ven'lívÜn 40 exu) xordolnua vo) véQous, 
Kal «ed)uv émavérsie Anwmpósepov Ó wíyas. 

Fol. 24, v^. Zücov xol c0 và ódapua, «vaÜcov To)s olevayuoUs cov, 
Hosunodzo àv bà vv óOvppdv 5» AoiAo ,. 

185 Tóv óOwvàv 1 xavatyls eavÜio àv dptís, 
TaoenrwuvÜdfee xol «ori vüs AUmws cou 10 yvóQos , 
Kol exduv éxMajeldso cov is dpas ó QwoQépos, 
Kd» uj) xarà v0 «xpóTEpov Aapm poQopijaou uéAAns. 
À pxoty éx vÀv ápuQiev cou uéAav cvvily0Un véQos: 

190 T/ àà xai vQ «poco mw cov «poceniiüns 430, 
Tois éx 1Óv «new uéAavoi «xapatsvyvüca uéAav 
Fac co8 oTuyvoü xol axuÜpermoD xol axpvmaUsod'rou ; 
Ánóppnjov vÓ xaTUQés xai vÓ «xepiÀumóv cov' 
Tó.yàp &zapaud0nza axevÜsi» o) vw yevvalaw, 

195 ÀXA VuydQv xal uaMjaxdv xoi cavaysveoldrov, 
ÀAXAÀ xol xoxilóusvov «apà TOv éyeQpóvov, 

Qs sis &óyvwciv cÜo)v 10v dxpords «xtvÜoDvta, 


Kal unyav) caravix? vouíóevo: 10 «xdÜos, 


* Font. &yg. Omócrav 10 BapuUuuov eepixom)v oUx Éyei?. 
? 
200 Amólou 10 ueAdumemAov ijs axuÜpemórunTÓs cov* 


MéAav v Qdpos Éoli coi, uéAav vÓ xpyósuvóv coi 


* (lod. evo xat. 


Pag. 342, B. 


342,À. 


342, À. 


342, A. 
342, À. 


342, À. 
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Kal «eepibdAAg TQ Aapmpo xai QucixQ cov Qdoci. 
AcUrepov dÀAXo xdAuupa CoQdóes vO Tis AUmMS, 
Pá£ov 10 «apaméracpua Tis dxpas dÜvuas , 

3205 Zixicov 10 «xcpibóAoiov v5 cfe dewomafielas , 
D'evoü cavrüs dv vois dewois xoà BovAsvaai TÓ xp&iTlov: 
Aciwós xal yàp dv vois óeivois cuvdboi 10 cwvoicov, 
Oca» doli» à yoapaxr)po émianpos éx yévovs. 
M3 sv Oc» «xapópyite vóv uacltydoavrd cec, 

110 Mnóé pipoU v lopa)A viv dTrodvo7teToUvca , 
À» xol exapamixpaivovri «xpoci y yioé ax0AAdaus. 

"Todo 7à xpsivlov foUAsupa xal voUro uoi (QovAsvVov, 

Kal duvazós ó pdGÓw vüv émioxelduevós oc | 


- Kal Baxrnpía. auw mate * onpíGot vàv iaydv cov. 


Caeterum de Manuele Camytze conf. supra p. 438, not. ad p. 321, c. ED. 

Spyridonacis rebellionem] Joannes Spyridonaces Cyprius, homo deformi vultu, statura 
feediore, strabis oculis, promotionibus interioris fisci custodis praeficitur. Deinde Smolanis 
praepositus eüm a quo missus erat aspernatur, et difficili provincia aditu fretus illi resistit. At 
imperator copias Alexio Palaologo genero suo tradit ut homuncionem Spyridonacem ulcis- 
catur. Qui devictus in. Mysiam fugatur. Confer. Nicet. Ghon. de Alex. Isaac. fr. lib. IIT, 


pag. 708. ED. 


ÀXà uéxpi| Id est, usquedum Nicetas noster intra privatam variorum imperatorum vitam 
moratus, non attigit publicos, et, ut 1pse paulo post ait, « communes » eventus, eos precipue 
qui ad Byzantii halosim spectant. Hoc loco notandum videtur, quam oscitanter, vel Fabro- 
tus ipse, vel typographus, in Breviario quod edit. Bonnensi praefixum est, scripsit « cladis 
« Brytanie » pro « cladis Dyzantinzg. » ED. | | | 

ejópopos| Paraphr. &i& o?pszas ópaMjs xal süUsías. Zcpdra, strata, iter, pag. 26. Glossarium 
ms. : óó0s 5 olpdza. Auctor GB, éxpámmcus Tfje Éevmvelas v) o 1pdrav. Italice strada. Eit compositum 
ófolpavov, bivium.. FABROT. — Supra ap. Ànn. Comn. paraphr. pag. 71, 1: ÁXuv oflpdvav 
worijce:. De voce opa conf. Ind. nost. et Cang. Gloss. De figura nominis ópópov ad oratio- 
nem translati vid. Boiss. Án. Nov. pag. 155 et 39o. ED. | 

ài&. Aelas óóo0| Ex Homer. Od. x, 103. ED. 

Tàs xowàs OwEiévon. u)Xovza cv Qopás| Hic scilicet incipit agi de proxima Byzantii expugna- 
tione, et de iis quz posthac secutura sunt. Paraphrast. «pós zàs oixeías ovup(Qopàs durycia0ou. 
Sepissime arüculum s? omittunt codices, fortasse ex vitiati sermonis negligentia. ED. 

TÀ» ynivo». kyyéAum. acievóvrow| Ludit Choniates in voce éyy£Awv quam et proprio ironice 
et communi sensu usurpat. Similiter Romani, sub. Commodo imperante, exclamare sole- 
bant, celum orantes, «ut Commodo tam incommodo liberarentur. » Eodem modo Th. 


Prodromus ludit in voce xaixías, cod. Ven. fol. 78, v : 


lloios xaxías ox &Éwvevot xewxíos; 


Id. ibid. fol. 79; r* : | 


Ox UQopaua: vüv ueMivrepov: yvóQov, 
| | Gavzatopo: céAas 0À Acuxfis dipépas, 
' » 
Epaucas dolnv, xoixíav Tüs xaxías, 


» 
Loncas adpas «veupdvwv ávrippómov. 


* (Cod. «02o20Tóv. 


Pag. 342, A. 


942, À. 


^ 942,À. 


942, B. 


Pag. 243, A. 


343, A. 


. 843, 


Á. 


512 ADNOTATIONES HISTORICJE ET PHILOLOGICJE 
Id. ibid. fol. 80, v? : 


Ov yàp xaca xelua opor j TUx" Óéei 
Àux as peüpara Tàs arepio does , 

ÀAXX és á&iopous exÀnppupei và Qeuxréa * 
ÀAX odó3 vüs vüv xoaxías 6 xouxias 
NíQei« eoAAoclóv * viQezóv exenmyuévov, 


AXX üpGpov süp)v xol xoraxAUtovtd ue. 


Et in vocibus Seiovy et 9éo» id. ibid. fol. 80, r* : 


(Dice: 70 Seiov ápyóv els vTipucoplav, 

À» 32 wpós olxrov «apoxivi xal xópn, 

Mifrnp yaXoUyos, àAX dpa. xol exapÜévos, 
— Tax) 70 Seiov xol Séov Qepevüpuws 

Eis dvriAaOdv, els Éyspow, eis oflácw 


KAovovuévou «xcoóvzos xo0cvnuévov. 


In his nugis sepius delectabantur Byzantini. ED. 


(jj tÀv «xóAeev Bacods| Sive 5 fjaciXeVovsa, proprie de Constantinopoh. Noster de Andro- 


nico, cod. Ven. fol. 104, r? : Q2 3 ofse: éEéueio evpós. xorámootv d. Qacils arn vv. axbAeon, 


xafdzep Àvdpopéda «pog» dAÍp óewd Gmpí. Conf. Proleg. pag. 7, b; Ann. Comn. ed. nostr. 
pag. 6, D et 7, D. Nilus Doxop. Notit. Patriarch. in Le Moyne Var. Sacr. vol. I, pag. 240 : 


T? BaciMO: Kovolavriwovzóxe. Et sepius ap. script. Dyzant. ED. 


79 Aóyg| Jungenda hac cum 4ie&eAX0eiv, non cum d£íes. ED. 

dxÜewóvasd ve xal xoMemorora*| Mala sic indicantur et quee toleratu sunt difficillima, et e 
quibus emergere difficillimum est. ED. 

àQiyncw | Ed. dul yncv. Vox a ynocis usitatior ap. Nostrum. Cod. Ven. fol. 9h, rp?: (DoGepóv TÓ 
Üvri xal voUro xol «xépo Aóyou xol dQmydacus. ld. ibid. fol. 101, r? : Ó 48 c3» eoQíav vyiGdpov xal 
T)» yvaGciv |mepdeipos oUrOcl, ÓoTEp év 


* / » / 7 ? / : 
0e) CU'yXÉX3 104. Gryvox cas , "" TiVas a&Qnyvctis «oO pcto- 


xuxAei vois Aóyois. Id. ibid. fol. 102, r? : Káxeiva eis dQifynow «pod Aet QuAÓzipov. Id. pag. 99. 


€ 


ed. Sath : Kal u3XXov ei «pl vx fis ó Xóyos, xxl cwriplas expóSevos 1j dQi/ynois. Mtamen Sufyncis 
Occurrit ap. eund., cod. Ven. fol. 92 ,.v? : H rafra Hé» xapieolépas 1) xouovéoas eicà Ouyiosus. 


Id. ibid. fol. 117, V : Ó, 7i xGi ÉoAerau 3 óufynois. ED. 


perplacw| Vox nota ex solo Nic. Choniat. Verbo uezpidto utitur Plato, Polit. X, pag. 603, | 


E: Merpidoei ód «ws «pos AUmuv. ED. 

Elye uév| Hzc duplici, et quidem pariter legitimo sensu, possunt intelligi : vel si eye 
absolute sic dictum, « retinebat, » captivum asservabat; vel si eiyz jungatur cum participio 
xaÜnpnxes. Quae syntaxis non admodum rara est. Sophocl. Electr. 590 : To)s eoidas ixGaAoUc? 
Écis. Plato, Phaedr. pag. 357, C : Oavpácas Eye. Nec alia ex origine deducta est hzc nostrae 
Gallorum lingue structura, i/ avait renversé. Infra not. ad pag. A62, D : Hávzas eiyev dvnpn- 
xos. Interpres latinus vertebat : « fratrem imperio dej ectans exciecarat, » plura innuens quam 


ipse dicit textus. Nam supra pag. 594, non autem hic, mentio fit de oculorum orbitate. 


- Éyo cum participio ap. Nostrum cod. Ven. fol. 116, v^ : Éyo vijs QiAooóQov xopsías dxpoaad- 


uevos j]yous diévos vwàs v avvoyéa voU axavrós d&ova. Id. fol. 118, x? : Éycis , dvópdv épol vwué- 
o/a1e, «uÜOpsvos éx Ov BÍGXuv üvópa vwà Bpotvov voivoua. Anon. ibid. fol. 165, vo : Ónep émi 
col xol uóv« vÀv &XXov xaravodjcas Po. 1d. ibid. : Kd» 75 oflepyóv aye yupvdcas. Alu passim. ED. 

xo npixós vis dpysis| Apud Marinum Sanutum rem expositam habes, qui quidem hac refert : 


« Cum Isacus in quadam abbatia Philippis (immo Philippopoli) cum paucis se recrearet, 


C 


D 
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342, À. 


343, A. 
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« Alexius. illum aggreditur et captum exoculat. » Isaacius imp. depositus et occzcatus est 
martio aut apr. mense anni 1195. Villhard. n? 70 : ÀÁ cel tens, 'ot un empereor en Costanti- 
noble qui avoit à nom Sursac [id. est Kupiov londxiov] ; el si avoit un frere qui avoit à nom Alexis, 
que il avoit rachaté de prison de Turs. [cil Alexis si prist son frere l'empereor; si li traist les ialz 
de la. teste, el se fist empereor en tel. traison. De Alexii inter "Turcas captivitate nihil apud Ni- 
cetam. Rob. Altissiodor. ad a. 1203 : « Cum de fastu imperi flagitiosus corruisset Andro- 
« nicus, eique successisset Tursach, quem alii Isachium vocant, 1dem fratrem suum, etc. » 
Radulph. Coggeshal. Chronic. ad a. 1203 : « Imperatore falso (Alexio) qui Kirisacum [Isaa- 
« cium Ángelum| imperatorem fratrem suum inique excecaverat et in carcerem cum impe- 
«ratrice sua retruserat. » Conf. et Gunther. Hist. Constantinopol. pag. ix. ED. 

jov dà uX — Aafóuevos| Haec omnia videntur minus apte inter se cohzrentia, propter im- 
portune iteratam hoc loco conjunctionem &£. Scilicet multo melius pro $éov 9$ scripsisset 
simpliciter óÉov. Nisi melius sit totum textum ex his verbis, ó 3 Asfóuevos usque ad $étovciw 


&óixo , intra duplicem parenthesim includere, et participium Aa6óuevos intelligere quasi sit 


éAdfevo. Quo quidem modo prior pars sententie ó£ov 93 áusMoo: bene respondet verbis quz 


À 


b 


precedunt, exe uv, et melius etiam respondet iis qui sequuntur éró/ówo: 19 xaciyvifzg. ED..— 


&vamóvim ot | Cyrill. Alex. Patr. Nov. Biblioth. t. Il, pag. 312: Ávanóvim lov &oxyxxóvas TÓv 
woAwcpóv. Niceph. Dasilac. cod. gr. Escur. Y, II, 10, fol. 531, r* : ÀÁXX éxeivos «à dvÜnpàv 
xdAAos víjs dpevijs voioUrov óiwreTWpuxev, olov 6) xal éypdon ToUrQ üvéxaÜs, Orucomo:is iÓpQociv els 
dos Oüvav, xol obtw ucivav év xoà vvyiis àvanóvimlov. ED. | | 

jj 6] Proprie dicitur de vindicta Dei. Infra pag. 360, C : Tó xpeàv éósófe: xod vüv axávza 
wepicxomoUcas à OSvwrQv «xpdyuaro Óbuy Óumvexds OmsÓMémero. Dixerat Aix» «vr ópico, Eurip. 
El. 771. Greg. Naz. Opp. t. II, pag. 1202 : Oio: ós BpaóVmous c2, Alxn! Et pag. 1180 : Aíy 
ómioÜónovs. Id. ibid. pag. 1182 : Aém, c9 uéXXes. Joelis Chronogr. pag. 66, 19 : Ka) eds 
ÉueXAev. éQnovydooi 3 dian. xol uà) exapadotvon cpás eis olypaXoalar xai é&oAOpcvow ;. ED. 

7ís éciv| Magis expresse dictum quam si tantum esset éc7/.. ED. | 

dX Émeici xoi vayUmovus xal dijóQws émumimiew, x.7.^.] Non male interpungatur post TO UTTOUS , 
ita ut 79 prius xa? intelligatur pro « quoque, » posterius autem sit copulativum, hoc modo : 
« Sed supervenit quoque prompto pede, et silenter opprimere amat (seu solet). » Ceterum 
vox saxvzrovs ap. Nostrum, cod. Ven. loco nunc non.reperto : TQ éziXoízo pv ijs cspépas éxeivus 
Xp&roi «ps eapacxsv)v vGv «apsupsÜEvrewv eXapiUwafseov odlposierr peradooa, Vere voyunódow cols 
uw) Éyouci. Conf. Ann. Comn. pag. 2/41, C, et Meliten. Poem. Allegor. v. 20592. ED. 

dXóQus| Noster pag. 92 ed. Sath: : IIpó 28 axéwzov 9fyacw (1. jiyacuóv cum cod.) cevragesías 
Vuxfis xoi coporos UQopoipevos , dX/áQos dp Gd viis lens éQéprtovra. ld. pag. 115 : Moól dlóQuo un- 
dads «xpocóóxios émioflàs Tois üávz(Qpooi. ED. | m 

&pya £idixo] Legitur quoque £vóixo. alio, nec absurdo, sensu : « facinora judici obnoxia, 
« poenam expostulantia.» ED. 

&pya Gétovciv| Poetice dictum ex Homer. ll. x, 524. ED. 

SudPovres xÍoves| Paraphr. 7à.é» 2 Ótz2oxiovío. Idem 1nfra pag. 352, À. Uno verbo Amo- 
xióviov dicitur, Turcis vero Detziktachs, 1d est « Cunarum Saxum; » quod a Galata ad Pontum 
Euxinum navigantibus post superatum locum, qui Ortachioi appellantur, ad sinistram statim 


occurrit. Sic nos monet Bulliald. ad Duca Histor. p. 269. De vico Diplocione dicto multus. 


- est Petr. Gyll. de Bosp. Thr. II, pag. 284 et 285. Conf. et Epist. Comit. de 5. Paulo. ED. 


óiumAoiciw| Vox sola auctoritate Nostri nota, 1n nullo prorsus auctore alias occurrens. Id. 


/ ^ 
supra pag. 329, D : Que duxmAwlaso: dwlais uevà 1oÜ exxvrbs ajtbv órmrepoueÜyvos. a'lparreUiiaos. 


. Aliud ex alio exemplum addimus. German. Constantinopol. cod. gr. Coislin. 278, fol. 133; 


r? : O008. vis «nus éQdaoÜo: üveyóusvov «xpàs v)v Qumadicw. ED. 
jv oüv oU fovXouévou x.7.X.| Per anacoluthen scriptum, pro xa? *2v uduo1o. ED. 


Hisron; cngcs. — Il. 65 


C 


D 
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Pag. 343, B. ávanAciv| Apte dictum de Latinis versus Orientem navigantibus. ED: A 
343, C. dGuccodópevov | Pro Z6vocoóóucvov cod. Flor. habet ézewévntov. Huj üs composite VOCIS é7reio- 


vifüv, qua carent lexica, significationem non satis perspectam habeo: Án ex éziiffoo, « fatalia 

« fila nens destino?» ED. | 
343, C. Eipgifvsv| Isaacii amp. ex priore conjuge 1gnota Irene Angela, alio nomine Maria dicta, et 
a quibusdam scriptoribus Cecilia nuncupata, Rogerio, Tancredi regis Sicilie filio, primum 
nupsit : deinde eo fatis functo, cum post expugnatam Siciliam in Henrici VI imperatoris 
potestatem venisset anno 1095, Philippo Suevize Duci uxor ab: eo est data, Tuscia et terra 
comitisse Mathildis fratri tum concessa : cui quidem. imperatori facto haud. diu. superstes 
fuit Irene, cum eodem quo ille excessisset anno 1208. Sepultam aiunt in. monasterio Lor- 
chensi ad. Tubingam in Vittembergensi Ducatu. |Conf. ap. Pertz. Mon. Germ. t. XXIII, 
pag. 384, epitaphium quod in medio ecclesie ejusdem monasterii legebatur.] Fallitur Ho- 
vedenus, qui ex Margareta Hungarica altera Isaaci uxore natam dixit. Famil. Byz. pag. 202, B 
CANG. — Chronic. Usperg. ed. Pertz. pag. 364 :« Philippo fratri suo dedit |Henricus VI] 
« uxorem domnam Erinam |Irenem], filiam regis Grecorum, quam reperit in palatio Panor- 
« mitano (desponsata siquidem fuerat filio Dancredi | Tancredi]) tradens ei. dominium totius 
«Tusci et terram domne Mathildis. » Id. ibid. pag. 369 : « Totus vero exercitus navibus 
« transvectus applicuit ad civitatem Constantinopolim, ubi Jam rex non erat, pro eo quod 
« principes illius terree patrem preefatee domns Erie, uxoris Philippi, oculis erutis regno 
« depulerunt, pro qua re filius ejusdem, frater videlicet regine, venit ad Philippum 1n. Ala- 
« manniam. » ED. 
343, C. UnaAe(Qovra.| YaoelQew metaphorice dici pro incitare, concitare, jam Stephanus monuit 


in "Thesauro. Conf. Hasius àd Leon. Diac. pag. 20, 9. ED. 


343, C. ,  cimordueva| Vocem compositam rmozéouo: 1gnorant lexica. Noster émiovdopuo: usurpat in 
cod. Ven. fol. 9/4, v? : T 9€ ye xavà «ov éniópuew. énimovopevov opénavov. ED. 200 Q 
Pag. 344, A. . — vOv vida vo)rou ÀAéÉiov| Alexius Angelus Isaaci ex conjuge priore filius. Conf. Cang. Famil. 


Byz. pag. 204, et Georg. Acrop. pag. 6-10, ed. Bonn. ED. 
344, A. — xarà voU exprrroo1pdropos| Manuel Camytzes protostrator defecerat ab Alexio III et seditiones 
« excitaverat, ut supra diximus ad pag. 342. ED. | 
- 34h. A. viv xópx3v xeipduevos axepirpóyo2a| Praeivit Herodot. IIl, vr : Keípovros à exepirpóxy ooa, exepiSu- 
psüvves 00s upováQovs. Pro «eepivpóxoAo habent 9movpóyaa pr. edd. Heprzpóxaxa recipiet e codici- 
bus Herodotus. Vid. Diss. Herod. pag. 100. Prabet illud Plutarch. t. II, pag. 261, F. IIe- 
prrpóxoAa. xelpsaÜo Athenis, quod ex Hesych. constat, exaQíov dicebatur : ad Harpocr. in 
Xxaplov notat H. Valesius. Plura dedit H.. Junius, de Coma c. vr. Potuerunt autem ista, 
x&(oovTau «pir pÓX Xa. TOUS xpordQovs , commode reddi axepiéupobivsau. Sed pro «xepi&upotvres,, quae 
forma certe non est 10nica, fortasse cui scripsisse suo more videbitur Herodotus eépi£ £- 
peüvves voUs xporáQovs : mihi tamen vulgatum potius ex interpretamento videretur natum. Ad D 
Herod. 1. c. VALCK. — Verum hoc praestant veteres schedz et sermonis consuetudo. Pollux 
de tonsure generibus, II, 29 : Kovpás 93 ción, xfrmos , ..... wepirpóxaAo, ex Salmasii in. Tertul- 
liani Pall. pag. 266, certa emendatione. Consentit Hesychius in ZixaQíov. Hinc. Aristodemus 
tyrannus 1n Plutarchi t. II, pag. 261, F : Tàs 22 &»eías (bene 1ta Salmas.) rvdyxate «cpipó- 
xaAa xeipecUc:, 1n. orbem tonderi. "Talis sepe ile xol dwoxeipdpevos àv xcQaXv axepirpóya2a, 
in Prisci Excerpt. Legat. pag. 45. Tales Franci ecpízpoxov xeipópsvoi, Agathise lib. I, pag. 11, 
C. Arabum olim idem tonsure modulus, proptereaque leremis c. 1x, 25, n»5 "np circum- 
cisi capitis angulos, seu 1n rotondum capitis comam adtonsi. Plura Salmasii Epist. de Coma 
p. 5o et Vitringee Commentarius in. Esaie cap. xv, pag. 463. WESS. — De usu tonsurz 
apud veteres et 1n ritu ecclesiastico vid. Laur. Beyerl. Magn. Theair. vit. hum. s. v. Ton- 


sura. Gonf. et Is. Habert. Lib. Pontif. Eccl. gr. obs: H, pag. 41. ED. 


Pag. 344, À. —- 
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x.7.4. Meminit ejusce oppidi, seu potius epoacTeíov , Cantacuzenus, lib. TII, cap. Lxxx1v, quod 
urbi Constantinopolitane, Bhegio, Athyre et Selybrie. proximum, proinde in Thracia m- 
dicat. Conf. Cang. ad Niceph. Dryenn. pag. 229 ed. Bonn. Aapoxpdveis in. Tabula geogr. 
Sprunneri non indicatur. ED. | 

cvvéxónuov| Noster cod. Ven. fol. 114, r? : IlvAdóg» xoà Ópéonv eimé vis àv )p&s Seacdinevos 
 cuvoóiaolàs. dXaf ois. xad cvvexóruovs. Id. ibid. fol. 117, r? : Tóv dué epoceinQóra epos và Tiox 
cuvéxónuov oby, éxóvva «xov i] dxovra. ED. 

ILccai»| De duplici c in II/ce« pariterque in derivatis, conf. Thes. v. Iliza. ED. 

ueyloTus veos| Hic Paraphr. habet plura, qua supra jam dicta. ED.- 

« éxoupoQuA dae: | Infra pag. 72; C : B» xoipoQuAaxóv eis Qas éxpijenu Tóv xórov. Ànon. cod. Ven. 


- fol. 156, r9 : 'Toóvaveiov piv odv xáml paxphv vawrgvi (eicodor) xouipoQuAaxoUs: «dons dvalvyois vàs 


Mai. Spicil. Rom. t. V, pag. 163 : Os olov xcipoQuAeicas émisnóss. ED. 
laíois elepoUro| Anon. ap. Cramer. Án. Gr. Paris. IV, pag. 293 : 


Ei uoi yévoio xepaiv. olaxonrpóQos- 
Ei eve/pasós cov 10 elepóv TOv ialiov 


IDifcas, «ps a)Tov iÜUvois TOv cóv Spóvov. 


J— Conf. Man. Plul. Carm. in indice, s. v. lo?ío». ED. 


Tjj xal ÉpQufomovrov AUAevía] De Aulonia ad Hellespontum silent alu. scriptores. Nisi leg. 
ÀJcvnv, quie in Propontide. Conf. Plin. V, xiv, 1. Conf. Steph. Byz. v. AAdvo.. ED. 

Tiv Àfópav| Conf. supra ad pag. 238, A. Fulcher. Carnot. Hist. Hierosol. cap. vin ed. 
nostr. pag. 331 : « Deinde Macedoniam transeuntes per vallem Philippensium et per Cri- 
« sopolim, atque Christopolim, Prátoriam, Messinopolim, Macram, Trajanopolim, Neapo- 
«lin et Panadon, Rodosto et Eracleam, Salumbriam et Naturam, Constantinopolim per- 
« venimus. » Villhard. n. 420 : Lors vindrent à une cilé à doze liues de Gonstantinoble, qui Nature 
est apelée. De qua Cangius. Sic in. Provinc. Rom. legitur episcopus Nalurensts et ap. " Alb. 
Aquens. lib. VIII, cap. i, Vatura. Nomen pro Athyra natum ex pronunciatione eis vàv ÁÀBdpav, 


quasi esset eis vv Nafdoav. Unde emendanda que doctiss. editt. male malo me duce dixe- 


runt ad Alb. Aquens. p. 560, not. a, scilicet nomen JVaturam agnoscendum in Biddz», quod 


sonabat Vizin, quasi esset Oici». Àt vero quomodo Athyra duodecim horarum itinere By- 
zantio distet, non videt P. Doutrem. Constantinopol. Belgica, pag. 653, quum ipsius Athyre 


ostium parum omnino Constantinopoli absit. Unde mendum irrepsisse suspicatur, et pro. 


doze substituendum deux. Inter quam urbem et Constantinopolim viginti quattuor millia 
: q p Sin quatt 

passuum intercedebant, secundum Paul. Ramnus. De Bello Constantinopolit. pag. 230. ED. 

&QàXxiov| Paraphr. 42xa. Constantinus Harmenopulus Breviarii lib. II, tit. XI, 5 9 : ziv 


xomds Aeyouten» (üdAxav. Vir doctus legendum putabat f4pxa» : Regi tamen codices nihil 


mutant. Auctor GB : ó xóuxs fdpxav &ppubev vpaviv x«và SuAdcons. Est autem fdAxa seu fetpxa 
barca,scapha. Exstat in Glossis e Glossario Arabico-Lat. collectis. Paulinus carmine ad 


Cytherium : | 
Ut mox salubri barca perfugio foret 


Puppi superstes obrute. FABROT. 


vj vul. xexevouévy] Paraphr. : àe Ófev caGovpav énaípousa. Navis quz sola saburra oneratur, 
vacare et vacua esse dicitur. Conf. Cang. Glossar. med. gr. s. v. Xa6ovpa. ED. 
l'»wofsíans 0$ vis vo/rov Qvyfis| Innocentii. Gesta, pag. 43 : « Alexius autem, filius Isachii 


« quondam Constantinopolitani imperatoris, de carcere fugiens, venit ad summum Pontificem, 


«gravem de patruo suo Alexio, Constantinopolitano imperatore, querelam deponens, quod 
65. 


Aapoxpdveinv| Id. mox : Ó 48 Á»éÉios àx Aapoxpavelas éxeioe (1. e. eis sàv Á8ópav) exaparyevópevos. À 


elowywyàs xol cuvdavruuóvas tladéyn vóv Seiov xal )mépcspvov SdAapov. Eustath. Thessalon. ap. B 


C 
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« videlicet patrem suum imperatorem Isachium, quem sicut fratrem et dominum debuerat A 
« honorare, crudeliter excecaverat, et invadens violenter imperium, tam illum quam ipsum 
« Alexium, ejus filium, incarceraverat, ferreis vinculis compeditum, postulans de eo justitiam 
« exerceri. Contra quem idem imperator nuntios et litteras suas sumimo Pontifici destinavit, 
« quarum tenor in ipsius responsivis lhtteris apostolicis explicatur, et ad alia super quibus 
«idem imperator ei rescripserat, respondetur. » BRecitantur hujusmodi Apostolice literie i in 


iisdem Gestis, sed mutilate, Innoc. lib. V, ep. cxxu : 


« Illustri Constantinopolitano imperatori. 


x 


« Litteras, et nuntios imperatorize dignitatis ea, qua debuit, benignitate recepimus, et 
« tam ea, quz i11dem nuntii proponere voluerunt, quam quae in litteris continebantur eisdem, 
« intelleximus diligenter. Proposuerunt siquidem nobis dicti nuntii tuit, et 1d etiam tus littere 
« continebant, quod cum Christianorum exercitus, qui venturus est in subsidium "T'erre 
« sanctse, proposuerit tue» magnitudinis terram invadere, et contra Christianos arma movere, 
«nostro conveniebat officio, ut eos a tali deberemus proposito revocare, ne forte manus 
«suas de Christianorum nece fedantes, et Dei exinde offensam mcurrerent, ac inimicos 
« Christi, debilitaü non modicum, non possent aliquatenus rmpugnare. Ex parte insuper 
« tuc celsitudinis adjecerunt, quod Alexio filio Isachu. Angeli quondam imperatoris, qui ad 
« Philippum ducem Suevie accessit, ut imperium contra te ipsius possit auxilio obtinere, 
« favorem nullatenus prestaremus, quia imperium non debet ad eum aliqua ratione de- 
« volvi, cum illud non per successionem, sed per electionem nobilium conferatur, nisi forte 
«genitus esset post adeptum fàstigium imperatoriz dignitatis, quod. utique 1dem Alexius 
«non poterat allegare, cum priusquam pater ejus esset in imperatorém promotus, natus 
« fuerit, et quia pater ejus tunc privata erat persona, in imperio non poterat sibi jus aliquod 
« vindicare. Id etiam ex parte tue celsitudinis fuit propositum coram nobis, quod cum Fride- 
«ricus imperator multum offenderit Romanam Ecclesiam, et eam odio iniquo fuerit perse- 
« cutus, et filii sui patris vestigiis inherentes, eam non modicum aggravarint, predicto Duci 
« Buevie, ut regnum posset modo quolibet obtinere, non prestaremus subsidium, vel fa- 
« vorem. Ád quod efficiendum de facili debebamus induci, cum idem Philippus clericali 
«fuerit. charactere insignitus, et persone hujusmodi nec contrahere possint, nec militari 
« cingulo decorari, vel dignitatem: aliquam in populo obünere, cum: sint. excommunica- 
« tionis vinculo innodati.. v 

« Nos autem imperiali prudentia taliter duximus respondendum, quod predictus Mexius 
« olim ad presentiam nostram accedens, gravem 1n nostra et fratrum, nostrorum presentia 
«multis nobilium Romanorum adstantibus proposuit questionem, asserens quod patrem 
« eJus injuste ceperis,.et feceris etiam nequiter exceecari , eos diu detinens carcerali custodis 
«mancipatos, et quia ad superiorem "nobis non poterat habere recursum et nos juxta 
« Apostolum eramus tam sapientibus quam insapientibus debitores, et justitiam facere tene- 
« bantur. Cumque nos eidem dedissemus responsum, juxta quod vidimus expedire, recessit | 
« a nobis, et ad predictum Philippum sororium suum concitus properavit, cum quo deli- 
« berato consilio sic effecit, quod 1dem Philippus nuntios suos ad principes exercitus Chris- 
«tani sine qualibet dilatione transmisit, rogans eos et petens ut quia pater suus et 1pse 
« fuerant jure suo et imperio nequiter spoliati, cum eo Constantinopolitanum deberent reg- 
« num intrare, ac ad illud recuperandum eidem praestare consilium et favorem ,"promit- 
« tens eisdem, quod tam in subsidium Terre sancta, quam in. expensis, et donativis eis 
« magnifice responderet, paratus etiam in omnibus, et per omnia nostris stare mandatis, et 
« quod sacrosanctam Romanam Ecclesiam vellet juxta posse suum modis omnibus honorare, 


«ac ea efficere, quie nostra forent placita voluntati." Ceterum dicti principes deliberato 
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« consilio responderunt, quod cum in tam arduo negotio sine mandato et auctoritate nostra À 
« non possent procedere, nec deberent, nos volebant consulere super his, ac exinde pra- 
« stolari nostre beneplacitum voluntatis, inducentes dilectum filium nostrum Petrum tituli 
« Sancti Marcelli presbyterum cardinalem , qui cum eis transfretare debebat, ut ad pressen- 
« tiam nostram rediret, et super predictis omnibus nostram inquireret voluntatem. Verum 
«idem cardinalis ad presentiam nostram accedens, omnia nobis curavit proponere diligenter, 
« et cum nuntii tui. ad. nostram accesserint presentiam, super his. cum fratribus nostris ha- 
« bebamus tractatum, et illud statuemüs, quod tibi poterit merito complacere, quamquam 
« plures assererent, quod hujusmodi postulationi benignum deberemus praestare favorem, 
( « pro eo quod Grecorum ecclesia sit apostolice sedi minus obediens, et devota. | 
« Super eo autem, quod de juvando illo ad Romanum imperium obtinendum, qui Ro- 
«manam Ecclesiam deberet. diligere, et nostris obsecundare mandatis, tua nos celsitudo 
« voluit commonere : noveris quod, licet praedictus Philippus potens sit, et multum abundet, B 
« tamen rex Otho adeo nostro studio et diligentia militante per Dei gratiam est promotus, 
«quod contra eum. ille hactenus non potuit praevalere, ad quod exequendum, quantum 
« nobis sübveneris, licet multa fuerint nobis promissa, imperialis excellentia non ignorat, 
« quod utique tanto gratius.deberes habere, quanto 1d te non promerente noscitur procu- 
« ratum. Si enim idem Philippus obtinuisset imperium, multa tibi ex imiperio suo gravamina 
« pervenissent, cum per terram carissimi in Christo filii nostri Friderici illustris regis Sicilie 
« nepotis sui in imperium tuum insurgere de facili potuisset, sicut Henricus olim imperator. 
«fraler suus per Siciliam tuum proposuerat imperium occupare. Licet autem a tempore 
«inclyte memoriz Manuelis praedecessoris tui. Constantinopolitanum imperium. non me- 
«ruerit ut talia efficere deberemus, cum semper nobis et predecessoribus nostris per 
« verba responsum fuerit, et nihil operibus demonstratum, in spiritu tamen lenitatis, et 
« mansuetudinis duximus procedendum, credentes, ut inspecta gratia, quam tibi fecimus, C 
« emendare celeriter debeas quod tam a te quam a predecessoribus tuis minus provide 
« hactenus est. omissum, cum et secundum humanam industriam 1d. deberes studiosissime 
« procurare, ut ignem in remotis partibus extingueres, non nutrires, ne usque ad partes 
«tuas posset aliquatenus pervenire. Rogamus igitur imperialem. excellentiam, monemus, 
«consulimus, et hortamur, quatenus . qüicquid super his duxeris statuendum, operibus 
« nobis, et non verbis dumtaxat studeas respondere quia nos dilectionem, quam ad.te ha- 
x bemus , 1n opere demonstrare curavimus et effectu. Disposuimus autem nostrum propter 
« hoc nuntium destinare, qui si forte tardaverit, tu tamen non tardes super hoc nobis, sicut 
« expedire cognoveris, respondere. Dat. Lateran. xvr kal. decemb. » Alexii profectionem 
confirmant Godefridus Uspergensis im Ànnal. a. 1201, Guntherus Hist. Constantinopolitan. 
p. 1x, et Villhard. n. 70. Ibi Cang. pag. 271. ED. 

Pag. 345, A. xal T)v aUTÜV. TOiS Nezlvois obi évdvoduevos | Paraphr. Bolya éx v0U «xapavrixa Qopésas D payyi. TI) 
Pobyov rocus vel roccus pag. 213, 217, 251, 381. Astrampsychus 1n llvfayóp. Aa5svr. : DoU- 
xov xóxxiwov. Item, eis và &' : óamíviov ÓyAoi cis axaións xal eloodov xol cüruy (av xol xaÜxav xol QoUya 
«oAA4. Cyrillus patriarcha. Constantinop. : dià và XdÓp và QoUyd cov, dós vow xol 7Ó Unoxdpicóv 
cov. Auctor GB : f/ccwa fobya xoavaEauóros. Addito I Capitul. Carol. c. xxi : «et pedules 
«paria quatuor, roccum unum. » Sic legitur tomo II Gonciliorum Gallic. FABROT. — 
Conf. Index noster et Cangius Glossar. med. gr; s. v. Pooyor. De voce vrteQéror quam mox 
addit Paraphr. vid. eund. Cang. s. v. Zandriov. ED. 

345, A. e ópu0) woXA9| Àp. Herodot. I, nxxxvur, invenitur ó e0X32s. ojos. Conf. Thesaur. s. v. 
ÓpDos. ED. MEN | 

345, A. cuvavacloeQóuevos| Cyrill. Alex. Patr. Nov. Bibl. t. II, pag. 7 : Mer vafa. évi yiis QUn , xai 
vois dvyÜpe mois awvaveooáQu. Leontius Monach. Spicil: Rom. t. IX; pag. 106: ÀXX& xal ToD 


Pag. 345, A. 


345, A. 


345, À. 


345, A. 
345, B. 
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cwvavao pa Qva: npiv dw xUpiov. Add. Act. Apost. ed. Tischend. pag. 25; codd. gr. Paris. À 


892, fol. 20, 1^; 996, fol. 107, v*; 1138, fol. 71,1? et 1277, fol. 163, v». ED. 

és XuxeAMav| /Egeo lonioque emensis, miserrimus adolescens Ànconam in Piseno defer- 
tur, ut auctor est Villhard. n. 70 : Icil fils si eschapa de la prison, et si s'enfui en un vassal, 
trosque à une cité sor mer qui a nom Ancone. D'enqui s'en ala al roi Phelippe d'Alemaigne qui 
avoit sa. seror a fame; si vint à Verone en Lombardie, et heberja en la vile, et trova des pelerins 
assez et des genz qui s'en aloient en l'ost. ED. 

dopuQopía»| Non raro occurrit apud scriptores Byz. Pro ipsis satellitibus s. spiculato- 
ribus 7? óopuQopixóv scepissime usurpat Dio Cassius. Unde adverbium Sopugopixós , quo carent 
lexica, ap. anon. cod. gr. Paris. 371, A, fol. 336, r? : Kal vo? Zwrüpos éxeilev xal dopuQopixds 
éElovtos. ED. 

xal óeirou v00 dvópós di Marov] Ut Philippus Suevus in Alexium se gesserit, in Gest. [Innocentii 
traditur, p. AA : « Ipse vero [nimirum Bonifacius Montisferrati marchio dux Christiani exer- 
« citus| de Francia per Alamanniam transitum fecit, ubi cum Philippo Duce Sueviz, qui se 
« Regem gerebat, dicebatur habuisse tractatum, ut Alexium sororium suum, filium videlicet 


« Isachii quondam Constantinopolitani imperatoris, cujus sororem 1pse Philippus duxerat in 


B 


« uxorem, ad se de captivitatis ergastulo fugientem reduci faceret Constantinopolim ab exer- 


«citu Christiano ad obtinendum Imperium Romaniae. De quo, cum idem marchio ad sum- 


«mum Pontificem accessisset, coepit agere a remotis, sed cum intellexisset ipsius animum 


« ad hoe non esse directum, expeditis negotiis ad crucis officium pertinentibus ad. propria. 


« remeavit, » ED. 
Qdos dio xod xpdvos — áQnpnuévo] Conf. Ernoul. Chron. pag. 36o. ED. 


Oi ÀÁyycevupoi] Jacuerat Angelorum familia vix in imperatorum palatio nota, antequam 


filiam suam Theodoram Constantino Angelo nuptum dedisset Alexius Comnenus imperator, 


quem ex urbe Ásiz Philadelphia , nullius nominis aut vetustatis genere oriundum testantur 
historici. Conf. Cang. Famil. Byz. pag. 201. Hic sub nomine ÀyyeAXdvuuo: Isaacium et Alexium 
fratres designat Nicetas. Que vox composita legitur in. officio S. Theodore regine, Catal. 


codd. Grac. ap. Nanios, pag. 138 : Mixed pév ó Kouygvós ó xal expos yévous aóvQ 1€ 7Q. (noui 


xal rois ÀÁyycNuvüpois (jaciAeüci diaQépov. "Thesauro addendum verbum &yycAewvvpovéo usurpat 
Max. Planud. in carmine sic inscripto : Eis àv vaóv vo dylou Àvópéov, bv dvilysipev adtQ 5 axpo- 
vo6eo iplo, cod. gr. Paris. 1211, fol. 76, v^ : 

B o0iois oU». uoi soy xáver Ocoódpa . 

Kavraxov?nv) Pao/Acva apbs OP vos ÉQuv 

KavzaxovtnvoU Svydenp Iodvvov 

KopuvnvoQuoüs ÁyyeNovupovuévov, 

Os loavvbuos éx |kovoTQOTrov 

Z«a0Ajs éxXfün «xdvta cuieapuócas. 

H» 2 otros ajrbs JidoUs lodvvov 

ZicGaolloxnpdropós ve QuA)s T' ÁyyéAv, 

HopQugoyevvifrov 3 «ois Oeoóipas. 

Hv odcos adis , 1» ó& mais Á»cElov 

To?) xai ueydAou Kouvnvob GaciXÉus. 

Mifrnp óé po: xadynpa eacóv unvépuv 

fi» y Koprgv) xoi laXaio20yíva 

Eipnvixj) Eipivn Qepoviuus 

Üuoipos obca MixonA facis 

IaAoi0Aóyov 100 KopynvoU yvnaía 


C 


Pag. 345, B. 


345, B. 


345, C. 


* Ár istoph. Ran. 
92. 


Pag. 346, A. 


346, B. 


346, B. 


346, B. 
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Él» EcXoylav .éx: ofloNis. [xovoTpóTOV.- 


Mero»óuacuv, x. 7. À. 


Id. de eodem. argumento, ibid. fol. 76. v? : 


Kal Gzoóspa cvyxaTevouacuévn : 
^ Hazpós yàp nuolpnca. cuvrópes Qpdacu 
Kavraxov?!nvdv éx yévous lodvvov 
Kop»noQuogs Áyyeiovugoupévov. 
Nomen novum: dyyeXvvuuia, sed cum altero sensu, id est ex &yyseXos, nuntius Dei, occurrit 
ap. German. Constantimnopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 120, v? : acl «5 réypa 15 idw- 
Tépa» T)v iyycXovuula» Aayóv. ED. 

ay ppeXós | Noster cod. Ven. fol. 99, 1? : Kal edo piv Gadüovra SÜpnvifaaci. alyeipoi peipá- 
aio»: 1»ioxoUv. eXoppeMis. Vocem xxuppéxipa: Alexandr et Chassang Dictiohn. er. afferünt, 
sed sine exemplo. Id. Nicet. ibid. fel. 100, v^: Qs «epi T0 olxteio, eÜyvo oct e»apueMipara., ED. 

QiXox pnr vocolivres| Apud recentiores i ingens est numerus exemplorum hujus construc- 
tionis. Noster 'Thesaur. Orthod. cod. Flor. fol. A48 , x? : Oi yveclixol exavreN 100 xXNoD vevo- 
onxóres dyvoiav, Post Quaresm. Elucid. Terre S. t. Il, p. 656, v. d. M. de Vogué, Eccles. 
Terr. S.'p. 78, edidit greecam hanc inscriptionem : KAPTATENA., T H áyía Xvodos ijv Kap- 
TAyÉvi 7)s ÀQpixiis émi ToU dyiou Kusrpiawot, vv N énioxónoy cuviÜp/cUs éxi xaÜaipéce: NoGdzov coU 
T dperavónTov óbjcavros. 'loUrov 5 dyía Zvoóos ós épewiuóv dméGo)e. Inscriptio habet OCHCA- 
TOC quod Quaresm. correxit in àtfcavros, Malim voaisayros. Cseterum de QuAoxpnporía conf. 
supra not. ad Ànn. Comn. pag. 6, A. Adde German. MR cod. gr. Coislin. 
278, fol. 161, v? : T$ Quoypupazía dc0ovAwpévos. 1d. 1bid. fol. 211, x9 : T3» 9€ ye vpfsn» Sv- 
yaépa, 1íjs B0£XXus els uécov «xpolels viv QuiXoxypupazíay. Procop. H. A. vii. pag. 58,12: Xprfpaza 
olre aÜrós clyev oUve dAXww (al. Gààov cum. cod. meo) vwà Éycww TO» dmdwruv sla, demep o) 
QiXox narras xjoodpevos, dXAà. QUóve és vods vaDva. xcxvuuévous éyópevos. ED. 

Tüs Popaixàs «óAeis éxaAopvro xal &neQUAMGov| Pro &weQUXXov al. cod. éweQUxov, fortasse 
melius. Conf. infra ad. pag. 491, not. 1. 27. Anon. cod. Ven. fol. 1 T1. 0? : Kd» yáp ms? x 


paxalrepov- axehmlev épet (leg. épfi) 
« ÉmiQuAMóss. sav? elei (leg. do11) xal ofeu/Auara, » —— c 


dxoücerxt mug! xp» ds xoapólas piv. oUv, Béxriofie, xacvuoUvov Taba 7à Oxuuara. ED. 
jpyupoAoyowv| Paraphr. éxoppépxuevov. Koppepxeoboat, seXewico:. Koupépxiov enim. est tributum. 


ÁAnna Comn. Alexiad. VIE : T2» éurropsíav aUTois de uio» émoujoaro iv exdcais vais ÜmO. T)V e&ovolav 


Poualor ytopous , dlofle &vézes éumopedeo0o: xal xarà có ajrois QovXwrbv, wire ud)v Dmip xoupspxíou ij) 


C € N E£ 


érépas vivós clompáSeos v Ónpociq eiaxopitouérus axapéysiv dy pi xal 5GoXoD évàs Umóp nouuspxíov, tri- 


buti nomine. In. diplomate. Andronici junioris : 221 didi xpi xouepxíov cis exocórwTa. vovypa- 
cudzuv éxxróv vouploparo, dio: Vide Glossarium ad Cedr. FABROT. — Leo Grammat. Chron. 
pag. 267, 1 : T3» é» 7j axe: (add. yevouévnv) expoyporeiav àv. Bouxydpuv, é». Osacohovíxg (al. 
add. éxauwosópnos) , xaxós 02s BouAyápovs ÓwoixoÜvres dv vQ xovuuspxesem. ED. 

«xAasw| Vocabulum plane Homericum de quo conf. B. Vulcanius ad Agath. pag. 61, 22, 
ed. Bonn. ED. 

dvriM/moiw]| Procop. ap. Maium. Classic. Áuct. t. IX, pag. 3136 : KaAMev &oflgrs Óó vyevvatos 
Qépwv TàÀ «pd Tiwos a)TO émepyópeva Avmpà, xai Aóyc xpaTÓOv. ToU Spo, diaé Uh ópéyecÜam: cüs 
TOUTUY &vTiAUTOEUS. Jo. Philop. de anim. fol. 10, v? : To? TÜV ópyiv Aéyovtos ÜpeGiv eivat OvTLÀU- 
Tosws. ED. 

xpuaíou p.v&s diexocías| Gesta Innocent. pag. 52 : « Victualia pro servitio Domini profutura 
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« nobis prebet in annum, ducenta marcharum milia nobis solvere pergit. » Rob. Altissiodor. A 
. ad an. 1203 : «Preterea pollicentur quod si dominus suus optatis successibus potiretur, 

« liberaret eos a debitis triginta millium marcarum argenti, quibus adhuc Veneti teneban- 

« tur, et pretia: navium restitueret. » Pro Xpuatou pv&s. óuaxoctas ap. Paraphr. oia xocías Airpas TÓ 

Umdpmupa. Yaépmupov, aurea moneta imperatorum Constantinopolitanorum, de qua copiose, 

et ut solet doctissime, egit Cangius in Gloss. med. Lat. v. Hyperperum, et in Syntagm. de 


inferioris evi nomismatibus, n. rxxx. ED. 


Pag. 346, C. Ép/xos Advóov^os| De Henrico Dandulo duce et de triumphalibus gestis in suo ducatu conf. 
Andr. Danduli Chronic. ap. Murat. Rer. It. Script. t. XII, col. 315, sqq. ED,- 
Pag. 347, A. — dv)p eipós| Paraphr. ewppós. Multum interest inter evppóv et empóv. Sed fuisse ceecum, ex 


us qui sequuntur pluribus in locis apparet; quamvis non injuria mireris quomodo eques 
effugere potuerit in pugna Dlachica. WOLF. — De duce Henrico Dandulo oculorum 
lumine privato diversa admodum traduntur. Villeh. n^ 67 : S: avoit les ialz en la teste B. 
biaus, et si n'en véoit gole; que perdue avoil la veue per une. plaie qu'il ot el chief. Ibi Cangius, 
pag. 271. Guntherus, Hist. Constant. pag. xu1 : « Dux Venetorum, ciecus quidem in facie, 
« sed perspicacissimus in mente, qui corporis cecitatem animi vigore atque prudentia op- 
« time compensabat. » Murat. t. XII, col. 322 : « Henr. Dandulus visu debilis..... » Sabel- 
licus et RHamnusius Manuelis imperatoris jussu virum oculis: orbatum affirmant. Postremo 
Phil. Mouskes v. 20, 386 sqq. Dandulum memorat a. dynasta Zare, a quo captivus tene- 


batur, pro salute patriz constanter resistentem visu aliqualiter obtenebratum asserit : 


Et li quens et tous ses barnés 
S'en fu droit à Gadres alés, 

U li dus de Venise lot 

Menet, car el faire n'en pot. 
D'aus se vengha, la vile prist , 
Pour cou que lor sire li fist 
"Les ious asorbir el cief, 

Or leur retorna à mescief , etc. 


Idem Nicetas, sed causa facti silentio praetermissa, memorat. Adducendus et Jo. Bapt. Egna- 
tius lib. IX de Exempl. illustr. viror. Venet. civit. cap. xit : « Qui legatus ad Manuelem imp. 
«missus, cujus jussu luminibus plane privatus est, candente lamina &rea ejus oculis ob- 
«Jecta, quam ille intueri continuo cogeretur. » Attamen Sabellicus : « Henricus et si parum 
« prospera uteretur valetudine, quippe qui Emanuelis injuria, visu haud mediocriter labo- 
« rabat. » Cui assentit Sanutus, lib. HIT, part. XI, cap. 1 : « Henrico duce Venetorum, qui a 
* Grecis abacinatus quasi visum amisit. » Expressim Godefridus mon. S. Pantal. an. 1201 : 
« Dux Venetiarum eosdem adiit, plurima munera obtulit, et ad expugnandam quandam ci- 
: « vitatem regis Ungarie Sadram (1. e. Zaram), ubi idem caecatus fuerat, invitavit.» ED. |. D 
347, A. TQ xpóvo «cureAos| Villehard. 1. c. : Li dux de Venise qui viels home ere. ED. 
347, À. eumáppa dyvprelas , x.7.X.| Durius aliquanto, nec tamen, ut nobis quidem videtur, sine 
veritatis specie, Nicetas hec de eodem refert. Conf. Frid. Wilken. Histor. Crucig. tom. V, 
|. .pag. 142, not. 7. ED. | 
947, À. do&op.svóv| "Theod. Studit. cod. gr. Paris. 891, fol. 156, v? . H xaAJuypaQeiv, 7] aUTapEGXEIV, 
jj 8ÜeAoÜpnoxeiv, 1) s)avoyvtodciv, o03* a9 ià v0. OoEopaveiv 3) ueitovepevew. Lexica voceni sÜavayvo- 
cs afferunt, sed ignorant sjavayvaclés. Quibus addend. et ueitorepeso, Conf. Man. Phil. 
Carm. t. II, pag. 146, ibique not. ED. 
347, C.- ^ ois moUrcv» xoAois doxavov xai Mwyvov évasevitovzas| Noster cod. Ven. fol. 101, 1? : Kal ovvos 
TÀ xeips duvrphjas xo vaXavreloas axoAdxus Tiv xcQaN)v, udpol évovevícas viravadés vi xod AoÉbv, xal 


ÉpíSas 1o)s bóóvras , x... Conf, Sext. Empir. pag. 13 et Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182, 
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fol. 149, v*. Vocis admodum rare évozévicis quaedam afferam exempla. Cod. gr. Paris. 39, A 
fol. 100, r? : Éx cs «»pós 7à Ovva dxpiGoUs dversevícews. Id. ibid. fol. 101, r*. Add. S. Maximi 
Opp. t. II, pàg. 17, et cod. gr. Paris. 1277, fol. 347, r*. ED. 

Pag. 347, C. adropdrstos| Greg. Antioch. cod. Ven. fol. 165, ve : Qomep p) évvapévous xoi aUTOpMd TOS qUxvas 
dax apdslew émioloXàs xol «aüpa Qwveiv. Mich. Psellus cod. gr. Paris. 1182, fol. 2508, v? : Ése- 
pov éréo abro res expoaQVerau. Conf. et Bolland. Actt. SS. Octobr. t. IV, pag. 11 6. ED. 

345,C. —— «xpós YloAouoTlivnv dpuev. pázec0ci| Christianos, qui induerant crucem, tanto animi ardore 
prosiliisse 1n arma, ut non modo Hierosolymitana provincia reciperanda, sed etiam Baby- 
loniee imperium eo obtinendum bello putaretur, tradunt hisce verbis Innocentii Gesta 
pag. 46, b : « Termino igitur constituto crucesignatorum exercitus ad partes Venetiarum 
«accessit tam multus et fortis, devotus et timoratus, ut absque dubio crederetur quod 
« per eum Dominus antiqua miracula innovaret, nec solummodo recuperaretur Hierosolymi- 
* tana provincia, verum etiam regnum Babylonicum caperetur. Nam et Veneti tam magni- B 
«fica navigia preparaverant, ut a longis. retro temporibus nedum visus, sed nec auditus fue- 
« rit tantus navalium apparatus. » ED. 

347,.C. xol cvvopóras| De pacto quod hic subjungimus ex Histor. Gall. t. XVIII, pag. 436, videre 
est Murat. Rer. Italic. t. XII, col. 333, Marin. Sanut. de Duc. Ven. col. 532, ed. Murat. 
et Gest. episcop. Halberstad. Pertz. Seriptt. t. XVIII, pag. 117. | 

« Pactum domini Balduini Comitis Flandrensis , Theobaldi Comitis Trecensis, et Ludovici 
« Comitis Blesensis, factum cum domino Henrico Dandulo Duce Venetiarum pro passagio 
« Terre sancte. 

« Frequenter manifestum est evenisse, quod Hierosolymitana regio occupata est a paganis, 
« quando et sicut placuit Domino ad ejus laudem et gloriam liberata; sed incolatus hujus 
« nostri temporis regionis illius | miseria] 1n tantum est lacrymabilis continuo subsecuta, ut 
«ab adversarns crucis Christi, multiplicata Sibi phalange nequitie, capta Hierusalem in C 
« qua corpus jacuit salutare, capta sint civitates alie et castella, "ita ut nonnisi pauca loca 
«remanserint que non in eorum devenerint potestatem : quod credere non debemus ut ex: 
« injustitia judicis ferientis, sed ex iniquitate populi potius delinquentis provenerit, cum 
« legamus quod, quando populus convertebatur ad Dominum, persequebatur unus mille, et 
« duo transmovebant decem millia. Nam, si voluisset Dominus, imaestimabili judicio suam 
«injuriam vindicasset; sed experiri forte voluit et in notitiam ducere christianis, si aliquis 
« sit intelligens aut sit requirens Dominum, qui ostensum sibi penitentice lempus amplec- 
« tatur gaudenter, et apprehendat arma et scutum, et surgat in adjutorium ejus. Ad cujus 
« terree liberationem licet principes multi, imperator Romanus, reges Francie et Angliz, 
« duces, marchiones, comites et barones in numero, et alii accincti gladio fortitudinis pro- 
« perassent, quia im servitio illius minus plene unanimes exstiterunt, non. multum in illis 
« partibus profecerunt. | | D 

« Placuit itaque Domino, his temporibus istis, vobis clarissimis principibus Balduino 
« Flandrensi et [Hanoniensi|, et Theobaldo Trecensi Palatino, et Lodovico Blesensi et Cla- 
« remontis, et aliis exacti sanguinis viris, inspirare ut, crucis charactere insigniti, in suum 
« servitium arma. sumeretis contra barbaras pravitates. Unde vos decora maturitate pensantes, 
« nec videntes quod Terre sancte possit unquam tam salubriter subveniri et adversariorum 
« colla domari, quam si associati. nobiscum servitium hoc faciendum simul assumeremus, 
« quare ad nos viros utique nobiles Cononem de Bitinia, Gaufredum. marescallum, Joannem : 
« de Friges |de Friaise], Alardum Maquarellum, Milonem de Privino, et Galterium de Gan- 
« dovilla, transmisistis, supplicantes attentius ut, Divine miserationis intuitu, vobis daremus 
« consilium et auxilium im hoc facto. Quia vos et vestra nostro prorsus consilio et voluntati 
«exponebatis, et nostro cónsilio facere cuncta volebatis qua fuerant facienda; quod. nos 


Hisron. cnEcs. — If. | 06 
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,« Enricus Dandulus, Dei gratia, Venetie, Dalmatie atque Croatie Dux, audientes, nunciis À 
« et literis. ex vestra parte porrectis ea qua decuit honorificentia et alacritate receptis, ex 

« intimo fuimus nostre mentis gavisi, et predecessorum nostrorum memoriam facientes, 
«qui Hierosolymitano regno tempore opportunitatis: magnifice succurrerunt, unde adepti 
«fuerunt, volente Domino, gloriam et honorem ; ad: exhortationem etiam summi Pontificis, 

« qui ad hoc nos smpius paterna sollicitudine commonuit, et quod non ambigimus vos velle 

« devote et cum puritate fiducialiter laborare, preces vestras in honore Domini. admisimus 

« affectu cordis: et totius animi. | | 

« Diligenter igitur petierunt supradicti viri, ut vobis navigium daremus ad transfretandos 
« quatuor millia quingentos milites bene armatos et totidem equos, et novem millia scuti- 
«feros (de quibus scutiferis, si defecerint, argentum inferius dictum nobis tamen minui - 
«non debet), et vigimmti millia pedites bene armatos, cum victualibus ad annum unum, 
« quod eis dare promisimus. Victualia uniuscujusque hominis talia sunt : pro unoquoque B 
« homine sextaria sex inter panem, farinam et bladum et legumina, et dimidiam amphoram 
« vini; pro unoquoque equo. modia tria ad mensuram Venetam, et de aqua quantum suffi- 
« ciens erit. Ad. transfretandos pradictos equos tot uscerios dare debemus quot fuerint ne- 
« cessarii convenienter; naves autem ad tránsfretandos homines tot dabimus quot erunt suf- 
«ficientes, secundum discretionem. nostram et baronum nostrorum bona fide, et hoc 
« navigium supradictum dari debet.a festo sanctorum apostolorum Petri et Pauli proxime 
« venturo, ad honorem Dei et beati Marci evangeliste et christianitatis, usque ad annum 
« unum, si oportuerit, nisi nostra et vestra remanserit voluntate communi. Super his autem 
« et nos, propria voluntate nostra, quinquaginta galeas armatas dare debemus in- Det. servi- 
«tium, quee similiter erunt. in. servitium. Domini per annum, si oportuerit, nisi nostra et 
« vestra communi voluntate remanserit. 

« Propter que nobis dare debetis octuaginta millia marcarum puri argenti ad pondus Co- C 
«lonis, quo utitur terra nostra, de quibus hinc ad kalendas augusti habere debemus quin- 
«decim milla marcarum, et inde ad festum Omnium Sanctorum alia decem millia , abinde 
«vero usque ad Purificationem beate Mariz alia decem millia; deinde autem usque per 
« lotum mensem aprilis prius venturum reliqua quinquaginta millia liabere debemus, et per 
«totum eumdem mensem et homines et equi cum omnibus necessarius inveniri omnes de- 
* beant ad. transfretandum, et debeant ire et stare in servitio Domini per: unum annum, 
« 81 oportuerit, nisi de communi voluntate nostra et vestra remanserit. Nec est preetereundum 
«quod. victualia comparare non debetis a Cremona infra versus Venetias, et. a. Bononia, 
«Imola, Faventina, infra versus Venetias, nisi verbo nostro, et debet inter.nos et vos 
« firma societas et talis esse, quod nos debemus vos bene tractare et vos nos; etsi, Deo fa- 
«vente, per vim vel conventionem aliquid fuerimus acquisiti communiter. vel. divisim, 
«nos ex eo omni medietatem habere debemus, et vos aliam medietatem: Omnia superius D 
«comprehensa nuncii vestri predicti per se et super animas vestras pro parte vestra ad 
« Evangelia sancta Dei juraverunt, quod per vos et eos servata erunt, et quod vos 1psi sic 
« servaturos jurabitis, et barones vestros jurare facietis quod hoc servabunt, et totam gentem 
« quae ex parte vestra fuerit, nisi nostra remanserit voluntate. Hoc et jurare facietis dominum 
« regem Francie, si poteritis. | | 

« Nos autem ea quz suprascripta sunt de navigio vobis dando, servatis his qua sunt ex 
'« parte vestra nobis promissa, servaturos juravimus , et totum alium ordinem superius com- 
«prehensum, si cum exercitu nostro veniremus, quod et barones nostri pariter juraverunt ; 
«S1 vero cum suprascripto exercitu non venerimus, hi qui hoc loco fuerint in 1pso negotio 
(« superpositi, sic servaturos jurabunt, et facient omnes alios jurare qui ex parte nostra in 


«isto exercitu erunt, nisi vestra remanserit voluntate. Ad hec pro nostra vestrorumque 
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(« nunciorum supradictorum voluntate statutum est, quod ab utraque parte viri sex eligi .À 
« debeant, ut si forte aliquid. scandali (quod Deus avertat!) inter gentem nostram et vestram 
« exortum fuerit, quod per eos ad concordiam et reformationem pacificari debeat, et hoc 
« quidem suo juramento bona fide tractabunt. De concordia autem ista simul facta a domino 
« Papa exscriptum pariter fier1 facietis, ut si quae partium a conservatione pactionis hujus 
« discederet, 1d. e1 gravaminis, quod recte sustinere debeat, imponatur. Ut autem scriptum 
« hoc robur obüneat firmitatis, ipsum bulla plumbea typario nostro impressa jussimus 1n 
« calce munin. Actum est Venetiis in Bivo-Alto, in palatio predicti domini Ducis. Datum 
« per manus Andree Corrado, presbyteri et nostre curizm cancellarii, anno incarnationis 
« Domini wcor, mensis aprilis, indict. iv, anno Enrici Danduli x.» ED. 
Pag. 347, C. Hear 2] Quod attinet ad exercitum Venetias profectum, conferantur in. primis, qua in 
| Constantmmopolitana Historia, ap. Canis. ÀÁntiq. Lect. t. IV, pag. vir, Guntherus scribit : 
« Erant autem in exercitu Signatorum famosi et potentes viri quamplures, tam seculares B 
«quam ecclesiastici, Inter quos Balduinus, Comes Flandrensis, et Bonifacius Marchio de 
« Monteferrato, authoritate et viribus atque consilio praecipui habebantur.» Pluria alia 
crucesignatorum ducum nomina Jacobus Meyerus in Flandricis Annalibus, a. 1203, recen- 
set. Conf. Radulph. Coggeshal. abb. Chron. ad a. 1203. ED. 
347, C. ó Móvzus Gecpávrns uapxécios BoviQérrios] Gest. Innocent. III, p. 43 : « Gonügit interim quod 
« Theobaldus Comes Trecensis, qui se ad iter peregrinationis magnifice prasparaverat, debi- 
« tum carnis exsolvit. Unde ceteri comites et barones cum consilio regis Francise vocaverunt 
« Bonifacium marchionem Montisferrati, et eum sic ducem Christiani prefecerunt, tradita 
« ex majori parte pecunia, quam pro subsidio Terre sancte Comes memoratus congrega- . 
« verat. » Alberic. sub an. 1202 : « Eisdem associatus nobilis marchio de Monteferrato Bo- 
« nefacius, cujus fratres fuerunt Guillelmus et Conradus, quorum Guillelmus Taphie, et 
« Conradus Tyri principatum in. partibus transmarinis. tenuerunt. » Villhard. n? A1, ed. C 
Waill. : « Li marchis Bonifaces de Montferrat, est mull prodom, et un de plus proisiez qui hui 
« cest jor vive. » Vid. Ludov. Chieza, Istor. di Piemonte, pag. 625; Caffar. Annal. Genuens.. 
lib. IV, a. 1203, et Rob. de Clary, pag. 1. Conf. supra not. pag. 408, B, sqq. ED. 
Pag. 348, A. Baaovivos] Vid. Cang. ad Villhard. pag. 258. Cur comites Flandrensis et Blesensis crucem 
gesserunt narrat his verbis Guill. Brit, Philipp. lib. VI, 35 : 


At comes Atrebati natarum cara duarum 
Pignora cum Flandris Henaudinisque relinquens, 
De patria tota tam divite, tam speciosa, 
Se cruce signatum, cogente timore, relegat ,. 
Richardi metuens post regis fata Philippum, 
Cui perjurus erat, cui se subduxerat, hostes 
Illius vetitis capitales dum juvat armis : | D 
Cum quo Blesensis Comes, et quos cauteriata | 
Corda remordebant, parili quos labe notatos 
Mens accusabat, sceleris sibi conscia tanti, . 
Se cruce consignant simili formidine ducti, 
Obsequiumque cruci spondent, Dominique sepulchro, etc. 


Conf. Guill. Guiart, Meyer an. 1203. ED. 
348,A. ó xóuns Tob A»ylov IlasAov Épixos| Conf. Cang. ad Villhard. pag. 261. ED. 


348, A. ó xóuns Mns Ao2ixos| Legendum Ao9/ixos. Conf. Denedict. de Arte Tempor. t. III, P- 135, 
3* part. et Cang. ad Villhard. pag. 25o. ED. - 
.348, A. — xalocvxvol Érepoi| Pluria alia Crucigerorum ducum nomina recensent Jacobus Meyerus i In 


Flandricis Annalibus a. 1203. Chronic. Usperg. ed. Pertz. pag. 369: « Johannes |de Brana|, 
66. - 
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. « cum exercitu christianorum, in quo multi erant proceres, tam de Francia, quam de Ala- À 
« mannia, necnon ex Italia et civitatibus precipue Venetis, iter tamquam Hierosolimitanum 
« aggrediuntur. » Villhard. n? 10, ed. Waill. : « Et maint plusor prodrome dont li livres ne 
« parole mie. » EX mox : « Et maint altre dont je ne sai pas les noms. » Rob. de Clary, pag. 3, 
ed. Hopf. : « Et chians que nous avons ichi nommes, che furent chil qui plus y fisent d'armes et 
-« de proesches; el moult d'autre boine gent a cheval et a pie tant de milliers, que nous n'en savons 
« le nombre. » Conf. Rob. de Clary, pag. 1 et 3. ED. 
Pag. 348,4. TÓ ÓoXuxQ vÓw dopdwev, Paraphr. vols xovvapío:s adrOv. Kovrdpiov, contus, hasta. Pag. 23, C, 
óeEtoolpoQeiv dopázia : codex GD xovrdpia. Glossarium ms. : óópavo và xovrdpix, Aoyxdpia, ttem 
£volol và xovrdpia. Erustathius ad. Odyss. 1 : à$Aov 98 ri 1v QuÜévra Opnpixàv xovTOv TÓ «xao xiuiv 
xovrdpiov Ümcxópios. Astrampsychus : xal paxpóv c: Üpowv xovrapíp. Menologium mens. Apr. 
d. 23. Leo Tactic. cap. xit, $ 5o. Constantin. 1n Tactic. pag. 6. Moschopulus llep! eye. : 
óópu TO xovrdpiov, item. Aóyyn v0 xovzdoiv. Scholiastes Oppiani pag. 70 et 90. Hinc xovzapézos, B 
conto armatus. Leo d. $ 5o et $ A1, et cap. xvii, $ 27. FABROT. — Longis hastis, ut 
apud Homerum ll. v, 16» | 6, A7 A, SoXuyóv d6gu, et doXy Éyyena, 9, 533, n, 255. Cont. Bois- 
son. An. Gr. t. IV, pag. 370. Utebantur et longis clypeis Latini, unde appellantur paxpá- 
o7ides ap. Théod. Prodr. cod. Ven. fol. 55, v^: | 


O faciMeUs cov xal «wcÜp Ó vOv dÜvdwv Ouvdofns, 
O8 1péuovc: 70 Qdayavov xoi Zaun: xoi Nada: 
Kao! Ziavpop&rat xai aÀnÜUs Macrívov papam ioco. 
Id. ibid. fol. 79, v* : 
b 


2 
Ev» col xparoUci xad Ovvdolon xXuipdereov 


C2 


yàp BaciXeis xal xporoÜvroas xpovrüvets * 


X) «vVpyos ü"pdw, c) oxému, cO veixlov, C 
ZU xol ewpópayos xal exepióoAos xUxAos, 

110 Kal ajv xparaià» Awmapó expoolacíay 

| Yo BaciMÉus at Tov. ÉaciMóÓa 

Aivdv và xpwrüvovra TÓv xparrobvrd coi* 
Zyxapuov aüvà và $opácn vÀv apbdpov, 
Opa)cov 10. Qpudypora àv. dAatóvow, 

115 ÁyXwvov aUrOv T)v waXapvaía» omdÓ0n9v, 
Os 9nó vapoüv xoxxoGaQ$ Tüv óÉouv 
Tóv dyspoxov xal xor Qpuuévov 
FE óópati: xal paxpdQ adxei péya. | 
Tó KeXrixóv Qpóvnua. xaáoma, xópn, 

120 Kal «àv dpdxovta js &aMéTIns evvpmóAet , D 
Qs vuxtóv oixvpóv cois xxácys ÓwxTUoLs, 
Kal xAivorv a)ToU TÓv TQdy1A0v 6s xpíxov * 

. Tos «xetpovràs 2eUxoive 00s peAaveerous 

Pe/uac: (ivÜltouso vois SraAov ois - 

135 Maxpàv o8 àv páxpaomiy é&x Cove TíiÜg:, 

* Cod, yaAMIv. Qonep 0$ yaAjv vóv VdAXov? «xóppo TpÉms, 
| Kal vóv cuvijün xoi «div cuppayíav | 
Aíóou clpaTwyl 19. xpovíoo Osonórn. 
Et infra : 
140 Emi dà viov lraAóv paxpacióev 


Qés xeipas a)UToU xal vpom)v a)Tois TUE: ,. 


Pag. 348, A. 


348, À. 


948, B. 


« leas. » ED. 
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ZaéQei dà vans vàv oleQuQópov oléQe 
Aaperpois zposaícv Qoidpivovca uapydpots. 
Id. ibid. fol. 8o, v^ : 

15 ÉnaMs &meipyouca aApuoUs dAÀpurov 
É» ois l«a3às évoo6st xo) KeNr(ónp - 
Kal oiQos 4130 l'a2avóv phooxpaa mío, 
Péuxs 76 cÜumav éomepavUpou yévos , 
Ka) T'dAAos d&yéporyos cXppueiuévos , 

20 | Koíxois épeiótov 00s addas ciónpéois , 
Qv Spade Qpiv «pà col ueyaMóQouv 
Kol xplverat vpdynAos éEoysepévos , 
Qs xpíxos &AXos xvxAxGs doflpsuuévos. 
Nai v&Üye veiyos dopoyeoldTuv oxémuv, 

35 Ámeipye «Upye «pob6oAas &Aaclópcv, 
Àyavpa xbpos eis doTrpom)v Cd Ans 
T5 xeiuévg v)v. xol xuxtouévn ótdoU , 
Üm2ov c6 xpnpdzibe expos «xüv exoixiAov 
llpós cdxos éxÜpow, dxis bE£os ElQovs , 

3o Àxos d wpós oxyuara div áxiócov, 


Aópu Ó101 000v Vp0s óÉonv émupuévnv, x.z.À. 


ÁÀnon. ibid. fol. i 99, I? : Mdxpaom yàp Ira)» dxovrto]v éxpicÜccdusvos. Conf. supra p. 33 L, 
Á. ED. H 
immoryorydv| Jacobus Meyerus 1n Flandricis Annalibus ad a. 1203, tradit instructam ingen- 
tem classem, quie ad triremes 1x, hippagones centum et viginti ascenderet. Auctiorem paullo 
eliam fuisse scribit Andreas Dandulus, Chron. lib. X, cap. m, col. 330 :« Sequenti anno, » 
undecimo scilicet ducatus Henrici, qui in. superiorem Christi annum incurrit, « paratis 
«galeis et alus navigiis, comites Gallici cum militia equestri et pedestri, ascendunt naves 
«et Dux cum multitudine. Venetorum et Italicorum, e portu de mense octobris feliciter 
« exeunt. Trecentorum navigiorum fere stolus erat. » Consentiunt his Jordanis verba ad 
a. 1202 : « Mense octobris exuit de Venetus, » de Duce loquitur, « et eos usque Jaderam du. 
« Xits et ib1 erant navigia quasi trecenta. » Alios numeros exhibet Devastatio Constantinopo- 
litana, pag. 87, ed. Hopf. : « Inter hec naves parate sunt et onerate. Fuerunt autem naves xL, 
« galiee Lxir, oxiri c. Cepit autem. moveri kal. octobris. » Et Raduiph. Coggeshal. Chron. ad 
an. 1203 : « Navibus ascensis, scilicet ducentis preter naviculas et bargas. » Conf. Cang. ad 
Viilhard. p. 263, cui de voce wissiers agenti add. ex Not. Ms. : « Rog. de Hoved. ad a. 119o : 
« Praeterea rex 'T'ancredus dedit regi Anglie A magnas naves, quas vocant visers et 15 ga- - 
»ydv dà uaxpdv é&rnovza.| Paraphr. Xrrepryat é&ixovta. Kérepyov triremis, pag. 38, C. Idem, 


pag. A9, À : àià TÜXUVOUTOUOOV viv : codex GB, xaTépyov. V. eundem, pag. 230, D, et indi- 


cem 1n yópya xdrepya. Auctor GB, xévepyo. dmó v)» Bevezíav v)v eoXuypvceuévuv. FABROT. 


. , » 
imos uàv xiMa.| Paraphr. &Aoya uév xDaa." AAoyov equus. Pag. 19, D : Vzmois dasaociv énoyoi- 


/ 


/ * 
uevot : codex GB, &Myois. Et pag. 331, D : uw «oAeuuoupie Timo Énoxov àv : codex GB, dye 


' omoceXeaxd. Theophilus Alexandrinus in concione, cujus re1 homo similis. sit : à» plv. famov 


à ; ; ! . 2 . : 
ámwAécauév, àià. ví xal v0 xaÜnuspwóv vópicua dmwoMÉcousv; &Q' ücov 10 dAoyov uóvov éQóvsust, xoi 


voUs dvyÜpovrous o (8Admiei. Eit pag. 8 ed. Morelliane : 6 $o9Aos cip wyopdoÜn, xaÜdmecp xal à 


.&oyov. Paulus in l. Si quis, 17 D. de instit. act. « $1 quis mancipiis vel jumentis pecoribusve 


« emendis vendendisque prepositus sit. » Basilica lib. XVIII, üt. L, cap. xvi : ó epoofhifoas ziwà. 


Pag. 348, B. 


* Cod. ewpmrapa- 
axatopouct. 


348, D. 


348, B. 


348, B. 
348, D. 


248, D. 
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axmpdaoxeiw xol d'yopdóew 9oUAovs jj dAoyoa. Et hb. XX, tt. I, cap. xxx, $ 2 : ó tpuoÜwodpevos &o- À 


yov. Leo "Tactic. cap. x, $ 15 : &yew àv «Gv dióyew &movpoQilv. Vide Glossarium ad Cedrenum. 
FABROT. — A3oya £a sunt animalia rationis expertia, ratione carentia. Nicephor. Schol. 
in 5ynes. pag. 245, À : Kal yàp xáv ois Ümvois doxobciv óp&cÜoi xol &XXa Go. exoXXdxis dvÜpoirrois 
jixAeyóueva. Pro &X3a Cao legend. &Xoya 69a, quam lectionem inveni in cod. Reg. Paris. Mox 
enim : Otro xai oi uo: uev! éEovcías viwós exMdrlovoiw ávÜperivn Quvf) dueyóusva Qurà xol AÜous 
xal dAoyo 63a. Cedren. t. 1, pag. 533, 2, post dveov supple ex cod. gr. Paris. 1712 : Kol 7o 
Aetbavov airo dÜÉcs évuGpiGovres , xapuiAqo émiÜÉvres dvemójmevov &ià ijs exbAecs , xa) uevà vexpáv &Aó- 
ycv ofléov ulEavres advoU 30. Aei[avov uaxréxavcav xol écxópmicov. Tóve, x.7.3. Caeterum d&Aoyov 
pro Pzzos, illustrat Corayus Átact. t. I, pag. 43; t. H, pag. 34. ED. 

ciórfpe xoá paxros| Conf. Index noster. Idem Nicet. cod. Ven. fol. 109, r? : Ziórpo 10 epo 
xaváQpoaxros. Mich. Pseil. ibid. fol. 173, x? : Oi uév yàp euóxpe veÜwpoxicuévoi xol vois ÜnAois 


yeyovóres xovdQpoxvoi. "Theod. Prodr. ibid. fol. 12, r9: 


OU) yàp cuwmapaaxaipouci* vois Aéouciv oi eXlaues , 
Q6? a1pouÜol cuvimlacÜat vois Üpvict TOÀMÓOCIV, 
O388 yvpuvol evum xovvoi vois «xdvtu xavaQpdxvois. 


Ovó* ácÜcveis xol de(Aavdpo: vois Ünepusyctüécw. ED. 


dos àÀ vpiopupía| Paraphr. &v0perzoxé Qopotrves paa. Àpporza , arma, pag. 42, 122, 246. 
Leo Grammaticus : «ves yàp à douara xol à Acpixia Éopnbav sis vüv ó0óv. Auctor GB, xai ó 
Xpiaflós ómosmaÜev (leg. ómoü exUcv) Ov suas voUs drÜpe mous xal àv cÜlaupóv ps ÉÓwxev ÜmAov xoi 
uéyav dopo cis 70 và xtvoUper To)s éxÜpoUs ópavo)s dopdrovs. Glossarium ms. évvea và Óm)e i) Tà 
&puoza. Etymologicum Magnum : dppa ap Poualo:s 923a i) óópu, domíóo xol Sépaxa. Vide ad 
Cedrenum et Glossarium Nomicum. FABROT. — Anon. cod. gr. Paris. 2652, fol. 43, v?: 
Á opo «xxp' jpiv uiv TéreT0: &ml voÜ ÜnAov, «apa à vois «xxAoiois émi ToU GeVyovs. ED. 

Tixyporobóras| Paraphr. uevà vàv dv siye süoyperópov. "Toeyypdcopss, sagittarii : est enim 
T6dyypa , arcus : pag. 523, A. Idem pag. 85 : é 69e Pouatoi : cod. GB, uera. Gayypiv. Johannes 
Cantacuzenus hist. lib. I, cap. ii, pag. 108 : Tóv éx aóEwv NariwvixQv vOv Aeyopévov cÜwyypdv 
áQiévreov. féAn. Anna Comnena Alexiad. VIII : zó uév ov àmó «8s vüdyypas (éXos dumsoÓv eis vÓ 
&xpov Tijs xópuÜos , x,T.A, Auctor GB in historica narrat. de Belisario : tOdbyy paus xai uacua! pe- 
píóes , E1125 xoi vo5aTOpovs. FABROT. — Conf. supra ad pag. 22 et 2 à. ED. 

xaxóv éml xaxQ| Cont. Parcemiogr. Zenob. V, 69. ED. 

xüua, 6 Qaci, émi xipoi Poualois émixuMvdezau | Locutio proverbialis quam non afferunt 
Parceemiographi. EmuxvAlvóo signihicatione neutra ap. Ps.-Lucian. Philopatr. cap. mr: Té» 


xuudrewv émixuAwoóvrov. Apollon. Rhod. IV, 152 : 


Ofov 0ve (ÓAnypoloi xvAwvóouevov exeAdycaciv 


 Kipa uéAav xeQóv ve xol d6pouov. ED. 


ÁXÉios yàp| Miserat Constantinopolim Innocentius papa nuntios quod ejus Gest. pag. 239 


testantur, adhortaturos ut Terre sancte suppetias ferret. Responsum imperatoris hic sub- 


jungimus ex Innoc. Epist. lib. Il, 200 : « Alexius 1n Christo Deo fidelis imperator divinitus 


« coronatus, sublimis, potens, excelsus, semper augustus, moderator Romanorum Comne- 
« nus, Innocentio sanctissimo Pape Romano honorem condecentem, ut patri spirituali, et 
« votum orationum ejus. Per prudentissimos legatos tus sanctitatis Albertum subdiaconum 
« et notarium Albertinum meo directum imperio tue sanctitatis scriptum oblatum fuit atque 


a perlectum. Et quod quidem de imperii mei coram Deo humilitate ac exaltatione ex humi- 


.« litate procedenti per tale scriptum paterne meum monuisti imperium, et acceptavit nostra 
P p P p | perr p 


« majestas, et in Deo confidit quod et ipsa in sua gloriabitur humilitate; quia et ipsa directa 


C 
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« fuit, et ex nune dirigi sperat atque orat. Nec enim nostra tranquillitas Prophetz David verbis A 
* Psalm. xiv, 6. « credere non potest, « Nunc? quidem humiliatus sum, et salvavit me, » ad Deum dicentis, 
«nunc autem cor contritum et humiliatum non despicere Deum. Nec etiam inefficaciter 
: nostra serenitas parabolam evangelii de humilitate aüscultavit. Descensionem enim Domini 
« et Salvatoris nostri Jesu Christi a coelis, et usquead ipsum infernum, ubi nostra ponet subli- 
« mitas. Propter hiec igitur omnia quam valde imperium nostrum humiliter sapere amplec- 
« titur, et in ipsius humilitate Deum ejus non recordari nullo modo credit. Quoniam vero de 
« humiliter sapere 1n tue sanctitatis admonitionis verbo et quaedam scintilla passionis humi- 
« litati contraria sublatebat, hoc quidem altius forte non immolestum sentiret. Quid enim 
« quod sanctitas tua voluit tam.docendo quam et increpando nostrae induci. magnificentia, 
« ut nec a se ipsa nec etiam a divinis et nostris scripturis bonum intelligere vel addiscere 
« valenüi, neque zelum pro dominico sepulchro, et ex proprio suo corde sstuantem portanti 
« pro misericordia quam circa Christianos habet accensum et exarsum, et üt flamma mate- B 
 riem combustibilem 1psam cremantem, et ut vermis ejus ossa; corrodentem. Propter quz et 
'Osxun i4. — «secundum perfectum Prophetam Oziam ? dicere est : « Et consolatio abscondita est oculis 
« mels. » Igitur etsi alii talia tua sanctitatis verba ut in. tranquilla placuere, tamen imperio 
« meo et hac firma et amabilia ad unum et solum respicienti quod Deo placitum, et tuam 
«mentem conjicienti , quoniam non ex elata sápere, sed ex cura, quam pro dominico habet 
« sepulchro, talia scribere induxit. Nam et ipsum imperium meumi tali zelo fervens his similia 
« quie magni Pauli non diffidit, et ipsum-et anathema quidem a Christo essé pro fratribus 
«meis Christianis non orat, Verumtamen propriam suam libertatem dominici sepulchri li- 
« berationi libenter supponeret, et non solum imperiali altitudini, et maximarum divitia- 
« rum potentie, multorumque hominum potestati, qualia et quanta nulli hodie superstitum 
« principum subjacent, sed et 1psi proprie vite pro liberatione dominici sepulchri de manu 
* impiorum praejudicaret. » Conf, Baron. Annal. t. XX, pag. 62, b. ED. | C 
Pag. 348, C. ToU puybs À»apavlas QiMzzov| Marchio Bonifacius cum Philippo Suevo societatem ac pacta 
contraxerat, ut Alexium àd solium efferrent, quz Gesta, p. 5o, his verbis: « Philippus autem 
x [nimirum dux Suevie imperii invasor|, sicut convenerat cum marchione Montisferrati , misit 
« Alexium sororium suum , filium videlicet Isachii quondam Constantinopolitani imperatoris, 
« et eodem marchione sagaciter meditante tractatum est inter ipsum et exercitum Christia- 
« num, ut idem exercitus reduceret illum in Grzciam, et Juvaret ad Constantinopolitanum 
«imperium obtinendum, Ipseque pecuniam eis promissam solveret, et alia pacta cum eis 
« inita custodiret, postquam imperium obtineret. » Noster Nicet. ut infensus in Latinos atque 
odio imbutus erat, eadem narrat sed stylo acerbiore. Sincere Hist. Const. Guntherus istà per- 
currens pag. 1x : « Factum est, inquit, dum adhuc nuncii nostri in curia versarentur, certus 
« rumor insonuit, venisse videlicet Alexium juvenem in castra, Grecum genere, filium vide- 
« licet Isaac regis Constantinopoleos, missum a Philippo, rege Theutonicorum, cum nunciis D 
« et mandatis, quibus obnixe rogabat exercitum, ut praefatum juvenem in regnum suum resti- 
« tuere niterentur, etc. » Et infra : « Certissime promittens, si ille auxilio ipsorum sedem 
«suam reciperet, peregrinis omnibus tam per Theutoniam, quam per totam Graeciam, 
« tutam ac liberam in perpetuum patere viam. Accedebat etiam ad hoc, quod idem Juvenis 
« certissime pollicebatur, si viribus eorum restitutus foret, eis in commune argenti trecenta 
« marcharum millia [de ducentis tantum fit mentio in litteris paullo post adducendis] se 
« daturum. » Addit Jacob. Meyerus in Ànn. Flandr. a. 1203, Alexium es omne alienum con- 
tractum se Venetis soluturum, simulque Graecam Ecclesiam Latine subjecturum spopondisse : 
usque conditionibus jurejurando firmatis auxilium. assecutum. Conf. BRüant. Rev. Quaest. 
histor. t. XVIII, pag. 6. ED. | ! 
348, C. Tpicácuevos| Supra pag. 325, D : Tpiedeuevos 3à 38s xeipas TÓV -uoAcuíov iex Quyov uóJs 
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émavétevEev. Adverbio vpicapuéves , nondum in lexicis recepto, utitur Theod. Prodr. cod. A 
Ven. fol. 83, v? | 
Tois éemepíows àQUn vpicaauévos 


IlopQuooxpoco:s Qwciv éofiupaopévos. 
Quse vox eopQupóypucos ignota lexieis rursus invenitur ap. eund. ibid. fol. 48, r 


AQcis vüv «opQupóypucov éxelvgv cov viv xoíryvy. ED. 


Pag. 348, C. MeTà xaupbv | Dicunt év xeupg, és xoipóv, &ml xoipob, pro opportune, commode. Philo Jud. 
t. II, pag. 88 : ézi »eipóv, ubi cod. Coislin. £1 xeipóv. Sed non novi uezà xeiphv, quod volui 
mutandum 1n xezà xeipóv. Inscr. Rosett. lin. 38 : Ka v xoiphv axapeyeniÜy w»pós TÓ GUVTE)e- 
cÜjvoi adrQ, x.v.4. ED. 
348,C. — vj olo éQiolovu] De incerto Alexii itinere conf. Riant. Rev. Quies. histor. t. XVIII, 
pag. 6 et 7. ED. | b 
Pag. 349, A. TÓ eddQopptov | Cyrill. Alex. cod. gr. Paris. 1115, fol. 12, 1*: Óc 32 «epi? «avrEAQs xai eüd- 
Qoppos vÀv ÉxxAnciv óyoclacia yéyove. Leontius adv. Sever. Spicil. hom. t. X, Pp. 51: O2 xa») 
aU» oU" südQopuos dmoXoyía. Adverbio eua Qópp.cs utitur anon. cod. Ven. fol. 1 76, v? : Tóv ávey- 
xNMfrwv ToUrov xal Qucixdv eaQópuus AaGóuevov 70 cOpa. Cyrill. Alex. Patr. Nov. Bibl. tom. il, 
pag. 106 : Kal pudXola óc: xol yéyovev caQóppes, « opportunissime. » Ephremius Chron. 
V. 91937 : Ox eiaQópues àAX& ovvÜcis aizíav. ED. 
34g, A. (apopQácov| Ex hoc loco Nicetas v. cl. Boisson. in Thesauro inseruit AiauopQde». Quem 
articulum dele et scribe AiauopQdto, unde venit fut. SiapopQdcw. Sic forma poetica pope, 
fut. popQiloc, uopQdo , fut. popQáac et émipopQáito fut. éziuopQáce. Adde dziudio, óriudocw et 
&video, daiujoc, tÜvdóm, süvdcw et süvdw, süviow, cuvsuvdie, cuvsuváco et cuveuvdo et cuvew- 
»ifow.: ED. | 
349, À. 7Ó eUmpócwmrov| Noster cod. Ven. fol. 95, r^ : ÁQopuiis eUmpocomov Tijs xo eld cot dyytolelas 


Jpalduevos. "Theod. Prodr. ibid. fol. 83, v^ : 


Koi v0 ..... Ges vüv óiapprtaas Qdos, 
T6 Qoióponoibv ápQudconoi «ov, 


"Tov sümpócorrov Tis xopàs culupíav. 


Conf. Suid. s. h. v. Man. Phil. Carm. in indice; anon. in Panteleem. v. 34; Arist:enet. Ep. I, 
et cod. gr. Paris. 2494, fol. 143, v*. Adverbium eizpoccos ap. Cyrill. Alex. Patr. Nov.Bibl. 
t. II, pag. 203 : Tois ju) và ioa Óp&v éXouévois cmpooorros émiciuoovci. ED. - 

349,A. — Tv «uxlav| Conf. Piant. Rev. Quaest. histor. t. XVIII, pag. 7. ED. 

349, A. évópxws| Noster "Thesaur. Orth. eod. Flor. fol. 143, v. de Eutyche : ÉQvye T)v xpíci xoi 
ypdppaciv. iofois énAnpoQpnoe àv eavóXGiov évópxws, Urt «xpó piv dón xpóvov Éxpwev dmooliva 
Ts émioxomiüs. ED. | 2 | D 

349, A. SaAdccas xpnudzov | Notissima metaphora. Noster lib. VII, p. 266, 1 9 : Kai éQeEis Érepo 
üÀas &aAdocas ypnudrov sis éavroUs pevexévevov. Idem cod. Ven. fol. 99; 1:0 aUroxpdrwp Sá- 
Aaccav sUepysciv oUx ÉrEp»e. u&v, àXN émivr)ei aoi. Ephremius, v. 6756 et 6895. Apud quem 
QéAacca xaAQv, V. 32. Id. v. 3702 : OdAacca xaAQv QiAodupílas «Xa. Cabasilas, cod. gr. Coisl. 
192, fol: 102, r? : Ó S-dAacca vàv xuAQ». ED. 

/34g,B. ^ mGréveuce TÓ ueipdauov| Vid. nos supra, ad pag. 348, C. Conf. et Guntherus Hist. Constan- 
tinopolit. pag. x, Hob. Altissiod. ad a. 1203, Gest. episcop. Halberstad. pag. 118, Chron. 

| Ernoul. pag. 361, Villhard. n. 92 et 93, Fiant. Quaest. histor. pag. 12. ED. ] 

349, B. ómAop&yov | Cod. or. Paris. 396, pag. 632. Apud veteres óm2opéyos est 1s preeceptor armo- 
rum, qui ephebos inde a duodevigesimo anno 1n eeprzó2o:s militantes exercebat in gymna- 


siis. Conf. Corp. Inscr. n? 366, 270, 279 et 380. ED. 


Pag..349, B. 


349, D. 


r! 


349, C. 


349, C. 


949, C. 
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Tpixpóroov | Infra, pag. 495, À : ZapoyyUAev axévre vudiv üÜzvoUv sümopycavres xol axdQu voiupora. 


xoti prixóTES. ED. 


10 d$ 5» ueitov| Philipp. Rex Alam. ad Innoc. III, ap. Odaric. Bayn. ann. 1203, n? 29: 


«81 omnipotens Dominus regnum Graecorum mihi vel levico meo sübdiderit, Ecclesiam 


« Constantinopolitanam Romane Ecclesie bona fide et sine fraude faciam fore subjectam in 
«omnibus per omnia fidelis et devotus, atque filrus et defensor semper ero. » Conf. Cang. 
ad Villhard. pag. 2378. ED. ü | 

«apex s por | Idem Nicet. lib. IV, pag. 179, 24 : Tàs vis yvouns e«psxrponds. Conf. God. 
gr. Paris. 2500, fol. 185, r*, et Germanus Constantinopolitanus cod. gr. Coisl. 278, 
fol. 310, . ED... 

7à expupvifai Xioas| Respicit Homerum Od. B, A18 : Tol &à epyurifov £vcav. Conf. et Od. ;, 
178, 3, 637, &, 145, o, 286 et 548. Triphiod. v. 213 : Àvd ce expouuvdoix A)coi. Caeterum 


de profectione classis conferend. Andr. Dandulus Chron. lib. X, cap. ni, col. 320. Vid. et B 


P. d'Outremann. Constantinopol. Belg. pag. 126. ED. 
Íizo»] In hujus urbis nomine apud auctores multum variatur. 12epa. xoA&vio. ap. Ptolem.; 


Iadera, Plin. III, xxr; Jazira, Gunther. Hist. Constantinopolit. p. vir; lazara, Willerm. Tyr. 


hib. II, cap. xxii; Gazere, Reg. de Hoved. pag. 717. De qua Gesta episc. Halberstad. ap. 


Pertz. Hist. t. XVIII, pag. 117 : « Est autem ladhera, civitas opulentissima, Dalmatise atque 
« Croacie metropolis, in mari sita, muro peroptimo atque turribus preexcelsis eleganter 


« munita, que quondam a Venetis subjugata, a jugo ipsorum tandem se excuciens, sub regis 


 « Hungarie se transtulerat jurisdictionem. » Et Mansi ad Baron. pag. 142 : «Jadera urbs in 


« Dalmatia princeps una cum reliquis ejus tractus urbibus Venetis parebat. Sed cum ejus 
« urbis archiepiscopus subesse Gradensi patriarche agentibus Venetis coactus fuisset, Jade- 
« ritani cives acerbe id ferentes, non semel vel jugum excusserunt , vel Hungarie regum ar- 
«mis non inviti cesserunt. Sepius tamen Venetorum potentiam 'experti sunt. superiorem. 


« Donec anno, quantum ex Dandulo conjicio, 1188 defectiones iterum facte fuerunt, et in 


C 


«sua adhuc pertinacia anno 1202 perseverabant. Veneti occasionem hanc Crucigerorum . 


« nacti sunt, ut rebelles redigerent ad imperium. » De hac nova defectione conf. Jo. Lucius 
lib. IX de regno Dalmat. et Croat. cap. 1; Matth. Paris. a. 1192; Sabellicus Hist. Ven. dec. I, 
lib. VIII; Blondus de Gest. Ven.; Ramnusius, ali. Inde pro suo jure Iaderam etiam 
diutius vindicarunt Hungarie reges. Vid. Hist. Carthusior. lib. IX, cap. vr; lib. X, cap. vni; 
lib. XI, cap. virr, xi; Albert. Mussat. lib. II de Gest. Italicor. post Henric. VII Caesar. et quee 


de ea re animadvertit Jo. Luc. in variis locis Hist. Dalm. Conf. not. mss. Cang. ad Villhard. 


pag. 271. laderze accurata descriptio occurrit ap. P. d'Outremann. Constantinopolit. Belg. 


«pag. 126 : « Ea urbs, inquit, in Illyridis ora, atque Adriatic maris littore, non opere 
«magis, quam natura loci munita, et primo aspectu inexpugnabilis plerisque sociorum 
« visa est. Sinus maris est flexuosus et angustus, quem hinc et illinc continenti adhaerentes 
« due cohibent insule. Et illa quidem ad Occasum erumpens ramosa variisque in locis tenui 


« discrimine mare dividens insularum plurium speciem prebet : e quibus que sinum clau- 


D 


« dit in meridiem recta prominentia cuneatur. Altera peninsula solidi pedis refert imaginem, 


« cui talus acutior ad Euroaustrum , reliqua in Occidentem reflexa, tantum non cum laderensi 


« solo conjungitur. At ab omni tamen continente divisa est usquequaque laderensis 1nsula : 
« et sic a natura concisa, ut extra ipsam urbis aream vix exscensioni locus sit. » Nunc vocatur 
Zara. ED. | | 

xal jv avrà «oXopxQv| De hujus urbis expugnatione hac Andr. Dandulus, Chronic. 
col. 321, refert : « Dux illico secedens cum stolo Jadram pervenit, qua favore Regis Hun- 
« garize 1n rebellione hucusque permanserat ; et obtemperantibus Francis incolas monuit, ut 
« solita ad eum subjectione redirent. Quibus renuentibus jubet Dux arma capere et contra 


Hisron. cnEcs. — Il. mE 67 


Pag. 349, C. 
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« civitatem 1nsultum facere. llli integra die renoyatis instabant viribus. Jadrenses itaque À 


« pondus prelii non ferentes, mane sequenti se voluntati Ducis sine aliqua conditione sub- 
«miserunt. Dux autem consilio totius populi Veneti tunc presentis maritimos muros cir- 
« cumquaque dirui fecit et ibidem. hyemare disposuit. Cives itaque Jadre Ducis gratiam 


« non mereri formidantes, et de regio favore confisi, ex urbe exiverunt. » Conf. Ep. Innoc. 


lib. V, pag. 677 et Gesta pag. 46; Jordanes ap. Baron. pag. 142; Chronic. anon. Laudu- 


nens. ad a. 1201; Jo. Iper. Chron. Sythiens. ap. Pertz. Hist. t. XVIII, pag. 601, et Rob. de 
Clary, pag. 11. ED. 

«xÀciàs cwvÜxas| Noster violato quodam federe, in se Dandulum Venetorum ducem 
concitasse tradit; at Jordanes ac Meyerus Ánn. Flandr. Venetique historici ladertinos a 
Venetis ad Ungaros tum defecisse affirmant. Vid. supra. ED. 

v)v Qv Nocrivew éverritóuevos xlvnow| Conf. Epist. Innocent. lib. V, pag. 673 sq. ED. 

após xvvmyécio] Imperatores Constantinopolitani mirifice venandi studio flagrabant. Inter 


quos Manuelem : Comnen. ut equo et cuspide optime utentem intrepidissimumque vena- 


torem , laudat Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 84, r^ : 


Xalpois Ó xóxxos bs xeyopévos pévov 
Kv» vais yoviuoi:s Baciaxois Aeyóct 
Xsdyvv dvixas o) camelis xóxxou óiumv, 
250 ÀAXX à Qv Éx&ivos xai xac Quoi Éy ev, 
Ós xeieCXaffóns xal xovaGE6Anuévos, . 


Eizo epós 42ào cuuperaee ea pévos , 


Eióos Aoyixóv «yv 16 vavt0 7f Quoi 
ÁXXov civ ajrüv ávsÉAdoTqcas ali uv 
255 Kóxxov píÜowza «xouAew xapisudro 
Kal Baciuxd» ápsrÓv revpaxTUos. 
Tàs yàp yevixàs xai BaciNxàs Ayo 
H paciuxàs dperàs , immaoíav, 
Olav àv dpydooiro Koprnvós uóvos, 
260 | Avaxros Ópmu6 voios Yv dcwvyxpíirov, 
Óc Sapavois axdAuacti axeAudeov Éópav . 
O9 «apexivei, x&v éxive cvyydxus, 
Kpínois ciónpois dvvepeícas voUs «xóoas , 
Kal eflepós immss dxapij óuxÜEcv, 
265 . Kal «àv pevaE) Qwépvow. dépa 
KouQois ÜnÀov dApaci viwós IHnydcov, 
H cuvos aov Mnóixob xov TaTíoU, 
H cap Qopíóou YepouxoD «xInvoopóuov, 
ÀXov T6 xoUou vayivoU xevraupiooU , 
270.  Éistdy Ti Tis y/|s üÉpos dà 10 we Aéov 
[97 &xpoÜiyet vQv óviycv q"upévov 
Éc: uevaxelpiciv. eüolpoQuorrdetmv 
Aóparos o0 Srdvaros aixpijs &yyins, 
ÀXIv BeXdv vóEsvoi sÜoloy erdtuv, 
275 |" Ofav À€apis ij ) DiXoxTms..... 
H Aoxpós 7) lMávéapos &vdpes voGóTau, 
. Ois o0sv ác'lóysov éppíQu G&os , . 


Karà oxomQv &£6aAXov, oUx cis d| pa: 


280 


285 


200 


299 


3oo 


Idem Prodromus, podagra laborans, ab éodem imp. Manuele vivam postulat vulpem, 
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E/v éx MeÜons. &X»0s Àotóp ToEóTNS, 
Ó xoü Di mrmov qwpiv Tep9v 1óv &olépa, 
Àc3p yàp Üppa, acporros xpei|vlov pépos|: 
Gave; yàp áoi)p, dx dé v0. xpéislov GAéme:, 
Té£ov TE veupüs bollvou xoi óvaxAivov 
É»zaciw &Gíacllov sÜyepsoépav | 
Xeipós xpavaids xoi ofpuQvós "üpuocpévus 
Zuónpovespov dpuovidw cuvóécei , 
Emploi [68] cáxous ducaxÉsollirou 
Obx énla&dpcov ToUOe xpucoU vQ (ódpei 
Kava6oiUoVans xoi xaÜcAxoJons xdzw, 
Kal 7às oliGapàs xal Épiapàs eaAdpas | 
ZidxoUs Ómoiov cs líAauow cis véos, 
H us ÀxiAAeUs eis Époviv dpiÜécv, 

. Móvos Qépeis Qépiols xeipi Tv Xv, 
É» j uoviods eU y Epis wroi£is uóvoUs 
Zopvow Otipó. ióiev xal cvvvópev, 
Kal 106 ££vov xp&ia'1s xot Qpixus qXÀÉOv | 
Korà uoviiv épuóves c) xai uóvos. 
Ows éQopuàs diGus uevà omdüns , 


»* 


Qs odó£ vis v)v ij và «piv uera. (GéAous 
É evoxóvrov TÓyA Tis ToU TÍas. | 
Tí xp) «apdysiw 7àXXa Ov &npsup&Tov, 
À oxobvvos üvros éx poviot xal uóvov, 


Kai 78AXo exdvcws Éwvvociv 3 xoà fAénaw; 


991 


qui eegritudini mederi possit. Carmen ineditum hic subjungimus ex cod. Ven. fol. 43, v? : 


Aeyvüpios eis tóv a)roxpáropa «epi Cboys dAwmexos. " 


Ox ijxoucas, uovápyo uou, voU óoAoU cou T)v vócov, 

Ox &yafles , oóx Tlpyncev icone olinésns, 

Kol yéyovev dxívuros ó expórepov aInvórovs, 

ÀAXN 006! ó aparoctéaoflos éEeime và Tijs vÓcOU, 

OUd* à eavodónolos yappós ToU xporoatoU aou xpdrous *- 
Oils x&xo xcv airo)s 10, xuvuyécid cov. 

Q£ope Xornóv 10 xodtei cou 05Aa axouac avra , 

Émzí «ep émavébsuEas éx dv xvvwycatov.- 

Éyo, viis Pdpns We cxxmlobwe, povoxodzop, 

Kal «piv é&ouoAMoynciw dÜcpnv oov 1 xpárei, 


Kal và» éxeiva. exapiold) và «xpoósónAopéva , 


Kai «oia raDra udvÜave , Aéyc yàp «xáXiv vàbro. 
Á / N / 5 7g. ^ 
, Avéptq piv cuvérpexov, dvéuw auvopiAoUv, 


. Kal «xóóus eiyov «lepuro)s , építovas üvépois , 


ÀAX éen'loixeiw eis iv, 4AAà ovvemodíaÜnv, 
ÀAXX eüpoadv us auumAoxal xal Bpóyoi xol «xxyióss , 
AAÀ& cuvéawxov ue óeouol oleppoi vaAaumoplas , 


ÀXX& coU ynlpous x data và veüpa xoay e: , 


67. 


D 
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20 
25 
3o 
* God. daoyÜimds. 35 
b Cog, «xpooldtqv. 
Ao 
45 
* Cod. &AGopov et 
infra éAeGopl- 
cas. 
50 
* Cod. xp$o/aÀos. 
55 
60 
65 


ÀXà xeutdppous QAéyuarvos eis cala Xa/raopéet , 


. Kal «àv axodóv pov 30 «Tepóv épdpave 15 yos, 


Kal eepiospopou 5 yf (paóUvepov yeAdwvns, 


.O axplv «nó às ó 'Tuócos , x&v xoymupós ó Myos, 


Hn xerdo1nv. x030i5s , 1n eXlepóv oUx Eye * 
ÀQelAavzó uov à «1epà, veóTus xai Sepuómas, 

Á Qrfomacav ai xdoires Tíjs pas T)v dxpajv pov , 
Kdpué xaTÉAvrOv olxpÓv ueTà Ts exapaxpijs uov- 
Kol vürv Uméyvov yupvwÜecls às clyov Sévov xócpov, 
Kal xdA20s , dA émeíaaxtov, xoi ydpiw, à3Y' dÜvs(av, 
Kal £vois exepiGAafuaoa euós. Y)npmpuvópav, 

Kal udvnv süQov Écupov ápQiois dXXovplois ' 

Ai yàp Tis Opas xdpvres , dxpaf ve xal Srepuómns , 
AaGoUcot à Owprliiara, xal às atv Quvdpeis , 

Eis &A3ovs ueve6i6acav xàpà Xwnpóv áQijxav 

Tà wAadmpóv pappíancÜot xol vÓ caÜpóv pov cópa , 
Àarv6nxos?, yeynpaxós , «xemovuxós , óxvijgav 
Éyoà dà adous dxsxeodv éuQívov cuna las 

'Tois «epi6Aénlois uapruct Tà «xpoyra «poctppUnv, 
Ei dmwoyvo)s xaTéQuyov sis *)v ueydnv oxémnv, 
T5)» xpavoià» &vrianjiv, voU xócuov T)v epooláwP, 
ÀXN dxafdorw aperi xoeTapspumQuÉv * 

Ox, Wouotev às Éouxe xdpiv expootlyew Slav, 

Tà yàp 9vodón xai canpa [óeM)ccevot 10 exveüua. 
Aormóv alevoyepoUuevos üvdyxos vupavviói 

T à vocoxópco 79. 20469 19 yépovzi expoasiMov : 

Ó 38 «ois expoAenlUvouciv dpxojvzws «xpoxaÜdoas 
EXodGopóv* uo: deus Qxoibv évrepivus , 

ILixoíav Éyovra xapmoU voU dévópou vo0 Savácov, 
Kai 7pis &XxeÉopícas ue xai xxvaQapuaxedoas 

Kal odpxas uoi axapéÜevo &nplev ioGÓAov 

Kóvéóv Qpix rob xepdatorros bpéEas Mot TETQODUS * 
ÁXAà xol rara. a'emoxds xpdalaXAos d $» ds eov . 
To) KeXvuxo? vx póvepos xal 09 Kacmíou ex&yov* 
Nevómxa. à Qdpuaxa , veviaxuxa Tüv Téyvnv, 
Koréo6eaev 5 Eis uov 70 ep vis àvrióvov, 

Ox Édpacsv ) xéveis , "pynae axica TÉNvQ * 
Ápnyavobioty loTpol , CnroUci Sepameíav, | 

Kal, « Aet Üyseiv do mexa , oUumavves Aéyovol poi'- 
« ÀAamE uéya Qdpuaxov eis v)v ápÜpiziw vócov, 


« ADenmE eUpsthfro goi, Gioca defe EUN, 


.* Kal epós «xaAdtov £Aaiov dmoppiQiízw Coca , 


« Kal roro xpà «xps laciv axoóQv accatpupévav. » 


TabTa calo» xat vüv uaÜav TO xodTs cov exoooTíno ' 
p D xpo e 


Tíva yàp &XXov «xapà cà vóv avroxp&ropd pov, 


^ 


H xvvnyóv i Supsvrüv óXoÜpsurüv eópyoc ; 
Tà& pév yàp Éyovci 10 Gv &y pi vOv ov óppétrov, 


Káv &pxros Tis évrÓx9 coi, x&v uoviós éx Móxuns, 


D 


| 


AD PARTEM QUARTAM. 533 


O9 Qebyei vüv. pouiQaía» cov xal dv Qpuxuón omdünv- A 
Tà $8 vois £Aeoi vois cois xal vois yopyois xvoí cov 
Áua TÓY ópóp.ov xal TÓ Giv xai T)? Quynv iolaci. 
, o Nornóv adyéva xMvw aoi, Xormóv éxóvcomá cc 
Aós uoi, Xpiolà, vÀ doUÀq cov xal va Tuv cou T)v xdpiw, 
lvo uU» udvuv Os dpyós dcÜlo cov vóv &prov, 
Tà» &prov Üv uo: ófdexas vóv pepe yaveuuévov, 
Av! by dv peus &poyóv «xapÜÉvov sÜrwyoous , 
35 T5» évóov cyobcav év yacipl Tóv éyxpuQ(av &prov. 
Xpio1à Kupíou BaciXcü, d&avaxalvicóv ue, | 
Koi o'lípiEov TOUs «xódas uou xoi «j5ov uou vàs [Ddctis: 


Oi yàp dpuoí uou cUpmavves cici ocoaAeuuévoir 


Eimé vois xwveyérous cov 70 , « 9uptuÜézw , » uóvov, | » 
8o Kal Coca «xapao'lraerau «oAuxAÓmos &Xomni, 


Ew toUs «óÓas Éyouca «poomnemaTlaAcupévovs. 
» - . 
* Cod. ydprrav. | Áv va)Tuv uoi T)v xdowra? fpaGeVons, aUroxpéTOp, - 
iv Enuatrite allsoeds , x&v 3rlov UmooxdGw, 
Apauotpou «pos éEUpvnoiw T/S O)s &üepyeaías , 
85 To cuumaÜ3s xnpJEw cov xal vó QuAdvÜpemóv cov, 
Kal 0 epós oberov Éroipov xol v0 QuXceVomAayyxvóv cov, 
Kal «A&oln» &AXov OeUrepov S&óv Aoyícopal ct 
P ytcop , 


? Cod, xepapéav. Tó» «eiÜov àvamAdTlovra uevrà TÓv Md 


De Stilbe vocoxópo sive ópQavovpóQo v. AA memorato, conf. Dutheil Notit. Mss. tom. VIIL, 
pag. 220. ED. C 
Pag. 350, A. Siéxerro] Conf. Chron. Ernoul. pag. 363. ED. 

350, A. GeoQvsessov| Man. Phil. Carm. t..I, pag. 295 : OeoQUrevre Aewóv ciis tr owayetías Cf. nos 
ad eund. t. I, pag: 216, n. 4. Theod. Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 350, v Éyo 3 xáprri 
XpicloU àv vaVrm Tjj SeoQureivo duméAo oid Qopo. xXfuora. Add. codd. gr. Paris. 1 170, fol. 20, 
r*, et 32, v?^; Coislin. 146, fol. 12, r^, et German. Constantinopolit. Coisl. 278, fol. 143, 
r^, et 226, v*. Vox 9eoQvse/o , quam ignorant lexica, invenitur apud Meliteniot. Poem. vie 
y. 2975. ED. | 

35o,B. —— Ó ToU oflóAow do9E, Mayo. ó ZX«puQvos| Michael Stryphnus classis prefectus (Nicet. de Alex. 
Is. Ang. Fr. lib. II, pag. 651), omnium avarissimus peculator, publicam pecuniam hiantibus 
faucibus devorabat. E1 domine soror nupta fuerat. Villhard. n? 439 : Et ce estoit li Mege- 


- 


dux l'empereor de Constantinoble, qui bien avoit .cinq cenz chevaliers de Grius. Ibi de Vailly. 
Vox Megedux pro péyas $06. De quo confer Cangius, pag. 387 et nos supra pag. 348, D 
|| ED... m , mE 
350, B. TÓ TOV XOXOY xou o.| Sic infra p.510, D: Kai xaAv x£XXola £pya. Sophocl. OEd. Col. 12338: 
lva epónavra xaxà xaxQv Éuvouei, « ubi omnia mala malorum cohabitant. » Kaxà xaxóv, mala 
malorum, i. e. extrema mala. Conf. Thesaur. col. 845, D. Idem Choniat. cod. Ven. 
fol. 102, v? : Kaxóv xdxiflov xoi àvóciov. ED. | 
35o, C. ajrovpyav| Noster cod. Ven. fol. 9/4, v? : Aívovpyós éyivov Tis udyns. Hinc vox nova ajrodp- 
yncis ap. eund. ed. Sath. pag. 109 : Kai exa pdÜnis apis GAXov dpicleupd wv ajroUpyuciw. ED. 
Pag. 351, A. Eme 52 exapuoiaavro uév oi Norivoi 1 143apa] Est eapaoioacUc, ad deditionem compellere, 
| apud veteres. Gest. Innocent. pag. 79 : « Veneti ergo in oculis vestris subverterunt muros 
« civitatis ejusdem, spoliaverunt ecclesias, edificia dextruxerunt, et vos cum eis spolia Ía- 
« dertinorum divisistis.» Conf. Guntherus, Blondus de Gest. Ven., Andr. Dandulus Hist. 


Pag. 351, A. 


351, À. 


351,4, 


351, A. 


351, B. 


351, B. 
351, B. 


351, C. 
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Ven. lib. X, cap. mr, Chronol. Rob. Altissiod. ad ann. 1203, Gest. episcop. Halberstad. À 
pag. 117 et Devastatio Constantinopolit. pag. 87. ED. | 

axapoiudans áca juste] De proverbio ÀJusüs cXryeis votv olce: conf. Schneidew. ad Zenob. 
II, 14, t. I, pag. 35. ED. 

émicxeud?ew| Paraphr. dvoxzítew xoi xoAaaicew. Provinciales galafatar dicunt, commissu- 
ras navium rimasve solidare. Vide Meursium. FABROT. 


9mócafp«| De navibus et Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 75, 1? : 
Qs cAoio» jm AaÍAwmos UmócaÜpov xal xoüQov. 


Id. 1b1id. fol. 19, r^ : 


Kol vívi vpónt xypilaopou cecapopévy vpóme: ; 


Dicebant cafpàs et )mócafpos de voce, pro « debilis. » Id. Prodr. cod. Ven. fol. 26, v? : B 


Ov yàp callpóv Ti. AéÉei coi , xüv. xal caÜpós ó pfreop. 
Hinc izócafpov QU£yyc50o: apud Polemon. I, 12. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 
279, fol. 1A, v? : Éoai dà os dms yas , oüjsevouv xydv éppeMs , àXXÀ. dVouyov xal Umócalpov, 
(s TÓv yaÀxcudrev cà refpaucyéva: Eustath. Opusc. pag. Á9, 19 : Y mócapov xai &EUdidAvTOV. 
Conf. not. seq. ED. | | | B 
Spumnócoflasa] Oprmióeoos 1. q. Spimó6puros. Qua voce utitur Theodor. Prodr. cod. Ven. 


[4 


fol. 14, 1*, de navibus agens : ; 


. Kal sàs povilpeis éQevpdv amopdóiv éppipuiévas , | 
* di . 

Hó» 79 xpóvo TQ uaxpQ caÜpàs xoi Sovmo6porovs , 
Émuoflaseis év daaciw ós &miolnpovdoyns , 


Kal vaumnycis xal cwviolás às «xapaAeAuuévas. ED. C 


TÜ TÓV Kepaupaia wapevéGaAe| Cont. Gest. episcop. Halberstad. Pertz. Script. t. XVIII, 
pag. 118, Cang. ad Villhard. pag. 380, Chron. Ernoul. pag. 362, et Michaud, Hist, Cr. 
t. III, pag. 156. Cieterum ordinem itineris confusum esse patet. ED. 

eUUU ijs Kovoflavzivov] Cang. ad Villhard. pag. 265. ED. 

Ti)» ZUGapiw àTeyvds T)v Üpvoupévnv émi vpuQii| Sybaris, urbs Calabriz, vel generalius, Italie : 
qua postea dicta fuit Thurion, deliciis et luxui mirum in modum dedita; inde factum est 
ut in proverbium Sybariticus luxus abierit. Hesych. : Zv6apítei, vpuQà.. Conf. Thesaur. qui 
addit : « (Schol. Aristoph. Pac. 1. c. mmo w.. 344. nullo ejus fabule loco ibi citato) : | 


^ 


» ^ 3 p» : ^ 
Kov oiv (evGapitew) dvri o0 spuQ&v. » ED. 


e9mAolas «rapadócov, x.T.X.| Gesta Innocent. pag. 51 : « Obedientibus Domino ventis et D 
« mari. » Conf. et Georg. Ácrop. pag. 7, 5. Paraphr. xol ávépov éQópov vuyóvves. Pro eQópov, 
üt monui in nota. Sic dicebant ZuopQos pro ediopQos. Hist. Imber. et Margar. ed. Wagn. v. 51 : 


— Eóyevixà, exavénopQa , Auempoy apvrepéva. 


dd. ibid. v 2342: 


Ailaporr) , eavéuop(Qos, Gomep 70 Qéyyos &ompn. 


lb. v. 2, 282, eaveVuopQov. Ib. v. 264 £opQos; v. 265 et 274, sipopQov. In qua forma non 


sibi constat poeta, vel potius codex. Id. ibid. v. 2 : 


AQfynciv Tv ÉkpopQnv, dporrixüv, ueydAnv. 
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Pro s)popQnv, nisi leg. iuopQ:». Eodem modo dicebant Égpdrus pro EóQpszns. Theod. Prodr. A 
cod. Ven. fol. 34, r? : 


BK 2 
Yówp EQpárov eorauoU, «wy» vob «xapaótícou 


Moppspet peüpo. YlooeroóAou. xol exiuppupst ypvoíov. 


Id. 1bid. fol. 38, ve | 
IlpóQUacov, QÜ&cor, &yyiov, ÉQpdzo Ts «xop(QUoas , 
Kal Tóv eapaAermópevov xpóvov xovápósucóv uov, 


IIpiv enpav0O, piv papavÜd , «piv éxxonó xol «éco. 
Id. 1bid. fol. 69, v? : 
Ymép KQpdrnv £6Aucas vóv ix ToÜ wwapaósícov, 


, Eis eévre yàp dufoucos xDupidvov. exapexy dois. B 


Id. 1bid. fol. 83, r9 : 
Tàv ÉQpdsnv fpéovva vóv uéyav óÉyov 


Zxolvicua. oeuvóv 155 QuAolxrov «xapÜfvov. ED. 


Pag.353,C. — ds XoDumnóóva] Villhard. n9 134. Ibi Cang. pag. 285 et Rob. Clary pag. 35. Portu Chalce- 
. doniorum recta succedunt, ad palatium cui nomen est GChalcedonium, ad Bosporum, 
contra Constantinopolim Asie littore positum, qua Bosporus quadraginta stadiorum inter- 
vallo Chalcedonem et Byzantium interfluit, undisque rapidioribus in Propontidem defluit. 
Conf. Paul. Ramnus. de Bello Constantinopolitan. lib. IT, pag. 63. ED. 
(3951,60. af &p Tepaíav| Perzam, seu Ilepaíav, appellabant Graci littus Sinus Ceratini, quod urbi 
obversabatur : hinc Castellum Galatinum situm fuisse. dicitur xxrà T)v llepaíav. Gregoras 
lib. IV, pag. 56 : emoDuópuet exprov 15 xe 7v Vepadav 00 YaAdzov éniucxNipévov QpoUpiov * « Cas- C 
« tellum Galate nuncupatum ad ulteriorem ripam situm oppugnavit. » Et Pachymeres, lib. IT, 
cap. XXXV : Yotepov 0$ xaavTixQU Tüs llepaías «apà uóvov vó o0 l'aAav& Qpovplov, doQaAMés édoníipate 
. xavoixloeiw * « Postmodum securius existimavit illos c regione Pere castrum Galatze habitare. » 
Et mox : Kazà 72v «pós ovoi Ilepaíav «xpós 79 DlaAaá, x.7.A. Et lib. V, cap. X : HoQaAtero d? 
xal ToUs émi cs llepaías V'evovutrae, de p) cuvemiüdvroi- « À Genuensibus, qui ad ulteriorem 
'« ripam erant (1n Castello scilicet Galatino) ne simul aggrederentur, cautiones exegit. » Locus 
vero, ubi Judaeorum erant sepulcra, supra Galatam, ad caput Sinus Ceratini, Ilepaía, dicitur 
Nicetze in Andronico lib. I, n. 6 : És zi» IIzpaíav, 1) ois loudaío:s eis zaQ3v ámorézunvou « In ul- 
« teriorem ripam, qua Judeorum sepulcris addicta est, etc. » Nempe hac llepaía nomen- 
claturas varias sortiebatur juxta varios adjacentes pagos. Hinc ITepoía ILixpióiow occurrit apud 


2 


eundem Nicetam in Manuele, lib. I, n. v : T£ Iepoío évavAtópevos , tris ToU Ylaxpióiou xoTOvO- 
udeerou* « Dum 1n. Persea, qua Picridii appellatur, castra haberet. » IHepaía xarà vÓv JrmAot D 
xlova seu. AemAoxióviov (hoc ipso loc. cit.), et in Alexio lib. III , D. 9. Universim vero Ilepoía 
urbis dicitur Pachymeri hib. XI, cap. XXI : Qofe xeioÜot c)» Ilepaíav 7üs Bubavríóos, ZxvÜdv, 9 
à) Aéyeroi, dpnuiav: «Tta ut ripa Byzantio objecta, Scytharum, ut dicitur, esset solitudo. » 
Denique dvzínopfuos 7i &p Tlepaío nuncupatur Nicetze loco laudato in Alexio. Constant. Christ. 
lib. IV, pag. 167. CANG. — Pro IIega/a» Paraphrast. habet I£gaga. De Perama conf. not. 
ad pag. 369, B. Anonym. grammat. in cod. meo ex Oriente allato : Tó ávzimépas fis Ko»- 
clavrívou, ilyouv «0 xaravrixpÜ «xpas' «pas dà 5 sis SdAmacav )) «orauóv ij Mpyi 7j TOi0UTÓ Ti . 


5 


Acts 7üs Expüs. Noxei dà yivsoÜai, dmó ToU «xepouoücÓc:, d oO »yiverai xal ) «paa, els ijv OyAovóri 
axepauoUpevoi OuvduicÜa. áQuxveioUo:. Kal vó «xépav xal Ért vó «pa (supra wéoa Vaóeípuv)* xol ziv 
IIe:poid Qaoiv. dm. voVvou voudoÜai , viloos yàp. sv* ei dà vicos, xai Vepaía 9nXovói , Üoepov 22 xmei- 


pin , Optos Éneiwev ém' abr) xal Evi và. expórepov Óvoua. . E.D. 
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Pag. 352, A. X0 TOS uàv| Paraphr. và uiv xávtpya uevà xomiov. Pro xomiwv legend. xemiev. ED. Á 

352, A. BéAovs évós*| Codex GB, eayízlas. V. Suidam in ÁOurza. Theophanes in Heraclio : Épeiwav 
dm? àJXifAew. dió. àjo cayftlow. Chronic. Alex. : É£ 3s £a6c cayíilas. Constantinus in Tact. Leo 
act. cap. XII, $ 61: Ámó évos cayvrlobóAov. Hinc coy ldatop, sagittator, apud eund. Leonem 
cap. IV, $ 57 et vir, $ 57 et c«ymlonoioí, d. cap. 1v, $ 50 et Constantinum in Tact. Ad 
pag. A4, D, FABROT. — Pro $f&Xovs. évaós Paraphr. habet ux» ocQsw cayirav &vrós. Conf. 
Cang. Glossar. v. Xeyízá. Ceterum 2 évrós ÉeAdv elvos dicitur, qui intra teli jactum e est. De qua 
formula vid. Thes. col. 217, A. ED. | | 

352, A. 79 Xxovrapío| Villhard. n? 136 : Ensi s'en vont contremont le Braz bien une lieue desor Constan- 
tinople à un palais qui ere l'empereor Alexi, qui ere appelez l'Escutaire. Scutarium , olim Chryso- 
polis. Georg. Phrantz. I, 37 : Óaov TÀ vÜv ZixoVrapi , «xpóTEpOv dd XpvoómoAs. Nic. Choniat. p. 280, 
21 : Kal enel Éruxe vóve vois xoà. AdpoDav &ox elois évavAitópevos , à Zixoviápiov óvopdtovoa. Angulo 
Sultanini Saraii, id est, palatii, respondet e regione Scutarium in Asia, | disjunctis a se invi- B 
cem locis hisce dumtaxat uno milliari Graeco. Ánte vero quam hic trajectus superetur, 
occurrit in ipsis aquis exstructa quaedam arx parva, quam turrim Scutarinam Greci vocant, 
Turcae Kisculam, hoc est arcem virginis. Distat a continente Ásiana Scutarium centum pas- 

. sibus. Nomen oppido vicino dedit, ut 1d Grecis hodie Scutarium, Turcis Iscodar dicatur : 
olim non Chalcedon, ut quidam magni viri falso putaverunt, sed Chrysopolis. Leunclavius 
Pandecte Historie Turcicz. Conf. Gyll. de Bosp. Thrac. lib. III, cap. ix, Aug. Busbecq. in 
Itinere Amasiano, et Paul. Ramnus. de Bello Constantinopolit. lib. II, pag. 64. ED. 

352, B. «pi Ty Aapapya | Georg. Cedren. t. I, pag. 783, 20 : To? à GO Duemixo) expoAXaGóvzos xol vüv 
aov (Constantinopolim) xpaTWMcavtos , at)10s eis róv Aapap/oa ávijMev. ED. 

392,B. .— xpad£AoQo:| Vox ignota lexicis, pro xapó£AaQoi, sive potius xapóiAaQov, ut in compositione 
usitatum est. Dicebant enim xa pia Xyéu , xa ótoU Axéco , xa póta»y pos , non autem xa ooa Ay éco , etc. 
Eodem modo compositam vocem xaepó:raof3s, qua ditari possunt lexica, inveni ap. Theod. C 
II imp. de Divinis nominibus, Bibl. Nov. Patr. Mai, VI, pag. 261 : Ó xapdtoyvdous * à xap- 
ótevacliis * ó x puopoveAcafis. Koaóía, per metath. pro xata , presertim apud poetas. Caterum 
pervagatissima.est cervorum timiditas. Unde proverbium ÉAdQeios áv)p, de quo Zenob. III, 
66, ibique Schneidew. ED. | 

35», C. — JeAavópor| Hanc vocem sepius usurpat Nicetas; conf. Ind. nost. Id. ed. Sath. pag. 
ApaiwTüS jeiAavópos xoi Unóx«Qos. ld. p.d 23 : : Àvdpdpiov ós(Aavópov xal àmdAapvov. ld. p. 112, 
verbo éeavópéw utitur : H» yàp ióeiv ds éx oupd rov. GOOwov Qv. olxnpdrov vois er Aavópotvras áve- 

ygouévous , xol voUs Tpemouévous Tó» yon, expos pudynv dopevoupévovs , yeyavaptévous TÀ expócwma. Cf. 
infra pag. 359, C, et 5oo, C. ED. | 

352,C. — qwxdpmayas| Conf. Man. Phil. Carmin. in indice, s. h. v. ED. 

3525, C. xehauMzous] . Infra pag. 512, B : Xouuaj^arov Cdov. Idem Choniat. cod.. Ven. fol. 104, v? : 
Xoyov cixacpudzwv. ld. fol. 114, v? : Xaov 92 xUpbewv «pos &mócpiliv TÓY &yypaQévaooy D 
diexvumovepos. ''heod. Prodr. Patr. Nov. Bibl. t. VI, pag. Ao5, v. 56 : My eoi evene 3 xelp, 
U) ción pots Ó eiixus ; Id. cod. gr. Didot. fol: 122, v^. ED. 

35,C. . «apilAUocav| De hac forma conf. À. Sophocl. Gr eek Lexic. pag. 39. ED. 

353, €, . cvxvol 3«oi] De suos pro anno ap. veteres conf. Thes. col. 138, D. ED. 

Pag. 353, A. ciónpüv d^vciw| Portum Constantinopolitanum, seu Sinum Ceratinum, interdum catena 
obcludi solitum tradunt passim scriptores Dyzantini, quo hostiles scilicet naves ab illius in- 
gressu arcerentur. Pertingebat illa ab Acropoli ad Castellum Galaticum : quippe legimus in 
Grecorum Triodio et in Orat. historica 1n festum Acathist. Agarenos, Leone Isauro impe- 
rante, ab Urbis oppugnatione destitisse, cum opposita hac catena portum ingredi prohibiti 
essent, x«AuÜévrcs mo Tüs didctes Oumxojons dmzó vOv VaMdroU cis và v&lym Tüs «xÓAews. ld paulo 


aliter refert Theophanes an. 1. Leonis : narrat enim Agarenis ad urbem appulsis, catenam, 
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qua portus occludebatur, clam removisse Leonem; hostes autem veritos ne id eo egisset À 


consilio Àugustus, ut velut in casses conjiceret, recessisse : Tj à aUzfj vuxil vv dAwctw. éx 1v 


Li 


|3 


l'aadvww ó e0csÓ9s (QoiA&Us uuoixós cuvéoeDev * ubi Paulus Diac. : « Eadem vero nocte impe- 
« rator catenam a locis Galati secreto removit, etc. » Ita ut legisse videatur vóv l'aAdzov, ut est 
in Triodio. Zonaras scribit Michaelem Balbum imperatorem, cum terra marique in urbe 
obsideretur a Thoma, qui tyrannidem arripuerat, ad has rerum venisse angustias, ut cate- 
nam ferream ab Acropoli contendere necesse habuerit ad oppidulum in opposito littore po- 
situm; quo in urbem ingressum arceret : És voUvo 9" jus». dmoplas ó MayosA, s aidnp&». éxceivoi 
ceipàv. && ÀxponóAeus eis v5 xav' dvvínepav aoMiyviov (leg. axoAbyviov), i»' dGxra vois voÜ Tupdvvov 
QuAdzlorro à évrós. Similia habet Scylitzes pag. 502. Galatam autem hic innui per &oXMyviov, 
satis constat ex Villharduino, n. rxxxui | 159] : De nostres barons fut tels li conseils que il se 
hebergeroient sor le port devant la tor de Galathas, oü la chaiene fermoit qui movoit de7Constan- 


linoble. Et sachiez de voir que par cele chaiene covenoit entrer qui al port de Constantinoble voloit B 


entrer. Et bien. virent nostre baron, se il ne prenoient cele tor et rompoient cele chaiene, que il 
estoient mort et mal bailli. Et comes San Paulanus in Epistola de expugnatione Constantino- 
politana : « Inde perreximus ad quandam turrim fortissimam, etc. » Ut vero nostri et castel- 
lum Galate expugnaverint, et catenam perruperint, ita describit Nicetas in. Alexio l. c. : Qs 
4? oi él yeioi , 2.7. Et mox : Elra xol ovis Qiappoysions, 2.7.2. Denique Albericus 1n Chronico 
a. 1202 : « Primo turrim Galatas ceperunt, ubi catena portus pendebat, et ipsam catenam 
«ruperunt qua postea apud Ácram fuit missa. » Simili catena Turcas ab ingressu portus 
arcere conatus est Constantinus Paleologus imperator. Laonicus lib. VII : Íoouives odv. s éni- 
Üovro émiévos oQío: 3üv. BaciMécs oflóXov àià& &uAdcons, aéóas ciótlpous duwrelvavses dm Tis xavavTixpÜ 
«óAEus, Eis TÓ TEXOS vo Butaveiov «apod TÜV Àxpbmontv xaAoUpévnv * « Grzeci vero ubi intellexere 
«adversum adventare classim regiam, catenas ferreas ab oppido quod ex adverso erat, 
« extenderunt in Byzantii murum prope Arcem. » Eadem tradunt, Phranzes, lib. IIT, cap. vi 
et xi; Leonardus Chiensis, Epist. de Expugn. Constantinopolitan. ; Historia Pohtica, pag. 9, 
et M. Chronicon Belgicum ann. 1448. Ducas, cap. xxxvirr, ubi de eadem urbis expugna- 
tione, ait portum urbis occlusum fuisse ferrea catena, dm uépovs Tis exüjuts fs exóAews is xa- 
Aouuévus Cpalas, cis và voU l'aAxra pépos, « a porta urbis Orza appellata, usque ad Galatam. » 
"Tradit vero Sabellicus, lib. VIII, dec. m, hanc catenam « a Gallorum turri ad Peranz clare 
« pontem protensam : » que quidem mendosissima sunt, nam Gallorum turrim. vocat, quae 
Galatee appellari debuit. Deinde quid per « ad Peranz clare pontem » velit, non video, nisi 
catena in Galatino oppido defixa fuerit versus edem S. Clara, quam etiamnum stare aiunt. 
Denique observat Gyllius, lib. IV, cap. X, adhuc Galate portam esse, qus appellatur Catena, 
ex eo-quod ab Acropoli usque ad eam portam catena extenderetur. Preter hanc catenam, 
quam ab Acropoli ad .Galatinam turrim protensam diximus, alteram statuit Manuel Com- 
nenus imperator, ut hostiles naves a Propontide venientes, à portus ingressu prorsus arce- 
ret, exstructis in eum finem in ipso mari arcibus, seu arculis, quarum una Manganico mo- 
nasterio ad urbem, altera Damalis promontorio 1n Ásia vicinze erant. Rem ita narrat Nicetas 
in eodem Manuele, lib. VIT, n. 3 : Éoyov TOU (daciAÉws voUTOU.xal Ó ux) «oA)0 Ts SraAdoons Évdov 
ioláuevos aio yos Tís «xpooxAuboUc)s T)v xéocov, fus cvopdQero duos, và vüv óé Àoxa XOAETTOL. 
Ào0À 99) xd 6 ávcimopÜpos obxos avoyos vijs vOv Mayydvwv &yyiola. Sedounpévos uovijs. H» 33 exonis 


^ / . : ^ -— 7 e ! 
TQ ToUTOUS dvEytlpavTi vasti , xoà, xoipóv. émayoyiis «xNolov. apGapixóv giog plv e£ éxaépwv dAvciv 


ÓtxreiveaÜat , xol üÓnrov dvrcÜUsv ylvcaÜot, ónóca «epi viv dxpónoXw uéon ils xóAccs xol 1àv oupópe- 
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vov ÉocÜev &Axbv Éos xol ds ajrà và dv DBAayépvous Gacihein* « Opus etiam ejusdem imperatoris 
« est turris illa in mari exstructa, quz continentem alluit , et Damalis appellabatur, nunc vero 
« Àrcula dicitur. Sed et turris altera e regione, juxta Manganorum monasterium edificata : 
« ejusmodi autem fuit. illius consilium, ut ferrea catena utrinque extenta barbaris navibus 
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« aditus in loca urbis Acropoli vicina. et tractum illum omnem usque ad Blachernarum Pa- A 
« larum , mtercluderetur. » Nescio an ad has turres respexerit Manuel Chrysoloras, p. 117, 
quarum una, qux Damalis promontorio vicina est, adhuc stat, in qua milites Turcici excu- 
bant ad portoriorum exactionem : Kal ois £y uécq Tüs Sad lus xal ToU «xEAdvyou xal voU (QuÜoU 
éml vüs ÓÍvms ajTüs xol Tüs «xXppolas «x)pyous, xal và év ajvois yAuxéa üóoa* « lurres etiam in 
« medio maris in profundo pelago et in ipso reciprocantium fluctuum vorticoso estu, et in 
« turribus hisce dulces aquas. » Fateor heec posse referri ad. turres, qui portuum manufac- 
torum aggeribus et ostiis inzedificantur, cum de iis paulo ante verba fecerit. Constantinopolis 
Christ. lib. I, pag. 9, CANG. — Guntherus Hist. Constantinopolit. pag. xv : « Erat autem 
« clausus ille.portus tutissimo quodam recessu, et catenis ferreis immensa magnitudinis , quie 
« ab una fronte portus ad alteram extensc naves omnes, velut sub una clausula, coercebant. » 
Rob. de Clary, pag. 37 : Or estoit li pors de Gonstantinoble moult bien fremes d'une moult grosse 
caaine de fer, qui tenoit en le chite, et d'autre part du port tenoit a le tour de Galatha. Ichele tours B 
estoit moult fors et moult bien desfensavle et moull bien warnie de gent desfensavle. Hac de catena 
nos plura edocet Ernoul. Chron. p. 362 : S? fisent une caine lever qui estoit à. l'entrée del port 
pour cou que les nés n'entraissent dedans le port. Or vous dirai combien celle kaine estoit longue. 
Elle avoit bien plus de 111. traities de lonc d'arc, et si estoit bien aussi grosse comme li bras d'un 
home. Li uns des ciés estoit à une des tours de Constantinoble, li autres si estoit à une ville d'autre 
part c'on apiele Peire. ED. 

Pag. 353, A. BapuzdAavrov| Infra pag. 2578, À : mia BapusáAavvo Üvra. Man. Phil. Carmin. t. I, pag. 271, 
ibique not. ED. I | 

353, B. ajTjs diappatyelons| Ea catena quibus machimamenus artibusque rupta fuerit, nec Villhard. 
nec Nicetas memorie produnt. Secundum Grev. Antiq. Thesaur. t. V, forcipis magni ope 
rem perfecerant, quod parum probabile videtur. V. Cl. Michaud, Hist. Cruciger. t. III, 
pag. 175 : D'énormes ciseauz: d'acier. qui s'ouvraient et se refermaienl à l'aide d'une machine. C 
Rectius Andr. Dandulus, Chron. p. 322 : « Peritorum consilio paratur navis, vocata Aquila, 

« magna valde, qui impulsione Venetorum elevatis velis appositam confregit catenam, et 
« sic stolus libere portum intravit. » Post Dandulum, quz legerat amplificans, ut solet, Blon- 
dus de Gest. Venet. : « Classem interim bello sociam ingressam ad Mangana, locum Galatis, 
« e regione oppositum, haud longe a Constantinopoli distantem remorata est catena, quam 
« Alexius fratricida densissimam preesidiis ad. utrumque littus tenderat conjunctam : catenaque 

« Interim non prius perrump:i potuit, quam aquilone navis Coetez vento impulsa validis- 
« simo est immissa, forcepsque simul rmmensus illam eodem juvante impetu succedit. » Et 
mox de duplici catena, ut videtur, loquens : « Eodem tempore classis Veneta ad portum 
«urbis circumacta est, quam et catena item altera retardavit, eam enim incluse triremes . 
«viginti pro viribus defensabant, continuato tamen perpetuo duorum dierum prelio, et 
«scissa est forcipe catena.» Qua non recte perspiciens sic pervertit Sabellicus : « Catena D 
« interim perrumpi non potuit quam validissima navis (Aquilam vulgo nuncupatam ferunt) 
« Coecia vento impulsa, magnaque forcipe adjuta in illam sit 1nvecta. » De aquilone fecit 
Aquilam Sabellicus. Cont. Cang. ad Villhard. pag. 289. Nicetas (pag. 348, B, ed. nostr.) 
maximam classis Venetiane navim Kócuov nomine ornat. Adde quod Russi aliquot rerum 
scriptores catenam portui Const. obtentam a. 1208, a Crucigeris fractam ut rem prorsus 
mirandam referunt. Conf. Wilken. Hist. Cr. t. V, pag. 219, not. 73. ED. 

353, C. expoceyx pta | Anon. cod. Ven. fol. 140, r? : Kal elpxtils (js éxeivos Évdov yevópevos ox dXXo- 
QuAois yéAus dA»? óuoQUAo:s olxros ávrixatlolapot * ÉvÜcv vo xoà v "louvdpe «poccyxpinleww. dóxovv 
Ór o). expos Áo» xoréGouvov 75) dÜuplo. yeipatymyovuevos. Nicet. Paneuph. ep. 19 ap. Maium, Patr. 
Bibl. Nov. tom. VI, pag. AA2S : NoÀ &vziómoocis. .... &aQpitouévn xai éxmímlouca cis bv xai (QoU- 


Aevau , xal expoceyyxpínouca 1 voi Óià vob, xol yvuwij Tij Vvysi cuwmAexouérn. ED. 


AD PARTEM QUARTAM. 990 


Pag. 353,C. —— É»íoflaro 9? 1óre] Memorabilis haec. urbis Constantinopolitane expugnatio contigit die ve- À 
neris xxv julii, ac solemnis coronatio imperatoris Alexii celebrata fuit die r mensis augusti. 
Hac ex Villharduino facile deduci possunt asserente Alexium urbem intrasse die veneris; 
solemnem vero ceremoniam, quz coronam publice resumeret, et imperator agnosceretur 
indictam fuisse 1n diem festam S. Petri, augusti mense ineunte. Dies veneris ante festum 
S. Petri ad Vincula anno isto in diem xxv julii cadebat. Hac Mans. ad Baron. pag. 147... ED.- 
Pag. 354, À. TÓ Kooyuólo] Cosmidium S5. Cosme et Damiani monasterium, quod extra urbem ad Freti 
littus exstitit, primus excitavit Paulinus Magister sub Theodosio Juniore, notissimus ob po- 
mum ab Eudocia imperatoris uxore datum, quod illi tandem ultimum exitium conciliavit, 
uti passim historici tradunt : unde recte v vois IHavMvov, hoc est « in prediis Paulini » situm 
adsignant Zonaras et Scylitzes, pag. 502, licet Nicephorus Patriarcha Constantinopolit. ubi 
de illius filio Tiberio, quem in hac ede humatum tradit, 2 isp» Gv Slo» Àvapydpov "dv 
xaAoupévow cíjs IHavMvus, et Theophanes Tóv vaóv TQ» dylcv Ávapydpuv 1» Aeyóusvov Tíjs llavAivus B 
habeant. Continuator Theophanis, lib. II, n. 14 : Kal sv xdpoxa xoà Tóv YavAMvov oixov, &vUo 
à) xa 10 TOv ctÓacuieov Àvapydotv véusvos olóv ci dvdxropov. gxodápuoe ; éyxoréagEs : « Et ad Pau- 
«Iii edem, ubi venerabilium Ánargyrorum templum instar palatii excitatum est, castra . 
« posuit. » Codinus in Orig. p. 56, refert Paulinum cum de de sanctis Cosmze et Damiano 
sacra condenda consilium cepisset, manumque admovisset operi, a Theodosii satellitibus 
allius jussu per insidias in palatio appetitum, eorum evasisse gladios divorum istorum ope, 
ut inchoatum opus perficeret : imperatorem primum facti poenituisse, sed postmodum con- 
fecto SS. Ánargyrorum templo caput ei pracidi jussisse. De eo videtur locutus Marcellinus 
Comes in Anastasio, quo loco tradit Laurentium Lychnidensem episcopum, « septimo in- 
«firmitatis sud anno, in atrio Cosme et Damiani sanatum :» etsi, ut verum fatear, aliam 
in urbe z:dem divis istis sacram hac ferme tempestate excitatam fuisse, sub eodem nempe 
Theodosio, constet , uti supra innuimus. Verum cum Procopius, lib. I, de Edif. cap. vr, in hoc C 
praesertim de quo agimus templo mirandas istas sanationes SS. Cosme et Damiano adscri- 
bat, potior videtur conjectura Marcellinum illud intellexisse. Narrat porro Procopius divos 
istos apparuisse Justiniano gravi aliquando egritudine laboranti, eumque sanasse, et in gra- 
titudinis argumentum a Justiniano postmodum templum iis sacrum, quod ad extremum 
sinum éx «aAoicD, « jam olim » excitatum fuerat, in aliam redactum formam, majorique ni- 
tore, pulchritudine, magnitudine, ac denique luminis copia longe illustrius reddidisse. Mox 
subdit, quod priorem de Marcellino sententiam firmat, segros a medicis depositos per sinum 
scaphis ad hoc templum devehi, ibique morborum curationem consequi , ad extremum sinum, 
in acclivi arduoque admodum, et loco, xarà vob xóXmov 10 wépas, Év ve TQ dvdxvei xol loxvpós 
óplc exstitisse ait idem Procopius. E regione Blacherniani Palatii statuunt Scylitzes in Mo- 
nomacho, pag. 765, et Pachymeres, lib. IX, cap. v, ad littus Freti 1dem Soylitzes in Leca- 
peno, pag. 623, in Blachernis pariter, hoc est in Blachernarum «poaofeío, seu suburbano , D 
ponitur in Chronico Alexandrino, pag..892 et 906; quo ultimo loco ait incensum ab Ava- 
ribus, Heraclio imperante : Éyxojcavres d viv &xxMgoíav vÀv dylev Koopü xoi AapixvoU dy BAa- 
xépvais. De situ. consentiunt scriptores omnes, qui ad littus maris, seu Freti, versus Bla- 
chernas statuunt, ÁÀnna, lib. II et X Alexiad. pag. A4 et 3o2; Zonaras in Lecapeno; Leo 
Grammaticus, pag. 500; Symeon Logotheta in Leone Ármenio num. 8; auctor incertus 
post Theophanem, pag. 432; Anonymus Combefisianus in Romano Lecapeno, num. 15; Ni- 
cephorus Gregoras, lib. VIII, pag. 247, qui a Palatio, Blacherniano scilicet, xxx fere stadiis 
dissitum scribit; Pachymeres, lib. VII, cap. xxxiv, lib. IX, cap. v, et alii passim, apud quos 
ferme semper Kocyusíov appellatione donatur, ut apud Glycam in Constantino Porphyroge- 
nito, Nicetam Choniatem, Cantacuzenum , lib. I, cap. xxvii; lib. IV, cap. xi, etc. Sed et Qpov- 
piov, seu munitionem ibi exstitisse docet Nicephorus Bryennius, lib. III, cap. xir; quam qui- 
68. 
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dem munitionem Castellum Boemundi a nobis diu appellatam docuimus, et ad Villhardui- À 
num, n. 87, quod Alexius.in eo domicilium Boemundo adsignasset, cum in expeditionem 
sacram sese accingeret. Quippe Cosmidium ab Alexio adsignatum Boemundo diserte scribit 
Anna. Vulgarem autem hanc Castelli Boemundi appellationem eidem monasterio tribuunt 
Willelmus Tyrius, lib. II, cap. vir; Epistola Comitis S. Pauli de expugnatione Constantinop. 
et Villharduinus, qui diserte vicinum Blacherniano Palatio fuisse ait [164 ed. Waill.] : Lors 
fu. li conseils des barons telz que il se. hebergeroient entre le palais de Blaquerne et le chastel Bui- 
mont, qui ere une abaie close de murs. Quomodo etiam statuitur locus, quem « ad S. Árgenium » 
vocat idem Tyrius, lib. II, cap. vir, et lib. VIII, cap. rv, ubi restituendum « ad SS. Anargyros » 
pridem docuimus. Ita porro Berengario Entenze Magno Duci creato in Cosmidio domici- 
lium perinde adsignavit Andronicus imperator, apud Pachymerem, lib. XI, cap. xiv, lib. XII, 
cap. xi. Sed non multo post ab eodem imperatore, ne a Catalanis, qui tum contra Grecos 
arma sumpserant, invaderetur, ex parte diruta est munitio. Idem Pachymeres, lib. XIIL, B 
cap. Xv : Téws o3 xol vó ToU Kocopuóou QpoUpiov, deOtótew p) émiolávres uada oio, àx uépovs xa- 
vfppimáo. Denique non plane mihi constat an monasterium S. Cosme, quod a Michaele 
Paphlagone imperatore «9? 13v veiyv exstructum, et 1n quo monachicam vitam professum 
reliquum vite exegisse scribit Zonaras, idem sit cum Cosmidio quod rezdificaverit, an 
vero ab isto diversum. Exstitit porro sedes alia vóv Àvapydpov, év ois Aepeíov excitata a 
Justino Juniore, ut est apud Theophanem, pag. 206. Constantinopolis Christiana, lib. IV, 
pag. 182, CANG. | | | 
Pag.354,A. .^ VéQupav| Pons 1ste Pons Camelorum nominatus est, ut videre est in Paraphrast., vjv éxeice 
óvopatouéyuv. KaifAov yéQupav. De quo mox Cangius. ED. — Pons ad Darbyzam fluvium con- 
ditus fuit a Justiniano, ut est 1n Chronico Alexandrino, pag. 774 : Éxnioc 3 m» yéQupav, dv 
jv óUvazal vis 1)v «opsíav «xoicia0ot dmà Tis xaXouuéwvus Àveimépay els t)v «avevoaluova * « Excitavit 
«autem pontem, per quem ex Antipera, »seu littore urbi opposito, « in Felicem urbem quivis C 
 «trajicere potest. » Pontem vero hic memoratum eundem esse cum Ponte S. Callinici docent 
Synaxaria ad xxix junii, quo festum S. Callinici. celebratur : TeAcizas dà 9 ajr00 ovvabis aXAn- 
oiov vijs ovoiviavot yeQupas , xai «xMiaíov oU levpíov* « Celebratur illius solemnitas juxta Pon- 
« tem Justiniani et juxta Petrrum, » in. diversis scilicet edibus sacris : nam etsi Petrium ad 
Fretum esset, longius tamen a Ponte Justiniani dissitum fuit. Barbyze fluvio instratum 
diserte docet Porphyrogenitus in Basilio Macedone, cap. rxir, a quo rezdificatam edem $8. 
Callinici ait, quam év ois vo BapGUtou «xovapoU Vmepxeipévous lovoTwviavob yeQupous , « in Barbyzae 
« fluvio instratis a Justiniano pontibus » statuit; Meminit non semel Nicephorus Constanti 
nopolitanus Pontis supra Barnyssum fluyium exstructi, in Heraclio, p. 39, 1 edit. : Kal uos 
apis T vxcólov vÓ «xpÓ Tijs «XóAeUs , O ÉG3ouov xa Joli , xxraAaGóvves lópicavvo: dvÜ£vós ve ausódwvuvtou 
&ypi xol eis v)v 109 Bapviccov yéQupav ' «Et vix ad campum, qui ex adverso urbis est, quem 
« Hebdomum vocant, pervenere, ubi castra posuerunt, atque 1nde ad Barnyssi (Barbyssi) D 
« fluminis pontem disperguntur. » Et pag. 79 : Aià Tis yeQipas ToU Dapv/ocou «orauoU «opos TÓ 
Buédvziov cioe: « Per Barnyssi fluvii pontem Byzantium ingreditur. » Hinc hausit quz habet 
Suidas in Heraclio. Idem videtur qui vo? dyíov lVavzenedpovos yéQupo , « Pons S. Panteleemonis, » 
dicitur Scylitzee in Michaele Duca, pag. 859, quem juxta Blachernas statuit : unde et Pons 
Blachernarum nuncupatur a 'Tzetze, Chil. I, [839], ubi ait ab Abydi angustus, usque. ad 


Pontem Blachernarum, Hellespontum appellan : 


Méxei yeQUoas BAoyepvów ÉoQufonovos xaAetrai. 


Sed et Antistes. "'yrius, lib. II, cap. vr, pontem hunc ad. Blachernarum Palatium ponit : 
« Monens verbis pacificis, et tamen in dolo, ut ponte transito, qui est juxta Palatium, quod. 


« appellatur Blachernas, legiones suas transferant. » Et cap. vir: « Portum autem fluvius in-.— 
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« greditur, zstate quidem modicus, sed hyeme aquis pluvialibus solet fieri torrentior, pon- A 
« tem habens supra se positum. » Neque alibi statuitur a Villharduino, n. 85 [163 |: Et che- 
vauchierent les batailles irosque endroit le palais de Blacherne; et li naviles vint pardedenz le port 
desci que endroit els ; et ce fu prés del chief del port, et là si a un flum qui siest en la mer, que on n'i 
puet passer se par un pont de pierre non. Mentio preterea occurrit istius pontis apud Albertum 
Aquensem, lib. II, cap. xir, et Sanutum, lib. IIT, part. IV, cap. x. Apud Nicephorum Dryen- 
nium, lib. III, n. 12, Ànnam Comnenam, lib. X, Alexiad. pag. 393, et Cinnamum, lib. II, 

n. xiv, versus Cosmidium statuitur: : apud Codinum, pag. 1 7, versus S. Mamantem, templum 
scilicet et palatium hoc nomine donatum, ubi ait exstitisse pontem magnitudine equalem 
Chalcedonensi, duodecim fornicibus constantem, infra quem decurrebat fluvius, februario 
praesertim mense, quod observare est etiam ex Tyrio et Sanuto, maximus. Eadem habent 
Suidas v. Mdpas, et Glycas, ut et qua de dracone et templo Jovis 1bi excitato, quae non 
moror, subdit. Hiscene duodecim fornicibus constiterit pons a Justiniano excitatus, ex ce- B 
teris scriptoribus Byzantinis non agnosco : quin potius unico sua state constitisse videtur 
indicare Nicetas in Isaacio et Alexio F. n. 4 : IIep? Tr Aeyópevov, x.7.À. pag. 380, B, ed. nostr. | 
Nam supra in Alexio Angelo, lib. IlI, n. 10, eundem pontem ad Cosmidium pariter ponit, et 
« Camelorum Pontem » appellatum innuit : Oi piv xozà vuv, x.*.. Ubi codex barbaro-gracus 
habet Kajuf2ev. l'éQupov, quam appellationem ponti isti non uno loco tribuit Cantacuzenus 
lib. I, cap. rv, nix, lib. III, cap. rxxxr et xc. Eidem scriptori, lib. III, cap. vui, IHezpoyéQupa , 
Malaxo vero in Hist. Patr. Constantinopol. pag. 16, KapwrAoyéQupov dicitur; ubi Crusius : 
KapnAoyéQupov, est yéQupa. év TéAet v00 Kepovíov xóNnov, « Pons in extremo Ceratini Sinus, Sino 
« Galathei. » Qui vero apud Nicetam cpumq10s Mos nuncupatur, «aoi. aévpa. est Cedreno ad 
an. xvi Heraclii. « Lapidem pertusum » habet pariter in regione septima vetéris Roma P. 
Victor. Ex his igitur liquet, ut hanc de Ponte Barbyze fluvii observationem verbis Gyllii, 
lib. IV, cap. vr, concludam, pontem illum fuisse, ubi pile cernuntur lapidee antiqui pontis, C 
sed non extra aquam eminentes, nisi aliquando sstate, site inter angulum urbis Blacher- 
neum, et suburbium, quod Turci appellant Aibasarium; sed et inde colligitur (que est 
ejusdem Gyllii sententia) hunc illum esse quem antique Urbis Descriptio ligneum fuisse 
indicat, priusquam scilicet a Justiniano lapideus fieret, et ponit 1n decima quarta regione, 
in qua Hebdomum exstitit : « Continet in se—pontem sublicium sive ligneum. » Constanti 
nopolis Christ. IV, pag. 179, CANG. — Abydenum fretum ponte junxerat Manuel Comne- 
nus, ut nos docet Theod. Prodromus in duobus parvulis carminibus ineditis qua hic sub- 
jungimus ex cod. Ven. fol. 87, x? : 


Eis v)v yéQupev T)v Év TÓ Tijs À6G080v «opÜud eapabóEn «0À. TOU xpavíoou &)roXpáTOp0s uot Mavov)A 
TOU Wopgvpoyevvirou yeyovvtav. 


Ilo cov 1à fd0pa, ew/pyc, sis Und cé | D 
Év ácoAeto cijs Uypüs Tis doldTov; mE 
—C Ts xotvomoiós ávremavéatqoé oc 
Ézi xopus xup.dvom «oAvdivov, 
5 Qs dhAov iolhv i) vox xov yn2AóQov, 
Kal evvóérav. ÉoInos exópycv vv dupv; 
Tís ápyirénvow iv. BuÜQ anícoc: (80pov; 
Tís ewpyov iclà x«và xupdwv uda | 
E» dofldzois Beduaciy EU (idpacuévov, 
10 Kai epos vocobvov Dios sÜ iópuuévov; 
Ó exopQupavÜ)s salva. xouvíte: xAdóos 


. KopynvoQuis Mavov)A ajvoxp&top. 


Pag. 354, A, 
354, À, 


354, B. 
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Eis 72v a)0mw. 


Nàv xal Ao: xpdtovciv éx Év0o9 uéya 
Qs UmrepifpUn ToU Kouvuvob c) xpdos * 
. Eis yàp ó «j£as yüv SaAacoQw dv uot , 

Ó «apayayav T)v veTpdoloiryov xríoiw, 

5 Kal vüv édoáGe: yüv &Q' jódzev Mov, 
ÀvaÉ Mavow)A Kopyyvós aproxp&op. 
QeióoU 70 Aormóv, XixeMioya! &oacüQpov - 
Éonxe «Vpyos , olii, ux) «poceyyíans. 
ÉaAwro xol vÜüv 5 ción pà XC) AUUM 

10 Nawapye, S&paUe ToU TUQou cou 10 Spdcos, 
Ó faciuxós eUrpemiGerou olóAos * 


Z«oMpya, wu) «póGoawe, unó? cupumMéxov. ED. 


TÓv Aeyóptvov» Tour nzóv AíBov| Conf. not. praeced. ED. 
ópUxTOis ya paa xal EuAÍvois epic lavpdisact| Id quod Villhard. n? 166 , de bones lices et de 


bons merriens, et Comes de S. Paulo « grossos palos et litia » nominant. Conf. Wilken. t. V, 


p. 223, not. 84. Noster de Alex. Àng. hb. I, $ 10 : Ó 9" áyeAaos byAXos axoAAdus piv Umepomvau 
TÀ axepia lau pdiparza óouncav, « vallum illud transcendere. » Pollux I, 161: Z«avpols émifcavro , ya- 
paxeoarca émieawro , eepieolaVpucav, dmsolapwaav, xdpaxa SGdAovto , vepieyapdacecav, Qpd&arro. ED. 

1à dv BAaxépvots áváxropa] Chronic. Usperg. ed. Pertz. pag. 369 : «Inter haec adventavit 
«exercitus et cepit expugnare civitatem Constantinopolim in ea parte qua curia: regis est 
« sita et templum Sophiz. » ED. | 

adAcios| Pro quo «epiaiAeros, vox nova, ap. Paraphr. AdAsis a Nicet. memoratus est locus 
extra aut intra Blachernarum portam situs; narrat enim inde ex hoc atrio Graecos milites 
cum hostibus manum conseruisse. Verba porro Nicetae : H» 23 xai dmh vv avevpoGUAe» puxa- 
vQv iterum de palatio Blacherniano intelligenda erunt. Conf. Wilken. tom. V, pag. 223, 
not. 82. ED. | 

mp Éouja vOv dpyelov ó Bacie)s &vifyeipe Mavov)A| Ejasdem muri, seu propugnaculi ad mu- 
niendum Blachernianum Palatium a. Manuele zdificati rursum meminit in. Alexio Aug. 
lib. HIE, n. 10. Íd porro propugnaculum postmodum Castelli appellatione donatum docemur 
ex Cantacuzeno, lib. IIT, cap. € : To é» BAaxépvois QpoUpiov, uépos xai abró ToU «xpi và BaciAeu 
Qpovplou v, KaoléXX0v xpooayopsvópevov, é&enópÜucav* « Propugnaculum quod est in Blachernis, 
« partem munitiónis qux circa Palatium est, Castellum appellatum, diripiunt. » Atque illud 
amplum fuisse oportet, cum et in eo variz habitantium edes exstiterint. Idem Cantacuzenus, 
lib. IV, cap. xi : Émetro, eis. Tà BaciAein. 8A óvves 30 Aeyópsvov KaoléXuov GiemópÜncav, &QUAaxrov 
eUpóves , xai ónfpnacav TÀv évoixolvtow oixías * « Postea ad Palatium venientes, cum Castellum 
« quod dicitur custode vacans offendissent, illud exspoliatis incolentium domibus vastarunt. » 
Incertum.tamen an hoc loco Castellum fuerit. illud propugnaculum quod ad Blacherniani 
Palatii munitionem, ex varüs zdium sacrarum et publicarum demolitionibus, excitasse 
Isaacium Angelum tradit in illius vita, Nicetas, lib. III, n. 5, quod quidem evpyov vocat : 
ÍIpo6éuevos dà xal-«wwUpyov vexTdvacÜo: xarà 40 dv BAny£pvous exaMaiov, dia. pàv cis Éouia àv üvaxvó- 
pev, às ÉQacxe , xal Umépcicpa , dua 03 xal eis évolauoiv éavsQ , vaoUs ve xovà Tiv dxtü)v «diei iolapé- 
vous dvqupueAeis xoTHpsnle, x.7.A. « Cum turrim in Blacherniano Palatio cum nove munitionis, 
«ut aiebat, tum suc habitationis causa exstruere voluisset, et des sacras qua ad littus ne- 
« glectee jacebant, et multas illustres urbis domos. demolitus est. » Constantinopolis Christ. 


lib. I, pag. 131, CANG. | 


C 


D 


Pag. 354, C. 


354, C. 


394, C. 


Pag. 355, A. 


355, D. 
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T)» l'upoMpyrnv| Porta Gyrolimnes Palatio Blacherniano proxima etiam fuit, uti docemur, À 
ex Cantacuzeno, lib. 1, cap. LVI : P'evóuevos àà após vàs «x/Aas cis xaXovuévns l'upoAipyns , xoi I2 
zavóv vw. TOv év BAoyéovous expoxaÜijusvov aciAciov, vÀv cüós vevy v v)» QuAau)v memo leupdvoy 
eUpov * « Cum pervenisset ad Portam, que Gyrolimnes dicitur, et Popanum quendam invenis- 

« set, qui Blachernarum palatio praeerat, et adjacentium murorum custodiz invigilabat, etc. » 
Idem, lib. I, cap. xvur, ut et Nicephorus Gregoras, lib. VIII et IX, pag. 219, 293, Ilias 
«pos 1)» FugoXiuyuv vocant. T2» «5s l'ugoMuvns eiA»v 1dem Cantacuzenus, lib. 1, cap. L1, lib. III, 
cap. nxxxr. Hanc.autem nomenclaturam sortita est hac porta, quod duceret ad Paludem, 
quam Ápyvpáv Muvnv appellat Ànna Comnena, lib. X, Alex. Ágyvpáv nude Pachymeres, lib, VII, 
cap. xxvii (?) extremo, l'ugoAuyn» vero Nicetas in Alexio, III, n. 10,ubi et situm illius reprz- 
sentat. Scribit quippe Gallos urbem obsidentes, ad Blachernianos muros castra locasse, 
adeo ut Greci qui intra urbis moenia erant, cum Gallis, seu Latinis, qui wepl v)» l'upoMpvnv 
versabantur, colloqui possent, cum solo eepi&0Ae 7üs eó2ews ab invicem dirimerentur. Unde B 
eandem cum Porta Blacherniana, vel certe eidem proximam licet assequi. Neque, ut opinor, 
alia fuit Palus argentea ab ea palude, quam ad caput Sinus Ceratini statuit Dionysius By- 
zantius in Ànaplo, apud Gyllium, lib. II, de Bosporo Thrac. cap. ui. « Maris, inquit; marcidi 
« ultimus locus appellatur Pafudes , ex eo quod in illo subsideat lutulenta fluminum: secessio. 
« Non enim illius vadum arena, sed cceno textum est, neque navigiis, nisi perparvis, nàviga- 
« bilis est. » Constantinopolis Christ. lib. I, pag. 5o, CANG. 

ávripéromos | Cinnamus supra, pag. 241, b: Àvripevomovs ÁXanavots lolac0a:. Eustath. Opusc. 
pag. M 1, 27 : Oülov d£ ávriuévermos , oóx cis dvrimapdattv, àÀX els dodAweiw. Spass. Id. p. 93, 
Ao. E | 

n Anon. cod. Ven. fol. 1 57, v? : Méyas iepapyías xai vnepsiymAos ospavós. ''heodorus 
Ducas Lascaris, cod. gr. Paris. 1 198, fol. 58, v? : T3» dzocloux)v Xopstav &xÜsid teo cv UTEU- 
VnAov. Germanus Constantinopolitanus, cod. gr. Coislin. 278, fol. 145, v? : Baeia T9 Umepu- C 
VifAo ijs dEovaías Soóve évidpüusvov. Id. fol. 2535, v? : Tov UmepuiiAev ávaxtópov xai oUpavicv. 
Conf. etfol. 114, v». ED. | | 

vis && ÀXapavóv óomoívns | Palatium Irenes, dictum ab Irene Manuelis Comnen. imp. 
uxore. Vid. Otto Frising. Chron. lib. VII, 38; Willerm. Tyr. XVI, 23; Cang. Constantinopol. 
Christ. lib. IL, pag. 134, et Wilk. Hist. Cruc. t. V, pag. 226, not. 97. ED. 

eddpiÜuov| Noster ed. Sath. pag. 85 : Kal zàs MUN juéons avAAoyitóuevoi. ED. 

óraxovzíceis| Idem Nicet. ed. Sath. pag. .Q TOv cv éxeice Óuwxovcíosv, dv ais ámdoo 
1à ócivà. 1à «pooépmovra| ED. | 

Oscóówpos ó Ndexopis| À. scriptoribus, qui Theodori Lascaris Graecorum imperatoris res 
gestas scripto mandavere, de illius natalibus, generisque origine nihil, opinor, observatum. 
Tradit tantum Nicetas Choniates in. Alex. lib. IIT, n. 2, Theodorum, cum ab Alexio Angelo 
Comneno imperatore filiam Ánnam in uxorem obtinuit, adolescentem fuisse audacia perinde D 
ac animi fortitudine preesignem, ortumque nobilissimo genere, in Bald. n. 7. Theodorus 


Lascaris ad imperatoriz majestatis fastigium pervenit (Nicet. in. Alex. Comn. lib. III, n. 10, 


 Acrop. cap. vi) jure uxoris Ánnz Comnene, Alexii Comneni imperatoris filie, ac tum ex 


Isaacio Comneno sebastocratore vidue, quam Alexio adhuc Augusto in carnisprivio sub 
an. 1198 duxit, ut auctor est Nicetas : a quo despota est renuntiatus. Socero a Montifer- 


ratensi Marchione capto (Nicet. in Bald. cap. vi, Acrop. cap. vr), ipse imperatorem se ap- 


pellavit, eoque nomine coronatus est Nicex a Michaele Autoriano, Graecorum patriarcha. 


Alexius (Hist. Fr. Byz. lib. II, n. 14) porro libertatem consecutus, in pristinam dignitatem 
dum redire cogitat, a género prohibitus, Turcorum auxiliis fultus, in Theodorum arma 
movit, a quo deletus captusque mn monasterium Nicez trusus est, ubi reliquum vite exegit. 


Extincta Ànna uxore (Ácrop. cap. xv, Lignage d'Outre-mer), alteram sibi adjunxit. Theodo- 
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rus, Philippam scilicet Rupini Ármeniz principis ex Elizabeta Toronia filiam : qua, post À 
susceptum ex ea filium, repudiata ac remissa, Mariam (Acrop. cap. xiv, xvm; Hist. Fr. Byz. 
lib. III, n. 3), Petri Comitis Áutisiodorensis et imperatoris Constantinopolitani filiam, in 
tertiam conjugem sibi copulavit. Scriptoribus porro triennio cum Maria vixisse Theodorum 
scribentibus, sequitur initas has tertias nuptias circa an. 1220, cum 1s excesserit an. 1222 
(Acrop. cap. xviii); annos natus xLv, et amplius, imperii xvi, non quidem a coronationis 
die computando : siquidem scribit Acropolita (cap. v1) Grecis biennio. prefuisse sub titulo 
despotz, antequam coronaretur. Maria (Greg. lib. I, pag. 16) vero conjux haud diu marito 
superstes, nullis ex eo susceptis liberis obiit. Famil. Byz. pag. 218 et 2319, CANG. 

Pag. 355, C. ámocQevóovouusva| Noster cod. Ven. fol. 105, r? : IoXAcxus eXovroóóvus énéous xal ypvcob &o- 
ódape &msppdmicas xo àmeoQevóóvucas eóppo «i. Leo Grammat. pag. 271, 10 : Kal :à ypduuora 
&pas xoi dmrooQevóoviloas exapéódxev vois ayapaTuy out (cod. Par. émirux olo) &oxyavyeiv ToU exaAa(ov. ED. 

Pag. 356, A. Td» levpíev| Petrium monasterium a loco sic appellatum, cui Hézes olim nomen fuit, jam D 
ante instauratum a Constantino Byzantium, ut ex Dionysio Byzantio docet Petrus Gyllius, 
lib. I de Bosp. Thrac. cap. i, a petris scilicet exstantibus, et loci difficili situ : unde et locus 
et monasterium Ilézpa et Ilézpiov promiscue appellantur a scriptoribus. Versus muros Urbis 
maritimos ad Fretum Sycenum Petrium exstitisse autor est Nicetas in Alexio Comn. lib. III, 
cap. X : Oi pév và «xAoia. Qépovves Éancav xaTévavri 19v lMezoiov. Quo loco codex barbaro-greecus 
habet vo xdofpov vàv Ilevoíev 2eyouévev, quod quidem castrum, si aliud a monasterio Petrii, 
nescio an idem fuit cum Palatio Petrii quod IHo»ziov 7o) IHezpíov vocat Scylitzes in Nicephoro 
Phoca et ita appellatum ait Cod. in Orig. Lambecianis p. 57 quod a Petro Barsymiano Pa- 
tricio, Justiniano imperante, exstructum fuerit. Certe non uni D. Joannis Baptiste monasterio 
concessum fuit nomen Petrii, cum in Petrio varia fuerint edificia et monasteria. Nam preter 
illud, cujus hic Anna memmit, monasterium, exstitit templum, quod zv Á tov HA/av «à Hé- 
vpiov vOCal Cod. de Orig. Constantinop. : Tóv Hou vob wxpoQirov x«rà 70 lMézpiov. vaóv. Gonstan- C 
tinus in Basilio cap. Liv, preterea templum S. Euphemiez , quod 7)» lH£zpav appellat Codinus, 
é&y Tóm énieyopévo TMevpio exstructum ait S. Nicephorus 1n Catal. Patriarch. Constantinop., 
7j Iléoa "Theod. Lector. Eccl. IL, àJov «o8 Butavriou Niceph. Call. lib. VIII, cap. vr, hoc est, 
intra veteris Byzantii moenia; seu potius ad ipsos muros veteres, qui dzÓ vof xeXovuévou lé- 
vplou, Éus «ijs axópras oU Àylov Aluvavot protendebantur, ut habet Chronicon Alexandrinum. 
Jam vero monasterium Ilerpíou xo é&oyjv a scriptoribus dictum, D. Joanni Baptiste dicatum 
fuit, ut auctores sunt Ducas cap. xxxix et Codinus de Offic. Aulae Constantinopol. cap. xv, 
n. 11 et 15, qui illud povi» cis lMérpas vocant : Cantacuzenus vero, lib. IIT, cap. xxxv Ilézpav 
tantum. Foeminarum fuisse indicat hoc loco Anna, ut et Scylitzes et Zonaras in Árgyro, et 

- Constantinus in Basilio, cap. xxx. Hujus praterea mentionem agit Nicetas m Murtzuphlo, 
cap. y. Crusius sua state adhuc stetisse scribit, nec procul abfuisse a Blacherniana ede, et 
Palatio quod Constantini appellant Greci hodierni. Vide Cinnamum, lib. VI, pag. 160. Aa D 
Annam lib. H, pag. 54, CANG. — Conf. Bandur. Imper. Orient. t. II, pag. 590, 649 et 
660. Deiparse edis et monasterii Monialium in Petrio meminit vetus scheda apud Ughellum 
in Archiep. Neapol. n. 14, ex Regesto Roberti regis : « Anno ucocxxxiv monasterium. Mo- 

« nialium Ecclesix€ sanctze Maris de Petreio de Constantinopoli Ordinis Cisterciensium sancti 
« Benedicti , etc. » De monasterio Petra dicto Theodorus Prodromus parvula quadam condi- 


dit carmina, que, utpote inedita, ex cod. Ven. fol. 81, x^, hic subjungimus. 
Eis 7»)v ózepayíav Osovóxov, v)v év «ij ccGacyía povij víjs Ilévpas, é& aivijoews yeyovóves voU év paxapía vi) Ax&ct 
yeyovócos xvupoo lodv»vov v09 xayyovuévov. 


Tís 4XAos &v yévovvo viv Hoatas 


e ; 
Ov :wpuíocis &»yÜpaxa Xa6is «piv, 


* Cod. Àospios. 


10 


10 


19 


10 
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Kol yAds/lav a)roU xaÜapois ds xpucíov —— 
Eis éxvpdvwciw oov xópns uvoTnplov ; 
É» col yàp, dyv?) «xapÜevin)) xoyxi^n, 
Nóyos vuptoÜcls áomópus Umip A5yov 
ÀvüEc bv xoUv eis OcoÜ axvpós Soóvov, 
Eme] Ocol ap cois éQupdÜn XuÜlpois. 
X weAàÉ Xoyixn, Bí620s éoQpayicpévn , 
ÀvÜobca. xMpaE, 3s O o0 Nóyos Bórpvs. 
Xé Ilérpa. paG0ónaperos Yroóeixvdes * 
Qs y9p Uderóppuros dpdÜns «érpo. 
Nevvypévn axvespovri xopiroGpUto 
Tó «à» )mnép vobv, &À^à Óbs nàv Ti xpícei 
T$? uapuopuyfi ToU vÓxou coU epooGAémeiw 


N lh » v Y * N / 
To)s yvóvras aóvóv xoi Osóv xarà Quow. 


Eis 72v a)TÓv. 


T/ aé «poceinw , «is dvuuviioc , xópn; 
X) mdvra euolois, oópavós, xMpaE, &póvos, 
Ópos Xv, vpdmeta , Aaumàs , Auxvía,, 
Nevis, ápvàs, óduaNs, ópócos, «xóxos, 
Som) , xvn, yéQupo, «xacflàs xoi exUAn, 
ÁvÜolica dedos ; éEavnuuévo (daos, 
Mipou doxeiov, ol(AGov dyvelas óódov, 
Àvaxtos boQpdóiov xipuÜpepuévov, 

Ep. xiGwrós , dyidoparos Qpéap, 
Zeijs Üócp dvwÜev sicócóEyuévov, 
Eme QAeGls udvwUsv o)x siye fpVcw 
ÀDaroudírov Tijs Iévpas Tüpovuévirs , 
Hue epoUméypoQe 19 (Aémovzi oc 
Ts mapÜevias Tv «UAuv cspuoopévnv. 
Qs |mepalpa Tüv dyaÜóTwrd cov, 


dr js éAvvpolÜnuev. éx viis xerdpas! 


Eis v»)v aov)». 


Tip Quai OAémwv cc xol Tov &yyÉAww 
À pn xavó aoi [cA haAetv vii exapÜévo  - 
Kal vols yàp éElollasó ce Aénew exta. 
Éx vdv xavà cà roryapoUv ce Sauudco, 
Xà oópÓo^a vpavoUci Aa6is xoi Bdros 
Àccipios?, QAÀE xoi BaGuAGvos véoi: 
XU Coca «xapddo5os &umUpos AiÜos , 
H» exveüpa xpocav éxrpómou ciónpíou 
XawÜnpoxitov éxnpoixero (ápéQos 
Éx js eyupd»ypas Tis Sreixijs oDaías* 
Auot óà Tà evluarpa v0U Selou vé (Qou 
Tà x^eiüpa Tis os ÜTEpaX pai TOU «Ans. 
K£lolaua: «xs dpa xal x2els xoi yd, 


IIàs óypàs év yf Veócóv póvos «xóxos, 
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15 


10 


10 


Emnpà )é xepoüs xal «douv dvriolpóQus. 
Qs Umepuuvd v)v Zudv ce vo Nóyov! 
Eis 7)v a)T)v. 


X xapóíav ypáQovci Tís éxxNnaías 


Baeis Kupi22ou yAaQuposravo: Aóyoi , 


| Év ols à. Aa618. éÉepesyeo0o Mya: 


Taívus «expocormre T)v éxvroU xapóíav 

Tàv Govva vo) Qicavros àyatv Nóyov * 
Z0 yàp ómápxeis Tis 2uow 1j xapóía, 

É» j 15 api» daxmoev s iv xapóía 

O qarpós éxQis dyalós Qoe: Nóyos, 
Kd2^apos bos ts 10 Aobàv oUx Éyww, 
l'oaQeis 9* 6 exavdp &yypdQuv 1À xoMp 
Qs év eXaxíl coi àv SeóypaQov vóuov: 
Of» xaAoUusv v)v OeoU ce uxréoo 

Oo doxeiov xal xeyaprrepévnv, 

ÀAY &yypaQsín xal TÓ «olv cot yévos 
É» $ OcoU ddxuXos dv Cdvrew (8/6 ,.— 


€) 8/6Ae axavrávaaros éaQparyiouévn ! 


Eis v?)v abTw. 


Émloflauas fAénwv oc, cà yàp 4 xMua£ 
Av 5 xab* Dlous xavíón AcAnÜóus 
Ó oiv &Qpdolws o)pavocas yaclépa 
X) 0" a Àeppóv j dpócos, Seopó(Qe, 
H xavaGaca «xpós 2uov pos uéya: 
Zós yàp viós exéQuuev Àeppàv dpáos , 
H wpós 2uew pueioa cv pafrpav, xópn. 
Os &É ópous Seíou yàp Umepxeiévou 
Eis v0» xÜapa)v ijs Zu cov yacflépo 
Apócos xavsoldAaEsv ToU CoU Aóyos 
Éyaunovets yàp Gs veQéAn T)v ópócov, 
Qs oUpavós TaUTUV d gos yüv xaTdysis 
Eis 7)v yenpàv xat Aoyiiv oócíay, | . 
É» 5 olaydv xolAavaiv eipyaofo ópócov, 


e 
Hv xai avveous. Ualéows vois &yyéAois, 


| Qs. à» xevonlpi&orro cóv Gévov 1óxov. 


Eis v)» abvív. 
Kócpov c& «xavós olóx vipacTépav, 

ÀXÀ «pocdysiw xócpov Umepxocuío 

Tís eivopyoci, x&v expós aiÜ0£pa QUdco: ; 
Ovxoüv év ols Éveoi vuaiv a0 véuo, 

Kal v)v «expóxprzov xol ZiepgaQlp xol 9póvow 
Tais epoxpívois ÜAcis c6 Tip, axapÜdve , 
Kol wàca» &AAn»v &xumnov epa , 


Tüv dyysxüv xocl uóvuv Opvodiav, 


* Fort. appifvos. 
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Tó Xaips xaípwv vüv «xpocdów coi, xXÓpy " 
Xaips, xpoT)p véxTapos oU Go») Qéci, 
» 
IEvrpov dyvóv xoipe AeuxoD uapydpov : 
Nai óíoxe xaipe ToU voyroü QucQópov, 
Nal xaipe xMpuaE (ovpvos GunQópov, 
O9 xai TÓ yAeUxos eis às cpv. xapólas 
E» 7) xpíce: o'láAaGov Gs tis QidAas, 
Q Qua wdyxpuce voU Seíou u/pov. 

Eis 7)v a)civ. 

XQUéei 10 awveÜüpa , «xdX2eal uoi xapóía, 
ZmwÜspas éxnéunei 08 vols uév v00s Aóyovs 
IDxv 4AAà yAQcla epós và cà Qpís lei £éva , 
e" 

Á xai vóes Qpízlouciw às Unép Qoi: 
O2 A Mot N l / 

Ü yàp TÓ Qevo'lóv, xauvomoté , xporüveis * 
Ocóv xovdytis yov, dvdyeis eis «xóXov, 
If» ovpavois , axóAov dà «xoieis xcpíov, 

/ 
Ocois axofyróv. jj «epi oU "Aemlómas, 
Zà xai «piv às SdáAaccav émlà xyapítuv 
Qs loporf^ Tis vos Oi20ev dGpóxs, 
5 e 


Év col xaveoxivceatv às év INT 


l'íyas vonzós Qvyaóturüs voU oxócovs. 


| AXX à Tpuyov «ávrius xaÜapordtn , 


Tepzv) xeXdv, cis Eddy cà oTpovÜlov, 
»! P) . 
AvoiCov xpiv 75s Esp. 70 xwpíov, 


Ó N / 7 H Ü / ANA 
va» TO TETOUOC lOty Ov &vUoy xpaa. 


Eis v)v a0"vuv.. - 


À Quos iyvónce xoi vobs oüx Éyvo 
Tís d» Vnoypdeiv àvÜporov 3óyos; 
Yio Aóyov Aóyov yàp &opuvws? xU&is * 
Ocoi cc ap óciuvum: xyoUv clnuévov, 
Aóyov àà «xapós aüÜis ajTü «xayiveis 
Z0 xoi Xepov6lp xal OcoU Seios Soóvos, 
ZU «opQUoav ÜQavos àv Tj yaopi cov 
Tà «opGaciAei ToU AaG1Ó 5j Svydnp 
Ex owv (aQeicav aipáov d^ ovpylóa , 
KAívn ZoAopov o)pavoU «AorwTÉpo 
H c5 xe y pnpdizuxe vyóUs, «xxpéve , 
Zwijs a) «xapdósioe Quróv (GAacldveis 
ÀAX &crevdonus xol «apadeicou «UÀas 
Ev 7j xpícet déc mowa vois énlouxóoi, 
Qs dv AaÉóvres évreAeo deny xpi 


* 


Koivjv üvoméwzopev exyapiolíav. 


Pag. 356, A. «xupi áórforra,| Soph. OEd. Col. v. 1319: Ayócot «vpí. ED. 
356,À. — xps | Paraphr. OX&ÀaAs. Pag. 55, C : Booten &Mvuv. xMpaxa : codex GD, exa2av. Mos- 


947] 


chopulus IIep! oxeóó» : xMuaE 5 xowós oxdia. Cedrenus : 7j 75s dxpomnóAews ox&Aa avvérovlev abrív. 


948 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGICJE 


Constantinus in 'Tact. xal exdAas &vAlvas. Hodie oxaX, et oxaAoüvi scale gradus. FABROT.— A 
Villhard. n. 162 : Mult s'accordérent li Venisien que les eschieles fussient dreciées es nés, et que 
loz li assaus fust par devers la mer. Conf. Wilk. t. V, pag. 223, n: 86. ED. 

Pag. 356, B. TEL ect Na rv xpióv | Noster de Ándron. l, ii, pag. 365, ed. Bonn. : Ó pv yàp. émifyvue vàs 
ÉAemróAeis , xal Tiv oQevóovuv «xepiepydtbero, sóv Aóyov 1e xal àv oflpóQaXov xal vv vetysovmdauv xpiby 
cipe &Qpéxyvuev. Conf. Ephrem. ed. Nostr. v. 6836, pag. 633, C. ED. 

356, B. ds d évós cuvÜifuoros| Conf. supra not. pag. 4o, C, et Index Noster. Philo Jud. V. M. 3 : 

|. Kaüdmep &Q? évós cuvÜiiuoros. Man. Phil. de Anim. 640 : Qs án cuvÜrpuaros Vnvoi 16 olíQ». ED. 

356,B. —— Ámo6dÜpa faciées| Si Nostrum audimus, pars muri mare spectans in loco dicto Àzo6d0pa 
fiaciAévs, ictibus arietis humi dejecta est. Alb. Monachus : « Nostri 1n littore castra posue- 
«runt, minatores quoque murum suffoderunt, de quo pars magna cecidit, et nostri, aditu 
« patefacto, urbem intraverunt. » Conf. Wilken. Hist. t. V, pag. 228, not. 103. ED. 

356,0. — weAexuQópov BapGdpuv| Conf. supra not. ad Cinnam. pag. 277, A, ubi forma axehexnQápos. B 
German. Constantinopolitan. cod. Coisl. 2378, fol. 148, y? Éwpaxévo yàp Aéyei d»yyéAous «xe 
Aex1Qópovs. Ed. fol. 1/49, x? : Kal ois ecAexnQópois. Villhard. n. 171 : Et li murs fu mult garniz 
d'Englois et de Danois. Nicetas axAexvQópwv ($ap6pv meminit qui tum temporis inter milites 
Byzantinos stipendia merebant et qui una cum mercenarii Pisanis dictam moenium partem 
defendebant. Mirum sane quod qui istam obsidionem narrant ignis feu grégois dicti nullam 
prorsus mentionem faciant. Aliter Michaud, Hist. Cruciger. t. III, opinatur. Conf. Wilken. 
Hist. t. V, pag. 227, not. 102. ED. | | ! 

Pag. 357,4. —— «0p évi&e:| Rob. de Clary, pag. 39 : Eutrementiers que li Franchois estoient si faitement or- 
dene, lt Venicien qui en le mer esloient, ne s'oublierent mie; ains traisent. leur nes pres des murs, si 
k'il montoient bien seur les murs*de le chite par les eskieles et par les pons qu'ils avoient fait seur 
les nes, et traisent et lanchierent et fisent geter leur mangonniax: et assalirent si durement que trop, 
et tant qu il misent le fu en le vile, si que bien en i eut ars le grandeur de le chite d'Arras. Cont. C 
et Rob. Altissiod. Chronol. ad a. 1203. ED. | | 

357, A. TOis TElNEOV éxxpepeeis | Cum dativo éxxpeuis apud Man. Phil. Carm. tom. I, pag. ! 18 : 


llà» bmAov deis éxxpsuis 19 xaldAw. 


Respicit ad Hom. , 67 : 
Ka 4 ix macoaM Qu xpéuaccv Qópuryyo Mysia. | 


| Nicet. cod. Ven. fol. 114, v* : llpós:éauzüv vÓ Üwepéyov xoi «apaóuvaolsÜov BaciAsüciv éQeAxvod- 
uevos xoi toU coU «oou Qénuevos éxupeués; Theod. Prodr. ibid. fol. 27, r* : Ó &lQos Éyrov éxxpsués. 
De barba Leo Grammat. pag. 1 A7, 20: Éyov TÓV exa y eva. «AaT)OV xoi "os pxos éxxpspi. Cum 
wps et accusat. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 195, r^ : Ez: yàp 
ó ToU exveupvros pdoupa, expos Tv Tops ?)» éxxpepais. ED. ' ' D 
357.B." — evorauoUs daxpvov| Nihil frequentius quam dxpus , lacryms ubertim fluentes, rivis compa- 
| rate; sed ridicule recentiorum nonnulli dixerunt daxoéev «xorauós, 9dAacca, Conf. Boiss. ad 


Eunap. pag. 541. Theod. Prod. cod. Ven. fol. 84, v? : 


y ' 
AXAns &aAdzlns adv exovapv duxpucv, 
Kai cówv. iópoirew dumnóvos uevoupuévov 


PjaE Seppots év axpootuyais éupóvoss. 


Poeta noster Phil. Desportes, pag. 3» : 


Et sur la terre ou tombérent les pleurs 
De ses beaux yeux amoureuses foniaines , 
Tout s'esmailla de verdure et de fleurs. 


Pag. 355, B. 


357, B. 
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Sed pag. 48, minus exquisite :- | 


J'ai longtemps voyagé courant toujours fortune , 
Sur une mer de pleurs. 


Conf. infra not. ad pag. 361, B. ED. - 

Trjv uovü» ToU EsXspyéros| Evergete Monasterium Christo Salvatori sacrum. Nicet. in Alexio 
Angelo, lib. Ilf, n. 10 : IHdvza yàp 9ca, x. 7.4. Et m Murzuflo, n. 11: Tà à" émi, x.T.À. p. 390, 
B, ed. nostr. Ex quibus monasteri situs quodammodo percipitur, fuisseque proximum 
Blacherniano et F'reto abunde colligitur; quod. et firmat Pachymeres, lib. V, cap. x, ubi ait 
portum, quo Latini, seu. Franci, dum Urbem tenebant, utebantur, adjacuisse Monasterio 
Evergetz : AÁéye 9à exxAoubv (veoipiov) oU, 9) xs xoà «xpohmv Aavivow éypdwro TQ: expos Tj uovij roD 
Esepyérov Xpioflog. Unde forte colligi potest per T)V «pos TÓ Netopic éxxJycla», in qua musivo 
opere descriptee Ácacii patriarchae etiam. superstitis imagines dicuntur apud Suidam in illus 
elogio, eam esse qua EUepyérov dicta est. Meminit denique istius monasterii Cantacuzenus, 
lib. III, Cap. LXXIX, quod pov)» Xon oU ToU ZwTüpos xal E)spyérow vocat: ut et Pachymeres, 
lib. IX, cap. v; lib. XIII, cap. viu. Habentur in Bibliotheca Regia sequentes versus Philes, 
qui dicuntur fuisse inscripti in. templo Salvatoris Evergetz, cod. wurvr, ex quibus Sancti- 
monalium ac Virginum fuisse docemur. Hos, haud magni licet momenti, hic descripsimus : 
ZXaíyo: 700. 1X3. ypa(Qévres dv v vag coU Zamüpos XoiwloU xoi ObeoD dudv oU Kürpyérovu. Oós uc0' 


dud, x.1.A. | Conf. Man. Phil. Carm. t. ll, pag. 405.] 


?* 


Écvepov. | 


Zaxómti, Seara, xol vÓ» DQoU vuuQiov, 
Kal óurvdpeis xuxAoUci, xol vÀAAa ofliQu , 
Toü vv wovacdw dxpocpevos uéAos, 

Os ávrízrous. Power 5 ewrnpla., 
|. Opízlovoi T0v óQUsicav &E Diovs xdpw. 


Hus axchuy. tole» dicas SA. 


Constantinopol. Christ. lib. IV, pag. 79, CANG. 
Acó1epov| Locus et tractus urbis ita appellatus occurrit sepe apud scriptores Byzantinos, 
qui in eo zedes sacras S. Anne, S. Georgu, S. Pauli et SS. Notariorum extitisse narrant, de 


quibus agimus suis locis. Codinus, pag. 49, hunc tràctum ita appellatum vult, quod Jusü- 


nianus Rhinotmetus recuperato imperio in Urbem per Aquzductum , 2ià 700 dyeyob, expos àv. 


TlaAoudv. xaAoupévnv Mópzav, versus « Portam quam Antiquam appellabant, » ingréssus, 1b1 co- 


lumnam statuerit , locumque-Ae/zepov nuncupari voluerit propter « secundo » adeptam imperi 


B 


dignitatem. Ita nugatur de Deuteri appellatione, ut et Joéles in Apsimaro, quam constat D 


longe ante Rhinotmetum obtinuisse, cum 1llius Procopius meminerit, hb. I de Edif. cap. III, 
et eandem S. Ànne zdem in Deuteri tractu statuat. Hunc porro Synaxaria ad xxv octobr. 
juxta Melandesiam Portam, qua Àurez vicina fuit, ut Gyllius, lib. IV, cap. iv, 1n duodecima 
regione, ubi Porta Aurea steüt, recte ponunt : quod firmat satis Procopius, scribens haud 
procul a 5. Anne cde in Deutero aliam zdificasse Justinianum Zoze martyri , &puQi vis exóAccs 
&yviàv doy rnv, « ad. ultimam urbis plateam. » Sed et Nicetas in Alexio Angelo, lib. III, n. 10, 
Blachernianum collem, qui 1n. decima. regione fuit, Deutero videtur opponere, scribens 
exorto Byzantii incendio, ab hoc colle.ad Deuterum usque flammam evolasse : « lIdvzo 
« yàp , x.7.À. » Scribit Continuator Theophanis, lib. IV, n. 34, eo terre motu qui accidit sub 
Michaele. Theophili filio die Ascensionis Christi, às à» 79 Acvrépo xevà T)v dyíav Àwvav. iofla- 


uévos oTifAos, « statuas qui in Deutero ad sanctam Annam suis firmiter basibus fixie stabant, » 


Pag. 357, B. 


357, C. 
357, C. 


Pag. 358, A. 


398, A. 


358, C. 


Pag. 359, À. .. 


000 ADNOTATIONES HISTORIC/AE ET PHILOLOGIC/E: 


dejectas. Porro Deuterum dictum fuisse, quod secundo millia a veteri Byzantio dissitum 
esset, ut Hebdomum apud Socratem et Idaciam, quod septimo, simile est vero, vel potius 
duobus stadiis, ut Anna Comnena, lib. VIII, pag. 222, Decimum appellatum ait, quod decem 
stadus Constantinopoli remotum fuerit. Memorat Paulus Diaconus in Vita et Passione S. Cy- 
priani loci Sexti appellati, in quo passum S. Cyprianum scribit, quem falli constat, cum ait 
quarto milliario a Carthagine positum, cum ex eo nominatus sit, quod sexto'lapide ab ea 
urbe distaret, ut habet Romanum Martyrologium. Constantinopolis Christiana, lib. Lut p.170, 
CANG. 

di» 235 aciMeis] Alexii festivum dictum refert/Chronic. Ernoul.. pag. 363 : Dont il avint 
que cil de le ville, quant il virent les Francois, virent à l'empereur, se li disent : « Sire, c'or issons 
« hors! Si lor deffendons tiere à prendre. » Li empereres dist que non ferotit, ains les lairoit on arter; 
el, quand il seroient herbegié , il feroit issir toutes les putains de Costantinoble, si les feroit monter 
dessus une montagne qui estoit celle parl oü, ils estoient herbegié , et si les feroit tant pissier, qu'ils 
seroienl tou noié en leur esclot; car de si vil mort les feroit il morir . Je nel vous di mie pour voir, 


- 


mais ensi le disent aucunes gens, quensi l'avoil dit [i empereres per orquel. ED. 

ómMzns yivezei| Conf. Rob. de Clary pag. 43, Chron. Ernoul. pag. 364, et Wilk. Hist. 
Cr. t. V, pag. 330, not. 109. ED. 

xpo aou puojs | Infra pag. A92 ,C: Év «xpo Aoxicpd) xal dria. Anon. cod. Ven. fol. 161, 
? : M» éQuovydbwv vois epornmxicpois. Conf. cod. gr. Coislin. 94, fol. »/4o, v». ED. 

uxóspa&is dpoyfis , x.2.X.| Alius codex : uéypi xol TÀv Tety Qv dxovuGlaou víjs exóAcus , « ut 1psis muris 
« imminere et incumbere videretur. » Pag. autem 325 pro &mpócuoxov obarrifpiov alius codex 
habet dxo/pGiopa xol bomirio» dQpóvsioTov, et verti potest, « asylum et hospitium tutissimum, » 
ut, pag. 201, pro c'lópua, Tis cuyxXfvou «pos Àvópovinov xaAoUuevos in alio codice legitur cup GovAov 


xal dxoUumiouo. ToUTOV Ey ov. Avópóvixos. Vertunt, « cujus consilium et veluti asylum esset. » Vel 


dicas, « cujus consilio totus inniteretur Andronicus, a cujus consilio totus penderet. » Nam 


etiam hodie dxovp6/to est suffulcio, dxoduziopor, 1mnitor, &xojuzicua, adminiculum, fulcrum. 


Et dxovpGioTipiov &Aov 1n codice greco-barbaro est ex/zov in puriore Gr. pag. 86. Gloss. ms. 


.D. Cancellarii : áxovpzo axapà Popalois và. dvomíinle, üÜcv xol à dxo/Grva Gxrdbev, dario ldpevos. 


Hinc dxovórzov pro accubitu seu recubitorio. Idem Gloss. áxoV6ra, oflpeuvoal poaMaxol cis Dos 
jpuévon. Abra: à vpuQfls xoà BAXaxlas ciaív. Hinc compositum émaxopG(0ew, inniti, Áuctor grieco- 


barbarus émoxopSitov yóverov expos 7s xsipós. FABROT. — Conf. Cang. Gloss. et Index noster 


S, v. ÁxowuGitsw. ED. 


xay exile | Vox. ex rarioribus. Supra, pag. A98, C : "ÀxaZ -TÜv IoAouciviv. ó d'racav éTiOV, 
i&To dzav. xay£xvapuoa. Noster Thesaur. lib. II, cod. Flor. fol. 9 , r? : ÀXX odd£ mos TÓÀv- dy yéAov 
ei xol voUro nüdóxnccv ó Ocos, dpacuxóv Ti xod ToU xoioO TÀv ávÜpemov xay exriliamos i&cipov. évósl- 


&xcÜat uéXNorros. Et. cod. Ven. fol. 101, vo : Tó wepl T)v o)» yvdÜov évoxihlov xayéxTapa. ld. 


fol. 108, r? : Havcolois yàp xovexvTiluaci vois üvÜowmivois Frei: oduaci. Formam xayéxzgo:5, qua 


carent lexica, usurpat id. Choniat. ibid. fol. 117, r? : Éuorye 93 xavoluterdpo. avups 1j oU dvdpós 
vO0UTOU X&yÉxTUuCis üvaméQuvev. ED. | | 

Eo oívw»| Mon. S. Marian. : «Ille incubator imperi suas ordinat?acies, et ad dimi- 
« candum cóntra nostros in campum egreditur habens secum centum decem millia equitum, 
cet infinitam multitudinem peditum armatorum, etc. » Conf. Villhard. n: 177 et Chron. 


Ernoul. pag. 365. ED. 


À 


B 


| en lónrov | Noster ed. Sath. pag. 119 : Ei 08 xol Qwwviv áxove Geo Tà T» Coe xavapritopévnv 


sómóura. Ánastas. Sin. Grets. Opp. t. XIV, pag. 227 : ba QuAódoZov adcüs (cüs Qux) xal 
eUmlónvov uépos expemóvvos cis vamelveciv. £oynvou,. ED. 


elosjMUev alzxio1os| Villhard. n. 180 : Et quant l'empereres Alexis vit ce, si comenca ses genz 


à relrawe; et quant il ot ses genz raliez, si s'en retorna artere. Et quant ce vil li hos. des pelerins ,. 


Pag. 359, À. 


Pag. 


35g, À. 


359, A. 


399, D. 


359, D. 
359, C. 


359, C. 
359, C. 


360, À. 


360, À. 


360, B. 


360, DB. 


360, D. 
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si comenca à chevaucher le petit pas vers lui; et les batailles des Grés comencent à aler en voie; 
et se traistrent arters à un palais qui ere apelez li Philippos. ED. 

éQv6piclos| Matrang. Anecd. pag. 385, 15 : ÉQu6pio1os jj «apà. exoAepío:s uitis. Cedren. t. I, 
p. 533, 7, lege et supple ex cod. gr. Paris. 1712 : T3 38 vob IIazpoQi2ov voÀ £v XixuÜonóne: éni- 
O'XOÓTIOU Aehbava &vopUEavres , và uiv MX2a Óieoxópnicav, 10 à xpaviov éQuGolaius xpepidaavres dvémaitov. 
É» 33 Td?g, x... Adverbium &Qu6piofixás quo carent lexica, occurrit ap. Eustath. Opusc. 
pag. 68, 42 : Éx Qcews Xoyltovrai xavamlUew: éQuGpicTixds. ED. 

7à facíAcia| Duo palatia, quo Constantinopolitani animi recreandi causa secedere solebant, 
citantur, quorum unum 79 évzós Guvonáziov intra urbem prope palatium et Mangana Mo- 
nasterium, parum distans ab acropoli; alterum 72 ésós OiXondziov extra urbem prope Portam 
Auream oramque Propontidis. Conf. Cang. ad Villhard. pag. 3oo et Wilken. Hist Crucig. 
t. V, pag. 332, not. 115. ED. | 

«ps dmóópaciv évowsudiereu| Gesta Innocent. pag. 51 : «Ipsa nocte fugam cum paucis 
«aggreditur, suamque in urbe relinquit uxorem et parvulam prolem. » Villhard. n. 18» : 
Gele nuit domaignement, l'emperieres Alexis de Costantinoble. prist de son tresor ce qu'il en pot 
porler, et mena de ses gens avec lui qui aler s'en voldrent; si s'enfui et laissa la. cité. Rob. de 
Clary, pag. 43 : Et quant che vint vers mienuit, si s'en fui li empereur hors de le vile a tout tant 
de gent, comme il peut. mener avec lui. Gonf. Ghron. Ernoul. pag. 366 et Mich. Hist. Cr. t. V, 
pag. 17Á. ED. 

Ouyorépty vj» Eipr»nv| Alexi Angel imperatoris ex Euphrosyne filia Irene Comnena, 
primum Andronico Contostephano, deinde eo extincto, Alexio Palzologo despotee, forma 
présigni, conjuge prius ab eo dimissa, uxor data est a patre circa a. 1199. Famil. Byzantin. 
p. 205, CANG. 

sGeAsà»| Hodie Zagora i in Bulgaria. Conf. Cang. ad Villhard. pag. 3o1 et Bischoff. ED. 
wu) Qixrpo aad deov uaAaxBeis| Rob. Altissiodor. ad an. 1203 : « Ea nocte sine uxore et liberis 
« clam cum paucis aufugit. » Conf. not. pr. ad pag. 359, A. ED. | | 

Qobvyía| Noster ,ed. Sath. pag. 1 1o : Kal oflauo)s éoydrovs dfrucas éníons vois G22ois. Qi- 
Xo yos. Conf. not. ad pag. 3525, C. ED. 

óeiAavópía| Conf. supra ad p. 352, C, et index ad calcem Man. Phil. Carmin., quo voces 
Ser dtvópnats et óeiAavópio uos lexicis addendas invenies. ED. 

éEDuvev eis 10 exdvm bAbyeopov | Insanientem principem astrorum observationi, superstitio- 
nique addictissimum pluribus monuit Innocentius. Conf. Baron. Annales Ecclesiast. t. XX, 
p. 64, b. ED. ] | 

IN Noster cod. Ven. fol. 104, v? : O26" ám» éxeiev IcoDucirus iermócuS eUuéAios , xai KeAvós 
peydÜupuos , xol cüffE Veppavós , o0ó* 0oo( axivovoiv À peor xol xóXnov dpQuéuovza: àv ldviov.. ED. 


duempócodos| Conf. Index Noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 104, x? : Tó Svempócodov 


. - e 
éxeivo xal gxoAiv 1v vpónov yspóvtiov. Et ed. Sath. p. 92: Y wu uév éníons oxopmio «vc xol Qa- 


Aayyíe «xérpas drovópous xai óuampocóóovs. ED. 

Umocxutopévo] Vox ex rarissimis. Noster de Plutone cod. Ven. fol. 92, v? : Ápeiis àv xoi 
UmooxubÓpsvos del rs TÜs Gijs yAcvIns Uno yijv uerilueyxev Vyyas , Iva. 14 Unepopio yAuxdopuuti 10 olxeiov 
dy Aeuxés dmrox M rron. Id. fol. 108, v? : Ymocxvtouévovs 10 BAéupa. Conf. supra not. ad pag. 345, 
B. ED. | 

UmepoQpudtovs: GAéppoi| Hujus verbi aliud non novi exemplum. Ex ozépoQpus, superciliosus. 
Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 114, v*: 

Odes Ó axplv UmrépoQpus 5Qp)v eis yfv xoTéoma, 
Ó wpórepov ÜmepveQo)s oUrws éromeiobro , 
Kal xÜapaAós xol youcpm)S xoi xdvw ctcvpuévos 


Ó epo puxpoU uerápcios do&ro «ap éXnióm. ED. — 


À 


B 


C 


Pag. 360, C. 
Pag. 361, A. 


361, A. 


361, À. 


361, B. 


361, B. 


* Cod. éeQepdio0at. 
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div] Divinam justitiam. Conf. supra not. ad pag. 343, A. ED. ÁÀ 

Snpuoós| Eust. 'Thessal. in Jo. Damasc. Spicil. Rom. t. V, pag. 208 : Ei 98 xavepydcovroi 
Qpovíues , o0 u)v Smpieóds. ED. 

o003 yàp «xpós Qureíav oxóvovs| Noster suimet ipsius imitator, supra, pag. A98, C : Odve. 1óv 
épuÜpoGaQi xaAapov, x. ED. 

x^aodv] Phrynichus, pag. 172, xAaóà» ápzénovs diceidum scribit. Pro quo Hemsterhusius 
in xAáv mutandum conjecit. Conf. Thes. s. v. Kaaódo. Paraphr. 6s ápméXovs x2asesew. "Theod. 
Ducas Lascaris, cod. gr. Paris. 1193, fol. 70, v? : Pita xDadsvouévn. Occasione data Thesauro 
addam xAadoQópnpa ex eod. Nicet. cod. Ven. fol. 108, v? : Koi vifvóe uv. vOv dyvidv vois xpv- 
comdolois «axémiois ómvÜauévnv. éxeivgyv vois vv. uovipuerrépow dévdpow «xou Xopévow. xAaóoQopilnaot. 
Castamon. cod. gr. Escur. 2», Y, 10, fol. 316, r? : Kov xol 2o dx Qoívixos xoi éAa(as xAado- 
Qópnuo. ED. 


dxriveióeis | Supra, pag. 221, À : Tàó» ix MÜov dxriwvoióous o'lavupóv. Quasdam voces cum dxris D 


" compositas frustra quaeras 1n Thesauro. Ha sunt: 1? ÁxrivoGAiua, Theod. Prodr. cod. Ven. 


fol. 35, x? : 


T$ vüv dxTwoGóAnua 7fs «opQupocoxias. 


Conf. et German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 119, 1*. — 2? ÁxrwoGp/rrs, 
conf. Index Noster. — 39 ÁxzwoXoyéo, Anon. in Psalm. cod. gr. Paris. 371, A, fol. 338, v^: 
Oxoür áxoUwuev abroU yapryAemloüvros (leg. xapiroyA.) 3 dariwvoAoyoUvros. — A^ À»rivoQavis, S. 
Maximi Opp. t. II, pag. 35. — 5? ÀxvwoQavós, Anon. cod. gr. Paris. 39, fol. 96, r^ : ÀÁx- 
vivoQavós éxAdpmovcav. — 6? ÀxriwoQAoyoQópos , Meliteniot. v. 1600. ED. 

à vÓv papydpuv eQuipdpora] Metaphora, usque ad satietatem usurpata a Theod. Prodr. 


Ex cujus ineditis carminibus quaedam prodam exempla. Cod. Ven. fol. 10, v^ : 


€ 


Kal vfjs vuxoVans cvuQopás 9; £uwmecotoa SAllis C 
AeiwomaÜsiv dvdyxate, olevdiew, ovyxeyVoUo:, 


Kal ovvaXyeiv, xal daxpupeiv Seppàv xal uapyapdoss. . 


Ibid. fol. 56, v? : 


"e 


- (0 XY (óppdzov) 32 «às &Eeimowa 0. ua pyapaóss Ddxpu; 
Dbid.fol5y, wv: —— 
| ÀAXX GQ moodxis axorauods éxévece óaxpUv, 
Ilocéois dpapxíoato v00s ÓuGpous T00s payóaíous, 
Iloodxis SpóuGovs fola&ev domwep «mwroUs uapydpovs |. 
Ibid. fol. 61, r* : | | 
Émdfpecas év ódnpvci Tíjs xUXixos TÓ Aeimov, 
To)s uapyapuósis olaXaypods e& bQUaXpdv xevoboa. 
Ibid. fol. 64, r* : | D 
M3 , u3, SoXscns óQUaAuoss óXoXawmeis dolépas , 
. Maé? 30 jaxp) cwxvvüs iv 79 fpacudg Tüs Amus 
Qs éaQoupóiaÜo1* «xs a)rÓ «pos papyapoón xuxAov. 
Ibid. fol. 795, v? : 
Éof/yvace xal Qauópemnós xocuoAXamrüs QwoQópos 


Tos xevouuévous xafopóOv papydpous vOv OaxpVcv. 


Metaphorice icocudpzy3os dixit Theod. Stud. cod. gr. Paris. 893, fol:250, 1^ (carm. 117) : 


Icocudpayóov T)v Qo)v vÀv OxxpUwv. 


Sic papyaprroeió)s de lacrymis apud Epiph. t. II, pag. 299, D. ED. 


Pag. 361, D. 
361, B. 
Pag. 362, A. 


362, A. 


362, C. 


362, C. 


Pag. 363, A. 


363, À. 


363, B. 


363, B. 
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xoAemóv yvv)| Res gravis mulier, de qua conf. Stob. Flord. cap. oy'. *Wóyos ywveuxdv. ED. À 


oweuvdaews QiXrpov| Quis ex veteribus hanc dixerit sententiam quaerant alii. ED. 
ua mráAeunov| Noster de Comn. hib. III, cap. 1v, p. 145, ed. Bonn. Id..cod. Ven. fol. 108, 
? : To)s zàv ÜQewv XoQoósis óuamanaíoous 1] &mpooneAdoTovs. Id. fol. 114, r9: Ó TUXIs duaxAnpías 
«oAucy1ó)s xol QuXÓTIMos Év vois SAGovciv, dris dAXove dAXois xal «ici dvomaAaíclois émeu aod uot 
ove mp&ynpaot , vüv Tüv xopaióo. TÓV xax» émEvXvowxs. Conf. ejusdem epistol. in not. ad P. 490, 
C. ED. 


dvézoioflov| Conf. Index Noster. Idem Nicet. cod. Ven. fol. 93, v? : .Q adfous ávumoíalov! à 


M 


dQopiívou avpQopás! Theod. Prod. ibid. fol. 74, v? 


Tó» bóvvQv 6 uóQuos, ó Qópros vÀv bolvov, 
Áenep cówó xal yevvó) voUs dvvmolclous axóvous, 
Ods dnà «pons cioGoAis cuvéAaÉov dx Ximus 

Áua vfi «nee ijs «nyüs xol Tj cwvAXWe: ratus, 


Qs dv BeAdv bÉbrnoi veAeo Qopilaas «xóvovs. 


Vid. infra not. ad pag. 464, B. Eodem sensu $vevzo:fos ap. eund. Nicetam, de Manuele 
Comn. pag. 74, 19 : Tó SvpaXyis xol dvcVmoiwTov. Id. pag. 97, 10 : Bapóv xal dcisoi1ov Qo- 
poAóyov. ]d. cod. Ven. fol. 94, 1? : Tà e«yxócpan. xo óvadzow la. unvÜpeTa. eapacvu ed AA. vois 
pepixois áxDeivois. Ephraem. v. 6416 : ÓSVvas elye xai dvcvrololous «xóvovs, 1. q. óvoQoprfrovs. Oc- 
casione dáta vocem novam éveQópspa proferam ex Nicet. cod. Ven. fol. 1 18, v? : HT oepor 
0s) coi TOv émacpdTov «xpós T)v Tv éuóiv OvoQopnudvev. xovdXmpiw.. ED. 

sis abri» dQopSeiw loadwiv] Villhard. n. 182. : Et cil de la. vile remestrent mult esbahi; et 
traisirent à la prison oà l'emperiere Sorsac estoit, qui avoit les ialz traiz. Si le vestent imperialment; 
si l'emporterent el halt palais de Blacquerne, el l'asistrent en la. halte chaiere, et li obéirent come. 
lor seignor. ED. | 7 00€ 

áxavaclopécos| Perperam Lobeck. in Thesauro citat t Ann. Comn. pro Nicet. Choniata. 
Noster cod. Ven. fol. 122,1? : Ó à sb» Supr vpé(Quw xa, ToU exyotoy áxaaolópsollov expocvéveu- 
X&V Àpei, dAXonpoo dX Seg xal «pocépiót. ED. | 

loadxios dvayopsieras adbroxpárp] Post fugam Alexi, cives obstupescere; qui, Euphrosyne 
imperatrice cum cognatis In carcerem conjecta , ad [saacium imperatorem , effracto carcere 


salutatum protinus advolare, faustisque pariter acclamationibus exceptum, recte sublimem 


.suis manibus, ut in Blachernianum palatium gestarent, contendere, dominumque impe- 


rialem trabeam induere, eumque in solio augustali constituere. Isaacius Comnenus, modo 
inops, caecus et catenatus, hilaris nunc, eorum adventu quos conspicere non posset, terra- 
rum orbis principum amplissimus, universum et populum hostem et amicum, eadem horula 
expertus est. Extemplo familiares suos ad exercitum mittit, qui Alexium filium, barones et - 
Dandulum Venetiarum principem, de tyranni fuga certiorem facerent; simul se in pristinam D 
fortunam restitutum. Hzc ex Paul. Ramus. pag. 85, qui Villhard. n. 182, exscribens latine 
vertit. Conf. Gest«Innoc. pag. 51 et 52, et Chronol. Rob. Altissiod. ad a. 1203. ED. 
axépjois à" dés] Villhard. n. 182 : Et dont prisirent messages par le conseil l'empereor Sursac ,- 


- et envoierent d. l'ost; et manderent le fil l'empereor Sursac et les barons que l'empereres Alexis s'en 


ere fuiz, et si avoient relevé à empereor, [' empereor Sursac. ED. 

oi dà ore v: sv expoaódoxepévev| Non satis assequor; utrum ea fecerint quae expectabantur, 
an non fecerint. Hoc loco vetus codex mutilus est, duobus foliis exsectis. WOLF. 

ca Vmécyero] Villhard. n. 184 : On requerroit le pére que il asseurast attelx convenances con 
li filz avoit faites, ou il ne lairoit mie entrer le fil en la vile. Post quem Paul. Ramus. pag. 86 : 
« Continuo cum [saacio de conditionibus, et pacus explendis, agerent, -quas Alexius filius, 
« authore Philippo Suevo Theutorum rege genero, baronibus, ducique Veneto jurejurasset, 
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« ut easdem ratas liaberet, coram, pertractarent, alias barones, se filii potestatem 1psi non À 
« facturos. » Radulph. Coggeshal. abb. Chron. ad a. 1203: « Alexis vero, effectus itnperator, 
« promisit quod toti exercitui quem secum adduxerat, per annum integrum victualia largi- 
«retur, et quod decem millia equitum àd annuum terre Jerosolymitanse succursum ad 
« sumptus suos haberet. Promisit etiam, quántum viveret, ad stipendia sua quingentos mi- 
«lites se in "Terra sancta habiturum. Dedit etiam Duci Veneti» centum millia marcarum 
« argenti, et totidem toti exercitui erogavit pro collato auxilio, sicut eidem prius pollicitus 
« erat.» Conf. supra not. p. 527, C et D. ED. | 

Pag. 363, C. unósplay — ázoAeizovia| Paraphr. iva. unólv dmoAermacÓg v: ín ToVzev. Vocem &rroXevn dise ou. 
ignorant lexica. In "Thesauro legitur, sine exemplo : « NeumddeoÓoa affertur pro residuum 


« esse : quod et Aorzáteo0oi. ». ED. 


368,C. —— qucoppoparov| Sic. rectius scribitur quam qucopóuosos. Conf. "Thesaur. Id. Nicet cod. Ven. 
fol. 105, v? : Ó picoppouauos Àvópóvixos. ED. . | | B 
Pag. 364, A. oi zàv Neivew sxycuóves] Hi sunt Matthaeus Monmorentiacus, G. Villharduinus, cum duo- 


bus Venetis patriciis Danduli. Ducis nomine, ut nos docet ipse Villhard. n. 184. Exstat 
Epistola Hugonis Comitis Sancti Pauli ad Henricum Ducem Brabantie, de Constantinopo- 
litang urbis expugnatione per Latinos facta anno 1202, ex Annalibus Godefridi Monachi 
Pantaleonis, ap. Fr. Duchesn. Hist. Franc. t. V, pag. 272. Martenius eam velut anonymi 
cujusdam scriptoris edit. t. I Anecd. pag. 794, ex cod. Dunensis monaster. Quam epist. 


hic recitamus ex edit. Hier. Gallicar. t. XVIII, pag. 517. 


" Àn. 1203. « Przecordiali amico suo Henrico Duci de Lovànio, viro nobili, Hugo Comes Sancti Pauli. 
Tranci cum Alexio 2 20. . uu a | 0l | 
Isaacii filio « Statum pauperrimi exercitus Jesu- Chrisü, : nobilitati vestre. declarare desidero: Noverit. 


foedus ineunt. 
«Igitur Serenitas vesira, quod Alexius filius Tirsacii [Isaaci] quondam imperatoris Constan- 


« tinopolitani , quem frater - ejus propter ambitionem 1 imperii exc&cavit [ap. Marten. sicut 
« alias vobis sub ambiguitate mandavi], venit ad nos apud Corfaut, ibique genibus flexis, pro- C 
« fusis lacrymis, universitatem nostram exorans quatenus Constantinopolim venientes cum. 
«ipso, ei auxilium prastaremus, quatenus, ut ipse avunculum suum, qui erga patrem suum 
« tantum scelus perpetraverat, [quem pater ejus de prisone gentilium liberavit, qui libe- 
« ratus et redemptus a fratre, tale mutuum retinuit ei, quod propter imperii ambitionem 
«fratrem suum nequiter excecavit, etc.], a regno per auxilium nostrum expelleret, quod 
« per ambitionem sibi usurpaverat et injuste possederat. Super hoc autem fuit inter nos 
» maxima dissensio et tumultus. Omnes enim clamabant ire Áccaron : pauci fuerunt plus- 
« quam viginti qui Constantinopolim collaudassent, quorum unus fuit Marchio de Montefer- 
« rato [Bonifacius], Comes Flandrensis | Balduinus], Comes Ludewicus, et alii quorum 
«nomina ad praesens reücentur [eorum nomina recitat codex Martenij]. Qui omnes toti 
« exercitui ostendentes manifeste, quod via Hierosolymitana erat omnibus inutilis et damnosa, 
« cum. ipsi essent inopes et victualibus imminuti, nec esset aliquis inter eos qui milites ad [) 
« stipendia et serjantos ad solidum detineret, vel petrarias faceret protrahi , nec alia instru- 
: menta bellica perduci. Tandem vero vix nobis acquieverunt, tali tandem conditione, quod 
« apud Constantinopolim moram nullatenus facerent ultra mensem, nisi voluntate sua pro- 
« pria morarentur. Responsum est eis quod brevis mansio publicata non erat nobis neces- 
« saria, quia Greci nos minus formidarent, si brevis more spacium przscirent : attamen 
«impetraverunt a nobis, ut de morà solius mensis eis securitas preestaretur 1n palam, et 1ta 
« factum. est. Quo facto juvenis imperator nobis promisit, quod toti.exercitui nostro vic- 
« tualia per annum largiretur integrum, et quod decem millia militum ad annuuni sancte 
« Terre succursum ad sumptus suos haberet. Promisit etiam, quamdiu viveret, ad stipendia 
«sua se in Terra sancta quingentos milites habiturum, e quod Duci Veneto centum millia 


« marcarum argenti et totidem exercitui nostro erogaret. 
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Nuncios .. ^ «Quibus compositis et communi voluntate concessis, naves nostras conscendimus, dehinc À 
pseudoAmperatoris t. . . . 
audire « ad portum Bucceavie |Marten. Duceaviee, perperam] octavo die applicamus : ab eo loco 
detrectant. | 


« centum leuce Constantinopolim usque numerantur, a portu vero isto. usque Constantino- 
« polim per strictum mare et velociter currens transitur. Inde per illud fretum navigantes 
« transivimus Brachium Sancti Georgii, et portum cepimus ad firmam terram versus Iconium 
« [Cang. legend. censet Cionium], qui portus distat a Constantinopoli una leuca. Ibidem 
« stupuimus valde super hoc, quod nemo amicorum, nemo parentum juvenis imperatoris, 
« qui nobiscum erat, seu aliquis nuncius eorum, venit ad eum, qui ei statum Constantinopoli 
« declararet. Nec mora, imperator imperium tenens.Duci Veneto, Marchioni, Comiti Flan- 
«.drensi, Comiti Ludewico et nobis, nuncios suos destinavit. Nos vero secretum inler nos 
« ineuntes consilium diximus quod imperatoris nuncios nullatenus audiremus, nisi prius se 
«ab imperialis cathedra depóneret majestatis : aliter ipsum vel ejus nuncios nequaquam 
« auscultaremus; nolebamus enim quod Greci muneribus nos attentarent vel mollirent. B 
« Interim imperatoris exercitus, 1n littoris nobis opposito paratus erat nobis transitum inhi- 
«bere, ostendens animositatis 1maginem nobiscum preliandi. Quod videntes, ad pecca- 
«torum nostrorum cucurrimus confessionem, in Dei solum misericordia confidentes : postea 
« nostras ordinavumus pugnas, deinde nos omnes armati intravimus naves usarias et galei- 
« das, qua vasa navigio apta ducenta numero fuerunt, preter naviculas et bargas. 
Expugnata turri « Cum vero Deo ducente ultra fuimus applicati, omnes Greci qui convenerant, ut trans- 
portum eccipant «itum nobis impedirent, ita Dei gratia a. nobis elongarunt, quod aliquem eorum etiam 
« volatu sagittze vix potuimus atüngere, Inde perreximus ad quamdam turrim fortissimam, 
«qua Galatha nuncupabatur, in qua hrmabatur catena ferrea grossa nimis, que posita 
« super ligna transversa mare transnatabat, attingens usque ad muros civitatis. Catena illa 
«portum servabat, juxta quam naves et galeidz civitatis cum bargis erant, latere ad latus 
«conjuncte, nobis introitum prohibentes. In turri siquidem sepedicta erant sarjanti An- C 
« glici,, Pisani, Geneciani, Daci, ad eam protegendam constituti, qui exibant turrim et 
« Introibant, sicut et quando volebant, ad sagittandum nostros. Super turri autem illa locuti 
« fuimus cum Duce Venetiorum viro prudentissimo et discreto, dicentes ei quod nullo modo 
« posset capi, nis! per minitores et petrarias caperetur. Respondit nobis quod juxta catenam 
«antedictam faceret naves suas protrahi, Suas erigens petrarias cunx instrumentis variis 
« super naves : nos quoque nostra faceremus ingenia erigi super terram : sic undique turris 
« obsessa Dei nostroque auxilio superetur. Dum autem hec proponerentur, sarjanti in turri 
« latitantes nostris gentibus sagittando importunos faciebant assultus. Verum nulla vice in 
« nos fecerunt salinationes |Mart. saltationes. Intellige ab intus invasiones, des sorties. Fre- 
« hertus emendandum censet simultationes|, quin forent acriter retromissi , et suorum damna 
« multimoda sustinerent. Tertia vero. die post tentoria nostra 1bidem confixa illi deintus 
«exeuntes acriter nostris quibusdam militibus et peditibus protervos fecerunt insultus. [) 
« Petrus vero de Braietuel |Mart. de Brainiol| cum quibusdam militibus et sarjantis armatus 
« superveniens, hic eos cum festino impetu acriter invasit; quod ei non potuerunt resistere, 
« nec ad turris refugium remeare : immo oportuit quosdam eorum nostris instantibus pro- 
«silire in. mare, et ibi submersi fuerunt, quidam truncati, quidam vero retenti. Statim. 
«x Deó mirabiliter óperante turris absque bellico instrumento capta, et catena rupta fuit. Mox 
«Siquidem navibus civitatis retro abeuntibus, naves nostris liberum portum habuerunt, et 


«quasdam eorum simul cum galeidis, naviculis et bargis ceperunt. 


Dein « Tunc vero nostris navibus et nobis ordinatis ad pugnam, processimus juxta littus ad 
ad obsidendam . . o. ) . 
urbem « quemdam pontem lapideum, distantem a turre prenominata una leuca. Pons vero ille pro- 


se accingunt. . " . . ese . d 
S « tensior erat parvo ponte Parisiensi, et erat adeo strictus, ut tres equites juncti lateribus 


«simul vix per illum possent transire; vadis profundis existentibus non poteramus alias 


70. 
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« transire, nisi multam faceremus torsuram [Marten. nisi trium leugarum faceremus tortu- À 
«ram]. Si vero a nostro navigio longe distaremus, fortasse periculum magnum incurrisse- 
«mus. et damnum. Cum pervenissemus ad pontem ipsum (Dei patientia) nullo obstante 
« transivimus, et procedentes tentoria nostra fiximus inter palatium imperatoris et palatium 
« Boémondi, et sic propinquamus palatium quod Blacherna dicitur, quod. sagitte nostre 
« cadebant super palatium et infra palatium per fenestras; et sagittze Grecorum super ten- 
« toria nostra. Hoc facto, exercitum nostrum conclusimus grossis palis, et cireumcinximus 
«licitis; demde instrumenta nostra bellica et petrarias ereximus ante muros. Dux vero Ve- 
«nel super quamlibet navim construxit de antennis pontem altissimum in. altitudine 
«centum pedes habentem, et super quemlibet pontem poterant ire quatuor milites de 
«fronte. Preterea quilibet usarius mangonellum suum habebat erectum. Dum autem hac 
«fierent, Graci nobis pede et equo plures instanter fecerunt assultus |Mart. insultationes] : 
« verum super hoc deterius quam nos habuerunt. Quadam. die maxima militum multitudo b 
« de quadam porta catervatim egrediens, qua porta patet a dextera parte palatu, superius 
« exsilut, et nos provocavit ad arma : quos nostri cum ingenti impetu et forti audacter re- 
« pulerunt, quod: multi eorum altero alterum inculcante [Marten. inclinante| corruerunt in 
« fossas, inter quos filius Ducis de Ducato [Mart. de Ducas], qui inter Constantinopolitanos 
« fortior et pulchrior dicebatur, cum aliis quibusdam peremptus est. Crastina quoque die 
«quadam cohors militum civitatis per portam Blacherne exivit ea parte, qua ingenia nostra 
« bellica erigi feceramus : sed Deo juvante retromissi sunt turpiter et potenter. Tunc quidem 
« retentus est vir nobilissimus, potentior et 1n militia melior omnibus Constantinopolitanis, 
« qui consiliarius imperatoris erat [Constantinum Lascres vocat eum Villhard. n. 3253]. 
Post varios 


conflictus relictam 
urbem 


occupant. «terram assilirent, et Marchio cum illis. Ego siquidem. et M. [Mattheus] de Montmorenci € 


«Die mercurii post ordinatum fuit et propositum , quod in crastino heret assultus ad 


« civitàtem, videlicet Dux, Venetiz per mare, . Comes Flandrensis et Comes Ludewicus per 


« et Marescalius Campanis. [Gaufridus de Villhard.|, A. de |corr. Ogerius, sic dictus apud 
« Villhard.] Sancto Cyrone, dum assultus fieret, custodiremus exercitum forinsecus inter val- 
« jum et campum; et sic fecimus. Facta autem ordinatione et proposito terminato, Dux et 
« Venetii cim quibusdam de nostris, qui navigio potenter instabant, prope muros navibus 
« applicatis, scalas muris acclinantes, intraverunt cum virtuoso impetu civitatem, triginta 
« turribus lucrifactis juxta quantitatem atturbati [Mart. Atrebatt, et recte| et de civitate non 
« modicum combusserunt, Nostri quoque suos per terram facientes insultus, scalis similiter 
« Inuro appositis suas super muró posuerunt banerias et vexilla. Minitores vero multos In- 
« ferius subcavantes unam turrim straverunt. Tunc imperator civitatis incendio et nostris 
« insidiis undique coarctatus constituit ad portas singulas, que ad campos exitum faciebant, 
« turmas militum non paucorum, ui nos circumquaque assilirent, et 1invasos involverent et 
« truncarent. É contra nos similiter ordinavimus pugnas. Comes Flandrensis cum suis, ego D 
« quoque cum meis, uterque 1h suo cuneo consistens fecimus ante custodiam, et equita- 
« vimus ordinate et conjunctim contra prelium nobis contrarium, eos adeo apropinquantes; 
« quod eorum sagittarii et balistari trahebant. ià nos, nostrique in Ipsos. Cum ipsi viderent 
«nos magnanimos et constantes ordinate procedere et seriatim, et nos non posse faciliter 
« expugnari vel corrumpt, ipsi valde perterriti et confusi, cedentes nobis, non ausi fuerunt 
« (Dei gratia) dimicare nobiscum. Et sciatis quod non fuimus in toto exercitu plures quam 
«quingenti milites, et totidem equites, sarjantes non habuimus plures quam duo millia 
« peditum : major enim pars statuebatur ad ingenia nostra conservanda. Videntes autem eos 
« fugere et abire, noluimus insequi, ne forte per eorum dolos et insidias exercitui nostro, 
« et bellicis machinis nostris, vel turribus, quas Venetii ceperant, damnum inferrent. Impe- 


«rator vero, nocte rediens ad palatium suum, asseruit se in crastino pugnaturum nobiscum : 


Isaacium 
imperatorem , 
e 


carcere liberatum , 


^ ad parendum 
Homane ecclesiz 
obligant. 


Pag. 364, A. 
364 , D. 


364, C. 


364, C. 
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«eadem autem nocte media imperator. latenter aufugit. Die vero Jovis, sicut imperator Á 


« promiserat, debuimus pariter dimicare. In crastino, Deo dante, fuit civitas reddità nobis, 
« et tunc fuerunt octo dies completi a civitatis obsidione. 

«Tunc vero Tirsacus imperator et imperatrix uxor ejus, videlicet soror regis Üngaris, 
« qui diu in horrore carceris tenti fuerant et inclusi, nobis gratias multimodas referentes, 
« mandaverunt quod per Deigratiam et nostrum auxilium fuerant a càrcere liberati; et quod 
« decus 1 imperi rehabebant, et nos in crastino veniremus in palatium tanquam 1n nostrum 
« cum filio suo diu desiderato ; et nos ita fecimus, et manducavimus cum eis cum magnis 
« exsultationibus et honore solemni. Hoc equidem vos scire volo, quod eo usque in negotium 
« Salvatoris processimus, quod Orientalis ecclesia, cujus olim metropolis erat Constantino- 
« polis, cum imperatore et universo imperio ejus, capiti suo Romano pontifici, sicut fuit an- 
«tiquitus, renovata, Romans Ecclesise se esse filiam recognoscit, et vult de cetero eidem, 
« more solito, humiliato capite devotius obedire. Ipse etiam ejusdem ecclesiz patriarcha , huic 
« aspirans operi et applaudens, sua dignitatis pallium a summo Pontifice recepturus, Ro- 


«manam sedem ulterius adibit, et ipse super hoc cum imperatore juramenti prestitit cau- 


«tionem. His igitur tot et tantis utilitatibus provocati, et spe sancta bonorum futurorum 


«.detenti , apud civitatem preescriptam proposuimus hyemare: et hoc ideo fratribus nostris, qui 
«in transmarinis partibus nostrum prastolantur adventum ; curavimus nunciare, ut ipsi, au- 
« ditis nostrorum rumoribus gaudiorum , quorum eos esse participes preoptamus, adminiculo 
« sancte spei suffulti, nos constantius exspectent. Noveritis etiam quod accepimus tornamen- 
«tum contra Soldanum Babyloniz ante Alexandriam. Si quis ergo Deo vult servire, cui ser- 
«vire est regnare, et nomen habere militis conspicuum et clarum, tollat crucem et se- 
« quatur Dominum, et veniat ad tornamentum Domini, ad quod ab ipso Domino invitatur. 
« Valete. » ED. 

és TÀ ÉBactoese] Conf. Villhard. n. 185 et Paul. Ramus. pag. 97. ED. 

cxipmóóov| Paraphr. covseóiev xpvców. Xovaeaé)tov sive covmédtov, suppedium, suppedaneum, 
zomóóiv, scabellum quod pedibus subjicitur. Apt alios scribitur. ewzéótov. Conf. Cang. 
Gloss. med. gr. ED. "C 

el «: «ov| Conf. Chronol, Rob. Altissiod. ad a. 1203. ED. 

Tb faciAslas yatoQuAdaxiov| Paraphr. v accuxbv fBeofidpiov. Idem Nicet. ed. Bonn. pag. 195: 
Kal eis 10. (ónoíAeiov vausiov éricoix Sup Qépovo: xépuasa. Ubi ereecobarb. els v0 fJaciuxóv Éeo'li&oiov. 
De qua voce audiamus Fabrot. et Cangium. ED. — Hic igitur. Beofidoiv est aerarium. Alias 
fsofidpiv seu vestiarium accipitur pro loco in quo vestes reconduntur. Glossarium ms. 
fósolidoiov | eap Penaloss vónos ÜvÜa $ dvayxala ámóxerroi dos. Leo Grammaticus : Tara» 


xovrxyaryóvres Énxos (al. dméÜnxav) iv v (9coinpip. Vestiario autem prepositus d6sofi&pios (leg. 


«xptoroGso'idpios ) dicebatur. Idem Leo : &àméo ee llevrdxiov, àv. áGcoflidpiov (1. «xperro6. ) a)ToU.. 


Item Ilpoxóziov 7óv & Geo lidpiov (1. «xporo6. ) aUroU. Primus autem prefectus vestiarii «porroGe- 
o'liptos dicebatur, vel, ut opinor, expipaxilpios 00 [BaciXaxoU. (Qeoliapíou, ut apud Leonem Gram- 
maticum. FABROT. — De vestiario et vestiariorum dignitate multa viri docti. Beofiapézou 


vero iidemne qui £eofidpioi, scio controverti. Certe ut vestiariorum officium erat circa vestes 


imperatoris, ita et vestiaritarum. Ecce apud Cedrenum a. 22 Justiniani «poxévoov yevopévov. 


dy 19 ÉGOdpo , àmdAcoav ol feofliapfzos v5 ollénua vo) facis. Quo loco Theophanes habet, oi 
fieoflifvopss; qua» quidem vox non semel reperitur in antiquis inscriptionibus. Rome 1n Exqui- 
lis, D: PHEDIMO: VESTITORI: M: AVG'PHAEDER FRATRI. PIISSIMO. Alia que 
extat in Roma Subterranea lib. Ill, cap. ur : HIC: POSITVS-: EST : BENEMERITVS: 
EL:-:VESTITOR: IMPERATORIS: QVI - VIX: DEPOSITVS- D- VHI- KAL: SEP- 
TEMBR: ::DOMINI-HONORI-: AVG: VI: COSS. Praesertim vero vestiarite dicti vi- 


dentur Ánne evo domestici Palatii, qui ex familia imperatoris erant quos Franci nostri 
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vulgo inde « familiares » vocabant, et ut Ànna verbo utar, obxeiósegor principis. Id. diserte À 
indicat Willelmus Tyrius lib. XX, cap. xxvi: « Sed el suis nihilominus non longe ab eodem 
« Palatio honesta simul et commoda fecit hospitia preparari, ubi etiam, sicut prius, im- 
...« pensas non solum necessarias et voluptuarias supereffluentes vestiarite , et hi, quibus 1d 
« ofhicii deputatum erat, magnifice et superabundanter non cessabant ministrare. » Át unde 
vestiaritaé appellati. sint domestici 1sti palatii, disquirendum. Constat vestiarium dici edem 
in qua vestes asservantur : proinde vestiarrum imperatoris erit, é» à à facDuxà évÓVpara 
QuAdecovrai, ut est apud Moschopulum. lllud postea &Jàa&iidpiov vocatum scribit Codin. de 
OIf. cap. i1, quod imperator ex eo novas subinde vestes promeret, et mutaret. Unde crebro 
apud eumdem scriptorem, d32dccer, pro: « induere » usurpatur : et vestes Ipse qua mutan- 
tur, dXdypasa, et d2ayal apud Marcum Hieromomachum, et eumdem Codinum vocantur : 
apud Autorem de Offic. Eccl. Constantinopol. editum a. Medonio, doEluaza. Sic passim 
« mutatoria » ejusmodi, quie subinde mutantur, vestes appellant Will. Tyrius, lib. VI, cap. vi, B 
Bruno de Bello Saxonico, Udalricus, lib. II consuet. Cluniac. Monachus Pegaviensis, Mat- 
. theus Paris, et alii scriptores Latini. Sepe etiam vestiarium pro srario sumitur, in quo 
deposita opes imperatoriz, atque hoc vocabulo ( Éeoidpiov) perpetuo utitur Nicetas in cod. 
barbaro-greco , iis locis ubi editus Bacvuxóv zaueiov, 3 xpvoóvo habet. Ita sacrum serarium ver- 
tunt Greci ad lib. II cod. « Ne fiscus vel resp. » Eoque sensu legimus in relatione quadam 
Ogern protonotarii apud Waddingum a. 1269, bona confiscata « intromissà ad imperiale 
« vestiarium. » Et apud Leonem Ost. lib. L, cap. xxvirr: « Rupit ipsum monasterii vestiarium, 
«et inde tulit solidos mazatos xxiv millia. » Adde lib. IV, cap. rxr et rxxvnr. Nec pecunie 
duntaxat, vestes, aut panni asservabantur in vestiario, sed. etiam cimelia varii Peneris, et 
ma]oris pretii, cujusmodi s sunt và ápyup& pivcoUpin à, àvdyXuQa, ut est apud Porphyrogenne- 
tam, lib. I de Themat. et Leonem Grammaticum in Basilio. Anastasius Dibl. in. Severino 
papa : « Sigillaverunt omne vestiarium Ecclesie et cimelia episcopi. » Que quidem omnia C 
inibi asservata constat, ut essent munera, quibus interdum donarentur principes foederati, 
interdum etiam subditi ipsi bene de imperatore meriti. Unde recte observat Cujacius the- 
saurum imperatorium, «largitiones, » appellatum, et dignitatem 1psam comitis sacrarum : 
largitionum, «munerariam dignitatem » a senatore, lib. IV, epist. vi, dictam, quasi mune- 
ribus potissimum et liberahlitatibus exercendis thesauri imperii addicti sint. Sed et « vestis 
« sacrae » curam penes comitem sacrarum largitionum fuisse annotat idem senator, additque 
« quicquid in vestibus, quiequid in «re, quicquid in argento, quicquid 1n gemmis ambitio 
«humana potest habere pretiosum, illius ordinationibus obsecundasse. » Qui igitur olim 
comes sacrarum largitionum, postea, a vestiario, seu erario , epwro&o iapírms dictus est, sub 
quo erant feo iapíze:, seu nobiles ex familia mmperatoris selecti, qui vestibus ceterisque 
muneribus ad principes deferendis destinabantur; cujus dignitatis meminit Pachymeres . 
lib. I, cap. xx; lib. VI, cap. xix; lib. IX, cap. vii. Solebant quippe imperatores Byzantini D 
et reges alii vestes et pannos magni pretii ad principes coníeederatos mittere, qui etiam- 
num mos familiaris est 'Turcicis sultanis, quibus eorum animos demulcerent, quod Anna 
testatur pag. 428 et Nicetas in Alexio lib. I, n. 3. Joannitius, Dulgarorum rex, in Epist. ad 
Innoc. III papam : « Misi autem ad presens in signo parv recordationis examita duo epicima 
« dupla, unum est rubeum, et aliud album. » Leo Ost. l. III Chron. Cass. c. xix ::« Ibi xx pan- 
« DOS sericos emit, ut, si esset necessarium, haberet quod donaret regi. » Vid. Acta Adriani IV 
pape apud Baron. a. i 156. Erant igitur vestiarite, nobiles selecti, qui in comitatu 1mpe- 
ratoris erant, cujusmodi sunt quos in regum nostrorum curia gentilshommes ordinaires de 
la Maison du Roy, vulgo appellamus. Nam aliud fuit vestiariorum munus. Papias, « vestiarius, 
« qui vestes curat. » Vetus inscript. L' AGRIO: VESTIARIO : TENVIARIO : IMP. Atque 


ita vocem'hanc usurpat Joannes Diaconus in vita S. Gregorii M. pape, lib. I, cap. 1. Sed 
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an « vesfararil » iidem fuerunt cum « vestiariis, » vix ausim quicquam certi definire. Vesta- A 
rariorum passim meminit Anastasius in vitis paparum, Edit. reg. pag. 114, 213, 249; 283, 
265, 292. Id constat, ejusmodi munus Longobardis peculiare fuisse, ex Chronico monas- 
terii Benevent. S. Sophie pag. 615, 625, 638, 641. Ex quo emendandus autor vitz S. 
Petri Cavensis abbat. n. 39, ubi perperam Odo quidam vestarasius pro vestararius dicitur. 
Erat enim Odo «vestararius» Cavensis monastern, qua dignitate in eodem monasterio. 
functus legitur quidam Caloctus, apud Ughellum, t. VII, Ital. sacr. pag. 610. Extat in Ta- 
bulario S. Benigni apud Perardum in Burgundicis epistola Joannis ejusdem monasterii ab- 
batis inscripta « Domino 1ll. sacri palatii vestarario, primo senatori, necnon unico Roma- 
« norum duci. » Ex quibus conjicere est illustrem fuisse vestarariorum in palatiis dignitatem. 
Inter ecclesiastica munia fuisse etiam vestararium docet vetus charta a. 1 247, apud Ughel- 
lum in archiep. Benevent. n. 15, pag. 210, tom. VIII. Certe vestarariorum munus fuit, ni 
fallor, circa vestiarium, seu serarium. Ádde Paulum Warnefr. lib. V de Gest. Longobard. B 
cap. ir. Diversus porro epero6eofiápios in aula: Constantinopolitana, a protovestiarita, nam 1s 
vestiariis praeerat. De utraque dignitate passim scriptores Byzantini. Occurrit preterea apud 
Leonem Grammaticum in Constantino Porphyrog. loippaxifovos 709. Bactaxo? (Geoliapiov ; quae 
quidem dignitas Comitivee sacrarum largitionum olim fuisse annexa colligitur ex senatore 
loco citato. Ad Ann. Comn. lib. IV, p. 109, D. CANG. 

Pag. 365, A. épaciy px parrirepov | Theod. Hyrtac. epist. Not. Mss. t. V, pag. 727: onde TIS d&pacix prluavros , 

| énvTQ uóve Smcavpltmv «àv 0X6ov. Cont. Ephremii Chron. v. 1980. ED. 

365,A. ^  «xavafisuíves| Quo adverbio augenda lexica. Infra pag. 504, B : Kal ewvatieuízos &yxoXnt- 

| (ovre. Noster cod. Ven. fol. 118, r^ : ÁXA& xal «oU Oo xol vv adTo0 «avafkuizos xarEQpUd- — 
ay1o. Adjectiv. «xavaÜéuros infra pag. 399, A. ED.- 

365,A. -' xal vois Selors zeuéveciw| Conf. Rüant. Quest. Histor. t. XVIII, pag. 47. ED. 

365,B. —— dmepifauOfzeis| Noster cod. gr. Paris. 1234, fol. 394, v? et Thes. Orthod. cod. Flor. fol. 54, C 

| v. ED.. 04 | | 

365, C. éxeuuÜas | Ann. Comn. ed. nostre pag. 136, À : Ex euvÜctv éniclauévov. "Theod. Balsamon 
ep. ad Seb.....: fas yàp Qv xpsla» Zyopsv, xàv éycuvÜdpsv. Id. ep. inscripta 79 xpízn «9 ÀmAov- 
xapíe, quam utpote parvulam proferimus integram : ÉxyeuvÜicavca xordxpws Tóv Kevolavwrivov 
év 7 OixaoTnpíe vüv edpuspov &XXo« uàv. exepiiGpisav, éyo dà dÜndpaca «xs xol fri 7d Bie «xepiea'iv 
&vÜpormos Éxycv év xapóla exoXXQv xal «0211à ccownóra uoo. ED. 

365, C. .— ffapuycuuQopoepa| Idem Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 93, v^: Q colvu» ávuxofo ov oboe xa- 
xoÜ! à fapucupQópou ócwoD, O seis uv xatdiovres od Jyopev, xal dAXo:is dAXore Qapudxois Te xol 
émácpaciv dMalveiw «vpopeUa! Anon. cod. Ven. fol. 129, v* : Émicayua fapgucupQoporerov. Ànon. 
ibid. fol. 171, 1?: ÀXN écláze uoi py pi rovrov à Bap/morua xal (japuasuQopa. German. Constan- 
tinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 168, v? : Kal éedoUAwvon 6. (énpuasuQopos xol «yoAvoié- 
»OXTOS dvÜperrros. Conf. cod. gr. Paris. 1054, fol. 239, 1? et 1335, fol. 364, v*. ED. D 

Pag.367, A. .— 7v &E Áyap| Id est Àyapnvol, Agareni seu Saraceni. Leo Grammat. Chronogr. pag. 256, 
22 : Épavsón 3 29 (jacet os ij Zupéáxouca «xapà TÓw Áyapnvóv éxTropÜeirài, dowoXoupévov à TÓw 
«ctp dy Tois xrícuaciw xal éxyolauact ( al. éxyoicuois, utramque vocem ignorant lexica) Ti)s 


.e 


véas éxxAncías eyapeóón jj ar) Xupdxouca (al. add. «ó 6AMyov) epi» (add. 3) Q0dooi «àv o1ó2ov, 


ToU faciMécs «0ÀAÀ Év voUT (al. év 7. W0ÀA.) Somnícavos (al. add. aei émocfpavros). Nunfzas ( leg. 
Noafza) 98 2.2.À. ED. | 

367, A. émeiomínlovcw| Conf. Index Noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 105, r^ : Evíore 9 xa &ià 
axuAlócv vOv óQUaNuOr émcicémcos, xol SGvorov émcioifveyxe. dinolelAas voVvous vij dypunvía. Id. ed. - 
Sath. pag. ! 16 : To dyÜpormeto) émeiwmimov cepati,. ED. 

367,B. — Mirzov| Metatum seu Synagoga Saracenorum. Constantinus Porphyrogenitus lib. de Adm. 


cap. XX1, auctor est Saràácenorum templum, seu sacellum ritui ac religioni Saracenice ad- 
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dictum, 1n urbe demum sdificatum, Michaele Balbo imperante, Masalme, precipui Valid À 
Sultani, vel chalyphee copiarum ducis rogatu qui ea tempestate urbem. obsidione cin- 
xerat : le/£ov 3à bc obros ó Ma6las &xyovos jv ToU ZoQuàp, Éxyovos 0$ vo Ma6lov vwüpyev ó Ma- 
caAuüs à xxrà KevolavriwvoUmonwv éxa'lpwreUcas , o0 vivos xol ór aitioews éxvloUn 15 vÀv Zapoxnvóv ua- 
ylaótov v «9: BaciuxdQ Yipeurepio * « Sciendum vero Mabiam istum nepotem fuisse Sophiam, 
« Masalman vero nepotem Mabis, qui quidem Masalmas ille est qui adversus Constantino- 
« polim exercitum duxit, et cujus rogatu Saracenorum sacellum zdifhicatum est in impera- | 
« torio Pretorio. » Ubi Mayíestov, Mosqueam Meursius interpretatur. Illud etiam Saracenicum 
sacellum 1n Pretorio statuit Nicetas, et in quadam seditione eversum, Alexio Angelo impe- 
rante, scribit 1n illius vita, lib. Ill, n. v : Eme) 48 ads Ilparvepiou dvazpépjarres , x.7.3. Iharsum 
tamen instauratum est; nam a Francis, qui Isaacio Angelo auxilio venerant, direptum mox 
et incensum ab iis tradit idem Nicetas in eodem Isaacio et Alexio F. n. 11: Kal ó9 v0 ovv- 
Xyp& , x.7.. ]. c. Et mox qua 1n urbis parte steterit satis declarat, ubi describit incendium B 
quod ab iisdem Francis excitatuni est. Coepisse enim ait a Synagogio Saracenorum, quod ad 
septentrionalem Urbis partem ad mare, et sedem sancte Irenes vergit : Hosso tà». oU», x.7.À. 
Ex his porro patet Meskite Saracenicxe in Urbe conditorem Isaacium Angelum perperam 
Latnos scriptores agnoscere, cum longe ante Isaacium extiterit. Quippe ab eo Saladini 
rogatu, quocum fedus inierat, conditum diserte tradit Innocentius III papa, lib. XIII, 
epist. CLXXXIV : « Quin etiam Isakius imperator ob gratiam Saladini fieri fecit in urbe Con- 
« slantinopolitana. Meskitam. » Et scriptor Historize Hierosolymitane, in Gestis Dei per 
Francos pag. 1159 :« Dignum sane quod urbs illa solo tenus eversa procumberet : nam si 
« fame creditur, novis polluebatur Mahumeriis, quas perfidus imperator (Isaacius) indul- 
« serat fier, ut fedus quod Turcorum conjuratus inierat obligativus confirmaret. » Denique 
Matthaeus Paris, et Radulfus de Diceto a. 1188 : « Insuper etiam et idem Saladinus misit 
«idolum suum Constantinopolim imperatoris assensu, ut ibi publice coleretur : sed per C 
« gratiam Dei captum est in mari a Januensibus. » Mattheus Westmonasteriensis an. 11 89: 
« Insuper idem Saladinus misit Consiantinopolim quosdam ritus sux legis ibi observandos. » 
Cur vero Mizdzov Saracenicam Meskitam vulgo vocatam dicat Nicetas, non plane video. Scio 
pirizov apud. S. Athanasium de imagine Berytensi et in VI Synodo act. xr, pro quavis ede, 
ut metatum apud Latinos, usurpari. Sumitur etiam interdum quidrov pro loco castrorum, 
ita ut quod Pretorium veteres, Byzanuni Metatum appellaverint. Vide Bulialdum ad Duce 
cap. fil, pag. 227. Constantinopolis Christ. lib. II, pag. 164, CANG. — Conf. Wilken. 
| Hist. Cr. t. V, pag. 247, not. 10. ED. B 
Pag.367,C. ^. épmpnoug| Idem cod. Ven. fol. 93, v? : À»à xol oUrus Tà ToU éumpuopo0 x9) Tfls xadacos üpelea 
exapatévouct. ED. | 
Pag. 368, A. «Up rois oixicis ÀQámTovci| In describendo quod Constantinopoli sub mitium oct. 1203 exarsit 
- incendio Nicetas disertum sese, immo magnificum exhibet, lectorumque animis dolorem et D 
luctum inspergit. Calamitatis origmem Villhard. n. 203, silentio dum transit, Nicetas qui 
munere publico in urbe fungens, rem apprime novisse debebat ac poterat, propriüs verbis 
l'landrenses una cum aliquot Venetianis ac Pisanis ejus criminis coarguit, multa eedificia ac 
monumenta igne combusta memorando. Nicetas incendium duorum dierum spatio esse 
absolutum fidem facit, Villhard. octo dies conflagrationem duravisse contendit. Hoc. loco 
non pratereundus est Abulpharag. (Chron. Syr.), qui mercatores Francos, quorum magnus 
. urbem numerus incolebat, incense ad quartam usque partem urbis auctores fuisse affirmat. 
. Conf. Wilken. Hist. Cr. t. V, pag. 248, not. 22. ED. | 
368, B. «upóevros aoTaioU | Gregor. Naz. Carm. VIII, 29 : ayypóevres ayovapoft. ED. . 
368, B. eUmonolov| Noster cod. Ven. fol. 117, 1? : BH dee «Up éxcivo v0 dveyvds xara Cdciov TOUS j)peTé- 


pous oixous émímpa voUs éis TpipoQa. DrmioloUs xod x oucQ xaváoTixra, ivepóevra. xoi cs ÜAnv eUnpuoov 
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cuveréAei. Et mox : Qs Qu sUnpnolov awweréAe:. Man. Phil. Carm. t. II, pag. 121: Os xaAdunv À 


eUnpnolov aUro)s éoÜiev. lbi nota. ED. 
Pag. 368, B. BapuGpóuov| Georg. Acropol. cod. Ven. fol. 126, r?: OdAaccas Oaxplwv xol ofcveypudvov dyov 
fap/Goouov. ED. | | 

368, C. áxovínpnoTov| Vox addenda lexicis. ED. 

368, C. xo e0Dueplav| Noster cod. Ven. fol. 93, r^ : Kal pupeiral pov ó Moyos dvexvds apoQdxryyas 
ÜjaTos , ToU xov! eÜupla» «xpoGalvei &vaxon'lóuevos , &X2od «m byevmyoUpsvos évépoif uecayylteca. Id. 
ibid. fol. 94, v? : Kal xav eüÜvwpiav «poppe oíxéri duvduevos. German. Constantinopolitan. 
cod. gr. Coislin. 378, fol. 3585, r^ : Qs siódus dpa cpiv ó Aóyos xav tüÜwwpíav cxporpéysi. Th. 
Prodr. cod. Ven. fol. 87, r* : 


Ao&bv EjXov «xéQevyev. eüÜuepíav. 


' Verbum .eiÜvepéo ap. eund. Nicetam ibid. fol. 92, r? : ÀAY damp ó39 «poiov émi TÓ dxpóraTov B 

QUU vo peis xoávvuua.. Fol. 104, v? : Ox Dues» ds óepo T)v aUTüv coi vdEiw eU ucopobv. Adject. &Ü- 

Ólepos utitur J. Cinnam. supra pag. 272, B: É ce etus eüUpov voUrov xpfUs vóv spónov. ED. 
Pag. 369, A. «xapexxNivav| Conf. Index Noster. Th. Prodr. cod. Ven. fol. 80, v^ : | 


Tí yobv «0. Aormóv doQaAds uot expaxréov, 
Omws 98 rüv xduwoiw &vrovpen léov ; 

Àp oUv yaAdcas xgipas ápyos xaÜicc 
Kal vj Qepojon vüv v0 «üv ódow T/yn; 
lloz yoüv zpamo(ugv; vaUra «xo» (OT E PATI 


ÉQnovydow cupQopás Qopàv Qépwv; ED. 


. 369, A. o0 MiMov] Quod. Graeci Miuov, seu &yopà»v MiMov appellabant, Forum Augustei esse ple- 
rique censent, quod in Áugusteo steterit. Est autem Milium, idem quod Milliare aureum, C 
quod 1n quarta regione statuit auctór Urbis Descriptionis, atque illud quidem Jam ante 1n- 
stauratum a Constantino Byzanuum extitisse videtur innuere Hesychius Milesius, scribens: 
Protomachum Byzantiorum ducem, devictis Thracibus, tropaea zrea statuisse in loco nun- 
cupato Milio : Üs zods éxavaclávras Opdxas xavadovAdcas Tois bmAo:s, Év v xoAoUMÉvo cíls exiAews 
MM y dAxea dvéfuue vpónaux* « Qui insurgentibus Thracibus bello superatis et in servitutem 
« redactis, in loco urbis Milio nuncupato :rea statuit tropaea. » Ab iis tropwis, Victorie, 
seu Níxa:, dictus forte locus 1ste, quod erecta 1bi fuissent in Protomachi victoriarum monu- 
mentum. Nam locum Nízas dictum intra vetus Byzantium ponit auctor Chronici Alexandrini 
pag. 618, ubi narrat Byzantem regem Thracie urbem condidisse, £»0o và» xa1oüvra: ai Nina, 
«nciov 13v KxNxov, « ubi nunc que appellantur Victore, juxta Celices. » Etsi non diffitear 
hzc referri posse ad Victoriarum statuas, in quas lusit Palladas, uti suo loco observamus. 
Sane ad locum illum, quem N/íxas vocabant, Byzaniem urbi sue nomen imposuisse tradit [) 
idem auctor Chronici Alexandrini. Addit Suidas, et ex eo Codinus, faustis populi plausibus 
in Milio Byzantem etiam exceptum fuisse, post conditam scilicet urbem, ut et postmodum 
Constantinum magnum devicto Ázotio: stetisseque ibi ab antiquis temporibus, proinde 
ante ipsum Constantinum, currum volitantem a quatuor equis igneis aut fulvis fractum, 
quem idem Constantinus postea in Hippodromum traduxit : Év «à. MiMy év sévpaeww Irmois 
upivois dloua. inlduevov «xàpà. ÓUo oInAGv, éx «xac» vÀv xpóvev Unüpycv, vUa cüQnuloÜn ó u£yas 
Kovolavzivos uevà 15 vixijoot ÁQciriov." énció) xol Bítas éxceice cüQuulo0n : xxrevexÜév à$ và (leg. 75) 
doua dv vÀ Vrmodpoulo JopuQoposp.evov, x.7.À. « In Milio cum quatuor equis fulvis currus volitans 
« fuit juxta duas columnas : ibi faustis acclamationibus exceptus est, Constantinus M. devicto 
« Ázotio, quandoquidem et in eodem loco Byzas renuntiatus Rex fuerat. Is autem currus in 
« Hippodromum cum multo comitatu translatus fuit, elc.» Similia. habet Anonymus in 


Hisron. enEcs. — il. 71 


962 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC.E 


Antiq. Constantinop. pag. 93, additque currum istum Solis fuisse. Sed hec mere sunt À 
conjecture, vel nuge, quas lectoribus examinandas relinquimus, ut que de Ázotio (qui 
Lambecio Áuriga Circensis fuisse dicitur) commemorant. Enimvero ut quae de Milliario 
Constantinopolitano scriptores retulere hic congeramus, Millaru, seu vo? MiMov nomen- 
clatura omnino videtur suadere, quod hactenus opinati sunt viri docti, excitatum fuisse in 
Nova Roma instar Milliarii aurei in Àntiqua, quod Augustum medio in foro statuisse tra- 
dunt Tacitus, Suetonius, et alii, in regione octava, ut est apud Publ. Victorem, ut esset 
unde inciperent cetera Milliaria, tanquam a principio et meta omnium itinerum, ut ab eo 
numerarentur vie militares ac regie : quodque in ejusdem Augusti nummis apud Bizeum 
ad Augustini Dialogos exaratum conspicitur, quemadmodum Marlianus, lib. II 'T'opogr. urb. 
Rome, cap. rr; Andreas Fulvius, lib. III Antiq. Rom. cap. i; Lucius Maurus, Rosinus, Sal- 
masius ad Plinium, Borgerius, lib. III, de Viis Roman. cap. xii et xiv; Bulingerus de Circo 
Rom. cap. Lir, et alii, qui Romanas antiquitates prosecuti sunt, pridem docuere. Quod vero B 
milliare Latini, Greci sequiores p£uov. dixere. Glosse mss. Reg. cod. murxm : pDuov, uérpov 
yis. Atque ita usurpant Strabo, lib. VIT, pag. 322; Palladius in Hist. Lausiaca, cap. VI, XX, 


LXxViI; Perdiccas Ephesius, et alii. Claudius Rutilius Numatianus, lib. HI : 


Intervalla vie fessis praestare videntur 
Qui notat inscriptus Millia multa lapis. 


At Milliarium Constantinopolitanum aliud quidpiam fuit Romano structura et amplitudine 
longe elegantius : siquidem  Milliarium Romanum nuda fuit columna lapidea, rotunda, 
rudis fere ac 1mpolita, basi Corinthiace insistens, sustinensque globum aureum, Milliarium 
aureum appellata est : ejus figurám exhibent Bartholomeus Rossus, et Grutherus in Cor- 
pore Inscriptionum, pag. 154, 4. Milharrum vero Constantinopolitanum, sdificium fuit 
editus, fornicibus constans, statuis aliisque ornamentis decoratum, atque, ut verbo utar C 
Petri Victoris in Romae Descriptione, Regione tertia, « Porticus absidata : » adeo ut Codinus 
xap&pa» ToU MiMov fuisse axóprav xyepvaiav ante Constantinum , nescio an vere, scripserit. Àisos 
enim, seu Fornicis Mili, meminere nón semel scriptores Byzantini a nobis deinceps re- 
censendi : de quo quidem fornice intelligendus Scylitzes, cum ait lapidem, quer xocpíru» 
vocabant, dmwó cs dy 1Q Qópo ddióos, cecidisse : extitit enim Milliare aureum in Foro, uti 
mox docebimus. Qua autem 1n Mili Fornice stetere, statue complures recensentur, atque 
in 3is Constantini et Helene matris, ferentium crucem, et a tergo earum, Trajan et Adriani 
equis insidentium. Cedrenus pag. 322 : Emdvo cís vo). MiMov dwidos lolavsas olio ó)0, TOU T6 
MeyaAou Kovollavzivou, xol Tüs uuTpós oÜToU, uécov Pwovcoi odlaupór * ümicÜev óà Toaiíavós &QiarOs , 
&xcov cvveyyüs zóv ADaov. Adpiavóv innóvav. 'l'otidem fere habet Codinus, pag. 20, preterquam 
quod addit ad crucem stetisse etiam Fortunz Urbis simulacrum. Meminit pariter, pag. 21, 
statuc equestris Trajani, cui adjuncta erat statua equestris Theodosii Junioris, quam, p.56, D 
eream fuisse scribit, et manu gestasse pomum, cui insistebat Victoriola, coronam impera- 
toris capiti imponens : et in ejusdem status dedicatione congiaria plebi distribuisse eundem 
Theodosium. Similia habet Suidas, qui ut et Codinus, stetisse preterea in Milio statuas 
Sophia uxoris Justini Junioris, et Arabize filie, et Helene neptis vel cognate eorumdem 
Augustorum, juxta Árcadii et Theodosii filii statuas, narrat. Scribit preterea Ágatho Ecclesie 
Constantinopolitane Diaconus in Epilogo de iis qu: acta. sunt a Philippico contra Sextam 
Synodum, cum év «fj oUvo Aeyouévy oU MiMou xapdos descripte essent sex ccumenice Sy- 
nodi, abrasa Sexte imagine, suam et Pyrrhi, patriarche Constanünopol. heretici, ejus loco, 
imagines collocasse, quas postmodum Artemius, seu Anastasius, qui Philippico in ordinem 
acto; imperrum arripuerat, dejecit, earumque loco Sextam Synodum rursum in ea de- 


scribi curavit. Milliare aureum Constantinopolitanum, ut Romanum, in medio foro extitit, 
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| quod illud esse putat Gyllius, quod Augusteum vocabant. Sane ex Niceta in Alexio Man. À 
n. 6, Àugusteeum, edem. Alexi quae Augusteo adjuncta fuit , et MPuo», vicina fuisse docemur, 
ubi hec de Milliarii fornice habet : Ka) 755 peyíons diidos &voev, c: xoà 130 MDuov fofazai* 
«Et supra magnum fornicem, qui ad Milium stat. » Unde colligitur MZuov ipsum Forum 
appellatum, quomodo scriptores vocem hanc crebro usurpant : infra tamen, Milium in foro 
statuit : Kal enÜolons udDuiola vis dyop&s o0 uevples dx fs dyióos o0 MiNov, xoà ros dmm vo ved) 
TOU ÁXeÉlov Io opévous ómA as Ts Koucapícons écívovro* « Cum autem forum hominibus ple- 
« num esset, qui e Milii fornice et Alexii ede pugnabant, milites Caesarissee laedebant. » Edi 
Sophiane proximum Milium statuit idem Nicetas in Isaacio et Alexio F. n. 2, ubi de incen- 
dio a Francis excitato : XurezeM6ero dà ».7.4. Basilicam juxta Milium ponit Codinus. Milium 
vero, dida eis )v Bacouxiv, « fornicem qui ad Basilicam stetit, » appellat lemma epigram- 
matis in Anthol. lib. IV, cap. xxxiv. Toà Miofov, ut tractus, vel fori, meminerunt Anna Gom- 
nena, lib. II Alex. pag. 68; Zonaras in Justiniano, pag. 51; Codinus, qui edem S. Phoce à» B 
79 Mudo wdificatam ait, et alii. Auctor incertus post Theophanem dyopà» vo0 MiXMov dixit. 
Verum Milium potissimum ab aliquot scriptoribus celebratur, quod m eo rebellium ac reo- 
rum, de quibus poene sumpte erant, capita defigerentur.'Apud Nicephorum Constantinop. 
pag. 232, 1, edit. cui consona habet Theophanes, pag. 372», Constantini patriarche, quem 
in Cynegio capite plecti jusserat Copronymus, caput ipsum in Milio expositum legimus : 

Kira. uev! o0 «oA év 1Q) Tis exóAees xwvwyie T)v xeQa)v adToU dwovunÜüvo: expocérays* xol vüv uiv 
év 19 xaAovpévo MiMo. é&apÜcicav uevévpov Qépsc0o:* « Nec multo post in urbis Cynegio capite 
«truncari, et hoc uti eràt praecisum, in sublime elatum ad Milium deferri praecepit. » Theo- 
phanes de quodam Dactagio 1n Cynegio pariter capite truncato, pag. 352 : Kai jv vo/zov xe- 
QuXiv év 9 Made éxpépaccv émi spes siuoas* « Caputque illius per tres dies 1n Milio suspendi 
« jussit. » Michael Theophili filius, apud Leonem Grammaticum , pag. 467, Peganem quen- 
dam ob rebellionem luminibus orbatum, é»  MiMo expositum, et sedere jussum tenentem C 
vasculum manibus, in quod transeuntes quod lubebat, vice eleemosynse, projiciebant. De- 
nique Nicetas in Alexio Ang. lib. III, n. 6, Joanni Comneni, cognomento Crassi, qui tyran- 
nidem induerat, xeQoD)v fj xoà v)» dyopàv diio: ueveeopiaÜeicav «xpós Séav axávónpov, « caput in 
« fornice Fori, ut ab omnibus conspiceretur, suspensum. » Átque hac quidem originem et 
etymon videntur suggerere Pilloriorum nostrorum, que 1n mediis foris erigi solent, in que 
educuntur rei, tum ut infamie notam, universe plebis conspectui expositi, tum etiam poenam 
ii decretàm subeant : nam et a. Miliariis aureis, qua in Foris erigi solebant, Pilloria forte 
nuncupata sunt, qua appellatione columne structiles, vel moles lapidez altius educte, nos- 

- tris Piles et Piliers, Latinis Pile dicuntur : ita ut Piloria appellata fuerint quasi Pile aure, 
ut milliaria aurea. Charta Theobaldi, comitis Campanis, an. 1227, in Tabulario Eccl. Mel- 
densis fol. 3o : « Asserebat etiam dictus episcopus, quod ego non debebam habere Pilorium 
« in foro, et facere justitiam in eodem loco, prout mihi placeret. » Hinc poena pilloralis, et D 
Judicium pillorale, apud Bractonum et in Fleta. Sed de Pillorio, diximus in Glossario nostro. 
Constantinopolit. Christ. I, pag. 73, CANG. — Leo Grammat. Chronogr. pag. 247, 23 : 
Kai 7j «xpoo'ldei ToU ÉgciMÉws dmoTrwQAoi ajróv Kowvolavrivos Émapyos ó Muiáous (al. Mv&idons), xai 
(al. om.) xaicavres (al. add. asvóv) à» «9 MM; x... ED. | 

Pag. 369, À. xxl vj dvópOwi 9 Mdxpowi| Macron qui et Andron, seu Angiportus, Àvdpdw ó xaAo)putvos Ma- 
xpà», Nicetze in. Alexio Man. filio, Thomaite Triclinio adjunctus : quo loco cur Wolphius 
dvópva, «locum ubi catechumen: instituuntur,» vertat, non plane assequor, cum Grecis 
perinde ac Latinis scriptoribus dvópóv longe aliud. sonet. Vitruvius, lib. VI, cap. x, Grecos 
ait dvJpdvas appellare « itinera quee inter duas aulas media sunt interposita, » quasi pecadXua. 
Festo, « Andron, est atrium, seu locus domicilii longitudine angustior, in quo viri plurimi 
« morantur. » Papiz, « est viarum concursus, » vel « angiportus. » Joanni de Janua, « spatium 
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« inter duas domos. » Denique in Gloss. gr. ms. Regio cod. necocxxx, Àvépóva. definitur oixos A 


&vÜa oi dvópss cidÜnci áÜpoitso0o:, « domus in quam solent homines convenire. » Àtque hac no- 
tione Andronas usurpat Concilium Carthaginense IV, cap. xLvnu, et ex eo Atto episcop. iu 
Capitul. $ 44, ubi vetantur « clerici per plateas et andronas ambulare. » Ita apud Joannem 
Diacon. in Vita S. Gregorii Magni, lib. IL, cap. xxix; Petrum Damian. lib. IIT, ep. 4; lib. VIII, 
epist. 11; Hinemarum, Opusc. LV, Capitulor. cap. xtv; Thomam archidiaconum in Hist. 
Salonit. cap. xr, et alios hanc vocem usurpari quivis deprehendat. Rursum porro Nicetas in 
Isaacio Angelo et Alexio filio, n. », Macronis meminit, quem Milii fornicibus vicinum fuisse 
scribit, ubi enarrat incendium urbe a Francis capta excitatum , quo conflagrarunt doa axp?s , x... 
Maxpoóv porro idem fuit quod d»ópóàv, uti indicat Nicetas, porticus scilicet oblongior (unde ei 
appellatio indita fuerit, quomodo pdxpovas Graci vocabant, qui oblongiori eránt capite) 
qua divisa et disparata invicem triclinia connectebantur. Nam et ita Macronam usurpat Ana- 
stasius Bibliothecarius in Leone TJ papa : « Macronam vero ipsius Lateranensis patriarchi, 
« qui extenditur a campo, et ultrà imagines Apostolorum, qus pra nimia vetustate ruiturze 
« erant restauravit, et in melius firmissimis marmoribus stravit, atque cameram. ipsius Ma- 
« cronz noviter fecit, et diversis historiis pictura mirifice decoravit. » Neque, opinor, aliter 


Pachymeres, lib. IX, cap. r, Macronem patriarchii representat, scribens Michaelem Andro- 


B 


nici Paleologi Senioris filium , recens imperátorem a patre dictum, eepiaipsÜévzow vv vo Tpi- 


« xMvou Mdapuvos ópudxzov, « remotis Triclini Macronis cancellis , in clypeo elatum plebi, quae 


ad adAaíav Ajyovoledvos convenerat, spectandum expositum fuisse : nam ejusmodi Andrones. 


cancellis seu pluteis ut plurimum clauduntur. Constantinopolis Christ. I, p. 144, CANG. 
ai Zifvoso:] Locus vel sedes juxta Patriarchium. Conf. Cang. Constantinopolis Christ. lib. IT, 
pag. 178, ED. | | 

«AÍvÜov| Paraphr. zo/AGwv. Conf. Cang. Glossar. et not. ad Villhard. pag. 351. ED. 

ToU cuvaryeryíov| Conf. not. seq. ED. 

TQ Teuéver 75s diylas Eipivgs| S. Irenes templum a Marciano imperatore exstructum, mag- 
nitudine sua et elegantia perinsigne memorat Nicetas in Manuele, lib. VII, n. 3, qui incendio 
consumptum, denuo instauratum ab eodem Manuele, narrat : Émi&Mevos i àv «ps Sd- 
Aacca» Tis dyias Klpivns oixodopscew vedv, bv ueyéüe: uéyialov xal xudXXe: xdIQiolov «xiAou Mapxia- 
vós Ó «xdvu dvifyeipe , xüp. dà djÜdAwce , uéon viwà ToU voto srou Tepévous ix dÜpwv Gewulievos , vol oi- 


ToU 1/s vaodoplas énadcuvo * « Templum sancte Irenes maximum et pulcherrimum, a Marciano 


. «imperatore conditum, et incendio absumptum , instaurare aggressus, cum partes quasda 


« ex fundamentis exstruxisset, destitit, etc. » Sancto Xenophonti, vel sancto Marciano oco- 
nomo Alagna Ecclesie, qui eodem Marciano imperante vixere, hujus templi edificationem 


adscribunt Synaxaria ad X Januarii : Eóelporo 93 voov is dyias Elpivns v «xpós SdAaccav , éni- 


C 


ypéas (al. émiowvdias) aüvQ vóv sówrHpiov olxov ToU dyiov Yoiówpov. Et ad xxi ejusdem mensis 


celebrari dicitur oevva£is 755 dylas Eipivns dv «ij dyuovdn éxXucia vij ooy epos 9dAaccav. Proinde 
eaipsa est Eipifv, quae «apataAacoía dicitur in Supplicatione Basilii Diaconi et Monachorum 
in Concilio Ephesino parte I, cap. xxx, $ 2. /Eque hec quidem edes illa est quam in ser- 
tima regione statuit vetus Urbis descriptio : « Habet autem in se ecclesias tres, hoc est 
« Irenem, Anastasianam, et S. Pauli. » Versus mare, «epis 9dAaccav, collocatur a Niceta loco 
laudato, in Vita sancti Áuxentii Àrchimandrite, n. 2, et in Synaxariis : ad Fretum scilicet, 
unde et dyía Eipivn 19 «papa dicitur Codino, pag. 45, qui a Marciano conditam perinde 
scribit. /Edis S. Irenes meminit rursum Nicetas in Ísaacio Angelo et Alexio F. n. 2, quo 
loco narrat, capta a Francis et Venetis Urbe, exortum incendium a Synagoga Saracenorum, 
quz ad septentrionalém Urbis partem ad mare vergebat, et templo S. Irenes proxima erat; 
versus Orientem 1n latitudine in templo maximo desiisse, denique ad. Occasum usque ad 


. (X . . . o. . . 
Perama se extendisse : Ho£aro, x.7.*. /Edem vero S. lrenes intra septum regiarum mulierum 


D 
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369, C. 


Pag. 370, A. 


370, À. 


370, À. 
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intellexisse se a senibus nescio quibus, deinde advertisse turrim excelsam extra claustrum 


mulierum sitam in latere tertii Collis vergente ad ortum sstivum, quadratam Irenem sua 
etiamnum setate appetatam, auctor est Petrus Gyllius, lib. III , cap. VI. Constantinopolis Christ. 
lib. IV, pag. 148, CANG. | 

10 Aeyóusvov Iéoaua.| To TIéoopa, lFretum Ipsum, seu Sinum Ceratinüm appellabant By- 
zantii, quod ex Urbe in ulteriorem ripam, quam Iléa» vocabant, abeuntibus, trajectus vice 
esset. Theophanes anno Xxy Justiniani M. enarrans encenia :zdis S. Irenes Sycenz, ait pa - 
triarchas Constantinopolitanum et Alexandrinum in imperatoris curru sedentes, et sanctas 
reliquias deferentes, &vs zo) Iepduoros venisse; usque, postquam trajJecissent , oceurrisse im- 
peratorem : Kal jA0ov &vs ToU llepdparros, xol émépacav xol Vmdvtnctv aUTois 6 &aciAeds ' « Et ve- 
« nerunt usque ad Perama, et trajecerunt, et occurrit illis imperator. » Nicetas in Andronico 
lib. I, n. 6, diserte Fretum, I£oapo appellatum observat : Kal vos Xe62ofiavobs óualpovas, cis 
Tiv üvrwmépa» &vaprü vOU «opÜuoD, bs xixXufoxevot lMépaua* « Duos fratres Sebastianos in opposito 
« Freti, quod Perama appellatur, littore suspendit. » Idem 1n Isaacio et Alexio, n. ?, comme- 
morat, capta, etc. (conf. not. praced.). Fretum praterea appellatione vod Wepdpazos donatur 
a Leone Grammatico in Michaele Theophili F : Kodówvos 02 óvvos év ij 9aAdcon, cvvalpoicÜé»- 
TES xdtij Aor Méypi ToU llepduaros, xal Owmepdoavres $AÜov cis, v0v oixov EdXoyíov vob llépcov, xal 
ToUro» dpawres j3AUov eis -à. Maplvns, x..X. « Orta vero in mari tempestate, una coeuntes, des- 
« cenderunt usque ad Perama (1d est Fretum), et trajicientes, ad Eulogii Perse domum ve- 
« nerunt, eoque assumpto, ad Marine edem pervenere, etc. » Atque inde loci i1, in quibus 
exscensus fiebat ad trájiciendum ad Fretum, quod alii Scalas vulgo vocant, Ilepápaza seu 
Trajectus appellantur in Novella Justiniani, lib. LIX, cap. v; quod et observavit Cujacius. Sed 
et inde ipse navicule, ait Leunclavius in Pand. Turc. n. 10, tam Turcis, quam Gracis et 
aliis, ab usu quem in trajiciendo prestant, Perame vulgo nominantur. Hinc etiam «epapa- 
víéetv dixit "Theophanes anno 1 Philippici, pro « fretum ipsum trajicere. » IIepázas, pro épé- 
zas , codex barbaro-greecus Nicete in Man. lib. I, n. 5. Vide Notas ad Alexiadem. Constan- 


. tinopolis Christ. lib. I, pag. 9, CANG. 


ÁÀ 


b 


C 


vía] Paraphr. cavódiu», i. e. scapham majori navigio adjunctam. Conf. Cang. Gloss. v. Xo»- - 


ódAus. ED. 

oi oU. Aouvivou ?eyópsvo: £y603o:] Porticus Domnini occurrunt in. Chronico Alexandrino sub 
ann. xi Árcadu : Kol éoven jj xa poly o aUToU dm Tijs «xpo'rUs Qeysdwos, és vOv Nouvivou dp GÓAcw, 
« Et tracta. est illius (prefecti urbis) caruca a prima regione asque ad Porticus Domnii. » 
/Kdem S. Anastasiz év vois Aouveívov (1ta praefert codex Theophanis Peirescianus, non Aou- 
vívov , ut editus) dp6óAors stetisse alibi observamus. /Edes vero Anastasiana in septima regione 
collocatur in veteri Urbis Descriptione. Unde conficitur Domnini Porticus in eadem regione 
pariter statui debere. Has iradit Nicetas in Isaacio Angelo et Alexio F. n. 2,  conflagrasse, 


excitato post captam, etc. (conf. not. pr.). Domninum ait Codinus unum fecisse e duodecim 


senatoribus qui homa Byzantium cum Constantino migr arünt, et ab eo exstructam domum 


els «à Mavpiavoü, quam , inquit, tenet Agricolaus. Domnini episcopi Marcianopolitani sub Va- 


D 


lente meminit Philostorgius, lib. IX, cap. vir, Domnini natione Syri, qui magna apud Valen- 


tinianum Juniorem familiaritate et auctoritate valuit; Zosimus, lib. IV, pag. 766, Domnini, 


qui Justino Thrace imperante Pretorium instauravit et exornavit, Anthol. lib. IV, pag. 360 


edit. Henr. Stephani : Domnini denique Antiocheni patriarche, qui quinte Synodo mrter- 


fuit Evagrius, lib. IV, cap. xxxvi. Constantinopolis Christ. lib. II, pag. 111, CANG. 

Unóoleyo: & &p Qoo: | Vie ile sunt quas Zonar as, pag. 43, às Àv Ónuociev «xAareiOv aüoàs 
vocat, qui a Milio ad Forum Constantini pertinebant. Conf. Cang. Constantinopolis Christ. 
t. Il, pag. 176. ED. | 


10 Gac£AQiov| Philadelphium appellatum aiunt a Constantii et Constantis fratrum sese 
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invicem salutantium statuis ibidem erectis. Constantino M. quippe exstincto, Constantius À 
ex Oriente, et Constans una cum Gallo ex Occidente im Urbem reversi, eo in loco sibi invi- 
cem occurrere , seseque salutavere ac amplexati sunt. In cujus occursus ac fraterne con- 
cordie memoriam erectz utriusque ibi statue, locoque Philadelphii appellatio indita est. 
Ita Anonymus in Collectan. Constantinopolit. pag. 102, et Codinus 1n Orig. pag. 34, qui 
addit alios tradere Philadelphium, versus fossam illam, in qua est fornix, extitisse veteris 
urbis propugnaculum, portamque terrestrem ibi exstructam a Caro imp. quod habetur etiám 
apud Anonymum 1n Collectaneis antiquitatum. Constantinopol. pag. 98, 99, 102. Denique 
scribit idem Codinus, pag. 25, Crucem statuisse Constantinum M. in Philadelphio supra co- 
lumnam inauratam, ad Crucis quam in colo viderat, et columnae Porphyreticee formam, 
praterea filiorum in thronis sedentium statuas, et e regione earum columnam fatidicam, 
quae stabat &vrixpÜs TÀwW dUe vidv a)voU éml Spóvov xaÜsPopdvcv, xo) TOv KAÀÀAwv vOv domatouévow, 
« e regione filiorum Constantii M. in thronis sedentium, et aliorum qui se invicem am- B 
« plectuntur. » Crucis hoc in loco erecte a Constantino M. meminit Nicephorus Callist. 
lib. VIII, cap. xxxi, scribitque tres ab eo in Urbe erectas cruces ad exemplum et formam 
trium illarum Crucium. quas in. coelo viderat, primum Rom: contra Maxentium pugnans, 
iterum cum commisso cum Dyzantinis prelio de iis victor evasit, tertium denique cum 
Istro ponte juncto Scythas subegit. Harum, inquit ille, primam supra Fori fornicem statuit, 
nomenque Jesus imposuit : alteram Christi nomine nuncupatam in Philadelphio, tertiam 
demum in Artopolio, cui nomen N?xos dedit, ita ut hiec verba conficerent 1Iyoo)s Xpioflos Nuxá, 
« Jesus Christus vincit. » De Cruce im Philadelphio ejus verba sunt : T5» 38 Bs éxaAcfro Xpioflos, 
ce&doyuov xal Selov alavpóv, éni axopQipo Poyaío vica xlovi &y «à DiadeA Ql obveci «xs cionuévo. lta. 
de tribus Crucibus a Constantino in colo conspectis nugatur ille scriptor. Exstant in Antho- 
logia Gr. lib. IV, cap. xxvi, tria epigrammata, cum hoc titulo, e» 9 «eopQvpó xíovi cis có 
QiAnEAQiov, quasi inscripta fuerint in columna 1sta pupurea, quae stetit in Philadelphio : ex C 
quibus docemur in loco illo erectum Collegium eorum qui Musis studerent a Muselio, qui 


preterea imperatoris statuam in eadem aede posuerit. Sic autem se habent : 


* Anth, Pal. IX, | Edvous? uév faciXei Movonfjuos , &pya. (odo: 
S «Inn .. Aunuócia * cÜcvap)v epáyuora «icliv Eye. 


Mouceiov Poux à* éyopíccaro , xaà BaciMos 


Eixóva geomeoínv Évros Éypode dópev. 
Eis vÓ a916. 


Tiuiv. uovconóXo:s , exóAees xpi, éXníón xoVpov, 
! EP ^*- 
Oma 93 rais áperois, ypYpara vois &yalois. 
Eis 7Ó 0970. 
Ta)va Aóyois üvéÜnxev éncov MovanAtos &pya., 


ILio?eUev xafapós às Ocós dol: Aóyos. 


Quiz hisce versibus latinis reddidit V. Cl. Petrus Menardus Turonensis : 


. Gratus erat regi Muselius : hoc opera ipsa 
Clamant, et firmant publica facta fidem. 
Museum egregium Roma fabricavit, ibique 
Divinis regem pinxit imaginibus. 


[n idem. 


Urbi ornamentum, pueris spem, preemia doctis, 
Armaque virtuti, divitiasque bonis. 


Pag. 370, À. 
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In idem. 


Verbo perfecit mentis Muselius ista, 
Verbum inconcusse qui putat esse Deum. 


Ex quibus quidem versibus docemur Collegium istud ultro, 1d est propriis sumptibus adi- 
ficatum a Muselio, qui alius non videtur a Muselio, qui prepositus sacri cubiculi dicitur 
in lib. IX Cod. Theodos. de Indulg. debit. que est Theodosi Junioris, cujus proinde 
statua illa fuerit quam Muselius in Collegio statuit. Et certe cum hac dignitas eunuchos 
potissimum spectaverit, qui inde non semel et dpyicuvoUyor, et expórow vv sóvoVyew scripto- 
ribus Dyzantinis dicuntur, eo videtur allusisse poeta initio primi. epigrammatis, eürvovs uiv 
ÉaciAei MovoifAios, 1tà. ut per süvovs, ad. eüvobyos respexerit. Theodoritus de Vit. Patr. Cap. VIII, 
de eunuchis quibus adempta est spes liberorum : Kai vo/rov &vexa. evo: cives (BaciAet voyatóusvo:, 
xol T)v «xpoonyopíav évreüÜev xopmo)psvo:, « eoque benevoli imperatori esse creduntur, indeque 
« homen accipiunt. » Nam et prepositos nude etiam dictos ejusmodi eunuchorum principes 
observare est ex Simocatta, lib. IV, cap. xvii. Regionem porro, in qua Philadelphium extitit, 
indicat Nicetas in Isaacio Angelo et Alexio F. n. 2 , ubi narrat incendium, etc. Philadelphium 
vero collocatur 1n regione sexta a Gyllio, lib. IIl, cap. iv. Constantinopolis Christ. lib. II, 
pag. 175, CANG. | 

j Kevoflavziveios &yopà| Conf. supra, pag. 77, DB. ED. 

TÓ iet] Conf. Cang. Constantinopolis Christ. lib. Hl, pag. 102. ED. 

dóiaA onov UmroAÉAewm1o| Infra, pag. A20,BD: Á&iA d Erro: «ape eiv. Id. Nicet. de Jo. Comn. 
n. 2, pag. 8 : Ilpós Gacielav ádtaAoiórrov. Cod. gr. Escur. 2, Y, 10, fol. 356, x9 : Évraüta 5 
coterot uév dótyAd gros ó Xpucós. Conf. et cod. gr. Paris. 1630, fol. 242, r*. ED. 

«pàs jspàs| Hpós Ofuovs. Sic ambo codices habent : sed puto $vepás legendum, nisi forte 
sit loci proprium, versus occasum. WOLF. — Paraphr. 7? uépos 30 «pis Adfuovs »eyópsvov. 
Quod malim. Gradus Factionum Apo: dicebantur, de quibus audiendus Cang. ED. — 
Porücus, seu Gradus Factionum, in quibus consistebant in. Circi spectaculis, eadem no- 
menclatura, qua ipse Factiones, donantur. Erant autem quatuor Factiones Circi, nempe 
Prasina, Russata, Veneta et Albatà. At cum dus priores unicam postmodum confecerint, 
ut etiam due posteriores, factum inde ut bine tantum Factiones in Urbe censerentur, 
Prasima scilicet et Veneta, quarum partes plebs Constantinopolitana solebat amplecti. Hinc 
Procopius, lib. I de Bello Persico et in Hist. Arcana: Tos jyous év vij axbhei &s ve Beverods éx 
wwueioU xxl lpacívous distinctos ait. Gradus igitur Factionum Aíipo: dicuntur Theophani 
anno xxvii Copronymi : ÉA06vros OÀ adcoU &v vois Abois, « veniente autem illo ad locum ubi 
« Factiones consistunt. » ÁvaG40pa: &»0s oi. ASpot Tofavzot, « Gradus ubi stant Factiones, » apud 
Leonem Grammaticum in Theophilo et in Constantino, pagg. 455, 507. Oi Aeyópevo: v 1 
Irma Ajo: xarémecov, ol áw'évarrías ToU (óaciluxo0 Spóvov éTUyyovov: « Demi in Circo, qui 
« regio throno oppositi sunt, corruerunt. » Adde Cedrenum in Lacapeno, pag. 631. To)s e- 
prmázous àv uepóv habet Codinus, pag. 29. Beverefo ofloás , qui erat a dextra throni impera- 
torii, meminit Procopius, lib. I de Bello Persico, cap. xxiv. Marmoreos porro fuisse Gradus 
hisce verbis innuit Bondelmontius : « Ab una parte et altera Hippodromi sedilia gradatim 
«in longitudine ipsius erant marmorea, ubi populus sedendo omnem ludum comprehen- 
« debat. » Tradit Thevetus Gradus Circi septentrionales sublatos fuisse ab Hibraimo Bassa, 
cum suam domum zdificavit. Constantinop. Christ. lib. Il, pag. 103, CANG. 

és Xoías] Villhard. n. 204 : Ersi porprist li feus desus le port à travers, tres ci que parmi 
le plus espés de la vile et Irosque en la, mer.d'autre part, rez à rez del mostier Sainte-Sophie. De 
ecclesia S. Sophie; sepius apud nos memorata, cf. Cang. Const. Christ. lib. III, pag. 5. ED. 


7ó B/xavov| Byzantios muros turribus variis, usque ingentibus ac fortissimis, munitos fuisse 


C 


D 
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scribit ex Dione Xiphilinus in Severo; que ita :edificatee erant, ut extra moenia prominerent, À 
et fenestris seu aperturis sibi invicem a latere adversis ac respondentibus, mutuo se defen- 
sarent, et intra earum ambitum hostes, si ad moenia progrederentur, veluti interciperentur 
ac includerentur : I/pyo: ze 03301 xal ueydaoi £o vc éxxeluevoi , xa Supidas axépie émaDafAovs Éyovves 
jcav* dos v0)s «xpo6dAXovras TQ XUxA«, Évros abvQv dmoAapGdveaÜot. Av GA yov yàp, xol oO xoTevO0, 
&AX oi uév Ti, oi 8 «jj oxo)udilepov cixoooumuévoi , &y 30 expoomínlov aQiciw évexuxAolvro* « Àderant 
«complures, eaeque magna turres zdificatee extrinsecus, quae circum fenestras habebant 
« variis in locis apertas, 1ta ut qui murorum loricam aggrederentur, intra eas interciperen- 
« tur. Sensim enim, nec recita, sed paulo obliquius aliis atque aliis locis zedificate , mgruen- 
«tes hostes includebant. » Eze vero turres in universum viginti septem fuere, si qua fides 
Codino; in quibus memoratur illa potissimum quam Herculis vocabant, et quam hostium 
arcana civibus prodidisse ex veteribus scriptoribus auctor est Hesychius : À»4à pw)» xal dA3o 
7i Tols aUTa cvyypdYaciw sipnuévov o) «xapaAciousv* vóv yàp HoaxAovs xaAoUnevov «Upyor rà TÀv D 
«oAepow vois Évros oUci ToÜ vé oUs uevraóidÓvou puoTipis Aéyousiv * « Sed neque aliud quidpiam, 
«quod a quibusdam scriptoribus memorie proditum est, silentio preteribimus : quippe 
«turrim, qua Herculis appellatur, arcana hostium civibus prodere narrant. » Nec minus ad- 
mirabiles septem ille turres, qua a porta in Thracium Campum ducente, ad mare septen- 
trionale pertinebant. Has enim ita construxerat Dyzas, ut mutuo sono sibi invicem respon- 
derent, ac si tuba quedam, aut vox aliqua in harum una insonaret, altera alteri sonum 
tradens, ad ultimum usque transmitteret. Idem Hesychius : Tos yàp é» a:9 «wpyows ém1à 
Üvras àvriQUéyyeoÜal ve xol àmyeiv dIJufAois auvilppotev * simove yàp adXnvyE d Qvi v5 érépa. vois 
epos émeQoíza , Érepos é érépov viv vy ueveAdpGave , xol «pós 10 «xépas xeipiéve exapémewmev * « Sep- 
« tem enim in eo turres ita construxit, ut mutuo sono inter se responsarent; nam, si in una 


« aliqua, tuba aut vox queepiam insonaret, altera alter! sonum tradens, ad ultimam usque 


C3 


« transmittebat. » Dio apud Xiphilinum turres has vocales visu et auditu usurpasse se scri- 
bit, priusquam a Severo cum moenibus everterentur : Kai eiov éyà vd ve vebym «emloxóca, 
Gomep Unó GAAww TivGOv, &ÀAX oUx, UO Popalov éxMoxóca : éveÜeduumv dà airà xal éoflyuóvo, xa xixxónv 
a)rOv xal AaAdwruv. Ém1à uiv yàp &mó vÀv Opauiewv «avAQv «ipyoi xaÜsomxóres «pos v)v S9áAaccav 
jcav* ToUrwv Ó' £l uév vis Ow sil axpoocquSev, llovyos Jv * ei 0É vis v axpovo éveGónod viva, d) xol 
Alov évéppuev, abrós 16 pmyavii vivi dAdAei, xal vd Oevréow 10 ad10 voUvo «oiciv axapsólóov * xal olo 
dià axdvrow Ópolcs éyoipet, o008 émevdpavlor diXufAous, dÀAX év v uépei «xdwves, evapà To) «xpÓ advoD 
6 Évepos, iv ve gyd)v xol r)v Quwüv óiOcyovró ve xol «epmépmovro. « Ego quidem moenia ita di- 
« ruta spectav1, ut si ea barbari cepissent, non Romani : videramque ea cum adhuc starent, 
« eorumque sonitum quem edebant audiveram. Septem enim turres a portis quae in Thraciam 
« ducunt, ad mare usque zdificatze erant; in quibus si quis cum alio sermonem contulisset, 
« vocalis non erat : si vero in prima vocem aliquam edidisset, aut lapidem jecisset, ipsa per 
«machinam quandam loquebatur, tum sequenti id ipsum tradebat faciendum; atque ita D 
«illud per omnes eodem modo pervadebat; nec altere turbabant alteras, sed per vices: 
s quaque a proxime antecedente sonum vocemque acceptam ad sequeniem transmittebant. » 
Totidem pane verbis ex Dione habent Zonaras, Cedrenus et Suidas. Neque, opinor, alie 
videntur ez turres ab iis quas posterior ztas Buccinas appellavit, ad mare Propontidis, per- 
inde ac turres vocales veteris Byzantii, sitze. Narrat quippe Codinus, pag. 44, 10 Aeyópevov 
Bibuvov ex eo appellatum, quod ibi olim supra murum essent buccinze eres; turrim vero in 
fistularum modum concavam extitisse; atque austro vel aquilone vehementius spirante, et 
fluctus maris ad murum allidente, spiritum intus cohibitum buccinarum foramina subiisse, 
concentumque admirabilem edidisse, cujus sonum inde resultantem opposita turris exci- 
piebat, ac similiter resonabat. Ita enim Greculi nugari solent, cum rerum origines 1gno- 


rantes, Urbis regie antiquitates prosequuntur. Buxávov vero, quod idem est quod Boóxvov, 
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loci ita dicti, meminit Nicetas 1 in Isaacio et Alexio F. n. 2, eumque haud procul a Sophia- Á 


rum et Eleutheri por 'tubus statuit. P. Victor in regione quarta urbis home Buccinam au- 
ream vel Buccinum aureum, locum ita dictum commemorat. Pradictis addo ex Dionysio 
Dyzantio in Ànaplo apud Gyllium, lib. II de Bosp. Thrac. cap. 1 :« Turrim aliam bene 
« magnam rotundam continenti Junxisse urbis moenia ad Sinum Ceratinum. » Constantino- 
polis Christ. lib. I, pag. 12, CANG. — Béóxov prope magnum theatrum stetit, ut nos 
monet Mich. Psellus, Bibl. gr. med. evi, Sath. t. V, pag. 214 : Todro: 99) xvüpa 79 yauézg 


«xpociveyxs , xoi olov oU «vu Aapmpóv xarà vÓ Büxivov pduevov (vómos 3 obvos dpyoU «xov oU pe- 


yáAou &edpov vois «ác: xaTdónAos). ED. 


«xxpexelvevou] De aliis rebus dicitur e«pexreívo. De vita Mich. Glyc. Annal. pag. 81, » 


Kol vabva paxpwGirrdrous Üvras , xoi (cod. meus Gs) péypis éxosüv évOv. viv. Cur» abrOv «apexrei- 


v£o0o:. Ánon. cod. Ven. fol. 179 , 1? : Eis óiónoxaJaxóv «aAdopa TO ÓuxAOyixOv exa peSerelvapev. De 


silentio «péxzacis , bid. fol. 159, v? : Kal avyfis éxclvus evapénvaci. ED. 
ToU ÉAevÜepiov| Portus Eleutherii a Constantino Magno conditus est, ut tradit Codinus 
pag. 52, eodem tempore, quo ipsam urbem aedificavit, presidente operi Eleutherio Pa- 


e 0 . . e. . . e. . el : 
tricio, cujus etiam statua ibi posita est manu gerens ligonem et cophinum : lofazo à à» 1 


aUTQ Juuéwi owAn pappápivos ÉAeuÜepíov Qépovca «ljov xai xóQwor. Qua. aliis verbis concepta 
leguntur in Orig. Meursianis : Tofaxo 33 xo oun Aivn EAeuÉepiov Áenxpifzoy immo asparro- 
xpilrov| Qépouca. én* diev. ovmoDuov xol exljov év vj xeupl. Quod vero his locis xóQuos et xomod- 
Aiov dicitur, é&axavriAovov appellatur in Chronico Constantinopol. quod laudat Meursius in 
Gloss. Eleutherii seu Eleutberi viri divitis sub Arcadio meminit Palladius in vita Chryso- 
stomi. Addit porro idem Codinus Theodosium Juniorem, cum columnam cum statua sua in 
Tauro erigeret, terram fodiendo erutam in hunc portum ingessisse , atque eum opplevisse, 
ayAaxovrüv Uvro, xdvwcv xol Bat vavov, « cum antea lapidibus stratus esset et altissimus. » Eun- 
dem porro censet Gyllius in Constantinop. lib. III, cap. vir, et lib. IV, cap. VIII, cum eo 
qui Theodosiacus appellatur, ut in duodecima regione statuitur in veteri Urbis Descriptione, 
eoque extare loco, ubi hodie horti sunt Blancze appellati. Quod si ita est, Portum Eleu- 
iherii.a Theodosio Magno, Theodosiacum appellatum fuisse necesse est, siquidem verum 


sit ab Theodosio Juniore oppletum fuisse, ut vult Codinus. Nam constat authorem Descrip- 


tionis Urbis ante Theodosium Juniorem atque adeo sub Honorio vixisse. Nec abhorret Pa-. 


' chymeres, lib. V, cap. x, ubi ait Michaelem Paleologum, capta recens Constantinopoli, portum 


edificare voluisse juxta Blancam : T$ «hs BAdyxo. xorióoxeXov. (leg. xovrooadA«ov) dvoixodoustv 
iüsAev, « portulum ad Blancam rezdificare voluit. » Quod quidem contoscalium, nihil aliud 
est quam minor scala, seu portulus. Nam ex quo Portus Eleutherii terra obrutus est a Theo- 
dosio Juniore, scala tantum 1bi remansit, que minora duntaxat navigia contineret, et ex 
qua in continentes plagas fieret exscensus. Ávo6dÜpa ciis enyíis a Scylitze nuncupatur, p. 626, 
quia ex Palatio Fontis inde imperator celocem quee ibi stabat, solebat conscendere : denique 


jupiv Tijs Xpvofis elus, portus Aures Porte, Duce dicitur in Hist. capp. xxxvii et xxxix. Nam 


et Palatium Pontis et Aurea Porta exstitere in duodecima regione, proindeque juxta Portum 


Eleutherii, a quo denique tractus urbis ille Eleutherii appellatus est. Nicetas 1n Isaacio et 
Alexio fil. : Kai xa &fis ónóca TOis TOU ÉnevÜepíou &yxurÉouova. uépgot. Sed de hoc portu audien- 
dus Gyllius. Sic autem ille, lib. IV : «Jam vero portus Theodosiacus fuit 1 in horüs, quos 
« hodie appellant Blancham, muro undique clausis, et sitis in maritimae Propontidis pla- 
«nitie subjecta sub radices septimi collis, cujus ostium vergebat ad solis ortum sstivum, a 
«qua moles extendebatur ad occasum szstivum, supra quam nunc muri exstruct existunt. 
« Urbis moles adhuc extat larga duodecim pedes, longa sexcentos passus meos, quos con- 
« ficere soleo in ambulando. Portus obrutus est, latissimos hortos habens oleribus consitos 
« et paucis arboribus. Horti irrigui sunt ex lacubus quos habent intra se perennes, vestigia 


flisron. cngcs. — Il. : 72 
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« nimirum antiqui portus, cujus circuitum excessisse milliarium ex mole et situ loci depre- A 
« hendo in faucibus portus adhuc navium capacibus. Extra murum urbis etiam nunc videtur 
. «turris undique mari circumdata, et saxa reliquie ruinarum. » Constantinopolis Christ. 
lib. I, pag. 61, CANG. 
Pag. 370, B. - &yyiréppova] Vox poetica. Eustath. Opusc. p. 298, 83 : H dyyisépueov Kpavío. Id. p. 248, 
61 : To &yxrTéppovi xai cuvópe &px16pet. Id. p. 260, A2 : Tó» comeiwóv &yyvrépuova. ED. 
Pag.37:, A. —— ToU QunQevobs «oUrov| Infra pag. 394, D : PunQevys eis xoízas. Idem cod. Ven. fol. 93, r? : 
' . 'ffocobrov ói  punQevoos qüuolpnoas Quosws, às xal «epi TOv Aoyuv paÜwcsev, ómóco: coi «xdoepyov 
7 xol 6s dviuouoflos , oUx dTzaóÓvtws Ti QUéyyecÓnu. ED. | 
. 971, À. reo] Idem Nicet. cod. Ven. fol. 92, r? ;: Znoxéoi i» dyÜpchtois Aióoxopot , 6r: xal f'iobvves 
dicav QuAddeAQoi: xal dmeAMóvres 10 Coicipov Óieveíuavro , Spap «ap Sjpap éamépiot xai égoi Qouvópsvor , 
dUvoviés vc xal üvavéAAovtes érepifuspoi, Quse. vox évepifuepos rursus infra occurrit : ÉEg» 53 xol 
jus ueplaaoÜo: )v écepifuepov Gif v6 xol ámoGleciw. ED... | b 
71, B. xara veucts | Vox ex Nostro addenda lexicis. ED. 
Pag. 372, A. xavampoóo?s| Niceph. Gregor. ap., Matr. Anecd. gr. pag. 522, 1.: O0ó8 xaranpodióQuev «0 viis 
Qdocws dÉlopa. Germ. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 378, fol. 197, *. ED. 
3733.B. —— xpucoppsiÜpov| Hanc vocem , qua caret Tliesaurus, sepius usurpat Theod. Prodr. Cod. Ven. 
fol. 39, v? | 


Kd» yàp xal xpicTlopipxrros xal cujmoD)s Unooyus , 


Kd» «orapós ypucópeiÜpos éx Tis xsipós cov Qém. 


Id. ibid. fol. 71, v 
Tv xpucopeiüpwv cov xeipv &milAayca, eoXAdaus , 


Kal «à ugyoAoódpe cov cvyvdxis évevpuQuv. 


Id. ibid. fol. 76, v? | |. C 
| Xeucóyespo, xpucópeiÜpov, QooowalisT denn. 


Id. ibid. fol. 83, v^ 


Ilaxvw3à ypucópeiÜpe is sUmoias, 

Kai Nei^e (8AUócw xpovvóv dpyupepuévov, 

Kal ois «ovnpois siopéwv Aiyvnllois ; 

Tois cvxoQávzois es Oeós wuuQóvois, 

Tavüv Qavsíons voU xpdrous Tüs aiÜpías, 

Kal 70 CoQoes vüs dÜuulas oxócos 

É» vois Gea yiiuact dia wodans , 

Kal v)v ópiyAdv 0D «xdÜous cxsóaodons | D 


Oecppois dxovrícpuact xpvcocióéot. 


Id. ibid. fol. 8o, v? : 


' An voluitüpiv 0 Aós (piv? cs «piv 1óv Nuóüv «xt)uv. (Aénew 

ob metrum? 00,4 eu), 4 

| Xpucoppóav péovra xol «ovrobpUrhnv, 
Hy&s ve xovdpóovvo vais cÓmonous. 


] 


Ó Avdós xpucoppóas, id est Pactolus. Nota vocem novam «Aevro6pórus, cujus alterum nobis 
prebet exemplum 1d. ibid. fol. 86, v» : 
T uoi 30 ó3pov, 9 doTüp «ovro6pura , 


» 
H zi 7à OOpov, &v doÜi» xoaÜnpmdyn; 
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Eodem modo dixit ypvcoGp/rns , ibid. fol. 80, y? | A 


€ 


Xclp xpucoGpUrns ux) jéovca a. o layávas. 


Fort. postés. Id. ibid. fol.1, v^ : XpucoGArie wy. F'ormam xpvoed6pvlos usurpat id. ibid. 
fol. 10, r* : 


Opás 6 xAdóos Ó xpucoUs , ó QoiwE ijs exop(Upas 
Ovrócous éx Qpsazi&s ámivAuoo To)s Aóyous 
Emi Tos xpucoÓpUroUs cou ToUToUs xevdw ÓuxTUAOUS 


Kal Aóyov d&£wv aürQv siweiv oUx WdjwwvwÜnv. 


Xpvao6píris omittit Thesaurus qui habet xpucéGpuros. Ex unico allato exemplo, eorapo8 ypvco- 
Gpízov , forma manet incerta. Hujus generis voces desinentes in fp/rus potius quam in fp/ros oc- 


currunt. Sic dxrivoópírgs, quo carent lexica, apud Theod. Prodr. Id. cod. Ven. fol. 79, v^: B 


^ 
Áv óppa, elvo expos vüv dxvivobpUTqv, 


DoAict «xupós ^upavo pou ràs uópas. 


Id. ibid. fol. 80, r* : 
TovQnv óidoUon. ijs Edu uopobpUriv. 


F'ort. leg. uvpoGpéri». Qua voce augenda lexica. Caeterum vid. nos ad Manuel. Phil. Carm. 
t. I, pag. 216, not. 4. Add. Jo. Eugenic. cod. gr. Paris. 2075, fol. 395, r*. Scribunt xpv- 
cóptiÜpos et xpvcóppsiÜpos, ut xypucopóas et Xpuaoppóas. Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 95. m :Ó 
xpucoppóas Nei?os xai edolayus. ED. 

Pag. 372, B. v00s ónjdci Any Bévras| Awjàs subst. plerumque dicitur | pro Oulàs éxióvn, de viperze quadam 
specie inde dicte, quod qui ea morsus est, ápQl xe Um ábaDéns. dbalvereu. dópoxa dius, ut C 
monet "Thes. s: v: Anjds. Hinc vox nova 9nja28nxvos ap. Theod. Prodr. cod: Ven. fol. 85, r^: 


Ka eov Joxó vt vavro cupmenovÜévos 
Anbadoóyxcois dvdpdo: vpisa fois , 
Opeovépep axis: 6. asap aieo 
ÀMoexopat «ws xaT! éxeivous dvóows. 
O6 yàp émions 5 «xiÜous xowevía, 
Kv» xal v0 «dos dTapoaXAdxres Éyx' 
Koivóv yàp ápQoiv «xiÜos 5 o6jn uóvn, 
Tà ó' &XX ávíows o)x, ópovpónes Eye: 
. Tà yàp «dos vóonpa. vois cómyuévois 
Kai xivóuvódes Tob axabifuermos TÉA0s, | D 
Épol 02 voUro «xíÜos, oÀ uiv xal vócos. . 
Kd» yàp 35 dos «xoXNomAoUv yívoró uoi 


É 35£is dxiviuvos oddauoU QÉos, x.v.A.- 


Anon. cod. gr. Paris. 2403 , fol. 174, r*, àbadóxnvos. Pro quo fort. dnbasónxxos legend. ED. 

373,B. — KwiéX)ov] Melius ap. alios Kcje»o. Urbs 'Thracie prope Ebrum fluvium, qui memoratur 

Ptolem. lib. HI, cap. xr; Plinio, lib. IV, cap. xr. Cf. Stephan. Byz. et Thesaur. s. h. v. ED. 

373, C. — émdveicw adÜis eis và fncheis] Villhard. n. 207 : Ensi demora l'enpereres Alexis mult lon- 

quement en l'ost ou il fu issuz, trosque à la saint Martin; et lors revint en Constantinoble ariere. 

Et mox : Ens s'en rentra: l'empereres en Constantinoble el palais de Blaquerne; et li marchis de 
Montferat et li altre baron s'en reparierent en l'ost. ED. | 

372, C. xcipoQuAaxó»| Conf. Index noster. Eustath. Thessalon. in Jo. Damasc. Spicil. Rom. t. V, 
72. 
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pag. 163 : Kai ézeión eda dylav émiuulav év dvyii cuXAMGUuEvos xal dOwicas, éGérexes oxuepov, A 
cs olov xeipoQuAwxufcas émívuóes. Anon. cod. Ven. fol. 196, r? : To)vavziov uév ov xàmi paxpóv 


vavr1vi (elcodov) xeipoQuAaxoUci axícas dvabwyois ràs cicwywyds. ED. 


iPag. 373, A. xaoreivouévous áveuQuusivo Qwvais | De acclamationibus ad imperatores cf. Const. Porphyr. 
De Cerim. aul. Byz. I, 4o. ED. 
378, B. JolepóQwvov| Noster cod. Ven. fol. 92, V? : KaveoQpdyiolo: yàp à Ans xol oix Éoiv ó énava- 


clpéQuv, oüve vQ vollepoQuvo yoüv àpsi6n ue cijs jxoUs. Id. ibid. fol. 96, v? : Áypiov TÓ TÍs :xoUs 
JollepóQwvov eiyov. ld. fol. 119, v? : ü yoUv dcudriov &vaGa20U ue pov xaTa. vv jx Tv QDópoA- 
"ov xal 70 vag DolepóQwvov dvriméwlo coi. Conf. et locum quem ex eodem recitavi infra ad 
pag. A53, A. Anon. cod. Escur. II, Y, 10, fol. 423, v? : ÀXM4 poi doxoüicuv. éxctvot xoà 35 vijs 
jos jolspóQwvov dvriQU£yysaÜn: dixsiórepov xol coQoepov. Eodem sensu vocem, qua carent 


lexica, ávzazmny£o usurpat Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 44, v? : 


Ei uiv iv exévpous xal xpnpuvois voUs 0óvpuo)s cxoiciva:, 
Avramiyioe: expos aUT)v expós vais aÉrQous xópn, 
Avramoné,|e: 10 exeuQUév, dvroóvpubv «xouíjoti, 


Kal vf cuvatpu cov olpouUg uaxoóv ávzilonvilcet. 


Nota et vocem novam dvroóuppós. Id. ibid. fol. 75, v? : 


Eo'lévaEs xol 9d2auos üvroTX v 6 edes 


IIpós zàs Spuvdótis oiporyàs xàl vàs xpovyas éxelvas. ED. 


373, C. vÓ peyaAompemés xal exxyxAéiclov Tis TOV Poualov Bacieías| Noster cod. Ven. fol. 121, v? : 
Baoeíav óÜcvobv éxoQÜcicav aÉiofderzó» viva, xol «oyxAéiclov. ED. 
Pag. 374, A. éxdevev | Paraphr. «xaí6ov va6Ma xà Cdoix. "'a6Alov xiGos, tabula. Áuctor GB : xa) zà sovAa C 
' xol và yapTía xoi Gdoix và TO xadcou». Glossarium ms. : «evo và (9ó2ua dv ois vaGA(Qovoi. Lege 
va6A/a. Dicebant et 74625», ut 1n Agathize Scholastici epigrammate Antholog. lib. I, cap. xi: 
TajAu» QeVyere axivres. Idem Nicetas in Balduino Flandro : «eMp6o2ov nip Qofpaxov xal xuGov, 
« mutabiliorem tessera » : codex GB, ózép Cdpiov. Auctor GB in historica narratione de Be- 
lissario : xoi) «à Cdoix ó Gapioli)s xat vd6Aes «aite. óudónv. Zapiofis, aleator. Àuctor alius GB: 
ó Capio)s xaÜupusvos ó1& xépdos Éyei Sdopos. Et «xperotapio)s ibidem. 'lruncate autem doi di- 
cebant pro ádpia. Stephanus Sachlices : dejrepov evuGovAeiow cc và ábdpi và paovíceis. Malaxus 
in historia Patriarcharum : £zoida» sà. dddpia.. FABROT. | | 
374, — xpucóxoNAov| Paraphr. xpvcoxóXNizov. Epiphan. t. II, pag. 301. Ephrzmius v. 4943 : Xpv- 
coxoAXfrov óíQpov. "Theod. Stud. cod. gr. Coislin. 891, fol. 356, v^ : ZeéQavor oiv xpvcoxóXAa- 
vov Tv Éx puapyápov xal Av. eoAvreAQv o) Qopeive* Toro yàp 9A» jéowca. ED. 
374, A. AiUóolpwrov| Noster cod. Ven. fol. 94, v? : Ka ÁvvíGas dà 6 Kap»ynóóvios vixóv 00s axdÀou Po- D 
padous &yvu axovapods rois vv axecóvrev coacti, xol ài advÀv cs Óid. vivos JiUoopeirou «xepouodus- 


vos CeUyuorros , &QUGei xol osos 15 vÜiodusvov. Conf. Man. Phil. Carm. t. I, pag. 47. ED. 


374, A. «eepleAnuo| Paraphr. xazoóstw, capitium, quo caput legitur. Conf. Cang. Glossar. s. v. Ka- 
zoUzQiov. ED. . HE | 
3g, À. — , éveuxoupóv| Noster Thesaur. Orthod. cod. Flor. fol. 1, r^ : Hu éveuxtupoUvzes Tj] Gvoryvolcer. 


De vocibus érevxeupeiv et. évevxaipía. conf. Boisson. ad Pachymer. Declam. pag. 61. ED. 
7374, B. &voióós | Paraphr. áoiavvpómes. Idem infra pag. A23, A, dópidvrpomov pro &vouófj. Sic dixerunt 
Àvdpiavós pro Àópiavés. Conf. Boisson: Àn. Nov. pag. 4oo. ED. 
374,C. —— A&&npíón| Deposita pelle dicuntur serpéntes in juventutem redire. Conf. Thes. s. v. As6npís. 
Paraphr. addit xal ávexeuvioÜdoevo: ós de:ós, quee non. comparent in textu. Fort. alludit ad 


proverbialem locutionem Ázob yüpas xopóóow veóvns, dictam. de ins, qua etiam inveterata, 


Pag. 374, C. 


374, C. 


Pag. 375, A. 


375, À. 


279, A. 


375, B. 


375, B. 


375, B. 


2379, C. 


375, C. 
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sunt equiparanda novis : quoniam nimirum xa) ynpdaxov ó deos dusive dol axavrós Ópviflos, ut À 
Suid. docet. ED. | | 
Seosíueiov| Noster cod. Ven. fol. 99, v? : Oeosíx&e (jaciAeU. Quint. Smyrn. 1,1:9. Focrop. 
Conf. cod. gr. Paris. 3652 , fol. 136, r^; Coislin. 146, fol. 329, x? et Scorialens. II, Y, 10, 
fol. 537, v. ED. 0 
Basi Aui xopdwres Tü)v ToU. «xo»yavos &povpav | Metaphorice dictum pro Balm yeoves; Sine 
dubio Noster habuit in mente hoc Alphei Mitylen. epigramma, Anthol. IX, 110 : 
O? clépyc BatuAnlovs &pojpas, 
-. Odx üXGov «oA pucov, ola Tyus. 
Adrápxovs Éonpou iov, Maxpive . 


TÀ My6iv yàp &dyav &yav ue Tépm&i. 


Huc apprime facit Eustath. Opusc. pag. 500, 5 : Émíons picoüvres voUs TE dxeipéxóuas ToUs Te D 
Blavmoyyevas. Theod. Prodr. Notic. Mss. t. VI, pag. oA4 : Ox £of: 0 Us uoi BaÜvnovyov exepi- 


. TUX(Ov OUX nj5aró oi xaveic0ot. 70v yfiv. Conf. cod. gr. Paris. 2091, A, fol. 320, v*. Cyrill. 


Alex. Lex. Ms. : Bafvmfons* Gavno»yov. Quam vocem fafvzifvss ignorant lexica.. ED. 

S«opuccis| Conf. S. Cyrill. Alex. Opp. tom. IlI, pag. 368, B, et cod. gr. Paris. 1585, 
fol. 322 , V. Forma Seopuíontos 1d. Cyrill. Al. Patr. Nov. Bibl. t. III, pag. A43 .H Sreoutonros 
Íct46:4. Vid. Theod. Stud. Epist. pag. 464, et cod. or. Paris. 1720, s. v. Ocoofvyifs. Leo 
Grammat. pag. 227, 14 : lIpó dà vis adroU veXevrüis ó Seopucss (cod. Sepuós) oPvos (aciMeos (Bov- 
Ayv ueyiofnv (cod. uuo ixi ) «ouodpevos , x.7.À.. ED. | 

ueradicixovres| Paraphr. yvpeVovves. Vupséei», dvalyeiv, quzerere, circuire., Auctor GB in his- 
torica narratione de Belissario : xopus q0ÀAAnsS éyjpuos PY Toa las xal xdolga. léómos a)TÓv oUx 
jpecev TO và, «pocxaprepycei và uéon Ts ÀvatoMis yupsvei xol "Povpxías. Éyoevcev, édíe Ee vods vÓmOUS 
xai 7à x&clpa. Stephanus Sachlices :or)v vUxTa» ÓmoU «tomar yupite:.dpparóusvos. ltem : 402301 
&yVpxcav oxoccwà. xal inci» «nyóusvoi, Alias yupejetv exponitur in gyrum includere, ut Ce- 
dreni, pag. 547, A, vel redire, ut Johannis Cantacuzeni, pag. 757 : éyVpice pev! eóyopioías, 
« cum gratiarum actione reversus est. » FABROT. 

axepiyaivovres| Hoc verbum varia gaudet constructione. Cum «ps Mich. Psellus ed. nostr. 
t. I, Proleg. pag. 47; À : Kal epós vv adró0ev ecpiyatvovies àyycMav. Id. cum dativo, cod. gr. 
1182, fol. 3234, v? : O9 eepixalves 79 jesuosi.. ED. 

eroe edp.aco | Noster ed. Bonn. pag. 157, 19. : Karà fpay) yàp vüv vob fapGdpou vyjv 
Ümeicepyóueva. Edaxve và. (óuoXoxsspaza. ED. 

Seonipóuaciw| Ex Nostro solum hoc exemplum affert Thesaurus. Alia quedam hic pro- 


feram. Theod. Ducas Lascaris cod. gr. Paris. 1193, fol. 39, r* : Tóv Mwoaixóv Seonwón- 


udrev. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 195, v? : Tóv zw à S9coQe- 


pev «xurépwv yevmiropa Éoxye 1Ó veapóv ToUro Seonigónua. Anon. cod. Ven. fol. 1 57, V? : Kázi cé D 


peTíze 10 Seonigónua. Theod. Balsam. Epist. ad Perdicàm grammaticum : O9 zo2p3 «podixós | 
&varyiweloxet TOÀ Sia Seomiwuóinara. ED. ; 

1üv KaAuódviov. oüv| Aper Calydonius zre conflatuis, qui | stabat i in Hippodromo, a Scylitze 
in Alexandro, pag. 608 (t. II, p. 276 ed. Bonn.) memoratur. Conf. Cang. Constantinopolis 
Christ. lib. II, pag. 106. ED. | 

&vácÜnAov| Supra, pag. A48, C : Elyev d» xal ep Üocw i dro 16 ÀoUs. Agath. Hist. pag. AO, 
10 : ÁMfovd «6 dzroxoloUrres xoi drdcÜalov. Id. pag. 66, 1 : Oóro: 9e &Mdtoves cicli xai &vdcÜnXo:. 
Conf. et pag. 86, 9. Voce epica áracÓaAMa utitur idem Agath. pag. 347, 3 : Ámifavov. ciis 
TÀ» dppévmw draoÜaMas , « virorum sceleratam proterviam luebant. » ED. 

1b vis ÀDnvüs. &yaApa| In Foro sui nominis Palladium defodi curasse Constantinum scrip- 


tores commemorant: quod quidem non Troja aut Ilio, uti vult Zonaras, sed Roma clam 
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ablatum, ubi in Veste templo asservabatur, ut auctor est Herodianus, lib. I, advehi, Byzan- 
tiumque deferri, et in Foro, quod suo nomine donavit, sub ipsius Palladis statua defodi 
curavit. Ita Chronicon. Alexandrinum, pag. 664, ex Byzantiorum traditione : Ó 4" adzós 
ÉaciAc0s Kovollavrivos dQe2owv xpunds dmn Pops 50 Aeyóuevov VaAMótov, Züguc» adT0 dv 1 vn? adcot 
xricÜÉvsi: Qópp Umoxdto ToU xiovos o'liAus a)roU, ds vives AMéyovsi vÀv BuGavriev éx Ouóoyiis áxojcav- 


Tes. His consona habet Procopius, lib. I de Bello Goth. cap. XV, ubi de Palladio : Bv2sveiw: 44 


Qac: 0 &yaAua voUro Kovollavrivov (jaciaéa dv vij dyopà, x) od1oU éndvupós doi, xavopuEavva ScÜn: 


Pag. 376, A. 


376, À. 
376, B. 


276, B. 


PPag. 377, À. 


377, C. 


Pag. 358, À. 


378, B. 


« Palladium Constantinus Augustus (si audimus Byzantios) in Foro, an nomen tribuit suum, 
« defodit. » Scilicet Constantinus urbis sus sternitati consulens, juxta redditum olim oracu- 
lum, eam urbem inexpugnabilem fore, in sternumque mansuram, qua Palladium Tro- 
Janum haberet, Homa furtim ablatum, in eam transtulit, juxta Byzantiorum credulam fidem. 
De Palladio vero consulendus pre caeteris Petrus Faber Sanjorianus, lib. III Semestrium, 
cap. rv. Àt alii non Palladium ipsum Trojanum, sed Palladis statuam aream columnae in 
Foro imposuisse volunt, illam forte quae ad Orientem Templi Fortune Rome stabat, de qua 
idem Procopius loco laudato. Graphice autem describitur a. Niceta 1n Isaacio Alexi F. n. 3, 
ubi ait in triginta pedum altitudinem assurrexisse. Erat, inquit ille, etc. Ex hac descriptione 


colligimus diversam fuisse Palladis statuam, quam Codinus in Orig. Constantinopol. de- 


scribit, cum ei hastam adsceribat, quemadmodum Palladis effingunt simulacrum Apollo-. 


dorus, tib. III Bibl.; Maximus Tyrius, Dissert. XXVI; Polyenus, lib. II; Festus, et alii. 
Constantinopolis Christ. lib. I, pag. 76, CANG. 

c1loX)v| Paraphr. $o&yov. Pobyov rocus vel roccus, p. 213, 217, 251, 381. Astrampsychus 
in IlvÓayop. Jas. : pobxov xóxxivov. ltem, eis 70 & : bomísiov óyAoi eis «xoidas xal eloodov xal &ürv- 
xÍav xol xaÜxav xol óoDyo «xoNM. Cyrillus patriarcha Constantinopol. : &ià và 26g «à. Goby& cov, 
dós vov xoi 10 Vmoxdjicóv cov. Auctor GD, (jcoiva pobyo xevaZauórov. Additio ] Capitul. Carol. 
cap. xxii : « Et pedules paria quatuor, roccum unum. » Sic legitur tomo II Conciliorum 
Gallie. FABROT. | 

Mízpa. à À peos — axepiéa Quy ysv| Haec omittit paraphr. ED. 

alyiddóss| Id. quod aiyidoeióis, zegidis formam habens. Accipitur etiam aiyiósss pro « pro- 
« cellosus. » Eustath. Opusc. pag. 237, 21 : NéQos aiyióoses. Unde vox composita xarauyióo- 
óns eodem sensu ap. Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 93, v^ : Tíves éiiphles ve(QÀv xai xorawyióci- 
deis exveupdirov. éuSoAal xal ávreu6oAal TÓ «Up voUTo é&envpilicav. Id. de Isaacio Angelo, p. 475, 
10, ed. Bonn. : Ávzmvolois «epimecoUoo: (naves) xol xovauyidolózciv. ópuufaagot exvedpaci. ED. 

doXuxóóeipov| Conf. Index noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 96, r^: O2 yàp (omis uóvov 
xoi xpuoii v sidos xal do x óóeipos. Conf. et German. Constantinopolit. cod. gr. Coislin. 378, 
fol. 147; v. ED. 

«xapspQalvousa] Conf. supra pag. 101, À. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 101, v*: Ia oi pa- 
xpàóv exxpsuQuvoupi TÓ cà» &móppnrov, coQé, xal émioliüpuov. ED. 

QuAóxpucov| Conf. Index noster. Idem Nicet. ludens in vocibus QiXóypucos et. QiXóxpiofos, 
cod. Ven. fol. 116, r^ : T? ju£oGdoGupov éxcivo xoi QiAóxpucov «Mov iümsp Quixpwlov. Leo 
Grammat. Chronogr. pag. 266, 22 : O?ros éQUudÓsn Xcavpaxio xoi Kocpá , To3aixois QDoxpi- 
cois xal epoypeeis. Pro epayporeis legend. epoypazevzois. ED. 

xol ai Avyviot, x1. | Paraphr. vd «€ uavovdAua. xal xavóf^as. Mavoud)uov candelabrum, hodie 
xavviMu£oiu, chandelier. Vide Meursium. FABROT. — Candelabra, quorum usus est in ec- 


clesia, ad manum , ut Greece dictionis ad primitivam Latinam affinitas ostendit , gestari solita. 


À 


C 


Kavóf^av frequenter usurpant scriptores Graeci necnon Latini mediae ac infime ztatis. Vide 


Cangii utrumque Glossarium, et Goar. Eucholog. pag. 560 et 699. ED. 
áxÜoQopobvras| Hinc dxyÜoQópuua, vox non admodum frequens apud scriptores Grecos. 


Noster de Man, Comn. lib. I, pag. 79, 14: Oca. xol yaof)p éyyítovuca TQ exciv xal Qapouuévn 
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TÓ UTEDTEAElO TOU &yoQopripatos. German. Constantinopolitan. cod. or. Coislin. 278, fol. 191; Á 
I? : Tais «aoíüs vuxrós yausvviais cuvüXeópevos. và 508 , vois vixrop xol ueÜ" siuépar dyyapsduaci Te 
xal dxÜoQopriluaciw. Id. ibid. fol. 208, r? : Médica. 52 x&ipe os éml Seoówpirw eüepyevilhomi, xol 
«oXNv dyÜoQopnpdow &AeuÜcparrixg) dole xoiMav. OD; [ódpous " &deopdseov. Vox dyÜoQopía ap. 
Anon. cod. Ven. fol. 178, x? : le/fevou xai Óvos Qioci veU)s nl vv &yÜoQoplav xaXospevos. ED. 
Pag. 378, B. — ' xod vois iepois | Aliter paraphr. apud quem nota voces 0D TÓTOU TOU Aeyopévou Kacaoflevob, quas 
Írustra quieras in textu. ED. 
Pag. 379, A. dmpóopaxa Noster cod. Ven. loco nunc non reperto : Qpovpà 9€ «is bi và xaTà 10v Aluov 
éyxora M Aevn lau. QpoUpia , uóvu pé» expos póvovs vo0s éxét ánpóopayos. ED. 

379, C. 7à TOU aciAe(ou yévovs éyx&raAciupaa Supra 'Theod, Prodr. not. pag. 201, D : To? yévous | 
éyxodAewpa, Xv «xplv adroxporóptov. Noster Choniàt.: infra pag: 5bo3, À : Kol sà «àv Popaler 
«xepiüdvbew: éyxoroDeipupuarro.. Conf. cod. gr. Coislin. 384, fol. A4, v. ED. 

379,€. Tois Aazívois eis. étaípous dyaxpalévzes| Pro quibus mixobarbarus : Quas uerà sàv Opdyyov B 
qxonjoavces xai áóeAQonomoías. Forma recentior ádeAQosromoía de qua confer. Thesaur. Leo | 
Grammat. Chronogr. pag. 233, 29 : Kal 1$ écvvépo. viuépa. àmeX0oy (add. ue adroU) els .vó ÀoU- 
Tp» j[AAaEev abdróv, xal £A0Àv. dv f) &AxxNiala. émolnoev ádeAQonolnoww (add. pe adio0). De spiritüali 
fratris. adoptione déeAQomoia sive dóeAQomoíno:s dicebatur. Speciatim véro monachis heec 
fratrum adoptandorum consuetudo interdicta legitur in. epistola decretali Nicephori Charto- 
phylacis, juris Graeecoromani lib. V : Zuvsexvías 9 xa1 ddeAQonoufoeis «xoiciv povaxots xexoAujévop 
éc liv, xai évraAuoixOS voUro coís jyouuévois , x.v.A. Idem testatur Harmenopulus. schol. 22, 
can. 7, Synodi Titul, 3, de Monachis. Hodie nihilominus, ut recte observat Goarus Euchol. 
pag. 902, monachi oi/pfipo: (hodie ióióppuUuor) vite laxioris, et laici quilibet, eliminatis tamen 
mulieribus periculi causa, spiritales illas fraternitates inducere non desistunt. Quasdam- 
voces in «oíncis desinentes citat Lobeck. ad Phrynich. pag. 513. Lexicis accedant sequentes : 
Áyatonolneis ex Eustratio in Ethic. Áristot. fol. 5, r^; peyeÜomolnais ex Galeno, Opp. t. XIX, C 

| pag. 448; veomoíncis ex German. Constántinopolit. cod. gr. Coislin. 378, fol. 121, r*. ED. 
Pag. 380, A. Aéovva, Éguyarriav] Noster pag. 86, ed. Const. Sath. : Os o25 xvolda2a Bpuxníou Morvos ónénTun-. 
&av d&puyifv. Id. cod. Ven. fol. 92 , v? : Kai o9 à* Gooates Suubv uiv às Bpuxmíav éxoipacas Aéovra , xal 

vÓ émiÜuparrixóv os drropouudviv &pxov émpdüvas. Leo Grammat. Chronogr. pag. 209, 12 : Yep- 

Qcas vÀ Qupd xal A£Óvretov Ó axÜifuetos (al. exÜifxios) Bpiaas. Conf. infra not. ad p. 507, A. ED. 

380, B. MojpzbovQ2os| Conf. infra not. ad pag. 565, C, ed. nostr. Georg. Acrop. ED. 

380,B. dxióa]| Paraphr. vij» xepápav. Vide Gloss. LL. Antiquarum in Camara. FABROT. 

38o, B. éml yóvu daAactv| Paraphr. éyovázwe. ld est genua flexit. l'ovavítew, adgeniculari, apud nos 
faire la révérence, ut monet Cang. Gloss. med. erac. s. h. v. G. Phrantz. IV, XXI, pag. A22 ; 
3: Às pavÜdveciv àánà vópo và yovazitow énuvcilóeia. xoi &ipopQa. Id. mox : Às yovaiGouv xai ds ci- 
Xovcau domcp oi Nazivoi. Hinc yovasiofós ap. eund. pag. A31, 10 : Nà «0 sezwci 1v «xdzav  yo- 
variGlol xal dmooxémaoio: Dra» ÉMÜwciv éd. Caterum yovasziósw 1d. ac yovvmectiv ap. veteres. D 


Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 85, r^ : 


Q axo: axávro, dv &xpav eüa may viav * 
Tois uév «vip yàp xpuuoriters QuAónous, 
ÁXois 93 Qapolv. códtewhs. v dn, 

Ilévgo: ex^obros , :1opnuévots «pos , 
IIapaxoAoDciw cÜmpóciros ótomórns, 
l'ovyvmevobot auumaD)s eüepyérns , 

À€vocos oixzov, paxpoluuias xdos , 


Àuaprávouct Gpadus eis TUAMOQIAY , X.T.À. | , 


Nicet. cod. Ven. fol. 100, v^: Tà 48 o50os év và epós Ocóv dvcoTiNdoÜai «iívlovsa, yovunerotod 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


38o, C. 


381, A. 


381,AÀ 


382, A. 


38», B. 


382, B. 
3825, B. 


383, B. 
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T€ xà exaÜoivopévy vàs càs éAenóAeis évepyeoflépas Tiv TÓw dmooláwrow dpupdzom édeinvu xaÜa(psciv, xoi 
ÜzréxOuvé coi xoivomipends Tóv Umepcpav xol dyépwwyov dpGapov. ED. 

cs Adóns| Paraphr. xaÜdmep vÓ xaxedGiv (ópdiov dvamnéwme: dvpóv. Conf. Cang. Gloss. v. Kax«- 
Gov. ED. | 

Tóv péyav vaiv| Id est Sanctam Sophiam. Paraphr. eis sv uéyav «iis Àylas XoQías vaóv. ED 
- evvóiaoxéjac0n:| Conf. Index noster. Id. Nic. cod. Ven. fol. 103, v^ : Kal perà Gzob à coU 
Oeob cvwvóiaoxelousÜa. Leontius Mon. Spicil. Rom. t. X, pag. 104 : Áyaznds T6 xol «xpaéns TÓ 
Eis cuvdinouéjac0ai. Id. ibid. pag. 118. Nicol. Patriarch. Epist. ibid. pag. 387 : Tése edu 
el Ti xowds cvvótacxen'lopévcv dpdv 68s xol cipnvixovrepov xai dAvnórepor éxcivo yeviloevei.. Add. 
Boisson. Anecd. Nov: pag. 47; Psellus cod. gr. Paris. n" no 225, r*; codd. gr. Paris. 
1335, fol. 19, r^; 1481, fol. 70, r*, et 5511, fol. A, v^. 


onpoxónovs | Budseo ónpoxómos est qui popularitate odum " servire perpellit. Anpoxoéc, 


| popularitate Jnpoxózov utor. Conf. 'Thes. Anon. cod. Ven. fol. 142, v? : ÀXAà yàp &aov dpav- 


TÓv ToixÜTA Qpovów, xoi el ux) ToUzo 9) 30 Onuoxomojucvov émilA UE uoi xoà vobv Qua xdv! ok 


xol xaTà «erpOv émixpduvov àv éneys(ouca xvGioàv. ED. 


LÁ 


B 


oiget pAxpoD 


NixóAaov KavaGóv cT)v émbocuw| had. Coggeshal. abb. Chron. ad a. 1204 : « Greci vero | 


« alium quemdam Nicholaum pro Alexio eligentes, mox ab eis interemptus est, persuasione . 


« proditoris, qui asserebat eum cum Latinis qui advenerant esse in amicitia confeederatum. » 


Conf. Ephrzm. qui Nicetam exscripsit, pistol. Balduini, Nic. Ambian. Chron. et Rob. AI- 
tssiod. ad a. 1204. ED... 

evéuv 1à Aolo0ia] Conf. nos 1n Bullet. Archéol. de P'Athen. fr. febr. 1866, pag. 14. ED. 

e&xpoxyyeAudrev| Ex solo Fl. Josepho exemplum affert "Thesaurus. Add. Theodor. Duc. 
Lascar. cod. gr. Paris. 1193, fol. 4, r^ : ]va Ui) ó» vóvov ijs dxojs rà ToU Aóyou (japóvwci «xpo- 
ayyéMpuoza. Vitt. Sanct. cod. gr. Paris. 1534, fol. 7i, ve. ED. 

xtveyéprov| Vox xAiéyepros ex Nostro solo nota. Conf. Thes. ED. 

ónponpóeAarros | Ex Nostro Ephremius, v. 5470 : AnponpóeNitos xpdvap loaxos. ED. 
. &ygiperrov Xfppaciv.| Conf. supra pag. 5o, B. Noster cod. Ven. fol. 93, vo: Os &vÜpormos 
eUyelperos «xtüsoiww. ED. 

voUs «xeAexuQópous| Paraphr. zo)s apd;yyovs. Anna Comn. Alex. IV : Ó «à» Bapdyyev xysuov 
Áyumizis. V. Glossar. ad Cedrenum.. FABROT. — Conf. supra, pag. 318, C, not. ad pag. 277, 
A. ED. ! | | | 

«parroSealikoios| Literam f puto pro v consonante Cedrenum usurpasse, ut cum Bdppo», 
DipyDos scribunt Graci, et similia, Nam minus rectum esse Odopov , OdipyDuos , vel hoc docet, 


quod numerus syllabarum augetur. Neque doctos homines puto moris esse bestiis prafici ; 


neque sane eruditi imperio in belluas aut honorantur aut delectantur. Itaque suspicor epo- 


To6ec1dp:o» nomen quidem esse officii, sed eum notare qui regio vestitui- preesset, quod 
cubiculariorum videtur hodie officium esse. Neque est alienum dignitate ac commodo regis 
eos habere assidue sibi ad quoscumque usus presentes qui sint literati. Vestiariorum qui- 
dem mentio fit in 22 Justiniani anno, Beofiaprróv, quorum incuria imperatoris corona fuerit 


amissa. Et sepe ad res summas ac bestiario nequaquam committendas protobestiarii legun- 


tur destinati, ut in nuptiis neptis Lacapeni imperatoris cum Petro Bulgarie principe est 


videre. Nonnunquam ad rem gerendam, quod ex locis plurimis constat : quin. etiam in 
Dasilio Romani F. protovestiarius Leo dictator i imperatoria potestate creatur contra Sclerum. 
Aliquando, quod est intimorum, ad insidias ipsi structas imperatori explorandas, ut in 
Leone Basilii F. noster ostendit. Et in Constantino Romani F. protovestiarii dignitas proxima 
a domestico Scholarum et accubitore, bigle drungario superior ostenditur. Quod si cui a 
vestitu deductum hoc nomen minus placet, is sciat feofiápior apud. Choniatam dvzi vapeíov 


poni, pro cubiculo nimirum, ut, sicut dixi, hac quoque ratione intimorum aliquem admi- 


C» 


D 


Pag. 


Pag. 


383, B. 


383, B. 
384 , A. 


384, A. 


384, B. 


. 384, B. 


Pag. 


3814, C. 
385, A. 


385, D. 


385, B. 


385, D. 
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nistrorum designet. Ad Cedren. t. II, pag. 749, ed. Bonn. XYLAND. — Leo Grammat. 


pag. 258, 18 : Áseod)n 32 Ilpoxómios «xporroGecido:os uevà (al. add. evruv) vOv óvrxQv Se- 
pávov, Uvros Eónpacíou vo0 (al. om.) oTpoznAdsov (al. e1pazwyot) eis ZuxeMav 700 MowoiMuy , eis dà 
yb Aovpeyiov (leg. Avppdyiov) , 2.7.. Id. pag. 260, 10 : ÉxíQÓn oiv Nuofzos (al. cod. add. à E- 
Aaótxós ) Ó axparroGea'lidptos adco. Id. pag. 261, 14 : Tis yàp (al. yoUv ) voixUTus émiboUASs pmvu- 
Üeíons vQ (jaciAei «xapà coU «xperroGeollinpiou oU Kovpxova xaTEAUóvtov (al. cod. Kopxóa* xpan- 
Ücvzav ) dà qrávraw SUA (al. add. ó) ÉiagiXeds , x.7.2. Conf. supra not. pag. 559, B. ED. 

érepóx poop. «xéóiAa] Villhard. n. 222 : Et Morchuflés chauga les hueses vermoilles par l'aie et 
par le conseil des autres Grex. Conf. Cang. not. pag. 307. Nicet. de Jo. Coma. pag. 23 ed. 
Donn. : Kai «tó/Aois. épuÜpois UmoósicUoi àiaQixe và &pÜpo voU coueros. Id. ed. Sath. pag. id : 
Àpa ó2 puerà v0 QowixoÜv «xédiXov xol Tüv voU oléQous ómwoioüv xaÜwQixeis. ED. 

xaÜvmoóodusvos| Verbum compositum xafvroóéo ignorant lexica. ED. 

émevóUzy | Glossar. ms. D. Cancellarii et Suidas : Ezevószgs «4. doc rerov iudziov, b xal Dmoxd- 
pico» Aéyeras. Gloss. graco-at. émevórus instata, superaria. Quidam émevédrgv vestem scapu- 
larem interpretantur apud sanctum Athanasium 1n vita S. Antonii, t. II, p. 479. FABROT. 
— German. Constantinopolitan. cod. Coisl. 278, fol. 233, x? : Kai yvpsós àv v)» boQi» xoà 
áxaAuQ)s, émi vóv émevóirnv e000s uovaQesye:.. ED. | 

df dQavois| Non. admodum frequens formula. Frequentior 8$ dáQavobs. /Eneas Sophist. 
ep. 428. Conf. exx. in Thesauro, col. 3610, C. Dicunt et éx zo? áQavois et év áQavei. Apud 
Georg. Metoch. pag. 24 occurrit és àQavés. Pro à/ áQavodis paraphrast. habet xexpuupévos. Quod 
adverbium usurpant Macar. Magnes pag. 16 et cod. gr. Paris. 1585, fol. 10, v». ED. 

jaAugeéiuasa| Vox addenda lexicis. Theod. Prodr. Patr. Nov. Bibl. pag. 416, col. b : To?o 
émixalpos ini col daveitouoi 75 ia ueónua. Id. pag. 405, col. b : Oda £wxas dvdzavcw ois cois 
xporáQois Ümvov (al. éw1), oU «ois fSAeQdpois vuoleyubv, xoà (addend. 0v) doAupóíav. Noster 
Choniat. cod. Ven. fol. 1 OO, r?: Kozà 70 daApgóovusvoy à AaGió. Vox VaXrqiónua apud eund. 
ibid. fol. 96, v? : To o8 Aowmóv ToU NaXToOuaros dc &xpov v0U o)puvob, 5 Éoóos avoU xol à xoTáv- 
Tug a)voU Éws dxpou ToU o)pavob. ED. 


deiodm epi) Villhard. n. 222 : Par le conseil et par le consentement as autres, un soir, a la 


A 


B 


C 


mie nuit, que l'empereres Alexis dormoit en sa chambre, cil qui garder le devoient (Morchuflés de- 


mainement et li autre qui avec lui estoient) le pristrent en son lit et le gitterent en une chartre, en 
prison. Leo Grammat. Chronogr. pag. 210, 6 :Óveiperf (add. xol) «rédois clysv vnpolpevor. ED. 
ó dà vois Baciuxois xocpetvou cupeóAois| Conf. Chron. Rob. Altissiodor. ad a. 1204. ED. 
AenbiQurov| Forma add. Thesaur. qui tantum habet Xenb/Qws. German. Constantinopolitan. 
cod. gr. Coisl. 278, fol. 1 65, v? : Kal «6 «avveAés AenllQwrov cvvyAdn. Id. ibid. fol. 312, r9: 
Axrocelopaa T)v. élowcir 9ià 50. AenblQurov. Verbum AenliQoréo, quo carent lexica, invenitur 1n 


cod. gr. 2506, fol..54, r» : Ei àà AenbiQorroboo Tv deco TeÍaw upsizlova noi Tis Quyüs. Et ap. 


.anon..cod. Ven. fol. 156, r^ : I&car (eapcvoi) 1à Myva eXXoiQasis , 6G3oQeyyeis à Aaumáóua , xol 


oUóeuía. AenjuQwroDca xal «epi. fü oGÉcci óeipaivovca. . ED. 
dis expolrewev, x... ] Villhard. n. 223 : Et cil emperere Morchuflez si fist le fil Isaaci] que il 


avait en prison deux fois ou trois emprisoner; et ne plot Deu que il morust. ED. 
! p j : ( 


D 


Gwijs xwreuvdadpinv xDAixa] Noster .de Alex. Man. Comneni f. n. 15, pag. 337 : Kal xVi£ * 


évexpadpezo ula. Gofjs xuveuvdolpix ÓVo duavpdiaot éxva «uóvzyvos. ld. de Manuele Comn. lib. IV, 


n. 1, pag. 167.: Ai sobra. T)v. Qappaxonociap émpveuóves s axpoyseipov Gofis xercuvdolpiav, exepie- 


cxómowv Tü)v GavaTuQópov xóa vÀ Zwe(Qdvo vois Ómx1UAo:s byoíaovra. Pro cubicularia xerevvdoou 
ap. Nostrum sepius. Conf. ind. .ed. Bonn. Formam masculinam xaezewac?)p usurpat Mich. 
Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 134, r*. ED. 

f àyxóvas| Guntherus Hist. Constantinopolitan. pag. xui : « Murciflo ille, cujus consilio 
« pater [Isaacius] ejus czecatus, et ipse in carcerem retrusus fuerat, eum propria manu suí- 
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.« focavit, dicens : « Minus esse malum, si solus ipse prasenti vitae foret exemptus, quam À 
« $1 totius Grecia opes ad ignotos quosdam homines ejus stultitia transferrentur. » Quo su- 
«blato de medio ipse tanquam homo regii generis, et 1ipse quoque sanguine propinquus, 

« diadema sibi imposuit, et regiam sedem tàm audacter quam impudenter Occupans, coepit 
« de regni negociis et.nostrorum perditione crudeliter cogitare. Cujus nos in hoc facto im- 
« pietatem attentius abhorrentes ita cogimur exclamare. » Rob. de Clary, pag. 5o : Adonc ala 
Morchofles ne s'enlia mie; si prist serjans avec lui; si s'entra par nuit en le cambre, ou ses sires li 
empereur.qui le geta. de prison se dormoit; si li fist lachier une corde u col; si li fist. estranler. et 
son pére Kyrsaac aussi. Villhard. n. 223 : Aprés ala, si l'estrangla. en murtre; et quant il l'ot es- 
tranglé, si fist dire partot que il ere morz de sa mort; et le fist ensevelir con empereor honorable- 
ment, et melíire en lerre; et fist grand semblant que lui pesoit. Cont. Epistol. Baldum, Chron. 
Ernoul. pag. 369, Chronol. Rob. Altissiod. ad a. 1204 et Jo. Iper. Chronic. Syth. ap. Pertz. 
t. XVIII. ED. | B 

Pag. 385, C. coQicpazías| Vox admodum rara. Apud eund. Choniat. invenitur eoQwoparoóns 1. q. coQwpa- 
vixós, cod. Ven. fol. 116, v? : Ola eps óuzopsíav xoXippiluev yAdcca xol eüopoQos apis aQacíav 
peréopamai; Üncs dà xal AÜov Duéóu cryüs 5» undémore (jobv àm' avTijs óecauévn , pO" DXvs dyxoaco 
xí6ónAov, pu &pQiá£Eiov os «vlóuavris , x6? às coQuoparoóss OerlaA), àAXà Boxióos uév dTpexéa'le- 
pov, ToU à3 cucxivou GDoxov Gapíou ydpovros dvÜedrepov; LED. | 

385,C. —— Qpovnuasías| Aliud. est. Qpornpazías , aliud. Qpóvipos, sed barbaries vocabulorum vim depra- 
vasse videtur. WOLF. — Jo. Cinnamus supra pag. 236, À : ÁvJpl Jw dcupuérpov  oiÜadslas 
viv Te Óu)v dxaÜéwt xol émiixs Qpovnuaría. Conf. Georg. Chzrob. de Orthogr. pag. 180. 
Invenitur etiam Qporzparéóns cum ead. signif. ac Qpovipavías apud Nostrum supra, pag. 498, 
D : IHavzós àvópós Qpovuuaaióous xol vupavwixoU. ED. 

Pag. 386, A. xoi éml «aci TOv eUepyérwv és vo0s Mérwvos (Mevecivos W.) aicvas ávadvópevos | Denique benefac- 
torem subinde imn Meteonis secula procrastinans. Meszéuvos aidves, si scriptura non fallit, vi- C 
detur proverbium aliquod recentius esse, ut aliqui Tithoni senectus celebratur. WOLF. — 
Meton, celeber astrologus Atheniensis, circulum decemnovennalem excogitasse scrihitur, 


l. e. annum magnum. Conf. 'Thes. s. v. Mérev. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 46, v^ : 


ÁXAX& xol Cfcois Mérzwvos éviavrGw «xevedáa , 
M3 Tüv évós évófovucav cv)v xexoAXoGwuévnv, 

ÀAXA& veAelav dx Owl» dviavsQv Oexdótv, 

Os elvai T)v &n coU vüv Colv co axAnpsodvuv 


Eis éxaróv óuíxovcav» éviavrods veAelovus. ED. 


386 , B. ToU vois cexpétois AoyoÜeveiv | Paraphr., vo0 óQQuxíov voD AoyoÜézov. Officium, àQQbxuo», si só- 
num spectes, Latinum vocabulum est; si sensum attendas, administrationem et integri- 
ialem omni fide dignam indicat, ut monet Zonar. in Canon. 33 Concil. Carthaginensis. D 
Cseterum de Logotheta secretorum confer. Cangius Glossar. med. grec. s. v. Aoyofé- 
vys. ED. 
386, C. SrepíiGov &vÜa. oUx Éerreipe| Locutio ex N. T. sumpta. S. Matth. xxv, 36 : Hass Oct Sepíóo ÜmOU 
oix Éomeipa,, xol cuvdye Onov o) dicxópmica. In. C. H. Bruderi Concordantia N. V. vid. alia 
exempla. ED. 

Pag. 387, A. caeno loxpdopoi | Nicephorus Gregoras IV : ó piv yàp cs6aoloxpdrop és TO ócoTrOTixÓv dvdyeTau 
«apà ToU BaciMes dElwua, 6 03 uéyas douéalixos ds 0 voU Kaícapos, ó 03 Kaicap dua vÀ «evÜspQ vo0 
óeomótov és vó 100 ccGaoTloxpáropos. Georgius Logotheta in Chronico Constantinopolit. : üvayo- 
peuUeis oóv Oeóówpos BaciuxGs éxo&ro vois «xpdypaci, deonóras Tc «po)GdAero xoi cebaolloxpdropas. 
Coronz jus habebat. Qus tamen multum ab imperatoria differebat, ut scribit Anna Comnena 


Alexiados III, pag. 59 edit. prime. FABROT. — Conf. Cang. Glossar. gr. med. zvi s. h. v. 
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. Ex ecGnofloxpoéo "Theodor. Prodrom. varias alias format voces quibus carent lexica. Hz» sunt. .À 


H 


1? Zie6aofloxpor)s, cod. Ven. fol..79, v? :.- 


Ávimlo xol müp, d3AÀ xoi ep évÜdds, 

Ox, oiov oiózv dmaAos xnpós vofQew, 

- ÀAY? olov. ivdov &xprm lees xapóta 

ZieGaoloxparoUs éx Aéyous vpicoAMSÍov. 
Ibid. fol. 85, 19 : | 

TaVcnv óvowmnei v)v OÉnciv Eipyfvn , 


XieGao'loxporoUs Àv3povíuou cÜCvyos. 


Qui versus in legem accentus peccat. Verbum ct6aofoxpazéo, jain notum ex Jo. 'Tzetz., 


id. Prodr. usurpat ibid. fol..35, ro: 


Xunpió xal eyveüpo. oUoxqvov 10 cc 6aaloxpoicav. | B 
9? ZieGao'loxpavópetos , 1d. ibid. fol. 82, x? : 


Kx coU Tó «v uoi Quos dyv) Avx vía , 
EdxAeia oibus , Üos iv (le xAMÉous, 
Àvoxropixiis &voycyTis AowmpóTS , ! 
Bíou «AaTucQuós , 9) 02 ueitov uoi dois | 
ZieGaclloxpasópeios eappoatlía 
llopQupoQuoUs Àvópovinov deomórov , 
To) xXiperós uo: T0) xonévros QitO0ev, 
Kal ewvrepóvcos Tüv du)v cóxapmíav 


Kal wücav dAÀgv xocpax)v cóxAnpíaw. 


Sermo est de Andronico Manuelis Comnenis fratre. 
3? ZXe6GaoToxparopíóns. Conf. supra not. pag. 292, A. ED. 
Pag. 387, A. — Kadcape:] Conf. not. preced. init. et Cang. Glossar. gr. med. ev. ED. 

387, A. ÀmeipoxáAes| Anon. cod. Ven. fol. 1 70, I? : Qs dy ein is ésreideuwrixÓóv i xo &veipóxaAov., ld. 
ibid. fol. 170, v? : Éouxas vois: üzeipóxaAo:s TOv &ÜXnOv. ED. | | 

387, A. TÓ TE. yüp rapiat TeÍy s 5s exóAews| Chronol. Robert. Altissiodor. ad a. 1204 : « Urbem 
« machinis |: et. propugnaculis munit |Murtzuphlus|; cumque altus esset murus, latusque et 
« validus, turres etiam habens amplissimas, quinquagenorum circiter pedum spatio inter- 
« Jectas, super ipsas et super murum a parte maris, quo nostrorum timebatur assultus, turres 
« erigit ligneas, trium aut quatuor stationum continentium armatorum : mangonellis et pe- 
«trarüs hinc inde dispositis, murus etiam 1pse circumeingitur inferiore muro duplicique 
« fossato. » ED. D 

387, B. els eopiaubv avrío»| Radulph. Coggeshal. abb. Chron. ad a. 1204 : « Morculfus imperator 
« a Grecis effectus, statim Latinis victualia et venalia civitatis interdixit, et in. quantum 
« potuit, eos in tentoriis et in navibus sub aspera hyeme degentes extra Constantinopolim, 
« per Grecos infestavit, » ED. | 

387, B. | aUTETOyyeAros xoi advevépywos| Noster ed. Sath. pag. 122 : Aóvevépynvós ve xol adrendyyeXros. | 
Id. ibid. pag. 132 : Omas ajrevépynrós ve xol a)renáyycNros, Leontius ap. Mai. Spicil. Rom. 
tX; pag. 140 : Qoneg &vÜpurros Gov. adrevépysrov, Conf. cod. gr. Paris. 396, pag. 420. Vox 
aUTETT dy yEATOS ap. Theod. IH Imp. de Divinis nom. Patr. Nov. Bibl. t. VI, pag. 261, col. 2: 
O. vore: abvemdyyseXros. Anon. cod. Ven, fol. 159, V? larüp: voU vocofvros abxenay yéXso, ED. 

38;,C. —— éuGpíuncw| Eustrat. in Ethic. Aristot. pag. 31, Í. Stephan. philos. ap. Mai. Spicil. Rom. 
t. V, pag. 29 : Éuuelfy 6 Basics , xal QmEiÀOs xoi éuGpiifoeis » vpavvos àv, dzréveiuke 79 Épaci- 
| 73. 
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coo. German. Constantinopolit. cod. gr. Coislin. 278, fol. 134, v? : Kal ofvQuiovs peré- A 
.oxov ijs épGpipiloeos. De forma éu6píunpa conf. Index noster. ED. 

Pag. 388, A. BaAéovívov| Quomodo Murtzuphlus Henricum, non autem Balduinum, aggressus levitatis 
poenas dederit, narrat Villhard. his verbis, n. 227 : L'empereres Morchuflés oi dire les noveles 
que cil estoient issu. de l'osl ; et parti par nuit de Costantinoble à grant partie de sa gent, et lors se 
misl en un agait oü cil devoient revenir. Et les vit passer à totes lor proies et à toz lor gaains , et 
les batailles l'une aprés l'autre, tant que l'ariére-garde vint. L'ariére-garde faisoit Henris, li fréres le 
conte Baldoin de F'landres, et la soe gens; et. l'empereres Morchuflex lor corrut sore à l'entrée d'un. 
bois; el cil lornent encontre lui. Si assemblerent mult durement. Henricum pro Balduino memo- 
rat quoque Radulph. Coggeshal. abb. ad a. 1204: « Denique cum Henrico fratre Baldewini 
« comitis Flandrensis, qui ad civitatem Philippicam cum sociis perrexerat, pro victualibus 
« conquirendis, dimicavit : ubi a Latinis fugatus, etiam imperialia ibidem amisit, scilicet 
«Scutum aureum, etc.» Conf. Rob. de Clary, pag. 53, et Chronol. Rob. Altissiod. ad B 
a. 1204. ED. | 

388, A. 7& «epi 10v Gia xelpovcos uéon| Phileas urbs maritima Thracie in Pónto Euxino quem 
mer de fiossie vocat Villhard. n. 226 : Et s'en partirent à une vesprée, et chevaucherent toute 
nuil; el l'endemain, de halte hore, si vindrent à une bone vile qui la Filée avoit nom, et la pris- 
trent; et firent grant qaieng. de protes, de prisons, de robes, de viandes, qu'ils envoterent es barges 
& l'ost conireval le Braz; que la vile séoit sor la mer de Rossie. Conf. Cang. not. pag. 309, 
Rob. de Clary, pag. 53 et Thesaur. s. v. &2éas. ED. 

388,B. —— 3 vis Oeopafcopos sixàv| Villhard. n. 228 : A l'aie de Dieu, fu desconfiz l'emperere Morchuflez; 
et dut estre pris ses cors domaines; e pardi son gonfanon emperial, et une ancone qu'il faisoit porter 
devant lui, ou il se foit mult li et li autre. Gré (en cele ancone ere Nostre Dame formée). Verum 
si quod ait Albericus, ubi de hoc praelio, fidem aliquam meretur, quod vix putem, aliam 
fuisse ab Hodegetria prorsus constat. « In hac» quippe, ut ille ait, « fabrefacta est Majestas C 
« Domini, et 1mago B. Marie, et Apostolorum cum reliquiis in ea positis. Ibi est dens, 
« quem in pueritia mutavit Jesus : et ibi habetur de Lancea qua in cruce fuit vulneratus, 
« de sindone, et de triginta Martyribus. Hanc Yconiam cum 1n praeliis ferre essent soliti, 
« nequaquam antea potuerunt ab hostibus superari. » Àt si imago illa est , quam Balduimus 
ipse ad Ecclesiam Cisterciensem mittere decreverat, ut testatur in Epistola quam ad Abba- 
tem Cisterciensem scripsit de Urbis expugnatione, vel si tum eadem Venetias translata est 
ab Henrico Dandulo duce, ubi et asservari dicitur a Bhamnusio, àlia sane est ab Hodege- 
tria, siquidem ad postremam usque Urbis expugnationem Constantinopoli perstitit. Sed cu- 
jusmodi illa fuerit, 1d constat longe ante Murtzuflum elatam Deiparae imaginem in prelia 
ab imperatoribus, ut qui in ea suum omne presidium collocarent. Haec e Cang. Constanti- 
nopolis Christ. hb. IV, pag. 89. Conf. Chronol. Rob. Altissiod. et Bad. Coggeshal. abb. 
Chron. ad a. 1204. ED. | D 

388, B. 1à &xutóueva. «xoX0 xetpe| Post victoriam de Murtzuphlo tyranno et Grecis, magna spes 
capiende urbis Francos tenebat. Igitur bárones e vestigio tuba concilium advocant : eo 
Dandulus Venetique conveniunt, ac pluribus im utramque partem dictis sententiis , inter se 
pactionem faciunt, quam hic subjungimus ex Rer. Gallic. script. t. XVIII, pag. 459 : «In no- 
«mine Domini, Ámen, Nos quidem B. [Bonifacius] Montisferrati Marchio, et Balduinus 
« Flandrie et Hannoniz, et L. [Ludovicus] Blesensis et Clarimontensis, et H. [Hugo] Sancti- 
« Pauli Comites, pro parte nostra vobiscum, vir inclyte domine H. [Henrice] Dandule, Ve- 
« netiz, Dalmatize atque Crovatie Dux, et cum parte vestra, ad hoc ut unitas et firma inter 
« nOS possit esse concordia, et ad omnem materiam scandali evitandam, ipso cooperante qui 
« est pax nostra et fecit utraque unum, ad ejus laudem et gloriam talem duximus ordinem 


« observandum, utraque parte Juramento astricta. 
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i. hmpritnis omniüm, armata manu, Christi mvocato nomine, civitatem expugnare Á 


« debemus; et si, divina auxiliante potentia, civitatem intraverimus, sub eorum regimine 
« debemus manere et ire, qui fuerint super exercitum praelecti, et eos sequi secundum 
« quod fuerit ordinatur. 

«9. Totum quidem havere quod in civitate inventum fuerit a quolibet, duci debet et poni 
«in commune 1n eo loco quo fuerit ordinatum, de quo tamen havere vobis et hominibus 
« Venetis tres partes debent solvi pro illo havere quod Alexius quondam imperator vobis 
« et nóbis solvere tenebatur; quartam vero partem nobis retinere debemus, donec fuerimus 
« In 1psa solutione cozquales. 

«3. Si autem aliquid residuum fuerit, debemus per medietatem i inter nos et vos dividere 
« donec füeritis apacati; s& vero minus fuerit, ita quod non possit sufficere ad memoratum 
« debitum persolvendum, undecumque fuerit prius havere acquisitum, ex eo debemus 
« dictum ordinem observare, salvis tamen victualibus que debent observari et dividi tam 
« vestris quam nostris c&qualiter, ita quod utraque pars possit inde congrue sustentari; quod 
« autem residuum fuerit, partiri debet in alio havere juxta ordinem prenominatum. 

«4. Vos etiam et homines Veneti libere et absolute, absque omni controversia, per totum 
« imperium habere debetis omnes honorificentias et possessiones quas quondam consuevistis 
« habere tam in spiritualibus quam in temporalibus, et omnes rationes quz sunt in scripto 
« et sine Scripto. 

«5. Debent etiam sex homines eligi pro parte vestra et sex pro nostra, qui, juramento 
« àbtricti, eàtn personam eligere debent in exercitu, quam credant melius scire et melius 
« posse tenere et melius scire ordinare terram et imperium ad honorem Dei et sancte Bo- 
«mane ecclesie et imperii; et si fuerint in uno concordes, illum debemus imperatorem 
« habere quem ipsi concorditer elegerint. | 

« 6. Si vero sex in una parte et sex in alia concordaverint, sors mitii debet et super quem 
«sors ceciderit, debemus pro imperatore habere; et si plures consenserit in una parte 
« quam in alia, illum imperatorem habebimus in quem major pars consenserit. S1 vero 
« plures partes fuerint quam dus, süper quem major pars concordaverit, sit imperator. 

« 7. Debet vero iste imperator habere universam quartam partem acquisiti imperii, et 
« palatium Blacherne et Buccam-Leonis. Reliqua vero tres partes per medietatem inter nos 
« et vos dividantur. 

«8. Sciendum erat quod clerici qui de parte illa fuerint, de qua non fuerit imperato 
« electus, potestatem habebunt ecclesiam Sancte-Sophie ordinandi et patriarcham eligendi 
« ad honorem Dei et sancte Romans ecclesie et imperii. Clerici vero utriusque parts illas 
« ecclesias ordinare debent, que sux parti contigerint. 

« 9. De possessionibus vero ecclesiarum, tot et tantum clericis debet provideri, quod 


«honorifice possint vivere et sustentari. Reliquee vero possessiones ecclesiarum dividi et D 


« partiri debent secundum ordinem presignatum. 

« 10, Insuper etiam jurare debemus, tam ex nostra parte quam ex vestra, quod ab ultimo 
« die instantis mensis martii morari debemus usque ad annum expletum, ad imperium et 
«imperatorem manutenendum ad honorem Dei et sancte Romane ecclesie et mmperin. 
« Deinde vero et in antea, omnes qui in imperio remanserint, ipsi imperatori astringi debent 
« juramento secundum bonam et rationabilem. consuetudinem; et illi qui tunc in imperio 
« remanserint, ut predictum est, jurare debent quod firmas et stabiles partes ét pactiones 
« quee factee fuerint, habebunt. 

«11. Est autem etiam sciendum quod a nostra et vestra parte duodecim homines vel 
« plures pro parte eligi debent, qui, juramento astricti, feuda et honorificentias inter ho- 


« mines distribuere debent, et servitia assignare quie ipsi homines imperatori facere debent, 
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* secundum quod illis bonum videbitur et conveniens apparebit. Feudum vero quod. uni- À 
« cuique assignatum fuerit, libere et absolute possidere debent de. herede in heredem, tam 
«in masculo quam in femina, et plenam habeant potestatem ad faciendum inde quidquid. 
« sue fuerit voluntatis, salvo tamen jure et servitio imperatoris et imperii. Imperatori autem. 
« reliqua servitia facere debet que fuerint facienda, prater ea qua ipsi facient qui feuda et 
« honorificentias possidebunt, secundum: ordinem sibi injunctum. 
« 13. Sciendum est etiam quod nemo. hominum alicujus gentis que guerram vobiscum et. 
« successoribus vestris vel populo Veneto habuerit , recipiatur in imperio, donec guerra illa 
« fuerit pacificata. | 
«13. Teneatur etiam utraque pars ad dandam. operam bona fide, ut hoc a domino Papa 
« possit impetrari, quod, si aliquis contra hanc institutionem ire tentaverit, sit. excommu-. 
« nicationis vinculo innodatus. | | | 
« 14. Insuper imperator jurare debet quod firmas et. stabiles partitiones et dotationes quae b 
« facte fuerint, irrevocabiliter hàbebit secundum ordinem superius distinctum. | 
« 15. $1 vero aliquid in istis omnibus fuerit addendum vel minuendum, in potestate et. 
« discretione vestra. et vestrorum sex consiliatorum, et domini marchionis et ejus sex con- 
« Siliatorum consistat. | | 
«16. Sciendum est etiam quod vos, predicte domine Dux, non debetis imperatori qui 
« fuerit electus, vel imperio, ad aliqua servitia facienda juramentum prestare, propter ali-- 
« quod datum vel feudum sive honorihicentiam quae vobis debeat assignari; tamen illi vel 
x ille quem vel quos loco vestro statueritis super his qua' vobis fuerint: assignata, debeant 
« juramento teneri ad omne servitium imperatori et 1meprio faciendum Juxta omnem ordi- 
x nem superius declaratum. 
. « Datum anno Domini wcciv, mense martii, indictione septima. ». ED. | 
Pag. 388, C. oquaiai TE éml TOUTOV xvépewco| Paraphr. QAduovAd TE éxp£pavTo. (D AduovAov ,. flamulüm, vexil- € 
lum. Constantinus in Tacticis : 7à QAduovAa éxdo]ns ToVpuas 3$ doovyyou ióías xpóas &Éyew. 
Basilius in Naumachicis : «xpooÜeréov o3 roUrois. xoà vpmpaAnv xai xcAevogv: Éc li 08 Ó uàv iGovuu- 
véárwp, ó dà ó «b QXAdpovXov xeréyow. Sic legitur. in. Regio. exemplari. Et QAapovMoxia. apud 
eundem Constantinum, Dicunt et QAéppovpa vel QAápovpa. Manuel Moschop. «ep! exedov* on- 
paio 7b QXAápovpov, quanquam 1n alio codice legitur QAduovXor, ut annotatur 1n. varris. Auctor 
GD : xoi ofiloaciw *à QX&upovpa av veio». Nisi forte legendum sit QApzovpa. Idem : Aorzàv advo 
Xpio'liavol áxapvepotv và doboiw cnpdónv uéya QAdpmoupov 1àv olavpàv. oU. xvpíov. . Yinc QAapmovpidons. 
Auctor GB 1n historica narratione de: Belisario :. «o1 jj 60: 0€ QAaunovpidons, flammularius. 
Verum nihil mutandum. Idem Auctor : Zppa&e 7à xapd6n, Éolecav QXAdppovpa eX. Vide Glos- 
sarium ad Cedrenum. FABROT. — Constant. Porphyrog. de Adm. imp: c.. xxvi, p. 213, 
8, ed. Bonn. : Kal zotvo axouícas ó exevpbuos xol v0 QAdpovAov: éntofifoas GveÜev 100 sel ovs. Hujus 
in adeunda civitatum ac oppidorum possessione in turribus vexilla. erigendi, 1n. adepti D 
dominii armeumentum, moris exemplum etiam habetur apud auctorem Chronici Alexandrini 
in Joviano, pag. 299, ubi de metropoli Nesibenorum Persis reddita. De eadem re sic et 
Ammianus: « Postridie Bineses unus ex Persis, quem inter alios excellere diximus, mándáta 
«regis complere festinans promissa flagitabat instanter, et principe permittente Bomano 
« civitatem ingressus gentis sud signum ab arce extulit, submigrationem e patria. civibus 
« nuntians luctuosam.» BANDUR. — Conf. nos ad pag. 587, B et Boisson. An. gr. t. IV, 
pag. 403. Joannes Comnenus, Andronici Sebastocratoris filius, quum in quodam ludicro 
et equestri certamine ad Heracleam ictu adverso haste oculum alterum amisisset, ab imp. 
Manuele, quo ille casum solatio levaret, protovestiari, deinde protosebast dignitatibus 
donatus est. De ejus flamulo sive vexillo Theod. Prodr. duo condidit carmina, qua, quia 


inedita, hic subjungimus ex cod. Ven. fol; 85, v^ : 
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Eis v0 QAápovAov 709 «xpwroccGac09. 


: BAaoflós uiv cipi eopQupoGAdalou xAdéos - 
KOeitvós yàp Àvdpóvixos SQuod 7 
Zie6aolonpdrwp ajroxpdTopos xAdóos: 
Baoiuxv yo dà exuTTUVVUUÍAV, 
5 KOsiv yàp aUyÓ xapirowüpov xpdrovs. 
IDj3» 41Aà ToUTA vaTpixis sUxAnpías, 
l'ov) «A&ois ovwmn&is Dos a£(as, 
H óeuréoon «yMácis d vüs süpuÜpíos, 
Kai vÀv dyaÜGw : x«và jobv enpuupa, 
10 ToU coU xpdrous xdpires , 0 oleQuQópe 
Mezà Oebv yàp có Tà «vo uot ylop, | b 
Oeàs fjaciAeds xol «vT)p xoi «xpocldcus, 
Àv* d» Osbs uiv &irevei oov và xpa'zos , 
Kai vàv Tpomaíev Aapmpvvei vois uapydpois. 
15 Ó 4* ad axoJuo)s 3s xpatreis Pons véas 


29 ovolloerese: xarà. (GapGdoov xodzn. 
Écepot «Aw &is TO abT6. 


Ze6aclloxpirop «ais xpwroUvros ÀÜcóvwov 
Ó Dems Àvdpóvixos ef Qucé ue 
 Xenf)s X |o. déÓtoxE. axaTpuvuulav * 
Kai yàp yapvrowvupov cvópacé us. 
5 À»» eópov dpt. ce xpdrig lov exwrépa —— G 
Merà. Ocàv yàp o0 1à «xávza. uo: yivn , 
Qeàs faciAeUs xal «rop xal «pooárus, 


O9 xai TÓ xpdzos xporruvei exa TOX prop. 


Hic v. 6 et 7 ex priori carmine recitavit. Nota vocem xapezovupos, qua Johannis: nomen in- 
dicatur. ED. | 

Pag. 388, C. xMpaxes| Guntherus Hist. Constantinopolit. pag. xv : « Consulentes Ducem Venetorum, id 
« habuerunt consilii, ut per singulas naves suas, Juxta malum ipsius navis alias quoque ar- 
« bores longas valde et fortes hinc inde erigerent, et eas carine fortiter tam cum ipso malo 
« quam sibi invicem tam vasto collaquearent connexu, ut eis tamquam lignezx turres, quasi 
« propugnacula, presidium exhiberent. Quibus etiam arboribus aliquanto spatio ab invicem 
« distanübus, veluti quosdam scalarum gradus infigerent, per quos animosi Juvenes ad D 
« tuendas naves hostesque desuper impugnandos quaterni aut seni velociter ascendere pos- 
« sent et descendere. Quod et factum est, et turres ille, sive scalas vocare malueris, 1n tan- 
«tum culmen altitudinis educte sunt, ut magna sul parte omnes turres et fabricas Greeco- 
« rum excederent. Quas etiam cum totis navibus tali undique artificio muniverunt, ut nec 
« tela, nec lapides, nec ignem, vel communem, nec illum qui Grecus dicitur, formidarent. » 
Villhard. n. 232 : Si parlerons de cels qui sont devant Costantinoble, qui malt bien firent. lor 
engins atorner, et lor perieres et lor mangonials drecier par les nés et par les vissiers, et toz engins 
qui ont meslier à vile prandre; et les eschieles des autaines drecier sor les hauz mas des nés, qui 
estoient si halles que n'ere se merveile non. ED. | 

Pag. 389, A. —— oi exepl QrMas 2óyoi| In Epistol. sua Balduinus culpam colloquii rupti ad Graecos transfert. 
Conf. Riant. Qusst. Histor. t. XVIII, pag. 49. ED. 
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Pag. 389, A. —— «acíyvoclos| Omnibus cognitus. Vox nota ex schol. Lycophr. v. 11. Formam invenio sa- À 
clyvoros ap. Nostrum cod. Ven. fol. 118, r? : Iacfy»wza yàp ónóca vnzpeQUéyEw cuv. Nisi leg. 
axaoiyveo a. Vox nova exuwráyvecfos , i. e. omnino ignotus, ap. Th. Prodr. cod. Ven. fol. 79, v^ : 


€ 
. H. o£ 05 aavr&yvecllov dol vo) xóxov. 


1d. ibid. fol. 86, 1^ : 
| To «avrdyveclov 2s áxevenlías. ED. 


* 


389, B. dvo rapdóexrro: | Noster cod. Ven. fol. 101, v? : Kal eis 6 Óvomapdexcov ij &mapdóexrov DAws 
dtaoxevdtovsiw. German. Constantinopolitan. cod. Coisli. 278, fol. 206, v? : Éy2 Qupl 5 
óVomiclov xal Óvemapdóexvov ép elvou 1Óv &vÜpwmov, ob 15 piv, waxponpenis, xal axoAn& duevnvós , và 
cópua ToUro Tijs éuijs raTEivOcEws , 10 08 (fag Duxóv c6 xol Qo6epóv, xoi Tüv xarà «xdvtwv Cor Ótomo- 
TeÍav. ávs0wouévov, xal uécos cipi ueyéDous xoà vamciwórnros. ED. b 

389, C. Uzoyvles| Idem Nicet. cod. Ven. fol. 95, v? : Qs oUx, Umóyvios Ó íjs Quas Seoyós dX bv ua- 
xps éxpdrwve xpóvos, recens amicitie nexus. ED. 

Pag. 39o, À. và uéyio Ta, TÀ». dvsimdAov exo Qày| Paraphr. 7à ueydAa xapdGia. KapdGiov navigii genus. Isido- 
rus in Glossis : carabus parva scapha ex vimine et corio. Alie glosse : carabus navicula. 
Auctor GB : zexvívncav éxasóv. xapd6ta xol vpufoeis, tem. Ti)» Dypàv énXdfpoos xdrepya xoi xapdéia. 
Glosse GB Johannis Vossii viri eruditissimi : ávepudriolos vals, xapd6m dcaGoVpwrov. Leo 
Grammaticus : é&jAUov o0 xapaGlov. Hinc xapaGozoio Leonis Tactic. c. xx, $ 71, et «po Tox 

-pa&os navicularius. V. eund. Leon. cap. xix, $ 8. Constant. de adm. Imp. cap. L.. FABROT. 

39o, B. —— &is 7à év BAoy£ovous| Chronol. Rob. Altissiodor. ad a. 1204: « Igitur tyrannum nostri ter- 
« restrem ad pugnam provocant, et ponte atque amne transmisso, qui eos separabat a Gre- 
« cis, cuneis ordinatis, ante portam diu steterunt regiz civitatis et palatii imperialis quod 
x Blaquerna nuncupatur. » ED. | |^ —. 6C 

39o, C. Tj uovji voU Ylavzemóziov| Pantepopu Monasterium ab Anna Ducena, Alexii parente, zdifi- 
catum fuisse haud ita pridem annotavimus ad Bondelmontii descriptionem Constantinopol. 
ex Zonara et Glyca, addidimusque, licet in illud concesserit Anna, non tamen feminarum, 
sed virorum fuisse (sic enim ibi legendum) cum eo relegatos Theodorum Patr. Constanti- 
nop. sub Alexio Manuelis filio, et Lapardam quendam sub Andronico tyranno tradat Nicetas. 
Quod quidem firmat etiam Pachymeres, lib. VIII, cap. xxvi, et Dandulus in Chon. Venet. 
an. MCCXXI Scribens « Paulum abbatem S. Georgii de Venetus, de Monasterio de Pantepop- 
«tis de Constantinopoli sibi à Duce commisso, corpus S. Pauli, qui sub Constantino Co- 
« pronymo per martyrium passus est, cuin. favore Marini Storlato pro Venetus Potestatis 
«inibi, in suo transtulisse Monasterio. » Perperam porro auctor historie ejusdem transla- 
tionis corporis S. Pauli Venetias, apud Ughellum, scribit Monasterium Pandepopti dicatum 
fuisse S. Georgio; cui imposuit quod legerat apud. Dandulum, translatum fuisse.a Paulo D 
abbate S. Georgii de Venetiis, de Monasterio Pandepopti Constantinop. Est autem Venetiis 
edes Sancti Georgii Gracis potissimum addicta. Vide "Turcograeciam Crusii pag. 200. 
Constantinopolis Christ. lib. IV, pag. 8o, CANG. 

390, C. viv fjaciActov adAaíav| Villhard. n. 241 : L'empereres Morchuflés s'ere venuz herbergier devant 
l'assaut en une place à tot son pooir, el ot tendues ses merveilles tentes. Ib Cangius, p. 315. ED. 

Pag.3gi, A..— 73 Pound» émiparréodlepo| Quod. confirmat Villhard. n. 338 : Mais par noz pechiez, furent. 
li pelerin. resorti de l'asaut; et cil. qui estowent descendu à terre des galies et des vissiers, furent 
remiz enz à force. Et bien sachiez que plus pardirent cil de l'ost cel jor que li Grieu, et mult en 
furent li Grieu resbaudi. Tels t ot qui se traistrent arriere de l'asaut, et les vassials en quoi ils es- 
loient; et tels i ot qui remesirent à ancre si prés de la vile, que il geloient à perrieres et à man- 


gonials li un as autres. Conf. Rob. Altissiodor. ad an. 1204. ED. 
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Pag.3g1, B. — 3v éQeEjjs xupidivup.ov| Noster de Isaac. Ang. III, n. 8, pag. 590 : T3» peylotuv éxreAci xol À 
xupidvupov dvaaTáciov éopriv. German. Constantinopolit. cod. gr. Coislin. 378, fol. 121, v? : 
Móvov 3 Óuuymrávure avacois vais xvpiovUpois 3v tpepdv évcatUn. Guoncibóusvoi, Conf. 1d. 1bid. 
fol. 165, r^, 171, v? et 181, r*. Qui ibid. fol. 174, r^, utitur verbo »vpivupép. Ap. Jo. 
Staur. in S. Demetr. cod. gr. Coisl. fol. 146, fol. 32, 1^, invenitur xvpirupín, cujus duo 

.. exempla ex solo Eustathio affert Thesaurus. ED. | 

Pag. 392, A. faciAéws £vavii| Paraphr. XQTEVOYTTLOV oU (óacixécs. Jo. Staurac. in S, Demetr. cod. er. Coisl. 

146, fol. 76, r^ : Os Eos a)Q xerevomiov. Leo Grammat. Chronogr. pag. 273 : Àv£yvyo 


xoevomiov avv 10. uuvuUEvva, «xpi Ziouev&. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 77. V? 


' T6 «po «pocc^mou co) ue vüv «xxpsoávoi 


Kal col àialpeiw. xoevomiov oflóus. ED. 


392,4.  ' dvópes ÓVo| Villhard. n. 242 : Ensi dura (t assaus longement, tant que Nostre Sires lor fist lever B 
uh vent que on apele Boire |Boreas]; et bota les nés et les vaissiaux sor la rive plus qu'ils n'estoient 
devant. Et deus nés qui estoient liées ensemble, don l'une avoit nom la. Pelerine et li autre li Pa- 
ravis, aprochierent tant à la tor, l'une d'une part et l'altre d'autre (si con Diez et li venz les mena) 
que l'eschiele de la Pelerine se joinst à la tor. Et maintenant uns Veniciens et uns chevaliers de 
France, qui avoit nom Andrius d'Urboise, entrerent en la tor; et autre genz comence à entrer aprés 
als, et cil de la, tor se desconfisent et s'en vont. Robert de Clary, pag. 59 : £t tant i assalirent, 
que le nef le vesque de Sessons s'ahurla a une de ches tors par miracle de Dieu, si comme le mers 
qui oncques m'est coie, le porla, et seur le pont de chele nef avoit un Venicien et 11 chevaliers 
armes. Si come le nef se fu ahurtee a chele tour, si se prent li Veniciens a pies et a mains au. miex 
qu'il peut; si fait tant quil fu ens. Quant il fu. ens et li serjant qui estoient en chel estage, Encles, 
Danois et Grius que il i avoit, si wardent, si le voient, se li keurent il sus a haches et as espees , 

. $i le decauperent tout. Si comme le mers reporta avant le nef, si se rahurta a chele tour; si comme C 
ele si fu rahurtee, si ne fait mais el? Li mis des rr chevaliers, Andriex de Dureboise [supra 
ap. Cang. d'Ufboise| avoit a non, sise prent il a pies et as mains a chele breteske et fait tant , qu'il 
se mist ens a genoullons, etc. Chron. Ernoul. pag. 372 : Li premiere nés qui vint as murs, ce 
fu li. nés l'evesque de Soissons. Celle si avala tantost sen pont sour une tour; et Frangois et Ve- 
nissiien en monterent sour le pont, si prisent celle tour. Cil qui premiers y entra, fu Venissiiens et 
fu ocis. Et lt autres apriés fa un. chevaliers frangois, et ot à non Andriu Daureboise. Conf. Chron. 
Rob. Altissiodor. ad a. 1204. ED. | 

392, A. és v0v xav Oduv aipyov xaamódo: | Chronic. Usperg. ed. Pertz. pag. 369 SF eceruntque 
« super naves turres ligneas et machinas contra turrem, qua mari adjacebat. Tandem ap- 
« pulsis machinis de superiori parte in turrem illam viriliter et non sine periculo quorum- 
« dam se Jactaverunt, expugnataque ea pàárte civitatis, etc. » ED. 

392, B. Il£zpos Mzpdz?os| Robert de Clary, pag. 60 : Entre ches enirefaites que chele tours fu par tele D 
miracle prise, si se rahurte le nes seigneur Pierrum de Braichoel a. une auíre lor; et quant ele si 
fu rahurtee, si commenchent chil qui estoient seur le pont de le nef, a asalir durement a chele 
tour, et tant que par miracle de Dieu que chele tors fu prise. Gonf. Cang. ad Villhard. pag. 256 
et257. ED... EN 

393,B. . Qus «Ans | Paraphr. óià TOU éxeiot exxpxmropTiov. Vapamópriov, portella. Anastasius Biblioth. 
de Vitis Pontif. Constantinus in Tacticis : e«panópzia 0$ waxpà eepisoóvepa. Glossarium: ad. Ce- 
dren. FABROT. | mE 

392, B. yíyas uaxpoü «xpoQauvóuevos évveópyvios| l'iyas &vveópyutos jugeribusque novem summis distabat 
ab imo. WOLF. — Mythogr. ed. Westerm. pag. 362 : Aéyovza: à ai «pl Qro xa ÉQidAinv 
dyvaeveis Üvvés elvou évveópyviot xarà. v0. ufjxos, xarà 08 10 «Adzos dvvenmily eis. ED. 

39a,B. —— xaladriv ÓB vv xícw| Talem galeam Dasilez vidi, qualibus olim in concursionibus eques- 


Hisron. cnEGs, — Il. | | | 74 
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tribus Germanica nobilitas usa est, tanti ponderis armis circumsepta, ut nunc a multis vix À 
sustineri posse videantur. WOLF. : 

Ammaoflol| Habent ?Zzzacua lexica sed non habent izacepós. Qua voce nova utitur id. Nicet. 
Chon. cod. Ven. loco nunc non reperto : Évo/dvros 33 «o0 uy eoUoa xoipoU imracuós ópoU xol (901) 
xol (óoAn émióvros Vmo(eUyovci, xoi áàmióves QUdvovc:. Add. lexicis immaefipws ex eodem, ib. 
fol. 116, x? : Kdówvas dpyupootlóuovs diyovcas 1o immaoifpwr. ED. 

aero operas] Conf. Meliten. Vv. A94 et 556. ED. 

á&toÜedsov| Conf. Index noster, Theod. Stud. Epist. pag. A5, A, Corp. Inscr. n. 8627, et 
Eusthat. Opusc. pag. 202, 1 et 346, 3o. ED. 

vais yeposlous ypuaéais eAois| Leguntur quidem apud Zonaram xpvco? «Aoi, sed hic haud 
scio an 7? xpucéais abundet. Et paulo post pro zó» «oX»ó» legendum videtur «vAó», non 
vulgi, sed porte propugnaculum. WOLF. — Lectionem «ew», quam volebat Wolfius , 
invenimus in duobus codicibus. Conf. not. 3. ED. B 

dXXrAovxospsvoi] Ann. Comn. supra pag. 137, D : Tó ávrízoXov d'zav QUXov Évyxporodusvov piv 
xai dXoorAovy o pievov. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 57, r* : 


Éyo 5* eiofinsw évvebs às ucveGpovrnpévos 
Kx «Qv peya2oQdvov cov vo 2óyov caXnicpáov, 
Kal xa ajróv &Üa/patov «0v ueya3oQovíav, 
Kai 70 vob 2óyou cvvexés Tois Émi víjs G'adTIns 
- Tois zàv xvpdvev óppatois «ois d3Xui^ovy oupévous , 


Ozav dvéuov cówmvoi Tó Bé Oiov vapd Ty. 
id. ibid. fol. 57, r* : 


Ei yàp douóbe: vàAxÜds xal AMéysiw e xal ypdQemw, 


Tóv «eipacpóv xol vÀv Osivv dJXx ovy ovuévov. | C 


Noster Choniat. ibid. fol. 99 , 1? : Kal «0 év uépeot xoà uéAeoiw dxpiGonos á&iéoaolov xal Tj ÀXg- 
Aovx la. 700 D30U cUpQuvov. Mich. Attal. pag. 18, 1 : Kal yívezou cupio, toi &XnAovyla. dare voD 
aiuavos. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 36, v? : 


! ; . 
Ova» cvAMÉn xal" adcóv, Ürav dÜpilow adpmav 
Tó cwvexés Xv uepipyQv xal T)v dJ)gDovylav, 


Kal «pós ávrimapáÜcciv àyyUÜev. &vviÜifov. 


Adverbium 4XXpo/yos; quo carent lexica, usurpat Theod. Stud. cod. gr. Paris. 892, 
fol. 18, v». ED. | 
Siexueyopévor| Conf. Index noster s. v. Auxyév. Idem Nic. Chon. cod. Ven. : Auexyv0svoi piv 


' dmpaypóvtos 3v ToU Alnov vepmáv. Id. ibid. fol. 94, 1?: ÁpdAet vot xol v) éxeie dpérepov m «0 pyov D 


aUToU xai él Tüv dpyacia» a)TOU &ws éomépas ÓtexX y góp.evov ÉvÜzv, odó£va Éwei óos adTQ émicslovza. Hinc 


ÓiÉay uos apud eund. ibid. : Eis óiexydoeis àvaxónevoi. Yd. fol. 112, v? : Zmioas 7às éÜüvàv dnav- 


. qu Otexx Votis. ED. 


392, B. 


292, B. 


TQ «vol «apacóvzes| Villhard. n. 247 : En cele nuit, devers la. herberge Boniface le marchis 
de Montferrat, ne sai quex gens qui cremoient les Grez qu'i nes assaillissent, mistrent le feu entr'aus 
et les Grex. Et la vile comence à esprendre et à alumer mult durement ; el ardi tote cele nuit et l'en- 
demain trosque al vespre. Et ce fu li ltierz feus qui fu en Constantinoble dés que li. Franc vindrent 
el pais; et plus ot arses maisons qu'il n'ait es trois plüs granz citez del roialme de France. ED. 

émayoAovoiw] Conf. Index noster. Idem Nicet. Chon. supra pag. 496, D : Koi vóv éxeitcv 
&üUis Écepov ópoD xol égov émavaMcavra cuvopyiaoüv À cos. Rursus fol. 92, v? : Karà. xaumiv 


2A(oU xoi émavdAvci». LD. 
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TOv Apovyyapíov| Secretum Magni Drungari, 1n Novella Manuelis, primum locum obtinet, À 
diciturque Xénperov, seu Auxao'lypiov oU ueydAou Apovyyaplov, cujus memmnit etiam Scholiastes 
Harmenopuli, lib. I, tit. 1v, $5 62. Cum autem duo potissimum peyd2o: Apovyydpio: vulgo oc- 
currant, is nempe qui 708 o1óAov, seu o0 eAvlyov, qui vi classicee preeerat, et alter qui vigilus 
et excubiis in exercitu et in urbe, et js $/y2»s Drungarius dicebatur : prioris fuisse hoc 
Dicasterium existimo, in quo lites de rebus nauticis disceptabantur, ut est apud nos le siége 
de l'Amirauté. Meminit Nicetas 1n Isaacio, lib. III, n. 7, 769. o8 Meyd»ov Apovyyaplou óvouato- 
Uévov olxov, « domus qua Magni Drungarii nuncupabatur : » et in Murtzuphlo, n. 2, tractus 
urbis vóv Apovyyaplow dicti. Sed an in hac cde judicia sua exercuerit Magnus Drungarius, 
vix ausim affirmare, presertim cum Nicetas dicat Isaacium hanc ab illius possessore emisse, 
et ibidem Nosocomium constituisse. Constantinopolis Christ. lib. II, p. 159, CANG. 

xoraxoce1] Vox ex rarioribus. Conf, Ephrem. Chron. v. 7100 et German. Constantinopol. 
cod. gr. Coislin. 278, fol. 193, v*. ED. | 

T)v zaUTIs Ovyaépa Eddoxíav| Eudocia, filia Alexii Comneni i imperatoris ex Euphrosyne Áu- 
gusta, a patruo Ísaacio imp. patre adhuc apud Saladinum commorante, ac proinde circa 
annum 1185, nuptum data est Simeoni, seu, uti a Grecis appellatur, Stephano Servi regi, 
Neemanis regis filió, qui cum regio dimisso diademate monachum induisset, ab ejusdem 
filio et successore Stephano privigno in uxorem ducitur. Át procreatis ex ea liberis aliquot, 
adulterii insimulata, ab eodem repudiata, Constantinopolim reversa est. Exinde Alexius 
Ducas, cognomento Murtzuphlus, arrepta post Alexii Ángeli fugam tyrannide, hanc sibi 
in conjugem sociavit, Alexi ipsius consensu. Murtzuphlo denique a Francis capto et 
interempto, Leoni Sguro, qui per hec tempora Corinthum invaserat, a patre collocatur. 
Famil. Byz. pag. 205, CANG. 


&s Oiov 3) émiodynuo| Paraphr. ós ueystosupa..German. Constantinopolitan. cod. r. Coisl. 
: pey p P P ol 


.— 278, fol. 180, 1? ; Zmoóo0 uà» E204 cupeia , XN éx vv xaÜnuepivaw uayeipeupdisum TOV TS T7pU- 


Qfss. ED. 
Aep6aóío| Cinnamus, pag. Jl. ÁÀ, ed. nostr. : Aeu6doióv «i 2unpóv. Cf. cod. gr. Paris. 1234, 
fol. 392, v*. Alteram formam 2eu6/óiov usurpat 'Th. Prodr. cod. Ven. fol. 11, r^. Et fol. 19, r*: 


Doax) uoi 10 2euGlótov, 5$ vpózis écafpdi0n , 


Tà exdQos o) yeyópQuroi, xal 70 «Tepóv dpp)n. 


NeuGdótov et 2cuGiótov diminut. a Acu6Gos. Id. Prodr. ibid. fol. 8o, v^ : 


O9 2Aéu6os, oU vabs, o) voulons uupía 


Kal vào xvréxpumizv )ypàs ojcías. ED. 


Tijs «XAews £ewoi] Conf. Chronol. Rob. Altissiodor. ad a. 1204. ED. 

ó Aoxas| Theodorus Ducas, de quo silent scriptores, apud Ephremium, v. 7129, ed. 
nostr. pag. 644, ex Nicet. memoratur. ED. | | 

ápQoiv à 15 xMjois óudvupos 19 dpynyd «asus facet] Id. est Geódvpos, ut recte paraphrast. 
xal duQóvepo: Oeóówpo: xaAoUuevor. Alludit Noster ad S. Theodorum Tyronem qui in magna 
veneratione apud Grecos erat. ED. | 

Tóyus pdecupa xai Qopáis dXoylotov «xéxTeupa. | Noster ed. Sath. pag. 110 : My s/yus ai ewpa, 
yévovs xAnpoUynua , àXX dvópelas Odpnpua xal «xoXAv iópcrev BpáGeuua. ED. 

dvaxup&x uo Ühfcerau] Noster cod. Ven. fol. 1 iA, v9 : Qs a£ o)pavia aQunipepdzev TO» dyyiweQdv 
éxelywv. dvaxvuGaNcÜsls dvaGdcewv. ED. | 

exepidivupat | Infra, pag. 501, D : Iepuovsuovs «xAoszov (BaUUzuri xoi óuvao'leías Aaumnpórati, Noster 
cod. Ven. fol. 92, V? : M» &yov «dvo Aapmp& ve xoi eepivupa TÓYV ' Gpyoryav TOU yévous à «apa- 
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delypora, Nicol. Patriarch. Ipist. Spicil. Rom. t. X, pag. 335 : Ó «pit VUpAOS 177) Qeo? vaós. À 


Vitt. Sanct. cod. gr. Paris. 1585, fol. 315, r^. ED. 

év aloy Kapós| Kàp accipitur pro Carico mancipio, sive homine nauci et nihili, qualis 
Carum gens, qua aliis sese mancipabat. Homer. ll. /, 378 : Tío X pav dy Kagàs alog.. ED. 

&vreyxeipoüvza| Forma addenda "Thesauro qui tantum habet dvzeyyeipte.. ED. 

và év ofleverrois eüótdónra] Supra, pag. 255, C : H és 7à «xpócto óíodos &Uo:t6oros. Conf. 'Theod. 
Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 355, r^. ED. | 

Bx pi Xia | De proverb. Àxpi 00 xe(Aous conf. Erasm. ED. 

dX énpovóuevov ddeis| Caffar. Annal. Genuens. lib. IV, ad an. 1203 : « Ecclesias spoliantes 
« et Cruces, et textus Evangeliorum crustantes, et reliquias sanctorum inter se dividentes. » 
Otton. de S. Blas. Chron. cap. XLIX : « Urbem obsessam expugnantes irrumpunt, in rapi- 
« namque efferati, nec ecclesiis parcentes, auri et argenti aliarumque rerum inzstimabiles 
« thesauros diripuerunt. » ED. 

xpiuoca] Guntherus Hist. Constantinopolit. pag. xvi : « Invenerunt passim et copiose tan- 
«tam auri argentique pecuniam, tantum splendorem gemmarum ac vestium, tantam pre- 


« tiosarum mercium exuberantiam , tantam rerum victualium ubertatem, domos adeo egre- 
t um | 


« gias, et bonis omnibus plenas, ut omnes repente de advenis et pauperibus cives ditissimi 


« redderentur. » Villhard. n. 249 : Del tresor qui ere en cel palais ne covient mie parler; quart 
lant en avoit que ce n'iert ne fins ne mesure. Et n. 250 : Là refu li tresors si tréz granz trovez ; que 
il Wen i ot mie mains que en celui de Boche de Lion |Bucoleon]. Chascuns garni le chastel qui li 
fu renduz de sa gent, et fist le tresor garder; et les autres genz qui furent espandu parmi la vile, 
guaignierent assez; el fu si granz li gaaienz faiz que nus ne vos en sauroit dire la fin, d'or et d'ar- 
gent, et de vasselement et de pierres precieuses, et de samiz et de. dras de soie, et de robes vaires 
et grises et hermines , et toz les chiers avoirs qui onques furent trové en terre. Et bien tesmoigne 
Joffrois de Vile-Hardoin li mareschaus de Ghampaigne, à son. escient par verté, que puis que li 
siecles fu estorez, ne fu tant gaainié en une vile. Conf. Rob. Clary, pag. 64. ED 

AX ión xoi và TQ Oc ávaxcluzva| Chronic. Usperg. ed. Pertz. pag. 36g : « Magnam praedam 
« tulerunt multasque reliquias sanctorum auro et gemniis decoratas inde tulerunt, quarum 
« postmodum vidimus quasdam. Quidam etiam abbas Cisterciensis ordinis de loco, qui vo- 
«x catur Parisius, in nemore Vosego constitutus, plurimas reliquias àd monasterium suum 
« detulit, quz adhuc retinentur ibidem. » Chronol. Rob. Alüssiodor. ad a. 1204 : « Nostri, 
« dum per urbem discurrunt, palatia et ecclesias spoliant tam thesauris quam sanctorum 
« reliquiis : unde et plerique dum redeunt, vel sanctorum pignora, vel quique pretiosa, ad 
« exteras devehunt regiones. » ED. 

n Qópoi | Jo. Damasc. Opp. t. II, pag. 837, ÁÀ : O? £vexa Eu Qópor (cod. al. Éions) o1éA- 
Aovzat &fuiot. "Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 27, v*, ad Man. Comnenum : 


. t . M e. . n ; 
Mayvéeis Ape: 30v Epuiiv, duapa Guvdnews Eva, 
e. . 
Yocóv xol omdÜqv xal etrOv xol óóyua xol xavóvas: 
O &iQnQópos xdptzos uéveoxes uovcopén'lov , 


Ó&Jve:s fléAos eleporióv, óEivers xal vv yXovlav. 


Pro &»Qópo: paraphr. v& owafío. advv yupyà Qépovves. Leo Grammat. Chronogr. pag. 245, 20: 
Kol 7j énavoiov éE3A0ov. do ocMa (al. eceAMa). Oi o3 Aaol dierapdx noav (al. évap.), «3s évós (9aci- 
Aéws Üvvos áo ccAa (al. ceXMa.) dEo ov. 'To0 dà BaciMéws Oiepy opévou dv ij exposAeyaei , bmiaÜev Baci- 
Aes arepiemáre: Qopáv oxapaudyytov pevà amafíow, ds £os (add. vois) eapaxoieuévois. Idem Leo 
Grammat. ozaÜoxozé» vocem lexicis incognitam usurpat, pag. 254, 1 : Kowo'lavrivos à à To£a- 
ps eis Ki6vppouoras omaloxomn0sis TeAEUTá. Kal Mapiavós ó dósAQós 100 (QaciAÉws vOv «oddv cuvTpi6els 


(al. và» exóóa ouvspíGevon) , éx voU Immou «xeoov, xol vol «xoóós (al. add. advob) canévzos (al. óia onm.) 


C 
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oxoAn& (add. Épicavros ) reAevrá, Voce exaÜnQópos, 1. q. &QnQópos, utitur Theod. Prodr. cod. À 
Ven. fol. 56, vo : 


^ 


H. 73v )mepopíav cou T)v dv vois Neuxaóíov, 


» - » 
E» ois ce «npsQuAaTle xal omeipa. omaDuQópov. 


Occasione data vocem ezalórwnos, quam ignorat Thesaurus, hic afferam ex eod. Theodor. 


Prodr. ibid. fol. 11, x? : 


Kal Up édpwwv elepewróv xal (ópera xai élQn , 


Kal ewaÜovwfvovs «xeiparàs , xuuGdyovs xvGiolivras. YD. 


Pag. 396, C. axemnaonpíois Ómrhots | Paraphr. : Kai 7d. &Aoya ajTOv usrà coyiwpudvov Éyovtres. Leo Grammat, 
Chronogr. pag. 252 ! 17 : Kal dneAÜoQv cüpev advóv évrevuNMyuévov év 19 oaylapati 100 Os5w0U Tmmov 
0D ilau»ev, xal và. Éyxava aUvoU &GwÜcv xpsudpsva (cod. Par. éxxpeuoipeva). Conf. Cang. Gloss. B 

.. med. gr. s. v. Séywya, et ad Villhard. pag. 288. ED. | 

Pag. 397, A. xaxednQíceus| Paraphr. : 'Tàv savemárucw v. dylev. xol epooxuvaióv. cixóvov. Ànon, cod. gr. 
Paris. 2424 , fol. 107,1". Vox xovemáznpo. ap. Mich. Attal. supra Proleg. pag. 76, B : ÉL xozá- 
Gorpio rois axoMeplois éyeyóvex xod xovemáuua. Euseb. episcop. Spicil. Rom. t. IX, pag. 25 : Aià 
ToUTo Ó Kdpios ó1& v0 alaupoU àv didGoAov xotomdTopo vÀV avÜpia émoincev. German. Constan- 
tinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 199, V? : Kal xazomoroUpevos xoromóTu|o exávvas olezat. 
Conf. et Isid. Pelus. lib. I, pag. 73. ED. 

397, À. vb Oiov aluo xal cGpa Xoioo?| Paraphr. : Tà dyia 9teuomorifpia. Infra, pag. A3o, C, xperíipas, 
pro quo paraphr. olacíipas , iyouv dexonoripi. Quam vocem clarípas eo sensu adhibitam non 
novi. Nisi leg. xpazipas. Pro candelabro invenitur in Vit. S. Marthee, n. 47. Vide Notas eru- 

| ditiss. patris Jac. Goar. Conf, Cang. Gloss. med. gr. s. h. v. et Man. Phil. Carm. in ind. ED. 

3975 B. ^ «avaccbov| Vox addenda lexicis. ED. | MEE C 

397, B. «xporrovpyol| Infra, pag. 462 , C: Kal zà» dncuxsalov «dvvav Popafois arparroupyav atriov. Noster 
Choniat. cod. Ven. fol. 115, r? : Tó» «pwrovpyÓv xaÜwpdite xol và éxelvov ótey dpa Te expoepii - 
uaza. Procop. in Genes. Classic. Auct. t. VI, pag. 35 : O9 «xperroupyóv oiv 35 oxóvos, dXX ávv- 
mdoxTws yiwópsvop xoà T)v expos T0 (Gs Mi ME Theod. Ducas Lascaris, cod. gr. Paris. H 
1193, fol. 6, v? : Aóve yàp 9 Ovds ve xoi 9) pis experovpyol Uvves dpiD uoi Tv sióàv. ED. 

397, C. S-eoppicov | Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 84, v? : ÉQavas jui» os Seóppuros xápis éx Tis dAv- 
xijs ÜypóuTos vüs (las. Conf. Man. Phil. Carm. t. II, ind. s. h. v. ED. 


397, C. eom dóexera.| Phot. Patr. Nov. Bibl. t. IV, pag. 51 : Ore sipiv oüre vois xavóciw, àXW oUó8 Tí] 
Üudv dósxdalo xpíae: eómapdóexrov. Philipp. Solit. Dioptr. cod. gr. Paris. 2747, fol. 1, v. ED. 
Pag. 398, A. «0134À0X pó0V | Noster cod. Flor. fol. 337, x? : Kal «óv uiv 6 Baciuxós clyg Spóvos év à «pos 


SdAala» Ómspd ToU iv vQ uey&Np exito veovpynÜcvros olxou TQ faciei, voU Oyrixw'TÉpov T&lyoUs 

^4 : ^S ^X Ow ^ 
éQUmepÜcv Qepovupov ov xMjoiw éx vis 100 Mavov)A «pocpiloces Qépovros* àv à xoi TÓv óvoapiÜuifzev D 
xaTopÜcpudzev ToU a)roxpdropos fpayedrla exapaAaGoUca 9» GeypdQos réy»n, 8x xavaxoUccv YnQlónv 


ott Aox póots érépous émupayrupévow os eixev évóiey pao. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 84, v* : 


Tacvix) xodoxi, ecouxihn elépvE, 
Xdpiot. xadoxie axouxiAoy póots , 


ÓQtoAud vepmvÓv, voxivÜt»n xópnu. 


. Anon. ap. Cramer Anecd. Gr. Paris. t. IV, pag. 267 : ovr aouuAoxpóp. Add. Meliteniot. 
v. 39, 435, etc. et cod. gr. Paris. 2244, fol. 385, r.. ED. 

398, B. &uGeova| Àuuv c'apà 10 dvaGalveiw dici videtur, locus utique templi editior, sive suggestum, 
sive gradus, sive chorus, ut vulgo appellantur, sive superius ambulacrum, die porkirchen. 
WOLF. — Apu», ambo, suggestus, pulpitum. Johannes Cantacuzenus, hb. I, cap. x1 : 
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» . » ; ; . e 
Aveiciv éni süv üpGuva 6. curpidoyns TOv dobvov éErev. Anna Comn. Alexiad. V : O 32 ajroxpdzop, À 


4 » 


ajrà và xe(QiAoim T0» lvo2óv dvaÜsuaTico: ém dp&ovos év j| ueydÀn &oía éxéAevce. Vide Theo- 


phylactum Simoc. Hist. Mauric. lib. VIII, cap. x. Glossarium ms. óxpíGas ó duGwv. Crisco- 
nius, Breviarii Canonum cap. crxvr de his qui debeant in ambone, 1d est in pulpito, psal- 
lere. Vide Glossar. ad Cedren. FABROT. — Ambonis sive umbonis nomen Latinis quidem 
usurpatum auctoribus, ut Cassiodoro, lib. x Hist. iripart., Anastasio, lib. de Vit. Ponuf. Non 
est tamen Latinum illius etymon ab ambiendo, ut vult Walafridus Strabo, lib. de Rebus Ec- 
cles., sed Grecum nomen est áp69v, ipsi etiam /Eschylo pro montis cacumine usurpatum, 
ut filii grammaticorum docent ab dva6aívew, quod ascendere est. Situs ambonis fuit olim 
haud dubie qui nunc est: scilicet extra sanctuarium, extra fj seu sacrarium, muro et 
cancellis ab ecclesize templo seu nave, ut vocant, discretum, in medio populi. Ambonis usus 
multiplex. Primus pro lectoribus, alter pro diaconis, tertius pro presbyteris et episcopis. 
Hac ex Is. Haberti Libro Pontific. pag. 57. ED. B 
Pag. 398, B. eepulpmio e| Noster cod. Ven. fol. 103, v? : Ois (ati Endbou») o) uóvov (fjaciMa axepiagerra ovra 

qois ÜAois &Éolperov. Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coislin. 146, fol. 69, r* : Kee 
dAoupylón oi S&uQavÜRvos Bacituxv , às vasrqv. Quiópals sv épróv duépaus, xal ómóre «xpéaGeot cols éx 
1TÀv &Üvov X pnpavricet , exepiaupmiox oro. Conf. Theod. Metoch. Miscell. pag. 27. ED. 

398, B. jpiovol v& xal Umoboyia | Cedren. Hist. t. I, p. 532, 20 : Toà 9? Onpocíov ópópov vds v& xoji- 
AoUs (add. ex. cod. gr. Paris. 1712, Bóas T£) xal »pióvous éEéGa2e. ED. 

Pag. 399, A. 7 o0? «xapeveodaeve] Noster, p. 655, 15, ed. Bonn. : Kal ópysoflal 19 «xod exapsvcaActoves. 

Proeivit Aristoph. Plut. 291 : Toiv «oóoiv 01 exapevoonedov. ED. | 

399, B. Suaqify aov | Themist. Classic. Auct. t. IV, p.310 : Zo(cuoza ovcpuly ava. ol xaxoüpya. ED. 

399, B. —— &Aeemo?oyíous | German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 37, v? : ÀXX mei) 
5» ToU Myou ópui) els vobro éAeewoAoylas Qéoovad ue xevécTue. ED. 


399, B. épeulx oXov | Noster cod. Ven. fol. 115, x? : Tó épevEly oXov del xol expós ópyd)v eüxovdQopov. ED. C 


399, B. Umexxaduora|. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 144, v? : Tà xgvoà 
xócpua es Unexxadpaa. vo/vo «pocGdAA2. Conf. Man. Phil. Carin. in ind. s. v. Yaéuxovpa. Theod. 
Prodr. cod. Ven. fol. 75, ve: A 


» 
Exerro 29yvos 720vyds Unéxxuaupa p) Éycv 
T6 xabpa yàp Tis cuu opas dvdAwoctv éxsivo 


To Quat éedvoupa 70 Qaivov év vais yvdÜois. 


Vocem é£dvauua ignorant lexica. ED. 
399, C. &vópówv olparyal, yvvaudv GAoAvyal| Noster, pag. 1 04 , ed. Sath. : Kal j cauEno Dena «xis npudv 
«pi xaTuÜdAwroi xai «v 0, Ti xelpio ov dvÜpdimois vxémovÜsv, és dcÜpo «xwroupévn «xociv dJNoQUANvv, 
| aipoxapá, el pf ye dixouocivat piv S umor, Énaclos 08 dpQv ómíow vÀv «ovapdv Épycv abris emó- 
' pevTo.. Q sl lepenías óoUpouto 7à "prepa; 3 jj «voios x póvos «xapacpy Tis Ydüns TQ peUuaT: Oca, riiv ámé- D 
x&vro xol iei» xol «xaÜsiv, exóAecv dicitis, vadv épupotus, cxeuQv «xavoyQv [js6nAdoeis , ávópOwv oi- 
pioxyàs , yuvouxóv ó20Avyàs , axvAcUctis , uevavaoleUae:s , xoà TÀXNa Ónóca 10 TcÜvàvor dpi ToU Qivou 
«01A aiperórepov | ED. | 
399, C. Axa uoi | Paraphr. vavpiopot. Codex unus va6picuot. Cont. Cang. Glossar. s. v. Tavpítew. ED. 
Pag. 4oo, A. yipe| Guntherus Hist. Constantinopolit. pag. xv1 : « Mulieres vero, et parvuli, ac decre- 
« piti senes, qui fugere non valentes, in urbe remanserunt, in occursu nostrorum digitum 
« digito in formam crucis implicantes, satis flebiliter : Ajos Phasileos marchio |dyios BaciAsis . 
« udpx1o]! decantabant, quod latine Sanctus Rex Marchio interpretatur, quod ideo faciebant, 
« quia Marchionem, quem maxime Greci noverant, et idcirco inter nostros maximum re- 
«putabant, capte urbis regem haud dubie cogitabant, quod tamen Deus aliter dispone- 
« bat. » ED. 1 
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Pag. 40o, B. ó voD :Mov exoracpós| Catal. codd. gr. S. Marc, pag. 4 : Zxoraeyós él  peonupla. Conf. À 
Eustath. Opusc. pag. 36, 20, et cod. gr. Paris. 1277, fol. 190, v*. ED. 

hoo, B. ^ 2oydpia| Eustath. 'Thess. Opusc. pag. /7, 60 : M3 ávsamoófóov px5à Aoydpiov. Id. ibid. p. 83, 
60 : Kal oo 32 év diuiv 2oydoiov 1) eappnciatécto. ED. | 

4oo, C. éSevyevítorra| Noster cod. Ven. fol. 103, v? : Kal eiclv oi 2óyo: yatpo: uda xa cepvol xoi 
olov &&evysvitóusvo: xad dmafavavitópevoi. Anon. ibid. fol. 171, x? : 'Tàv & 2óyois axeiselav, 3 yA3o- 
cav éEevysvite: xol olópa, énixoopct. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, fol. 143, 
v? : Ovis énvyeviouévos el xod Vnépriuos xal 0 ÜXov cimciv &vÜsos. ED. 

Pag. 4o1, A. veaviaxeuopévn «xac Paraphr. véov Qoivópevov. udyovAov. Cyrillus patriarcha Constantinop. 
adversus Judaeos, cap. ri, Quaest. 1 : Omoiós coi ódoy &vo. drip cis 0 va. udryovXov, ydpical vov xoi 
10 42:20. Auctor GB : uéyovAa Bodoxéxxiva, adróGam a và xsiu. Gloss. ms. yvdÜo: ucyovAa , ttem 
«ape ai yvdÜo: iro: xà udyovAa. Hinc xeroudyovov. Nicetas, pag. 2338, À : vüv xdww yévuv 
pouaAela» devis. Codex GB : xevopudyovAa àv ycveiov. Hodie udyovo dicunt. FABROT. b 

401, À. Qiafporos| Ephreemius, v. 4982 : Giaípezos xev. Passio S. Andr. in Crisi, Boll. Oct. 
t. VIII, pag. 436, B : ToO jucoxdov xol Qiipdrou jaipovos. ED. 

4o1, A. — &xpóxo»os| Theod. Meliten. Nov. Patr. Biblioth. t. VI, pag. 508 : Tó» 29 eps Enporépav &p- 
meoóvro, dyoxpaoiav, áxpbxoXov xol Suudón. De forma dxpdyo^os vid. J. Dlomf. in Pers. /Esch. 
v. 140. ED. 

401,4. — QunoXfÜss| Man. Phil. Carm. t. I, pag. 261. Grammatic. anon. in cod. meo ex Oriente 
allato : Auxzí QiDafÜns. uàv. exapoElveron , exavaaU)s 03 óEdvevoi ; lows Uv: éxci uév 0 d2uU)s Éyei riv 
loxy)v xol éml Tüs évepyslas vastus Aéyeroi Tolvopa. Ylayan0)s yàp, ó xarà exivra dXuÜ)s, ó oQóópo 
&AnU)s , évvatÜa. 02 o)y, oUves* QuiAÓns yàp ó Qv dXüciav. lows dà vtro. xol 10 pv pu&/andos o50- 
verat, TO db exoÓdxvus (Ünp)verou* év voUTg yàp vO dóUs Éyei vü)v iox)v xol o) 10 cvvreÜsiuévov ad1Q, év 
é&xelve dé o0 T0 duis, AAA vÓ cuvctÜeiuévov s &oixévas xod zi 30 exo0dxus 1  QUaDalUns. Qs yàp 
QuoDafUns 6 QiAÀv. dÜciav, olvc «xoddxus Óó vo)s «xóóas Exo ixeis , oix Éc/lt zara. Aul yàp pi) xol 35 C 
QuAoevóis exapoEdvevas ; Mais ó* &y cl pO» vÀv rotor» vó süQuvov xol xaxóQvov, ei xoi pelis vüv 
oU duvdueÜa cuvopáv a0rá. ED. | 

. 4o1, B. piconóvgpo:| Anthol. XII, 237; Papyr. in Classic. Auct. t. IV, pag. 445, et Dolland. Sept. 
t VII, pag. 284. Anon. cod. Ven. fol. 171, r? : Micozóvupov 5300s xal QiAcAevUcpov. Caeterum 
puconóvipos, idem quod puoóxaxos, cujus exempla non affert Thesaurus. Ex gloss. habet ju- 
coxaxéu. Vox pucoxuxia, e lexicis adhuc exsulans, occurrit in Nomocan. Coteler. Monum. 
t. I, pag. 1 5A: Hire wicoxaxía, óid£a0c «àv dQoppulv , « si occasionem dederit simplicitas. » Micó- 
xo2os frequenter invenitur. Noster Nicetas cod. Ven. fol. 97, v? : O? yàp édaeis vois axemovÜdaiv 
di&Auciw Tis cuu QUoeos , dXX Umüpyes vÀ Üvri exapópoios &ydA parri AeUxd) xal xXAÓ Épcwros j Xdpuros, 


0 uucóxa2os xa véoo2e xelp. "Theod. Prodr. ibid. fol. 8o, v» : 


Te2xív oe pacóxaAos &yxavaTpUyci — D 
l'évynpa. ZSavàv, dvópóUnavs , vaEdnp, 

H ' ^ ^ - ) 

Avapauvmoxou vOv cuv TOV dy£Xov, 

Eis cv évomnoav eloósóvxévo 


"Teavives XXAot 10v 1óx0ov TUS «apÜévov. 
X 9o 


- Conf. Bolland. Sept. t. VII, pag. 243; t. VIII, pag. 337 et 348; Oct. t. X, pag. 722, et 
cod. gr. Paris. 1554, A, fol. 39, .v*. Adverbium ucoxdiws, quo ditari possunt lexica, usur- 
pat German. Constantinopolit. cod. gr. Cóislin. 278, fol. 3520, v*. Qusedam sunt alie ejus- 
dem generis composite voces, ignotee quidem, sed quarum alias proferam exempla : tuoc- 
Gros, puoddermrvos , pacoixmlppam, wuoopalpv, wcomMeram, pacoodvtUxos , uuoóey yos (nisi leg. puoórexvos), 
pacóQorros , vacóy pucos. ED. | | 

lo1, B. Xpioloviuev| Noster cod. Ven. fol. 94, x?, 3à Xpisoivugov. Fol. 1023, 1? : M» éveyxóvra vüv 
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Qv Xoto'leviuov xavadpopifv. Anon. ibid. fol. 140, 1? : Zu v6 wor xeüot xod émiépea xepelGat A 
Vy eQeAii xoà Xowldvuua. Jo. Euchait. in Niceph. Phoc. ibid. fol. 87, v? : | 


E; d^ o0ó2 10)r0, 19 TdQw TQ od Ófyov 
ZpmavTas jpüs, xai vexpós yàp dpxéatis 


Zoe 70 «NiÜos Àv ÜXuv Xpioavüpev. 


Theod. Prodr. ibid. fol. 8, r* : 


Q addes deixlouroi , Duixovves voUs Spas, 
Omóco: Tiv Xpiolóvupov 2upaívouciv dyéNnv, 
Ilóses óEeis eis Éeyvoiv aipdvov dXooQUAm,, 
Topcóv T)» «avnuépiov é£goxnxóes dpow, 
Kol 7)» év xpixois aiónpois expoon?wpuévuv (Gdciv, B 
Tapcol «oXAdxis xol vuxTós Gypi Qurrós ópÜpiov, 
T9)» ÉQurmov avyxivuoiw xivoUpsvo: expolUucs ! 
Id. ibid. fol. 78, v^ :. 
| Nal wpyc, val epóuays TOv Xpiwüevüpov, 
Opabcov và Qpv&yuara TOv dAaclópov. 
Id. ibid. fol. 79, r^ : | 
ÀXY à epi Ao, v». Xoio1onüpeov ! 
Id. ibid. fol. 85, v* : - 
Ópos axidóes dmopouuévou 2óyov, 
| À»axópme «érpa pijrep TÜs «XÉrpas 
Tfs dxpoyovou cwvaQis éxeréowv , 
AaoU vopuxobü Qupl xol Xoiwlovipov, C 
Hv o) xapdz1e: vis yAuQls JuÜoEóov. 


Verbum xpiolevuuée ap. eund. Theod. Prodr. de Manuel. Comneno, occurrit. Conf. Supra, 
not. pag. 221, D. Unde ad ejusdem imp. nomen respiciens vocem novam Xprooxiuzovupos 


usurpat 1n cod. Ven. fol. 31, v^ : 


X) wporumGOv Xoilopapifro:s pómrois 
Tob axperorUmov 15 «xpócwmov ósomóov, 
Ó XpioloxJrzovupos , ó exp&os QUot 

Aluac: xpalveiw ui) Sd)» às exu duas, 


Kofepyes oilódvovcav óppiv dypíav, x... ED. 


Pag.ío2,a.  — eA jripov] Al. eoxvríunzov. De hac variatione conf. Thesaur. s. h. v. Sic infra, pag. 404, 
C, exohuÜpuvifrov et exoAvÜpilvov. ED. / D 
4o»,A, — Tb» eavoyéclorov] Paraphr. và puapoireo. Pro paspézora (B) legendum videtur dyiwéravo. Per tuo- 


poroa Ga. intelligit mulos, asinos, equos, per 7à dy«roza sacrum ornatum. Quanquam DByzan- 
tinus codex habet «à» evoyéoazov, sanctissimum sive purissimum, hoc est Christum, sicut 
et paulo ante pro papyapíiruv Xe? herilis codex legit Xprofóv per appositionem. WOLF. — 
Nos correximus tà ieporava. Caeterum 1n compositione sepius occurrit «ás cum superlativo. ED. 
4o», A. — oi à' ££ louas^| Ismaelite, i. e. Saraceni, ut jam sepius vidimus. Theod. Prodr. cod. Ven. 
fol. 78, v? : ' 
| Tov louadA «6 vóv yóvov tv cíls Àyap, 
Qs doi2o» ónórafov jmb vo)s «das 
| Tàv co: xpaTo)vrew ccc6Qv BaciMévv, 


E Kai xAivov adroU TOv TQ» nov (s xpixov. 


AD PARTEM QUARTAM. 393 


Et mox : | À 
Naà vol xavadíeEov louanAMas 


Kal xavráAaÓs xal oxéóncov às xóvi, 
Ts éxoflpoQiis 7e pndauás &mócloéQov. ED. 

Pag. 4o:,B. —— émexpepéricav| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 162, v^ : Éxrovc 
yàp «apacupGseAfcÜo: vois xTüvect eis dóiaQoplav ydpuov 1j àvÜpwneia Qiows dmipyero, dy aXworos émi- 
xpeuevitouca. vadis exaporuxoUacus Scias. Id. ibid. fol. 189, v? : Kal às Vrmoi Suupaveis vasvous 
émexpeuéricav. ED. 

4o», B. 1Ó Xpio'loU xevilpiov «yoXudvópiov | Àn voluit adject. «oA vdvópios? Hesychius 1 IloAuvópios : vaiQos 
«oux alpnros. Corrigunt «eoAvdvópiov, collatis Photii Suideeque glossis. Ceterum «o»vdvópiov, 7$, 
locus multorum virorum capax, sepulture destinatus. Ánon. cod. Ven. fol. 161, r*: Kad sov 
SdAauov adrots axedidbrv sis asoNdvópiov. De urbibus autem viris abundantibus dicitur eoAva»- 
ópév. Mox 1d. 1bid. : Io2vavépovons xal «eX10ojons «ixcws uéons. ED. | B 

í(o2,C, . ocuvrplupaza| Cram. Anecd. gr. Oxon. t. IV, pag. 289, add. ex cod. Veneto : Aeeueto ai- 
vixTixij. « Kal óeousiov và cvrzpiuuovo avv. » ED. | 

Pagdo3,A, — «ós| Constantinopolis laudes et encomia passim ubique prostant; in cujus laudibus 

| Greci fere omnes et Byzantini praecipue mulüloquaces merito habiti sunt, et garrisse adeo 
ut neque caput neque pes sermonis unquam comparuerit. In tantam urbis felicitatem addam 
et ego nonnulla, qua quia non edita et rara, ideo gratiosa curioso lectori accedent. Aimo- 
nius Sophista, etc. Conf. Allat. ad Acropolit. p. 205, ed. Bonn. Quibus add. Nicet. p. 106, 
ed. Sath. : Aro: (eevpídes ) ó£ elo: 30 dpy oiov (leg. &pxgiov) xai expórov 1piv (leg. jpv) évoairna, 

j «ps EoXitomóveo «abs 00 xupíou vOv duvdpecv, 5» «xóXis voU CO coU dxpv, TO edppilov dyaAua «dons 
Tis yfls, 1) exapà. exiotv Éüveci exepipdniós ve xai axepivupos. ld. cod. Ven. fol. 116, r? : 1o?, io) «àv 
xaxàv, Uoc xal olev «exemsípacou , exóXs (ónciAeit , 6QUaAMe yfls, exayxóopaov exepiMAnua , vfs aspryelo 
«dons sdppitov dryaXMapa, y&XNoUy c coQlas , axoóxyà «lollews , exdvrov Qv xav évotaiznpa, eds éxd- C 

*' Hom.Od. e,27.. Ütaats xlpa 1) exoAUyovos éy axÁAeci xal « ypnt* xapavot lon , » xol xoAapdv Quríócv dvdpsotos , x) exopQupav 
xal BVacov duQueouévn , xol olixnv) vàs eis xal vos q2u0Ovras exepuxeiuévn ; «xs éymenvpiouévn expl 
xa) dveoxapuévn xal xaxàv ls dyvixpus , 5j «apQaéoiw olxuaci xal xpucondolois (jaciAetors dmavroy s 
episvuuos; Anon. ibid. fol. 171, v? : Tadzas sàs víxas xai excpidóSous xpi ualeiv xol v)» Bütavzos, 
Tàv ifiov v. xwpdv, 16 xdXAos Tis yüs, vóv óQUaAuóv voU «avrós. Guntherus Fist. Constantino- 
polit. pag. xiv : « Est civitas triangula, ut atunt qui eam viderunt; habens in quolibet latere 
« magnum milliare, vel amplius, ex ea parte qua terram attingit, vasto aggere et muro fir- 
« missimo tripliciter clausa. Turres habens per circuitum sui excelsas et fortes, adeo sibi 
«invicem propinquas, ui puer septennis de una turri ad alteram pomum valeat jaculari. 
« Structuram autem aedificiorum in corpore civitatis, 1n ecclesiis videlicet, et turribus, et 
« domibus magnatorum vix ullus vel describere potest, vel credere describenti; nisi qui ea 
« oculata fide cognoverit. Ex ea vero parte qua ipsam urbem alluit Hellespontiacum mare, D 
« quod separat Ásiam ab Europa, quibusdam in locis adeo angustum, ut de una in alteram 
« transmittat aspectum, ex ea, inquam, parte quoniam agger esse non potuit, propter fre- 
' «quentiam portus, quem habet tutissimum ac celeberrimum, muri sunt alti admirandze 
« spissitudinis et turres dense, eductz ad tantam celsitudinem, ut quivis in culmen ipsarum 
« aspectum dirigere perhorrescat. Hanc autem tantam firmitudinem et decorem, quem nunc 
« habet, a prima origine non accepit. Nam olim quidem 1ta erat, sicut unaquaque aliarum, 
« et Graeco nomine Jiisantion |Butdvziov| vocabatur. Unde et apud modernos nummi aurei, 
« qui in illa formari consueverant, a nomine ipsius Bisantii appellantur. » ED. 
403, A. xoraiGaciov| Noster cod. Ven. fol. 93, v? : Tà xeroi6acío voUvo «cpi QUEvres «pi. Pursus 

fol. 97, 1? : Tíivov eaparpiveis veQov éenvppilviaaw (leg. é&envpilvicaw) xa 3pÀv TO xoa dco» 
voUro «Up! ED. 


Hisron. c&Ecs. — II. í | 75 
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Pag.:403, B. QuAdaapvs | Noster pag. 188 ed. Bonn. : Tóv Gov QiAódaxpur éyoUca. Cyr. Alex. Nov. Patr. A 
Bibl. t. Il, pag. 434: OiM$9axpo ydp exws dcl v6 9lu yévos. 'Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 73, v» : 


Aéxov Aormóüv Tiv «xcvÜtxi)v. xal exd)iv 1payqóíav, 


QiozcvU3s , QiX60pnve , Qiódaxpus xapóía. 


Anon. ibid. fol. 137, r? : Aóyois Qixduéspois xoà. Qiiocdupvci. ED. 


4o3, B. £AaGov eis aíviaciw| Paraphr. £xGov Iva. xooxivilowci oc. Forma xooxwéo addenda lexicis. Cf, 
cod. gr. Paris. 3322, fol. 43, v. ED. | 
403, B. áQavieTnpíovs à? dvéxavcav &vÜpaxas;| Noster cod. Ven. fol. 94, yo: er y&p «op dQavioifoiov 
oUxy cs céAas Qavolupiov ois vaAouTU pois AoNdrous. émoQUcis, cuvérpnbas bnAov xol QouQalav. ED. 
"Pág. 4o4. A. &x 00 xoaTuoSoAQoÜo: «xpi | Paraphr. áwó 785 xopuviaíos QAoyós. Acta SS. Gregori ; Boll. Sept. 
t. VIII, pag..343, C : Kal ?veyxav SUxaxo Seppdsivov xol éyduncav (leg. éysfuicav) aiib» xapn- 
viatas (leg. xai las) aiüd)ns. Conf. cod. gr. Coislin. 87, fol. 161, re. ED. : b 
A64 , À.  Syemporyiluesa] Conf. Index noster. Idem Nicetas, pag. 117, ed. Sath. : ÀuéDet xol coGapsvó- 


uevoi xol ots Popuadev xaoQpvatópevo: óvonpayinaciw. ld. cod. Ven. fol. 114, v: Ó TÜyus óuoxAg- 
pía «xoXucxsns xai QDripos év vois QAi6ovcuv, vris dAXorE AXois xal «ci óvomeaiclois émeuGGod - 
(0c Gua mparyruaoi , vOv v)v xopomida vQv xaxiv émevilvoye! Id. ibid. fol. 118, v5 : Táps «xapacupeis 

: dva mpoyifuera. Id. ibid. loco nunc non reperto : Óso xal) TOv TÓre fapGdopev Oójiyupis aUis dmi- 
doUca. «xpós Épya vedrepa «ois ajrois ols wol expórepov «xepemém ome Ovomporysuaon. Georg. Acropol. 
ib. fol. 1256, i? : Os d» Quv)v ápmd&wpuoa ToU «xítous d&íav xol exapauevpouuévav vÀ usyéte: o0 Ouonpa- 
yiparos. ld. 1b. fol. 1237, x9 : 'Tàv eporépwv uiv usuvnpévovs Joomrpeynudea. Anon. ib. fol. 169, v*: 
T6 dé cóv voUvo duvompdynpa, dewóv. pévvor xo (fapucsuQopov xol Unép à. sv dDOwv xaxd. ED. 

4o4 , B. xovóuMotols | Noster cod. Ven. fol. 96, r9 : T9» ü6piw xavamaveis Moa6, xol voUs óveidiouots xol 
xovóvMcpoUs TÀv viàv Àuyuóv. Conf. Vet. Test. Soph. lI, 8. ED. 

Áo& , B. e lepviatods | Idem Choniat. cod. Ven. fol. 99, x: ÉueydAve ydp Tis xavà coU cXleoviouóv. C 
Respicit ad Psalm. xr, 10. Id. fol. 106, v^ : Óz xdi Aéysw Ocopos xoà coU ueipaxsvodusvos 
«lsovicuóv. Euseb. Alex. Spicil. Rom. t. IX, pag. 689 : Ó écÜlev &oTOv. toU &ueydAuvev ém? ép 
«lepricuóv. Conf. codd. gr. Paris. 2238, fol. 33, v? et 1508, fol. 26, v*. ED. o 

Áo4 , B. énavaxdpe:| Conf. Index noster et supra, pag. 103, C. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 92, 
yv? : ÀAY oluou xoT0. ToUTo o)x ÉveÓyuccas T)v énávoóor, odóà «xpbs div énavéxojlas. Id. fol. 114, 
1? : Kai oix &olww ó éxavax&umlov, odd" à e'aMaeovos cis Qs ópeipevos. Id. fol. 116, r? : Tís érava- 
x&pei v0U dowTijcoi T els elplvuv co:1; Id. fol. 118, 19 : Ode oóv ypouuáziov émovaxdpmow uoi 
wpojrewe. ED. | B 

404, C. €oXUpnvifrov] Vid. nos ad Man. Phil. Carm. t. I, pag. 346. Quibus adde codd. gr. Paris. 
250, fol. 199, r? et 5403, 113, v*. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 74, v^ : 


YOnynis dxoUcpaTos, dÀAÀ TOV daeuxTalcv, ' D 
Kai vpay«óos ToU dpdparos , àXXà «xoXvÜpmifzov. 

Id. ibid. fol. 58, r^ : 
Tov dua «oAvÜa/paclov, xal espilouXNovuévnv, 


Kai «x&ci «xoAvÜpdvnTov, GaGal Tjs dvonías| ED. 


Pag.4o5, B. —— AaGidixs| Noster pag. 91 ed. Bonn. : Aewcixós. De his formis conf. Thesaur. ED. 
4o5, C. émavéyov| Noster cod. Ven. fol. 112, v? : Kdx is Óyns énaviryes ávapl£ Pyev «5 axctcbov xol 
imTEUÓV COU olpdaeupa. Theod. Prodr. ibid. fol. 53, v^ : 


Kai Tóv oxomóv ToU Aóyov 


3 
lixeilev émavd&opev «0v axapaccovpuévov. 


Conf. Index noster s. v. Emar»dyo. ED. 


Pag. 405, C. 


Pag. f06, À 


Ao6, À. 


406, B. 


Ao6, B. 


4o6, D. 


A06, D. 
Pag. 407, C. 


Pag. 408, À. 


A08 , Á. 
408, B. 
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émicuváyeiw| Noster cod. Ven. fol. 116, r^ : Tís ix «àv Ó' àvéuwv énicvvaydyg và véuva. oov; À 
Anon. ibid. fol. 131, x? : 2a». 2&g0oiloVon xol iofoplav émicyvayovoy. German. Constanti- 
nopolitan. cod. gr. Coislin. 279, fol. 2515, vo : Tà éx ToU Mapwuovà 18s déixlas émiovvnyuéva. Conf. 
Herculan. vol. VI, pag. 77; Theod. Stud. Epist. pag. 72, D; Act. Apostol. Tischend. 
pag. 154; Classic. Auctor. t. VI, pag. 260, et cod. gr. Paris. 2098, fol. 133, r*. ED. 

epi oods | Conf. Index noster. Theod. Balsam. ep. ad Seb... À»3à nav Üdvoveés c eepatipa 
ÜTt00£y 0o: và axoMoiy a. ypdiupuarra. Tis pv vamewórwTOs. ED. 

exóppu «xou v» cÓv Qurveputrov éxromioÜÉvses | Idem Choniat. cod. Ven. fol. 121, v? : Nnoflgíav 
d£ «is éxQavM mv xol vv aüroU Qazvepázuv ánoncwnóusvos , Uns ámnoolaln axulv, «xálisci dà Umoxinlov, 
oUpevouv 79 yaclpioing: dvriedaevos dniuovi, Oaipovi: dà amevóbpevos 3. Xpicg apezwyoupévo dnoGAn- 
Oxcevou. ED. | 

«oN/nAoryxvoi| Noster ed. Sath. pag. 118 : lv Éy oie». oi bAycpoi xol oi xevOvvor vàs duyas xoi 
oi damóivres 70, exveUparra , xol xov! DpyiÜas vos dGcGalous xal vOv dolor vo)s cAavifvas axoxU nexo: B 


Qepópevoi. Id. fol. 114, 1? : Voxoz2ayxvo: Qavévzes s oi sÀv ópviOwv dGéGaio: xol vÀv &olépov oi 


«avijres. Cod. gr. Paris. 1776, fol. 339. Paraphr. eowrAanfwos eepifeptuee. Hoc adverbio 


carent lexica. ED. 
ómpnpéves| Conf. not. ad Ann. Comn. pag. 31, C. Id. Nic. Choniat. cod. Ven. fol. 117, v? 
T'oívuv évovpsÜs co: dmpnpéves xai auymAexópeÜd «xs àx diaodocos. ED. 
xexcopicuéves| Schol. Apollon. Rhod. II, 57: Gym. Alex. t. V, pag. 176, C, et Spicil. Rom. 
t. X, pag. 1/40. ED. 
| «xayideuóueva| Cod. gr. Paris. 228, fol. 24, x*. ED. 
cvvavriluaci| Vox frequentissima apud recentiores. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 36, v? : 


Tó «pó wuxpoD cuvdrznpua TO expoAabóv éxeivo 
Ox &)o&e xovópÜwpa vOv dvrvvevayuévow, 
O26? xazaolparifynua ví» uxó$ copGaMvTov. — C 
Id. ibid. fol. 57, v? | 
^ —OÀMYÓ ópa xoi ToU doUAoU cov TOU ÓrTopos vds ! TÜxas, 


Ópa. và cuvavT6poTa xoi OvoTvydpeTd uov. 


Id. ibid. fol. 75, r? 
Da6ai voU cuvavTüpuos, (aGat Tis Émepsías., 
Da6ai ToU cuuQopiluavos 9v Tócwv fapnuácov, 


Ba6ol vüs jUpus ToU TpÓyov, BaGal vís exeJuppoías! 


Id. ibid. fol. 84, v? 
J Kal rÀv xvuxAwcávrwv ct «oXAQv ÜódTow, 


Kal rÀv epiolávrev oc cvvavrnudcov. 


German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 201, r? : Auà àv émapio ouv cvvav- 
vupdeov xavaduQitezai v)v dÜdeciv. Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coislin. 146, fol. 53, D 
v? ; À»ip Supidóns cimeiv 10 ÜXov. xal uavixós , 10v zpómov QUopcis , viv duy)v &unvéolavos, cuvávruua 
dmcuxToiov vois ÉmiTUy y divovct. Cf. supr. Proleg. P. 57, À, et cod. gr. Par. 5o1, fol. 11 7. Y". ED. 

&Qocierréov | Jo. Eugenic. cod. gr. Paris. 2075, fol. 345, v? : Tà GOeQ cc 1v Aóyov dQociw- 
zéov. ED. 

à Kos brmoxpéeus] Conf. v. d. Littré, Hippocr. Opp. t. IX, pag. 31 7 ED. 

Uzepóyxovs| Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 27, x? : 


Oós coi «xoXvxpóviov 10 xpdros TajisUao:, 
Kai 7poboAov Umépoyxov cs xpíxov xuoraxduo:, 


Ti0sls ómó voUs «xóóas cov và» émnpuévnv Gépnv. 
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Id. ibid. fol. 54, i9 : . À 


ÀÁ»& 10 uóvnv éx aacOv wuctiv T)v cvQwyíav, 
O owQpocivz «xéQuxev GAY ojmAoQpoosvn, 

». ] 

Emapois, 1UQos , oinois , 0QpUs, dXooveía, 


Yaépoyxov 7Ó TÓAUmpa, SpacüTITos TÓ «páypa. 


Conf. Dio Cass. I, pag. 308; Theod. Studit. Ep. pag. 34, C; codd. gr. Paris. $5331, fol. 56, 
v5, et Coislin. 579: fol. 191, 1*. ED. 
Pag. 408, C. TÓV éuzolcavra TÓv Év ÉQéco vàóv Ts Áptégudes] Strab. XIV, pag. 646: Cicer. De Nat. Deor. 
| II, 27, alu. ED. 
"Pag. 409, A. énamoo1eAf) | Theod. Studit. Ep. pag. 49, D. ED. 
fog, A. xal tois Sunplois oU XX eu OU émiipil Etiam bestias calami incrépat. Possunt ititelliei vermes 
a quibus eroduntur. Sed videtur stübintelligi 59 ivex&, quem sensüm in convertendo sum B 
secutus. WOLF. 
hog, B. ueyeXofpuxos] Anon. cod. Ven. fol; 136, i9 : To? MeyaAóxibuxos Hoaíov. Noster Thes. Orthod. 
cod. Flor. fol. 59, r*. Adde codd. gr. Paris. 350, fol. 62, v*, 24» 1, pag. 19, 2? part., 2434, 
fol. 170, 1? et 3494, fol. 142, r^. ED. 
Pag. Á10, À. cvvdidXDuwrau| Physiol. in Carm. Greg. Naz. ap. Mai. Spicil. Roin. t. if, pàg. 326 : Oszo 
uév. odv ij ueAd yx poos dAXà aXQpov, TÓ expos bv óuótvyov QÜxipo éuvo XN tou xópein. ED. 
410, À. TÓ xax ex ouv | Theod. Studit. cod. gr. Paris. 991, fol. 239,1 re: : Yudv óé X0 y EX'TOUV TE UOV OTrep 
p» *yévovro xarà Vuxdv, TÓTE MOL 1Ó &y os xoi 1j vócos xoà 1j cüvvoioif. Theod. Prodr. Patr. Nov. Bibl. 
t. VI, pag. Ao5, col. b, v. 51: 


T( voUvo tolvuv, (adiXsÜ, vocoUpss, xaysxroUpsv, 


Kol eapaQuxailópnsÜm voUs evéovras üvépous; | C 
Bestitue et supple ex cod. Parisiensi : 


T4 vobvo, Sic faciAc), vocoDuev, xayexroüpev, 
Kol xMvas émiinlouzv xal Qépuoxa GuyroÜuev, 


Kal eapaQvAolópsÜa, x... 


Id. 1bid. cod. Ven. fol. 26, v? 


2 
ÀXN Opes obvo xayexvOv, &AX Opes obo aov, 
AÀXX' oiv. expooaAoumcpov, àXAÀ euxrtUwv obrws 


Iloós xdpiv o9) émetyouoas Aóyovs éupévpous exMéuew. 


Id. 1bid. fol. 72, r^ : ^D 
Kai vís vooQv aal.TpuytÜcis oU Osiras vocoxópov; 


Kal vís o0 xpiftes xayexOv. xol Qappaxorocías; ED. 


410, À. cup oóeugiw | Noster cod. Ven. fol. 10, V? : Zupmpósioiw Epis ó óidatropos xai cuu Quys ópaau 
xol ovvÜnxos. ld. "Thes. Orthod. cod. Flor. fol. 16, r5; Proclus in Tim. pàg. 15 et cod. gr. 
Paris. 1234, fol. 67, r*. ED. | 

A10, B. &ypieAatcv| Noster cod. Ven. fol. 99, I? : EavÜÍas oroci xal Kapíov cpíióovAos v «poaipsciw, 
dAAoyevys ve xai dypiéAauos. ED. | | | 

410, B. éyxévtpioiw eis T)v xal! qpàs xa XNéAou0v| hespexit 5. Paul. Ep. Rom. XI, »4. Idem Choniat. 
cod. Ven. fol. 93 , V9; Ó veb ura. á)uofla odeéysotv. eiyevéci ouvaQÜévra xol xaXNeAalo:s dyxev-. 
TrpioÜévza «íoci. Id. fol. 115, vo : évéópois soXDuampéuvois Upiv cupQu& Rav éyxévipiciv. Rursus | 


fol. 100, v?, voce éyxevrpicuós- utitur : OX? «à cis v6. Kopynvixóv xat BaciAciov yévos éyxevrpwud 
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&EevyevioÜeiod. Te xGl «iavÜsica. Ap. eund. pag. 125, ed. Sath., occurrit verbum uereyxevrolóo Á 


quod usurpat et Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 39, v? 


Móvov ue uevaQUreucov xol uereyxévipicóv ue 
Amb Qapáyywv xoi xpnpvdv xal QOUpwv xal fapGdpwv 
Eis ynAMóQov, sis yilnzóov, cis vánas, eis xoiMóas, 


Eis jpepov, eis Éyxapmov, eis dévópov «xapadtícov. 
Id. ibid. fol. 55, v? 


Kol u)v àv ófvópov ido: tis xapmüv ópaiov Tixrov, 
Kal piínes xoà yXoxütuT: expo£yovta Qv. GI, 
. ÁÀmb vo0 óévdpou TOv QXoiwXv éne(vou To) «xpoxupírov 
Mereyxevepítew Bo)»evai expos Érepov QuXAdóa, 
Os dv 75 óÉvópov «XNiÜvvÜsv TO xdAXwclov éxcivo B 
Kapo)s , 6molpas cÜeideis «xpemroucas peyiwlüeaiw 


Eis xdAXos ve xai uéy&Üos xoi «^Üos àotéÉoi. 


Conf. codd. gr. Paris. 3041, fol. 1, r?, et Goislin. 87, fol. 16, v? et 1 70, r. ED. 
Pag. /10, B. xaXMéAouov| "Theod. Prodr. ed. Mai carm. II, 157 


Ó Moos &ypiéAeos xoXNeMÉou plons , 


ubi leg. &ypiéAotos xoXNeAatov. Conf. S. Epiph. Opp. t. Il, pag. 2, et cod. gr. Paris. 3048, 
fol. 9, v. ED. 
410, B. xoTemaiperau| Conf. Index noster. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 258, 
fol. 226, v? ; Áyépeyov oà xavenapÜiosro: 9ópv. Add. et Theoph. Ceram. pag. 425. ED. 
ào,C. — deyiudyeipos] German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 165, v? : Éyfpaus v C 
Na6ov?apóà» v9 dpyiuayeipo. Cont. Vet. Test. IV Reg. 24, 28, etc. ED. | 
ho, C. axperoAoyícis| Notit. Mss. t. VÍ, pag. 544; codd. gr. Paris. 3501, fol. 187, v? et Coislin. 
94 , fpl. 334, r*. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 178, v? : Kanfyopos 


Ó oíxoios éavyToD , «xi)v oUx &v axpooroAoyltus. Idem Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 93 I9: IlpwroAoyeiv 


jj popa rois UmroUÉoeoi 10v dpóv xol cóv aidoUuevos QDaov -ED. 
Pag. 411, B. vedrepiciw| Rerum novarum studium. Vox ex nostro solo nota. Conf. cod. gr. Paris. 35/417, 
fol. 59, r*. ED. E 
lii, C. cuve rpbvero | Eustath. Opusc. pag. " ? : Opoics xai và é& advoU, dxoAoVÜcs dà xal cuverro 


vQUvEi émripeAOs. ED. 
Pag. 412, B. cca» v)v Tevpdx)upov| Subaudi yiv, 1d. est quae est quattuor climatum, orbem terrarum. 
| Eodem sensu vocem e lexicis exsulantem vevpapépiofos usurpat Theod. Prodrom. in carmine 
inedito, cujus initium hic subjungimus ex cod. Ven. fol. 83, v*. Lemma est, To? a?voU eis T)v [) 


ceGacTloxparópiooav, Irenen Andronici Sebastocratoris uxorem. 


Qo! epoxvbas éx SaAduou eupivou | 
Tv bpÜpvviv &óeiEev xipiv Aaron 
ATQ cuvavieyovoav EE éyeyydov, 
[Ó| Énpatitev poaxpà QwaQópos yíyas, 
Ó xpucosidns Tfs ceXivns vupQos 


C1 


O exdvva ..... vtov dya ..eicos Ou. . 

O xa" éxdoTn» «àv «épas Óurp£yov, 

Kal ev xuxNtUwv xürà vUxTO "0lXiÀUS, 

Tevoauéoiclo» xal revodoloiyov xia 
paptp P X ? 


»! 
10 Apovov, óUsiv, fw vc xad peonpepíav*. 


Syllaba deest. 


? Cod. &yds. 
* Cod. pmyr?er. 


Pag. 41», B. 
Pag. 415, D. 


413, C. 


Pag. "7 p. 
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15 


20 


N. 
CT 


3o 


Ovx. 4X0 à* dpsrÜpsupa, xot Qpuxvopía, 

HT QuvoQavis oppi) «evpavyía, 

Ó * coU xpárous eupcós ó cox»mlpoxpdrop , 
Ó xpvcoQods |vfs| BaciNóos ylyas, 

Ó Aaumpomnoidv Tf óuvdpet ToU xpdrous 
Kai vois dpdpvypaat vois éx ToU oléQous, 
Qs «ici «UpctU|aci TÜV Butavcíóa, 

Kal vais psoUcous xocpaxais eUTOLas 
Ánav xAMpa. ylis ópaxl xeipós auvéy ov, 
ÉL cs SoAdalas éxxevoi Tv xpnpécov 
Kol eAnppupei oUpumacav. Ajoóvor x(Üóva , 
Os NeiAos dA3os ó £pabsiwv và xAMa 
Abyynliuv aA: xoi exuydv uérpois, 
Óca» Sox loi xal excieyl6n. Qév, 

Kal xeraxAUtg xoi vàs ÜyDasb dxrpéym, 
Kal xAeis cvvifGeis. enupvpicas pryvón?: 
Qs 52 xpó»tos axpocóoxioiuos QDos 

Àywv finpsin» Qopraycybv Sodio 

Tà Qixov «x&v dcEioÜrot A ovcios 

E» BapuxóNmG daiet QacxoMa , 

Kai vàs dpo/pas xoraópiUsis devxvun 
Tocobzov dos vóv CéQuoov tipéua. 

Éz. &vÜepicxev &EoAioÜalvoved «ws 


Orroiov simsiv cs ém! &XAov. xupzow, 2.7.5. 


Sermo est de Manuele imp. Andronici defuncti fratre. Idem Prodr. ibid, fol. 1», v9 : 


Id. ibid. fol. 54, r^ : 


À : P 3 7 2 / jo. 
AAÀos Se0s émíysios év xócpep Tevpaolloby cw. 


Id. ibid. fol. 58, r9: 


idérepo» É»cuuievos] Conf. anon. De Incredib. XII, ap. Mythogr. ed. West. pag. 324. ED. 
érepobuynoiw] Utitur h. v. per metaph. respiciens S. Paul. Gor. II, 6, 14 : M3 yíveotc ézepo- 


Quyobvres vois dmiolloi. Id. Nicet. cod. Ven. fol. 110, x? : Poofvs ÜmEvóidóvou xol uuómuós érspo- 


Ei ye xvpíes 2éyevou xol vowrós is xóapos 

Kal eupmAnpóv và Aoyixà vos xol Vvy2 xal Aóyos 
P 

Av & xoi roUro yéyove 10 cUyxpipa, v0D xóopoU 


Kal oVoTnua vevp&oloryov xai ovUvÜerov cuvéafln. 


Ex ro/rww Tüs xiwicews expoMéyere 1Ó uéAAov, 
Amó ToU QuroGp/rou À3 xal ypucavyoUs doflépos 
T3» vob Qwrdpxou dUvapav Tü)v &pri: neyupévuv 


Emi v)v vevrpauépsiav fs Uns oixoupévns. ED. 


Quyeiv vois 7à. xowà. xeipltouc: expdyuosa. ED. 


dvÜouoXóynciv| Eustath. Opusc. pag. 222,2 : H ávÜopoXóynois dxeívn. xovipywral co: &Xus Qu- 
AaTlouéy. ED. | 
e)rumóvro | Noster cod. Ven. fol. 94, r : Ó «pos d'aracav» xaxia» ceürUmO Tos Necpáv. Adde Mich. 


Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 225, r*. Adverbio s)vvzéws utitur Theod. Ducas Lascaris, 


cod. or. Paris. 3048, fol. 46, r^: ÉcQpdyiwsv córumo Tes cis ad1óv. ED. 
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Pag. /i4, B..— "rfjs x0" pv 2uvifoecos] Paraphr. às xovpodpoi. Kovpodpis pirata, preedo. Glossarium ms. «ci A 
pavol, wtwmrovTio ol, xovpedpioi, corsaire. FABROT. —— Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182, 
fol. 20, v? : Kovypoapíov swàv. ED. | 
"PE oixovpócus| Paraphr. oixoxvpía. Eierocl. pag. 307 : Tov à oixoxvpoU elávtos. Ad q. l. Boisson. : 
« Est oixoxvpós nomen recentius. Invenitur et oixoxópios in Monum. Cotel. t. I, pag. 47, 7. 
.« Multo melius est nomen oixoótomórss , quo ütitur auctor, $ 2ày', o, oi&. » Et in indice Annot. 
pag. 340, proponit corrigendum oixovpía , quo ducit recensionis elegantioris oixovpórgs. ED. 
414, C. ToUs AÀnoflàs émeioilveyuev| Boisson. supra l. c. corrigit T. À. TOUTOUS ÉTEIC.. ED. 
Pag. 415, A. eupQopàs dvopav| Paraphr. xxtoUavdous rods &ávyÜporous. Que vox in codd. gr. Paris. 1519, 
fol. 49; 3424, fol. 14,1"; 3506, fol. 1, v», 5, 1*5, 8, v^, 116, v^; et apàüd "Theod. Prodr. 
Poem. astron. v. 250. Verbum xaxofavaré», quo carent lexica, occurrit in codd. gr. Paris. 
2A24, fol. 133, 1*, et 23506, fol. 5, v». ED. | | 
415, À. xnpeciQópovs] Conf. infra, pag. 513, C. Noster cod. Ven. fol. 111,1*: À2Y fva. tO xipsciQópov B 
ÉdpGapov &wsMÁseuas xol vj «x&pló: (fonÜxows «axis «xacyoVow xoà oleyojco và «xdvrev TÀv dewdw 
$ucay 0éclepa. Supra, pag. 379, À, utitur voce «npeciQópnsos. ED. | , 
hi5, A. alpaóeaooi] Vox Homerica, pro aipazzpat. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 75, r^: 


EGo/Aou xal ToUs óQUaAuoUs si duvosóv &xxómleiw, 


: ES ^ / € N [: / 
Qs O» X€VY0)Ot Od pvov ouuorropov at xopou. 


Minus poetice dicitur aipazdóns. Qui vox vitiat constructionem ap. Leon. Grammat. Chron. 

p. 207,21: Émeoc 3à vóve xÓvis dx OD o)pavoU xoTevexÜcico ént voUs xepdpuovs aipotoóns (1. alporos) 

«Xons , xai «roXXol cÜüpicaov iUc (1. Aüous) dv vais ódois 3 ximois épuOpois (1. épu0pos) às aiua. ED. 
l15, A. «oAixeip| Theognost. canon. 223; Inart. Catal. Mss. gr. Matr. pag. 365. ED. 

Pag. 416, C. ev vois, EQwpaxíov| Sphoracn sedes, et tractus, và ZQwpaxíow dictus, appellationem sump- 
sere a Sphoracio, qui consul fuit cum Herculano, an. 11 Marciani imp. ut est in Chron. C 
Alexandrino pag. 7/40; qui Marcellino Comiti Sporatius, Senatori, quem secutus est Pan- 
vinius in Fastis Consularibus, Ásporatius, ut et 1n subscriptione r.xxiit. Cod. de Episc. et 
Cleric. nuncupatur. Át in subscriptione legis late a Marciano hoc anno, quam descripsit 
Leunclavius in Notis ad Synopsin Basilic. pag. 98 , ZQwaduos dicitur, üt et scriptoribus Byzan- 
ünis, qui edes aliquot sacras é»v vois Z(wpaxíov recensent, edem scilicet S. Joanni Baptiste, 
alteram S. Cyro, tertiam denique S. Theodoro Tyroni dicatam : quam quidem haud pro- 
cul a Magna Ecclesia stetisse suo loco observamus. Sed et in tractu Sphoracii, ev vois XQo- 
poxíov, pulcherrimam et amplissimam domum habuisse se testatur Nicetas Choniates, de 
Statu urbis post expugnationem, n. 2. Tà Qopaxíov dicitur tractus ille Authori incerto post 
Theophanem, p. 436, ut et Symeoni Magistro m Leone Ármenio, n. 4, ubi de quodam qui 
vopuxós sis và Gwpaxíow fuisse dicitur : unde licet conjicere in eo tractu extitisse aliquod 
Tribunal juridicum. Constantinopolis Christ. lib. II, pag. 178. CANG. | D 

Pag. 417, A. dvcÉeped»wov] Infra, pag. 485, D : Ote» dve&epevvnsóv ve. xoà dnpovópsvrov. Theod. Prodr. 
cod. Ven. fol. 7, 1* : 


Otws áve&epeUvi Toy OU xpdrous cov 7Ó «AfjUos, ' 


Odes dvc£iyvíaclov Tís TóAuns cov 16 9dpcos. 


Conf. et Didym. Alex. in Psalm. x, 7. ED. 

417, B. xal Tüjs ds 10 cQpa doQaAs(as xopión ueréy ov | Paraphr. xal óeQsvósvóusvos. Concilium Floren- 
tinum sess. 25, pag. 565 edit. Reg. Andronicus junior in diplomate pro Monembasiot. apud 
Phranzem. : Óe» óQeiiwci ÓieTupet» abroUs eis T)v ToiwTuv dvtvóy Anci. xol ótQévósuow. Sultanus 
/Egypti in epist. ad Johan. Cantacuzenum imp. historiz ejusdem Cant. lib. IV, cap. xiv : N4 
Éyeociv. dydmnv xoi óeQévósvow. FABROT. | 
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Pag. 418, B... cvvepydrov| Noster cod. Ven. fol. 94, 1? : Odx odd? Bas Tiv Cuulav didÜepot , 3) Tiva. cuvepyTnv ÁÀ 
oU axévÜous Paf loui. Et mox : Quoc oi cuvepydcovrai uot vóv Sofvov ai óóol xal ai, oVvoóo:. Unde 
cuvépyacyua ap. Eustath. Thessal. in Jo. Damasc. Spicil. Rom. t. V, pag. 277: T6 7)s dylas 
vpidóos auvépyacpa. Qua voce ditanda lexica.. ED. 

Pag. 419, A. Umopaolíótv| Infra, pag. 485, D : Tà vwouactióta Gv «xeióuv. Malim vwopacÜiótov et ómouacÓiói. 
Conf. Lobeck. ad Phryn. pag. 557. Dicitur mopdc0:s , submamillaris, infans adhuc lactens. 
Mirac. S. Demetr. Boll. Oct. t. IV, pag. 115, B : Tois s mopacÜfous xol Tois xopiój «xouciv émave- 
GiGace v)v eXnrydv. ED. 

axpogwmfwrev | Conf. Index noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 10/t, r? : Kal 7ois uiv à32o- 
óamois xarà olóua «pocvmavrdvra, ED. | 

Pag. 420, À. xopqieiecov | Noster cod. Ven. fol. 95, r* : ÀXX &Qxas và düroQuei court to vmriGeoUot , exóppro 
Tóv émiÜevov xócpov xoi às xouposis [faAópsvos. Adverbio xopuoruxs non admodum frequente 
utitur, cod. Ven. fol. 93 , r^: Kal jv adcós sàv Aóyov Qoxcudtov ápyaixds xal dmAotuds , m. poyya- b 
veUwv «xoAueióéot vpomais e xol ueÜoóeóuaoi , unó3 xoppurrixds abióv Eyveifeis. Cf. Eustath. Opusc. P. 84, 
80. Vox xouuorpia ap. anon. cod. Ven. fol. 70, v? : loAs v)v xoppbrpiav QUoiv piuiloacÜo:. Eb. 

(20,B.  détaAÓyror exapeMiciv| Conf. supra, not. ad pag. 370, A. ED. 

420, C. Xpvosías «x/Ans| Porta Aurea, prima ad meridiem terrestrium murorum porta fuit, quem- 
admodum Xylocercos ultima. Ultra Auream muros terrestres olim non processisse docui- 
mus, neque hodie intra hanc et Heptapyrgianam ulla intercedit : adeo ut constet Auream 
esse portam illam, qux hodie clausa est, Selybriane adjunctam, tum ex monasterio Stu- 
diano, quod adhuc superest, et ad Portam Auream statuitur à scriptoribus, quam ex reliquiis 
templi IIryzs dicti, quod extra urbem huic porte proximum fuisse in confesso est : unde 
wA» Tis lbry?s dicta postmodum, uti appellatur a Pachymere, lib. Il, cap. xxvi, Duca 
cap. xxvii, et Monstrelleto, III vol. pag. 60. Rem firmat pre ceteris Procopius, lib. I, de 
/Edif. cap. rir, scribens Blachernarum et Fontis templa ante mania Urbis exstructa fuisse a C 
Justiniano, Dlachernianum quidem ad littus maris, ubi illa incipiunt, Tó 4 &yyiod an óv 
x«Aouuévuv XoucG» «uAOv, às 0$ àp(Q) 10 oU ép/uoros wépoas cvuGalve clvai* « Alterum vero ad 
« Portam Áuream, qui ad extremum munimentum est, » id est ad Castellum Cyclobium, 
postmodum Heptapyrgium appellatum. Sed et vetus urbis Descriptionis àuctor ait longi 
tudinem urbis « a Porta Aurea usque ad littus maris directa linea pedum xivcrorxxv » cont- 
nuisse. Marcellinus Comes in Jüstiniano :« Vitalianus—in locum qui Septimus dicitur, advenit 
« ibique castra metatus est; dispositisque a mari in mare suorum ordinibus, ipse usque ad 
« Portam, qux Aurea dicitur, sine ullius accessit dispendio.» Denique scribit Willelmus 
Tyrius, lib. II, cap. i: « Alterum urbis angulum a S. Georgii monasterio usque ad Auream 
« Portam secus Hellespontum duci, tertium vero ab eadem porta usque ad palatium Bla- 
« chernas protendi.» Totidem ferme habet Alderisius Alsherifus geographus Nubiensis, 
pag. 235. Ex quibus omnino conficitur Portam Auream primam fuisse earum in muris qui a D 
meridie ad septentrionem porriguntur. Ália vero et diversa prorsus est a Selybrie porta, 
licet eidem proxima, quod velle videtur primo intuitu Leunclavius : nam Phranzes, lib. Ill, 
cap. X1, exserte Portam Auream a Selybriana distinguit. Quod reipsa facit etiam Leunclavius, 
innuens Selybrianam portam apertam esse, Áuream vero sua setate obstructam, quod et tes- 
tatur Bulialdus. Neque tamen Cyclobio tam vicina fuit, siquidem tradunt Theophanes et 
Cedrenus an. 5 Constantini Pogonati, dz? 700 ffp&yioMov Tis Xpucfis eóprus, «a munimento, 
« quod Porte Aures objacet, » ad Cyclobium, Saracenos et Byzantios diu pugnasse. 

Instauratam porro hanc portam ac decoratam a Theodosio Magno post fusum et debella- 
tum Maximum lyrannum , docet inscriptio supra hanc posita : | 


Hzc loca Theudosius decorat post fata tyranni, 
Aurea secla gerit, qui portam construit auro. 


AD PARTEM QUARTAM. 601 


Unde et cur Xpvof seu Àurea dicta sit, hi versus satis arguunt : quod auro scilicet, vel po- A 
tius aureis ornamentis, quibus pre caeteris prafulsit adornaretur. Ex quo deinceps ceteri 
qui subsecuti sunt imperatores, cum solenni apparatu et pompa urbem ingrederentur, per 
portam istam, viam, seu plateam, quam Méeyv vocabant, quod mediam urbem intersecaret , 
inibant, qus recta ad Magnum Palatium ducebat. Ita in Chronico Alexandrino Phocas, xatesteis 
eis bynuo. mo 00 EG nov eloc»Uov di «ijs Xpvotis «xópsas , xol vÀv 'Towaónciev duGóAov, uai vis Mécns 
Bugs Eus vo lMoAxzíov* « Curru vectus ab Hebdomo per Àuream portam, et Troadenses por- 
« ücus, et totam Mediam plateam, usque ad Palatium, urbem ingressus est. » Theodosius 
Adramyttenus imperator renuntiatus, ds jv &üos BacileUci-Ó:à expomowmiov ooxjis ài. Tfjs xaAov- 
uévus exUAns eis à. Butdveiov ciocAavsi: « Ut imperatores solent, solenni pompa susceptus, Aurea 
« porta Byzantium ingreditur, » ut habet Nicephorus Patr. Constantinop. Hujus porro moris 
alia suggerunt exempla Hermannus Contractus an. pxxi; Theophanes in Leone Ármenio, 
pag. 98, in Nicephoro Phoca, pag. 648; Constantinus Porph. 1n Orat. de Christi Imagine B 
Edessena, et in Vita Basilii Maced. cap. xxix; Scylitzes in eodem Basilio, Nicephoro Phoca, 
et 1n Bulgaroctono, pag. 571, 648, 717; Nicephorus Gregoras, lib. IV, et aln. 
Exornabant autem Portam Auream statue complures, atque inprimis statua Theodosii 
M. porte 1psi 1mposita, quam terre motu anno xxiv Leonis Isauri concidisse narrant Theo- 
phanes et Zonaras; Victori: simulachrum, terre perinde motu sub Michaele Theophili F. 
collapsum, ut auctor est Scylitzes : statua Theodosii Junioris, quam mibi, postquam novos 
niuros confecit, ipse posuit cum elephantis marmoreis, qui eos representabant quibüs 
vectus urbem ingressus erat, ut habet Cedrenus, aut quos ex templo Martis Roma advehi 
jusserat, ut est apud Codinum, qui preterea 1n ea stetisse ait statuam, mulieris habitu, que 
Urbem effingebat. 'Tradit denique 1dem Cedrenus, pag. 385, zv olavpóv ioldusvov EcwUcv viis 
Xpuofis «'óprus, « crucem qui intra Áuream portam stabat, » collapsam eo terre motu qui 
anno xxvn Justiniani urbem concussit. Denique Manuel Chrysoloras Áurez porte marmo- C 
reas turres, et Herculis labores, et Promethei tormentum, atque alia hujus generis summa 
et admirabili arte in marmore expressa, hisce verbis mire effert pag. 122 : Éó yàp vo)s «à 
Tjs Xpvcijs ex/Aus (xíovas), Jv xal aüviv, xol voUs dv avcj uappapívous exípyous, vís &v dEles varo 
Saupdooi, dÜXovs HpaxAéovs &píaTns xoi SaupacuerdTus TÉy vus , xoi lMpounÜéws (dcavov, xai voice 
Érepa .ámó puappdpov; Qusequidem perinde se observasse ait. Leunclavius : « Àurea, inquit, 
« porta nunc etiam reliqua conspicitur, sed obstructa, nec id quod audit, Aurea : satis ele- 
«gans tamen, expressos e marmore continens agonas sive labores. Herculis, artificio non 
« vulgari. » Et. Bulialdus : « In. marmore sculpti Herculei labores Auream portam ornantes 
« cernuntur : sed calcis albo cum anno wpcxivu eos considerabam, ut et totus moenium 
« ambitus inducti erant, ita ut oculos fugeret sculpture elegantia. » Sed et alia ejus orna- 
menta ita recenset Petrus Gyllius, lib. IV, cap. ix, quo loco memninit porte Septem turrium, 
« quas claudit, inquit, murus urbis habens portam obstructani, olim patentem, cujus para- D 
«stades sunt due columns Corinthie marmoris maculosi, venis viridibus distincti, susti- 
« nentes octo columellas efficientes tres arcus. In latere porte sinistro existunt sex tabula 
«marmorez, singula habentes latera clausa columellis aliis teretibus, aliis quadratis, con- 
«tinentes statuas eminenter expressas affabre sculptas, nudas, clavis pugnantes, quarum 
« superiores babent supra se Cupidines velut precipites ad volandum. In latere dextro sunt 
« item sex tabule cincte similiter columellis. In prima tabula 1nferior1 juvenis tenens orga- 
«num musicum Jacet supinus, tibus implexis, supra ipsum impendet imaguncula, velut 
« Cupido, supra Cupidinem mulier. In tabula superiore est statua nuda tenens clavam erec- 
« tam, pelle leonis brachio involuto , canes ducens manu sinistra. Supra ipsam eminet lezna 
« turgens uberibus. Alia tabula continet duos agricolas ferentes calathos uvis plenos. In alia 
« tabula est eques alatus, equi frenum retinet mulier. À tergo sunt mulieres duz; in summa 


Hisron. cnEcs. — II. 70 
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« parte tabulze alia mulier recubat : e regione hujus jacet juvenis. » Hactenus Gyllius, qui À 
hzc se observasse ait ob tabularum antiquum opus summo artificio factum. ÀAuream denique 
portam longe antea obstructam fuisse argumento est, quod apud Radulphum de Diceto, 
Matthzeum Paris, et Rogerum Hovedenum legitur sub an. 1189. Graecum quendam senem 
dixisse Walterio Templario, Latinos imperaturos et dominaturos in urbe Constantinopoli, 

« quia scriptum erat in Porta Aurea, que non fuit aperta ducentis annis retro.. Quando ve- 
«niet Rex Flavus Occidentalis, ego per me ipsam aperiar. » Quod revera testatur Niceias in 
Murtzuphlo, n. 11. Capta quippe a nostris Contantinopoli anno 1204, milites, qui urbem 
tuebantur, dirutis qui ad Portam Auream exstructi fuerant muris, hac fugam iniere : T? 
vEóounro» éxeice xorao TOi TÓV «00v &mireiy oua. 

Neque porro sola urbs Constantinopolitana Portam Auream habuit, sed et Roma apud 
Othonem Frismg. lib. II de Gest. Frid. cap. cxx, et Guntherum in Ligurino, lib. IV, 
initio, ut et Thessalonica, apud Joannem Cameniatam de Exeidio Thessalonice cap. xxiv; B 
Hierosolymorum urbs, in Gestis Francor. Expugn. Hierusal. pag. 579; Ravenna, et aliquot 


alie, quibus aptari debent ista Sidonii in Narbone : 


.... . Aureasque portas 
Exornas asaroticis lapillis. 


,ü Et ista ex Excerptis Chronologicis Eusebii a Scaligero editis, de Tatiano Augustali : « Por- 
«tas fecit auro perfusas, quie nunc dicuntur Petrinas, » Alexandrie nempe. Constanti- 
nopolis Christ. lib. I, pag. 52, CANG. — Leo Grammat. Chronogr. pag. 207, 9 : O 9 
véos Zevvayspeip. (al. cod. Zevoyepelp) Kpoüpos ( al. add. ó «àv BovAydpov &pynyos) émapÜeis Tf) 
víixp, xaTuüAvmOv TÓv lótov dósAQOv «xoAiopxeiv c)v ÀSpiavoszroAuv, uera BE )u£pas Tis abToxparopsías 
(al. adroxpavopías) Néovros énaveAÜQv vij exóAct «xepufe: expo vOv very v dà BAayepvàv us vis Xpuaijs , 
xaAovMévus «xóprus (al. epe. xoA.), émideixvVuevos Tüv éavroD (al. «pl ajróv) óUvapuv, éwireAÉcas C. 
(al. add. xai) tuapàs Sucías iv 19 A6aoio cis Xpuofis «óprus. Wizoaro dà àv facia amtioc: (al. 
«orijco) elpzvuv 1) (al. ei) và dopü advoU exiens (al. enfcei) iv 8$ Xpvos apr). ld. pag. 233, 8 : 
Ánoxavaclafels dà dv rij lola xeipa axpooexoAXiUn dovAsVew (add. 2) o1pavTwyg Maxedovías (leg. Ma- 
xedóvev) vQ éniXeyouévo "Tüdvzün , xai pnódv eap! adroU cQeAn0cis (add. 320ev &v «8 «óAet) uéxoi Tfi 
Xpvafis exóptus. EiceMov dà xexoriacuévos (al. xexomwpévos), x.7.4. ED. | 

Pag. 420,C. — và» ved». Moxíov| S. Mocii martyris templum, a Constantino Magno zdificatum testantur 
passim scriptores , l'heophanes, p. 18; Cedrenus, p. 384; Codimus, p.37, et alii. Addunt Syna- 
xaria ad x1 maii sancto Mocio sacrum , translatas in hanc zedem a Constantino ejusdem sancti - 
reliquias : Káxeiüev éxl 10 Butdvriov ofléAAezat £a. )v dià ElQous AauGdvei &nóQaciv xol Tov xe(QaAnv 
dQoipeirat , xal Tóre «pO piAioU évós Tis aÓAEws alBeran. Yofspov à? dvoixodopnÜévros avTQ vaoU «xad. 
ToU Ley d ÀoU Keovodavtvov, vQ ueyéÜei vs xaracxevis , xal 7 (dps: viis oixodopis , axoAvreAoUs Üvros xai 
ayepiQavols , &v addi uercÜérn* « Deinde Byzantium mittitur, ubi capitalem excipit sententiam, et ]) 
« capite truncatur, tum vero uno ab urbe milliari exponitur. Postmodum vero zdificata ipsi 
« eede sacra a Magno Constantino, apparatus magnitudine et structure gravitate eleganti ad- 
« modum et insigni, in ipsa depositus est. » Codinus, p. 33 et 37, ait non de novo zdificatam 
fuisse sancti Mocii edem a. Constantino, sed cum famen esset deorum, illud expurgasse,- 

| dejectis simulacris ac 1dohis, Herculis scilicet, ut auctor est in Basilio Symeon Logotheta 
n. 11, vel Jovis, ut habent Origines Constantinopolit. inedite, cujus verba hic afferemus : 
Aei eióévas óri |vóv| dyiwv Mo/xtov exodrov uiv oürws dm TOU ueydAou KevoTlavcivov dvqxodopaiün , 
EX» aufÜ» éxsioe xoTOixoUwTGY? «0ÀAÀ, xal vabs ov ToU Aube, xaÜds xaléx vv airoU AÜcv &xvloÓn 
ó vaós' dAÜóvtes dà év TQ vog ToU dylovu Mwxíov, dpéüncav xal eapexdAouv vóv faciAéa xoroixciv abróv 
éxcicE* 0 xol yéyove. IlapsuÜ o)v éyetpovc: vaóv oi Ápeiavol xai édoEdtero «ap! abrQv Évn C , xal exime 


" 


^ ^ / T À PO ; ^ 
AevroupyoUvrov aUiÓv TQ L Erer, £v dq xai «roAAo) Aptiavol dmexrávovciv dv vais dpépois 9 lovoiviavoU 
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ToU ueydAov. üveyelpevat ó. adr0s vaós, bs lora: Éus &pri^ « /Edes sancti Mocii primum sic ex- À 
« structa fuit a Magno Constantino, paganorum multitudine hic habitante, eratque templum 
* Jovis, et ex ejus lapidibus edes sacra est sedificata. Venientes vero in sedem sancü. Mocii 
« (Ariani forte) deprecati sunt imperatorem sibi illam ad habitandum concedi, qua adepta, 
« statim templum excitarunt Áriani, et ab illis possessum est per annos septem. Cecidit vero 
« cum in eo sacras liturgias celebrassent anno septimo, quo et mülti Ariani interfecti sunt. 
« Àt sub Justiniano Magno rursum zdificatur eadem sedes, uti hactenus perstat. » Subdit 
idem Codinus, nescio an vere, cum duplo major esset, quam sua state erat, media parte 
contraxisse Constantinum. Sed quod ait excitatum hoc loco templum a Constantino, quod 
ibi.martyrium pertulisset sanctus. Mocius, vix hdem meretur, siquidem Heraclee passum 
testantur Mensa. Denique tradit 1dem scriptor, pag. 38, Theodosio Magno imperante e 
Magna Ecclesia exactos Árianos, postmodum in urbem reversos obtinuisse sedem sancti 
Mocii, quam illi rezedificarunt : sed' octavo post anno, dum sacra facérent, corruisse, ac B 
demum sub Justiniano Magno denuo instauratam. Procopius, lib. I de /Edif. cap. 1v, edem 
sancti Mocii omnium maximam exstruxisse , auctor est : Ee: uévror Moxío uprupr áveiuiévov vov, 
oUmep và iepà «xdvva peyéüe: doct" « Templum item Mocii. Martyris, omnium maximum. » 
Magnitudine etiam sua insigne fuisse templum sancti. Mocii testatur praeterea. Porphyroge- 
nitus 1n Dasiln Vita, cap. riv, scribens :ó. Mexíov o0. udpzupos puéya víuevos, non paucis hia- 
tibus subactum, ipsumque Bema ad terram prostratum, ac sacram mensam de novo instau- 
rasse :.a quo hausit quae habet in hanc rem Scylitzes, pag. 587. Ejus etiam amplitudinem 
et elegantiam commendat Nicetas in Isaacio Angelo, lib. II, n. 2, quo loco agit de templo 
S. Michaelis Chonensi, quod zdi sancti Mocii confert : ÀXA& xal sv ved» vo0 Àpysoporei/yov 
Maxo3A. ó &vouos obros ÓwwQiyxev dmpficos, foyov péyilov xal epínvclov óvra, xol omepGaivovza. cis 
xdAXos xai T)» els uijxos &xcraciv 10 év 7f] acido: exóAer v0. xaXOupdprupos Mexíov véusvos * « Michaelis | 
«quoque Archistrategi templum, opus maximum et celeberrimum, quod. elegantia et lon- C 
« gitudine sancti Mocii preeclari martyris edem in urbe imperatrice superabat, incendi passus 
« est. » Reposite etiam fuere 1n hac zde sancti Samsonis reliquie, sub cujus nomine exstruc- 
tum fuit Xenodochium a Justiniano. Synaxaria ad xxvm junii :. KavezéUn dà 30 vlpaov advob et- 
Vavov àv TQ vag ToU dyíov Mooxlou xa éxdouv Bpéov iapavoQópa vdpaza sis dóGav xal alvov XpiToU 
ToU Oeoü judv. Similia habet Menologium Sirleti. In. hac etiam ede celebratam S. Eulogu 
Xenodochi memoriam xxvir aprili, observant Synaxaria Collegii Claromontani Parisiensis : 
Kai uvifn 00. EdXoyíou 100 Zcvoóóyov dv «9 dylo Mexíio. Ad hanc Ecclesiam quotannis die festo 
Pentecostes procedere solitum imperatorem et abrogate ejusmodi processionis a. Leone 
. Philosopho causam narrant in illius Vita Leo Grammaticus, Zonaras, Scylitzes, Anonymus 
Combefisianus, n. 19, Symeon Logotheta, n. 11, Manasses et Glycas, qui monasterium 
fuisse indicant. Meminit.etiam istius edis Sozomenus, lib VIII, cap. xvii, cujus reliquias 
demolitus Johannes Paleologus imperator, Ándronici filius, ex ruderibus binas turres ad D 
Portam: ÀAuream excitavit. Ducas, cap. Xii: Ko! 7à «apaAevmópeva ToU vaoU ToU dyiou Moxíov ; 
ó» áwifyeipev Ó. uéyas. BaciAeUs Kowvoflavrivos. Vicina enim et proxima fuit Áurez Porte. Nicetas 
de Statu Constantinop. post expugnatam a Francis Urbem n. 3 : Éde; 32, »x.7.A. Certe extitisse 
in septimo urbis colle, quem Xerolophum vocant, par est credere, cum ibi extiterit Cisterna, 
qua de ede. sancti Mocii Mocisiana dicta est, ut auctor est Gyllius, lib. I, cap. xvi. Con- 
stantinopolis Christ. lib. IV, pag. 129, CANG. 
Pag. 420, C. xaMpdprupos| Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coislin. 146, fol. 74, y^: ÀAAÀ c0, An- 
pifzpie. xa XÍpaprus , axoMoUye , Qiómavpi. Add. cod. gr. Coislin. 7, fol. 129, v. ED. 
í20,C. ^  xópyv eümAóxatov | Müxobarb. xépnv xeXumpócemnov, xaX piov. Anon. cod. Ven. fol. 169, v^: 
O9c2 áxollauudie: vó xoD0umpóce mov. Fol. 171, 1? : Qs xaX), 6s dpaí ,. cs cüueyéUns , às xaXmnpó- 
OQO'TOS. ED. | 


— 


76. 
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ínBo QiAócapxov| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 212, v? : Tj» xaX)» À 
áo tpoTr aC ÓLevOL vÉXpaotv, 00S QiXócapxot. Conf. cod. Sr. Paris. 1372, fol. 169, r?, et infra not. 
ad. pag. 504, D, ubi vox QuXocapxía ex eod. Nicet. Choniata. ED. | 

á21, B. NA Paraphr. QuXoyóvaws. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, f. 158, 

| : Ó. xermaddris v00 Goxodov vupdvvou dà cobro axepey eopilUn 70 QuXoydvoiov. Formam Quioyuvcunós 
. qua carent lexica, inveni 1n cod. gr. Paris. 2313, fol. 102, v*. ED. 

Pag. 422, B. GvJAéxrpanv | Infra, pag. 438, B : Tàjv edAXexspor Mapíav. Corp. Inscr. n. 2415, 4 : IHagyue- 
viov à* &Üexo cóvAextpos T/u6 pe. ED. 

422, B. TOU Tou ToU Seodéyuovos| Idem supra, pag. 262, C: Ti» Cwoóóxov vdQov xai &soófyuova. ED. 

422, C." GiavéoInca| Heec. verbi Jiavío npa significatio omissa in Thesauro; sed usitata in dvíoTnyu:, 
exquo dvdo7arov «ojso:, apud mos renverser. Recte ávéc eis in. mixobarbaro, 1. e. «re- 
pressi. » ED. | 


422, C. "xal «poreivovras éxeívo 71v él axóXonos dmroueipnaw| Paraphr. xai Qovpxiacu aUTÓV. Theophanes b 


* 


x 


TOUS HÉV Qojpxios , ToUs óé &mexeQdoucs. Anastasius Bibl. in Hist. Eccles. Ma vertit : « Alios sus- 
« pendit, alios decollavit. » Falluntur igitur qui aliud esse putant Qovpxióew et. QovAxiteiw : 
nam utrumque pro furca suspendere seu furcz subjici ponitur. Theophanes : Oi 43 /o £ne- 
cov éx ijs QoUpxas* axd)uv éxpsudoÜnoav, xoi axd)av Éneaov. V. Suidam Qoüpxa , Joannem Moschum 
Limon. cap. txxii, Alexium Rharturum doctrina penult. Gloss. ad Cedren. FABROT. — 
Conf. Cang. Gloss. med. gr. v. Go/oxov et oipxa, ED. | 

Pag. 23, A. vupeipaciw| Noster cod. Ven. fol. 96, v^ : Tà 9$ vüv rafra vpwccvruy3 vupQeVuaTa mép ià 
puÜixà. gXTío xol eDx edo epa. Et mox : Kal vàv vuuQeuudrov vostw» xoi cvvóudacev. Cont. Theod. 
Prodr. Poem. astronom. v. 339. ED. 


423, B. éeplupotpovv | 'heod. Prodr. cod. Ven. fol. 72, r* : 


GoGoüpo: 1à. pepapluoipoy. wif i$ pacis elo: 
Ádwvaplav oU axavrós aivíav yeyevijoÜo:. 
Íd. ibid. fol: 84, v^ : 
ÀXX éppéeo [9] «v dvemwvoVolarov olóna, 
Kai Aoíóopos «x&s cQevóovdcUc uaxpócv, 


Kal uepxipoipos éxzpamif'rw oU uéaov. 


Hinc vox nova geuiupotonois apud anon. cod. Ven. fol. 151, v? : M3 «voívw áQixas uoi uepli- 
uoípnoiv «x oóc! pie. ED. | 

423,C. — 8l uf ye vois «xoXeulois dmoevelre Tbv AsÜpov.| Mx/ ye rectius legi quam pfze vetustus codex 
declarat, cujus haec verba sunt : Ei wu óià 0 lva dvramoódceve vois eoAcuío:s 1àv óAcÜpov xal Tüv 
aixuaAucíar év cspépa ópyiis. Unde apparet etiam pro émoreveize, quod ab &mwozeívo formatur, 
legendum esse dmoriveize, ab ánozívo, quod idem valet quod ávrezoóióóve.. WOLF. 

Pag. 424, C. — fapituAa| 'Triphiod. v. 49. ED. ( : 0s D 
Pag. 425, B. eüpiGov «dons Tüs yWs &yaAMapa | Noster ad imitationem sui cod. Ven. fol. 110, r? : Tó eüp- 
piov. dyaAAMapa, exdons 18s yis. ld. fol. 118, r? : Kal yis dmdaus cüppibovr àyaXMapa. Id. fol. 110, 
? : Os eUppitot Qolvixes &&avÜilocuev dv ole Kuplov axeQureupévos, Pro &pi&ov codd. habent sdpoi- 
tov et edopoitov. De hac confusione vid. Boisson. An. Gr. t. Ill, pag. 24 et 475. ED. 
ag. 426, A. Ouyolxovs| Conf. Vit. S. Greg. ep. Fups. n? 154, et cod. gr. Paris. 232, fol. 7, v. ED. 

426, A. dcávóxAos| Cinnamus supra, pag. 273, D: Aedvóchon. xai &xo^v(Qeis. Pro &cávónios paraphr. 
é£vymóAvtos. Quae vox addenda lexicis. ED. 

426,B. —— Zapw6píav| ZxAopGpíav. Etiam apud Demosthenem nostrum hac vox alias cum, alias sine & 
scribitur, ut et dpiuGas et dp/6Gas. Quod accidere videtur propter litterarum | 8 et & notas 
alicubi non dissimiles: WOLF. | 

426, B. ácíuynoTov| Choniat. cod. Ven. fol. 1233, v* : H x&pis áelpvuo'los. Conf. infra, pag. 483, C; 


Pag. 426, D. 


Pag. 427, À. 


427, C. 


427, C. 


Pag. 428, À. 
428, À. 


428 , À. 


428, Á. 
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Anthol. I, 10; Theogn. v. 916; Spicil. Rom. X, pag. 168, 2^ part. et Catal. codd. Nanian. Á 

pag. 139. ED. | 
&pÜpéuGoA«| Numerantur inter varia ac multiformia tormentorum genera. Constant. Diac. | 

Spicil. Rom. t. X, pag. 104 : llup&ypos xoi éoydpou xol Adenves , udyoupol ve xol &ymmyes, ótopd 


TE xol udolryes , avoódypou xal o'lpsGNrilpes , «xpoaéri xod exepvoa. (leg. exepóvot) xol Üvuyes , Guoipes 


xal UoX2ol xol vpoxol xol ápfpéuGoAa. Conf. Grac. Orthod. Quirin. t. I, pag. 210. ED. 


cupQuAevOv | German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 114, r? : Tos cuuQv- 
Aéras xol óposÜveis. Forma feminina evuQuMis ap. eund. ibid. fol. 216, v? : IDaepov? 42 yacpos 
cuuQuAéris TÓV É6paícov TQ yévew xal ovvpoQos. D. | 

ipariev à exAerrionpua | Noster cod. Ven. fol i 15, v? : Tóàv eXavoiduev dctifzov. Epicur. 
pag. 76. ED. 


&Üovooxensis| Id. Nicet. de Man. Comn. II, 3 : Tv éfovooxenii xd2vn1opav cis xsQaMis. Pro vds 
P 


ca 
wv 


bU ovooxeneis «pixpavíous xaX lpas paraphr. habet và xpucobQarza ocvzóvia, cdÉava. xoà expoaói | B 
(1n var. dvzimpoccjiua). Conf. "Cang. Gloss. med. gr. S. V. Zevróvo, Zdá6Gavov et llpooójiuov. Leo 
Grammat. pag. 215, 12 : QuMaocuos 38 dv (add. à) ajvós OsóQiXos xavcoxe)ace — vÓ e (al. Ae- 
yópsvov pro ve) Ieveamvpyiov (add. && ápysis ) — xo20dvas (al. sexaxaXNVvas) adcà , dévdpov ve xpucotv 
(al. xpéasov) év $ opovÜlov &Qetópevov (leg. oflgovUol éQebópevoi) — éxeAddovr. ExotvoVoynce ó& xoi TÓs 
Baciuxós oloAàs (cod. add. 6 ÉaciNeUs ) dvavediaas xal xpucoüQdvrous xevaxocuioas (codc xeracxsvá- 
cas ).ld. p. 259, 12: É» yàp ^óx pn wi àiepyopévo v9. BaciXei Qdvzaopa cuvifvvuoev ÉQurarov xpucoU- 
Qavcvov (add. oloNv) évócóuuévov. Jo. Damasc. t. il, pag. 8236, B : Xaípois 10 xpucobv àid2uDov xoi 
xpucobQavrov Aóyiv. Pro xpuacü did2uov leg. cum cod. gr. Paris, 396, xpucocidiu0ov. Qua voce 
augenda lexica. Caeterum xpucoüavros 1. q. xpucoUQris. Noster supra, pag. 329, À : IIepiQav?? 
viAera xpucoUQa. ldem, cod. Ven. fol. 91, v? : Odze yàp exnvà) Qacietos , ojve xMvu x pucónacflos, 
ole oxíumovs Bjaciuxbs , odre exémAoi xpucoüQeis cvuvemilyovro. Id. de Jo. Comn. ed. Bonn. pag. 26, 


3. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 85, v^ : | C 


2 à' à SeoGpdGeuwrov ávÜpoimois x5éos, 
/^Q TEp7vóv évroUQuua 00. Dacis, 

Ó xpucoUüQ)s «opQupls voU ósomóvov, 

Ó «apÜevixy) exavdy parre xoyxUAn, 


Qpcàp lax96 Qv Üówp xexiouévn | ED. 


Oi àà ypaQéas dóvaxas| Paraphr. Érepo: 8 xaAapdpia. KoAapdpiov calamarium, atramentarium. 
Vide Meursium. FABROT. 

Tóuois T)v xeipa| Absque sensu. Leg. vópous eis 1v xyeipa. Fort. eis omissum ob pronuncia- 
tionem. Codex enim habet sópois. Simile quid legisse videtur barbarus. ED. 

vavumémAous | Eustath. Opusc. pag. 54, 10 : IloAvelumv wposici xal vravümemAos. Pro cavvmé- 
7Aous cod. Fl. zavvoiméz2ovs. Recte, nam dicebant utrumque zavvz/épvyos et vavucimlépvyos , 
vavín epos et vavucínlepos. Noster cod. Ven. fol. 109, r^ : Àezàs vavucímlepos exepvmam lave xod 


civ poit «xAscloy Qepóusvos. Theod. Prodr. 1bid. fol. 38, r^ : 


AsÜvE xypuprov xepaolai xal piparrat GovypdQoi , 
ÀQévees TÀ «po TÓTUT Ts eixovoy patas , 

'Tés immaoías exivaxa. exoteire Tov xpaoDvra , 

Qs alxunr)v &cUyxpvrov, os «leporróv bmnécy», 


lüjvovra savónenAov é£nupévov óópv. ED. 


dmnvnxorous| dwwwwvwxéTovus. Utrumque perperam esse arbitror, neutrum certe intel- 
hgo. WOLF. — Heec et seqq. non de mulieribus sed de raptoribus intelligit paraphr. : 
Kal $obxya uaxpo évóVovres, x.1.4. ED. 


Pag. 4258, À. 


428, B. 
428, C. 


'Pag. 429, A. 


429, À. 


429, À. 
429, B. 


429, B. 
Pag. 430, B. 


43o, B. 


43o, B. 


43o, C. 
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xal ràs vplyas cwveolpauuévas| Paraphr. à ud2ia. MéQuov capillus. Ammianus Anthol. lib. IT, À 
cap. Lir, epigr. 5: 


Kai oflóAuov, udAtov, exerycviov, ópaov &&o, 


Éx cvoVrww 5 vüv eüdoxiue? cola. 
Auctor GB yet pus xpucd Qua Íco. Tíjs ixlas ius. Hodie dx... FABROT. 
avnuépiot| Conf. infra, pag. 511, À ; Priphiod. v. 187, Theogn. v. . 1330, et cod. gr. Paris. 
1585,f01. 315, r». ED. 
1à oxÜ^a dievelpawro] Conf. Radulph. Coggeshal. abb. Chron. ad. a. 1204; Villhard. n. al) 
sqq.; Gunther. Hist. Constantinopolit. pag. xvi, aln. ED. 


xAifpous «iAeuv| De partito inler eos imperio hec Guntherus Hist. Constantinopolitan. 


pag. xvii : « Provincie autem ejusdem regni in tres partes divise sunt, unam quod ad fiscum 


«regis specialem pertineret, alteram, quam Veneti possiderent, tertiam quae data est mar- B 
« chioni, Thessalonica videlicet et fines ejus amplissimi.» Flandrenses vero Annales ap. 
Meyer. an. 1204, tradunt Balduinum Augustum Bonifacium Marchionem Montis Ferrati, 
Creta Venetis permissa, Thessali regem creasse. Conf. Marin. Sanut. lib. III, part. XI, i 
pa: 209. ED. 

és &dpas] Paraphr. eis eocaposxis. Eustathius ad. Odyss. »', pag. 1571, n. 20 : Amet && (dv- 
e] vÓ iówoTixÓs yuvauxeiov ayodapoUAov. FABROT. 

jv iofc0o.| Paraphr. vóve tva eió£ is, quod forma loquendi videtur. ED. 


Tàs émec&lous &voQopás | Paraphr. 7à eicodifuaza. 3v «xóAsew xol vÀv xwrenavowxiov. Psellus. supra 


| Proleg. pag. 4o, C : Ámb coU xeremavixlov Ts KEdcoons. Ubi malim xoremavomiov. Conf. Cang. 


Gloss. med. grec. s. v. Émavobuiov. Vox autem eloddnua,, qua carent lexica, pro &icoóos, « re- 
« ditus, » ut Z&odos, « impensa. » ED. 

Tàs &£| Paraphr. eis 4? às, ut solent hodierni. Idem in phrasi sequenti. ED. C 

BaciMéa. x piaÜsivau| Conf. Epistol. Daldumi; Villhard. n. 256; Gunther. Hist. Consianti- 
nopolit. pag. xvii; Chronol. Rob. Altissiod. ad à. 1204. ED. 

Tóv péyic Tov vedv Ov bmadov| Dictum pro comitibus, discipulis Christi, 1d. est Apostolis. 
Quam vocem in hac societate non facile i invenies. Caterum de Sanctorum Apostolorum 
multus est et, ut solet, eruditissimus Cangius, quem conf. Constantinopol. Christ. lib. IV, 
pag. 105. Villhard. n. 359 : Et à cel jor qui | pris fa, assemblérent à un riche palais, ou li dux 


de Venise ére à ostel, un des plus bials del monde. ED. 


Kol 7à uiv expósa| Quse hic a verisimilitudine aliena. singulatim enarrat Nicetas, non oc- 
currunt apud scriptores occidentales. Tantum dicit V illhard. n. 358 : Et cil jurerent sor 
sainz que il esliroient, etc. ED. 

- dvaípaxvov| Noster cod. Ven. : Kal «4x! à» veMÁes üvaluaxov TpóT0u0v 1) facien uou Éclnoe un- 
óéva, vÀv adrÀv dmoGoNouérn. Id. 1bid. fol. 95, r? : Mupía uv xal và ueÜ" ÜrAcv oflicas zpómoaua, oUx D 
éAdzlo dà xal Tà dvaípaxra. Eustath. Opusc. pag. 399, 79 : Tó vmixoov QuAdTlew dvaluaxcov. 


Theodor. Prodr. cod. Ven. fol. 7, 1? 


Qs Maxeóv dvixycos Max ópevos cpáco , 

XE) 08 ux»v payópuevos divinos &Qdvns. 

Qs Kupos xopevvópevos alpdcev UTEpTÉpE! , 

X3 8 vixós unóé puros viwvós eoi lans. 

[Qs ép Ens jmepifpevo eim ióvrov TOv &píaTov, 

Z0 db xporeis xoi TÀYV pixpiv év. udyous catou£vov. 
Expáe: T pov ÀyiAeis Qoiwiccouévou E&vÜov, 


$0 óà xoaveis ávaíuaxtos éx uóvns cov TüSs Quuns. 
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Ànn. 1204. 


Quid 
' Constantinopoli 
contigit, 
postquam Alexius, 
Isacii filius, 
imperium 
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Ibid. fol. 12, v9 : | | 
EXQpavÜoera: xapóía BaciXéus 

Émi 1$ owrnpl cov v TepurovpynÜÉvri 


Kal 79 ueyaAovpyduati vis dvoupdxvou viens. ED. 


éxAéyovras JmQuQópo: «évve]| Gunther. Hist. Constantinopolit. pag. xvrt : « Visum est om- 
« nibus transferre curam et arbitrium electionis in duodecim viros, qui maxime inter omnes 
« Integritatis et potioris consilii apud alios habebantur. » Villhard. n. 256 : Ej tant parlérent 
que il pristrent un auire jor; et a cel jor scroient eslit li doze sus qui seroit l'eslections. Conf. 
Epistol. Balduin. et Librum de Expedit. De duodecim electoribus agitur etiam im pactis 
Francos inter Venetosque confectis. Unde corrigendi Flandrie Anales (Jac. Meyer. 
ann. 1204), ubi quindecim numerantur: « Fuerunt autem quindecim illi electores, Bethle- 
« miticus, Ptolemaidis, Suessionum ac "Tricassium episcopi, cum abbate Lucedii, Flandrus 
« prseterea , Blesensis, Monferratensis, Fani Pauli, ac Brenz comites cum quinque primoribus 
« viris ex nobilitate Veneta. » Conf. Chronol. Rob. Altissiod. ad a. 1204. ED. 

ó rijs dpyfis Éweot xAipos apbs BaAMdovivov| Balduini epistolam descripsit Chesnius, t. V Rer. 
l'ranc. pag. 278, ex apographo quod a Joanne Bollando S. J. acceperat; sed illud, infinitis 
mendis scatens, emaculaverunt doctiss. editores Histor. Gall. t. XVIII, pag. 520, ut ipsi 
monent, ex speciali ejusdem imperatoris ad Innocentium Papam epistola, quam reprzesen- 
tabimus infra, itemque ex exemplo quod recitat, Arnoldus Lubecensis, lib. VI, cap. XX, 
inter scriptores Berum Brunswic. Leibnitii, t. II, pag. 722. 

« Balduinus, Dei Gratia, fidelissimus in. Christo Imperator Constantinopolitanus, a Deo 
«coronatus Romanorum moderator semper Augustus, Flandrorum et Haynensis Comes, 
«universis Christi fidelibus, archiepiscopis, episcopis, abbatibus, prioribus, prepositis, 
« decanis, ceeterisque ecclesiarum prelatis ecclesiarumque personis , baronibus, militibus et 
« sargiantis, omnique populo christiano, ad quos pagina presens pervenerit, 1n vero salutari 
« gratiam et salutem. | | 

« Audite, qui longe estis ab ecclesia, et qui prope, admiramini et laudate Dominum, 
« quoniam magnifice fecit, qui,antiqua miracula nostris renovare dignatus est temporibus, 
« et non nobis quidem, sed nomini suo, gloriam dedit omnibus seculis admirandam. Mira-- 
4 bilibus enim cirea nos mirabiliora semper succedunt, cum etiam infidelibus esse non de- 
« beat dubium quin manus Domini hec omnia operetur. Etenim nihil speratum nobis aut 
« provisum ante contigit; sed tunc demum nobis nova Dominus procuravit auxilia, cum nihil 
« humani videretur superesse consili. Et quidem, si bene meminimus, per literas universi- 
«tati vestrae transmissas, nostri progressus et status narrationem eo usque deduximus, ut, 
«urbe capta violenter a paucis, tyranno fugato, ac filio Isachii coronato, mora nostra 
« promissa foret et ordinata per hyemem, ut potenter obtinerentur si qui resistere vide- 
« rentur [Àrn. valerent| Alexio. At nunc breviter narranda suscipimus quz postea circa nos 


« contigerunt, eo prznotato, quod, sicut opera hommum non fuere, sed Dei; quae Grecis 


« intulimus, ita non hominum opera, sed daemonum, fuere, que cum Imperatore novo Gre- 


* coque per omnia Grecia nobis ex perfidia consueta retribuit. 

«Nos siquidem, ne discordiz inter nos et Grecos fontem ministraret moribus nostris 
« adversa barbaries, de civitate exeuntes, ex adverso civitatis, intérJacente portu , ad preces | 
« Imperatoris castra posuimus, et ex insperato, seu innata malitia, vel Graecorum seductus 
* perfidia, animo recessit a nobis, cui tanta beneficia contulimus, Imperator, et m omnibus, 
« cum patre, patriarcha [Basilio Camatero] et mole nobilium, nobis promissis perjurus et 
« mendax, iot incurrit perjuria quot nobis prestitit juramenta. Unde nostro tandem desti- 


« tutus auxilio, prelia contra nos meditatur incassum, et in navigium |Arn. navigii] quod 
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« eum adduxerat et sublimaverat ad coronam, procurat incendia; sed voto tam crudeli, Deo A. 
« nos protegente, fraudatur. Fit pars sua per cuncta deterior, et hominum suorum czdes, 
« incendia et rapinze proveniunt. Imminente foris pugna, intus timoribus coarctatur, Impe- 
« ratorem ei aemulum parantibus Grecis, ea occasione captata; quod nullum ad auxilium 
«nostrum deberet habere confugium |cod. reg. refugium]. Cumque eidem evadendi spes 
« unica restaret in nobis, juratum sibi quemdam Marculphum [Arn. Mursuphlum|] nomine, 
« sanguine sibi propinquum, de quo pro beneficiis impensis super omnes alios confidebat, 
« mittit ad. exercitum nostrum, qui Blacherne palatium nobis sub Imperatoris et suo jura- 
« mento promittit in obsidium, donec nobis cuncta promissa reddantur. Accedit ad pala- 
« tium recipiendum nobilis Marchio; illudit Alexius Marchioni, et quos jam nobis dederat 
« spretis obsidibus, consueta perjuria non veretur. [Àrn. : Accedit ad accipiendum palatium 
* nobilis Marchio Montisferrati cum militibus nostris; sed Greci nostris illudunt, et, quos 


« super hoc promisso nobis dederant, spretis obsidibus, consueta perjuria non verentur.| B 


À cognato « Nocte insecuta, Marculphus, domino suo perjurus et nobis, Grecis reddendi nobis pa- 
Murzuphlo eo . | . 0.1. . 
n « latii revelat arcana, atque ex hoc in perpetuum eis eripi libertatem, et ad hoc modis om- 


carcerem traditur. 3 . "m "TEM . "TN es . "P 
« nibus veniendum esse declarat, nisi dejiciatur Alexius : cujus proditionis merito tertius in 


«x urbe Imperator attollitur. In dominum dormientem et rei nescium sacrilegas mittit manus, 
« eumque carcere tetro concludens, ac conducens tertium Nicolaum quemdam, qui apud 
« Sanctam-Sophiam imperiales infulas noviter usurparat, traditum sibi Grecorum, qui eum 
« creaverant; proditione, rursus incarcerat | Árn. : In. carcerem una cum Nicolao quodam, 
« quem inscium apud Sanctam Sophiam populus in Imperatorem erexerat, proditione tra- 
« ditum simul depicit, sibique coronam imperialem usurpavit; modicumque post hac mor- 
« tuo, etc.|; mortuoque postmodum Tsachio, qui animum filii sui a nobis pre omnibus, ut 
« dicebatur, averterat, acclamante clero Graecorum et populo ut de terra tolleretur |Árn. : 
« tolleremur| in brevi, tantum sanguinem nostrum sitientibus Grecis, prelia contra nos C 
« proditor jam dictus 1nstaurat, urbem machinis et propugnaculis munit, quorum similia 
«nemo vidit unquam. Cumque murus mire latitudinis lapidibus munitus, cemento te- 
«nacitatis et firmitatis antique. constructus, in altum valde consurgens, turres haberet 
« amplissimas, pedibus circiter quinquagenis paulo plus minusve distantes inter quaslibet 
« duas, a parte maris, quo noster timebatur assultus, turris lignea erigitur super murum 
« stationibus tribus aut quatuor multitudinem continentibus armatorum. Nihilominus etiam 
« inter quaslibet duas turres seu petraria seu mangonellus erigitur. Turribus autem supere- 
« riguntur lignea turres altissime stationum sex, superque supremam stationem adversum 
«nos porriguntur scale, appodiantes ex utraque parte et propugnacula continentes, paulo 
« minus excelsis scalarum capitibus quam Jacere in altum posset arcus a terra. Murum etiam 


« Ipsum murus circumcingit inferior, duplexque fossatum, ne muris ulla applicari possent 


«ingenta, sub quibus possent latitare fossores. | | D 
Murzuphlus « Interim terra marique nos.tentat perfidus Imperator, nos semper Domino protegente 
bellum P | s Z 
contra Latins — « et suos Ífrustrante conatus. Nam, preter ordinationem nostram, ad predam victualium 


mstaurat. | m . T e . ^T | 
| « procul exeuntibus nostris, usque ad mille animas hominum pugnatorum, Imperator oc- 


«currit in multitudine gravi, primoque congressu dissipatur omnino, casis captisque non 
« paucis sine damno nostrorum; fuga ignominiosa consulens sibi, clypeum abjicit, arma 
« deponit, et nostris vexillum imperiale dimittit, nobilemque quam sibi praeferri faciebat 
«iconem, quam ordini Cisterciensi nostri dedicavere victores. Iterato |Àrn. : Post hac| na- 
«vigium nostrum flammis aggreditur, intempesteeque noctis silentio sexdecim suas naves 
« incensas, velis in altum expansis et inferius colligatis ad proram, flante fortiter austro, 
«nostras mittit in naves; sed Domino faciente, cum multo labore nostrorum custodimur 


« indemnes, et ardentibus navibus clavis infixis, catenis herentibus, nostrorum remigio tra- 


Francis pro Alexii 
libertate 
frustra orantibus , 


Ipsum enecat, 
et primo conflictu 
de Francis 
victoriam reportat. 


Capta 
per assultum 
a Francis urbe. 
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* huntur in pelagus, et sic ab imminenti mortis periculo a Domino liberamur. Nos igitur 
« terrestrem eum provocamus ad pugnam, et, ponte atque amne transmisso, qui exercitum 
« nostrum separabat a Grecis, cuneis ordinatis ante portam diu stetimus regie civitatis et 
« palatii imperialis, quod Blacherna nuncupatur, in nomine Domini Israél agmina prece- 
« dente cruce vivifica, parati ad praelium Grecos excipere, si eis placuisset exire. Et quidem 
« pro militie exercitio exeuntem nobilem quemdam nostri pedites trucidarunt. [Arn. ibidem : 
« Sed unus tantum nobilis quispiam pro militari exercitio egressus est, quem nostri pedites 
«membratim dilaniaverunt, sicque in castra reversi sunt. | 

« Sic 1n castra reversi, terra marique sepius provocamur; sed, dante Domino, semper 
«ac triumphaliter obtinemus. Mittit ad nos pacis ficte legatos perfidus incubator imperii, 
« postulat et obtinet cum Duce [Arn.: Venetorum instaurat| colloquium; cumque eidem Dux 
« magnanimus objecisset quod nulla cum eo pacis posset esse securitas, qui dominum suum 
« carcere conclusisset , postposita jurisjurandi religione ac fidei ac foederis inter quantumlibet 
« infideles firmiter obtinentis, et ipsi preripuisset imperium; eidemque bona fide consuleret 
« ut dominum suum restitueret, et humiliter veniam postularet, novas [Arn. : nostras] etiam 
« pro se promitteret preces, et quod cum domino suo, si vellet, agere misericorditer debe- 
« remus, ac quicquid contra nos egerat venenose, si rediret ad animum, imputare vellemus 
« aetatis lapsui, non consilio | Arn. : imputare vellemus stati, lapsuive consilii], ille vana 
« verba subintulit, quia quz responderet non habebat. Obedientiam autem Romane ecclesise 
« et subventionem "Terre sancte, quam juramento et scripto imperiali firmaverat Alexius, 
« adeo refutavit, ut vitam amittere preeligeret, Greciamque subverti, quam quod Latinis 
« Pontificibus Orientalis ecclesia. subderetur. Nocte igitur insequenti, dominum suum 1a- 
« tenter suffocat in carcere, cum quo ipsa die prandium sumpserat, similis Jude; et clava 
« ferrea, quam tenebat in manu, latera morientis et costas inaudita crudelitate conífringit, 
« casuque vitam, quam laqueo extorserat, confingit ereptam, ac imperiali sepultura con- 
«cessa, propalatum omnibus scelus funeris honore dissimulat. Sicque. nobis hyems tota 
« perficitur, donec, in navibus nostris scalis aptatis et instrumentis bellicis praeparatis, nos 
« et nostra recipientes in navibus, quinto idus aprilis, hoc est, feria sexta ante Passionem 
« Domini [9 april. 1204], unanimiter pro honore sancte Romane ecclesie et subventione 
« Terre sancte navali prelio invadimus civitatem, et eadem die, sine multo tamen nostro- 
«rum sanguine, fuimus tanta perpessi, ut inimicis nostris in opprobrium verteremur : quo- 
«rum ea die pars fuit per cuncta superior [ÀArn. : deterior], adeo ut tracta in terram Grecis 
- compelleremur bellica nostra machinamenta relinquere, et, infecto negotio, ad ripam 
«redire cogeremur adversam, ea die, ut videtur, inutiliter fatigati. 

« Conturbati ergo plurimum et territi, sed demum in Domino roborati, definito consilio 
«rursus instauramur ad pugnam, et quarto die, secundo 1dus aprilis, hoc est, feria secunda 
« post Passionem Domini, flante Borea, rursum applicamur ad muros, scalas navium scalis 
«turrium applicantes cum multo labore nostrorum, permultum resistentibus Graecis. Sed 
«ex quo cominus gladios sensere nostrorum, non diu anceps belli duravit eventus. Due 
« Siquidem naves pariter colligatee, qua nostros episcopos, Suessionensem |Nivelonem| vi- 
« delicet ac Trecensem [Garnerium], deferebant, quarum erant insignia Paradisus et Pere- 
« grina, prime scalis suis scalas turrium attigerunt, et felici auspicio peregrinos pro para- 
« diso certantes hostibus admoverunt. Prima muros obtinent vexilla pontificum , ministrisque 
« celestium sacerdotum prima conceditur de coelo victoria. Irruentibus igitur nostris, cedit, 
« Domino jubente, multitudo infinita perpaucis; et, propugnacula relinquentibus Grecis, 
«nostri audacter militibus portas aperiunt : quorum cum Imperator, qui non procul a 
«muris in tentoriis stabat armatus, conspicaretur ingressum, statim tentoria relinquit. et 
« fugit. Nostri ceedibus occupantur, civitas capitur populosa, recipiuntur in palatiis imperia- 
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« bus qui nostrorum enses effugiunt; multaque cede facta Graecorum, nostri sese recolli- À 
«gunt, advesperascente jam die arma fessi deponunt, de assultu palatiorum In crastinum 
«traclaturi. Suos recolligit Imperator et crastinam hortatur ad pugnam, asserens quod 
« nostros in potestate. nunc habeat intra murorum septa conclusos; sed nocte latenter dat 
Fuga per noctem « terga devictus. Quo comperto, Grecorum plebs attonita. de substituendo Imperatore per- 
"Murzufus. « tractat, et dum, mane facto, ad nominationem cujusdam Constantini procedunt, pedites 
«nostri, non exspectata deliberatione majorum, ad arma prosiliunt; et, terga dantibus 
« Grecis, fortissima et munitissima palatia relinquuntur, totaque in momento civitas obti- 
« netur. Diripitur equorum innumera multitudo; auri et argenti, sericorum, pretiosarumque 
« vestium atque gemmarum, et omnium eorum quz ab hominibus inter divitias computantur, 
« tam inzstimabilis abundantia reperitur, ut tantum tota non videatur possidere Latinitas ; et 
«qui admodum pauca ante negaverant, cuncta nobis divino judicio reliquerunt, ut secure 
« dicamus quía majora his mirabilia circa bellorum casus nulla unquam narret historia, ut B 
* Levit. xxvr, 8$... « impleta prophetia manifeste videatur 1n nobis, quae dicit? : « Persequitur unus ex vobis 
« centum alienos; » quia, si inter singulos victoriam partiamur, quilibet ex nostris non pau- 
«clores quam centum obsedit et vicit. Nunc autem non. nobis victoriam usurpamus, quia 
« salvavit.sibi dextera Domini [|Árn. : quia super omnia mirabilia salvati sumus dextera Do- 
« mini], et brachium virtutis ejus revelátum est in nobis. A Dornino factum est illud, et 
« super omnia mirabilia mirabile est in oculis nostris. | 
Balduinus Gomes « Ordinatis igitur diligenter que disponenda rerum poscebat eventus, ad electionem Im- 
Imperator eligitur « peratoris unanimiter et devote procedimus, et, omni ambitione seclusa, cum sex Daro- 
et coronatur. . . . . 4 . 
«nibus Venetorum, venerabiles viros episcopos nostros Suessionensem, Halberstatensem, 
« Trecensem, dominum quoque DBethleemitanum, qui a partibus transmarinis auctoritate 
« apostolica nobis fuerat delegatus, ÀAcconensem electum, abbatemque Lucedii, Imperatoris 
«nostri sub Domino constituimus electores : qui oratione praemissa, ut decuit, dominica, C 
« Misericordia Domini, » [Dominica II post Pascha, qua, a. 1204, incidit in diem 9 maii) 
« personam nostram (quod a nostris meritis procul erat) unanimiter ac solemniter elegerunt, 
« divinis laudibus clero et populo pariter. acclamante. Sequenti Dominica, qua Jubilate 
«|Domin. Ill post Pascha, quae fuit 16 ejusdem mensis] cantatur, precipiente apostolo 
« Petro « regem honorificari, eique obediri tamquam precellenti, » et Evangelio nunciante 
« quod « gaudium nostrum nemo tollet a nobis, » cum ingenti honore atque tripudio, more . 
«etiam suo applaudentibus Grecis, ad honorem Dei et sancte Romana ecclesie, ac sub- 


, 


«ventionem "Terre sancte, me gloriose coronatum ad imperii fastigia Deo et hominibus 
« amabiles patres memorati pontifices cum universorum applausu et piis lacrymis sublima- 
« runt. Aderant incole Terre sancte, ecclesiastice militaresque persone, quorum prae om- 
«nibus mestimabilis erat et gratulabunda letitia; exhibitumque Deo. gratius obsequium 
« asserebant quam si civitas sancta. christianis cultibus esset restituta, cum ad confusionem D 
« perpetuam inimicorum Crucis, sancteque Romane ecclesi, terreque Hierosolymitane, 


« sese regia civitas devoverit, qu: tamdiu potenter adversaria stetit, et contradixit utrique. 


Grecorum . «Hzc est enim qua, spurcissimo gentium ritu, pro fraterna societate, sanguinibus al- 
maia merita , . TEMP 33) . . e. , 
quibus « ternis ebibitis, cum infidelibus ausa est sepius amicitias firmare ferales, et eosdem ma- 


. Dei vindictam . . . . e. . . . 
provocaverat, — « milla diu lactavit uberrima, et. extulit in superbiam seculorum, arma, naves et victualia 


ecenseh, « ministrando; quid e contrario fecerit peregrinis, magis edocere sufficiunt in omni Latino- 
« rum gente exempla quam verba. Hiec est que, in odium apostolici culminis, Apostolorum 
« principis nomen audire vix poterat, nec unam eidem inter Gracos' ecclesiam concedebat, 
« qui omnrum ecclesiarum accepit ab ipso Domino principatum, et, sicut eorum memoria 
«recolit qui. viderunt, legatum apostolicum |Joannem $. R. E. subdiaconum| morte tam 


« turpissima condemnavit, ut nec inter mariyres legatur ulla similis, licet. poenas eorum in- 
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« credibiles invenerit ingeniosa crudelitas. Hzc est quae Christum solis didicerat honorare À 
« picturis, et, inter ritus nefandos quos sibi, spreta Scripturarum auctoritate, confimxerat, 
«lavaeri salutaris plerunque facere presumebat iterando jacturam. Hzc est que Latinos 

« omnes non hominum nomine dignabatur, sed canum : quorum sanguinem effundere pene . 
«inter merita reputabat, nec ulla penitentie satisfactione pensabant laici monachive, penes 
« quos, sacerdotibus spretis | Arnold. : summotis; Cod. reg. : sumptis; Pod. : perspretis | , tota 
«ligandi atque solvendi consistebat auctoritas. Hzc et ejusmodi deliramenta, quie episto- 
, «laris explicare non valet angustia, impletis iniquitatibus eorum qua 1psum Dominum ad 
« nauseam provocabant, divina Justitia nostro ministerio digna ultione percussit, et, expulsis 
« hominibus Deum odientibus et amantibus sese, terram nobis dedit omnium bonorum 
« copiis affluentem, frumento ,. vino, et oleo stabilitam, fructibus opulentam, nemoribus, 

«aquis et pascuis speciosam, spatiosissimam ad manendum, et cui similem non continet - 

« orbis, aere temperatam: | B 
" dne. « Sed nec in his desideria nostra subsistunt, nec ab humeris nostris sustinebimus vexillum 
nove | «regale deponi, donec, terra ipsa incolatu stabilita nostrorum, partes debeamus invisere 
eto «transmarinas, et, Deo dante, propositum peregrinationis explere. Speramus enim in Do- 
« mino Jesu quod qui copit in nobis opus bonum, ad laudem et gloriam nominis sui, ini- 
« micorum Crucis depressionem perpetuam perficiet, confirmabit , solidabitque. Paternitatem 
« [Árn. : universitatem | igitur vestram propensius exoramus et obsecramus in Domino, ut 
« glori: hujus atque victoris, et spei preoptate, cujus ostium magnum nobis apertum est, 
«principes [Arn. : participes] esse velitis et duces, vestrisque temporibus et operibus 
«ascribatis decus szternum, quod absque ulla dubitatione vobis continget, si apostolice 
« Sanctitati devotos, vestri precipue Incolas Occidentis nobiles et ignobiles, cujuslibet con- 
« ditionis aut sexus, eisdem: desideriis accensos, ad veras immensasque divitias capessendas, 

« temporales pariter et eeternas, salutaribus. monitis accendatis, proposita venientibus om- C 
« nibus apostolica indulgentia nobis et imperio nostro aut temporaliter aut perpetuo fide- 
«liter servituris. Universis enim, Deo dante, sufficimus, quos nobis christiane. religionis 
« zelus adduxerit; universos volumus simul et possumus, secundum status suos varietatemque 
« natalium, et augere divitus et honoribus ampliare. Specialiter autem Deo amabiles eccle- 
« siasticos viros, cujuslibet religionis aut ritus, sollicitudo vestra paterna potenter inducat, 
« ut ad idem populum predicationibus publicis et potentibus verbis accendant, et exemplis 
« edoceant, catervatimque et ipse venire festinent , in locis amoenissimis et uberrimis, non 
« jam in sanguine, sed in- multa libertate et pace omniumque bonorum affluentia. ecclesiam 

|.« plantaturi, salva semper, ut decet, suorum canonica licentia prelatorum. » VALETE. 

Innocentii Gestorum scriptor Balduinum ad. imperialis dignitatis apicem, omnium suf- 
fragiis evectum describit, litterasque. novi imperatoris affert quas hic representamus ex 
Hist. Gall. t. XVIII, pag. 524. Db 

Ann. 120. « Sanctissimo patri et domino carissimo Innocentio, Dei gratia summo Pontifici, Dal- 
« duinus, eadem gratia Constantinopolitanus Imperator et semper Augustus, Flandrensis et 
« Hainonie Comes, miles suus, cum devota obsequii voluntate oscula pedum. 

« Cum paterne sollicitudinis zelo, et nostre congregationis in idipsum amore speciali, 
«qua circa nos aguntur Sanctitas vestra scire desideret, seriatim vobis declarandum esse 
« decrevimus quam mira circa nos usa est divina clementia novitate; quamque non nóbis 
« quidem, sed nomini suo, gloriam dederit omnibus seculis admirandam. Mirabilibus eJus - 
« circa nos semper mirabiliora succedunt. (Reliqua ut in proxime superiori narratione. Deinde 


subjungitur :). | | 
« Ad laudem etiam et gloriam Redemptoris, et Sanctitatis vestre perpetuum decus, utili- 
« tatemque precipuam generalis ecclesie, pertinere credentium nullus ambigeret, si in civi- 
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« tate Constantinopolitana, veteribus honorata conciliis, vestra paternitas concilium convoca- À 

« ret, beatissime persona vestrae praesentia confirmandum, novamque Bomam veteri couniret 

« sanctionibus sacris et perpetuo valituris. Jam enim ad concilium Graeciam rebellem vos 

« invitasse didicimus, quasi quie nunc videtis tempora presignando, licet, sive pro rebel- 

«lione Grecorum, sive pro utilitatibus mundi et variis occupationibus, interim videamimi 

« distulisse. Ecce nunc tempus acceptabile, Pater sancte, ecce nunc dies salutis! Cogitasse 

« videtur Dominus temporibus vestris cogitationes pacis, qui scabellum pedum vestrorum 

« vestros posuit inimicos. Cantate, quaesumus, tuba sacerdotali in Sion, amantissime Pater; 

« VOcate coetum, congregate populum, coadunate senes et sugentes ubera; sanctificate diem 

« acceptabilem Domino, diem stabiliendaze unitatis et pacis, et quam ad Dominum custodi- 

« mus nostre fortitudinis confirmandze. Quantumlibet enim insufficientes simus ex nobis, 

« sperare audemus in Domino quod gaudium Domini sit fortitudo nostra, ad evacuandum 

« scandalum «crucis et subj'ciendam in terris omnem adversariam potestatem, erigentem se D 

« adversus dominum et adversus Christum ejus. Recordamini, Pater sancte, cathedrae vestrae 

« sessorum, quorum in coelis gaudent anime et mn terris vivit gloriosa mernoria, Johannis, 

« Agapeti et Leonis, et aliorum, qui ex variis causis Constantinopolitanam leguntur eccle- 

« siam presentialiter visitasse, sicut 1n apostolicis continetur archivis, et invenietis manifeste 

« (si nos qui asserunt se legisse non fallunt), quod pro causis longe minoribus eorum qui- 

«libet adventarit. $1 quidem, ex ardenti desiderio, ultra quam decet, ingerimus, ex be- 

« nignitate consueta, reverende Pater, ignoscite, affectumque nosírum, apicemque negotii 

« ulterius et potius quam verba spectate. Illud autem silere nulla ratione debemus, quod 

« reverendi pontifices et abbates nostri, et inferioris status venerabilis clerus tam. magnifice 

« ac decenter, tam honeste inter nos se habuit ac prudenter, et armis Deo potentibus tam 

« constanter ac triumphaliter dimicavit, ut coronam victorie de manu Domini merito de- 

« beant exspectare, et eorum 1n perpetuum esse meruerit in benedictione memoria, et, ne C 

« quid eis 1n ulla gratia desit, apostolici favoris et gratie cumulum pro tam bene meritis 

« evidentius reportare. Illustrem virum H. |Henricum| Dandol, Ducem Venetorum, dilectum 

« nobis ac merito diligendum , cum amicis ac sociis nostris Venetis, quos fideles ac industrios 

« per cuncta reperimus, paternitati vestrze pro suse probitatis merito plurimum commendamus. » 
Balduini epistolam encyclicam extitisse, ac titulo duntaxat paucisque mutatis ad OcCi- 

dentales Christi fideles missam patet. In Godefridi vero Annalibus a. 1203 , ubi ejus exem- 

plum inseritur, data legitur ad Adolphum Coloniensem archiepiscopum. Porro de Constan- 

tinopoli a Latinis capta, deque Balduino renunciato imperatore agunt abbas Stadensis 

a. 1204, Robertus de Monte app. ad Sigeb., Matthaeus Paris, Jordanes, aliique. Innocentius 

vero Romanus Pontifex accepto de Balduini electione lzetissimo. nuncio, ad Balduinum 1n- 

signem amoris notis epistolam exaravit, quam ex Brequign. Diplom. t. II, pag. 975. hic 

subjungimus. | : | D 
|« Literas imperatori dignitatis, quas Nobis per dilectum filium, Barochium, fratrem 

« militie "l'empli, tua devotio destinavit, paterna benignitate recepimus, earumque tenore 

« plenissime intellecto, gravis sumus in Domino, et in potentia virtutis ipsius, quod 1s, qui 

«superbis resistit, humilibus autem dat gratiam, magnifica tecum miracula dignatus est 

« operari, ad laudem et gloriam nominis sui, ad honorem et profectum apostolice Sedis, 

«et ad utilitatem. et exaltationem Populi Christiani, ut de tua. taceamus magnificentia. et 

« virtute. Illud autem inter cetera Nobis gratum est et acceptum, et super eo tuam pruden- 

«tiam commendamus, quod potentie tue parum aut nihil, Deo. autem et Nobis totum 

« ascribis,. ut exaltet humilitas, quem superbia non extollit.| Sperantes igitur, immo pro. 

«certo tenentes, quod tu sacrosanctam Romanam Ecclesiam, que cunctorum Fidelium 


« mater est et magistra, de corde puro, et conscientia bona, et fide non ficta, semper cu- 
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«pias venerari, ad honorem et profectum tuum diligens studium impendere volumus et À 
«operam efficacem. Unde, tam te quam terras et homines tuos, sub principali beati Petri 
« et speciali nostra protectione suscipimus, dantes firmiter in preceptis universis archiepi- 
« scopis et episcopis, nec non aliis ecclesiarum prelatis, regibus quoque, ducibus ac comi- 
« übus, ceterisque principibus, et populis universis, ut terras et homines tuos manuteneant 
« et defendant, nec eos ipsi molestent, nec ab aliis faciant molestari, sed archiepiscopi et 
« episcopr molestatores eorum per districtionem ecclesiasticam, appellatione remota, com- 
« pescant, et eos ad. saüsfactionem omnimodam, tam per excommunicationem in personas, 
« quam per interdictum 1n terras, omni occasione cessante, compellant. Universis etiam, tam 
«clericis quam laicis Crucesignatis, consistentibus tecum 1n exercitu. Clirisuano, sub spe 
« remissionis et indulgentize, quam eis apostolica Sedes pollicetur, injüngimus et mandamus, 
«ut ad defendendum et retinendum Constantinopolitanum imperium, per cujus subven- 
« tionis auxilium Terra sancta facilius poterit de Paganorum manibus liberari, tibi pruden- B 
« ter et potenter assistant, et Nos interim, de succursu tibi pro utraque terra mittendo , ita 
« disponere satagemus, quod affectum: animi nostri per exhibitionem operis coniprobabis. 
«Illud autem. fili carissime , sollicita debes meditatione pensare, quod, postquam regnum 
.« Grecorum: ab obedientia Sedis apostolice deviavit, de malo semper declinavit in pejus, 
« donec a superbis ad humiles, ab inobedientibus ad devotos, a schismaticis ad. catholicos 
«justo Dei judicio est translatum, ut per obedientie virtutem resurgat ad bonum, quod 
« per inobedientiz vitium defluxit ad malum. Quocirca, sublimitatem tuam monemus, et 
« exhortamur attentius, in remissionem tibi peccatorum injungentes, quatenus Grecorum 
«ecclesiam et Constantinopolitanum imperium, quod ad invocationem apostolice Sedis 
« gratia tibi divina subjecit, in ipsius obedientia studeas conservare, per quam et ipsum im- 
« perium tibi melius conservabis; attentius provisurus, ut ecclesiastica bona, tam immobilia 
« quam mobilia, diligenter facias et fideliter custodiri, donec per nostre dispositionis arbi- C 
« trium salubriter ordinentur, ut quae sunt Caesaris Cesari, et qua sunt Dei Deo, sine con- 
« fusione reddantur. Datum Rome, apud S. Petrum, vii id. nov. » | 
Ceterum de electione Balduini quadam alia in diversum trahunt Liber de Expugn. 
Villhard. n. 257 et Rob. de Clary, pag. 73, qui Villhard. sequitur. ED. 
Pag. 431, C. xa pu) TO Qpoveiv &pxixovrepov | Pro quibus paraphr. : Kal p) 79. xav ouéve xai éceupouévo él 7j 
expocóoxie Tíjs énvroU voces. ED. | 
Pag. 432, À. 10» DoviQdziov uapxéciov | Conf. RFuant, Qusest. hist. t. XVIII, pag. 66. ED. 

432, B. &yxiÜvpotcav| Ed. pr. &yxopobcav. Verbum &yxopéo ignorant lexica. Formam &yxoupos, fini- 
ümus, usurpat Noster de Jo. Comn. ed. Bonn. pag. 25, 11: Omócov xa! éomépav Popalois dy- 
xovpov. Id. ed. nostr. pag. 219, À : Tó» &yxoVpev cavpemóv cuveMÜóvrev. Cseterum quod ad 
&yxiÜupéo attinet, frequenter occurrit ap. auctor. Byzantinos. Ánon. cod. Ven. fol. 158, 1? 
Kol wifmore vue lel» didt cs TÓ «yt pdbyyeNua. axpoad;youcav xol dyyilupotcav vyvixdóe xoipoU. loc D 
verbo sepius utitur Eustath. in Opusc. ED. 

432, B. óvoTéxpapra| Niceph. Chrysoberg. cod. gr. Escur. II, Y, 10, fol. 26, r^ : Emirdzlo vobvo:s 
T)V TOU eap aUTOiS qxavcós Xpucob cUAAOyDV, «py TOUTO óvolénu.aprov, T)» TOV éveciov exepii-. 
peciv &yxeAsvopat. Adde et cod. gr. Paris. 501, fol. 74, v^. ED. 

A33,C. —— és Ücov Bevezía (Bpevavia)| Legendum esse Bevezía, praster duorum codicum consensum, etiam 

| ipse orationis contextus declarat. WOLF. — Quam lectionem in. codd. invenimus. ED. 

Pag. 433, A. ,  àXMà xai Tóv cis Ocóv Üuvntifoiov (conf. not. 10)]. Fortasse.legendum óv eis O£bv Upvwrnpiow. 
In convertendo vetustum codicem, secuti:sumus.: WOLF. 

433, B. Uu» vopiuq yuvauxi exncidborra | Codex Flor. axpooxoXXop.evov, quod recipiendum. puto. Matth. 
XIX , 5 : HpooxoXuiÜifaevo: 75 yov. Liban. t. IV; p. S44; 93: Ecnipois x xeXoÜo, quod Jacobs. 
corrigit In xo^ aUo. ED. 
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Pag. 433, B. Bacdocócas| Chronic. Usperg. pag. 369, ed. Pertz. : « Tunc comes Flandrie constituitur À 
«rex Grecie. Multi de exercitu illo remanserunt in Grecia, multi redierunt ad propria. . 
«Quidam etiam ad ultramarinas partes pervenerunt, inter quos Johannes, comes Bran, 
« illuc advenit. » ED. 

433,B. — xev Ágyipiiónv] Ed. pr. nip EéxAcion». Caeteri codices non habent. Nec mihi nota est his- 
torià de Euclidis alicujus insolentia. EóxAeíóov dpyovzos fit mentio apud Demosthenem, de 
legibus ante vel post Euclidem irritis. Fortassis hoc vult 72 wip ExxAefÓn», premature, in- 

| tempestive, insolenter encomium eum canere ante victoriam, ut ad «epoleculav vÀ» xuplov 
vópow alludat. WOLF. — Pro EZ£xc(óy» ex cod. Flor. A pyiuifóny restituimus. Noster ed. Sath. 
pag. 7/4 : Xwvemayóuevos às jnip À pyapafón éxeivov éxmovuÜcícas co: exevpoGóAovs unyavàs, vos cc 

ópuxTüpas xol voUs xpioUs, xal ei vi d2Ovo xerepelmew Éyei exupyóGapiw. ED. 

433, C. —— dyepdycs|,Conf. supra not. pag. 31, D. Noster cod. Ven. fol. 92, v? : Mifee piv eps 00s oav- 
xevixoUs xal dyepoMyous vwrroUpevos. Vox dysptox ia, "ap. Eustath. Opusc. pag. 248, 25 : KaraxAàv» B 
&yepexlas vóue ya Seas xeXedaces vóv xwrd cov axóxona. J. 'l'zetz. Chil. IX, habet hist. 257 
sic inscriptam : Aé&is lollopidóns , «xóca. oupalve: v dyépewyos. Adde xol «xbÜev érupoXoysivot ex cod. 
gr. Paris. 2644. In ead hist. v. 118 sic legitur : Tó» ézoxojpevor &yav él vo) yfpws. Desunt 
du: syllabz ut recte observat. v. d. Kiessl. qui in notis : « Forsitan versus fine excidit d0vwv. » 
Suppl. et leg. ex eod. cod. : Tà» émoxoUuevov aüróv &yav x.7.X. Swpius Latinorum &yepwxyíav 

 notaverunt auctores Byzantini. Theod. Prodr. ad Manuel. Comnen. imp. cod. Ven. fol. 
84, r?: 


Xaípois ó Aa6íd ó Qpevàv usoflós xAdóos , 

Ó «ij Qpovice: ZioXopov &AXos véos, 

Ó xac! éxeivov voU joAais às iv Ele 

Éxnppévov Qpóvnua KeAvo0 GapGdpov: C 

/ KaroTpozocas &£ ávoipdx ToU «xáAas, | 

Kal vois Aoyiopois às dopdtev áxíci 

Tó KeAXvixóv Qpooypua. ovyxazaodacas , 

Kal 7v xeXvww dyspwyíav xXvas, 

Kal vàs lzaAv xovQóToTas Bapyvas , 

Tiavyevodvzov às pay alpois dyUprov , 

Év ois pepixf) olparióis dmroomáói 

Kaszen'óncas 10v ópáxovva 3bv uéyav, 

"Tó» &vréyovra xápra cis Àvrióxov. 

Xaípois ó xapnós bs Tà dévópov dex vsus , 

Ós exxTpuc)v Évolaciw év odoti véa 

IDnpois exavpixós , vituds yàp «9s Qpdaw | D 
| ÉoxAupupa exuTpós «xuTpopapalro TÉAEL 

Nv éxnepavÜdv óndp dXníón Aénv 

Aoxei 70 xarópÜcpa, xai ydo por exAdov 

Kv» eammUOi 15 éollv jj xevoupy (a . 

YaepvéQns yàp KeAzbs d» fjaeiioi 


Eis factxods UnoxAMvevai «xódas. ED. 


Pag. 434, A. «yapaaupeeeAso0s:| Noster cod. Ven. fol. 94, x? : Ei 28 tuf vw «xepícpyos à ?óyos dox Tà «ay- 
xócpaa xal óvaómoi o, uxvupara axapacupSdXAcv Tois pepixois &yÜewois. Id. fol. 115, v? : Ilapacvp- 
Gd)Aevoi.08 TO ppp TÀ TÜv e'oyova Tóv Àapóv Jevílovri, Id. fol. 118, 1? : Óni uxóà BooUro 3 cj 
Bpo/rou dperj «apacupGdXAecÜmi d is. German. Constantinopolitan cod. gr. Coislin. 278, 


fol. 134, 1? : Hv» ó &y2os vOv aaÜdv ó p) cvyympóv aírQ àv ojpd»iw ideiv Ocóv, xol yàp ois 
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| amíveot exapacuveGD0n ois dvoyftors , «epi civ yijv xvn'ldenv del xol 1à yifiva. Id. ibid. fol. 185, v9: A 
Kal eapacvuONfUyri vois xTilvect ToUTois xal à éis ávpoQíav ÓpoiÜyri. Conf. Spicil. hom. t. IX, 
p.659. ED... | 
Pag. 434, B. ^ 4$ Opsoiddi] Orestias, postea Adrianopolis dicta. Vit. S. Àrtemii cod. gr. Coislin. 145, 
fol. 135, 19 : Qs dà à» Óspucois évUyx ave -yeyovas , ÉvÜo, exójuv wrraus (1. xrícas) Ádpiavós ó BaciAeUs, 
Tiv ÉàvToU xaàTvàAéAovse «xpocwyopiav. ED. 

434,B. —— *Ó Aufupóvoryov| Mentio hujus oppidi, inter oppida Thracie per id tempus celeberrimi, 
hus libris frequentissirha. À geminis muris seu moenibus nomen habet. Ad Hebrum flumen 
situm est. Turcis hodie dicitur mutilate Dimotuc : nec hisce temporibus ejus nomen obs- 
curunmi est, praesertim propter elegantissimos urceolos, qui ab incolis elaborati, eum alia 
in loca, tum etiam Constantinopolim deportantur. Solent enim ex eis tam ipse Turcarüm 

. Sultanus, quam alii miagnates aquam haurire. Conf. Leunclàvius in Pandecte historie Tur- 

| cic$, 28. ED. | o | B 

434 , B. EdvÜciav| Prope Thessalonicam, ut nos docet Georg. Pachym. Mich. Pal. IIT, pag. 149, 
B, C. ED. | 

434, C. Spacuxápóio| Noster €od. Ven. fol. 106, v? : Ilais xe? &pocuxdpótos UGpioT)s xàl peyoAóQpuv 
aQUy xotà. Tol QVcavros. Conf. cod. gr. Paris. 1720, s. v. To^unpós. Cramer Anecd. gr. Paris. 


IV, 335, 11 : 


ÀAXos émeoGoAlgo: (ód)e Spacvxápótov &vópa., 


Neíxeci à? alypuriüv «xávza. xal dÜvoMézov. : 


Pro veíxeot leg. velxeóe cum cod. gr. Paris. 1630, fol. 128, r*. Vox é8voXérns addenda lexicis. 
Addenda et forma feminina é0voXMseipa. ex Theod. Prodrom. cod. Ven. fol. 3, r^, et cod. gr. 
Paris. 3831, fol. 151, v. ED. | 
Pag.435, A. —— T)» éx lluóvev Mopíav] Isaacius Angelus imperator appellatus Margaretam, Bele regis C 

Hungarie ex Agnete Anthiochena filiam, tum decennem, in uxorem per legatos expetitam, 
nubilem demum duxit, et hanc Mariam, mutato nomine, ut Grecis familiare tum fuit, 

| nuncupari voluit. Mortuo Isaacio , Bonifacio Marchioni Monferratensi et Thessalonicensi regi 
rursum ipsa nupsit. Conf. Cang. Famil. Byz. pag. 204. Villhard. n. 262 : Dedenz lo terme 
del coronement, espousa li marchis Boniface de Monferat l'empereris qui fa fame l'empereor Sursac, 
qui ere suer le roi de Hangrie. Ern. Chronic. pag. 377 : Li marcis ala aveuc, et mena l'emperis 
se feme qu'il avoit espousée , qui feme avoit esté l'emperéour Kyrsac , et mere l'empereur cui Morchofles 
avoit fait estranler, et suer le roi de Hungherie. De nuptiis hujus Marie, Belz regis filia, cum 


Isaacio Ángelo, Nicete Chon. orationem ineditam hic subjungimus ex cod. Ven. fol. 95, v^. 


To) adc09. émiaAápos , ómoyína Ó [aciAe0s loaáxios 0. yyeAos syydyero cis yuvaixa viv Svyarépa vo) jyyós Otyypolas 
vo BeA& , 7) xal dvouác6y Mapía : éypáQy 8à Gacixo0 ypapparixoD &xi Óvzos. D 

El xol "m xarà vuuQova (mcíAso» ÉolaXral uot, SreoslueAe BaciAsU , 0T dp Quov évouÜpumov «pt - 

xe(puevos , otv! QpemeyÓpevos xvrdva, palaxóv T6 xal expippéorra, ÀAX oU «xapà ToUto Tis vüv áxéclot 

xoivovcpmoUs. xappovis , odó* 0r: T)» d&lav AoicÜos AauzpóiéTa, Évexd T& ToUTOV TÉAeov SpavXesie 

xoTemuyos v& xal cvoleAXópevos , ur) xoà T0. cnyysiuuov éxcivov Ovceluovo, Gupelu éxds «xov 00 ovX- 

Aóyou xal «oiüs Ümóóixos folo. ds o)x Éymw vyduov. wepiGoAQd», vóv vuuQOva AaÜpnóóv. siceXAvOs , 

p&AXov oUv Qouópós eioin vüv «xxold3a, &D cis ce àv vuuQlov xol và» Tíüs exmyxolvou totus aitidus- 

* Cod. yd6pois. ^ vov aravyyüpsos , oU Tois Aawmpois uóvov xal ya/pois? TOv Aóycv éx 00. Of movÜev vóv SdAapuo» dvamt- 

TágavTa, TOis Óà pi) vow0UTO:s TÀs Qpas Émituydioarro , dA. xai vois xxr. «xbdas Opolus dvcixóvo viv 

«xdpodov* éà yàp Aéyew, às eüdeupoviaÜeln &v oUToci «apà coU coU vuuQlou dua. xoà OevmvoxDafropos eis. 

T)v iepdv cou TaUTUHv «pooxAnÜcis xavilyupw, ox, Uri «ep oi Tiv ToU. Xóyov uapUalpoucav évóióvoxó- 

: - 


? S. Matth. xxr. — uevoi. imAaxa Tüs «aocldéos Tüs aijs UmcAeiQÜncav, Ümep cupmenldue: TQ sÜnyychaxQ? éoflidtopr, tdv 
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émiQavav Éxelvcoy oxi lapévow. Oecuuóvov, vo0. né» dypàv vedvyrov, oU 02 Cebyos. dporilocw ov, voÀ A 
à* olov f xt épmodocldrmpo. Frepov Opauieiv axpós 10 éafluerópiov, dX vi xal adsóv cuveiceMeiv &xelvois 
éyxéxpixos , x01 ox civ dm eXmibos &yAalas uevacwsiv éE cuaxv ocioynudvov aóv, xoà 10 ÉunoDuv 
dva2vÓvruv, xai xaÜ' oláv viva xaum)v xol émdvoóov expoomimlóvrov abrQ, àA1à Taba uiv Éolocav ds 
Tocóvós , lva p) paxpócepov &morelvovies Mov KE) axímloiuev voU xoipoU, Ó dé uoi: Aóyos vóv SdAauov 
| eloidv, oà x«xà và 8E lÜduws peipdouov T)» Évdov dyacÜcis Aaumpórna. QUéyyevoi, Zivós «xov. owoíde 
' enfer « dópoi?. xol sréo! Éaciv, » 0008 náxclva, víjs ypa(ijs àvaMyeva: às xaAo( aov ol olxoi Íaxo6, ai oxuvai 
COU (s exapáóeicot éri exoTapóv, xol às ai cxnvol às Érn&c Kuptos , UmepGas à raUra. «uóX xol levat «ps 
ayaviyvpic uiv, xol vois TEAoUUÉvois olov évÜovcidw, xopeiav BoVAecau cuvicl&», oUx, olav Kvoccio: «apÜé- 
vot daudd «o &oxnÜcicav éolilcoavto yoapitouévo Á pedvn, ómvíxo O uocis ei A0e XaGUpiÜov 40v Quc£uxvov, 
43? jv y Épuxàvi Motiont axoAAdxis émoínoav, xal ópedpevos &vÜx éyxculev éx Acier. dxnpdraw; àv 
doi Quzuxópos puropux), àv. exacldón, xevemdc le: vavTqvi T)» BaclNetov , ómoid clot và Tfjóc. Kal yàp ó 
' Fort. ópaios. uév vuuQios fBacihetos c:palesP dix Qepóvros «xxpà vos vOv dvÜpoiscov viogs , 1j àà vluQn (jaoDucca velivis , B 
ao) uiv xopió8 xol v)v Éviov Aaumpóreto vois Vwyixois &mapaolpdalousa xdXNeciw, dpíon dà xol vüv 
ocv eüQuiay * xal unos oüóeís doli év adci, 3» Ocós dpuóbe v9 BaciAct BonÜov aírQ xav! adróv, p3) 
clvou uóvov éüfwv &s 0M yg «xpósepov xol diXov puxpoU dacparrov, và à' Umà xeipa cpeis. süfpouvóusÜa 
edoyyyeAuxós 9ià viv «oU vuuQiou Quwiv. Ó yAuxsias vaUTuS cpépas , &v 3) vuuQeVevon. aaiAeUs véos véav, 
Cod. zprywvlas. — ejpaios opaíav, dvÜo0car ávÜgv, Ó ix pryovías" abydv vÓ yévos BaciAstov üv éx Koidpov lovAcv viv 
yéveciy. EAxovucav] xal W)uos àv ajc0s cel cavvodee: vuAeQavet , els Qai. xoi)v à ais Bacielas 
Fort émi pro oí. xerox els a'lepeoporri , uxév? ücéNnvov vixza xara eioUa! oi và» dvaxrópev (QouMuevos * 1v à x0is 
pàv xoi «pov coU BacDuaxoU Qdous dieoldoav, olxou» 3v óp&üv óAoAapmi xol eunclQwrov, vüv 3 «à 
jAie faciei wpoceyyicaca vuAsQar)s xal «duros écdyav ysyéwwroi, Amevavrias vÓ vuxreQwó 
ToUTQ pey&Ap Quolipi. | 
Oluoi yoüv às 15 OidQopov cpiv BdpGapov vois duerépous dyÜcoÜicero: veAevais, xal vais vüv dmi- 
xpavÜiv vuuQeVaeoi xóveroi: T» cis aopQipas UQopouevov xouvicpóv, bv puxpQ Üclspov &oprácopev C 
jueis, vó Üminoov xal voUs dx vaíTus ámó vos ópítovros dvoreAoUvras éwoQópous, xai và Qua «elo 
cil 1À» Popalov «opéCovras, oioterou Ó' cs ÉQÜwv simeiv, xaÜà OX xal voUs fwrpdy ous Ó uüÜos elpuuv 
ó Alodmeitos , xMou ydpov dydAXovzos às abr(xa vOv veAudvov. dnoEnpavÜncouévov  Sepuorépeus dxsici 
xal «Acíoci, cüv aUTois ód xxl ajüy &moXouuévev (s uxxév? duQiNoy wpeiv éyóvrwv vevdysciw * é à2 sj 
cuvóóq T&v duoiv voUvov usydXev oQoipov, xol oi vv &alépwv xopol, obro: 9* àv eiev oi uepixol duvd- 
ooi ijs yfis , xol (pay éa yévn. Qémew Payóvees , Qurydoovzos uév xovà vols Aa6rzixods obpavogs 7à ueya- 
Acla, Boa. &Q" diuiv vevéAexev ó Ocós , Umoxiiovot ó& xol vois ÜmepAdjumouciv a)roUs Qurfüpo: xoi vamELvO- 
TÉpav évdelEovroi v5v «po0xüvgciw, óelcavves ui) vais dmÀérois ÜmoxpuGdct Aawmpórhct pxó bTt ávíaxouct 
yiveooxópevot , ] TÉAEoY rijs oixelas &ópas xavameoóvtes, eis doxdinv uoipar dmoxvAucÜdci vo) olepeopa- 
Genes.xxxvmr,o. 70s. Ei 9" iv Óveípois ó odQpeov 1vc)?0 édpa? oi To)s dollépas s dAiq Gp xalumoxónlovras , Ümap cot 
TQ vewTéoo xol copovsolépm OimovÜsv loc?MQ, oi vpomoAoyospsvo: dolépss obro: xaÜvmoxiiovciv, iva 
à" énQawéoTlepov và xarà ToUs vuuQevopévous ó 2óyos ÉxÜwvoi, el xol và voU WAMlov Ó Qaciw éxÓpiórepa D 
ómyilaevou , Ó uv vupQíos véos , co Qpov, priv, ivàpsios , ueyaAompemis , eüpal)s , bv Ó àv Áololowos 
qxdAau Üméypoe xol SOfrucev os dowa «óv Qlov südeipovicovva, oy EÜpE ó&, dÀX ÉaI péy pi xod Tis 
oxiüs, )piv 02 dédwusv ó Ocós idsiv, xal Aeuxós dà xaÜ' os Quoi Ó ajv0s waióas Q'edv, xal «wppdxns 
queTà. xáAXous óQUoAudv xarà xv dvdosiov xal expwrdvoxra 1b» Ad6lÓ, xol xXTà Tüv éavToU xa póíaw 
Hom.Ily,1:79. ÉUpUuévos Gà , coQis ópoU xal dvópeios , « BaaiAeis! v' dryaos , xporrepást 7 aly parmis, » év aidifpg xol oye 
Cod. waprépós. — ey dre xafio v éÉ &yplew Juepa, xol eeiUot xal ia xwAGv, Épp.o? Sepdmow xai Àpcos , TiÜncco)s xol 


xéipoifÜsis voUs dvÜiolauévous «xoiv, xoi vQ Qappudag udv vÀv (£v xal sQ vÀv Ayo dà xuevaxoipito 


xccl, xal Tü éx voUTwv Ouvduei xoradupoyoryOv vlov oUxÍ* xaTà yàp éxeivous TOUS «dAat xoi Movodov 


4 
Cod. xépovras, — Aetptóva. «xepiyopsorras aüroxpdcropas , xoi nto xalpovras ^ Á pei , xal ol «óAev jcav AoQupayoyurol 
xal QuiXocoQÍa «xpoocexdAour Tà «ciclo xal «dpeópov siyov aüT)v xol dQéciov, xal obros év duQorépois 


xpdvialos Qv xal ueyax2ens , émiolàs và Óppeyóva xol dieonacuéva pé ToU Tis Dacuclas cupaos, 
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els uíav cvvayioxev. dprióvaro o'híoas uv xoà ueÜ' Bev vpómoua , oix. 0M ya O3 xol «eif oUs dveyclpus 
dpio eia. Gvaipaaro., xol cas vois exci Qrpavoas cs dpayóv vt xpfiua cuvópapórra 2óyos xol eie 
xal Aíav énépaolov, U11 xol ÓwocoUusvov xoà «Aciola p cwvóvatóusvov dyafóv. 

l'eynpaxviav obv vuv vÀv Adoóvew Wysuovias xal ón xexuxaviav «vrdzaci fovAnÜiv và Sreiov dva- 

veucacÜo: , xal yijpas dmo&ucav Occ adis aQpryQodv ve xal dxpdtovcav énicixds ueylo n ivysis dperii 

xal dAxij owporos diiydolou Qópov «pocipuoct, cwvaxpdocw Tij cvyxpdac: xol vij cupQice: vavryv| 

* Cod. Óif. expopxÜoUpevov, ei dà O5i^ vi xal Qv SupdÜcv émiwveipas 19. Moyq , oUódv 3) Tv Poualov dncdati fa- 
ciAela, ijs axapUevixiis éxelvus. vedyidos , iris wifres SaAacaíg éEdnevro «pàs xardmociv, xol dx" &v d Qdv- . 


TOTO TÉÀcOV, 


^ Hom. Od.a' 242. xai Dyer b é&iaos dv oos 


Ümó T)v exoAvyavósoldTuv xavaó0ca yévuv àxelvuv xoà à aitíls cis viv yaoépa «xpoxopilaaca ToU Spós, 
Aye à) Tv epa Ty éxeivov xai « due mpóovrov vUpavvov, ei py) xvrà llepoéa xal ajrós émiolàs xol cis B 
eUxaupov dQixdpevos , dE fowcas aór)v émiwolas vdyiov, vóv Éopv éxcivov Spa «xpocovódícas, vóv wire 
Qopyzióv ue uérpiov, oO xuvénv A3ov  eepiB aA odpevos , 000à xeQaA)v Vopyóvos xa domíón «poGsGAs- 
pévos , xal cióifoy dvaxcuacdusvos diQuei xal «xpós GíQos yaXxevÜEvsi , xod ayapeyxAavopévo aypàs ópémavov, 
xal Qepópsvos Óuaépios, àÀX às uiv SreóUev dQvyuévos cipilvns axpíravis dyycXos, 8 aot xol eis axpocd- 
vupov «xpooxex»porou, alwvis joÜa xal ajrós vi] 9tía xovQutóuevos xdorri , dvrl 02 vie Aovmíis dyye- 
páxou Tífjs dveÜev n)polpeis pomis, expos 0e vopiv voU «xoXAà QÜdcavros xaxovpyficot eaAauvalou &upis, 
TQ voU doÜcvoUs «xepittvvdovri OVvapav. éxporsalou. xoà xavloxucs, ijv d) axavonMav xol «019 xpeulo- 
vejoucav lcpev éxelvus cis uuÜixis, ?)v llepoeüs xoivórepov óxm21o1o. Oüxoüv xal SsóÜcv aír)v uvnolcu- 
cápevos, às xaAQv aUrós xdXcla và fva «xpocevünvóyeis dmooóGnciv dmavros ToU AvmoUvros xpovíos, 
xal Aeva)» dEwmivalos $u£pav ideiv, dvU' oio xxn Qeodldmns xol ÜoQepüs , 1) xoà và» lÜnxdoiov éxcivov 
sipcoa «oÀUTÀAav ÓópuoU xci «oai ámdpas, xol ads Tüs (veyxoVous xol «xAcíe vóov xal qpayudov 
dyneiplav ixavi)v cuMeGápevos , Urt xal «oXNois expocépaSas. Éüveotv, eia. aj «uTpló: ypóvios énoQüsis C 
xal áomácios T)v x expoyovixoD xXpou «xpoctixoucdw coi fjaiAelav xol fs abros d&iwrepos doxew, au- 
* Cod. dvafón». —— pawvoupévwv xaxdGs cüpes, xol «xoXlois dvéónv^ fiwwbopévnv éxpavécty épac ais, oia VInveXómuv éxeivos 
pwrnoípci dex1fuooi. Bo uév. oiv. xol exatlalvg viv iuydv, à xav! abri». à Ups. QiaDiloetv. e) «0000- 
pópusvós ve xol «xpocxomoüpevos, xapTepeis c)v éml ToUvois ds cuAaciQpwv (dcavov, xal Ünoxpivg 
vüv dmaU9, jyovv Tóv uxóóAws Tj Tupavvouuéva «pocilxovra , Évs vÀ Ele xa" dpar ypnodpusvos éndtou 
vois éx Tíjs Qadus cuppopías xal voüs uàv éx pécov Sépevos, vo)s d" ols eenóvÜacw érepot uevadiddEns 
Tà Adova, xal vos uév expabvas, ToUs óà normoudégas , énl «ioi Ó' ov Q. QuAavÜpo m uxor dmávvam 
xpuadpevos , xafáncp vivos x0Aidos éEexdÜnpas àvdxropa, và ToU Poyuaixob yévous dmooxopaxícas Q6do- 
paa , xol và évrós eis xaAMoInv dppovíav peveveyzxow, éml voüs xVxo TayTuS &vriGiAous META (Opis , 
xol óc pív Qepavy)s WAios, oliv vwa Ópbur v)» Norwvixiv ópotxpía» daxcódoeis xal eis Aapmpàv 
. alfpía» dxlQvus uevemowis à üpérepa, xal süv éx vOv Nuxciuxdv dwrpwv dvadóvra dypiov zuQGva, 
xol piv d£ bAeÜpluw émimvedcavva axwpà dóGav ueraciydie:is xal eis énvrüv cuvvpiGÉvra. avollpaQfivo, D 
aoieis, xÀv Éri. pfo dewàv dcÜpalbg wÜp SwpoU 1i Bla vv QUacdvruv SOuGdpsvos, ds d ócpnpa 
véAeiov. Ujófev cpiv xeraGv xal Tüs cis dps Aaperrépas xijpu5 «xpovcioces voÜ Seíou vü)v ÜGpw xora- 
* Sophon.lI, 8. . 7aeis Moa, xal voUs óveidiopiods d xad xovduiopoUs TÀv viv Àupóv, ols 10 100 cob &yiov Évos divcióiov, 
xol Adaxxs uév cow dovAvyeysivau, AaApdtus ób xol Dowpiós vamewotral coi, vmonínTe: d* ó Todo, ó 
à* ÀAapavós anévdevai, xol 8s eis às aal Aóyt ois «xdAo: Qupatopuévois x puads dpuépas axenaMv- 
ópópanxe và Jpérepa, xal eixóvus. Ei vis yàp SeóUev eDalQei v0 updcvos oüx énioias àvÜpomivns ueovrevodons 
xal ajrós aivó «xpoceiulQeis , püvoxpozop Sreosióéa ore * el yàp xol àià OcoD (GaciMeis aciAeVouct xal Óv- | 
vdoai ypoousi dixauocüvgv, &AX o)v ápiónAóvepov éml col axtos 1) dvejev foc) xal Seía xaDumoUoyxe 
óUvapus , duéaws 1v' obras cin xol dvouríes 70 «x&v éEav/caca , xol «dois Oc vQ cis và loia axemopQóri 
c£, xal às «awveÜüpa. Guoyóvov cpi» énvméaoavei xol xépas éynyepuóri aerupías , oüy, Ünws év vQ olt ToU 
véoU cov xal wpdou Aa6l9, àXAà xáml vois «c lois dac: Ó1à coU vois els a)rüv «iovroo: axemolÜnciv, 
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xal Aiboy éu6s emori dx póy «ov qà oie lóyva cuvdmovza. Áua y&o éméoflns xoà dua TOLS di vepep vy tidvois À 
dxaplac à Caloutoy xol và ToU leQexi)A. éxoevovpyetro dvsipus SQ" dpi» 0018 cuvilysro «ipis óo1à xal à 
Tjjs dpxiis pilyuaso axpós ulav. Gxpriav auvemi'yvusó ve xal cuvnppótero. Kal vototros uiv ó vuuQlos , lv' ix 
«Ay. UAiya. elm, Ui paló* à Aoyos. &AX Uri «xpotÜezo , 71 uóvov. dco« và «is oiluepov. veAeríüs , x) dà 
pamolevouéva aoi, advoxpdvop, dplan uày xol vb xdAXos, GEmala dà xo v)v pav, Ela 9à xol voids cv- 
Cuyfival aot. &vogeri, xaX) dà &vs aQóopo. xal «xv. Évdov Aaynpósmsa, xol exxíAn 1d) uóou. TOv dpsrv, 
xad axeptppeópévi vadvaus xadmep viol xpoagwrois , expiQavis dà xol và yévos xal vÀv cÜ yeyovósu 6c: 
wxep xpdticlov perd ys cà vÓy duüuova &vaxva* dvo(Éosi yàp vàs «xpoyras xoU yévous xovaGoAas és Kaí- 
capas lovMovs xal AUyodolous ToUs povapxyicavras, xai si vi Tíjs tÜdaipovos. éxelvus QivAns «xepiGón vov * 
70 ód axpocex às vawruai yévos 7j) BaciAeía vaUTI «xpoccuysvicÜUe» émexviloato exAcle àv cüxAciaw xal O0Ens 
peréAay e pélltovos * ó yàp éx yévovs aoi axpociluov péyas abroxpdop éxeivos , ó u&XXov ó1à 10 vOv dpialo- 
mpativ uéysÜos 3 or)» xNjcw cà Sedvuuov xAnpecdusvos, éx ijs yeveüs vaUvzus éjvuoleVonó oi yuvatxa, 
)y év yuvou£l xaXMoTg». éxclumv, à voU yévous Üvus ücQpádiov. Kad) ul». od» dj vus Qeuouérn. aot vedsis B 
7d Baciiet, xod 37 &mep ó Aóyos etonxev* o) yàp (Sodymis póvov. xol xpuaij 10 eldos xol QoAxódtipos , vatza: 
à) & vais éayvQv Seaívous Íooaes émeQulpaGov, dXX Oy ud) xad Sos aQódpa. xx), xd» vi xdi eaadiv 
aciVedovsa , ua doa 9 xal Urt aoc erapécln dx Oc Ei, no ToU udXOovs adcijs émeÜdpnoas , o dom xai 
vois Umép ToU cutvyüva( goi Aóyois «0 o)s xMvaca, xaÜ' jv déc. Suyaréoa MaGló voD ve oixcíou Aaoü 
ÉmeAdÜezo xal voU olxou ToU «ywvpós ajTüs dusÓnupucev. 

Yel vowodrois ipiv d exaviyupis xol vouxÜva. éoprdZousv adpepor, ÓVo dyafonoxdv Qualipv. oévodor 
xal auvéAeuctw, oi xol oTnpíitowzes dia xol exponoóíQovres vàs oixelas Quiocis «xot0iv vj) Tis naiMelas 
xpovitorves olepepari. Elotiace uév «xove xai ó BaciAsus À»éÉavópos énwrd ve xal vois QAoIs yduous , 
pe1à à Aapeioy 10v YMépauv &iv, xai ds dvópdvo. uév éxosóyxDuavov TO Ocimvoy énoíei và énvydquov, xMyn 
óà 


e Uis peyevínov BapGapuxiis. OÓ aDva. 92 uóve voU delmvov Joav QiAóripa , dA xal ad exetixol Quvdpeis 


S$o 


» éndog dpyvpómous, xpucómous dà » aUroU, dzaco Ó'émémaclo «xmlow dAovpyois xol «ux(Aois 


ai vayuxai ze xol immixol xal ai «apemiónpoUco: vÀ TÓTE «XpsoÓeiou , tioluQvro dÜpooi «oAwreAds, ai C 
uév. ávrimpócormoi «xepl rü» «xpoaUAciov, ad Ó$ xowaxMvÓpcvoi cüveyyus. Énel 08d» xwipós és dara 
."wapiévou , expoofaXrixà và deimva éylvovro, 1à pé» awyxiwvixóv dóoVons uélos Tis odAmuyyos Üvav 
"ape Geumvilocov ÀXÉavópos , T6 Ó' dvoxXarsuxóv. Ovaw. doilpuouvov &maMMdinflegon , &Q' ixavois à' &QeEjjs 
Apépous Sícas 100s ydpous xal vois dE lvdueis grauputromotots wpoydqdots ve xal xopaxois üvipxe Tóv g- 
^auov. ÀAX ÁXMfÉavOpos plv ci xal vois «epi và» ydpov «oM TEM mvoíro:s Éxdprmadls, xal aoX)v 
dvemolei vois auvea'lopévois xoráibiw, dXX od. xdmrl vols dAAous elg uéyo. Qpovciv, uo) xoà vij ode 
Tv AXeEdvópov , «pl à TÀ xoupiokrorsa ÜzocXxdboUciv* 1| v6 yàp vuuQeuouéva BápGapos jv xol Ceypn- 
Üeizsa xÜds xol Sopberyros, Uv ÀXéÉavipos vis ElOuwuxijs dcUjros dwrevemopme?ro vl» fdpGapow xol 
d&/pQuAov sis vóv «xívpiov vópov exapavoudv* coU 9à, vupQie xoi QaciMÜO, Axpnpà uév xol Uca «pi 
TÜv SéAapov xol q0AXAQ TOV ÁÀXeEdvdpov Tois £y poc alpevirega., Uri xal xpuolovépas BaciMelas cici 
cópGoAa, xol ox &vrixpus UncpQevotvea Qciw v)v Épóvctov, o008 axpós 10 (óapGapiudepov dmoxAMvorza : 
éxeivo, 03 arAoUros doldzou vise uera Qepópevos , xal wine xaflapds. AeEdvdpou yeyevuuéza pevamentd- D 
xe «xpàs Érepov, Aawnpóvepa óà xol và xavà Tv vuuQevouévuv. ooi (óaciMóa , xal oUx, oid «xep é' ÀAe- 
-Edvdpp oxgdidtovres Énailov. Kowses, év. uéop aij exDepla piyvivies và. Dpanra, ual cuvda'ovres và 
davvanla, óm)ucubs xol SuMacubw, aua xo «xópi. sipnvatov, ydAxsov xir&va. xol oloÀ)v vouQuadv, 
yéAorra, xal xAoyÜpnOy», dy3v dvud(uor xol yapilao», adAmeyya, xal Qóppiyya, À Qpoolsnv xal Áosa., xal 
dv éiov ihres ijv. yv xal capélue ijs dpyiis, vodrous pri expbs duly, uad Üpéwtuov armpeiaQéporves 
xol aUTQ TaUTQyP «xapsuvdtovTes o:jpepov, jw 5 TÓx" xÜés «apeiyev aiyudAwror. lhfywec: 9$ xol uütos 
aao1dóx YMyAées xol Oévidos xal écliX vo0s Greods év dvvpp «xevpiíewsi, exept «xou. pos 35 lhfAuov, xoi 
Àm&XXo» ply dpuótevos xiÜapiw Qaswiv, ai 34 Mose: dvaGdXXovra: xaX deíÓcw, pev o. eroi) dà 
eis veixos aUTois «piollaroi: vÓ cywmóciov * 5j yàp Epis a)TÓxAÀnTos eloQorrá, xal à uüAow eis uécov 
Bin ei, udwreüÜsv 3 «xiv dvorérpom au. "l'ouafva, àv. xo 1. uuÜixà, 8Q" ois épeyoaiy ovv oi &x ToyAéos 
«xdÀoa xal Oézidos , 1à $2 vüv TaÜva TQicEUTUX vu Qeuuara Unép và puÜià, (EeNrieo xai eüxAe£oepa* od 
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yàp d»rpov dós xoi IhiAtov xol faci dpnuia xol dwdvÜpomos dvaxdipncis , 8ÀN alyMeis olxos dvaxvo- À 
pubs , 0 à Épis eóppe «ou dmeAjAerou. Tí yàp asTj xol vu QOvi 79. Éacuaxg odd vÀ wA Tis doli 
dvÜdóe «xdpodos ; Éie? plv yàp cixóvws ciccppimleizo , axep yàp xdXXous tlpitov dmacou , xai Éxday Éac1- 
Asurépa» éavr)v sis eióos Wyeiro, xol xopioaaÜo: và pio» Gcvyua voD win djywvitero* évraüa. od «à 
xarà «aov eporelov 9) vUpQn xAnpwcapévn xoi BaciXs, Umép uév ÁQpodiznv 70 &ldos oca xaX), avv- 
erwTéon dà xai (fJacDuxerépa Ioas xol ÀÜnvás, Tj uv Epio: o0ó* dp GAépou v vuuQwi. pad i yobv 
cvyxexelpnxe , và 8 uijiov Éyei AaGolca, ToU xáAXous xol Tfjs ápevíijs dvauQrilpio ov ydpas xai Qwmpiotov, 
ónAovóci TO GUvADX EV xai cuu GaciASUELV 2 TQ Óvaxi , xal cuvósomótew ijs a Qaipooyiluov yis. 

Fomel oiv. o0" oi exdAeu. vupQves xoà SdAapoi vois cpevépois voVrois àvÜdtuXXot, à3Àà vOv piv énínav 
émidoEósepoi, vv 08 Mav cicl yapiéollepo:, Qépe axiprilowpev én* abrois , xoi exavilyupiv vaituv exacdv 
xappovixcrrépav onodpsÜa , Iva, 0$ axXelom cin vis xj Qidyuots , exapísen pevà víjs xiÜdpas NaGlÓ, xal péXos 
dóérw à vupQuxóv, (QmciAes «xpüos xol SeompóOuros TÓ «pooriro xol S&oxciporovirp coi aüroxpd- 
TOpL, XO ajcbs ds vuuQíos éxmopsuópevos éx «xaclloU aíroU dyaXudcerai ds ylyas ópaueiv ódóv abro): DB 
coi yàp dew vabva 30v. QUqóov xol Qui aApor. Aa6lÓ cinoiper dv, xaXÓv. xol vuuQiov &xoxaAoUvrd as , 
xal «xopevópevov éx axaoloD , al'yXns yéuova. xol papuapuyiis , xai ylyàvra. dià. 30 TXXD xal àvópeiov, ois 
xpuadpevos avvepíÜois eis vàv vis aroxperoplas axspiarmóv ávédpauies xol Tüv Tíjs QixotocUvus uer! eU po- 
cVvuys TpÉyeis 64». 'Tà dà Xorzbv o0 VoXNreóifnoos. dm? &xpou o0 oUpa.voU 5j &Éoóos aüroU xal TO xaTd»- 
vu. aUToU &ws dxpou ToU oUpawvobD * xal oUx Écflw bs dmoxpuONceroi T)v Sépuuv abroD T)v Ts cs aDTO- 
xpaopías aepyüvew óUvapav, xai vó pnóiv a)T)v diaQesyem, axepilapedvovsav T0 «v Tij Ts sÜmOLas 

* Fort, hiclacuna,  Sepuórnri* Seis yàp oyl* QXAéyeis dm ToU vis dpyiis Ojeiperros xol «xa: exápe: axdvv' éQopiv xoi 
«xdv! émaxovov, valve 0) duco ó aloÜurós obros Üurmos «xapá vois EuÜcv tuos" xal AaGló pév voiolzov 


cé coi 30v émiloAdpuov, vàs vis VoXuuxiis xidpas énvepéymov xy opóàs , e'apsMéze 03 xai abrós ZioNouov 


NS) 


^ Cant. V, 10. xàx ToU TOv cjua Ttov Gcphorros diputobéc0c và. expócQopa. pilar" « Ó vuU QlosP xal uas &xeAoy 1 uévos aT 

tupícv, xeQaX) advoU cs xypvaiov aeri, Béalpuy o: advo) ds Aat , cuaryóves advoU s QidAoi, QdpuyE 
aUroU yJuxacpós , 5Aos émiluua. » ba $ Uu di] cl và xapooi vata. xal émwup loi &aparra, xod adc) C 

Tjj BaciMót xoà véuQy và vupQuxa expocoóécÜwcav, xal AaGló uiv adUis và dexdyopdov daXrifoiov. dpuo- 

* Psalm. XLIV,1o. odpevos Ümoxpexévo Aéytow* « IopéoTn *:j Qaci2usca. àx óeEiv cov, éy iuavioud Oy paw eepi6seAnpérn, 

| exem ouuNuévn » eive 19 xóop TOv doevdv sq exoixlAg v6 xo) exvrocemQ , eie vf) ijs dAovpyldos areprmop- 

moe: xol TQ BacUuaxQ uoóX52«p , ois a)T)v ueruuQlacas , vois is aciAelas &Éipérois xabwpaicas avp ó- 

Aots , Qomep xal ae expórepov dóey xoi vipfi Gebs éoleQdvoce, xal éyaplanró coi. Óvopa v Unàp axüv Ovoya, 

exdvra ümordLas Ümb ToUs «xódas cov. O Ó$ XioAoudw cv adc)v jv émi co: dveMtlew (862ov, ájézo xai 

iFortémaQopós—  oUros Opaiov ajrjj TO uegónpa, xol émamopdv? olov émi vQ vüv «pas iófcÜci v)v facia và cà 

ióécq. Vx 3p 222 2). E . . . , MEN ; 

| eepioNoUca» dydwropa, xol ém" dryaDi) vy vupQevouévuv cow* ueríipas yàp vaUrasv cs dumchov ei xoi 

jw) d& Abyinlou dXX éxciüev üÜcv xal vàs advoU Svyarépas &ysiw évveMic0nl Quoi v9 fopp& àià ToU «xpo- 

Qifvou Oeds. 'TÍs arm Qaouézo 1 dxinlousa dosi ÜpÜpos; xoN) 1 acXdvn, &xiexvü às 0 vos. El à ei 

vi xal TÓ»v Supalev usAgónpdrev vois Sois voUrois eapapieos xol sperépois , ddévo) xal Zim Qo 1 axouí- 
* Cf. Bergk, Poet, 7p!&, uerà xtipas &xouca xopóórovov Qóppryya, « Xaipois? d »éuQa , Xoupésoo 9* ó vupQios. » |. D 
Lyr. gr. p. gro ÀXAÀ, flaciAeD, elm coi xol obs Vmepsvavrlous QT1&üv, xol Toiwicós SraDudbew TeAerois TÓ jmixoov, 
xol vÀ»v vuuQeupdvuv Toítwv xol cuvdudocuw * cà piv idois vioUs , xdx voUtov ats émiyovàs , vs Tpiriis 
xol vevápvus yevtüs, xal yévoio cüfpawóuevos én' ajrois, oy, bri axcp dmAds cis vóv xóopov claAUocav 
&vÜpermoi, àÀX' bri xal vOv Popaixdv dX)uAodidóoyoi exili pow, jpeis 08 ósomóTas «xwTpol;ovras áxpi- 


2 . . ^ f ej e /. » € ^T E] LEA! A M ^S A M , J M2 e 
! Deest aliquid ; e. GisÍ, dee avveival oc psÜ' pv és del, xal uerà. yfipas (a0). xol «xióvavov. éximóvra. p) Goantiv, ola 


£- Sxomer. épaévov d» vois éx Tüjs boQVos cou éxpaycíors xal dv diadoyais olvos và xpdros ddidóoxov Éyovra, ' 
&Upo: dà xal X» xelp cov voUs ÉyÜpo/s cov, xoi co: yévowso ai jpéooi Gs ai Xpépos ToU oUpavoU. xal TÓ 
. xpóros aou «xoAuy póviov | 
Pag.435,A. ^ aUMtorTo xoà T)v Mocwónolv| Villhard. n. 274 : Ensi s'en parti l'enperere Baudoins d'An- 


drenople; et chevaucha vers Messinople, oà il cuida l'empereor Alexi trover. Totes les terres par 
là oà il passa vindrent à son comandement et à sa merci , et quant ce vit l'empereres Alexis, si vuida 
; 78. 


Pag. 435, A. 


. 435, À.. 
435, B. 


435, B. 


435, C. 


435, C. 
435, C. 


Pag. 436, B. 


436, B. 


436, C. 
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Messinople et s'enfui. Et l'empereres Baudoins chevalcha tant que il vint devant Messinople. Et cil À 
de la vile vont encontre lui, et li rendent la vile à son comandement. ED. 

MocwónoXw| Mosynopolis urbs Thracie inter Christopolim et Didymoüchon. Cf. tabulam 
geogr. ad calcem Villhard. ed. Wailly. ED. 

Unexo15val oi| Conf. Villhard. n. 277, sqq. ED. 

xaÜdzrep 3) xoà Éuvéfexo| Villhard. n. 363 : Et quant la. feste fu passée, si parla li empereres 
de ses afaires. Bonifaces li marchis de Montferrat li requist ses convenances : que il li rendist, si 
con. il li devoit doner, la terre d'oltre le Bras devers la Turquie.et l'isle de Grece. Et l'empereres 
li conut bien que il li devoit faire, et que il le li feroit mult volentiers, Et quant ce vit li marchis de 
Monferrat que l'empereres lt voloit atendre ses convenances si debonairement, si le requist que, en 
eschange de cele terre, li donast le roialme de Salonique, porce qu'il ere devers le roi de Hungrie, 
cui seror il avoit à fame. Assez en fu parlé en maintes maniéres; mais lotes voies fu la chose menée 
à tani que li empereres li otroia, et cil en fist homage. ED. b 

xavaxexipos| Anon. cod. Ven. fol. 152, r?: Odvws 4 09 ypaQ) xaAg «xvi xavandy ios. "Theod. 
Prodr. Notit. Mss. t. VI, p. 528 : OixocoQías exavroóamis xavaxeyiuov. Cont. cod. gr. Paris. 
1182, fol. 236, v^, et Eustath. Opusc. passim. ED. 

«xo pers | Supra, pag. 224, D : IlaAMwmous émavüxsv sis vó Butdvriov. Noster cod. Ven. 
fol. 92, Dp Eis abT)v Tüv cavpámnsuciv exMumovs yíverau. Gonf. cod. gr. Paris. 1234, fol. 993 ; 

| exauGdóx| Id. quod exeu&ós. Vox, ex Nostro solo nota, sensu morali usurpatur. Eustath. 

Opusc. pag. 20, 90 : Kal ómaxo) xal «xeiUd coUs «xdÀoi «xoTó oxapóols (dvBpeimous) ipn Xa 
vovicaca , xal eis c0) dxobécaca , xol vüs év 10e: olpsGAóvw cos eis iÜvrevis ueveaxcóacc. Eodem sensu 
oxap6óQpov, quo verbo carent lexica, usurpat Theod. Prodr. Conf. supra pag. 232, D. 
Composite voces cum exapGbs rarissima: sunt. Nullam indicat Thesaurus. XauouÉbmovs inveni 
ap. Theodor. Lascar. cod. gr. Paris. suppl. 472, fol. 93, r? : Goxxós yàp jv xal QoÉos , oxau- G 
Gómovus ve xal AeiómeApos. Nota vocem novam Aeicmenpos. ED. 

xaraXaGov 76 Aiduuózoryov| Villhard. n. 279 : Ensi chevaucha li marchis arriere trosque a. un 
chastel qui li Dimos ere apelez, mult bel, et mult fort, et mult riche; el cil li. fu renduz par un Greu 
de la vile; et cum 1l fu dedenz, si le garni. Conf. et n. 389. ED. 

| xpuTuvduevos| Paraphr. ieyvpomonícas. Anon. Dialog. de Astrol. pag. 22 : Óyxot «dvi 


às yevécews xol loyvpomno:ei. Theod. Stud. cod. gr. Paris. 891, fol. 297, 1? : Kal lexuponoteis 


&npocóóx»ra. S. Cyrill. Al. Patr. Nov. Bibl. t. II, pag. 182 : loyuponotoduevoi ,. xoi T)v dpeTüv 


épyatópevo: xal ólyo vnalelas. Conf. et codd. gr. Paris. 2256, fol. 333, r*. Eb. 
Tfjs Ópsoiddos] Conf. Villhard. n. 273 et 3581. ED. 
dvrimaprfoxero| Noster cod. Ven. fol. 97, r?: Era Aeiidva, vís axapidv xal voUrov Éyóov. idw 3) 


» 


Quróv Oinppuév, 1) dvUos ánopuyly oix àvzimapijAUev ; Conf. supra, p. 324, D, et Agathem. Geogr. 
pag. 352. ED. D 

epócxyxpa| Id. Choniat. cod. Ven. fol. 102, v? : ZíXov uev. &ygw. Qavsdtn aal QuvoeCclas 
xpo ya. Qua vox restituenda Procopio Hist. Arc. IX, p. 65,4: Fvrel à ox elyev Üvy «rosé 
(ex cod. meo add. «epooxiuavi) xpspsvos sàv dyÜpemnor OuQücipeie. ED. 

T)» «Atv «epixopós évoidóacw| Villhard. n. 280 : L'empereres Baudoins chevaucha adés droit 
à Salonique, et vint à un chastel qui ot à nom Cristople, qui ére uns des plus forz del munde; 
el li fu renduz, et li firent fealté cil de la vile. Et aprés vint à un altre que on apeloit la Blanche, 
qui ere mull fors, et mult riches; et li fu renduz altressi, et li firent féalté. ED. | 

wif? adeóv Boadovivor émiÉivon. fis «óens| Villhard. ibid. : Et d'enqui chevaucha à Salenique, 
et se heberja devant la vile et i fu par trois jors. Et cil li rendirent la vile (qui ere une des meillors 
el des plus riches de Ja. crestienté d cel Jor), par tel convent que il, les tendroit as us el as costumes 
que li empereeur (Grieu les avoient tenuz.. ED. | 
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Pag. 437, A. . TÀ Um? éxelvov yiwópeva] Villhard. n. 289 : Les noveles lt furent venues que li marchis avoit pris À 
le Dimot, et que il ere dedenz , et que il avoit grant partie de la terre entor. conquise, et assise sa 
gent dedans Andrenople. Mult fu iriez l'empereres Baudoins quant la novele li fu venue, etc. ED. 

433, A. — ypduua épuÜpóypaQov| Cinnabari bullas suas suscribebant Augusti. Jo. Staurac. in S. Demetr. 
cod. gr. Coislin. 146, fol. 71, r? : Ka) eapavzíxa. ypaQol dpvÜpóypaQor y pusoitawrros &iepotiaot 
19) ueydeo xopav )v. MeAitóviov xod exMÜpa yis eepi adviv ixavá. Conf. Cang. ad Ann. Comn. 
pag. 253. Eodem sensu épv0poypaQéo ap. Theod. Prodr. de Sebastocratorissa, cod. Ven. 
fol. 71, v* : | 


Eiyov éXníóa «ob xaipoD vuxciv vivós émdÜAov 
Ánà x&ipis Baaiuxiis vis dpuÜpoypaQovans 
EQ" ois énóvgca. uoyÜÀv dE Uus vfis loxyos, 


Kal Céovras éxévoca AoyoypoaQv idpdas. B 


Theod. Hyrtac. ep. xvi, Not. Mss. t. V, pag. 797 :ÀAXY jv, coU T)v acis épuÜpodóu»v &va- 
zeTdcavTos, xal vüv UmoypaQéa. xudAapov éd ousavos , ó facteUs e/epyevdv épuÜpoypaaciev, éyo xoi 
|. Kéópov, Qaciv, eoyevéoflepos , xal Míóov exoXvoAGóTepos. ED. 

437,B. —— émáveiauv. adis eis vo Buldvziov| Villhard. n. 295 : Ensi s'en vint empereres Baudoins par ses 
Jornées lant qu'il vint en Constantinoble; et li baron et les autres gens alerent encontre lui, et le 
recurent: à grant honor come lor seignor. ED. 

43;,B. —— dyyeMaw coUv' odio émiooninlovsav| Villhard. n. 288 : Mult orent grant joie li dux de Venise et 
li cuens Loeys de Blois et. tuit. li autre, de ce quil s'ere mis sor als de la pais. Lors pristrent bons 
messages , et escristrent letres , et envoierent à l'empereor Baudoin et li manderent que li marchis s'ere 
mis soz als, et bien l'avoil asseüré; et il s'i devoit encore mielz metre. St li priotent qu'il le feist 

| (que il ne souffriroient mie la guerre en n nale fin), et Bid asseurast ce que il diroient, alsi con li 
marchis avoit fait. ED. | | C 
437, B. , peváareumlos yiverot xal papxéotos | Conf. Villhard. n. 297. ED. ' 
435, B. —— lopé vwos] Jofredus sive Gothofredus Villharduinus, quem vide n. 283, sqq. ED. 


437, C. — papiaxdAxos| Marescallus, dignitas apud Latinos, de qua copiose egit Cangius in Gloss. 
med. latin. ED. 
437, C. «xporocpázopa| Strator, qui dominum in equum sublevabat, «pwrocodrep primus impe- 


rialium stratorum. Anna Comn. Alex. VII | p- 196, D| : MixodA exporroolpdrep a)roxpdropos . 
vo Aoíxs. V. Meursium et Glossar. nostrum ad Cedrenum. FABROT.. | 

Pag. 438, A. —— dQíoTorou piv voU Aucuuovoiyov] Villhard. n. 299 : JI meist en la main Joffrot le mareschal de 
Champaigne le Dimot, dont il ere saisiz; et cil li creanta. que il le garderoit en sa. main trosque 
adonc que il aroit creant message ou ses letres pendanz que il ert de Salonique; et adonc. le ren- 
droit à l'empereor ou a son comandement. ED. | 

438.A: ^ exmóXss] Vox addenda Thesauro qui eam affert ut mendosam pro xv»ó»s ap. Schol. D 
Aristoph. Vesp. 837. Adverbii novi oweioTpós invenies exemplum supra, pag. 232, D, ex 
Theod. Prodromo. Invenies et vocem oxaovpyía, qua carent lexica, in cod. gr. Paris. Áoo, 
fol. 13, r*. ED. 

438, A. — eflpeGAóyeiXov| Greg. Naz. t. I, pag. 597. ED: | 

438, A. Tij à& yaAii| Notum. proverbium T'o3j oéap. De quo conf. Diogen. III, 83, ibique Schnei- 
dew. ED. 

438, B. TOis ÉX Tis imrádos | Paraphr. vois ue ajToU xaóaAAapíois. Ka6a22dptos, caballarius, eques. 
Constantinus in Tacticis :,o!vo: dà exévres oi xaGaXAdpio: oi xordQpoxror xol oi i xeráQpoxroi. In 
codice GB legebatur xabaAAapixóv olodrcupa, ut apud Constantinum xa ea Aat) «apros , et 
xaGaAXapixeUew, equitare. Manuel Moschop. «eol o£. xeAnviGn , xao axeUo, Theophanes : xa- 


GaJXuxeucas à& cv. Ótaxoclors dvÜpoymois abvo?. Constantinus 1n "Tactieis : àzó peydAov yàp XivdUvov 


622 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC.JE 


valiva dace eouot «xoNAdaus 70. irridpis, xal Ó? avv vo0s xaGaXxeVovras aórd. Glossarium ineditum: À 
óxoUpsvos xol émoyoUpevos ó émniGaivov xoi xoaGoJuxsdev. Cui contrarium est dzoxaGo»Quxesew. Leo 
Grammaticus : xa ámoxaGaXuxescas ó Kpoüpos éxdÜgcev énl vol) éÓdQous , xoà vàv Immov a)voU éxpd- 
76: Ó viós. Vide Indicem et Glossarium ad Cedrenum. FABROT. — Conf. Index noster s. v. 
Ka6o2Aapixós, KaGaAAdpios et KaGcouxede. ED. | | 

Pag. 438, B. «epi Zéopas| Hierocl. Synecd. VII : Émapya DOwpuxob , 4. Maxeóovía ín xovaovMipiov, «xbActs 16 , 
OsoccaXovian, . . Sopa. Jo. Harduinus in Plinii lib. IV, cap. X, Aéppo: corrigit, quo ejus scriptoris 
Derrha esse queat; cui emendationi Maximianus episcopus Derrhensis civitatis Macedonize 
ex Concil. Chalcedon. pag. 387 faveret, nisi Xeppów et Xeppalew «xpdrns Maxedovias pag. 100 
et 317 vocaretur, et aliunde Serras bene habere constaret. De situ alia lis est. L. Holsteinio 
si accredis, Serre et Philippi nominibus duntaxat distincte fuere. « Fuit dein, inquit ad 
x Geogr. S. Car. a S. Paullo de Philippis, metropolis, Macedonis Thracise sive Secundz, quae 
« et Salutaris, Serre postea dicta, ut et hoc tempore, unde Nicetas ó Zeppóv. » Àt enim non B 
in Chalcedonensis tantam Concilii Actis Serrensis et Philippensis episcopi perpetuo disso- 
ciantur, sed et Notitus Ecclesiasticis ; ut satis ea viri egregii verba mirari non possim. Abr. 
Ortelio Serre «ad Tempe pertinere videntur circa Larissam Berrheamque; » cui opinioni 
forte an originem Nicetas Choniates 1n Reb. Balduini, pag. 295, praebuit. Kal 7às eóAcis , in- 

| quit, x.7.A. Quee tamen eum non potuerunt firmare situm, siquidem Serre, Berrhea et Tempe 
ut diversissimz positionis loca memorantur. Putavero circa Strymonem fuisse, eaque prop- 
ler và «pl Xéppas xal 2vvpUuova xwpla Nicetam Rer. Alexii Angeli lib. Il, pag. 21, conjun- 
gere, et Nicephorum Gregoram, IX, 6, Thraciam inter et Thessalonicam, atque Annam 
Alex. IX, pag. 255, haud multum a Christopoli ponere. In Synecd. Hierocl. WESSEL. 
438, B. xam liátovs:| Conf. supra, not. p. 220, D. German. Constantinopol. cod. gr. Coisl. 278, 
fol. 227, r? : Ka6yz'lidiow ....6 péyxov faf) v)v oVpryya 1 «xacodAo ànwpóv. ED. 

Pag.439, A. —— TQ e»pwroróxo Tijs Maplas vig| Manuel Angelus, filiorum Isaaci! ex secundis nuptiis major C 
natu, a Bonifacio Montiferratensi Marchione, qui Margaretam [seu Mariam] matrem in 
uxorem duxerat, imperator nomine tenus dictus est, quo Grecos adversus Balduinum 
Flandrum, imperatorem Constantinopolitanum electum, quo cum dissensione laborabat, 
sibi conciliaret. Àn porro ille legitimam statem attigerit, nuptiasque inierit, non tradunt 
scriptores : tametsi 1d verosimile sit, atque adeo ejus filiam fuisse Helenam, in aliquot 
Innocentii IV epistolis Reginam "Thessalonicensem, et neptim Demetrii Montiferratensis, 
Thessalonice perinde regis, ejusdem Bonifacii Marchionis ex Margareta Hungara filii, 
nuncupatam; quam conjecturam aliquot argumentis alio loco |Hist. Franco-Byz. hb. IV, 


n. 21] stabilire conati sumus. Famil. Byz. pag. 204, CANG. 


439,A. .— «peroróxo| Conf. Index noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 94, v? : Q) vexpdv axperróvoxs 

| Aóye OcoB axvvpl xal ewveuuazi ov»voovueve| ED. | 

439,C. — 5 «Xs IIrya1| Conf. infra notata ad pag. 497, DB. ED. D 

439, C. T&v "locixóv Águeviow|] Id est, ut explicat paraphr., TÜYV Àopeview TOv Eis T)V Tpodóa &UpicX0- 
uévov. ED. 


Pag. A40, À. «epi pijvo, vóv QuXNoxóov| Sic IQi:oxóov] ambo codices habent. Sed vetustus OverofGpiov ponit, 
quem secutus sum, etsi supra idem sov QuXXoyóov (sic enim scribendum est : nam a fun- 
dendis seu defluentibus arborum foliis nomen habet) No£u6piov interpretatur. Utrum rectius 
sit non pronuntio : nam alu maturiorem, alii seriorem hiemem habent. WOLF. —— Constant. 


Manass. Poem. moral. v. 599 : 


» 
^ * Cod. Qiioydov. H Gdpos yis évciov às QuAXoxÓov? éÉvópov. 


Verbum QvXoyoéo , quo carent lexica, usurpat Choniat. cod. Ven. fol. 103, v? : Kal Qoívixos 
oéAeyos xol ddvópsov UjumérnAov «xíAci QuXXoxoücav xal TQ xpóve dmoÜavóv. Eustath. Opusc. 
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pag. 135, 77 QuXAoyoobwsa, xol Tüs Quauxis, às eimeiv, xópus QoAaxpolucva. Dicebant eodem À 
sensu QvAAoGoMÁ» et QuAXoppoée. Hoc verbum usurpat Theod. Prodr. de se ipso et de sua 
senectute loquens, cod. Ven fol. 38, x? : | 


Ó ol&yus Éx)iwev &is yilv, ó aivos émemdvÜn ,. 
Ts xeQaAüs uou vó Acuxóv 10v xwpicpóv uxviet, 
ToÀ SepiooU 10 dpémavov vapdz lc: viv Vuyilv uov: 
. Kapaóoxà 10v ewyxAaopbv, éxófyouot 10 Sépos , 
ÉQacc 10 QUivómwpov, éXníGw xal xeiuva, 
* Cod. QvAXopoet. GQvXAopposi? TÓ óÉvópov uov, xapmóv oüx Éri Qépei, 
M» xol pióó0ev éxxomí) Qo6oUno: xob' ipdpav. 
Ó qoibos vür oix évepyei, xaÀUegv yàp oUx &yei, 
ÁAXX odd ódQvnus eümopei Seppiüs Bowyumerrdrus, 
Kapzoyovei óé và «exixpà xepdria oU yilpovs, 
Kai vüv doGécÜn 10 AaAoUv xal TO xay Adóov üówp 


É&&une 15 dipoipov oU xpovixoÜ pou xóxAov. 


Mira metaphora zodium interponens luget virilitatem suam t - 


Ó u/xAos Ó Cudixxbs oix dvepyst xafóAov, 

Tó à? TET(OTILÓQIOV évomeAelQUn uóvov.- 

Ó Alóuuos 1oÜcvzocv, dvdoxucev ó Tabpos, 

Ó «óAspos tpéunacv, dpyncev  'ToÉórus , 

Ovóà. Zixopmíos év dpol Ópiuds xai xpuQoddorus , 
Ó Aécv ámpoxtet, «xu pós &xeAormóros * 

Tóv Y poxdov ?j QAc6ls dQixe EnpavÜEvza, 

Kai vov 100v Tóv QíAvypov, áxivntov «xapeiós, 
Kal viv. llapüévov Qeinvuctv dpoU xaraysAdoav 
Kal 7)» «poyvobcav «pó *0AA00 Tijs GUvEy Eas )Ucuw ' 
Àpri Zvyós icomaAds, loóolapuos àv yiloa: 

Àpni [vóv| vov có óíxoiv QUA v)v cuQpocórnv, 
Ombre uoi T5. ((ddtouo xoà Kapxívov £alve * 
Kol póvo: vüv dpQórepo: «xapà fj exapaapii pov 
loyjovc: 1à uéy1aa Kpiós oov Alyoxépo, | 
Kai vdya xepavitovsiww. dXX? é&nvovifuevov. 

Tà roUvw» yàp xepdTiwcua Bos óoxéi vymíov, 


Ópáis ó povoxpdrep poU, x.T.À. 


Vox xepdziouo addenda lexicis. ED. | D 
Pag. 440, À. Épeiis| De Errico (Henrico), imp. Balduini fratre, conf. Cang. ad Villhard. pag. 258. ED. 

4o, A. — Mézpos à éx Ipsóns| Fort. legend. Mzpdszins. Exciderit prima littera s. Petrus Plancius is 
est qui supra, pag. 392, D, Brazus dicitur, lézpos vodvoua, Mnpotos 10 éndivvuov. Conf. not. ad 
hanc pag. ED. | 

A4o, B. Aondóiov| Oppidum quod non procul a Panormo, seu Palormo (Philormi scribit Orte- 
lius) situm : ubi veteris Cyzici ruine, inter copiosa marmorum rudera, teste Leunclavio, 

' conspiciuntur. Opulentissimum erat, ut nos docet Villhard. n. 320 : Le Lupaire qui ere 
une des meillors citez de la terre. ED. | 

Alo, B. Iomoyià»| Poernanenos Macedonas ad Rhyndáeum fluvium (quem Lyndacum perperam 
vocat Pinetus) ponit Plinius. Cyziei regiuncule et castelli nomen est Stephano Posmaninum. 


Pumenienor appellat Villhard. n. 319. Id. n. 320: Le Pumenienor qui ere mult forz chastiaus. ED. 
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Pag. Mv, A. -— 6QUxApós dmoutóoyeynros| Noster cod. Ven. fol. 116, v? : Toàs ámroudoiyeryi'rous bx uods , vàüs À 


j 


del Ópiuelas Dieis xoi bpyDelónis. Id. fol. 123, v? : T6 «is yaolphs ámeidxyd-ynrov. ED. 


4A, B. — Ilpovcato:| IHoovcacis et IHpovanvol, oi év vj Ylpovon. Aliis atque aliis in locis hz formationes 
inveniuntur. WOLF. (n | 
A41, C. vi)» ÜXgv T0 xeipov did4ucw| Sine exemplo in "Thesauro qui hanc vocem, ut glossam, affert. 


Anon. in Psalm. cod. gr. Paris. 371, A, fol. 184, v : É» 32 «à «apóvri T)v ToU jevilo «xpa- 


Aapedve: ideni. Coeterum 2éveiov. est linteum. Conf. Cang. Glossar. gr. s. h. v. ED. 


Pag. 442, A. — évAooipiov] Pro invitamento et occasione. Idem Nicet. cod. Ven. fol. 94, r? : 'Tà vob «xévÜovs 
évdóoiuov Xflovseu. ED. 
442, C. 7ó aóXcpa | Paraphr. 75 x«o1éxXiov. Theophanes : éx vo8. xaofe1Mov ánéAvcar. Item, és 5 Ia- 


moupíou xacléXuv. Vide Glossarium ad Cedrenum. FABROT. — Vit. S. Alexandr. abb. Boll. 
Januar. t. I, pag. 1026, a : Eis zo)s zac éAous advóv. Et mox : Kdofeioi ydp sic: uevaEo Po- 
paiev xoi 19v llepcóv. ED. | | | B 
442, C. — 4b» él is owpalas áveMóvres| Byzantinus codex solus hanc lectionem habet, in qua haud. - 
scio an aliquid depravatum. sit : nam signiferum ignorante exercitu occidi, et a paucis ro- 
bustissimum exercitum signo elato provocari, vix credibile videtur. Malo tamen in hanc 
peccare partem, ne quid, qualecumque id sit, pretermittatur. WOLF. | 
Pag. 443, A. «pi 1à Àvpauia iov | Conf. Villhard. n. 322 et 333. ED. 
... 448, B. pa) «poa óóxikos | Conf. supra, pag. 9313,C. ED. | 
443, B. — Gpdxovra Qioywmniv] Nicet. Chon. cod. gr. Paris. 1234, fol. 394, v? : Tóv QXoyenóv. éxcivov 
xal v0 Üppa àxrwelón dpdáxovsa. ED. | 
"Pag. AA, A. diuo xeddouci Pouadovs] Villhard. n. 3233 : Et i ot grant estor et grant mellée; mais par l'aie 
de Dieu, les vainquirent li Franc et desconfirent; et i en ot mult de. morz et de priz, et mult fu 
granz li gaienz. ED. | | | , 
444, B. T)» TOV dopdev &ysoviciw | Infra, pag. 462 , B : Tais àv dopdvev dyxoiviloeoi. Pro quo cod. C, C 
&yxeviceci. Id. Nicet. de Jo. Comn. pag. 25, 3 : lomouaylo xol dopdTwv» Ayxowccei. Variat 
scriptura. Conf. Thes. s. v. Áyxomito. ED. | 
A44, B. éxmepieMov| Conf. mfra, pag. 48o, À, et Agathem. pag. 360. ED. 
| AÀ4, C. émi Tecodpov donióuv| Ém jusis donidos «apora&duevo: apud Isocratem in Archidamo legitur. 
Quod vix credibile videtur, aciem in longum extensam nec uno viro profundiorem multis 
millibus resütisse. WOLF. | | 
Pag. 445, A. Aóxov ó ZX»yovpós| Villhard. n. 301 : Lors se commenga la terre et li pais à rendre al marchis, 
et granz parlie à venir à so comandement, fors que. uns Griex, halz hom, qui ere apelez Lasgur. 
Et cil ne volt mie venir a son comandement; que il ere saisiz de Corinthe et de Naples, deus cilez 
qui sor mer sient, des plus forz desoz ciel. Et cil ne volt mie venir à la merci del marchis; ainz 


le commenca à querroier, et granz pars des Grieux se tindrent à lui. Conf. n. 324 et 331. ibiq. 


Cang. not. pag. 334. ED. | D 
445, À. JnoxaÜícas| Supra, pag. 324, C. Conf. et cod. gr. Paris. 2750, A, fol. 84, v. ED. 
A45, B. xAÀnposynaa.| Noster cod. Ven. fol. 110, v? : l'évous. xnposynua.. Vocibus novis xavaxAnpovy£o 


et xerox poUyxcis utitur. Ibid. fol. 105, r9? : O9 aevacxomiocis uóvov và». YaXuoivyv, à33à xal 
&Üvn dxGaA v éxeillev Poyalovs xara Quredosis xol xaraxAnpovyiosis oQuolv asrifv. Id. fol. 10b, vo: Ho 02 
BaciMelas ópola, xoa pov sois. Et fol. 110, r9 : 'Tà» «àv écépew QUA xAnposynciv. ED. 

A45, B. Agcledpaciv| Conf. supra, not. ad pag. 319, D. Noster cod. Ven. fol. 102, v? : Kol ef zwves 
&lev aDrois xowcvol zy xAeupudvov xol avvíoflopss *Àv Ja leuudvov (leg. Anofeupssov). ED. 

-Ah5, B. axpoaípa&e] In not. : « Fort. e&océpps&c? » Non mutandum. Pollux, I, 124, epocapdbat vabv, 
ubi vulgo eposappízo: duplici p, quod frequens codicum vitium est. Conf. Thesaur. [n- 
transit. Jo. Chrys. vol. Ill, pag. 301, D : Na?s exonéAo epocapáb5aga. ED. 

Pag. 446, A/.— MoyaijA 6. Xewidrns] Conf. supra, not. pag. 132, D. ED. | 
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Pag. 446, A. éyxaXNonitouat yàp ópoyviórqt| Qua aliter interpretatur paraphrasta scribens 75 vo) óvópovos À 
óuoiórmti. Caeterum vox ópoyviórgs ex Niceta solo nota. Id. cod. Ven. fol. 115, v9 : És xaXov 
éviadotov expaYre pópp óuxonels )v óuoyvióryra. ED. 

446, A. éxdilolapuou| Hanc. vocem respuunt nov. edd. Thesauri. Quem vide s. v. Éx&otgp:. Noster 
cod. Ven. fol. 108, r9 : És vocotvov 93 d &po. AeXfÜaat vives éavro)s éxótialdpevoi. Id. ed. Sath. p. 108 : 
Tà zb» Éguáv dxjuoldvra vo À peos. ED. 

448, A. Tb olxelov Ados ópdv| Converti « cum sui muneris esse intelligeret. » Quodsi cui displicet, 
reponat «cum suum gregem, vel cives. suos, a, consilus et precibus suis pendere vi- 
« deret.» WOLF. | . | | 

446, B. ScoQiMs| Noster cod. Ven. fol. 93, r?: Kal eis vàs vOv axevouévow yacllépas và vapeia Seo- 
Quis xalEAv. Id. 1bid. fol. 121, r9? : Kal «xdv0' ópoles perifvoa. SeoQiAds ónóca xal cpiv abcois 
U^ érépuw dp&iaÜas (GouAóusÜa. Vid. nostr. Has. supra, Proleg. pag. 123, À, ubi scribit $eoQfows. 
Officium S. Theodore Regine, Codd. Nanian. pag. 140 : KaAds xol SeoQuóGs fudcavros. B 
German. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 182, 1? : Tadzz» 3» xaX xMuaxa StoQi- 
Ads dvorrpéx oves. Codd. 2r. Paris. 39 , 101. 106, r^? : To ypam d SeoQióis. Conf. cod. gr. Paris. 
1531, fol. 307, r*.. ED. 

446, B. «apauvécewv. éAeuvo] Metaphora apud recentiores usitatissima. Conf. Man. Phil. Carm. 

| t. 1, pagg. 211 et 339. ED. 

446, B. woiarioxj| Man. Phil. Carmin. t. II, pag. 102 : IHoiavzociv àà. od62ov. eis. yeipas Qfpuv. 
German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 222, 1 : Kol 1à dopo voU aAoU cijs 
«oparuxais. ED. 

446,8. —— dxpoGoAterau] Paraphr. oQevéoGoAct. Qua voce augenda lexica. ED. 

446, B. Sreómioxa | Noster supra, not. pag. 501, DB : Bowepaz: dd copa xal paxpo Son iut xpnoa- 
pevos évvouesi. Vide nos ad Man. Phil. Carm. t. II, pag. 158. ED. 

446,C. — TÓ éx&ivov Qpóvupa| Paraphr. 10 éxeivou xaxóyvepov Qpóvqua. Forma xaxóyvepuos in cod. gr. C 
Paris. 1087, fol. 116, r*. Usitatior xoxoyropov. Vita S. Theod. Stud. Patr. Nov. Bibl. t. VI, 
pag. 333 : Kol pavels eepucoTépws Ó xaxoyvdpo NMéov. Verbum xaxoyvepovéo apud Nicet. 
Choniat. ed. Sath. pag. 119 : 0i ó& Tf Aawrrixi) Qpevamreropevoi xDajoet ToUvaviio» d'a» xaxoywto- . 
uovolvres eipydoavro. Conf. et codd. gr. Paris. 2421, fol. 14 et 2831, fol. 154, r*. Occurrunt 
praterea in codd. gr. Par. xaxoómipovéo, 23750, A, fol. 82, v*; xaxodcupovía, 364, fol. 67, 
V9, et xaxodaipocórn , 23750, A, fol. 1023, v*. ED. 

Pag. 447, À. T4 5& xoj| Quse et sequentia mire contraxit paraphr. ED. 

A47, B. peAaepov | Idem Choniat. ed. Sath. pag. 106 : Kai xac! éÜvàv dvdplzao Den doín Qv T))v Popalev 
diei Qóvev. s. 000? ai. ufo oos 7à ueXIxnpa.. ED. 


447, C. zóv Xyovgbv] In versione latina pro «ipsum » lege « Scurum. » ED. ! 
447 , C. &mapairyrov | Noster Chon. cod. Ven. fol. 97, v? : "TuAxeov voenpdtov dmopoumfrev xai àQUoTev 
érElO TEGÓVTO. ED. ! D 


Pag. 448, B. UnroUnoadvaus| Conf. supra, not. pag. 14, A. Noster cod. Ven. fol. 123, vi : lona 22 22 
aUrüs «oA Adxis cQeAnpévos UnoÜnpocivois cois. ED. 
448,B. — Smpivupov| Vit. S. Theodor. Stud. Patr. Nov. Bibl. t. VL, pag. 316 : T 3) zb» Kompd- 
'— yUpOv Kovolavrivov, xoi vóv Smpióyvepov, püXXov 0$ Smpiivuuov. Vocem novam Supuvvuórponos 
invenies in cod. gr. Paris. 1335, fol. 214, r*. ED. | 
448, B. xov donído, xeQelovcav | Respicit Psalm. LVII, 5 : Àomnídos xis xaY Buojons à dra adríüis. Nos- 
citur xwQías, surdaster. Hesych. esse dicit serpentis speciem qui et «vQMas nominatur, Latinis 
czecilia, a czecitate. /Elian. N. A, VIIT, 13 : Tóv TUA óà, bv xal ruQAivuv xaAoDciv, xal xo Qav 
à apocéri. Conf. Thesaur. s. v. KoQías. ED | 
448, B. xoTQà TOD dvocíioU, x.T. ^.] Consiructio hujusmodi est : Dacdpsvos vüv Ceüv, wv dmovpómoitov 
vpaméatot xcrà r0U dvocíou, x.T.A.- WOLF. 


Hisron. cnEcs. — Il. | 79 


Pag. 448, C. 


Pag. 449, C. 


Pag. 450, À. 


Á5o, À. 


45o, À. 


Í 


Pag. 451, À. 
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ámocóGncw|] Noster cod. Ven. fol. 96, r? : lMIpooevnvóysis ámooóÓnci». Gmavros v0ü Xvmoüvros 
xpovícs. Id. fol. 113, v9 : Tó &à «xpwi, uéyiwle, éneyéAactv &yaXMacis óià vv. s0bvov (rov) éx- 
Tpom:v Te xal ámocóÓónciw. Jo. Staurac. in S. Démetr. cod. gr. Coislin. 146, fol. 33, v» : Kal 
TÓv xaxàv uoxpàv ámocó6nois. ED. | 

obros yàp àv ToU foppà «xAsupów dmocvpeis] Non. satis assequor quid sibi velit. Vetustus co- 
dex (B) et hic mutilus est, ut et alibi, ubi ejus subsidio perquam opus est. WOLF. 

Edcoxías| Eudocia Gomnena circa annum 1185 nuptum data est Stephano Servis regi, qui 


cum regio dimisso diademate monachum induisset, ab ejusdem filio et successore Stephano 


À 


privigno in uxorem ducitur. Át procreatis ex ea liberis aliquot, adulterii insimulata, ab 


eodem repudiata , Constantinopolim reversa est. Exinde Alexius Ducas, cognomento Murtzu- 
phlus, arrepta post Alexii Angeli fugam tyrannide, hanc sibi in conjugem sociavit, Alexii 
ipsius consensu. Murtzuphlo denique a Francis capto et interempto, Leoni Sguro, qui per 
haec tempora Corinthum invaserat, a patre collocatur. l'amil. Byz. pag. 205. CANG. 

| Enedvg — 79. dpyryolvzi: sv 'Toi6220/v| Symeon, |Thiomili] frater, quem Greci scriptores 
Stephànum vocant, Serviam, Dalmatiam, Diocliam, Trebinam, et Zachlumiam obtinuit, 
primusque Regem RBascie se dixit, ut auctor est Orbinus. Scribit Nicetas |in. Alex. lib. III, 
n. 7; Ácrop. cap. v], a quo exerte Stephanus, et Neemanis Triballorum Principis filius nun- 
cupatur, Isaacium Angelum Imperatorem eidem in uxorem dedisse Eudociam, ex Alexio 
fratre, postmodum Imperatore, neptim : eumque haud diu principatu potitum, cum in Pa- 
pycii montis monasterio monachum induisset, filio Stephano regnum excipiente, [ut supra 
diximus, conf. not. pr.] Is ex priore conjugio natus fuerat, ut et Vuchsanus, vel Vulcanus, 
aut Vulcus, et Rascus. Horum postremus |Joan. Tomeus Marnavitius in vita S. Sabe Rome 
edita an. 1630| monachicam pariter vitam amplexus, summa vixit opinione sanctitatis, et a 
Serviis in Sanctorum numerum relatus, S. Sabe nomine, quod Monachus factus assumpsit, 
summa religione colitur : cujus corpus palam comburi Jussit Bassa Sinanus an. 1595. Alu 
[|P. Luccari, pag. 29| Eudocize conjugium Stephano Neemani, cognomento Crapalo, quem 
Thiomili filium fuisse volunt, adscribunt. Vixit porro Symeon annos quinquaginta. Famil. 
Byz. pag. 286, CANG. 

TO &ápynyoüvzi| Vocem dápynyéo ignorant lexica. Nisi. legendum dpyyerobvzi. Sophocl. El. 
86 : Kánó «3vó* dpyyeseiv. Vox dpynyós restituenda Leoni Grammat. pag. 207, 10 : Ó & véos 
Zevvaxspelp. (al. Zevoyepely) Kpotpos (add. ex cod. ó «v BouXydpwv ápxyos) , émapÜcls 75 vip , xa- 
raum» bv iov ádeXQ» exoMopxeiv v)v Ádpiavofmoxv, x. v. 4. ED. | 

els xeipas dumeov vOv Aazívov| Villhard. n. 306 : En cel lermine , si avint que l'empereres 
Morchuflés , qui avoit les oels traiz (cil qui avoit murtri son signor l'empereor Alexi, le fil l'empe- 
reor Sursac, celui que li pelerin avoient amené en la terre), s'enfuioit oltre le Braz coiemenl et a 
poi de gent. Et Tieris de Los le sot, cut il fu enseigniez; si le prist et l'amena l'empereor Baudoin 
en Constantinople. Et l'empereres Baudoins en fu mult liez , et em prist conseil à ses homes, qu'il en 
feroit d'ome qui tel murtre avoit fait de son seignor. ED. 

xou Qítorzo: &dverov| Villhard. n. 307 : À ce fu acordez li conseils , que il avoit une colonne 
en Constantinoble enmi la vile auques, qui ere une des plus haltes et des mielz ovrées de marbre 
qui onques fust veue d'oil; et enqui le feist mener et lo feist saillir aval, voiant tote la gent; que si 
halte justise devoit bien toz li monz veoir.Gunther. Histor. Constantinop. pag. xvi : « Cumque 
« de morte ipsius certa omnium esset sententia, de genere tamen mortis multa erat inter 
« eos disceptatio, quibusdam censentibus, eum laqueo suffocari, quemadmodum ipse domi- 


. « num suum peremerat; alus vero vivum flammis immitti, vel saxo alligato pelago ummergi, 


« vel terre infodi, vel detracta pelle totius corporis viscera denudari, vel truncari omnibus 
« membris, vel si quid aliud atrocioris poene in hominem sceleratum posset ab aliquo re- 
« periri. Quid putas misero tunc animi fuisse, cum audiret eos de morte sua tam subtiliter 


B 


D 
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« disputantes, nisi quod dolor luminis amissi mortis vicine formidinem leniebat. Placuit A 
«tandem principibus, pro eo, quod licet homo nefarius, alti tamen sanguinis erat, eum 

« super altissimam pyramidem duci, et inde longo asseri alligatum praecipitem. jaculando 
«dari, ut qui de alto regni statu subita dejectione corruerat, nihilominus ab alto cadens 

« mortem miserrimam quidem, sed non turpissimam, inveniret. » ED. | 

Pag. 451, A. zà» dv 3 'Taspo xíova] Admodum probabile est, altissimam columnam in Tauro stantem, 

e qua praecipitem Murtzuphlum tyrannum egisse Francos nostros tradit Nicetas, eam esse 
in qua Theodosii Magni, ac postmodum Anastasii statum stetere. Quippe ea tempestate, 
qua nostri urbem cepere, sola supererat columna, cum Anastasii statua eversa fuisset, ob- 
servat hanc marmoream fuisse, etc. Deinde Villharduinus noster n. 163 [307. Conf. su- 
pra]. Et infra subdit multas in illa descriptas fuisse imagines ac historias, atque in lis ex- 
pressum fuisse imperatorem de sublimi pariter actum. precipitem : En cele colonne dont il 
chai aval, avoit ymages de maintes manieres , ovrées el marbre. Et entre celes ymages, si en avoit une B 
qui ere laborée en forme d'enpereor, et cele si chaoit contreval; car de lonc tens ere profeticié qu'il 
auroit un empereor en Constantinople qui devoit estre gitez aval cele colonne. Et ensi fu cele sem- 
blance et cele prophecie averée. Sed et audiendus de hac columna Guntherus in Hist. Constan- 
ünopolitana, cap. xxi : « De pyramide autem illa, de qua 1ste projectus est, quam et ple- 
«rique Columnam vocant, aliquid notabile dici potest. Exstructa est itaque. de maximis 
« lapidibus, ferro invicem arctissime consertis, incipiens ex magna spissitudine, et paulatim 
«se acuens in immensam celsitudinis quantitatem : 1n cujus tamen summitate solitarium 
« quoddam latibulum habuisse commemorant, qui terrenam sibi habitationem negans, ne- 
«dum coelestem attingens, quasi inter utrumque mediüs, eremum sibi fecerat in medio 
« celeberrima civitatis : cui etiam, ut dicunt, diverse rerum imagines ab antiquo insculpte 
« sunt, quz Sibylle vaticinia et maxime superiorem regno (f. superiora regna) variis dicun- 
«tur figuris exprimere. Inter quas erant et navium figure et quasi scale de navibus erecte, C 
« per quas viri armati ascendentes civitatem, nihilominus ibi scupltam , expugnare et capere 
«videbantur. Hanc sculpturam Greci usque ad hoc tempus contempserunt, nil minus 
« possibile reputantes, quam ut tantze urbi sue tale quid unquam possit accidere. At ubi 

- « viderunt scalas in navibus nostris erectas, tunc demum illius sculpturam jam recordati se- 
«riosius coeperunt illud, et quod diu spreverant, formidare : unde et quidam lapidibus, et 
« malleis ferreis easdem imagines contundentes, plurimi eas deformaverant, arbitrantes se 
« hoc modo infaustum 1n nostros auspicium retorquere. Qua spes omnino utique cassa fuit, 

« et praefatam sculptaram veri significativam extitisse cerius rei exitus declaravit. » Ita co- 
lumna Tauri ex i15 fuit, quas oforyeiéeis , seu F atidicas opinati sunt Graci, uti in Notis ad 
Villharduinum, pag. 329, monuimus : quod et scribit Codinus : Kol à u£yas lov à xoüQos, 
xal ó &wpoAoQos, vàs doxdzas ioloplas vijs «xóAews Éyovciv év iafloplais. &yyeypapuévas: « Et magna 
« columna concava, et Xerolophus ultimos urbis casus expressos habent. » Constantin. Christ. D 
lib. I, pag. 78, CANG. — Conf. Chronolog. Rob. Altissiod. ad a. 1204. ED. 

451,B. —— coUro» &veveyxóvres| Villhard. n. 307 : Enst fu menez à la colonne l'empereres Morchuflés , et 
fu menez suz; et loz li pueples de la cité acorrut por veoir la merveille. Lor fu botez aval, et chai 
de si halt que quant il vint à terre que il fu toz esmiez. Gunther. Hist. Constantinopol. p. xvi : 

« Quod ubi factum est, toto corpore conquassatus cum dolore et miseria infelicem spiritum 
« exhalavit. » Murtzuphli mortem aliter narrant Chron. Flandr. Collect. Belg. t. I, pag. 137 : 
« Murtiflez ante Baldumum presentatus fatetur, quomodo et qualiter amici sui, id quod fe- 
« cerant in exoculando Crisac et postea in strangulando Alexium juvenem, sibi consilium 
« dederant. Imperator, habito maturo. consilio, jubet omnes duci in Pyrely, qui est introitus 
a portus maris, et omnes decollari et cadavera super rotas poni, Murtiflez vero in medio 
« eorum, et super rotam in hasta bene longa caput suum poni.» ED. 
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ávarpamels xavwxdox| Cujus generis supplicio apud. nostros sepius afficiebantur potentes. À 


Gunther. Gest. Ludov. VII, Reg. Franc. cap. m: « Rex ad tanu sceleris ultionem accinctus, 


« partem homicidarum ab altitudine turris ad terram precipitari precepit, et alios Parisius 
« fecit decollari. » Orderic.. Vital. lib. XII :: « Imprimis contra proditores Karoli Ducis in- 
« surrexit, totisque nisibus eos indagavit, nullique pro qualibet causa nobilitatis seu potentiz, 
« vel ordinis, aut poenitenti:e pepercit, fere centum et undecim condemnavit, et precipitio, 
« vel aliis mortium generibus crudeliter punivit. » Adde Gualterum in vita ejusdem Caroli 
Comit. Flandr. cap. 1; Fabrum lib. I, Semestr. cap. xvii, et Laonicum, lib. I, pag. 23, 
ed. Reg. Ex Cang. ED. 

10 év Oepponó2ots érifpei vévoryos| Paraphr. 1b dv OepponiAais Qocodov. Ducodzov pro castris 
et exercitu poni dudum observatum est. Idatius Episcopus 1n Fastis Consularibus : « et ipso 
« anno profectus est Valens Áugustus ex urbe ad fossatum. » Ànna Comnena, Alexiad. VIII: 


expocézaev óià «vT6s Quoc drov ótoxmpuxeÜoou TÓV és TV apiov «ÓAEpOv. Moschopulus «epi cxedó» : B 





Qucodrov ó ofpazós. Vide Gloss. ad Cedrenum. Hodie Qovcodzo dicunt. 
Index noster et Boisson. Àn. Gr. t. IV, pag. 4o7. ED. 

jyixópupeov| Anon. cod. Ven. fol. 131, r^ : H cis eis pos ávadpapeiv iaxJociev. OluxópuuGov, ui) 
duó «exons ápEdpevos; Id. fol. 135, v? : KoAevóv eapvnoypdQorvres oVixópupov. German. Constan- 
tinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 58, r? : Méypis DlixopiuGow ópéev aXmepoUuevor ávotoé- 


xovci. Eodem sensu óixopos ap. Theod. Prodr. ibid. fol. 16, v^ : 


IIacóv ouxouorepov vOv. xéópov 00 MiGdvov. 


Et |eadomos, altum caput habens, sive simpliciter altus, ut ap. Anon. ibid. fol. 131, r* : H 
vs QuXocoQ(as uév ópóQu ÓvosQixTo xol WO xMua£ ypnuazitews aiÜspía xal Diidonvos; Theod. 
Balsam. ep. ad Perdiccam grammaticum : Zi uév, neyaMmépoxe , epós oixdpnva dixcun v)v cpów 
en dlépvÉns Tamewórgra. ED. C 
duo rpócoóov | Id. Chon. cod. Ven. fol. 121, r^: Tó dmesés xo135 9. Cf. supra, p. 551, D. ED. 

XO TO «AOV ejudoetav | Cod. Flor. emézeiav. Infra, pag. A56, B : Keípovras xav! cónézeiov. vv 
Mucía». ED. 

uopidoiÜpuov | Conf. pag. A83, À. Ephramius, v. 360245 : Mupidpiluov aliQos Bopbdpuwv. Id. | 
v. A125 : Eeporiàv pupidpiüpov. Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coisli. 146, fol. 73, 

? : IHporpéye: voUvov ó ciis oporiüs adroU àpyiopivmyos Mavaclpás * o looi yutovrormos ó" obvos jjv 1d 
«xoAspxà., olporóv. pupidpipov curvas lóuevos. Conf. et cod. gr. Paris. 1585, fol. 14, v*. ED. 

$s éx axóAsev xuouévgv «oAÀGv | Paraphr. xaÜóci soo» án oie Qópoov exepicuvaypoza. Hanc vocem 
«xepicivaryua ignorant lexica.. ED. 

Umiovovs (al. éxioVons)| Unions legendum, ut nostrates aquilae pictee ascribunt « sub umbra 
« alarum tuarum. » WOLF. 

Tv dta Opa | Etymol. Magn. : Awa6sÜpav dm vecs éri via. Strab. lib. XVI, pag. 763 : IDa- D 
pocas T)v TíQpov xoi émiGaAov às ótaGolüpas., « impleta fossa et admotis scalis. » Acta SS. Greg. 
Ep. Püupsim. Doll. Sept. t. VIII, pag. 327, DB : Kai epoópapóvtes vwés epoxesaMdSovro (1. epoxa- 
veAdÓovco ) viv Oi GdÜpav émi «wAcus Àpvafàs Tüs «óAÀews. ED. 

eüpowrépe ToU EXpízov| Conf. Boisson. Anecd. nov. pag. 6. ED. 

ávacloiGácovcaw | Noster cod. Ven. fol. 94, v? : ü yoüv àvacloiGacÜcis Ümó coU vOv ÓXXuuévov 
écuol. Id. ed. Sath. pag. 120 : Iozayol ávacToiGdLovres và. GeiÜpo., xai và vào Umoollpuwvvres ao: 
é! abrOv xgXXniQovai (1. xeAntítovsi). Cf. supra, not. ad pag. 263, B, ubi vox ávacfoíGacis. ED. 

&yxlatpoQa| "Thucyd. II, rmn : ÁyxlopaQov T)v pera GoXifv. Cod. gr. Paris. 1720: ÀyylopoQos : 
eómepialpoQos. Adverbio dvy:opóQes utitur Noster cod. Ven. fol. 104, r? : Kol à &mpootcv 
ópoU xol à ÓmicÜEv dyyiollpóQus «xepioxoToüvva. ED. 


ToU «xlepoU ijs lolopías| Noster ed. Sath. pag. 108 : Tois o0 Aóyov «lepois xovQitóuevov.. Anon. 
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cod. Ven. fol. 169, r? : T$ «4s Quuss elsoóv. Eodem modo figurate dixerunt «eph» dperüs À 
Didym. in Psalm. X, 1; efephv xis Mich. Psell. ed. Sath. pag. 376; alepho voi 1d. ibid. 
pag. 312, 336 et 354. ED. 


vay vmeréo lépov | Anon. cod. Ven. fol. 170, v? : Y zip aieróv dxvnópous , Unàp xlpxov vaxvmeseis. 


Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 34, r* : 


Zxóuvos xol yàp éx Aéowros Óó uaTà Qoiw «Óxos, 
| Kal veoacós «oxvnetüs dE deviv Ópolws, 


Kal BaciMes xoivovpyol! Baciuxós ó vóxos. ED. 


eeprmam aive] Vox admodum rara. Conf. supra, not. ad pag. 428, A. Idem Choniat. 
cod. Ven. fol. 114, v? : Qonep eoe xol Osbs vópios a cis wxoUs DoflepoQove và evra xevvoU- 
uevos elyero TOv oxoniQv, Qv paydówv énéGawve , vOv ueveopov vulero, vàs xo1ddos vepiend uve, 
TÜ» &peopéomy dvadnrOv xol «nov dÜupías voUs dávaxas. Conf. 1d. Thesaur. Orthod. cod. Flor. B 
fol. 71, *. ED. | | 

Geüpa. v Dias óripov| Conf. Strab. lib. VI, pag. 271. ED. 

Me0dviv| Urbs Laconica, Mofoivn dicta Scylaci et Pausanie, quam in Peloponnesi Messenia 
locat Ptolemzus. Ab Homero Pedasum vocari testatur Strabo, hib. VIII, p. 359. ED. 

 &pmipeuya] Noster cod. Ven. fol. 94, r^ : Énoi 2 axpogoióavotiot pàAAo» às AUmas éymUptUoucau 
v)v prHpxv, xoi vàs TOv xapirwv vspoUcas évsux (as àvapao'leVoucau. Gonf. cod. gr. Paris. 1234, 
fol. 393, r? et Greg. Naz. t. II, pag. 43. Eodem sensu metaphorice «xa peur peup.ua vocem, qua 
carent lexica, usurpat Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 77, v? : 


Nal xol «orapóv olnoóTw cov óaxpÜcv, 
Qepuóv «aps müpeupa axapouiuÜlas , 


Tàs éx6oAds ve vÀv Dypdv Expovdvo. ED. 


éueyanolpyncav| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 189, r* : Qs dy 
ajTj ueyaAoupynÜeicns üs xoivis Qv dvÜpo mew tüepyecas. Adjectivo peyoAovpyós utitur Noster in 
cod. Ven. fol. 95, r* : Guvoypislóvarov óuoU xol pueyaAovpyóraetor Gvaxza. Id. ibid. : Z0 93 peya- 
Aovpyé BaciAe9. ld. fol. 104, x? : À» eis áQilynoiw àv Uus ueyaAoupyós. Id. fol. 106, P: Tà. 
xeipas ueyaAovpyoU. Et ueyaXospynua ap. eund. ibid. fol. 120, r* : £y&opoi yàp và Aavirixà abra 
prlora, às epooQu& xal &Qdouoo a, vois veapois cov voíro:s ueyaAoupyruaciv. Id. fol. 120, v : En 
yàp às Geo Owpifuori xls xol 1 xMijcis énianualverai xa Ocoli coi xeroptoUaÜot ueyodovpyiiuasa. Id. 


fol. 124, 1? : Es yàp «éAeyos &yavés xai olov Qaci TÓ ÀvrAawtixbv (sic) dplollewv expd&eev épreoov 


Led 


xal «xoÀAois óiaUAo:s MeyaXovpynpdvev Qopodpevov. Theod. Prodr. ibid. fol. 4, v? : 


Q cis Jypà xoi xin?) xoi ueraQepopérn , 


Qépei aleppóv dxpdóavros v6 weysMoUpynpd cov. 


- [d. ibid. fol. 6, 1 : 


Kol epócwmóv coi ypdQouci nAeQavés e& Épyon, 


. Tóàv &vópeyaÜnudvov cou xal ueyaXovpynpdro. 
Id. ibid. fol. 7, 1? : 


ÉpueyaA/vÜn voü Oo xol vüv và ueyaAMeta 


Kx coU peyaAovpyiparos ToU xexauvoupynuévov. 
Id. ibid. fol. 15, ve 


Koivóv yàp: 10 peyonAodpynua paxpois T6 xai ueydAors. 


Et multis aliis locis. ED. 
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Pag. 454, A. &AAonpócaXos| Conf. 1nfra, pag. A81, C, et ed. Sath. pag. 126. ED. Á 
454, A. axex1evà.] Fort. leg. ecevlevrixá. Formam «ex lev1os ignorant lexica. ED. 


454, B. vàs «epioixíóas axóAets| Conf. Epiph. t. II, pag. 1, et cod. gr. Paris. 1534, fol. 77, v». ED. 
454, B. — Adeios 99p| Pro quo cod. Flor. 93p 6 2eovidvupos, 1. e. Leo imperator. Conf. not. 8. De 
eod. ^. 9p dixit Jo. Damasc. Ep. ad Theoph. de imag. Edess. pag. 122. ED. 

454, C. xpovocpiGeiv &Q'* éxarrépois axpovíBnoi| Villhard. n. 324 : Li marchis B oniface de Monferrat qui 
ert vers Salenique, et s'en fu alez sor Lasgur, qui tenoit Naples et Corinthe, deus des plus forz 
citez dou monde. Si les asseja andeus ensemble : Jacques d'Avesnes remest devant Corinthe, et autre 
bone gens assez; et li autre alerent devant Naples, si l'asistrent. Conf. et n. 331. ED. 

454, not. 1. 7. Xapéorov| Leo Chamaretus. Conf. infra, pag. 493, A. ED. | 
454 , not. 1. 9. | ayoAwmAoxarrépass | Noster cod. Ven. fol. 107,, V? : To» xab' judv vOv aoXsuiow «OÀUTAOXOV GU- 
ofooQifv. Id. fol. 114, x? : Q eomAóxcov cuu(Qopdv uéystüos! Id. "Thesaur. Orthod. cod. Flor. 


fol. 1, v? : Aeyopévow exoXvnioxosrepov. ld. ed. Sath. pag. 125 : BpaGeia vius arox/nAoxa xopicd- B 
uevos. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 8o, v? : 


ZQlyyei: ce otipà, óuayepv axoXunAónov, 


Éyyis 1) Avripiov &üUUues Écys. 


Vid. nos ad Man. Phil. Carm. t. II, pag. 27. ED. | 
Pag. 455, A. óovAompends| Conf. supra, p. 327, A, Jo. Damasc. Opp. t. II, p. 791, codd. gr. Paris. 400, 
fol. 15, r? et 16, r?, et Coislin. 94, fol. 211, r*. ED. 
455, B. dorou uevonvoU xol xoviAns xepáaparos| Idem Choniat. cod. Ven. fol. 110, v? : Kai spíos prov 
| xoi xorUAn(ou xepdauiara (l. xepdoprros) vüv dAevÜeplav dysvvds &ncóldovzo. Gregor. Antioch. ibid. 
fol. 164, v? : Kal xypvoeia xaDutelcoy &AAdTlenÜo:, d vpUQous &prov Bpay£os , 3) xovUAus Üóros Gs xixoU- 
capev 0Àas oüpavóv ávrimJovreiv BaciMelas. Caeterum voce xépacpa utitur Theod. Prodr. in car- 


mine inedito, v. 24, quod hic subjungimus ex cod. Ven. fol. 85, v*: C 


Eis 7tvà ypapquarixóv &ot/Tov, ávuyéc'lacov 96. 


Ó Spéuua Movcóv, à Quróv KaXDuómmms, 

Qs els xevóv co: xai 30 yaAoUynud cov | 
Máy yàp &s &oixev &Üpéavzó cc- 
Mdzuv oe xaTüpósuctv 5 Aóyou xdpis: 

5 Opnvódv cc Aorzóv s Qu1óv QuiuxÓpos, 
Oc: ceUnAas. é pce vÀv Xaplvuv, 
Ofvus dvuxds &QÜdpns, dmeyiyns, 
Qomep vi «xevpóQurov xioÜevnuévov 
T9 pibovunÜev 78. pex aípo. voX. xpjovs , 

19 IH xoraxavcÜiv dxpóTuyT: TOD WxoUs. D 
IIob coi QudAai Qv xaxQv dpoudrov; 
IIo) col 7à ipa 70v Aoyixdv àvÜéov ; 
Mdznv épélo «à $óón. uevaxópus, 
Máznv éÜncaspicas eüdóss pÜpov. 

15 | Éppaixàv yàp éxriv Nov oxóQov, 
Kepógov oix Éyvexas Éppiüv é&y (io 
Ó yàp TÜxns KrpaxTos oUx ÉxAwcé coi 
T5 cuvdevixóv viua. fj eUrux (as. 
Zà yoÜv daxpuw viv «Adravov ToU Aóyov 

2» ^ — Ansa» oluoi ToU olaXuyuoU cijs TÜXXS, 


Kd» TOv Qpevàv Éaynxas cóvux s axíov - 
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IDa» dAAà epócyss ei Qpevv £yeis exitov, | : Á 
IDxv 4AA& 7250: v)» Qopà» Qv cpayudcov, | 
Kàv xóvóv «x(vgs vÀv enxpQv xepacpdaov 
25 IDu)» àAAà xpazivÜnz: Quvdue: Aóyov, 
—O Kal alépye «xdwr& «pos Oso Nóyov GMmov, 
Qs eüupio ifs o li eyavrós OvoxóAov. 
Oros yAuxavei xol euxpór Qoüv jódctw, 


D . 
Ov» Meppd. oo: xtpvnowv ij X40£ Suavdcov. 


Nota voces novas «evpóQuros , v. 8, et eüparpuo is , V. 27. ED. 
Pag. 455, B. Qepovuyov| Noster cod. Ven. fol. 100, v^ : Q ooiois Qepovupos ! Theod. Prodr. cod. Ven. 
fol. 6, v? : | 
Obw yevvaios &pioeUs év ÓAun xaÜwpdOns, | B 
Odvo Aawmpós Tpicopioles év Pun óteyvtóoUns, 
Odo Qepoevuperoera T) Pun peoua os. 


Ludit, ut solet, de voce Pópz. Verbum Qepovuuév, « vero nomine appello, » occurrit apud. 
Anon. cod. Ven. fol. 158, v? : Kai faciAeiov eauTIS Til eica Qepeovupobv xoi &v&xTopov. "Theod. 


Prodr. ibid. fol. 9, 1* : 


- € 

TÀ)v 9€ yc «apoaxpdoacav )v Polunv aov 70v véav 
r A9 2 Jio /. , Y 
GQepovupoUoav éxveAcis dupetovycav, aQprydcov, 
Áj)rois cov ois «oAepaxois xal Qoiixois bpydvois , 
Eeofpoi dmoypdusvos vÀv «xXAouQV Duviótov 


« . - 
Ás ó paxpós émiveyxev dmó coU yupws xpóvos. | C 


 Adverb. Qepovópas ap. eund. ib. fol. 82,.:*. ED. 
455, B. e)v EiQpoosrn tj óuevvémidi| Infra, pag.465, not. 6 : To)s OcocaXovixeis eÜpov émavaodvtas Tij 
adtoU ópsurériói. Vid. nos ad Man. Phil. Carm. t. l, pag. 248. Paraphr. habet uezà vis yuvouxós 
ajroD EdQpocivns eis xáo pov émdwvupov Tíüs avroU xaxoTuy(as. l'orma xaxóruyos, quam ex xaxerixis 
corruptam putant novi edd. Thesaur. s. v. Kaxozvyjs, invenitur ap. Mich. Psellum cod. gr. 
Paris. 1182, fol. 5232, v». ED. | Het 
Pag. 4560, A. exd2uv xeviv dóovtes| Proverbium de quo conf. Schneidew. ad Macar. Prov. cent. V, 13. 
Eodem modo dicebant Latini « canere surdis auribus » pro « monere vel hortari nolentem 
« audire, » Vid. Forcellini s. v. Surdus. ED. 
456, A. Tí Lodvvy| Joannes, quibusdam Calojoannes, Villharduino Joannitza, Innocentio denique 
Pontifici III Joannitius appellatus, Petro fratri, Bulgarie regi, vel imperatori, successit, quem 
ille adjutorem laborum regnique participem assumpserat. Is haud parvo tempore apud D 
Graecos obses fuerat, cum imperator Isaacius secundum in Bulegaros arma movit, sed fuga 
elapsus domum redierat. Statim atque regni diadema suscepit, Summorum Pontificum tu- 
telam proteclionemque aucupari studuit, Grecanico ejurato schismate, Ecclesie Romarne 
ritus amplexari se velle testatus, missisque eum in finem Romam legatis anno 1095. Sed 
et postea erga Innocentium III acrius institit, ut patriarcham suis in ditionibus institueret, 
et cardinalem mitteret, a quo ritu solenni coronaretur, Symeonem; Petrum et Samueletn 
decessores suos coronam et benedictionem Apostolicam a sancta Romana Ecclesia exce- 
pisse jam olim exponens. À quo quidem instituto Joannem avertere non semel conatus 
est Gonstantinopolitanus. imperator, eum se corona donaturüm, missurumque patriarcham 
pollicitus : at posthabitis Grecis a sententia abduci non potuit. Énnocentius igitur Joannem 
Capellanum, S. Sedis Apostolice legatum, ad eum misit, ut et Trinovitanum archiepisco- 


456, B. 


456, À. 


456, B. 


Pag. 457, Á. 


457, À. 
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pum pallio donaret, Pulgarie totius Primatem institueret, regesque coronandi jus in poste- 


rum ei adscriberet. Joanne deinde consentiente instituti metropolitani duo episcopi Pre- 


 Sthlauve et Welesvudi. Denique Innocentius, quo regis satisfaceret flagitationi, ad. eum 


misit Leonem tit. S. Crucis cardinalem, Sedis Apostolice legatum, cum sceptro, corona, 
et vexillo cruce et Ecclesie clavibus insignito, jure insuper intra regni fines cudendi mo- 
netam armis suis insignem concesso. Leo igitur Trinovum pervenit xv septembris die, 
anno 1204, Trinovitanum archiepiscopum in Bulgarie Primatem consecravit vit novembris 


S. Jacobo festo die, ac postridie Joannem in Bulgarie et Valachize imperatorem solenniter 


coronavit. Quibus exactis sub xv ejusdem mensis diem e Bulgaria profectus est, Romam re- 


versurus. Non hic porro Joannis regis gestis bellicis describendis immorabor, neque enatis 
subinde cum Hungarie rege, Francisque nostris, qui Constantinopolitanum imperium inva- 
serant, controversus, cum hac pluribus pridem a nobis exarata sint in. Historia lranco-By- 


zantina. Id tantum 'annotasse 1n presens suffecerit, mortuum Joannem in obsidione Thessalo- 


nicensi anno 1207, et, ut tum fama ferebat, interemptum fuisse a S. Demetrio urbis patrono. 


De uxore vero ac liberis silent scriptores. Nam quod Bzovius ex Bulgarie patriarchae ad 
Innocentium Epistola colligit, Joannem Romam filium misisse, quo latinas literas addisceret, 


ex alia ejusdem regis ad 1psum Pontificem evanescit, ex qua saüs percipitur missos Romam 


Á 


parvulos duos, Joannis regis filios haud fuisse. Id certe constat Joanni filiam extitisse, quam : 


Vorylas successor Henrici F landrensi Constantinopolitano imperatori in uxorem dedit. Famil. 
Dyz. pag. 3r9, CANG. — Conf. Nicet. opusculum quod Const. Sathas Biblioth. Gr. t. I, 
pag. 107, edidit sub hoc titulo : Toà) aóvob Aóyos éuóo0cls énl v &voyvwcÜsüvoi cis sv Ndaxapw 
x)p Osóówpov DaciXeVovva TOv égov Ponaoixdv «óAswv, Uv ol Naxivoi xoeiyov 7)» Kovollavzwosmzonw, 
ó 93 ex Mvoías lodvvos xxTÉrpexe perà ZixvÜdv vàs urixds Pouaixàs xepas. ED. 

Ó $2 voUroUs ácpéveos axpoadéyevai] Villhard. n.. 333 : Et |li Grieu] pristrent lor message privée- 


ment de lotes les cilez de la lerre, et les envoierent à Johan qui ere rois de Blaquie et de Bogrie, 


C 


qui les avoit querroiez et guerreoit tot adés. Et li manderent que il le feroient empereor, et quil. 


$e rendroteni tuit à lui, et que il ociroienl toz les Franz; et si li jureroient. que il li obétrotent 
comme à seignor, et il lor jurast que il.les maintiendroit comme les suens. Ensi fu faiz li saire- 
menz. Cont. Gesta Innoc. cap. cv; Chron. Cassin. ; Doutrem. lib. IV, cap. iv, viu, x, xur, xiv; 
Ramnus., lib. IV, v; Alberic. chron.; Jac. de Guys. chron. cap. xcv; Dand. chron. ED. 

T)v uév 0€ éavióv éxoínoc] Villhard. n. 202 1 Et cil. Johanis si ere uns Blas qui ere revelez 
contre son pere el contre son oncle; et si les avoit querroiez vint anz, el avoit tant de la terre conquis 
sor als que rois s'en ere faiz riches. Vid. et n. 273, 276, 311, etc. ED. 

axpéaGers | Paraphr. dwoxpiciapíiovs. Àmoxpiidois legatus. Johann. Mosch. Limonarii c. Lxxxvm : 
bri dzroxpicidipios 3jv xowoGlov À» uepóv Àmapías. Manuel Moschop. «pl exe. : expéc6vs ó dmoxupi- 
cidpios. Papias : apocrisiarius legatus. Vide ad Cedrenum. FABROT. 

«poaóia A éyecUau| Noster cod. Ven. fol. 102, r? : Kal udo! bcc sois peipaacuA Mois expoaóiaAévyn 
à T)v éyuvxDuov. Qoi exponaíóciov. German. Constantinopolitan. cod. er. Coisl. 2 79, fol. 1 73, 
r? : Kal érepós 7i xauvóvepov «xpoodirAMéyevai. Conf. Procop. in Prov. Classic. Auct. t. IX, pag. 50, 
codd. gr. Paris. 1972, fol..211, v?, et 2098, fol. 1, v». ED. 

eüpeÜ6ówv| Noster ed. Sath. pag. 1 15 : Hoy uéfodos cüpcÜodos xoà eüuilyavos «xpos 7)v xa" ávzi- 
máAcv ÉQoSov. Id. fol. 119, r? : Av educÜddov vwós Vmodelyparos. ' Theod. Metoch. pag. 673 : Kai 
wóvev tÜpeÜoóov. Adverbium sius0éÓws ap. eund. Choniat. cod. Ven. fol. 118, r? : Tobzo uév 
ávappnoidaiws, voUro d$ süpsÜóóws. Conf. Thesaur. Orthod. cod. Flor. fol. 8, r*, et cod. gr. 
Paris. 2231, fol. 54, v*. ED. 

év Aicuporoiy e| Villhard. n. 335 : Et li cuens Hues |Hugo de S. Paulo] si tenoit un chastel 
en sa vie, qui avoit nom li Dimos, et ere mult fors et mult riches; si i avoit de ses chevaliers et de 


ses serjeanz dedenz. Li Grieu qui .avoient les sairemenz faiz al roi de Blaquie por les Franz occire 
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et trair, si les trairent en cel chaslel; si en ocistrent et pristrent grant part. Et eschaperent pou; À 
et cil qui eschaperent s'en alerent fuiant à une cité que on apele Andrenople , que li Venicien te- 
noient à .cel jor. ED. | | 

Pag. 457, B. — oi dv Opsofid:] Villhard. n. 336 : Ve tarda. gaires aprés cum cil d'Andrenople se revelerent; et 
cil qui estoient dedenz et la gardoient, s'en issirent à grant peril et querpirent la cité. Et les noveles 
vindrent à l'empereor Baudoin de Costantinoble, qui mult ere à pou de gent, li et li cuens Loeis de 
Blois. De ces noveles fürent il mult troblé et mult esmaié. Et ensi lor comencierent noveles à venir 
de Jor en Jor malvaises ; que par tol se reveloient li Grieu, et la. oà, il trovoient les Frans qui 
estoient bailli des terres , 8I les octotent. ED. | | 


457,B. — émavixóvuv | Theod. Prodr. Patr. Nov. Bibl. t. VI, pag. 407, col. a : 


» : 
Exeis xáué vóv VMoóópouov Sepuórazov oixéruv 


2 
Lx 7üjs épuuou vs cxAnpás vüv &mawwünovti coi. B 


hestitue et supple ex cod. Parisiensi : 


»f 
Exeis xdpà sv Vpócpouov Sepuóvepov cóyévuv 
Éa ciis dpuuov Tfs oxAnpüs, Tis aüyunpas exevías , 


Tis émapdzou Aumnp&s vüv émavifuovid co«.. ED. 


Pag. 458, A. ó yàp à9 xóuxs ToU À lov Tlad2ov dmeyeyóve: Savdso] Villhard. n. 334 : En cel termine, si avint 
uns granz domages en Gostantinoble, que li cuens Hues de Saint Pol, qui avoit longuement geu 
d'une maladie de gote, fina et morut; dont il fu mult grand diels et mult granz domages; et fu mult 
plorez de ses homes et de ses amis. Et fu enterrez à mult grant honor au moslier monseignor Saint 
George de la Mange. ED. | 0 

458, A. T]v pov)v 10v Mayyávov| Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 72, 1^: C 


X - ! 
Áv cwverdxÜn» áócNMQois ómAiov uovovpómois 


Ziemlob ueyaAXoudpTupos ToU «apà vois Moyydvois. 


Conf. supra, Not. pag. 110, D. ED. 

458, B. Tjs XoOmpaívus| Sclereena, ex familia Sclerorum, Constantini Monomachi imp. concubina, 
a quo et Augusta est appellata. Conf. Scylitz. pag. 756 et Zonar. ED. | 

458, B. Bidón| Villhard. n. 390 : Et chevaucha à la cité de Visoi, qui mult ere forz et bien garnie de 
Griez; si li fu rendue. Conf. et n. 403. Stephan. Byz. : Bids eus Opis , 30 «àv dolàv Bact- 
Aetov. Urbs Bizya nobilitata est in. hist. ecclesiastica Eustathii Antiocheni exilio. Vide quee 
de hac urbe habet Salmasius Exercitat. in. Solinum, pag. 166. Conf. Bandur. in Const. 
Porphyr. de Them. lib. IL, pag. 290 ; et Wesseling. in Hierocl. Synecd. pag. 403. ED. 

458,B. — "Téovpovós] Villhard. n. 337 : Et cil qui avoient Andrenople querpie, li Venicien et li autre T) 

— qui avec erent, s'en vindrent à une cilé que on apeloit le Churlot, qui ere l'empereor Baudoin. 

Enqui. troverent Guillaume de Blauvel, qui de par l'enpereor la gardoit. Par le confort que il 
lor fist, et par ce que il ala avec als à tant de gent con il pot. ED. | 

458, B. viv Ód «xoocÜcicav Ápxadíg| Ex his verbis non satis intelligitur utrum Latini an Romani 
Arcadiopolim tenuerint. Vetustus codex (Dj uóvov 9à— QuAMsTew oi:ó. Hinc apparet Arcadio- 
polim a Romanis fuisse occupatam, cum alteri contrarium dicere videantur. WOLF. — 
Quam urbem a Latinis fuisse occupatam auctor est Villhard. n. 337 : St tornerent arieres à ' 
une cité bien à doze lieues prés, qui Árchadiople ere apelée, qui ere as Venisiens , et la troverent 
vuide; si entrerent enz, st la qgarnirent. Bergulen Theodosius sive Arcadius (neque enim 
scriptoribus convenit) instauravit et. Árcadii nomine przlustrem esse jussit. Theophanes 
Arcadio (Chronogr. pag. 66), Cedrenus patri Theodosio (Compend. pag. 266), tribuit. Appo- 
sita. erat Ergino, quo de ad Ánt. Itin. pag. 330, fluvio : auctor anonymus de Leone Ar- 
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meno, pag. 434 : Kai éx0óvros &us À puodiovmóAeus xal exepdauwres T)v Pryivav; eorupbs 33 obrós A 
éo lw, eÜpov Aabv «xoXsv. Nam HRhegina non alius est ac Ergina sive Erginus. Excerpta e Stra- 
bonis lib. VII, pag. 230 : Oi viv «oras Pola dv Opdaxy xaAXoUusvos Épfyov jv. Imo Pyyiva 
et Épyivos, Apollonio, Mela et Plinio celebratus : nam Erigon Macedoniz erat flumen. Hzc 
Wesseling. in Hierocl. Synecd. pag. 402, ed. Bonn. Conf. et Bandur. in Constant, Porphyr. 
de Them. II, pag. 389. ED. | 
Pag. 458, C... es Ó' dmifvsov] Hic eadem recurrit obscuritas. Vetustus habet : oi Popaio: dà — vovzois euu- 
aAéxovro:, Hanc sententiam in vertendo sum secutus. WOLF. — Quas tenebras non fugat 
Villhard. n. 338 : Dedenz le tierz jor, li Grieu del pais s'asenblerent, si vindrent à une ajornée 
devant Árchadiopole; si commencterent l'asaut grant et merveillos tot entor. Et il se defendirent mult 
bien; si ovrirent lor portes , si fistrent une assaillie mult. grant. St con Diez le volt, si se desconfis- 
senl li Grieu; et cil les commencierent à abatre et à ocire. Ensi.les chacierent une liue, et en ocistrent 
mult, et gaaignerent assez chevax el autres avoirs mult. Et n. 339 : Ensi s'en revindrent à grant B 
joie cn la cité d'Archadiopole, et cele victoire si manderent l'empereor Baudoin en Constantinoble, 
qui mult en fu liez. ED. | 
Pag. 459, A. éneyxpínlovres| Idem Nicetas Chon. de Jo. Comn. pag. 35, 13 : ÀXX oiv émeyxypinlev cd 
pavj xol «AadQvrt Ówaévq 16 xol yntve xal cop(Qoióc: expoGXpai &mpoxros xixovr(tero. Id. cod. Ven. 
fol. 121, v? : Óu ux à aj aao. émeyx plnlew odas expotéuevos. ED. | 
459, B. Od? yàp «epourépo xcpeiv| Villhard. n. 339 : Et neporquant n'oserent retenir la cité d'Archa- 
diople, ainz s'en issirent l'endemain et la querpirent, et s'en revindrent en la cité del Curlot. En- 
qui s'aresterent à grant dole; que il dotoient autant cels de la. vile cum il faissoient cele de hors; 
que il estoient dou sairement devers le roi de DBlaquie, et devoient les Frans trair. Et maint en i ot 
qui n'i oserent arester, ainz s'en vindrent en Gonslanlinoble. ED. | 
459, B. (0 6v &X»ov | H 58 20v) és Tv Àdpiavob «09. «óóus loücu , éxsioé «xp 6d220e1 ol poil yiov, xol rav- 
Tucl «xeipárau xarà xpdos &Aciv. ÀAX £cl &mcipyxa Tàs vÀv oixeiov cuu(Qopàs cvyypaQ6pevos , 1àn ó2 C 
xul Tis Eis Éw uevaGdocos duas ylvouoi dvraUUa voU Aéysiw owdcas, oU TÓv xaxóv iMyyou «enoscopo:. 
« Reliquus exercitus Ádrianopolim recta contendens castra 1bi locat, eamque vi expugnare 
«instituit. Sed quia nostrorum calamitatibus describendis sum defessus et nunc orientali 
« profectione totus occupor, finita hic oratione calamitatum vertiginem deponam. » Hoc loco 
Byzantinus codex a Johanne Dernschwam nomine D. Antonii l'ugger1 Constantinopoli emptus 
abrumpit historiam, et librarii nomen subjicitur his verbis : Ézeieu/Ón jj «apoucá wporix) Bí- 
GXos xpplou Nunfvo, v0 Xeoveuttov. asap! époU v0 &uyíoflou, év. iepoiaxóvots , AXsÉdyOpov TOU UEy&AOU 
xBproQuAaxos Tíüs TOU XpiofloU peydAus dxxNolas , £v Érei qd) CEy, v9 wmv Mapríe iolapévov du£pa 9'. 
| WOLF. | 
4159, C. T)Vv ÀSpiuvo? xuzeianóses] Villhard. n. 350 : E quant vint al mailin , à cler jor, il chevauchie- 
rent si con devisé ere, et vindrent devant Andrenople. Et la. troverent mult bien garnie , et virent les 
confanons Jaenisse, le roi de Blaquie el de Bougrie, sor les murs et sor les tors; el la vile fu malt D 
fors et mult riche, et mult plaine de gent. Et 1l les assirent a. mult poi de gent devant deus des 
portes; ei ce fu li mardis de Pasque florie. Énsi furent par trois jorz devant la vile à grant mesaise 


Pag. 460, A." — wrovojtesovses] Villhard. n. 353 : Et fisent engins chapuisier de mainte mainiére, et mistrenl 


mineors qu'il avoient par desoz terre, por le mur irenchier. ED. 
460, B. — ómepeloparra| Strab. lib. XV, pag. 720 : Obofoeis 6 expioÜvvai tv xr» xpupero: nul xüyypis 
Coflpée v eyMov, doxois uv vais avicupsis wol Umepelopas:, Sropoiac: d3 cidyoci. Conf. Jo. Tzetz. 
cod. gr. Paris. 3644, 315, 1*. ED. 
a60,B.  — tueÜodeduacos| Infra, pag. 508, D : Kaivóv peÜGczupa: xad críjs énetvov yowvelas peyoAonpeirés poyyd- 
veuua. Conf. supra, not. ad pag. 420. À. Id. cod. Ven. fol. 99, v? : Teis ze &»2vis usÜoósópaociv 
ómóca Quei Obs xoivovpyeis. Anon. ibid. fol. 161, v? : Tobvó co: ueÜGotupa , xaxopiy ave. EX ueto- 


Pag. 460, B. 
A60, C. 


Pag. 461, B. 


A61, B. 
461 , C. 


461, C. 


461, C. 


Pag. 462, À 


462, A. 
462, B. 


462, B. . 


462, B. 
462, B. 
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| deucis , ap. eund. Choniat. ibid. fol. 111, v? : Tóv &pyowv cov vovzovl xol vv vaxrixGv. usÜodcó- A 


cewv. German. Constantinopolitan. cod. gr. Goislin. 278, fol. 214, r? : Iloievixóv ue0óosupa. 
Conf. Eustath. Opusc. pag. 38, 16. ED.- | 

6 Lodvyns| Conf. Villhard. n. 352 et 354. ED. 

Oi 8| Villhard. n. 355 : Et (Johannes) envota core devant lor ost ses Gommains (Comani); 
et li criz lieve en l'ost, et s'en issent à desroi. Et chacierent les Commains une mult bone lieue mult 
folement; et quant il s'en voldrent venir, li Commain commencierent à traire sor als mult dure- 
ment , si lor navrerent de lor chevals assez. ED. 

énavaopéQovras| Conf. Index noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 94, r? : Eis v)» yfiv éna- 
vaclpéQev. Id. ibid. fol. 106, r? : Odzo «dios xol Osós ueyaXivevou Gnpoxrov àv U6pio T] émava- 
olpéQev Poddunv. Vid. supra, not. ad pag. 373, D. ED. 

EdpooA1cus | Conf. cod. gr. Coislin. 173, fol. 1, v». ED. | 

e)mevis| Mich. Psellus cod. gr. Paris. 1182, fol. 86,1? : Eénevós clye expós tdv udünciw. Leo B 
Grammat. pag. 220, 22 : Kal eimezós viv v& Zimevpov xol v0 Ziapoadrov axVovrg) xoudw xol Ovvduei 
Tóre óià v00 dpepovpvii (leg. ex cod. 9i o vv Á uepoupyfiv) éxeilev (add. eivoi) eapaAaGov énavifa.. 
Procop. H. Á. XI, pag. 77, A : Tob yàp óixDaÜciv Évexo, yfis viis exwvpgas vi)» dXNovplav dAAdcavro 
EUTrETÓOS £xoto lot. Pro s«Xd£avto cod. meus ávryX2d£avvo. ED. 

xoUQws dolaAuévov| Villhard. n. 356 : Et distrent que mult avotent fait grant folie, qu il avotent 
tant chacié tel gent qui estovent st ligierement armé. ED. 

ámopaxpórres] Villhard. n. 358 : Que ensi porsuirent les Gommains bien prés de deus. lieues 
loing , et assemblerent à als, et les chaciérent grant piece. Et li Commain recuerent sor als, et com- 
mencent à huer et à traire. ED. 

é& ámpoón'lov| Conf. Index noster. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 7, v* : 


Kal «àv Qpuxóv év vois vuElv dvdnloucos uanpóUcv 


KE &Tpoóm1ou xal xpum/loU AvrpoUoÓe pe xiósvov. ED. 


oi à] Conf. Villhard. n. 358, sqq. ED. | | 

exAnporod;2o:| Noster cod. Ven. fol. 105, v? : À»& pax oupoQopei xal obros «oAUs Qéwv xcrà 
Tv axNjpozpa 1c xal uxócvi sv vavpóxpavov yoavevadvtuv cuveyvoxds , erdvras dpónv ciyev dvnpnads. 
Id. fol. 113, xr? : Tois axApporpaxi^ovs xoi àvatóeis. Theod. Prodr. ibid. fol. 12, v? : 


Pá69os xol yàp 1 ring và xpdTos Tís doywis cov, 


/ 


Tó «vcra oxXAnporptyn2ov Aaàv dÜvdw «oipaivov, 
Qs ód6dos cüs süÜUTuTOs Wpiv vois Umuxóo:s, 
| H. ód69os Tis «avcoémlou cou xperions facuelas. 
Id. ibid. fol. 16, 1^: 
Á / VON N / TER, 
vUeis xal và vpómoua TÀ «Ace peTz elprivns , 
Óxya xal 19 ÉlQei cov xpeuevos &mi vuv, 


EQ? àv 40 axAporody sov 30 GíQos «xpoxaeira. 


Euseb. ep. de Jejunio, Spicil. Rom. t. IX, pag. 9: lano cxAnporpdyn^ov xotéysi: youvós. Ger- 
man. Constantinopolitan. cod. pr. Coislin. 278, fol. 204, r? : Kal óóypua Savdcov «ois GxA»npo- 
vp il^ois éneyxoMmlei. Conf. cod. gr. Paris. 1519, fol. 64. ED. 
uéAav véQos| Paraphr. pabpov véQos. Pag. 35, D : v8 9$ ué^avi xpopai : codex GB padpo. 
Theophanes : xai aMvres cayíov uatpov. Hodie quoque in usu est. Vid. Meursium ad cap. xii 
Constant. de admin. Imp. FABROT. | 
Éaeco» oiv] Conf. Villhard. n. 361. ED. | 
TIén'les 03 od 6 vis VAéns xópzs AoMixos| Villhard. n. 359 ; Et li cuens Loeys, qui fu assemblés 


premiers , fu. navrés en deus leus mult durement; el li Comain et li Blac les comencierent a. envair; 


8o. . 
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et li. cuens ot eslé chaus, etc. Et n. 360 : Et.li cuens Loeys fu ocis. Conf. Rad. Coggeshal. abb. A 
Chron. ad a. 1205, Chronol. Rob. Altissiod. Anon, Continuat. Append. Bob. de Monte, et 
Geneal. Comit. Flandr. ED. | | | 
Pag. 463,B. —— ó 03 Ba2dovivos] Villhard. n. 360 : Iqui remest el champ l'empereres Baudoins gui ongues ne 
volt fuir, et li cuens Loeys : l'empereres Baudoins fut pris vis. De hac clade Gest. Innoc. n. 106 : 
1205. « Statum nostrum et rumores qualescumque pro nunciorum opportunitate Sanctitati vestre 
« dignum duximus revelare. Satis, ut credimus, vobis innotuit qualiter, peccatis nostris exi- 
« gentibus, dominus noster imperator, occisa et capta magna parte suorum (quod sine cordis 
« amaritudine et dolore maximo dicere non possum) a Commannis in bello Adrianopolitano 
« captus fuerit. Postmodum cum principes et barones et milites exercitus me imperii bail- 
«x ivum elegerunt, egressus ex urbe regia cum exercitu christiano, civitates et castella plu- 
« rima, qui nobis rebellia fuerant, subjugavimus, et, munitis marchiis nostris, circa festum 
« Sancti Remigii [1 octobris| Constantinopolim reversi fummus. In munitione vero cujusdam B 
« civitatis qua hossa dicitur, Th. [Theodoriceum| de Tereramunda, virum utique strenuum 
« et discretum, cum: multis milibus et serjantis reliquimus; et dum morarentur ibidem, 
« circa Purificationem beatae: Marie |an. 1206], significatum. est eis Blacos prope Rossam 
« castrum quoddam occupasse : qui de Rossa de nocte exeuntes armati, Blacos quos illic 
«invenerunt, occiderunt, et, castro dejecto, cum preda Blacorum et. equitaturis eorum 
« versus civitatem supradictam redire coeperunt. Quibus redeuntibus ex insidiis prope Bossam 
«occurrit multitudo Blacorum et Commannorum, et, congressu facto, ex utraque parte, 
« (proh dolor!) ultione divina, nostri fere omnes occisi sunt vel capti; illi vero. quibus cus- 
« todia civitatis deputata fuerat, circiter quadraginta milites, de nocte recedentes cum ser- 
«Jantis, ad nos sani rediere : et sic Dominus flagellum flagello adjiciens, meritis nostris 
« perversis idipsum exigentibus , vultum indignationis suz nobis ostendit. Verumtamen, quia 
« bellorum eventus fuit, est, et erit semper anceps, nec fieri potest quod semper bene cedat C 
« bellantibus, et sape tristia laetis miscentur, non est desperandum virtuosis viris : nam parvo 
« tempore mutatur fortuna, et Dominus respiciet suos, et statim reddet optata gaudia deso- 
«latis. In rebus arduis virtus comprobatur, et robustos viros ipsa reddunt pericula cautiores, 
« nam adversitas quz bonis viris objicitur, non indicium reprobationis, sed probatio virtutis 
« est. Nos ergo in his angustiis constituti, ad vos patrem omnium, immo, ut verius loqua- 
« mur, nostrum, 1n hoc facto turbationis recurrimus, vestrum implorantes auxilium et con- 
« silium, quatenus opus nostrum, a vobis misericorditer inceptum, misericordius terminetis, 
« quoslibet bonos modos pro facto operis nostri necessarios adinvenientes. » Balduini cap- 
üvitatem narrat et ejus frater Henricus 1 in epistola ad Innocentium Ill. Legitur ea epistola 
in Gestis Innocentii IIl pape, n. 105, sed mutila; integra vero reperitur inter epistolas 
ejusdem Pontificis a D. La Porte du Theil vulgatis, lib. VIII, epist. 131. Quam hic repre- 
sentamus ex Rer. Gallic. Script. t. XVIII, pag. 525. s D 
1205, « Sancüssimo patri et domino Innocentio , Dei gratia, Summo Pontifici, Henricus, frater 
mense junio. — | unperatoris Constantinopolitani et moderator imperii, cum debita reverentia humili et 
« devota pedum oscula. Cum universum christiani exercitus progressum, et laborum pere- 
« grinationis nostre seriem, paternitati vestre per mulüplices literas et nuncios frater meus 
« et dominus imperator usque ad martium elapsum novissime satis lucide significarit, eventus 
« nostros, extunc prioribus multum dissimiles, immo, peccatis nostris, exigentibus, nimis 
« miserabiles, vobis tamquam patri et domino dignum duxi propalare. 
Balduinum « Contigit igitur Greecos, qui, ex innata malitia et perfidia consueta, post omne genus 


imperatorem ele "E PN . . e. 
« securitatis et cautionis, proditioni Se semper pronos exhibent, statim post dimissionem 


Bulgaris praliando 


- captum significat; « nunciorum ad vos ultimo directorum, proditionem quam pridem mente conceperunt, re- 


« bellione contra nos facta, detegere manifeste. Quo comperto, frater meus et dominus im- 


Dein Latinos 
omnes, 
post eam cladem, 
in 
unum convenisse; 


Seque 
ab 
eo promptissimum 
exspectare 
subsidium. 
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« perator opportune, paucioribus comitatus (quippe nobis per munitiones et marchias pro À 


« magna. parte dispersis), contra caput rebellionis, Andrinopolim. videlicet, quie civitas est 
« Greecie munitissima, et, montibus tantum interpositis, Blachorum affinis populis, ulcis- 
«cendi animum intendens, urbem. regiam egressus est. Eramus enim tunc temporis sic 
« divisi : Marchio Montisferrati [Bonifacius] ultra Thessalonicam erat cum multis; ego, ex 
« altera parte: Brachii Sancti Georgi, eram apud Andromiticum cum non paucis; Paganus 
«de Aurelia et Petrus de Braccel versus Niceam, ex eadem parte Brachii; B. [Reinerus] de 
« Tri apud, Philippopolim cum pluribus, et alii alibi per loca et munitiones: dispersi. Porro, 
« audito a Johannitio Blachorum domino, quod Latini in. tanta virorum paucitate civitatem 
« predictam. obsedissent, quem. etiam Graci in auxilium suum: (occulte tamen, ut magis 
«lederent) evocarant, irruit subito Blachus ille Johannitius 1à. nostros cum. multitudine 
« barbarorum innumera, Plachis videlicet, Commannis et aliis : quibus etiam nimis improvise 
« obviam exeuntibus nostris, et remotius quam oporteret instantibus, per inimicorum insidias 
« tandem vallatis undique ; (proh dolor!) dominus meus imperator, Comes Lodovicus, Ste- 
« phanus de Pertico, et quidam alii barones et milites (quod non sine sanguinearum lacry- 
« marum effusione referre valeo), tanta obruti multitudine, non sine damno tamen illorum, 
«ab inimicis intercepü sunt. Nescimus re vera qui capti fuerint, qui occisi. Àccepimus 
« tamen ab: exploratoribus nostris certissimis et fama veridica, quod dominus meus 1mpe- 
«rator teneatur et vivus, qui ab eodem Johannitio satis, ut asserunt, pro tempore honora- 
« biliter procuratur cum quibusdam aliis, quos tamen adhuc expresse nescimus nominare. 

« Sciatis autem quod ab ea die qua Grecorum fies ingressi fuimus, usque ad diem infe- 
« licis illius congressus, quantacumque nobis et nostris occurreret multitudo, licet aliquando 
« nostri paucissimi fuissent, cum triumpho tamen semper et victoria recesserunt. Inestima- 
« bilem vero jacturam quam tunc nobis dolemus et plangimus accidisse, ex inconsulta nos- 
«irorum audacia et peccatorum nostrorum meritis credimus contigisse. llli itaque qui 


«elapsi a praelio manus inimicorum evaserunt, consilio. abbreviato cum his qui ad tentoria 


B. 


« servanda remanserant, absque alio damno ab obsidione recesserunt. Quibus tendentibus 


« ad urbem regiam et tam 1nopinabiliter desolatis, tantam Dominus subito dedit consola- 
«tionem, ut quasi in momento omnes simul, quotquot dispersi fuerant, tamquam convocati 
«a Domino, apud civitatem quamdam quae dieitur. Rodestoc convenirent. Marchio tamen 
«feliciter et victoriose in suis marchis per R. de T'rit in suis partibus, per Dei gratiam, 
« incolumis morabatur et indemnis. 

« Inspectis igitur nostrorum viribus, urbes et castella extunc munire ccepimus quz contra 
« Graecorum rebellionem tenere posse videbantur, et, inter agendum, Constantinopolim 
« usque profecti sumus. Licet itaque in personis amissis infortunium lugubre nobis acciderit, 
« speramus in Domino et audenter confidimus quod inimicorum nostrorum insidias et as- 
«sultus diutius sustinere poterimus, et etiam de longinquo subventionem et auxilium 
« exspectare. Ecce tamen quod verebamur hoc accidit, et quod. fama canebat publica, 
«quodque per literas ipsius Blachi, confeederationem ipsius cum Turcis et ceteris crucis 
« Christi inimicis continentes, edocti fuimus, quas etiam a nobis cum nunciis ipsius inter- 
« ceptas apostolatui vestro in utraque lingua transmisimus, licet gravius exspectato vulnus 
« incurrimus et ruinam, cujus susceptionem vobis incumbere tamquam patri, causae nostra 
« patrono et domino, nemó est qui ambigat; presertim cum ob ecclesie tantum unitatem 
« reformandam et "erre sancte subventionem laboremus, quórum unum eatenus pendet 
« ex altero, sicut communis omnium christianorum in Oriente degentium, et precipue ve- 
«nerabilhium fratrum militie Templi et Hospitalis utriusque, qui nobiscum sunt, clamat 
«assertio, ut non solum ipsius Jiberationem hujus Operetur redintegratio, verum etiam 
«omnium paganorum et crucis Christi inimicorum corifusionem omnimodam apertissime 


í 
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«procurare videatur; sicut e contrario ejus disturbatio (quam Deus avertat!) non solum A 
«recuperandi partem amissam "Terre sancte spem auferet, immo et illam qua in presenti 


« christiano cultui dedita est, procul dubio spem preriperet detinendi. 


Cujus ii gratia « Áttendentes igitur, sicut a principio, imperfectum nostrum ad tam ardui propositi cel- 
legatos . . e. . 
perliliam, ^ «srtudinem minus sufficere, ad vos tamquam summum et praecipuum, immo unicum spei 


et Alemanniam « nostre refugium et fundamentum, qui solus pre filus hominum, et principibus et regibus 
LP in quantalibet potestate constitutis , nobis potestis succurrere, supplici ac devota intentione 
«et mente confugimus, ad pedes paternitas vestre prona humuülhtate prostrati, et quanta 
« possumus precum instantia cum lacrymis implorantes, quatenus filiis vestris in tam arcto 
«constitutis et pre. cunctis viventibus consilio et auxilio vestro indigentibus, consuetum 
« pietatis impendere non differatis affectum : quod tanto securius a paternitatis vestre dul- 
« cedine postulamus, quanto, preter peregrinationis nostre votum solemne, pro ecclesia 
« Romana corpora nostra et vitas impendimus, in quo, preter communem omnium christia- B 
«norum qua tenemmi sollicitudiem, et nos paternitati vestre, et vos nobis tamquam mi- 
« libus vestris et Romans ecclesize stipendiariis districte novimus obligatos. Legatos igitur 
«cum auctoritate apostolica a latere vestro in Italiam, Franciam et Alemanniam, et alias 
« Occidentalium regiones, dimitti petimus, qui integram indulgentie plenitudinem 1n auxi- 
«lium nostrum et subventionem ad nos propter predicta venturis deferant, que a sede 
« vestra apostolica indulta est per annum integrum in servitio Crucifixi in terra Syrie mora- 
«turis. Quoniam autem quse paternitati vestre significare cupimus longum est scriptis inse- 
«rere, nuncios nostros et fideles, precipue venerabilem patrem nostrum N. I|Nivelonem| 
« Suessionensem episcopum, qui tam fideliter quam constanter pro Terre sancte subven- 
« uone et negotio Romane ecclesiz laboravit, et adhuc, tamquam fidelis et prudens talenti 
« sibi crediti dispensator, sicut vos ipsi cernitis, laborare non desinit, cujus absentia pluri- 
«mum nobis esset damnosa, nisi cogens rei necessitas et ipsa negotii arduitas nos ejus C 
« praesentia ad. tempus carere compellerent, et nobiles viros M. [corrig. N. 1. e. Nicolaum| 
«de Mailli et. Johannem Bliaut, paternitati vestrae» transmitto, rogans et cupiens ut eis in 
« his qua de facto 1sto apostolatu vestro suggesserint, fidem indubitatam adhibere velitis et 
« hirmam, et consilium vestrum et auxilium, sicut ecclesize totique christianitati, nec non et 
« domini et. fratris mei liberation, qui se vesirum ubique devotum gerebat et dicebat mi- 
«litem, expedire videritis, apponatis. Datum in. palatio Blackerne, anno Domini. 1205, 
« mensis junii. » ED. | 
Pag. 462, C. TépvoGorv 7üv «poQepeolépav «xacdv vÀv év Mvcía «xóAeuv | Tripliciter hujus urbis nomen scrip- 
tum reperimus, Ternobus, Trinobus, Tornobus. Ea erat omnium Ham urbrum munitis- 
sima et prestanüssima, in montis vertice sita, firmis circumdata moenibus, quam et amnis 
perfluit. Quod nos docet id. Choniat. de Alexio Isaac. Fr. I, pag. 619. Niceph. Gregoras, 
lib. IH, rv, Bulgarorum regiam facit. ED. | | 4p 
462, C. Ó víjs Bevevías do0& AdvóovAos| Conf. Villhard. n. 365 et 366, Sabelhic. lib. Vill , Hamnus. 
IV, Doutrem. IV, n, 11, alii. ED. | 
Pag. 463 , A. T)v wapoMav Poideoàv| Villhard. n. 366 : Et chevauchierent vers une cité qui siet sor mer, que 
l'on appelle Fodestoc, qui bien ere trois jornées loing d'iqui. Conf. n. 57A et 375. ED. 
£63, B. .&s 4Ó Buévziov| Gonf. Villhard. n. 368. ED. 
463 , B. émavétcvSe| Conf. Index noster et supra, not. pag. 46, B. Idem Nic. Choniat. ed. Sath.. 
pag. 78 : Qs 1 udv Bacisela pov ilón. yéyove exaumópsvros xal ó Popnaixós olxade olpoarós émavéteuEs. 
Id. ibid. fol. 95, x^ : Ov xvd0g dóxvos , 0202 (Bei yis exa pà. Vumaióv Oc&iwÜcis émovétevEas. Theod. 
Prodr. fol. 76, v^ 
ÀXAÀ AvmEi ct axapeA Uv Áviíoyos | ex Bíov, 


Óv u) Civra «éQÜaxas dmonoGeiv éxeivov, 


Pag. 4623, C. 


Pag. 464, D. 


464, B. 


464, B. 


464, C. 
464, C. 


464, C. 


Pag. 465, À. 


465, B. 
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FiravateUEavra xol vüv dmó vob oflpaonédov, | | Á 
Ka/zo: «xpós voUTo omeüdovra, xal cuvexverauévov, 


Kal evyxacemevyópsvov, x&v 5 yacto cyxobro. 


Quae. vox evyxazezsíyo nota ex Eustathio solo. Ap. eund. Prodr. émovééevers occurrit ibid. 


fol. 78, v 


€ 


T3» ofperià» Qpovpncov ji elparmyénis 


Kol v)v éxavdQsvEw év váy óióov. 


Nicet. Choniat. ibid. fol. 119, r? : Kod Adydpy dióvra 70v énavdéeu&w.. ED. . 
TQ déc voUs üdówras éGduGaivov] Dio Chrys. vol. Il, pag. 386, Homeri locum, Il. x, 375, 
exprimens : ÉGdpGotwe» imà coU dfovs xol cvvexpóet 00s 5ovras. Conf. "Thes. s. v. Bayéatva. ED. 
0U éfoxio y Daoaflo deoexdrov| Post éeiayuuactoU restituenda vox én'laxostocloü. Nescio quo 
casu. excidit. Conf. infra, not. ad pag. 566, D. ED. : "B 
fBapiolovos] Noster cod. Ven. fol. 94, v? : Oi 2 T TO» Bapvoflóvov AcuaOv Tm àveDeyópe- 
voi , 00 aUvóuo xal cürzpeis , 433à x uoclias dysAndóv às cis aafuoe gloAawvov 1às oxqvds. Pro fa- 
píctovos paraphr. «oAvofévaxsos. Manasses 1bid. fol. 168, p: avoue lévaxros Mos, dvómoifloy 


&xovcua, Qin ámovpomaía., vpauparicpbs üveu éhous! Vide nos ad Man. Phil. Carmin. t. 1, 


pag. 442. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 56, v? : 


Ello» j «oNuc lévaxtros jpépav o)x cnpépav, 
À23à vuxsbs dvcizwmov xoi xaTEGXoTiGUuÉvuv, 


? 
Oe xoi voD (wo Qpou uou T)v OUciv expdrov Éyvov. 


Id. 13bid. fol. 24, v? : 


CT» jifpav 73v. «xepimab8 , cv xaTwóuvuuévav, | C 
Tov &oci axoAvolévaxov, v)v &pri fapoupévyv 
Tóv e«ipaopóv vQ x(Quri TQ xvraxMvovi( ot, - 
Qs ciónpó TIPL xÀoiÓ conv Qnpovwzi OoUAov, 


Kal Qépew dvoyxdiovii v0» ÜebyNnv vís dovAclas. ED. 


avoAvosuQopos] Conf. Cramer. Ánecd. gr. Ox. t. III, pag. 188, et cod. gr. Paris. 1054, 
fol. 2339, 1*. ED. 

els axpovopiv| Conf. Villhard. n. 386 et 389. ED. | 

O yàp Musis lodvvns| Villhard. n. 386 : Johans li rois de Blaquie et de Bougrie fu à lotes 
ses hoz, et ot tot porprise la terre; et li pais et les citez et li chastel se tenoient à lui. ED. 

Soxlvirzov| Noster Thesaur. Orthod. cod. Flor. fol. 252, r*, Theod. Studit. cod. gr. Paris, | 
891, fol. 248, v? : Maxapía ov 5) igpà UuGv «xpóUecis, uaxapirépa 9) Seoxlvwros vay dpnots , óAopa- 
xdpio los 5j cmuxaUrg éniGiecis, Vox &Aopaxdpi'os addenda lexicis. Id. ibid. fol. 361, v? : Kaj ái D 
TO EDxarópÜtrov, xa axívrore vÓ Sreoxivwvov, 4à veóxvwoov Écfle Upiv. Adverbium Seoxanízws occur- 
rit in Graec, Orthod. t. II, pag. 31, et im Spicil. Hom. t. V, pag. 339. ED. u^ 

uaa iyasiy | Noster supra, pag. 319, D : Ilpós «5 xaÜüxov fis paccydsens. Id. cod. Ven. 
fol. 100.1? : Kal p3 ofifcas advois às «xowós àv énNuppéAncav, puplov adTobs paolrydocov «aAsió- 
vos éxóAacas, Id. ibid. fol. 102, r? : Ofrw xod Adaueves T00s xMzas UnéGaXov paclrydosoiw, Oct c 
xexJóaaoi xal Urt xMmlovres éepdüncav. Et fol. 107, v? : Oóx édce: Kupios viv. ódGOov Tv dpaproAdv 
ér) sóv xAlipov zv dixaímov els uaxporéoar paaiyoow. Fiphraeemius v. 6136 : Mastyecw uezpíav. ED. 

Ago(eía *& xol weipareía| Paraphr. dm vo) xofocov. Cedrenus, pag. 477, C. Constantinus 
Porphyrog. in Tacticis : iva 5j é» xoipQ «oAéuoU 7) &v A04 XOUOGOU Bao deci. Theophanes : 
xai od xovpaeDopev. Anastasius : « incursiones non facimus. » ltem : xovpesdopev xol dQavítouev 


Tàs xopas ajràv. Ànastasius : « irruemus et exterminabimus regionem ipsorum. » Vide Indi-.- 


Pag. 465, n. 1. 6. 


465, not. lin. 10. 


465, B. 


465, C. 


Pag. 466, À. 


466, b. 


466, B. 


Pag. 467, À. 


467, B. 


467, C. 


467, C. 


Pag. 468, A. 


:468, A. 
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. cem in xoüpoa , xovpcstei, etc. , et Glossarium ad Cedrenum in voce eadem. In xovpcewpes au- 


tem lin. 3 a fine lege « protocursor.» FABROT. - 
xeproQUAaE] Leo Grammat. Chronogr. pag. 253, 18: É» c «pono leí aüroU dq  ÉmewUpov 


ToU XaproQuAav. Legend. cum al. cod. Ragrouymas ED. 


«poxaAdppara| Ànon. cod. Ven. 164, x? : Zuxivov QUAMov  epoxdAuppa. Conf. Spicil. Rom. 


t. X, pag. 135, et cod. gr. Paris. 1585, fol. 3o1, v. ED. 
Ab vov évosevitovas | Paraphr. xoupotUei ópeyopévous. Leo Grammat. Chronogr. pag. 235, 7: 


H Geodo/pa. raEaiva. émoníoaro, oi (Bulgari) éx vàv xdoflpuv BovXyapías (al. vois BouXydpois ) éni- 


A 


viépuevo: (al. émvriÜeuévois) awropdónv xai xov! óAyous xoupceVovses éQvevov vOUTOUS XO yp rEUOV 


(al. ix pioAeiribov) , dofle Ümovoyfivo: (al. UnooclaNivoi) vos BovXydpous év af ióla xopa.. ED. 
odxobv áQrypévos cis Zéppas| Villhard. n. 392 : Et icel termine, avint que Johannis, li rois de 
Blaquie et de Bougrie, chevaucha sor le marchis à lotes ses hoz , à une cité que on appelle la Serre. 


Et li marchis l'avoit mult bien jarmie de sa gent..... Et Johannis li rois de blaquie les assist; n'i 


ol gaires sis quant il ot pris le bore par force. ED. 


dvreuGoAfis| Noster cod. Ven. fol. 93, v? : Tíves émpllers veQv xod asy qveupdov 
duGoAal xal ávvepGoAal TO «Up obro éenvppilvicos; Georg. Ácropol. ibid. fol. 126, r? ; Ilpóvos 
oUv aUTOs.Tais Tv «X0ÀÀQv xal uEydAcv àvvexoTéon dvreuGoAais, xal vois dra potios xal oxa(QoóUcous 
xatas ávópixds épax coo. ED. 

b À8 ríjs dxpas Ao &duevov| Villhard. n. 593 : 5t se traistrent el chastel, qui mult ere forz, et 

Johannis les assist, el drega ses perrieres et ses mangonniax.. ED. 

TÜS &xpas| Paraphr. x&cloou ToU Aeyopuévou xoUAa. Axpónos In puriore graeco. V. Meur- 
sium. FABROT. | | 

émi vois EuvÜrfucus| Villhard. n. 393 : Cil de dedenz parlerent de plait faire. Et li plais si fa 
lels que il rendirent le chastel à Johannis; et Johannis lor fist jurer à vingl-cing des plus halz homes 
que il avoit, que il les conduiroil salvement, à loz lor chevaus et à lotes lor armes et à tot lor 


harnois, à Salenique ou en Costantinoble ou en Hongrie, lequel que il voldroient des trois. Id. 


n. 394 : En ceste maniere fu rendue la Serre; et Johannis, etc..... Et Johannis fist abatre le 


chastel et la cité, et s'en rala vers le marchis. ED. 

&violópnra. Voce nova ávicópno:s utitur Noster in cod. Ven. fol. 118, v? : Od xaff djdciav us- 
va oA)v xo) vÜmtv ápoiGóv áviolópncw. ED. 

1àv lMpócaxov| Prosacum 1n Macedonia castellum et natura et opere munitissimum, quod 
preeterfluit Axius, ut nos docet Nicet. de Alexio Isaacii Ang. Fr. lib. HI, 1 : Baeieós à* àndpas 
éx 30v Kv vij OsccaXov(un &Qiolaron, xáxciÜzv ávaclàs xarà ToU XoucoU ópuá. Ojros yàp vüv 
Xaposupurtar iduwcdpévos, BAdyos àv 10 yévos, ual Qpolpióv vt ámoAaGov Aeyóusvov loócaxov. . .. . xai 
«orapós (QaÜvóivns ó À&bs dpQumepixelpevos éniresx loei aros. (exévpas) «xapaAoydrepov. Idem ed. 
Sath. pag. 93 : O£ros ó $pGapos és ÀÉnb» xavaxoas v 19 Ilpocdxe «pappéovra «xovapiv, (ob) 

v Üjaciv, iaxvois éxQdocoiw (leg. $pQdoeoiw) évonlpiodpevos , x.7.2. ED. 

Qpoupoüvra —xamiíxoo| Paraphr. : Koi 7à éxeice 79 Iodovn vnoxdlavra xsQaAvtixcvovza. De voce 
xeQaAamixeUeo conf. Cang. Glossar. med. grac. Pro qua xeQoAarevo ap. G. Phrantz. I, xxxv, 
pag. 109, 10 : Kal aavowd óvres £v tvi Gofleu àv éxeioc xe QaAaedovaes: Apud eund. xeQaAMzixov 
pro praefectura, principatus. Lib. T, xxxvi, pag. 115, 15 : Ós 7)» Àyxvpav éxénTuTO eis xeQa- 
AdixOV. Lib. II, ur, p. 135, 20 : ÉAelQUn sis xeQuAdzixov is, BocllzQns. Lib. IV, xvi, p.291, 
17 : Kal vaVzas eis xeQaadvixo. àmivow. Conf. Cang. s. v. KeQonasbuov. ED. 


QuAevóeucróv| Supra, pag. 329, GC : Kal oi zaveus ( exóAecs ) QuAevóguxcoDvses oixilvopes. Vide nos 


ad Man. Phil. Carm. t. I, pag. 248, ubi vocem novam Quévóeixros ex Germano Constantino- 


politano protulimus. ED. 


TÓYV Zxoniv| Scopia Triballorum in. montibus oppidulum, cujus muros preterlobitur 


.Axius. Conf. Niceph. Gregor. Viii, 14. ED. 


b 
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Pag. 468, C. duo mpayi; | Theodor. ep. Alanic. Patr. Nov. Bibl. t. VI, pag. 988 : Tó )vempaoyés vob xoipoU. À 


Adverbium óvezpeyós, quo carent lexica, usurpat Noster Choniat. cod. Ven. fol. 119, v^ : 
Kal óvowpayds ds expórepov Éxovra. Àp eund. jvezpayia, ibid. fol. 118, r* : Àxv ópás ÜTws TÜw 
épiv óvonpayla» dQels 6UpscÜou , v)v cis oíis doerfjs óvoxAnplav cíÜeuos «xpóQaciw. Yd. pag. 127, ed. 
Sath. : Tais Suo mparylois ónoxAwópsvos, ED. 

468, C. yup.yvorépous Urrépov | Prov. ézl àv edvv eIexóv dictum, ap. Suid. s. v. l'uyvóvépos. Occurrit in 
epistola anon. et ined. quam hic subjungimus ex cod. Ven. fol. 143, vo : ÉL ado Moda pot 
Tpty àv éxelvem cüUériois exémavsou , uéy pi yàp xol GavÜveudgov à QAos (Gaaudvcew xavanenóNiu: dafyovi, 
óteppun óé Eiunav 10 ÉavÜOv dxcivo xal o0Aoxdpuvov, xal ai GpGpócto: xalras al exávu xÜcs «xov xol «axpó- 

* Hom. H. x,134. 7prr& expocesavÜoUcou SieoxeddoÜnaar - Veóvg o «us émevilvote Adyrn xaxà T)v «olgciw?, xal 5 «opáà . 
Aevi TQ xpucd Tü)v yXorlas u&Tusv (yxeaatouérn émavÜci uo: QuMxpocis , xal yc 10 xpavíov Unépov 
yupvórepov xavà T)v exxooiav don yevópsvov, «XoiQafi v)v acAqvalav vnoypdQe: vois ((Aémovcuw, éviove . 
dé TQ xpVei lux óusvov, Ünupmos dXAos doxct exemvxacuévos vidócoi. 20 ov süÜÉri0É cov c)v xóyuuv, B 
«xepimoi0U TOv [foolpóyov, émipsioD TÓ» «xAoxdpew xol yAvxepois ápósVou Qavricumci:, s Éywye cf) 
voixUTy Aaxela ilón dwelpuxa, vü)v dolslav dxcivmv vplya duoTluy ds. dmoÜ£usvos, xoi vara vüv axpetos 
Tiv yévuv Gorypa(Qotvza Qéowv vóv loviov, s évrcülev éxp ÓpoU «xpoceivai uo: xal QUivómwpov. Ó piv 
yàp «ywv oiov évveapíter xal vÓ oixtiov &vÜos veapoQués ümoósixvuciv, 5 0$ xceQa)d vÀ xov abr)v 
QUivomclpe «xapeumecoUca «xpo xoipoU «xumai QuAXoppoct dvoluyéolava, xai uo: à. idp Gv Éveyyos dme- 
Üpnvilón exixpósaza. Dicebant et ómépou QaXaxporepos , et ónépov iiAórepos. Nicet. Chon. pag..96 : 
Oi v)v ejvecww. Unépou YuiXóvepov. Id. ed. Sath. pag. 113 : Tóv 93 «eoXeuxóv ipw xol dvexvós 
Umépou iuiXóvepov és 30 Qpovelv xol expdtlew à Ofovra. ED. — 

468, C. ÀAdÉiov| Conf. Biant, Bev. Quisest. histor. t. XVIII, pag. 68. ED. 

Pag. 469, A. &vqxojoov| Noster, cod. Ven. fol. 99,1? : Omóca: ( puaUlocis) coi «dospyov 1) xal DAws ávixtov- 

ooi. Id. ibid. fol. 94, r? : Kal dxovóv vOv dvuaosoTow «axonfaois cov &yafóv. Id. ibid. fol. 95, r^ : 
Óvzws 7zxovoloi vüv và dvxüxovcla xol veÜfavo: và dÜÉaro. Eustath. Opusc. pag. 340, 20: Q) oiov C 
xaAoU dysvolos éyo| à olas colas üviluovoos] ED. | 

l69, A. TOUS cvuvapilsovzas| Noster cod. Ven. loco non reperto : Ei óà aeos cyvapifeouev. Hinc vox 

| nova cyvdpn&is ap. Anon. ibid. fol. 1 29,1?: Kal óíxoios àv ei cüs eyxpà cob TUyX ivetv éy daraci 

| cuvapileeos, ED. | | 

469,A. TOls év ais Zéopous ópoQUAo:] Villhard. n. 456 : En icel termine, li marchis Bonifaces. de 
Monferrat remut de Salenique; si s'en ala à la Serre que Johannis li avoit abatue; st la. referma, 
et ferma aprés un chastel.qui a nom Dramme, el val de Phelippe. Et tote la terre entor se rendi 
à lui et obéi; et iverna el pais. Conf. n. 398. ED. 

469, C. xol Tàs Aormàs «xóAsis| Conf. Villhard. n. 399, sqq. ED. 

Pag. 470, Á. ó yàp AdvóovXos «5 Cüv uwxécTpeyev| Villhard. n. 388 : Dedenz cel sejor, avint un mult granz 

damages en l'ost; que Henris.Dandole prist une maladie; si fina et moru, et fu enterrez à grant 
honor al mostier Sainte-Sophie. ED. | | D 

Ago0.B. —— eposxzéujavres| Conf. Index noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 99, v? : Ov28 7s epoea- 
mp dans ae uev eüydv éxx^noias. ED. | 

470, B. jv QoUrav dvópabov| Posza , ruta, multitudo, globus militum. Vide Meurs. FABROT. 

470, B. &veneyxXlies| Supra, pag. 343, B : Kal eoi dveméyxirov slvoa 12v cis advóv diamAodtoiw. ED. 

470, B. — «9 lavo] Hoc Ilá»;» ex Constantini lib. II, Them. r, vulgato preponimus. Maritime 
Thracize ai eopdAioi 755 Opdans aóAns, TÓ ve Yáviov xai 5 Hodioeia , sunt in Cedreni Compend. 
pag. 417; unde colligas haud multum Heraclea semotum fuisse oppidum. Clarius id videas 
ex Suida in IMá»io», et ex Concilio Ephesino, pag. 790, ubi Heraclea et Panion eundem 
episcopum habent. Postea tamen singulis episcopis paruerunt; unde Concilio Constantinop. 
Il, pag. 5oo, Puyivos énloxonos YMavíow «íjs Opaxóv xopas scribendo adfuisse dicitur. In Hie- 
rocl. Synecd. pag. 632, WESSEL. — Hierocles apud Carolum a S. Paulo IIavóvio» habet, 
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Pag. 470, B. 


á70, C. 


430, C. 


Pag. 471, B. 


471, C. 


Pag. 432, À. 
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sed optime emendavit Carolus. Panium autem castrum est Suidz circa littus in finibus He- À 


raclee. Panium item regio est in eadem Thracia super Hemum montem Laonico 4. Conf. 


Bandur. in Cónstantin. Porphyrogen. de Themat. II, p. 290. Panium ap. Villhard. n. 417, 


Panedor dicitur. Ibi Cang.. ED. 

7j; KaX:unóAei| Becentioris evi Graecos Ka)dov «xó)us et KaQouosmoXus appellaverunt. Causam 
habuere quod eam a Callia, Atheniensium duce, conditam fuisse existimarent, ut Jo. Cinna- 
mus, V, 3. Conf. supra, not. pag. 465, A-C, et Wessel. in Syneed. Hierocl. pag. 403. ED. 

«oXipopQa| Noster cod. Ven. fol. 107, 1? : firepos óÉ 11s Ócóvepos vÓ uiv x0Oos sovvot euQuros, 
TÓ dé yévos áJóQuAos, dAXonpócaXAos xal yapouAÉwv vois cuuQuéci xaxois «xox/uopQos. ld. fol. 114, 
m: axoAupóp Qu ducxspOv xpüpua xal &pavos! Conf. Spicil. hom. t. X, pag. 103, Matrang. 
Anecd. pag. 567, Meletiniot. Poem. alleg. v. 558, 572, etc. et cod. gr. Paris. Suppl. 464, 
fol. 89, r*. Pro eo»JpopQa paraphr. habet eo»v6ecipsra. Macar. Magnes, pag. 189, 26: Omws 
dy» iÓgs «xoX/rponóv Tiva val axoXuÜcdipurov T)v ióacxoMa» vÀv. Sconccolov Aoylev. Qua vox «oAX0cd- 
nos addenda lexicis. Adde et eoAv0sopía ex cod. gr. Paris. 362, fol. 152, v. ED. 

BapueXyéoflasa | Conf. Corp. Inscr. 2291 et 3o1 9. Forma fapudXymos 1. q. fjapuaXyiís. Anon. 
cod. Ven. fol. 167, r^ : Ó BapucsuQopov &xovcua , BapudXynvov ddp , Aóyos Qeuxsós, x. T. À. 
Nicephor. Imperat. cod. gr. Escur. II, Y, 10, fol. 528, v? : Zi d à exods idv xeQoodv éQeópac- 
Uéviv ópQv &&Xyrov Éyoipes, voUTÓ coi T ToU «xpdyuaros fBapudXymroy dvexoUQitev. Vide nos ad Man. 
Phil. Carm. t. H, pag. 358, ubi indicantur voces nove fapyaAyéw et (japuaXyla. Caeterum 
idem Choniat. voce fopudXysnpa utitur 1n cod. Ven. fol. 115, r*: Kázl vois veapols xal «xpoc- 
Qd'rois voicóe GapuaXvysuaot xo vàs ám Xynuéyas ávaXahlopoa ovp Qopás. Conf. et cod. gr. Paris. 2075, 
fol. 227, v». ED. mE 

&vimoic a. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 1 O3, r? : Ox oióas às oi voxTix01 vóuot xoMicto: xoi 
woivais àvumoloois xalumdyovciw. ED. 

TV ÀpaodtobroXw| Conf. Villhard. n. 3go. ED. 

viv ó$ sicodov coU Ánpp fiacdpsvos| Urbs JVaples dicta ap. Villhard. n. 390 : Et d'iqui 
chevautha à la cé de Naples, qui mult restoit bien garnie de Griex. Cum. il les voltrent 
assaillir, si quisent plait qu'il sé rendroient. Endementiers que il querotent plait d'une part, cil 
de l'ost entroient de l'autre part en la. cité, si que Henris li balz de l'empire, et cil qui parloient 
del plait, n'en sorent mot; ainz lor en pesa mult. Et li Franc comencent à ocire les Griez, et à 
gaignier les avoirs de la vile, et à prendre tot; si en i ot mult de morz et de pris. Et en ceste maniére 
fu. prise Naples; et enqui sejorna. l'os par trois jors. Et li Grieu furent si esfrée de ceste occision, 
que il vuiderent totes les citez et les chastiaux de la terre , et. fuirent tuit dedenz Andrenople et dedenz 
le Dimot, qui mult ere fort cilez et bones. Kzpos Hierocli et Stephano, urbs Thracie, quae 


: postmodum Theodosiopolis dicta fuit, ut scribit Cedrenus. Catalogus item urbium manu- 


scriptus, quem laudat Holstenius in notis ad Stephanum, habet : Ánpus 3 vv OtodociosnoAs, 
dapà. Ámpov voU «xtvÜepoU Kaopov xricÜsica. Catalogus vero urbium que nomina mutarunt a 
nobis pag. 10 editus sic habet : GeodocioszoXs 5 »üv Ànpos exapd. coU Àzpov «xevÜUspoU Kdpoou xvi- 
aÜcica. Verum hic mendum scribz esse nemo non videt. Hac ex Bandur. animadv. in Con- 
stant. Porphyr. de Them. lib. II, pag. 290. ED. | 

ó 4 Éopns TÜv Ópeolidda xor aov | Villhard. n. 395 : Henris, li bals de l'empire, a tote la 
soe gent chevaucha vers Andrenople, si l'asist à mult grant peril; que il avoit mult grant gent dedenz 
et deforz, qui les tenoient si prés que il ne pooient nul marchié avoir, ne forer, se pou non. Et lors 
si se closent par defors de lices et de barres; et deviserent une partie de lor gent porce que il gar- 
dassent par défors lor lices et lor barres, et li autre assaudroient devers la vile. ED. 

énfynoiw| Noster cod. Ven. fol. 119, 1? : Kal vàs dxoàs Ó£ cov xovaGopGeiv expayudzuv dvorifrav 
éyyiagoi.. ED. | | 

&x Qováxaw anfypava| Paraphr. £jAa ueydAa xeluevo. doxdpia. Eiustath. 'Thessal. in Jo. Damascen. 


B 


C 


D 
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Spicil Rom. t. V, pag. 179 : O? SuXfpuo», 3 ] joxápiov. Conf. Cang. Glossar. med. grec. s. v. À 
Aoxdpiov. ED. | 
Pag. 472, C. eloavíacw| Vox rara eicdvewa. Noster infra, pag. A74, À : Kal eiadveicl cQas 75 ToU ol parreóp.arros 
uayipoarov. Id. ed. Sath. pag. 120 : Oi és z&2os exAnpasyeves xol Óvoxfvioi add. oi) 1à Gv bpóv 
| glcavióvies dmóvoua xal dvóEsuva, ED.— 

4]3,C.  . «erpoGOAa. üpyava| Noster pag. 999, b.: Té» «xevpoSóNov Qnyovmpidirov. Id. de Jo.  Comneno, 
ed. Bonn. pag. 35, 4: Él fposx) vá «c «xerpo6Aa émioxeud ovra expos Poyualov ópyava. Conf. 
supra notata ad pag. 433, D. Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coislin. 146, fol. A9, 
v? : Kal epóra uév dxupuxzl dÜpdov éumecó» cT «óAei di. TOv. xao». Évdov. clomijdav vastus &QuAO- 
velxnoev (x0 BdoGapov): émel 08 dx vOv xupdav xoà «xücav.dósiav dverpéyovves xowrtoQdalovro vÓ 
páprupi Qouvopévo xol dmecQoiplGovro &»wÜcv, aniyvdouci yópeUsv vàs axqvàs, xal «xXicav cvoxsudtovctv 
oixovopíav ápcix)v, xeXovas Be6upowuévas o0 perpyràs, xproüs xal ÉuMvovs «xUpyous éméxeia, vOv bu- 
Aorépow Tis «xóAeus &vopéyovras , br: exAelolous aQprydvvas xal và «expós pudynv épmeipomoAMÉuous Qé- B 
povras xara(pdxrous eis Ixavóv éemóheis 76 «pó Tis wóÀews pnyavás ve xat exerpoGÓAwv .&AAev puplaw 
xaTaOXsu)v, xal wuxvais évrtUOev exevpoGoMaus T)» abÓuwv xo'rEX aie oU» xo Érrauov, ósivós 10 TÀv Telyeov 


xaapuoAormiGovres apócarmov. Verbum «erpoGoXév occurrit ap. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 71,1? : 


. ! 
Ode» éxcivos à Qoveds ó Alos dwexózn 
IIóvzos éxcivov 70v (Gouvóv, Xpiolé uov, xavaxMoo:, 


Kal vob «evpoGoX[cavros xomsincav ai xeipss. 


Unde vox nova «eezpoGóXnpa ap. eund. ibid. fol. 70, x^. ED. 
472, C. Alfjous à? dA. xiprnuévous , éaiyoopévous , x. 7. .| Leg. cum cod. Flor. 2/0o« 9f dA. ye dpvavo, 
émixyaAopevoi, x. v. 4. ED..— E 
Pag. 473, A. xópcoi dvadyeves| Para vox dvasynv. Gregor. Naz. Carm. pag. 1076 : 


IüuQáXous, xepóevras , dvasyevas , :iópáxovvas , 


Ofpas, empopayeis 76, ye)óiov cióos Éyovras. 


Eustath. Opusc. pag. 24, 71 : husQdhous xol dvavyevas. Id. Nicet. dixit supra, not. pag. 498, p: 
Àxápcovs a)yévas. ED. 

473, B. axpàs odóàv éyévevo xpiloipos| Paraphr. dypnoíuevros eavreAós iQávn. Vox dxpuoíucvzos admodum 
rara. Ànon. cod. gr. Paris. 27950 , À, fol. 14, v? : Ei yàp &xypnatueuros Ó imos cis TpoQuiv, GÀ eis 
ómnpecíav dQeNpoaros. ED. 

473, €. — Tlézpos 6 éx YDdvsins] Villhard. n. 396 : Ft firent engins de maintes manieres, et eschieles et 
mains autres engins; et misirent grand paine à la. vile prendre, mais ne pot estre; que la vile ere 
mult forz et mult bien garnie. Ainz lor mesavint, que de lor gent i ot bleciez assez; et uns de lor 
bons chevaliers, qui ot nom Pierres de Braiecuel, fu feruz d'une piere de mangonel el front, et dut 
estre morz; mais il gari par la volenté de Dieu, et en fu portez en litiére. ED. D 

Pag. 474, €. — Maprívov] Quis fuerit iste Martinus querant alii. Fort. Petrus tituli S. Marcelli presbyter 
cardinalis quem cum Soffredo tituli Sancte Praxedis presbytero cardinali, Innoc. III- in 
Constantinopolim misit a. 1205. Conf. Gest. Innoc. HII, ed. du Theil, p. 87. ED, 

474, C. OGeu&| Thomas Maurocenus (Morosini) Venetus, patriarcha Latinorum Constantinopohi- 
tanus ab Innocentio III consecratus. Vid. Bened. de Art. 'T'emp. t. I, pag. 487. De familia 
Maurocenorum conf. Biogr. univ. ed. Did. s v. Morosini. ED. 

474, C. xapónvapíov| Kapótápios vel xa potus , cardinalis. Johannes VIII ad Basil. Const. et Alex. 
epist. « ut post hujus patriarche obitum nullus de laicis vel curialibus in. patriarchatus | eli- 
«gatur vel consecretur honore, nisi de cardinalibus presbyteris, etc. » Photius patriarcha ita 

erwce converüit, éx v» «pecGurépov TÀv xapdwaMav. Vide VIII Synod. Constantinopolitàn. 
pag. 466; b, et pag. ult. d, edit. Rom. Bessarion cardinalis ad pedagogum filiorum Thoma 
81. 


Pag. 475, B. 


475, B. 


Pag. 476, A. 


476, À. 
76, À. 
476, B. 


476, C. 


| 476, C. 


Pag. 477, B. 


477, B. 


Pag. 478, C. 


Pag. 479, B. 


479, B. 


479, D. 


Pag. 48o, B. 
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Paleologi :.và iov xapówdXnv. Occurrit sepe in Concilio Florentino et Laonico Chalcondyle. A 
Vide de his Meurs. et Voss. nunquam sine laude dicendum de vitiis sermonis. FABROT. 

«epi o ldpQunov| Villhard. n. 397 : Et quant ils virent que il ne poroient rien faire à la vile, 
si s'en parti Henris li bals de l'empire et l'oz des Frangois. Et furent mult hardoié de la gent de la 
terre el des Grex, et chevauchiérent par lor jornées trosque à une cité que on apele la: Panphile, 
et se hebergierent dedenz , et sejornerent par deus mois iqui. Caeterum Pamphili urbs ad medi- 
terranea Thracis, inter maritimam Rhedestum et Didymotichon constituta erat. Conf. 
P. Ramnus. de Bello Const. pag. 222. ED. 

ox, obro: à uóvov| Sententia est, Latinos Dyzantio 1n castra profecturos in idem malum 
incidisse et in itinere czesos esse. WOLF. 

épyemidebernv | Ànon. cod. Ven. fol. 161, r? : Opfpiaizepov &Quolduevos dpyencíuras. German. 
Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 378, fol. 207, v? : Mz épyenideberaus xod Bapéotw éniotd- 
Tas a apavpugaóuevos. ED. | | | b 

vv Tíjs llevoVvns uópy va Kóvova] Conon Bethunius de quo cf. Cang. ad Villhard. p. 260. ED. 

Éyvev 7À Aivporoiy o expos api] Conf. Villhard. n. 397. ED. 

à Teyopexeia| Conf. supra, not. pag. 38, B. Noster cod. Ven. fol. 99, v^ : Émile Afos 
ópyavois ety opdxois GaXMóusvos. Leo Grammat. pag. 212,7: Érópfei Tolvuv Tiv Kovolavriwoi- 
7z0)iv &Q' Evo, ypóvov (cod. Par. éml vpicl xpóvois) "T wolirQw yevvalos dwrraTlouévov, xol v&iyo- 
uaxoUvvov xal vaupuaxosrvvov. ED. 

xai TQ o'lperonéó vOv Nezívov| Paraphr. xoi ele vàs xoroívas Tw QDpdlyyev. Kaorobvo: impedi- 
menta, sarcin&. ldem pag. 253, circa finem «2» 93 &mocwew)v «cav : cod. GB xerobvo». 
Auctor GB 4€ xou. à éysdÜgoav. xoà weipav v0 vpuméO), duGalver v))v. xoroDvav 15 uevà ijs  Qeópo- 
xd?as, Vide Indicem. FABROT. 

QavciGoAÓv 3210s| Idem Nicet. Chon. pag. 492, 29 : TO" émiodon &pri TOU jAiou à éga Qav- 
ci6oAovros. Hinc QavcióÓos ap. eund. cod. Ven. fol. 120, 1? : Ex vv llepeixóv cov xopudrwev C 
QavciGoMrepos 1Mov. uae vox QauciGó2os addenda lexicis. Adde et Qavs(6oMa ex eodem , ibid. 
fol. 97, v? : Év ceAcíg uévew xilve QavoiGoMas xxis. ED. | 

40 TOU Qpovifuaros áxaÜaiperov | Idem Choniat. cod. Ven. fol. 93, v? : To vo) Mov Qépziv dza- 
7zeivorróv 6 xal dxalaiperov. ED. 

&vemialpoQos| Noster cod. Ven. fol. 102, v^: Omólev oiv vobrwv o) cmeufvaw «pos óialpeciv 
óbyprzos , o068 oli Gouuévew eis Sávavov uxixbv vois dvenio1p6Qois Éyovci 100 ópllodoEsiv. Adverbium 
ávenio1póQus apud. eund. supra, pag. 335, C, et pref. pag. 4, 10, ed. Bonn. ED. 

Suplov zpixdozvor| Epith. Cerberi ap. veteres. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 
278, fol. 195, r* : Ávrinpus y&p Tépas Nepvaio» vpixdouvov Tjj Kwvolawrivow c0 «apewéQpncas. 
Conf. S. Justin. Opp. pag. 3, Meliteniot. Poem. alleg. v. 488 et 738, Mich. Psell. cod. gr. 
Paris. 1182, fol. 235, v». Pro Tpuxdpioy Paraphr. habet TpixéQuAov. Id. Germ. Constantino- 


politan. ibid. fol. 195 , r^ : Eis sowenv ydp oe sixóva vpixéQoXov 1j xof' spo0 iolópuoe supavvis. ED. D 


ó d éx Kouynvóv. Aa619] David Comnenus, filius natu secundus Manuelis Comneni sebas- 
tocratoris, de quo Cang. Famil. Byz. pag. 191, et Villhard. n. 151 et 152. ED. 

faci^es Popader] Conf. Nicete Choniat. opusculum, quod edidit Const. Sath. Bibl. gr. 
t. I, pag. 97, cum hoc titulo : ZeXérsiov ypaQév énl «à àveyvecÜüvo: às duà voÜ Nacxdon xupob 
Oecoóipov , xpaoDvros Gv Popatad» dvaroMxdv xcopàv, 5vixa 1 KwevolavrwvoUzoAss éqw nó Naivov 
xai «ap éaurOv cs dopiuriros xoTelxevo pevó, xai TOw &oTmEpiov Pouaixóv xepóv. ED. 

wpoxipuS| Conf. cod. gr. Paris. 250, fol. A4, r*. Occurrit epoxfpv£is in. cod. gr. Coislin. 
28, fol. 50, v? : ÁyyéAou Quaxovilaavcos «pis v)v 70D uyoTnolou «xpoxifovGiw. ED. 

fapupsidv| Noster vocem fapópswis s:epius usurpat. Cod. Ven. fol. 101, 1? : Ó 23 er TOls - 
dcmAGs dwrevrobciv oUrw fapUunsis xal «xaUcacÜoi jmoÜepévois voU olouQacuoD0 ópyiAdraros. Et de 


camelo ibid. fol 92, v? : O44 fap/uuvis às 5$ xdpn2os. Id, ibid. fol. 103, v? : Ei 08 xasà 
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foapluniv xdunAov. ávaollopeÜsins exáxiv xod exdiav «ps éEdonua. Id. fol. 109, v? : Nuo?evadzeo voívuwv À 
ópyfis ó Bap/pmvis z0U. xy oXv dxpóxoXos, xapiAov 10 Tapusvsixóv 90s Ópyts. ED. 

Pag. 480, B. 6 dà Mvo?s lodvvns T) GUummonóAet émiopareUoas | Villhard. n, 4o 1 i Lors envoia Johannis s ost 
devant Phinepople; n'i sist mie longuement quant cil de la: vile se rendirent à lui, et il les asseura. 
Et quant il les ot asseurez, si fist occire tot avant l'archevesque de la vile, et les halz homes fist 
escorchier toz viz , et tels i ot. ardoir et tels i ot les testes colper; et tot le remanant en. fist mener en 
chaene. Et la vile fist tote fondre et les tors et les murs, et les halz palais et les riches maisons 
ardoir et fondre. Ensi fu destruite la noble citez de Phynepople, qui ere des trois meillors de l'empire ! 
de Costantinoble. Conf. P. Ramnus, de Bello Constantinopol. pag. 221 et 322. ED. 

Pag. 481, À. áxpooQaXs | Cod. gr. Coislin. 1 77: ÁxpocQaAeis. n. T) 0l xoà 7à dpa vÀv oov oQdAXovics. 
'Totobz0: 62 oi Odvvoi. Conf. Suid. s. h. v. ED. | | 

481, A. eüdAerros| Mirac. S. Demetrii Boll, Oct. t. IV, pag. 174 : EiaMdtois xol epaxiptridvo:s T6- 
7:01l$. ED. ' | B 
481,B. — ifvrevots| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 378, fol. 187, r* : Kal "- Tó 
| TóGov Éus dv dvi x00 iÜvrevoUs x. 1. X. Jo. "Tzetz. epist. 4 :-Kal vàs iÜvreveis vv ddvópew énuidvor uoi 

xopuQds. Cf. Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 71, 1?. Adverbio ^ifvzevós utitur Nicet.. 
cod. Ven. fol. 102, r? : Káxeivo: yàp év 19 MysoÜoait, oUx. iÜurevds sàs Ov. bupdzuv fos xol 
Qs «pós &va elvew £yovves óià, 70 p») óiQaés cíjs Des xai dida poQov, &vo eis ópoQrv doíxaciv áQop&v 
xal «Aeióvoes cols doxdvois xol (fort. del. xal) evvopaAeiv i) 
Psell.1. c. ED. 

Pag. 482, A. ópyiAous| Vide supra, not. ad pag. 441, A. ED. 


émirUyx vei. T0is évgoflioi. Vide Mich. 


482,A. —— SoXofpocóvas| Supra, pag. 307, C : Tàs ajroU joXofpocdvas -JiuJpdvres. Noster cod. Ven. 
fol. 104, v? : Kal &« ioóv dpdy»us adrínos diéAucas doXMovs óoAoQpocdvas. ED. 


A82, B. &yÜnpiAXovs | Noster cod. Ven. fol. 96, v? : Oi «Aoi vupQOves xol SdAapoi ois jperépois ToU- 
T0is ávÜdpuAAoi.. ED. 0. C 
í82, B. TQ Poveo] Villhard. n. 402. Henricus, ineunte hyeme, quo tempore miles conquiescit, 


cum suis intimis, de Biusio, qua Topiris olim fuit, consilium capit : utrum presidium ejus 
tutele , quod civitas inter Strymonem et Nessum media, agri ubertate nulli cederet, et is 
locus Thracia umbilicus esset, ad bellum gerendum peropportunus, imponendum censerent, 
necne : omnium consilium fuit, urbem rebus omnibus munire. Hodierna civitas dicitur 
Tosbur. Conf. Wessel. ad Hierocl. pag. 634 et P. Ramnus. de Bello Constantinopolitano, 
pag. 222. ED. 

482 , B. xpdzialov| Alter (A) de militibus, alter (B) de munitionibus loquitur. ITic etiam vetustus 
codex (B) nos destituit, foliis compluribus resectis; 1n quo conferendo et genere et ingenio ! 
nobilis adolescens Raphael Sailerius me adjuvit. WOLF. 

482, B. Savuaclóv óà vais ueAécous rais xarà «xóAeuov | Paraphr. : Auà TÀv EuAoxaTOOXEUOMYV wpyw» TÓÀv xa- 

| | maaxsuaalÜévruv ve)uxds. Vox EuXoxavaextdaafos , 1. q. &uAoxeácxevos , occurrit 1n Mirac. S. Demetr. D 
Boll. Oct. t. IV, pag. 168 : Éxépovs dé «xJpyous UmeppeyéÜeis ÉyAoxoTao edo ous. ED. 

483,B. «pd vios Tepi| Villhard. n. 402. Decretum presidium. centum quadraginta. equitum, 
complurium centurionum 1n equis, cui Theodoricus Losius imperi seneschallus, una et 
Theodoricus Tereromondanus imperi conestabilis praeessent. Conf. supra, P. 636, B, et P. 
Hhamnus. de Bello Constantinopolit. pag. 322. ED. | 

482, C. AgXióvos| Conf. Index noster, Porphyr. in Plat. de Jud. pag. 5, Notit. Mss. t. XVI, P. 

S. Iren. Opp. pag. 23, 27, et cod. gr. Paris. 3322, fol. 42, v*. ED. 

Pag. 483, A. ol Norivo: oyeóóv &néÜavov &zavres| Villhard. n. 409 : De toz les six vins chevaliers, m'en es- 
champerent mie plus de dix que tuit ne fussent mort ou pris. Et cil qui en eschamperent s'en vindrent 
fuiant à la Rousse et se recoillirent avec lor genz qui là dedenz estotent. Là fu morz Terris de 


Tendremonde li conestable, etc. Conf. P. Ramnus. de Bello Constantinopolit. pag. 225. ED. . 
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Pag. 483, A. «pl TÓv Àspov| Conf. supra, not. pag. 642, C, et Villhard. n. 413-415. Johannes, rebus À 


omnibus posthabitis, magnis itineribus Neapolim Thracum venit, eam Latinorum et Grzco- 
rum preesidiis satis firmam. Suos urbem oppugnare jubet; ea in pugna, vel maxime cruenta, 
plerique nostrorum ceciderunt. Urbs dives et potens et in optimo Thracie agro sita, funditus 
evertitur. Maritimis. divitiis opulenta, et lunato portu circumambiente Propontide, bene 
munita et perampla, Venetum presidium acceperat. Cont. P. Bamnus. de Bello Constan- 
tinopolitan. pag. 229. ED. | 

483, À.. AaQuporzMitv | Cod. Fl. ^aQvpaydynciw. Qua vox addenda lexicis. Adde AaQupaycywr)s ex. 
Nicet. cod. Ven. fol..95, v*, et AaQupaywynzixós ex schol. Il. 2, 128, ed. Bachm. ED... 

483, B. T)» exxpdJuov Pouseoàv| Villhard. n. 415 : Séoit la citez de Rodestoc sor mer, qui mult ere riche 

et forz el granz, et garnie de Veniciens mult bien, etc. Rhaedestum urbs maritima Thracie ad 


Propontidem. ED. 


483, B. Ós nyepóveve| Villhard. n. 441. ED. | | B 

483, C. T)v 0$ «Óuv| Villhard. n. 416 : Li Grieu qui estoient en la cité remés se rendirent à lui... et 
fist la cité fondre et abatre. ED. 

483, C. IIépivüov| Mariuma Propontidis civitas, celeberrimo illo amphitheatro marmoreo ex uno 


lapide exciso, quod instar septem orbis miraculorum numeratur, antiquorum temporibus 
nobilitata est; ab Hercule olim condita, mox Perinthi comitis memorie dedicata. Portum 
habet commodissimum, jurique Venetorum in partitionibus concessa, quam tamen parvo 
presidio munierant. Conf. P. Ramnus. de Bello Constantinopolit. pag. 2330 et P. Doutrem. 
Constantin. Belgica, pag 652. ED. 

483, C. Aaóviov| Villhard. n. 418 : Et d'iqui chevaucha à la: cité de Dain qui ere mult forz et bele; 
el la genz ne l'oserent tenir; si li fu rendue, et il la fist fondre et abatre. Daonium in mediter- 
raneis Thracia civitas est, inter Tzurulum et Selymbriam constituta, quam olim Daones 
condidere. Civitas sane quam munita et zdificiorum pulchritudine spectabilis; virium tamen C 
imbecillitate, nec defensa, et statim dedita, regis Jussu evertitur. Conf. P. Ramnus. de 
Bello Constantinopolitan. pag. 230. ED. 

488,D. — xa" sDuxlav xxpaMireucav| « Omni sexu et xtate apis Hoc si cui displicet, quzrat me-. 
liorem interpretationem. WOLF. 

Pag. 484,8. — 3f ve AayoUca «o)uc)» vi» Àpxdów»] Villhard. n. 413 : Quant li Venicien oirent dire que il 
venoit à si grant gent, si querpirent Archadiople, Conf. P. Ramnus. de Bello Constantinopolit. 
pag. 191. ED. 

484,B. — TéovpovA2s| Cont. supra, not. pag. 633, D. Villhard. n. 418 : Aprés chevaucha 4 la cité del 

| Churlot, qui s'ere à lui rendue; et il le fist fondre et abatre, et mener les genz en prison. 'Tzurulum 

oppidum, medio itinere inter Adrianopolim et Constantinopolim constitutum , Sexaginta pas- 
suum millibus Constantinopoli abest, Tzurulo fluvio ablutum. Hodie vicus est, Turcarum 

edificiis frequens, Tchorlu sive Tchurlu barbaris corrupto vocabulo appellatus. Conf. W. D 

Smith. Dict. geogr. s. v. Tzurulum. ED. | 
484 , B. xal 744a. ómóca| Villhard. n. 418 : Et ensi come aucuns chastiaus ou aucune cilez se rendoit à 
. lui, et il les avoit asseurez, il les fesoit abattre, et mener les homes et les fames en prison; et nulle 
convenance que il lor fist ne lor tenoit. Et n. 420 : Et sachiez que tuit li chastel et totes les cités 
qui s'erent rendu à Johannis, et cui il avoit asseurez , erent tuit fondu et destruit, et menées les gens 
en Blaquie, en tel maniére con vos avez oi. ED. | 

484,B..— vÀ axXDucpa, T0». Áffpay| Villhard. n. 420 : Lors vindrent à une cité à doze liues de Costanti- 

| noble, qui Nature ert apelée; et Henris li fréres l'empereor l'avoit donée à Payen d'Orliens. En 

celle cité avoit mult grant pueple de gens, car cil del pais i estoient tuit afui; et il l'assaillirent, si 
la pristrent par force. Là i ot si grant occision de gent, que il n'avoit eu si grant en nule vile oü 
ils eussent esté. ED. | 
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Pag. 484, B. . d»»xécTois| Thucyd. V, cxi: EvuQopois áynaéoois. . . .. aspieceiv. Procop. H. À. 10, p. 70, À 
7 : Kéopo év odó£vi dpopsdvew «c xol (iufteoUn: và ávifucala. Pro dyapdvetw cod. meus é&auapzá- 
vei. Infra, lin. 19 : ITo33ods t&v oU». Dos ó aDvoxpdzwep dv vois adv naraAÉyev énvruóclois ds «)v. éÉov- 
cíav üvcGiGas (al. dveGi Gate) TOU fidosaÜal «e xol eis v)v «xoAurelav dEauaprdvei & & (QoUAoiwo , émeidàv 
ód mxÀoUTOv (ex cod. meo add. péya). Ti X pipa. mepiéeeAmpévo, Qaveicv, &iUUs vi xpooxexpovxóscs Til 
yuvoixi óidQopoi 3cav.. ED. ] 

484, C. | euymapapévoycw]| Noster cod. Ven. fol. 106, r? : ÀX. el óuvarràv , à 0 CeosíueAe aUToxpdcop , xai 
TÓ (Aie eins cujwmapapévov, xol às 3 acXdvn xaTupriauévos sis *óv aidva. Vide nos ad Man. Phil. 
Carm. t. I, pag. 381. ED. 

A84 , C. xal và» xarà ZxvÜQv dycva émamoóUoovzau| Supra, p. 306,D: EzromooVoactai xxi uóvos T)v 00 
aoMuou xénpitev diaXNav. Conf. ibi not. p. 397, ubi leg. éx«zoóícactai pro évmoóVoacta:. Theod. 
Hyrtac. Not. Man. t. VI, p. 22 : Eire 9) xal axpós &ycwa Spuóvepov cóyGv, émcl xeAedocis , énamoóco- 
pol TE xol exepitoicopoi. Vid. Philo Carp. in Cant. p. 22 et Catal. Bandin., t. IIT, p. 931. ED. B. 

484, D. xà» éGémecov vÓv xoà cuomiv| Interpretatus sum &moQavrixds. Quod si cui displicet, ózofz- 
Tix9s exponat licet, hoc modo : « ac successu caruisset id consilium, si in cohortes alias, etc. 

. «incidissent. » Paulo post, às J:ià Époxéos, «0 ós redundare videtur. WOLF. 

484,D. — xaT abro cà Pifyiov| Conf. Stephan. Byzant. s. v. AaQvovs. ED. b 

Pag. 485, B. 1 Umopaciós| Vocem vmopacfliótov ignorant lexica. Pro ósxouditv, q. v. in Thesauro. ED. 

485, B. &vÜos eüpdpavrov| Conf. nos ad Man. Phil. Carmin. t. IT, pag. 17. ED. 

485, B. axpoxaeiiQóres| Conf. Index noster s. v. TpoxavaAauGdvc. Theod. Prodr. de Àmore, cod. 

. Ven. fol. 52, v*: 
| Eyes évéópas ó(UaAuo)s, Fyeis vàs xópas, Aóxovs, 
Aoxüs dv xópous às &xÜpós, BXeQdpois dveódpeess. 
- À» dÜcafow poo: ce, Tpépto vóv óQUoMuóv pov, 
À» óv fAeQdpw» diee, Saxplovoiww ai xópmi*— | C 
À» óà xappuUcc «pàs ptxpóv, «xtX piod 0 oxótos, 
Kal OwvaoTlsie:s xal xparcis dmà «àv bQUnMuw uov, 


Qonep & dxponóAews oi (poxoara Aa Gres. ED. 


485, C. ayapsseipeaas | Agathias Hist. pag. 3536, 12 : Komrifpas &Q' éxavéoa evpá xol olov epcÉci- 
peaías adroudzous duxyaviloavso. ED. 

485,D. .— dox/Acvrot| Conf. cod. gr. Paris. 2983, A, fol. 4, v». ED. 

485,D. —— Bin e xo Xow6pla] Villhard. n. 421 : Sachiez que dedenz cinc jornées de Costantinoble ne 
remest nule riens à essillier, fors solement la cité de Visoi et cele de Salembrie, qui estoient garnies 
de Frangois. ED. | 

Pag. 486, 4. — pmó? dAÀwos Dr Aaslvow oca: &venioxómroi| Converti ómofevixós : «n1 tam munitee. fuissent, 
« nec Latinorum rapacitatem vitaturas fuisse.» Si cui vero zó p3ó' ws pro &Xwos pzó* in- D 
telligere magis placet, sic vertat : « praesertim cum nec a Latinis negligerentur. » Dubito an 
pro 5xó* ZUws potius sit legeridum ux? Qs : nam herilis codex, etsi solus integer, tamen 
negligenter scriptus est óz' ÉupavouiAov OnauEdvidos ToU éx Movep6acias uerà T)v «xapdóociv cíjs 
éavroU «a1píóos. WOLF. 

486,A. ^ dvemicxómmro!| Eusthath. Opusc. pag. 266,5: : joo Aapipdro v6 Qs aov, dvwÜsv dxviwwoGoAoU- 
pevov, &véQeAov xai dvemicxómucov. Conf. id. pagg. 196, 8o et 255, go. ED. 

486, B. «poctyyícav| Cont. Index noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 98, v? : A2rà ee epoceyyit- 
Cew 7 deonótro Xpiog. Rursus fol. 99, x? : Toà uév Uuozoóíou zàv «xoódv ajroU Tüs yüjs dmoomd- 
uevos, TQ à Soóvo «poceyyltev 19 o)pavrg. ED. 

486,C. —— eoAumAnüewxv| Noster cod. Ven. loco non reperto : Yo da'lpuy T)v «oAvzAjüsa». Conf. 


Niceph. Callist. t. II, pag. 60, et cod. gr. Paris. 2500, fol. 185, r*. ED. 
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Pag. 486,C.  — queTà ayhelofov. xal aipaloTa. Suvdpetov] Villhard. n. 429: Et demandérent le convine , combien À 
Johanis üvoit- de gent. Et il respondirent que il avoit bien quarante mil homes à àrmes, sunz cels - 
| à pié dont il ne savoient le conte. ED. | 
486, C. xpotgyidregor] Al. axpovpyialvarov C. ld. Choniat. pref ed. Bonn. pag. 6,7: Kol dca vt xa 
énvrifóeupa povpytaíruov Peneieores àià paxpob. ED. 
486,notl 7.  — Ómappevdw| Verbum )mappevóe ignorant lexica. ED. 
Pag. 487, A. - dacrdaewo ov] Mich. Psellus cod. gr. Paris. 1182, fol. 204, V? : Tó dxosaccíoo ToU Qpov- 
s paros. Sepius ap. Eustáth. in Opusc. ED. 
485, C. éndeeis dnocdpov| Villhard, n. 425 : Johannis si asist le Dimot, et drega entor seize perieres 
granz; et comenga. engins à, faire de mainte maniére, el à gaster tot le pais entor. Id. n. 428 : 
Les perieres Johannis ont abatu le mur en quatre leus, et ont esté ses gens deus foiz sor les murs. ED. 


487, C. Swpdxio] "Tibicines verti, non quod verum putem, sed quod solidae columne, ut : Virg ili 
| joco utar, nondum advenerunt. WOLF. / |.  . mE B 
484, €. . dpuQdarovs| Noster cod. Ven. fol. 94, .N? 2 TO yàp opQdyov müp, 0 xarà TÓÀv Éxcice oixo- 


^ 


éd» fAnÜWva: epoctrerdyeis, oU uóvov. 1X». ÓpyQdavav AaGpevor &ls. xóviv Sepwiv 3j xavaQdyov 
aUTÓ áàmeMn'luvev,. &XAà. xal Tos Alfous advods cuveréAeoevy.. ED. | ] Uc 

Pag. 488, A. — Mida Ejusdem generis multe sunt voces. Sic rimspelerdla ap. Anon. cod. Ven. 
fol. 131, * : Kad ó «apà YDzevi Zuxpdzus. jab «AmTáve cxiepa xal DyilaAct às Savpaoàs éxei- 
vas góàs cuveipé ve xal jos voU Éowros, dwrrmapezerdcas advàs Auclou vois axpoGeGAaixóa Aóyots TO 
Difropos , ois xal vocoUrov Évécuvev, dos xoi Qaiopov éxeivov Tóv Mupivovciov éx Tíjs pubs, 0 Qao, 
mé xal vois QOiv dvenlépuaev dcpárov dxoxoóro oluv odx imc. Eadem idem infra, fol. 142, 

; 


: Yo 0) 2019 xoraautels TQ áypj xal àv. xiv vrrodls Tíjs «x AaTivoU, xal api T)v «óav dva- 


4 


e 


ul: , xal voU Qéovros üduos axpocep QopnÜsls ; ràs Saxnao às. éxelvas gis. cuvíjpe (1. cuveipé) ve xol 
jc& voU &pwos, ivrimapeberdas ars Nucíoo qois erpo&e Gd (l.. epoGeGAaxóciw) 9Xors (supra 


Aóyois) voU Qrfropos , ais xoi Toc. Év. dole xol óv (D. éx cijs p. 0 


Q.—Amicev: dero yàp 9») uóvov 
vüv «xepl Kpwvos Avcíou Aóyov cives óoipóviov. ED. | | | 
488,B. émávewiv és Muciav| Villhard. n. 432 : Quant Johannis | oi. que li Franc venotent, si nes ossa 
altendre; ainz arsl ses engins, et se desloja. Et ensi se parti del Dimot; et sachiez que toz li monz 
la. tint à grant miracle. ED. | 
488,C. —— «xoAéug ÉvrpoQov| In vers. lat. pro « exercitatissum » leg. « exercitatissimum. » ÉvrooQos cum 
| genitivo, alumnus. Noster cod. Ven. 105, r^ : É»rp/Qo &üasGeías dvaxvi.. ED. 
488, C. és Ópeofludldo, xal và Audupórotyov| Conf. Villhard. n. 426 et A32. ED. 
488, D. Elot) XnAv6pías| Conf. Villhard. n. 427. ED. 

Pag. 489, A. pupidvÜporo: Conf. Man. Phil. Carm. i in indice; ÁÀÁnon. in Rhet. Aristot. fol. 9, v^; Nov. 
Patr. Biblioth. ed. Mai. t. . VI, pag. 413; Spicil. Rom. t. X, pag. 222, et cod. gr. Paris. 
1481, fol. 54, v*. Mopidlpcomros idem valet quod qupíavópos. Conf. Índex noster. Idem 
Nicetas, cod. Ven. fol. 169, r^ : Kal Ae. Ev. uuplavópa  ampeyóueva. ''heodor. Prodr. Ibid. D 
fol. 15, r^ : mE | | 

Ein6epeis yàp dzavro xol QUdveis. xal axpoQÜdveis 
: Ynsp6oMj SepuóTuyTos xai TdxyoUs émexvácei. 

Odtws, às ÉQuv, evsuxeis Umép vóv Maxcóóva, 

QU vy» Éya cuvepyóv vepartoupyolioay Eva , 

OQdAacca» ávaxózloucav dvépty ávTimvoíats , 

Ka? a'páztupa, uupíavópov dGpóy cus -axodiryotcav, 

Kal HauQuALovs «eiloucav «xpocéxciv AXsEdvdpo , 

Qomep Seg xal xpeíTlo»i vüjs dvÜpcrlous uotpas 

ÀXà m)» &vwÜev poz)v xal T)v ÉmixoOUpiav, 


Kai 70v dpícnv xol BovAnv xal cyveci» xal yvócuv. 


Pag. 489, A. 


489, À. 


A89, À. 


489, À. 


A89, À. 


489, A. 
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Conf. supra, pag. 75, À. Pro uvpidvüpwro: cod. Flor. habet aoAvdv6pemoi. German. Constanti- À 
nopolitan. cod. gr. Coisl. 2785 fol. 159, v^ : Émreió) «oAvavÜpurmórepov cxpepov *vó cuvdÜpowqua. 
Vide nos ad Man. Phil. Carm. t. II, pag. 45. ED. 

axepízvo oi] Noster cod. Ven. fol. 98, vo : 'T «o9. ÀxcÉdvdpou axepímvoov axijuoya. Id. fol. 111, 
r? : 'Tó «9s edoc6eías Aldxov «xepínvoflov yvdpicpa.. Anthol. Pal. I, 15 : Épyov «xpínvofov. ED. 

xesonó^eis| Idem Nic. Choniat. ed. Sath. p. 79 : Eis xiudóas oóv dpiunÜcvzes xol eapopst- 
javres vóv Alpov vois éwl vOv ajToU apacméówv dperépais expoc6dAiAovo: xeuonóMciw. ED. 

á&ioÜéavo:| Conf. Index noster. Eustath. Opusc. pag. 202, 6 : Aeiudva avvexpórovv á&oféa- 
ro». Id. ibid. pag. 346, 37. ED. | | EE 


» - , e 
xaAAiQrevo:| Noster cod. Ven. fol. 92, V? : H 5 yf? uiv dpa 9p: ávaódoci &epóv 11 Quróv xa3- 


M J 


AuQórevrov xal víjs dveucivus eis xdXXos xou óvepov. Idem , fol. 97, V? : Kai gócov pév dóyunv. Éygiw 


ey pouv xal xaAMQUrevrov. Idem, fol. 114,1? : Tav podcoviàw xa&AAQUrevrov. d& 3s dvéGAaoes. Vox 
xaMuQuis ap. Anon. ibid. fol. 168, ve : YnopvE£ cou TÓ xÀWua TÓ QepeodQuAov, 70 xaÀAiQués, qÓ 
xaAMSoTpu. Et fol. 172, v? : Zé udv yàp ciyov &olpov xaXQués. ED. E 
ejaAeis| Noster cod. Ven. fol. 92, r?: ÀAX Ki bv. dv e002237 Tís QUcews Éyovza xal TÓv A&- 
póva 7s 3862s dpenóuevov. Id. fol. 93, v? : Kal.ós cis Aeuudva. süÜos] eloudv fimus ylvouoi. ''heod. 


Prodr. cod. Ven. fol. 16, v? : 


ÁvÜcis Gs éap sDÜn Ads, do7ep xorÀàs év Góóois, 
(Qoa xal xdois ueiói&i axepiolotx (Cove. ce. 
Id. ibid. fol. 84, v? : 
Ozws émavÜcis naÜdmep i xwmíov 
Qs év ofleQdvois vois Quvois éoleuuévov, 
OdAXovca «oixlApaciv Sn Xyuévois 
É£ &psTOv Éyouci Tüv «ouuMav, 
— Qs xíimos dAXos giÜaX)s && dvÜcov, 
ZvbnpsQü uév à Qurà eepiQépuv, 
Kal 7às xopuQàs TÓw Quróv apiolpéQov, 
. Qs &pxiréx Tow xUx)ixÜV XUXÀOL oléynv 
OdAauov a)T)v cQoaipóuopQov óeixvicv, 
Àv0gv $* dy dvyÜous dpuQiAaQGs axoixiocus, 
Às olde Gamew dpupafrou ypaQéus 
H Xpeparoupyós xal co) «ouuMa, 
| B oi «xapsiàs év odoxpóc Quxei 
ZuiMGeiv exupauys xaAXovüv óíówol coi, 
Adis dà xowds domep Umcolpwuévuv 


T)» aóroAcuxóruT& «xpoofíÓncí coi. ED. 


deippiisois]| Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 8o, v* : 


Kai vOv dyaÜGv àvri&Mco: coi fpyciw 
Péovcav ácippurà xal u£ypi TÉAoUs 
Xpucsv xoporvnv Sra rois Aóyois TÍüki. 
Id. ibid. fol. 81, r^ : 
| Adxpuci réyyets vàs yvdÜous deippUrois. 
Id. ibid. fol. 83, v* : | 


/ 


Qs yàp éxeivos (David) év P36 9yp xoplo, 
Tà xarà yXorlav EAXXdón xaTappUto, 
T6 xpdros éoaro Tis éEovoias, 


Hisron. cnEcs. — Il. | ; 82 
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Oeo à Oidónpa. xoi cO voÜ xpátovs Á 
Emavsóifow eps TómO!s xaTappirois , | 
Ofs £uyGéGA proa. KiMzteov. &nopyía, 
Of xal xarà voüv Uuouxwréoou Aóyov 
T)» coàv éAovv deEiàv, aProxpdcop, 
Péovcav deíppura T)v tümoilav, 
Qs dQÜovov óov, às olóua Ypomoveidos 
Kai llovrixà. gespora. xoveyvypuéva, 
É» ois eoA/mous juxpbs os xol vevpócapG 
EvreuGadvew o) olévov dmà Vous , 
O98 «xpoxim ew dmoroAuóv «pós xpvos, 
H Ilovzox) yàp Gs (óópeios xal vUwei, 


Xs odóÀ vois Óéovuciv Ó cxoMiómovs, x.T.À. | B 


Cod. gr. Coislin. 94, fol. 215, v^. Zonar. Lexic. : Àelpuzov (cod. gr. Paris. 1142 delppvrov)* 1à 
ác Gov. Conf. et cod. gr. Coislin. 111, fol. 34, v». ED. 
Pag. 489, A. &yAaóxapmoi| Noster cod. Ven. fol. 105,1? : Qs &Aaía vis dyyAaóxapmos vois vOU «xvEUparros xap- 

mois «xnÜvvóusvos. ED. | | 

í(89,B. . «oAvdparov| Conf. infra, p. 491 , not. lin. 26 et Theogn. v. 725. Pro «oXvdoarov cod. Flor. 
habet «xoAvéoaolov. Idem Nicet. Chon. pag. ÀA, 10 : ToO «oAvepáolou xpparos dpeTijs. German. 
Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 65, v^ : Ócov 10 ámà voUÓs xai xaTà expócumo» 
BAXéneiw Tüv dv «xóAeciv. exo)vépaclov. Id. ibid. fol. 227, xr? : Tó xd Àos UmepboJuxós avoAuépaalov. 
Jo. Damasc. Sermo in Annuntiationem sic incipit in cod. gr. Paris. 396 : Nóv 5j «ijs aciMdos 
faciunt) xol UmépAaumpos xal VmépQuros xal a&iémoivos xal wxoAvépaclos xal d&w/uvmTos éopr c& xai 
exavil yvpis , Ümép TÀs ypucauycis ToU jA(ov dasivas é&&aue. Pro quibus vid. qua habet ed. t. II, C 
pag. 835. Conf. Procl. in Tim. pag. 14, et cod. gr. 2420, pag. 105, 9 part. ED. 

489, C. — 3 yo» v» Üvrw» érépav axxpwywy)v| « Aut aliam rerum creationem. » Respicit ad agros et 
urbes cultoribus vacuas. Verteram principio « aut rerum naturam ab eo diversam, qua Jus- 
« sit, etc. » Putabam enim eum loqui de vastitate "Thracize incendiis deformata. Sed hanc 
sententiam repudio, quod sequitur à 2* dvpemos oix 3», quasi dicat Thracie fuisse eam fa- 
ciem qua recentis mundi fuerit cultoribus vacui. WOLF. 

489, D. ámapiunoiw| Eustath. Opusc. pag. 317, 23: Eiófveu c€ SA, Exi xoivoTépa TOis "TOL0UTO!S xo 


/ 


áxpi6)s dopiÜuncis éneyxdtünro:. ED. 
489, D. dwvmepmrodons vois. eóppoÜsv| 'Transmittere àd posteros esset vois uerénerra. Ad. quam signifi- 
cationem $2 «óppoÜcv non satis commode deflectitur. WOLF. 
Pag. 490, B. axpocemiÜicovci | Noster cod. .Ven. fol. 104, v? : Korvd2AnAov adve «pocerilTioeis aic (78 TÓV 
Poualow &pxji) xal v0 vo) bpoQoD. olepéeyua. Niceph. Imper. cod. gr. Escur. II, Y, 10, fol. 538, D 
r? : Kai col 79 uera vüs sÜosÓsías HoaxAet xal «xpoaocTio)s lóXews EuvelmeTo, vais vopais TÓv xav- 
víjpa. axpocemiÜifacv xol às ÜOpoysveis xeQaMàs vàs «xwMpQuels xaÜoipiauw xol awyxafcipuaww «xoAv- 
xéQaAXov Tépas Érepov (&dpGapov. Conf. 'Theod. Stud. Ep. pag. 8, Grec. Orthod. t. I, pag. 253, 
Babr. Fab. vr, 13, codd. gr. Paris. 1234, fol. 67, v? et 2983, A, fol. 8, r*. ED. | 
4go,B. — | expocezaydycci| Conf. Julian. Imp. Opp. t. II, pag. 7, Patr. Nov. Bibl. t. II, pag. 111, 
Meliten. Poem. Alleg. v. 1866, et cod. gr. Paris. 396, pag. 647. ED. 
49o, C. cuvevrupGeócavres| Conf. infra, not. ad pag. 506, C. ED. : 
. 490, C. &uQxn Qdoyava| Poetice ex Homer. Il. x, 255. Id. Choniat. cod. Ven. fol. 1 22, V? : Tov. 
v dp Qm udyoupav, xai Ó Tis Aóyyns cióWpiov (8dwo: odxpuvc:. ED. 
4go,ib.lin.2. - v9)v Ae«rwix)v xópula»| Id est Latine gentis fastum , ut supra jam dixit, p. 2 25, À : Haíolaro 


yàp T)v Nariwoo)v xóputav xol 10 ToU Qpoviuatos advo drantiverov. Unde verbum xopvtée eodem 
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sensu ap. Nostrum cod. Ven: fol. 101, r? : O 98 ox jzios. dv, cial 98 xal coi XpiwloU uaÜnr)s À 
elvai duvrewópevos , Mr» dà xámi TQ olxeíep xopubdv éneyyéAuei, s. Bovmiya xoi viv wxpàv éxeivnv 
&vríoouciv éAoyícaro. Coni. "Thesaur. ubi de opu» eruditorum varise exponuntur opi- 
niones. ED. | 
Pag.490,n.18,1.6. |mdpnvAoi| Noster cod. Ven. fol. 120, r? : Kazà yap UmépavrÀa cxdáQn paxpoD (v0 «apamtp- 
QUijvos :ivóvveVouev. àmoyvdioees. Conf. supra, pag. 2564, D. ED. 

9o, ibid. 1. 8. jud» ajrv cupQopàs dwpitóusÜn| Metaphorice, ut solent recentiores. Eustath. . Opusc. 
pag. 212, A2 : Kai Vonpaetrou ódxpua. ld. pag. 350, 43: Aexpóev ó» &provs Voullez. Jd. 
pag. 251, 79 : Tov: Myous olt» ToU OsoU dwpitóusvos. ED. 

figo, ib. lin. g. 10v oxüQov TÓw Mew] Nota metaphora. Const. Manass. Poem. Moral. - v. 4o : 


Ésie QsU TOv cuuQopOv UmspyciAS vóv oxUQov. 
. Id. Chron. v. 312 : | 
Iodes£e TOUTOV Ó Xorà», xol ToU ÓóAov cxUQov B 
Eméy pice yAvxdtovri udwri xoNaxs(as. 
Id. ibid. v. 871 : | 


Os oov Kap6dons Énie Tóv voÜ Savdvov axvQov. 


Invenitur et ó 100 &avárou ox/£os ap. Man. Phil. Carm. t. I, pag. 13. Cum xgaz3p àp. veteres, 
cujus exemplis a. Thesauro allatis adde : xpaz3p yóov, Const. Man. supra, not. pag. 276, D; 
xp. &AevÜspías , ''ryphiod. v. 416; xp. eioopyías, Man. Phil. t. I, pag. 339; xp. 2óyev (xxi 
Aóycr), id. t. IL, pag. 7 et 188; xp. coías, cod. gr. Paris. 2991, À, fol. 155, v*; xp. euuQo- 
póv, Man. Phil. t. 1, pag. 405; xp. Quas , Notit. Ms. t. V, pag. 7/41; xp. furopixiis, Àn. cod. 
Ven. fol. 168, r? : Íluo exdiuv fnvopuxijs Érepov xparíjpo xepaadpevos. Conf. H. Bruder Concord. 
N. T. s. v. IIorrpiv. Hujus longioris note fuiem faciet Theod. Prodr. ibid: fol. 75, 1? : 


Kal 76 «uixpóv eoTwWpiov «toUcoi Tis xynpsías. G 


! 
Omep éxépace xáuoi vÓ «évÜos voÜ S'avdcov. 


Id. ibid. fol. 75, v^ : 
Kpacíjpa AUTMs «émUOXxe xal udÜn xo reo y £n , 
ZouQov xyavóbv éppóQuos «xixpóv cvyxepaaudov, 
YnepyeiNis Jpipirnros &emenonei xóvóv, 


Y ^ 1 | 
Kw» d «oixíAos xuxsQvw xaxQv cuvexeodan. 


Id. ibid. fol. 79, v? : 


* Cod. yedoys.- Tí à* d3àà ysÜcis* o) exémwxe exixplav 


^^ Cod. xdvdtos. | | Toà vÀv eive xóvdvosh duQopoupérn ; 
Id. ibid. fol. 8o, v^: ] oom D 
Adxpuat S'eppois m)» wóciv xepavvUtis, 
Ives xpaTüpa «uixplas xepaaputrov * 
Koacip &yalóvoros éx vous (AVaci, 
Kal cvyxepdoe: yXxóvui ov. eócw. ED. 
Á9o, ib. lin. 10. xapólas éémroxis| Metaphorice dictum. Anon. cod. Ven. fol. 1 72, V? : Kal sadva ómuvina. uoi 
TÓ wepimüpyiov ijs Vvysis veis auyvaict éxmemoMópxyoi éenóAeoi SMpewv. ED. 
Ágo, ib. é£oAÜpevcis| Noster cod. Ven. fol. 122, v^ : ÁvramodidoUs Db xol é&oMpevow. ED. 
ligo, Ib. lin. 14. doAty óo?ia. dópara.| Idem Choniat. cod. Ven. fol: 106, r? : Eis xóvov Tv o)w doAxóoxiov 
alypiv éuncoov. Id. ed. Sath. pag. 111 : Ó Tv dxpaddveev é&cNvyuów xol vv i00 vÀv exoAcplow ToU 
doXuxocxlov cot ddpeos ávaráceuv! Conf. Meliten. Poem. Alleg. v. 3173. ED. | 
82. 


Pag. 90, 1b.1. 18. 


Pag. 491, À. 


491, À. 
Á91, B. 


&o1, D. 


491.,/B. 


ligi ;'B. 
Á9 " not, 1. 3. 


. Agi, ib. "lin. 3. 


91, not. 1, 4. 


491, not. 1. 5. 


491, not. ]. 7. 


491, not. l. 10. 
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Tj TOv Atv ávvisvmía| Noster cod. Ven. fol. 92, v? : Ó xal ai exon] wpós rà Qv «oiévev À 
aDafuerro «AO X OUCV, émavitodags vijs Quvils vils ol «xps éavviv dvviolpeQodons uevà «5 &vrivvmov. Conf. 
codd. gr. Paris. 1182», fol. 67, v? et Coisl. 246; fol. 12, v*. ED. 

Umepmalova Noster cod. Ven. Íol. 94, v? : H 58 v)» wsoóvrwv «nÜ)Us , 4 dà vv dvópamoói- 
cÜÉvrwv uoipa uérpov &mav xol Nd Umepmémoixev. Eustath. 'Thessal. in. Jo. Damasc. Spicil. 
Rom. t. V, pag. 2914 : Ai $0 Ünepmaíciw và vUtmama xai TÓ à Biporra xai Tà x/p6aAa TQ TpayvQovo 
vv 2enl)v duudAciav. ED. | 

o levayudrav| Anon. cod. Ven. fol. 130, v*: À py» yàp &AXum Eye alevayp dae» xol ó0wvàv. ED. 

| UmepeQovei| Supra, pag. 265, A : EZye i3 ueyaAoQovía jv rà x«rà Kiu6pous iclopixn yv Quoiwwv 
Umep(Qwvoüca xai eis uülov éxrrínlovca. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 96, v*: Óci ao) xpnolorépas 
(jaciAelas eil cUpoAn, xal oüx üvrixpus ÜmepQuvoüvra Quow viv (ipóvewv. Id. fol. 102, r* : Togro 
4) b xal TOv xwpoypdQtv «oiciv cidÜaciv ónóco: và Tiv Qoi VncpQuvoüvra vais éavrdv exapadidónctv 
loflopíais vxpos T)v TÓ» dxovóvrew éxmlónoiw. Hac voce éxm(ógcis augenda lexica. Anon. ibid. B 
fol. 1 57, V? : Ó cóAmvyyos raUTUs ps Tàs Év vÓpup xad oxiaiis órvlàs ónepQovnodons ápyvp&s éAarás! 
Id. fol. 176, v? : H xe? dv0pwzov viv Qiow PnepQuvicerai. German. Constantinopolitan. cod. 
gr. Coislin. 278, fol. 214, v? : M&Xxov 93 )nepQovobv 2:à TÓ rpavis ij ] vÓ «vyxócpuov Ts eÜmyyc- 
Axis éÉamAwosus. Ex Ümepuvéo VOX Umep(Qoivuous , qua carent lexica, ap. Man. Phil. t. Il, 
pag. 173: H yàp UmepQuvnois eéruE£ uc. ED. | | 
diseiQiopós] Vox admodum rara, cujus ex Plutarcho unicum exemplum. affert Thesaurus. 
Noster cod. Ven. fol. 94, v? : Kal ois puxpá) axpircepov diexQuyóvras àv xivóuvov oix siygv óc Xóp- 
vov óia&iQutouévy 5 yii, voUrous và Üówp d&vexoAmonTo ÉapGapixs dXaAdtovras. ED. Us 
awoXionxpus| Noster pag. 110, ed. Sath. de proph. Jerem. : Kazà expo exoXM depu». 


Germ. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol.:117, v? : Ó axoAidnupus lepsuíns. S. Jo. 
Damascen. Spicil. Rom. t. IX, pag. 721 : Xypa xa0dmep e" xol «oX/ónxpvs. Theod. 
Prodr. cod. Ven. fol. 49, v^: — Bosh C 


Kal exdQuv 5 exoAUónxpus ÉbedoUnv vüs &Xníóos. 


Apud eund. Nic. Chon. eoAvódxpvros, multis lacrymis prosequendus, cod. Ven. fol. 97, v 
X) «xévÜos dótdóoy ov Ó avoAuddupurov xa^óv | Ó «xoAvÜpiivue xai damp ápriddxpure ! ! Hac forma dpri- 


-dxpvros augenda lexica, qua tantum exhibent dprióaxpus. ED. 


«oAUUpnvos| Conf. cod. gr. Paris. 2403, fol: 113, v». ED. 
TOTEivOis dé x opi émio aA eiv | Noster de Isaacio Angel. l, pag. 467, 13 : Tois 42 «amewots 


xai «xpoonvéci x&piv émiolaM low. ED. 


wópov v dmópois fpaeedem| Dixit Philo Jud. Vit. Mos. init. : É» dmápois exbpwv simopsiv. Conf. 


"Thes. s. v. Hépos, col. 1499, B. ED. 


ScoxAvrilcewv| Noster ed. Sath. pag. 853 : Tas Ó éml voVrois GeoxXvrilosis Ümép vfs DacaXelas uov. 


Verbum S«eoxwréo ap. Anon. cod. Ven. fol. 129, 1?: A? *e& yàp yvwvaiues. olepvoxrumoto: xoi à. D 
AQod :oi SeoxXvrobci. Id. ibid. fol; 135, r? : Kaíro: eos. S&eox)wrifcavves. Ibid. fol. 161, vo: - 


Ya? éxelvg xopuQaíe Scoxvrolso:. German. Constantinopolit. cod. gr. Coislin. 278, fol. 254, 


r? : ÉvadoAeoyei vais dvÜcouo:s Sox reos, Conf. supra Prolegom. pag. 121, B, ubi voces nova 
S-eoxAvr)s et S&eoxAvr(a. ED. | 
Tà exuAeurifpus Depreedationes. Vox exvAeviipiov addenda lexicis. onn edos apud Nostrum. 


Conf. supra; not. ad pag. 399, C. Id. cod. Ven. fol. 117, x? : Nóv às dixBds axemelpopot "po- 


vous, vüv GxvAtUcEUS, vUv amecyuyriis olrerporépas , viv Aa poparytoyotpa , vUpr qxedopa: , "poropsUo- 
uou. ED. | | U | 

QaxióAovs " Conf. Cang. Glossar. ined. Grac. v. € GoxeoArov. ED. 

dvauóyMevpa| Hanc vocem ignorat Thesaurus qui tantum affert dveuóyAcvois ex Theod. 
Hyrt. Boisson. Án. Gr. t. II, pag. 442. Noster cod. Ven. fol. 102, v? : Eó 4 dvauoxDeseis 


Pag. 491,not.1.12. 
fig1, not. l. 14: 


491, not. l. 16. 


491, not, ib. 


491, not, l. 19. 


491, not. ib. 


Á91, not. 1. 20. 


. Agi, not, 1; 22. 


491, not. 3, l. 23. 
491, not. 1. 25. 


A91, not. 1l. 27. 


491, not. 1b. 


A91, not. 1. 3o. 
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492, B. 


.AD PARTEM QUARTAM. 653 


uovavraos Qo&oxom(a» éavrQ dvreÜUsv Spdduevos xai AoyiórwuTOS dxpordus udücEw. Id. fol. 116, v? : 
H yàp dpÜpizis vócos xal eda: uiv. VnosAes dvapoyAevovsa )v. oluíav v00 odpuaros xvréctiev is 8M- 
"ois. Conf. supra Ann. Comn. pag. 131, B, Eustath. Opusc. pag. 195, 3», et Man. Phil. 
Carm. in Indice. ED. 

ópiyoeens| Gerinan. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 2378, fol. 20», v». ED. 

Seoonpíav| Legendum  Seosnpeíav. Conf. infra, pag. 517, À; Philo Carpath. pag. 58 et 
Act. SS. Boll. Oct. t. V, pag. 508. ED. | 

dvóyevciw| Vox addenda lexicis. Adde et dvéxevua. ex eod. Choniat. cod. Ven. fol. 114, r? 
Tajra 99) rà ós év xaAois ueylolois vois cupQuéciw piv dvoyséuara, xol VjwyGw xorwóUvew eEDuma 
Qdpuaxa. Id. verbo dvoyevw utitur ibid. fol. 9 1, r? : Myó' dvoxeícas 1Ov Qpovriówv.: ED. 

Tis xarà. Mucv éxoTlparevosws| Noster cod. Ven. fol. 100, r? : Kazá vois XoipoUs TÓV cóv éx- 


alparEUaEuv xol vOv xor [Bip Gdpcov ámdposov. ld. pag. 95, ed. Sath. ED. 


xeiplofitos | Forma deterior ex Maccab. vir, 39. Adverb. xeipévos apud Eustath. in Jo. Da- . 


masc. Spicil. Rom. t. V, pag. 320 : Xeipóvos éxeívous usÜUew duQaívov. Forma xepetordpas Oc- 
currit in cod. gr. Paris. 2075, fol. 396,.v*. ED. 

BoviQaríov| Conf. Chronic. Flandr. pag. 138. ED. 

Tobeparos | Noster cod. Ven. fol. 102, v? : Zó 4$ à BéGAnoos xoà xa póías xoipies xol datus 
voseóuari, Procop. Hist. Arc. $ 3o, pag. 160, 8 : Ka? Aapiavóv dvópa: ix Poe (cod. noster 
év ÉovAf) vo&eduai EAnlÉvsa. ED. E 

Seoyd)xsvrov| Vox addenda lexicis. Conf. supra, . Proleg. pag. 123, B. Greg. Nyss. vit. S. 
Ephr. Opp. t. I, pag. xir, E. Basil. Metrop. Neopatr. Patr. Nov. Bibl. tom. VI, pag. 541, 


col. a : Éyoue» «à 8m. rà SeoxdAxevia. "'arasius Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 146, 


- fol. 282, r? : Tà» S«eonótwoo» éAaíav, só Scio» Uynua «fs oViolou oixovopías, v)v axuviv vov iy(av, 


Tiv Avwv»íav Tov SeoydAxevrov. Vocem Seonzótiofos ignorant lexica. ED. 
ai cpépoi roUTov &xoXoGoUncav| Respexit a ad Matth. XXIV, 32 : Ei a Kvpios éxoA$Gwot vàs 
juépas. ED. i | 


À 


óvepeDuxrov| Cont. infra, pag. 509, D. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 118, v? : Huépni &ypio- ^ 


z0i xai óvcpsbAuxro:. ED. 


émiQuXupdezam | Hac voce aügenda lexica. Verbo émQvAte utitur Noster cod. Ven. 


fol. 105, 1? : Kol émiQuAMGeis aüroUs 0v vpbmov spas éneQUAXISav. Id: fol. 110, r? : Kal à» zpónov 


ju&s éneQuXcav, oves. a)toUs éniQUAMov.. HRespectu . ad. "Vet. Test. Thre. I, 23 : Ó» TpÓTTOV 
émoincav iniQuAMÓa. axepl axdvrov. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 113, 
r? : EmeQUIQev 7)v alowdvnv, dóuów Tiv cuxijv eis dàmóxapciv xal cvvamrovexpdr éanvTQ TÓ TOV QUAMv 


deitwov. Id. ibid. fol. 2233, r^? : Koi oi epwzónAacloi eximeQuXiouévnv. Éyovres T)v aióo. Vide 


not; seq. ED. | | 

xaAouuio eco | Vox xaAdpoois addenda lexicis. Noster, pag: 242,1: Nayopuévo E xai émiQuA- 
A(tovri 10 Umixoo». ED. E | 

BaAdovivov| Conf. Chronic. Flandr.. pagg. 1 138, 292; " et. aol. ED. 

xaTeupeyeUfaaves| Anon. cod. Ven. fol. 161, v Y ;ÁAXN OUxÀ. xal, vixocis , oU xaTEUueysÜtioeis. 


Niceph. Imper. cod. gr. Escur. II, Y, 10, fol. 529, r^ r' z Boios sdxorriofijs eepidéstos , Tv. &AXwv 


xaTeupeysÜdv «à óópari. German. Constantinopolit. cod.. gr. Coislin. 278, fol. 135, v^ : Àend- 
Copal cov Tüv xeQaAnv, vüv dxpómo)uv TÓy diy eov alaÜioswv, s Ó xowós xaTuuueyéünae Nvuyiis cov. Add. 
Julian. Opp. t II, pag. À; Eust. Opusc; pag. 42, 1; cod. gr. Goisl. 146, fol. 2330, v*. ED. 
«tipacudv SáAacca| Notissima metaphora, Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 57, r^ : 
H yàp ápy) TÀ» cuuQopOv éxeilev .aveQun 
Koi TOv» xaxÓw 5 xdpu6óis éxgiÜe» dEnmAoÓn. 


Et mox : 
" ^ ^ 4 / X X , . / 
Tév cvpQopóv à x/para xai vàs émavaoáctis, 
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— Kal rà eeAyn TÀw xaxOv dv olomep cvveopoGiünv, 


Kai vÓv «epoypudrwv às Tpomàs év als cvyxavevpdmnv. 


Id. ibid. fol. 67, v^ : 
| Meo) ydp dofliv épzevav «xouxiAew xol ueydAev 


H SdAacca TOv «vov uow xci TOv dTwynpdrwv. 


Id. 1bid. fol. 75, r* : 
| Q uot xol dó£a xol viui) xol «AoUrE, x«l Qwo'hfo uov, 

Kai «oAuxévoere xpouvé, usolé vüs dQÜovías, 
Kal «Upys uou «avóxups xal usueyctvouéve, 
Eis aócov «axAmyos ócwóv, eis «xócas vpixuuías ,. 
Eis eoíav doi o léveciv, eis «xóonv aÜvpuiav, 
Eís «ócov «Aülos «xipacudw xal Qopvróv Qpovt(óev, 
Xpav ue sÜv xaméM mes xo) «pio lerouuévnv, 
Koi olpgQouévuv àv advois xol xAXvówvitouévnv, 


Kal vois ix voUvov &uypois éyxovaclpgQouévnv ! 


Id. ibid. fol. 76, v^ : 


IléAnayos àyaÜóTunvos xal xóXmwos süutvsias. 


Id. ibid. fol. 79, v^: 
Àv voly A&Qraw «pós «éAmyos Savupdrv 
KeveuGorioc , ócÜpo. uevpiloo uóvov, 
Kal xüpa xeQóv xpuévov e»XdGo udcnv. 
Id. ibid. fol. 80, 15: — 
Kvavriev «éAoyos éollolyicé ue, 


Tà» 9Ahleev &dAa1la xaréxiucé uc. ED. 


Axaxav à? áàvyxéclev xAuótiviov | Man. Phil. Carm. t. I, pag. Ao:Aróvó fps Tis Vuxiis Adfyet 
xMówv. Eadem metaphora utitur Theodor. Prodr. cod. Ven. fol. 78, v^: 


 AGvecos dns xyapírwv, «apÜÉve, 
ÀAX eis dévocov cup Qopóv é£evpámmv, 
KAdóo cwvinlas Bacuaxiis «xopQUpas 
Xena loxpdrav Àvdpóvixos ó xAdóos, 
ÁAXAÀ xdv &xei ue vOv exaUnudrov. 
Id. ibid. fol. 82, 1^ : 
Iloiov yówv xeíuappos ó&cws Q&uv 
O9 «ive xx TÉXAUE TQ XxÀUÓtVÍe * 
Iloios 53 divos cup(QopQv vopixupas , 
AleÜdctev u&AXov dà wevraxvu(as, - 
| . Oóx él pi naev os ev iMyye uéco. 
Id. 1bid. fol. 86, r9 : | 
| Kal óouev a0rQ cupGoAj x5ipóv oldciv, 
Cs pi) xMvorro TÀ xA/ówwi ToU (oiov, 


EE dvrenvolas expayparixv exvevudzov. ED. 


Ümrexxaévres| Conf. Mythogr. Westerm. pag. 365. ED. 
dvópomoósótis| Procop. Hist. Arc. $ 15, pag. 92, 21 : Iapà 28 viv acida 0003 vÀv. dpyóvrev 


AD PARTEM QUARTAM. |. 655 


Tivi OTi. uu) X póveo TE «0ÀÀc xoi ÓvO (cod. nost. xai qvo A019) elcirqyTà »v dAAà expogilópevov Á 
pév del (cod. nost. écacl) dmavres ávdporrodoion Tivà «Xpoctópsíav év opo olevQ xal «awvynpg 
vüv dzavra xpóvov. ED. 

Pag. 493,D. — QuXexfpeiv| Dele notam ad hanc vocem. Noster cod. Ven. fol. 105, v» : Kal Qàeiv tuoobvras 
xol dyom&v ro)s QuAexÜpoUvvas , às eUnyyc)uxós évorriapevos. paUwifs. Respicit ad. Matth. V, 44; 
Luc. VI, 27, etc. Id. Nicet. ibid. fol. 151, v? : Nóà«va ooélas vois QuAex0poboiw. ED. 

4.92, D. xal Nacrívois T0 xaivóv éemévoero| « Novitas illa, » hoc est, novi tyranni cum Latinis pacis- 
cebantur. Fortassis legendum «0 xouvórazov écmévóovro, « quod maxime mireris , » ut zó u£yioTov 
usurpatur. Ego verti 72 xeióv pro xeivós. Sequatur quisque quod probarit.. WOLF. 

Pag. 493, A. Tós xolÀns Aaxeóaípovos| Gonf. Eustath. ad Homer. Od. 2, 1. ED. 

493, A. — 6 Muyea] Michael Angelus Comnenus, Joannis Angeli sebastocratoris filius nothus, obses 
ab Isaacio Angelo imperatore datus est Friderico I imperatori, dum is per Grecorum terras 
in Palestinam contenderet. Sub hec, ab Alexio Comneno Isaacio fratri sublecto, ad exi- B 
genda Mylassenz provincie tributa missus, homo adolescens et contumax, defecit : sed 
prelio victus et fugatus ad Rucratinum sultanum se contulit, ejusque viribus ac copiis 
adjutus, Ásiz provincias incursans, in se Alexium ipsum concitavit, qui nullo edito facinore 
in Urbem est reversus. Alexio dehinc a l'rancis fugato, expugnataque ab i15 Constantinopoli, 
captata rerum in Oriente turbatarum occasione, Thessaliam, Epirum antiquam, /Etoliam, 
iisque conterminas maritimas regiones, atque adeo fortissima oppida Joanninam, Artam, 
Dyrrhachium et Lepantum invasit, unde Francos loca finitima obtinentes diu et viriliter 
aggressus est, cum iis primo favere se finxisset. Alexium deinde eximperatorem, qui ab 
Italis Longobardis captus fuerat, soluto redemptionis pretio, libertati reddidit : utque 
Francorum vires ac conatus evocaret averteretque, Honorium III Summum Pontificem sibi 
devinxit, promissa per literas in Romanam Sedem devotione. Denique cum nulli sibi su- 
peressent liberi adulti, qui ditiones suas et possidere et rite possent tueri, Theodorum C 
fratrem, qui tum in aula Theodori Lascaris imperatoris morabatur, evocatum, rerum om- 
nium suarum scripsit heredem, quarum mox dominus effectus est, Michaele una cum 
uxore in lectulo cubante ab uno e famulis interfecto. Erat autem 1lla filia cujusdam Greci 
nobilis, qui Dyrrhachii dux ac profectus erat. Famil. Byz. pag. 208, CANG. 

493, B. ó àà Xaudpezos| Conf. Villhard. n. 325, 1biq. not. de Wailly. ED. 

4193,B. — Meydn BAoxío] Blachia regio Dacize cum Mysie portione; que vulgo Valachia apud nostrates 
appellatur. Blachia Magna, sunt Thessalie montana. ED. 


íg3 B. TÓV Spelauévov| Idem quod TOY axarpldwv. Sicut 5j éveyxapévy , ita et hic 5 Soejau£on patriam 
significat. WOLF 

493, B. —— éxvoníceis| Sine exemplo in Thesauro qui hanc vocem, ut glossam, affert. ED. 

493, C. NixoAMo| Conf. Le Quien, Or. Chr. t. HI, col. 883. ED. 

í93, D. «xpocaveixov| Idem Choniat. cod. Ven. fol. 113, r^: II 92 xal eQevyévo: £yovres votsvois ]) 


expocavelyere eis pn. Conf. Index noster; Eustath. 1n S. Jo. Damasc. Spicil. Rom. t. V, p. 341; 
Act. SS. Boll. Sept. t. VIII, p. 129; codd. gr. Paris. 1447, fol. 269, v*, et 1481, fol. 24, 
v5, 38, v^, 59, r*. ED. 
Pag. 494, À. TQ x"ózo Tf éxclvou MavovdA và Mavpobopun| [conii sultano Manuel Maurozomes filiam. de- 
sponderat. Conf. supra, pag. 479, À. ED. 
hgh , A. ÀXÉios] Alexius Comnenus, Manuelis filius, Andronici imp. nepos, cognomento Magnus, 
cum Colchidem, seu Trapezuntinam provinciam, Ducis titulo sub imperatoribus Constan- 
unopolitanis regeret, capta a Francis Urbe ann. 1204, ejusdem provinciae principatum su- 
premo jure tenendum sibi adseruit. Falluntur qui imperatoris titulum Alexio adscribunt, 
cum a Joanne abnepote primo usurpatum tradant plerique. Certe Vincentius Belvacensis 


(lib. XXXI, cap. cxriv) sub annum 1211, Domini voce utitur, nulla imperatorii tituli facta 


Pag. 494, À. 
A94, D. 


494 , C. 


494, C. 


494 , C. 


494, C. 


Pag. 495, A. 


495, B. 


499, C. 


499, D. - 
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mentione : dum ait Dominum Trapezuntis cum ducentis lanceis servire solitum Iconiensi À 
sultano. Trapezuntinam porro provinciam a praefectis Ducum titulo. cohonestatis adminis- 
iratam sub imperatoribus Constantinopolitanis, testatur prater Áithonum non uno loco 
Anna Gomnena Alexiade : sed et sub Diocletiano, Menaa (xxr Jan.) et Synaxaria i in S. Va- 
leriano. Famil. Byzant. pag. 192, CANG. 

ó uv. A«612] Conf. Villhard. n. 551. ED. | 

Oivatov| OEnzum , locus Paphlagonise, ob vites ibi sitas sic dietus, ut 1dem Choniat. nos 
monet, de Andronico Comn. II. pag. 463 : IDufoz à exóvov s6xov «o Olvaiov v nep Qalvouci, (s 
ónAoi xol TO Tüs yOpas expocovvuov. ED. 

doSopawíav] Cod. gr. Paris. 9048, fol. 66,r». ED. 

«a vifjav| Niles est sobrietas; quae quid huc faciát non video. Neque oxihjis placet. So- 
briétatem bellatoribus etiam esse utilem non nego : sed id hic non agitur, WOLF. — 


: Fort. legend. »/£v. ED. | ; b 


"T Óiyovociv dXXifAois| Noster cod. Ven. fol. 104, v? : Kai jv xeiXos £v xod Quvi) uia yevóusvoi 
«oAvtpómos éxpdiuvav Ejumvoiw, els uepiauàv uevéeaMes xol diyóvouv. ED. 


«0AvoTpoÜs | Theod. Prodr. ad Manuelem Comnenum, cod. Ven. fol. 4, 1^: 


Odrws cel uw) BaÜómpsuvov àv voüv émizasó coi 

Ó w'püvos vols Ó «avóepxis, 9» «po Ov Üviov yvàois, 

Odx &v Toco/row «xpdypavros olxoósomó1us dQUns, 

Odx dv didow xocyuxüv doxnv ós uovoxpdop, 

Od àv cis 1ócous uspiapo)s els uóvos épeplcÜns, 

Kvàv cvocojtou xMwvos dvrixatioTauévou, 

Kal.cvppsuc&vrwv dv vabTQ ycvdv «oXvamepéov, 

'Oué' à» éelpxecas aUTÓs xoTÀ TaUTÓ xoi uóvos ,» 
IIpós «3500s àvrid31e00o1 pis Ómpnuévov, 


Iloós vifeous xol «pos imeipov xal «pós Anolàs &aXdcons. 


1d. Ibid. fol. 23, 1? 
Oóx Eas xpucoXaumni] 30v QóQov viis éonépas, 
Ka jv oixoboiw dvapi£ «yoAÀucTEpéa, yévu 


Kol QUAa và «xoXoyAecoca xoi avaro «àvomeppia. 


Conf. supra, not. pag. 23o. ED. 

eepibiipaa.] Conf. interpret. Pauli Epist. I ad Corinth. IV, 13. Theodor. Ducas Lascaris 
cod. Sr. Paris. 1199, fol. A2, r? : Auà cobro xai diua prm eren xai voond Tov xa dmdvTev TOv 
aioxíaev «spilnua yéyova. ED. 

ajro6osi]| ATo6ocl, id est cum ipso clamore. Hoc nihil est aliud quam primo impetu, D 
primo incursu, quomodo urbes aliquando capiuntur. Ad cujusque actionis celeritatem sig- 
nificandam verbum grecum est 1d0neum. Conf. Pontan. ad Cantacuz. lib. I, pag. 104, 9. 
Noster Choniat. ed. Sath. pag. 125 : ÀÁXX cis vélos &AX eis dxpómolw dàAX Umepéouv xal vob 
xal &lÀAov aUroGoci. Conf. Index noster. s. v. A?voGoc/. ED. | 

ÀXA& xal Osddwpos à Adaxapis| Villhard. n. 551 : Là fu. li empereres une grande pieche, tant 
ke no vieles li vinrent ke Thodres li Áscres ot seurecouru. Davit, et se li empereres ne le secouroit - 
hastivement, il aroit se terre pierdue. Conf. et n. 552. ED. 

Uézpiov cvyxporiicavres axóAeuov| Ann. Comn. pag. 103, B, ed. nostr. : Omóra TÓ Poynépro 
cuvexpóvuce «OAeuov. Hinc cvyxpormaybs deniówv ap. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 70, v^: 


Appuázev SópuGos «oX)s, cvyxporuopós doníówv, 


Hd 


O oflóXos dnas Froios , ó oíónpos dopdmei. 
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Pro hac forma Thesaur. habet evyxporicpés. Synod. Constantinopolitan. Spicil. Rom. X, À 
pag. 24 : Auaópow xpnudvovw év TQ uéoc expoxopitopévev. eis cvyxporicuóv xol «apdolaciw &dvapyi 


ToU dp Quien ouévou a9rQ. ED. 


Pag. 495, D. 74s uév IIiovcidóos| Àn castrum Rhodopes, quod inter recentia memoratur ap. Procop. de. 
/Edific, IV, 1, pag. 305, sub nomine Ilovycuóv ? ED. 
495, D. eiAe à? dv xol HodoAeiav] Aliter Villhard. n. 552 : Et quant Liascres sot ke li empereres venoit 


sor lut, s'il fü esmaiés, che ne fait pas à demander. Et n. 553 : Dont lassa le siege ke il avot mis 
devant l'Areclée, si s'enfui. Et bien saciés ke li en noüerent es fluns juskes à mil u plus; ne onkes li 


Ascres ne tira ses regnes duskes à tant k'il vint à Nike-le-Grant. VD. 


Pag. 496, B. es oUxovv éÓdAero xoà voüv| Negationem, quod redundare existimo, omisi. WOLF. 
^96, B. Éyyiov tiye o00 oa, yóvu xviuzxs| Notissimum | proverbium Tv xvifpns Éyyiov, de quo conf. 
Zenob. Hl, 2, ibique Schneidew. ED. 
h96, C. ciTyydv «ola | Noster supra, pag. 2306, À. : IDaetofa ois émi vis ovimyías xoa il uevo: vo0 B 
pnyós. ED. | 
&g6, C. -— xal xpéxci victoris sapiynpois| Legend. Jeíos. Noster supra, pag. 428, B : Kai cvv veudyx vai- 


xnpá. Arrian. Exp. IV, 21, 18 : Ó 58 Sdjoxe owróv v6 xol olvov xoi xpéa Tapiynpà xarà cogvyv. 
Synes. de Regno, pag. 18, C : Tapbys pev Jeíev. dnoXeAavxóra ToU xpóvov. Emstath. Opusc. 
pag. 353, 79: Oy «apis 1 «oAvUururos laQAcyovía dollv, cv vapíyx xpéa TàÀ Ücia. Affertur 
et ex Polluce, VI, 55 , Jeux» xpéas, suilla caro. Conf. Thesaur. s. v. Yeixós. ED. 

496, C. Àude às| Al. cod. habet áuéAei xai às. Fortasse melius. Que ap. Nostrum frequentior for- 

| mula. Conf. pag. 97, ed. Sath. Id. Nicet. cod. Ven. fol. 104, v^: Àudhei xal yvots à énísprros 
es :OttÓXELV émiyeipet rà axiy na. Notum proverbium Àxbyna àicixeis. Conf. "Thesaur. Formulam 
distinguit varietate, nunc dpéAe: o:, nunc dp: vot xol dicens. Cod. Ven. fol. 98, v? : Aude 
TOi TQ «yapà «xdvruv divmUpu «r0Uw «pós cé cs 0008 «expos &va. viwà 0Q évós xal «xpo Tís cuevas éxpd'- 
veis ouv. Ibid. fol. 94, v? : ÁpéAzi To: xal T piv ÜraÉas cis oQuydv, và 0$ eis Coypnow. Ibid. C 
fol. 99, v^ : ÁuéAei vor xol và éEijs vijs «xt peu eos dióovs «xépai. lbid. fol. 114, v? : Áuéhgi Toi xol 
c) ud» Uca, xxl Éamepos v &oléowv xdàXNolos xai Qavóravos Tbv éomépiov Jméóus ToU Civ ópibovra. Ibid. 
fol. 114, v? : ÁudAe Toi xài dóGas Tíjs dxojüs oUx dvdábios. Ibid. fol. 117, v^ : ÀudAet TOL X0 diQdon 
voU «xdÜous lactv, «xpóceist IlpounÜci, v0. SM 6ov axporiUno:, vóv vibv éxeívo «aplo]uciww fosa. ED. 

Pag.497, &. :  dmpoómios| Conf. supra, not. mm Ann. Comn. pag. 12, C. Idem Nicet. Chon. cod. Ven. loco. 
non reperto : Kal. ézifeuéyn ámpoónlos vois éx vÀv üperépuv dovvidntos énicwixovsww. ED. 

197. À. «xpoAeAox ta uévous | Noster cod. Ven. fol. 97. V? : H 9" áoerío «ydlooó0v oUx édíóou «ois [douÜoUci 
TÀ xdpvovri xavà TOUs «xpoloxítovras vàs duGoAàs «xoAcuíov Qpaxroís. Hinc vox nova «epoAóyicis 
apud eund. Nicet. .Chon. ibid. fol. 97, r? : Tís 5 «o0 Ádov «poAóyicis , UQ' js. UmyÜns vois Umó 
yfv pfo xalapós Tis cis vóv Blov diáuevos ; ED. o 

49g, B. . s pmód expQópov UrroAeAetQUou | Respicit ad proverbium, O8 axpQ epos &AeíQUn (v. Zenob. 

| V, 34), quo significatur omnes ad unum trucidatos 1n proelio fuisse, adeo ut ne ei quidem D 
pepercerint, qui ignem przeferebat. Moris enim erat priscis, ut vates exercitui prairet , lauro 
coronatus, ac facem gestans : in quem ferrum stringere, ut hominem sacrum, nefas hábe- 
retur. Conf. Thesaur. s. v. IMvgQépos. De hoc proverbio multus et, ut solet, eruditissimus 
est Boisson. JVotices et extr. t. XI, p. 109. Dicebant tela &vpQépo, tela ignifera, quemadmodum 
apud Lucr. lampades ignifere, qua ignemi secum ferunt. Unde verbum novum vo£ozvpQo- 


péo format Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 55, v^ : 


ÀQss Tiv ÉEwÜsv ioyüv, dQes v)v evupaylav; 

Kal epóoxss cis. rv ovoixov xol Qucuo alewyetav, 
Kol t) xauxol, uxó* éoyxoü, unó$ vo5onvpQóps:, 

ÀAX ds &vdpámnodov yvuvàv alexsvov xol xaX/n lov. ED. 
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Pag. 49z, B. — dvooynpa] Al. jvempéynus. Vox prior usitaüssima apud Nostrum. Conf. supra, not. ad À 
pag. 4o4, À. Figurate dixit 220ibs óvoTuy nudvov "Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 76, v^: 


QA£yei ce «Up TOv cup(QopOv, Qépe px xeraQépov, 
Éycis *0ÀAÀ8s awuyxoiwtvo)s 1avToTraÜsis axavroías , 
OV o) xal uóvo óvoQopcis, vo01Ó o6 xouQiCéro, 
Bapvvei cov vv vpdy»AXov xAoibs Ovoluynudov. 
Id. ibid. fol. 79, 1? 
| ope: «poroU uoi NeiAos eüÜuunp ov, 
Nüv enupupei SdAacca TÓv cevoypdaow * 
Kpovvovs dto ldAadov eürux npo, 
Buüós dà vüv Éyei ue óvouxnudzov 
Baowiuxov £6pillov dévepuQnudtow, 


ÁÀAA& olepobuat vuvi xapuxsuudTov. 


Verbum autem óvTvyév restituendum Nicephoro Schol. in Synes. pag. 424, D : Ejsvyeo?é- 
pav ojv Quoi v)v «üciw. Suppl. et leg. cum cod. Reg. Paris. : Eóvwyeofépav oiv Quoi viv elei 
ToU xafjedóovcos , ?) ToU Ludoov - ó yàp Ixapos &óvolUyxoc xoxà viv elücw. ED. 

497, B. rais Ibryais 7j eóAe| Urbs dicta Espigal ap. Villhard. n. 305 : Et lors envoia li cuens Loeys 
de ses homes por sa. terre conquerre, bien six: vins chevaliers; de cela si fu. chevelaines Pierres de 
Braiecuel et Paiens d'Orliens. Et cil s'en partirent à la feste Toz sainz de Costantinoble, et pas- 
serent le Braz Saint-George à navie; et vindrent à l'Espigal, une cité qui sor mer siet, et ere poplée 
de Latins. Et n. 319: Cil qui estoient alé à la. cité de l'Espigal, dont Pierres de Braiecuel et Paiens 
d'Orliens erent chevetaine. Cang. vertit : la ville de Piga. Fort. hodie Spiga sive Spiega , monente 
doct. de Wailly ad. Villhard. in indice s. v. Espigal. ED. 


á97, C. axoAuerpoupévous | Noster cod. Ven. fol. 97, r^: Éyo dà «àv oixsiov exaida, Umép o9 épóynca «ciao. () 
cs dvadpdug xarà vOv dévópow à tÜQu& xal bv w'oAwwprícsiw sÜeXmis jv. ED. 

497 , D. 1as lyyas éneioóéduxe]| Noster ed. Sath. pag. : 16 : IIépsa: uév yàp ós eis cecapupévov oixnua. 
vó Épupa ueO' ópuiiis éneiodduoav.. ED. 

Pag. 498, A. xa vavras xara Todpuevor| Conf. Villhard. n. 4o2, sqq. ED. 

498,A. —— ijs Poddnus] Hierocles habet émapy/a Podóuns 9n2 jysuóva. Urbes etiam septem ab ipso re- 
censentur, sed diversis nominibus. Thracia 1n certas regiones, provincias, prafecturas dis- 
tributa fuit; ex quibus a monte Rhodope nomen una sortita est, qu& novem complexa urbes 
in duas rursum prefecturas divisa fuit; eee Stenimachi et Zepsnes, a duabus videlicet ur- 
bibus de illo numero, eppetantur saepius. Conf. Pontan. ad Cantacuz. lib. I, pag. 135, 

| 19. ED. | 

498, A. — rv Zwevinaxov| Urbs et castellum Thraciz, prope Philippopolim. Cf. Villhard. n. o. ED. 

498,B. — ' Oeoóoipo 19 Bpavà| Conf. Villhard. n. A41 et A42. ED. D 

4,98, B. els ÉBnoiMa. xplovat qb» Éppii»| De varia Latinorum in imperio fortuna Henrici epistolam hic 
subjungimus ex Ber. Gall. Script. XVIII, pag. 527 : 

Ut amicorum « Henricus, Dei gratia, fidelissimus in Christo imperator a Deo coronatus, Romanorum 


auxilia 


impetrare valer,  « moderator et semper augustus, carissimo fratri suo G. [Godefrido] Sancti Amati de Duaco 


« preeposito, salutem et fraterne dilectionis affectum. | 

« Quantum honorem quantamve gloriam terra: Flandrie et Hainoniz, totaque progenies 
« nostra in aeternum in captione Constantinopolitani imperi: sit adepta, non solum in terram 
« nostram, verum etiam per quatuor mundi climata, divina potentia credimus esse delatum; 
« et hoc a Domino factum est, et est mirabile in oculis nostris, cum unus persecutus est 
«mille, et duo dena millia fugarent et transmoverent. Nullis etiam predecessoribus nostris 


« tantam contulit gloriam et honorem, quantam domino et fratri nostro B. |Balduimo] 1m- 
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« peratori et nobis tradidit et donavit : de quo tanto ipsi Domino, a quo :omnis virtus et À 
« Victoria venit, immensas tenemur grates referre, quanto, nullis meritis nostris praceden- 
«tibus, de tam magno et excellentissimo imperio ex insperato victoriam dedit. Et quia non 
« minor est virtus quam quaerere parta tueri, licet Deus miraculose nobis tradiderit impe-- 
«rium Romanum, non tamen illud possumus absque consilio et auxilio amicorum nostro- 
«rum conservare, praesertim cum eis prev omnibus alus totius christianitatis incumbat manu- 
« tenere et defendere prefatum imperium ad honorem Dei et nostre propaginis exaltationem | 
«et gloriam, ad uleiscendum sanguinem domini et fratris nostri imperatoris et aliorum 


* consanguineorum nostrorum ac principum crudeliter. effusum. 


Clades a Joannieio « Ad hzc fraternitati vestre credimus non latere qualiter, peccatis nostris exigentibus, 
uigarorum . » . . . . . . 
rege « dominus imperator Constantinopolitanus Balduinus, frater et praedecessor noster, occisa 


inflictas significat. . . "E | eq EN . . 
« et capta, etc. [seq. vid. supra, p. 636, A.] ..... ibi vultum indignationis sux nobis ostendit. 


« Inter hec autem et alia infortunia nostra, cum Philippopolis civitas maxima et muni- B 
« tissima, terre Johannicii vicina, ad mandatum imperatoris B. fratris et predecessoris nostri, 
« Reinerium de Trit virum famosissimum in dominum recepisset, auditis infortunis nostris, 
« contra eum dolose insurrexit; et tandem a civibus civitatis extra eam ejectus, in quoddam 
« castrum | Stanemac ap. Villhard. n. Alo | jamdicte civitatis vicinum, quod ante callide . 
« premuniverat , labore non modico mediànte, cum suis paucis tamen se recepit. Postmo-- 
« dum dicti cives pacem cum Johannicio juraverunt; deinde malitiam ejus preesentientes, ab | 
« ejus dominio se subtrahentes, unum ex seipsis imperatorem creaverunt; quod factum cum 
« ad Johannicium pervenisset, Johannicius cum infinita Blacorum et Commannorum multi- 
« tudine ad prelibatam civitatem |Philippopolim| veniens, eam obsedit. Cives vero ejus, 
«minime resistere potentes, tam civitatem quam seipsos, interposito tam ab eo quam ab 
« ejus patriarcha juramento super hoc quod nullam eis vel civitati inferret molestiam, vo- 
«luntati ejus exposuerunt. Qui dum potestatem super eos haberet, civitatem ingressus, C 
« religionem juramenti, sicut de consuetudine habet, contemnendo, quoscumque 1n civitate: 
«invenit, a majori usque ad minimum, diversis tormentorum generibus affecit, nobiles 
« universos quosdam suspendio, quosdam aqua bullienti, quosdam aliis tormentorum poenis, 
«quae vix ab homine excogitari possent, subjiciens, nequiter interfecit; deinde omnes | 
« plebeios tam masculos quam feminas in terram suam mittens, civitatem funditus subvertit, 
« et paulo post cum centum millibus hominum et eo amplius, ut puta Blacorum et Com- 
« mannorum, qui, cum omni lege careant, Sarracenis deteriores sunt, universam Romaniam 
« discurrens, tamvcastra quam civitates, quarum habitatoribus tam super securitate quam et 
«fidelitate juramentum  prestiterat, prosternens, tandem Didimoticum obsedit, et, nobi- 
«libus omnibus quos vi vel fraude opprimere potuit interfectis, universos plebeios cum 
« universa preda sua et omnibus eorum mobilibus in Blakiam transmisit. 
Joannicio demum . « Cives vero de Ádrianopoli et de Didimotico, qui ei primitus Juraverant, ejus nequitiam D 
fugam converso, «et infidelitatem considerantes, nuncios suos ad nos quam citius destinaverunt, nobis ex 
« parte sua pacem, subjectionem et perseverantem concordiam offerentes. Nos vero, qui 
« [f. nisi] eos ad amorem nostrum reciperemus, immo in brevi succurreremus, casüm terra 
«imminentem procul dubio presentientes, quicquid in nos. deliquerant eis benigne remisi- 
«mus. Ád hec, consilio cum consiliariis et baronibus inito, super exitu nostro deliberavimus, 
«et de communi consilio nostro regiam civitatem exeuntes, minimo tamen comitatu suffult, 
« proditionem semper Grecorum dubitantes , inimicum nostrum, innumera multitudine gen 
«tium. munitum, versus Didimoticum, quem jam fere expugnaverat, festinanter fuimus 
«insecuti : qui adventum nostrum prewsentiens, castrum quod. obsederat derelinquens, m 
« fugam cum universo exercitu suo se convertit. Nos vero, divino fulti subsidio, Adrianopo- 
«lim et maximam partem Bulgarie transeuntes, usque ad castrum [Stanemac| in quo Reinerius 
83. 
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«de Trit quasi incarceratus morabatur, in manu potenti viriliter fuimus insecuti, et ibidem, A 
«tam per nominatum Reinerium quam per certos nuncios et famam publicam, quam nefande 
« et nequiter dominum et fratrem nostrum imperatorem, et universos quos de nostris cap- 
«vos tenebat (quod sine cordis amaritudine dicere non possumus), Johannicius crucis ini- 
« micus interfecerat, veraciter didicimus. Deinde, dicto Reinerio et sano et incolumi viriliter 
« recuperato, de communi baronum nostrorum consilio, apud Constantinopolim, quibusdam 
«de nostris, paucis tamen in Adrianopoli , terre adjacentis ob munitionem relicüs, cum 
«maximo triumpho, per Dei gratiam, sumus reversi, 
Coronatum | « Verum, cum principes et barones et totus populus Franci 1n Constantinopolitano 1m- 
| imperatorem « perio commorantes de obitu imperatoris essent certificati , et jugiter videretur Johannicius 
s «cum mulütudine magna Blacorum et Commanhorum universam discurrere Romaniam, et 
« castella civitatesque destruere cireumquaque , petebant instanter caput habere et rectorem : 
«qui de consilio domini B. [Benedicti presb. card. tit. S. Susanne| venerabilis cardinalis B 
« À. S. legati ad patriarcham [Thomam Morosinum] accedentes, postulaverunt ab eo ut 
«nobis daret coronam, praesertim cum nullus esset in imperio Romano cui de jure. dari 
« oporteret, nisi nobis. Patriarcha vero una cum populo Venetorum, licet in principio contra 
«nos disputaret, tamen ad persuasionem domini venerabilis cardinalis A. S. legati, cujus 
« patrocinium et favorem semper invenimus gratia sua nobis et toti Imperio non modicum 
«esse paratum, et ad nostram ac baronum nostrorum instantiam, dominica post Assump- 


«tionem beate Maris [20 aug. 1206], nos in imperatorem benigne et coronavit et inunxit. 


Bellatorumque «Sane die tertia post coronationem nostram veraciter audivimus Johannicium. terram 
subsidia . o. 2 " . . . 2c . 
instantersibi mitü. « DOStram iterato intrasse, et cum innumera populi multitudine Adrianopolim. obsedisse. 

postulat. 


« His auditis, cum exercitu nostro, modico tamen, regiam exivimus civitatem; et cum pre- 
«dicte civitati appropinquassemus, prenominatus curie [corr. crucis| et sancte Romane 

« ecclesie inimicus dictam civitatem fugiens quam citius dereliquit. Nos vero, in compositione C 
« praesentium , adhuc eum per Bulgariam insequebamur, de ejus dejectione et exaltatione 

« nostra, divina mediante gratia et amicorum nostrorum subsidio, confidentes. Ergo, ut 
«ipsum imperium possimus ad honorem et obedientiam sancte Romane ecclesi: et salutem 
«totius christianitatis regere, fraternitati vestre mandamus, monemus et sicut possumus 
«exoramus, quatenus non solum in nostrum, sed et Terre sancte et christianitatis suc- 

« cursum, necnon et ad ulciscendum sanguinem domini et fratris nostri nequiter effusum, 

« et aliorum qui in Romania ad exaltatiónem sancte Romane ecclesi militabant, quorum 

« corpora bestus terrz et volatilibus coli in escam posita sunt, et ad dedecus nostrum vin- 
«dicandum, et tunicam Domini inconsutilem scissam uniendam, consilium et auxilium | 
« vestrum, modis quibuscumque potestis, diligenter adhibeatis, maxime fratrem nostrum 

« Philippum marchionem Namurcensem et omnes quoscumque poteritis ad hoc inducatis, 

« Scituri pro certo quod cum sexcentis militibus et decem millibus serjantorum per univer- D 


«sum Romanie imperium, divino mediante subsidio, negotium Dei procul dubio plenarie 


« promoveremus, et sanguinem domini et fratris nostri, pariter et dedecus nostrum vindi- 
« care possemus. Datum apud Adrianopolim in exercitu nostro, anno Domini 1206 , mense 
« septembri. » Conf. Villhard. n. 441, et Chon. Flandr. pag. 139. ED. 

Pag. 498, B. abroxaciyviyos | Noster cod. Ven. fol. 115, 19 : O? yàp éx uóvou ToU TÀv aUrÀv oa mcpudvov Quiivo 
Tó» abroxaciyvurov &meixóvitev. ED. 


498, C. TÓ YO cyAXAnuÓdvovses | Cum eis voiv Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 77. v? ; 
Ilàs dogs và xouvà, «xds dà xouvds dweis, 


e" 
Á pa) Ó* &y eis voüv ovpmopaXiQoró vis; ED. 


498,C. — qmrpóAeÜpo: Éyióvoi| Vipera non ova parit, séd animantes partus edit, jamjam idoneos ad 


Pag. 498, D. 


Pag. 


Pag. 


498, D. 
498, D. 


, 49g, A. 


499, A. 


499, B 


499, B. 
499, C. 
499, C. 


499, C. 
499 , D. 


499, D. 
499, D. 


5oo, À. 
5oo, À. 
500, À. 


5oo, B. 
boo, B. 
»oo, C. 
500, C. 
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perniciem inferendam; in ipso enim partu matris alvum distrahunt ét lacerant, perque di- A 
ruptum ventrem erumpunt, ut narrat /Elian. H. A. lib. I, xxiv. ED. 
Ó 4? co8. Ba3ovvov Sdvaros| De Balduini morte conf. Chronic. Flandr. pag. 138 et 39; 
et supra, pag. 660, C. ED. | 
às éppilün uoi] Conf. supra, pag. 462, B. ED. 
Svud Vmeptécas| Leo Grammat. Chronogr. pag. 209, 12: Yeptéoas TÀ Sud xal Aeóvreiov ó 
«iifíxeivos (Gp/Gas. ED. | 
Teveóto «xeAéxei | De proverbio Tevéóios «xé^exvs conf. Stephan. Byzant. s. V. Tévedos. ED. 
Éopà «xpoxeípevos dpi] Henricus imp. supra, pag. 660, C, huic narrationi de 1 impia nece 
Balduini adstipulatur. ED. 
ámavÜpoimos| Ann. Comn. ed. nostr. pag. 71, C: ÀxavÜpdnas xai a7mmvos. Adject. &mávÜpu- 
70s ap. Nicet..cod. Ven. fol. 93, r?: H» TO» xUvidlov dmoÜpoomósepos. ED. 
vóv ToU ópópou AoyoUfrmv| Leo Grammat. Chronogr. pag. 218,8: H» 4 (add. xai) Mavov)^ B 
(add. &) évouactóvezos olpurwrus (al. olparnyós) exdvrov Tv év «jj dveroAü viuepévev (al. vipd- 
uevos) «xpà ToU faciMÉus. Oóros MVpouvi ouuGaAv Aóyovs ws, Xoyolézg ve Üvri (al. Aoyoléruv ce 
via) ToU dpópov, x. 7.^. ED. | | 
UzroopnoeVcavra. Vox Umoópna'1)p apud Nostrum cod. Ven. fol. 114, r* : ZioQ as rolQuo, | 
xapívov uévoxov, Syidos jmoópuo1$pa. ED. | 
Xon eidon Tüs «ÓAEUS QuAaxrfpux] Conf. Cang. ad Villhard. pag. 329 et Honstantinop, | 
Christ. I, pag. 78. ED. 
axpoae&eupnuéva| Conf. supra, pag. 307, C; Aristid. t. I, pag. 22; Eustath: Cpu pag. 17, 
705 Zenob. Prov. II, 51, et cod. gr. Paris. 2995, fol. 3539, v». ED. | 
uapevézi| Nonn. Dionys. lib. XLVIII, 89, et Corp. Inscr. 1050 et 1066. ED. 
ávópeixé Av éx xaÀxoU axeromuévev | Ín Vers. lat. pro simulacris leg. statuis. Conf. mfra, 
pag. 506, B. Eustath. Opusc. pag. 103, 50 : ÀxX eis ávóps(xsNov peramenódaÜat. ED. | C 
viv dumpoaÜíav eÜcvupov xxv vo0 Prov | Malim 2pwzpóctiov. Infra, | pag. 506, B: É» 7j du po- 
GÜíc ToU mov ToU0e Aala. xifÀg. ED. | 
ós él Ailivov AeuxoU x. T. X] Infra de eadem statua equestri pag. 505, D: Qonep xai TOV Év 
TÓ j Topo émi vpareGddous (ódoews ÉQummov; x. 1. 4. ED. 
X A ÀAxoUs ialáuevos| Conf. infra, pag. 506, A, ibique notata. ED. 
6AoQdAapos| Hac voce augenda lexica. ED. 
émixatifpevor| Conf. infra, pag. 506, A. Eustath. Thessal. in Jo. Damasc. Spicil. Rom. t. V, 
pag. 336 : Kal eapéuewev advois éQiQov eUAoynóv, 8 dcflw émixoffuevov. ED. 
dppamAaaía Conf. infra , notata ad. pag. 012, A. ED. 
imvégovra] Vide nos ad Man. Phil. t. I, pag. 327. ED. 
j yov Aasivov|« Áut certe Latinum. » Puto legendum o? yo» vel obxov», itaque verti, WOLF. 
TU» dpyvpoyvduwv| Forma dpyupóyveuos addenda lexicis, nisi legendum dpyvpoyvepóvav ]) 
ex cod. C. Proprie yvópev est illud a quo notitiam alicujus rei assequimur, sed. valebat 
eliam « sciens. » Hinc epoGeroyvdam ap. /Esch. Ag. 767, « qui inter oves discernit. » Lex. Se-- 
guier. pag. 499 : Àpyupoyvdutov * ó doxiudoffus , « qui veros nummos ab adulterinis distinguit. » 
Codex meus ex Oriente allatus : Áeyupoyvelpoves , oi 10 x puclov xai 1o dpyVpiov xplvovres. German, 
Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 105, x? : Tojs zpometízas vo)s dpyvpoyvópovas. 
Id. ibid. fol. 164, v? : &iXonovà aepl «0 eduaXAAdmioov voUrou xol cüofiXmvor xol exoMoUs dpyupo- 
yvopovas «xxpilà. Voce edoTiXmvos. augenda lexica, Eodem modo dicebant xpvsoyvdpov. Theod. 
Prodr. cod. Ven. fol. 84, y? | | 
2 Os Xpuaoyvolpun Mitos &XNj Avdía , 
Oóx &pyupapoiGixóv, DU. aloxpóv Tpómov, 


Tóv Xpucóv cs xi6ànAov dmwoAemlUvov, 
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Ka] vv xafapóv xol xaÜapóvowv Aóyov | À 
Qs XaAxopayés AmroTTÉTTOV xpuciov. ED. . - 
Pag. 500, C. xxraQpovirixds Éycv és ajroUs| Plut. Vit. Cas. 2 : Ev dvÜpomois Qovixerrdso:is KOuEi uet" évos 


QiXov xal Svoiv dxoAoUÜow dmoAsAsuuiévos obruo xavaQporirixGs. siyev. Cum «epi Procop. in Prov. 
Classic. Auct. t. IX, pag. 143 : Kávrete» xavaQpovniutos ÓtaxteLUévou axepi vàs évroMis. Cum expos 
Cosmas ad Greg. Naz. Spicil. hom. t. II, pag. 39 : Ilpós às dmei^às 700 Ocob 1às àià Mwüoéws 
ajrQ «ewmopévas xuavaQpovnrixds Eye. ED. 
9oo, D. dve&éao a] Noster cod. Ven. fol. 123, a : Kei à uév «aAaiós Móyos o008 00s v ooparrt pebpovs 
dvecevdolous dd, dÀÀà xol voUs lepwÜncopévous .veXclous elvat xol votaó1 và Sinon (joUAevou. Eustath. 
Opusc. pag. 252, 56 : Os áfiQv «xdávroÜcv ávcEéraclos eivai. ED. | 
Pag. 501, À. BEES" xov — àmotiváccovtou | Marc. Ev. Vl, 11: ÉxrivdEnre TÓV X oUv rÓv Dmroxdrco TOv «oó9v jpóv. ED. 
5o01,C. — «avréQopov 5QUo2uov| Id. Choniat. supra, pag. 258, D : Éorapeopévev TÓv «xav TéQopov 5 Qo idv. b 
Id. cod. Ven. fol. 99, r?^: Ei xoi Oeo vis xvremoptisis TÓV / q'avréQopov óiéAaev óQUaXuóv. "Theodor. 
Ducas Lascaris, cod. gr. Paris. 1193, fol. 137, rp: «avréQopov üppa. ED. 
501, C. xomempodóvres] German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 197, P: : M» xaza- 
mpodidóvo. và» xrrOva. oUvov 1fs «ic ews. Nicephor. Greg. ap. Matrang. Aneed. gr. pag. 522 : 
À2X' oluevovv éxdidpev, odóà xevenpodidduev 10 vis Qicews d&lopa. ED. 
501, D. axepiováuovs] Conf. supra, pag. 395 ,. C. Noster cod. Ven. fol 92, v? : M3 £yev «axévv ^apmpá 
TE xoi «epivupa, TOv doynuyOv ToU yévous và aa padelypaa. ED. (o 
5o1,D. — ds inci] Fortasse ipazios : « probris tanquam vestibus nos operiunt. » WOLF. 
Pag. 502, A. xoTà TOv «dou BexepoQóvruv| J. Tzetz. Chil. XII, v. 84 : | 


» ; T 
Iyvos ido0 à. ypdupara vro. «xpo YaAaqufdovs , 
Kal «à ajT0U ToU Govixos dx vOv énv Oyfpov. 


Supple hunc versum ex cod. gr. Paris. 2707 : 


Y 


Iloó yàp pua TQ» yeveOw 3v ó BexXepoQóvens. ED. 


502, A. «xediov Corobvtes fios] Apud Hom. Il. £, 201, dofíov axeófov 1nterpr. -. quidam 10 oUx Éyov Aifiía, - 
]. €. ciro(Qópa x eopta. , quidam 7Ó ywpis. Booxnudrov. Alu $1C nominatum volunt &wà cis DeXAXepo- 
Qévrov «dyns, ut Noster Choniata. Conf. Thes. s. v. Áxsfíos. ED. | | 

502,A. . Mevwoüv ye o008 àv Ü ÓxAov ici yeyóvapev| Haec per. indignationem adjici videntur ad hominum 
iniquitatem exaggerandam et suam innocentiam declarandam. WOLF. 

502, B. xal T)v (prius 7íjs) TQ» BiÜuvQv uuvponóAMcts «xposópedoucav | Puto legeiidum xol v)v TOv DBilvvov 
esposdpetovsa. Nam 5 «posdpsvovca. et umpómo)us idem valent, nisi fallor. $1 quis autem etiam 
metropolim alteri civitati subjicit, legat : xal T)v 12s TOv Divvow puTpomóAens «posópEUoUCaV 
Níxaia», addito duntaxat articulo TV, ut paulo ante 7)» «ap Àoxavía Aipyg exapoixeiv. WOLF. D 
— Nicetze ineditas quasdam epistolas, quas scripsit dum Nicee commoraretur, hic subjun- 


gimus ex cod. Ven. fol. 1 i8, r? et seq. 


Tó Oegosiovbors xUpó KawoTavrívt TÓ Mecosorapíry 


| Moorá. Mou OsccaXoviuis , 9a Xpóvtos , TOGOUTO » xoi ücTmácios )piv émavixeis éx vv éomspiwv 
' Hom. Od. e, 42. MepQv, épdv pàv xal extAou Qa ds « axvrpida" yia ixécÜon ,» T)v «oré uà» doyoucav éÜvàv xai. Baci- 
Aeiav xal mv axtpioyfis xal yfs dmdons eüppitov dyaAMapa , vy] d Agoóv dvótaírnpua , dvvrmepieyó- 
pevos à$ ds óm' dEovos vis TÀv xov «xporypdivev avyxdotws xai víjs Bopsiou Gdvns éxduoldpevos., Xdpis 
oÜv OQ Ovi ce Lov áveiulQeiev, v0 yXuxepüv dos, v0 xowüv dyaliv, vàs AaGàs Qiadpdvra vOv áA- 
olópev, ol o0 Ióvov ávópQv xol eóAewv xaTtiUTlugav, dAAA xal OkeoU xal vv ajToÜ «avaÜsuíivws xaTt- - 


/ / M ^ ^ ^o ! ^ ^4 eS d ^) ^ 
Qpud&avro. ÀudAei xoi TQ và cuvopQv Ümtws OiaxeicÜo: uéAAeis , voUro piv oU coU Adyous vüs Aoyluns 
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OeacaAovínys dmeAaÜsls, voUvo Oà vOv Üvrww «xdvrov dmoÓGoX)s axemwovÜds voU «oAuuaÜoUs i26 áxpiGé- À 
o'lepov, véAos dà xol xepoi «xeiposevóvsewv exepimeodv xal óetwois axpooopadfoas évreüÜev yslpoai, aAaviUo 
épavrbv xal paxpà exdawsiv olopou , pd? d&lav vivew. Oixnv àv és Ocbv axenapgvnxa* si yàp olro «apa.- 
dídovzai OÍxoio: xal uud xol dije: xol exeipurüpíois axoAua y ida vepia oix (Govrai , Gv o)x dEws ó 
xócpos xol Óv oUs ai xoi xoAáceis ÜQievzot, xu&v qu) elev és axAnÜUs dpiÜuoUusvo:, àAX és óéxa axeprypa- 
Fol. 118, v. Qópevoi, às. díówcuv. spiv évvociv 5 uevà Oso OidAcéis ÀGpaàp., Táyi0v àv aUTós TOv cup(Qopóv dmaA- 
Aayeinv, 3j yoüv 0 Gv xxiv )ncpynGaluzv «éAwyos d uc «xoXAayGs expixAUQovoiv. Ore axéninyuot 
Óraxdoóix, xai «cpi époU vOv éveolóTwv Qavcdtouoi jucaxÜcoTepa às càs ducmpaylas dvevrioduevos, 
dos xal Éoapot «xs à àv xol duvuÜeiuv ónáca. aoi vapaoicacUs: T)v Éuovys ToU «xavrbs dGlav Duy 
SedcacÜsi: xal Ov adv yapíruv dnoAaDco: voavórepov, oUro 9 o0 xal epouv iucipópnv xol vo «xavtós 
&riuopunv * GÀÀÀ. cís Ó aépas émiÜxowv pov Tjj éQéce: xal v)v ducpar ióciv énoyysAoDusvos, xaf' iv aA- 
AifAous évomlpiadpievor , OxyuÜsaóueÜUd ve xai Oed xapiilpi. Sicouev, ds vüv ys o)y, dmav uóvov 9v- 
uxpes a^ pv dEeppun xol yero, dAAÀ xal vOv. EXn(Ówv ónóccv xpnoióvepo: auvamo ovo , xal u&AXov B 
éEórou Tüv «ap Àoxavíg Aipyn «apoixeiv éAdyopev Nixaíav, cis ijv s éri BaGuAdviov ayovagóv ó opí- 
XT1TOS loponA Tà ToU Aóyou ávifbapev Üpyava , oüx, cis é" d)Xoplas &óciv à povadv dneimdusvoi, 3X Gs 
UmO uugósvós éumatóusvoi, émei xod cuvovatat Aoyixal xal yápvres épuaixol xoi uovcv dpavà Tepeviouasa, 
* Hom. Od. 1, 297. ds «xps Óvov Adpa vois Bifuvois xplvovrou , 1] exaudayaryla. KóxAemos ju) xpéas folew vópóusov?, simeiv 
dà xol uérros expocaymy) vois «xdaxovciv lxvepov; Éyvws às dx xpao"rédov 1Àv sipnuévov ómzoia xal Tà 
TOV TÀnpóvow dpdv, xci cuvemépavas os cos ds Tí voÜ Aóyou «xxpopdcei, xai và OxtUn TOUTOU OUWI- 
xpslcrrou. OrfmovÜsv, 3) exAeióvew det coy sv émacpárov axpós T)v Xv dpdv dveQopnudzev xardAmlav: 
Éyves oluci: xol AUmwS T)v xapÓlav «xemANpwcoi, ds ádmóAowÜs VoXMo: xal erovupóv jówp ÀSpíov xa 
&rro rov 70 TOU Xxe)axoU exeAdyous dmépapu, xol o0 Ovcaéds àmiteQUpiov axveüua. 10. oUs «ipyrás Tjj Kov- 
clavrívou xuraxoXmicav, obw xaxds xal àmavÜpomws duás diaÜdusvov, xoi yuuvíivas exo)Aaysi óuamci- 
parra, dAXà yàp Émaülov dv v và cà Quoyspfi cuvaveifuava didóvo Moyq: xàni vosvors exatalvsaÜot, os 
 üymtoriv xal oVpriv dyavij «xcAdyovs xal ó0aAMois dmepamna, vdpà eapacupzls Ovompayiuaa, «v. C 
QUÀ" ol/zco zv Aóyov dpsÜódsvrov OwaxsVaca, oU3' às BovMóuevos axepiaaorépo, Amm xemamoÜfvai mv o)v 
dyiórgyra* el yàp, ds &n vis coQos, dvícvzal «xos ai boUvot vois éG bQelav Oyyudvov xduyovoiw dvópóv. 
wapitavóvrov oQíai: vavronaeiv, xal olov uiv vó dXyos «emóvüÜaci &madóvrwev, ómolows 0$ Qapudxoms 
dxeauwoUvois éxprloavro xuraAeyóvror, «dvras àv xol cO ueTpidotius às üXyndóvas vàs dv. QiAuv dXyn- 
óóvas évyyÜcis, ei 0G xal xowà à vOv QAwv, ómoid «xor dy dci xol dódvorra xal dXydvovza, vüv uév 
ài& ypappetrev. A)dfAovs mxapuryopolnpev, OcoD dà dóvros xol cis Ó uv dMÜciv, vOv uiv cxvÜpemóv dme- 
AnAauévov, cuumOiavicOUE» xal cuvdaouev và ueyaAeim CoU, unxér: uvnpovsvovres TÓv «xporépwv, cs 
oU08 Tdv dó(vcow jj yuv) uerà tb sexciv, uevóvTuw Ó' Os xal vüv vQv exporyudro ola xol cpv dcopévuv 
&laéri aupoiaecs , 1à xoivà xol 191a £uvavMav a'Inoduevoi xoYóutÜa. Eins uoi, dywrate , axéotes )nà Ceoü 


TUpOU|EvOs &xoAvx póvios. 


- ; 2 14 M ^v — / - H -- 
Tà wpowv éni 700 xavixAcíou XUpO Oeoódptw TQ Kipyvixo. D 


Adpuev cvyyvepnv àXXdjAo:s, dócAQé Qíxrase , EQ" ois expbs GpQorépov 10. u3 1)n1à. jóvofpeta , Tv ói 
ypapuárov ópiMa» és xXous puaxpos UmepÜ£uevor: o) yàp .éx «pooxéews 1 cvy) iva «apa ToUro Tàs 
xapóías xoucpeÜa xal dvreyxaAGuev dJXAo:s av dmpoaowyopóv vc xol p3 QuAdósAQov, dAAd Ti exapeic- 
evex Uv avyxipnua T)v &ypaQíav «xapureivav, dQoylar paxpoD eipydaazo , ómoix «x0)X0 ó xpóvos éndyew. 
QuAei, xouvoróuos del óeixvuUpEvos. Eyes pi» obv dciumuca vócois xoi cuu(opais émoXuAo:s xaTwma- 

 Aeuc)s «s oüdémoTe, xal duo epo dAXfAo:s pages Tü)v du$v icy)» Vmtpmaíovci: xal ví yàp o) 
T» dudv QuXÓTikov dv Geivols xol ÓvcayÜes ds oüy Prepov, émcl xal «&ci uiv vois dx ToU xal cnuds 
vdyparos yvwpibopévois ai vüv üpépa: «ovnpal xal émíGovXo: xal xev! évoldras óaiuovas &ypimol xoi 
ducue()uxTor , dpol dà xoi ud)uo la, siye ur) puóvov «ap. vois uéya. duvapévois dxoptolay cüpopev expos 
obs às sis Jipévas süeyxdAous dv vuxsl expoyudiwv xoexoXmicausv, dAX oUó6 vÓv «xapaxaAoUvra DAws 


.SredueÜn , 3) vóv uéypi xev axepi ioQiaeus àv écoüvra. oynpavitóusvov, aroXXoU oí cinciv ivuxo- 


Yol. 119, »*. 


Fol. 119, v*. 
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QUópov «xporeivovza xDDuxa xol vara «xxp' dmav frepov Tis Ge «óAews aUxyoUcns TÀ cüvópov, Tü)v ÓÉ 
2 ansed (Ü 2f e / "UP JR VU t j Nut / ) d.e» Té / 
olvgpày éx ax(Üuv dvipnciw, iv exapéyeiw vais év Xymous jj Setia xo nperépo pa oievrézodxe , axydouv 
QAeGós drexvGs xol CemixoU QUaxos alporos oi &vraüÜUa yvíQwwes Wynvioi, x&yo uiv oürws oixo Ni- 
e. ) à m Pi ^ 52.3 dl. H ^ 7 0 s » / A 
xoixv «xapoixdw T)v ciónpüv Üvrws TOls xac! épà «apemiórpiois xapuvov, xai a'iaUpov &vomepmaeo Qpeciv 
Érepov , oU xaf/ jdeiav peraGoA)v xol Tómwev dpoiGóv dvio'lópnocuv , oUó' Omwws opas «opitoipmv xoi 
AdEyras , dÀX s dxdAous unc leVowu. exp! ois Gomupov Quies dpyatas évavevou * aU dà vuv dyaÜ)v pepida 
éxAeEdusvos xal xAsícas vàs alaÜiasis às Gupas dryalg và dxporáT cvyyiv xoi «oÜeis vTÓ cTe)uxehra Tov 
alriov, v0 pifve Tómq ypoUpevov, pifre ówoTliluaciw bpitóuevov 1Qv xopol Dvanepévov npv xai &&calov 
32 7 LN » j 5 7 ó 2 X / M / 3 ? o0 e / N ^ N 
xal dyoyww «xpós dperüv, dvemiclpóQus Pyew «avrímaci. Maxapios oUv ei Tüs novyjas xoi Tis expos 
t ^ , ^ x / el X N x ^ e / X t , X / N 
éavróv émiolpoQiis xal avvedcetws, bÜev co: xoi T0 TOv voUv &yid6eiv xal olov o)pavOóv viÜÉvoi xwpurixóv 
voU Oeob, dAX eins xal à xaÜ' opás émioxenlóusvos ypdupaciv cs Eoo». Dapivovciw, oUtt) Tais Uu Qo- 


pais xupaToUpeva, xoi Umrepsiów» süxois év vais expós Ceóv cov dvaeUeeoiv. 


Tà S&íw voU faciAévs xvpG BaciAcio 7 Kaparypóo. 


Olja cwwmíoas 8Q'ixavóv, puóé fü ci Óà ypapquidrov axpocopiXfoas ueyaAMióTyTi , arN)v oUy, ds 
éyvoxds dEouoAoyticUal co: Uvav dyatUvas uoi, diempabáunv dós 7b p) wapà vj Mavió émoivoupevov: 
«óppo yp nucis voi&aós xol Quas xai iia éoews xoi dio ifuaci Tv xoAdxcov xol Ov (aTodyuwv xarà 
didpevpov và dipérepa* xóXaxes uiv yàp «pos 1Às 2ufijeus ópiioi xol «xoU exóvot "yivovvos Ouyvevovoi, (ód- 
vpxxo: 08 vais Didoiv dyxoJuvdoUpevoi, xpasyact ve cici xal AaAayobUci didopov* el à' éxdirepor drmo6d.- 
Awvtau , ol piày và xéppaa , oi 08 và réAparo , hv dQaaoíav xavaxpdros domábovrot , xai vXv QiAov expoiuv 
juxvpiGv  dmavioavrai* xpsis dà xol expóvepov év Tj eüÜnvia cp» (paxéciw éx vÀv peywávev vóv 
voby apoce b ope xal voUrww olds jdciuev Aye xol exaideío. yalpovvas xol vÀ diac pepión fpaSevovras , 
Gv à xpdrioflos diua xol BéXriofos doUa o) xol oDy, Erepos , Qfiv (2) dà vomrewveoÜévves xoà exdvrreov. éxneoóvres 
Umà TÓv xwrapurordTow écmeplov éÜvdv, xal prre exjAuv, wufÜ" énlnv, wfre Tí TOv. Gv Éyovves àv 
&mapourif ros xpiltouatv. &vÜpumoi, oddev1 expoonppócÜnusv és debpo T&v évarvriws éxÓvTtv «pos üpeT)v, 
dAAà xal exd)uv cow «xpócipev xoi coU uóvou óixuyv :xilóv ey óusÜa, xai ór üca uiv EU «xoiciv Quuds 
«xpotlÜou «xoAAdous AaÜixnós perio». Qáppaxa, oix. EXxTov ó dià Tv od)v dpmreiplam xod Qpóvuciv, xal vüv 
&óoAov QuAÁav xal v)v xpnalox0n Qvyjfv. Éouckmgco udv odv iva 1àv Aóyov énavaAdGowa , ox, Ót ui xv 


j / ; 
jaupévov ver/ynxa, ims unóà mapà coi eapà d' érápuw Éuevro yovvaciw 9) TOUT» axtpotocis, 4AX 6s 


, / 


( 


p) Soxipeltnov Umép tà jov byAciv v)v c)v süyéveiwv* fv uév oUv ToUro Ti|s ciyfls olriov, ótUrepov ób 


xáxeivo xol dXuÜécTcpov, ciós ac xal vóv Aowmóv daavva xpóvov Tiv vygoleía» «pl eeíolou viÜÉusvov 
' óé / » , / 7 éd -J 0l S N Nu Q H 
xal pudémore vaírus dmoppmyvupevov, pA Ó& vois £Üipors aUis xorà vóv vEccapaxoviiuepor «poc- 


^ 


&véyovra, xoi ui) póvov Tà eis expoccuy)v xol pelérqv vOv Zrticv Aoyíev &EaxpiGoUpevov, dAAà xal vÓ 
expoQopixg Aye pérpa Oidóvra xal às TOv. cvvifÜeov. ópaMas a'laÜpio Ümdyovra, dTevmdpuv ÜAcos «pis 
dpavróv émiolpéQew oe , naÜdmaZ «polduevov Óià voós xol cvyfis Ge. avyylvecOnt, xal QavvdQccÜo: «0 
OeióraTo» Qs, vó «xolewóravov xdAXos, viv vÀv voepóv Oppo abynv, Tiv dxiparo» dyaAMaciv, xoi 
Tàs dxods Ó£ aov xavaGopGeiv «xparypdvmv üvovifrow éviyilosot Tdyo ó* dv o)9? ápzias dócócixew Tiv yeipa. 
ypdupai, el ui) dxpids ximiodápnv ac xoà vv üperépov Qpovítova xal Aóyov doUva: xai AaÓeiv yAi- 
xÓuevov: o) yàp dpdv vOv &v»w xal eporwv éXMipeov, jn xol voU TÓw &yytiov «povosiv àQlalacau, 
&XAà xarà ToUs dvaGaivovras xal xaraGaívovras émi Tüs laxo6 xMpuaxos &yyéAous, xol Tüs SewTÉpas 
ávaGdcsts é&éyn xoi vois xaD' 1dpás dvÜpwmixds cvyaaridv ópaAeis , duQovépeÜev avAMyow à «xpóoQopa, 
éxeiUev uv civ xordDanjiv v00 Óvros, às dvÜpdno é&ov, évratUa 08 Tv oaoreipar Óv «Aciawv expóvotav * 
olóas yàp cs xal xalpcr vois cspeépois Óóyuaci, rv uév juyjv és ravsóvuT: uévovucav, xai vporríjs Ara pd- 


dexcov, dXXoworbv 0 vb oda xal axdÜsci» Dmoxeipcvov, exAnpoUptvó» Tt xol xcvoUptvov xoà Tüv TOU 


[od N e» / ^ e e 
aiv xal Oni» düvapav , duéAei: xal 0. &É dvaveluv ovvÜevov Qiccov, «xij uv vais expos 10 xeipov xava- 


^d 2 


/ ^ ^ ^ ^ . / 
o'nopievov óppas cs t6? &vvoiav. Éyeiw. Oeo, «ij ó" ds émi CuyoU saXaveevópevov, xal oris éml 10 xdTO 
^S ^o t ^ ^ ; / 
peréyov xol vo óià 1Ó cveüua Qepópevov, xoi v&Uov «pos 10 xévTpov Tüv yv xoi «pos 10 Qeiov xaX^os 


/ ^ — ^) P e v ^» 
ávamlspoUusvov. Kavrà yoüv voUro xol Ó ToU «xveUpuros &vÜprmos, xw fes TÓw oUpaviev éncNapic0fi 
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eXluyQv, xdv TQ xpeivilov: uépes exivra. xapícarro, ox &ofiv Unos ody xal TO» cóc éméclpamloi, xal À 
vais uoAiGdío: uàv vo owparos üvÜc2xóuevos, rà aAeíc dà votis airo Qeopévois émixaumlópevos * oU08 yàp 
5j Toidóe TÀY &vÜpdmev Séwois , é£avÜpeYntcis. Kazà vaUva Toivuv xoi aU p) cs &vÜpwros dcoÜvioxn 
«xpoléusvos, àA2à viós ÓVioTov Oi áperfis yeyovévai xol dvaÓdccis Ev vf) xepólo QwriÜÉuevos, o00 vv &v 
xoitÀoót 100 xAauÜpóvos dmeppipuiévorv cpudv. émiéMo0:1, dAXÀ xal và xal dps clócvas «xoeis Uns TOv 
axpary pdiroo évóióvTwv, xal vüs dmó co) «xpounÜcias &Éihfaovra:. lot: zolvu». 6s od experoGsolta piov 
xaüAaGóvros T)v Níxoiav, Vanperilonuev và. v9 dvópl expós (ovis, xal vQ uév doxciv nüxaplaTnacv piv, 
xal xaTÉvsuce cuvdpacÜa: «xpós T)v «xapoy)v ToU «xoXwawTU Tow «xpocoólou, Eri dà dopiaTlalves à ijs Umo- 
axécsws , xal cpsis Jud dzroAuefa - ei. dà xod yuvoux cuveteiyueÜa. dpovi, laws y. xol và expbs ziv 
126 in? TS éxelvo cyvoVons xveicdusÜo pipa , « pé pi vivos xaprepilaeis , Xéyom, ido0 ávapevà x póvov, 
Éri. paxpóv expocócyÓpevos T)» &Xnlón vis cupias uov , » xal 7à é Es puxpolvya pypara* àAXAà vaDTa pàv | 
oUT' adrós ytiAécv axpoilaopot exemove* loups yàp v év épipueo xaTdoTpociv TOÜ yoyyuo1o8 1023) , xai 
7j) yuvoixl dà vovÜoputodon dpiuées évidd». &énvmDofeoupa , Tv. ux) uóvov áxepós , àAAÀ xal Mav émiGAaGOs B 
«xeipobolp.eÜo , 10 08 cóv Opao'lixàv év Aóyots xoi. de&ióv dv expdésci , xárl «civ aidécipov, áparyóv expo-. 
GaA opea *, exémoia yàp às, el yevvals BouXnÜcins , QuvnÜcins «xcioos àv év' dpol cvolit(Aacav v0. QuXó- 
ówpov, xal paóícs olvw uera eAuÜcicav éx Aapmpüs ox£acus sis dvrippomov «xpópagiw * ei uiv yàp bXov 
xdpis 30, doÜnoópevov, vís dw «xpbs ímodoyiv xdprros émvrwoeióTepos, axoNvrexvia eüÜnvovuuévow, "xoi 
cuvnÜsia. fj dx «xpoyóvew duxotoupévev, cineiv 0& xai expos süxapio iav évowuórepos; ci dà xol. OovAclav 1j 
óóois fojAevot , o0ó3 «xpbs va)tqav dmoonojóncla và üuévepa, ci 98 undérepov voUrov, dveUÜuvos 1j dmó- 
Qacis, xol vs X p) cupmAnpovuéve Üpyo xordQacis, d»dpa xaÜvGpiQovuca qévyra, 17's 33 xol GOeóv 
* Prov. xiv, 33... ái advóv «xapopyitousas cs diddoxe: pie ZioXopdv^ ovra eapoiuatópevos , « Ó dripdioov vira axapoÉdves 


vüv «oujcavra ajróv ; » Eiys uoi exoAuy póvios vmó CoU QuAevTIópsvos. 


Té «pev éri ToU xavixAcíou xupà Ocoóopw vÀ Eilpyvixó. 
/ 1 1 1 . 4 


Qs ámóAovro, vpvmóUwTE ddeAQ, 5 mü)v xaf dps jmeiov xal &Àumv xaxQv durydzww épQopdcoaco C 
colpi, voro àv imaelovso , voUvo 02 exciparedovsa * ido) yàp xal vois émioloMpalois éneQUn ypduuaci,. 
xarà. (uv vavri éxrewdoovoa , xal Quvei vois Üm' aUríjs dmavrayf) xceyuuévois dpiv, xol vOv Ó1à expop- 
pileos (Épaéos QiXoQpocuvav ve xal dcGiotov, defe Wooeidvi xài Toízwoiw. émioléAXopev, xoi ypd- 
Qouev &vrixpus xaÜ' )ypdv, xal xavà oUv évépus Tà ypaQópeva Qéperoi, xol OvoluyoUpev Ért u&AXov 
oUrwcl 70 ámpóc(QUeyxrov, oio. unó' év Üóaci voUrois. áXXifAovs dvédAXowres. Meicei volvuv piv dmdpmi 
oia À6dpidos xol «xepio'lepóv Áccvplov, xol voU EJAa xopovus, ai jxQépsw émiolóxn ypdQovzai , 

x&v o)x Éyc xal paóles «uoTeew ois ypdQovcw , 1) yoUv AoiódAov ueyaXovpyoü diréxorros xnpàv xol 
dimAdalovros elépuyas, xol ànóvros dópio ov «xéAeyos , 1?) Vepoéws vnép yis Qepouévov xcowo£pois xov- 
Qícpaciv , 3 yoüv &p5uAXonépou Épuob oU xol và ypduguura Afyovvoi* si Ó' érépav. adiós. éniolacou 
uéÜodov, xol csauróv dóuxeis xol juás, pXAXov dé duós và «Aclova ; wire ypappdrov dpxópsvos, wife 
TÓ) sÜpéuaTi xpoevos, àAA& pév ds oicÜn Acóvvov Ópuxpara, AAA dà exÜdfucov papifuarma , xai coU uév 

: yevvaia à wepl Aóyous o:ipTWpaTa, xol civ Wóovij Srayatópsva , Tà Ó' épà "TO v€ xoi dyevvü, xoi D 
xpívovvd «xus dyamwTü» ei xal «xpbs fuQaciv. iàwoiv * di yov volvuv Épuxnu&zwv Acovceiov xal UmyxoÜ0o 
«iÜvxeiov, 1) yo)v àcudtiov ya xAo0 peArypóv. xoà Tv xyo Tüv QD dpoAmov xal Ó vary Vo16póQuvov 
^ Hes. Op. p.64. dvremépoboo aot , 7) xoi s a3. exa péouou apart" ox « dyaB^ yàp &pis 1)àe (ópovoio:, » odó* épaov dixpi- 

Groxóvev dydmus Upyis BXaxeuopévew xoà dixiGouévev. veyvácpora, 10. axpoo(QuveiaÜat expers. Guveiv,- 
el" oes dvrimpooQUéyysaÜa. v0. Voll zia xo dX«s dà Dome «xponv vàs axpeoGurépas éxapmroD ipàs xol 
Tás ueltous émdeis. Gvoryuyols , dviua, và uaAaxd Qopdv év vois olxois sv óaciAéev diévoiGes , xal exporf- 
yopos bpG xal «posbdpxcv ijs xa" duds Ópmydpews* otc xol vÜv uerà viv EGociv cpóv xal expovóusu- 
civ xoà. Gatuidas «xAclovas xpv d&apÜcis às xal Bacci expooxoXAu0cis dióíe xal ueMéruv Savdrov Tv 
Bíov Séusvos, v9 uévoipe và veÜÉvro. Üpia cióds xal 1ó Seiov ur) did «i «xpouyncdápusvov và Üvra «xapa- 
yayov, &AX oixeío. QiXavÜpurnia xitvouevov, xal Tàs dxddvas xal vds xtAióóvas Ópdw, x&v pu Tis aUas 
wapaGaAS repQÜncóusvos, xol vOv xoivdv Tepericudtov áxovós bQÜncóutvos, dàs pàv pueXeatojcas , Tàs 
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dà eYlepvyitosaas xol weprmaÜOs ódupouévas và wu) S'epurà vo0 Opoxós dvóplopata, TowDrov énà eüciv À 


elvaí c& ffoUAopu , expóxeipov, xoa3àóv, dyalóv dAXóvpiov, ádoa Coyóvov, QavclGtov Arv, 3) xol xoà 


«ourrixóv üvópo cimtiv, woxdpsci pév écióciv ivo yxiov, v)v dà xapódiav dioit] Sewrépa. émlypioov 
«Qv oUó* aüvós Qaveínv To) émicpeQopévou exavveAOs dvemiolpoQos, vobro yàp 0093 Obs , 0282 dois 
BoXAevoi Dri pmó2 urn» axapiiuros à Üvro., ÀAX Évexd ov và yeyevnuéva yeyóvaci, và. Ó' jpévepa, io0i. 
xol TQ» ToU lDAdrwwvos vópew drnpeAéolepa, xol duomporydis às wpórepov Éyovra , xai póvgs Tis dmó 


Geo. dcópeva. axapoixDalasos* ei OÉ i eap! b. dverrióg Qifun vis. dyvoluev. axepuotca. OifpuXAei, fa m)v 


xorríAov Aupeiv, domep xdyo 1v dxojcocuipa dos, i éxei Ó Xpioós xol cs dvévme vob x&pou xoi vfs uéÜns 


&vélopev ó expooódóxipos* 3) yoüv ó peAdpjmvyos Avcaior xwvamaAaicas xal «pis Tà «xxupQui) Tüs Üópas 


5 


dycvieirou x&pyva, cuvéoiUov» «xpootiAuQus àv lóXcow, wu. uóvov dà 12v UQ évàs xoi OVo xal voVrww xa- 


 xocyÓNwv Quyibouévmv, dAAd ye xol v)v «w«pà elo» ds ópÀ fatoufvmv: ds yàp Óíówciv évvosiv 
éavT)v «xpodióoUca, xal 100 rÀXuÜS uuÜlteiw &xmémoxe , xol vb Sebs elvou «ap TOUTO Juxaleos dT 00À£0€ , 
Tóv émi vQ paxapir] BeMocapiury ypdQevra. Aóyov exoAXixis ÉofleiAa, xavà  Quydón «xpoQiuv. évuxov- B 
 TloÜq (OvÜQ , 1às càs éxóidpdoxow bleus , às Éoixe , xol deduds p) exapopatii, eire uiv. éÉovdevog Qi «àv 
oixeíay dxpéneiav, cs éxeivos óiÀ Ó «xtotiv Tiv Ts e-powielas ueyosonpémcinv: axd)uv ov dméolaXrou 
Fol 120, r.. xal yevoU ÓixaaT)s spepos d(opdv xol «pis vÓv xaipüv, évrós yàp v exvÜlucv dpspdv duzyvolaÜn , xol 
vxpós TO wérepov év ois TotoUrois pu) cücÜEvés, simciv Óà xol vàs Ses, ai «0ÀÀal xoi «xdvroUsv 


émeicpéoUcot , py) uóvov oU ypdQeiv, &XN&. xoi ToU olucíou Óvóparos «xoci. émiXavÜdvsaÜa:. 


Tóà uyrponoA(ry OcccaXovixgs xvpÀ Kovolavcíve và Meconocvauícy. 


Ei xol cwwnóvros Mecéws dxo/e: Ocós, uyó? cà vàs ypaQàs vaXavrtlcv xal Xoyiwlelem và énicflóxa, 
oUTw «xdpexs xaAdpo T)v xeipa xal wapuyópst vois ypdppuxcis, dAAà voUro uiv Tüs (padwrüros xol Tijs 
loxvoemoVans -yAcvIns avyyvopav. didoUs , oUvo 02 xol ds xdAapiov olxreipov cuvveTpipuévov, eimeiv óé 
xal Uc dvdpam TÓ» «'eipacpóv Qumibüuevov, xaAois xal yevvalors Unépeide puipaciv * o) yàp sis émixov- 
píav ypdQeroi xaAapivnv, o00* eis aUMoxov xplvevos Dies Aen ov. iy obvra. xol dxapza «xapaoeuuAMus- C 
vov, 5 c? yAQTlo xol và éx vaDTus «poifucva QU£yuava , dXX s xdAapos ypatiutarécos óCuypdQov émi- 
zroÜetvou duy apda1oov Tois QíAois dpiv ónóca voD cxavsós dAAeTÍÓusÜa. 

Pag. 50», B. dcvvaQeis | S. Cyrill. Alex. ap. Mai. Nov. Patr. Bibl. t. II, pag. 193 : ÀoduGarol T€ X0 ücUva- 
Qeis eio1 vois vis véas dxÜhfuns iepovpyois. ED. | 
502, C. xai «xapiua'làv évreülev | Videntur nonnulla deesse. WOLF. - 
502, C.: . cvpvyoQópov| Vox ex Nostro solo nota. ED. 
503,€. ' — émeisoyéctw| Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 69, r^ : 


Tv yvdO8ov xaTelsyovros 19v &yav énavÜobcav, 


E Kol axflos émeiodEnvros Óewóv v)v draXyíav, 
Kai voUT cuveicáEavros xol T)» ódovraAyiav. ED. 
5o2, D. jmovolésew| Verbum frequens ap. Nicet. Chon. aliosque recentiores. Conf. Noster, p. 115, D 
ed. Sath. ED. | 
502, D. év và Gà ipevos| Ànn. Comn. ed. nostr. pag. : 19, D :» Tzv Émióapvov «ca» iv vg faAMus- 
vos (fort. aAóuevos). ED. (ol 
Pag.503,À. — cvvexór ovs | Conf. Index noster. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 99, v? : E yàp xol cuvedp- 


voUv co: o Iparruyoi 16 xal Aoxovyol xoà QdAoyvyes avuve&nóuouv énixovpo:, xol oTpavidrióes lAou cuveízrovro. 
Id. fol. 114, r? : HuAdón» xol ÓpdoTnv eimé vis dv juàs Senodusvos cuvoóiac1às dXX Aots xal cuvex- 
óxpovs. Id. fol. 117, x? : lMpós «à v5ó6 cuvéxónpov. ED. 
503, A. «epi vov b Viv vOv Nacívov d'roderudoawras] Pro «epi codd. al. epós. Fortasse melius. Ánna 
Comn. supra, pag. ! 15 , C : Kal dmodeDudvres expos viv uerà 100 BoipoUvóou vavuayílav. ED. 
503, A. Ilep) 73v ÁSpiavot] Conf. Villhard. n. 432, sqq. ED. | | 
503,B. — péxpi Kenvóv| Fort. urbs dicta la Ferme ap. Villhard. n. 451 : Et vinrent à une cité qu'on 


U 
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apeloit la. Ferme. Et n. 452: Al quart Jor, se partirent de la Ferme , qui mul ere bele et bien seauz; 
et i sordoient li baing chaut li plus bel de tot le monde. Pro la Ferme al. codd. habent T'hermes. 
Unde explicatur appellatio Kefvo: ap. Nicet. Chon. Hodie Bourgas, ut auctor est Dumont. 
Conf. de Wailly 1n indice s. v. Thermes. Eadem est opinio P. Ramnusii de Bello Constan- 
ünopolit. pag. 246 : « Nemine usquam resistente, Thermas oppidum cum exercitu (Hen- 
«ricus) venit. Ea. Scopiorum urbs est, edificiis speciosa, in Triballorum agro. sita, altera 
«Ham: parte, qua ad Isthmum vergit, calidarum aquarum medice sàlubritatis fontibus 
« nobilis, unde illi nomen. ED. | 

Pàg. 503, B. xol Bepóns| Villhard. n. A51 : Et l'empereres rot assemblées ses genz qui orent a. garison menez 
lor gaainz de Veroi. Beroe, Thraciae urbs, quindecim leucas a Fhilippopoli distans, ad sep- 
temtrionem versus. Hodie Eski-Zagra. ED. | 

503, B. T)V ÁyafiózoJuv | Urbs Thracie dicta AyaBwodnonis ap. fuchym. t. I, p. 348 et t. II, p. 601. 
Conf. P. Ramnus. de Bello C onstantinopolit. pag. 163. ED. D 

503, B. és ÀyxíaXov| "Villhard. n. 451 : Et destruistrent une cité qui avoit nom T Aquile. Conf. P. 
Ramnus. de Bello Constantinopolit. pag. 2/46. Quam urbem "Thracie Cangius male con- 
fundit cum Beroe. Vid. de Wailly ad Villhard. in indice. ED. 

503, B. xaÜvmopuelvas| "'heodor. Stud. cod. gr. Paris. 39. fol. 2350, r? : Éri xal £r xaÜumopévepev, 
Umrodpdiicopev, süÜvmopiowpuev, x. v. A. . ED. | 

503, B. jnéolpeye| Conf. Villhard. n. 452, ibiq. Cang. ED. 

503, C. xAnpeÜsions| Convenerat ante captam urbem inter Francos et Venetos, ut ex altera gente 
imperator, ex altera patriarcha eligeretur. [taque quum Balduinus F landrensis ex Fran- 
corum gente imperium esset adeptus, patriarchale solium Venetorum. arbitrio .est :sub- 
jectum.. WILK. | 

Pag. 5o&, À. xeipóv. QuAaxTpis| Conf. "Thes. v. KaXwvósfüpa. et tergo, et Cang. Glossar. med. lat. v. 
Wantus. ED. C 

504 , Á. «xaveíxeAov| Nonn. Dionys. hb. XLVIII, 36, et Anthol. Pal. XII, 156. ED. 

504 , B. éx «poris dà, 0 Qaoi, ypapuiis| I. q. ànó ypaupss, prov. de quo conf. Diogen. II, 83, ibiq. 
interpr. ED. | | | 

5o4, B. Anppaziuob| Conf. supra, pag. 2354, D, et cod. gr. Paris. 1335, fol. 307, r*. Anon. cod. 
Ven. fol. 162, v? : IIàs ánéofo Anupaicpós, unódv cionenpdy0c. ED. 

504, B. ómócas Éveici 19 poi | S1c pro ómócoi Éveistv. dy TÓ Hoo. De sepulcris imperatorum a Justi- 
niano conditis ad edem SS. Apostolorum crebra mentio occurrit non solum apud Scriptores 
Originum. Constantinopolitanarum, verum etiam apud Historicos Byzantinos. Vide quid 
adunotamus ad catalogum imperatorum qui in hisce Herois tumulo mandati sunt, ubi eorum- 
dem sepulcrorum habetur descriptio. BAND. — Conf. Codin. pag. 203, et Cang: Con- 
stantinopolit. Christ. IV, pag. 108 et 109. ED. 

5o4 , B. AwmodvroUc:| Perperam scribitur in. ms. Aozocvrobvzi. BAND. — German. Constantinopolit. D 
cod. gr. Coislin. 2578, fol. 233, v^ : ÀvÜpwre , 10 dmó yevécews Évóvuua 0 «xapÜevixóv É)urmroóvmi- 
ss. Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coislin. 146, fol. 69, v? : Niavop vaso» 2wrmoóvzeis 
éx Qucavpóv TOv faciuxdv. Conf. Isid. Pelus. Ep. I, 78. ED. 

504, C. —— xal và» vexpiv lovofiviavot] Corippus, lib. III, [v. 59 ], de Laudibus Justini scribit, Justiniani 


sepulcrum auro puro confectum fuisse : 


Donec apostolici subeuntes atria templi, 
Inclyta sacrato posuissent membra sepulcro, 
Quod prius ipse sibi puro construxerat auro. 


BAND. —- Conf. Codin. pag. 505. ED. 
904 , D. dóiaQopíav | Cod. gr. Paris. 1720-; À dia Qopía - &péAeia. ED. 
| 84. 
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Pag. 504, D. xeraméracus| De Velo zdis Sophiane pluribus agit Ducangius Constantinopolit. Christ. A 
lib. III, cap. xxv. BAND. 
5o4,D. —— O6putosépov] eipoitórepov. Sic in ms. sed fortassis pro edpoitórepor alia vox reponenda est. 


BAND. — Variat scriptura. Conf. 'Thes. s. v. Edpoitos. Noster cod. Ven. fol. 109, v? : Otsws 
ol vpeis axaióes QÜnav xpvcoU cüppoibórepo: xad expos aÜsvaparrepo: éxxavÜÉvos cis énlanMciov. "Theod. 
Prodr. cod. Ven. fol. 64, r^: 

Tóv &edpoilóvotov xpucóv 1óv pui ócóoXeuévov. 
Id. 1bid. fol. 66, r*, sed pro e/poíónzos, volans cum stridore : 

Téce aot 2óyov siónpov. uaxpónyov éxÜiaco ,' 

Kol «v eUxapio ljo:v eüpUUuus éxreAMÉao . 


|o Koóowvov cÜpoitórepov évamnyobvza uéAos. 


Ex ó6cvQos vox nova JmwepóGputos apud Cosm. Vestit. in Jo. Chrys. cod. gr. Paris. 1485, B 
fol. 99, v? : Ó ol»Xs cis vamewoQpocóvns (jaÜuós, 1») xpucemuvuuos «poonyopía, 1) «axoAvxTupr coD 
xócpou xAnpovopía, ó UmepóGputos vols, x. 7. 4. ED. 
504, D. - QuXon2ovzías| Noster cod. Ven. fol. 116, x? : Ov QUóvov &yxaupara, o) QiAoniovrias duiyas, 
OU Quxosapzas ioAas. Id. Thesaur. Orthod. cod. Flor. fol. 64, x? : Auà QDhon2ovcías xol QUóvov, 
doGoxomías ve xal yJuó9s xol Qv Aorrdw clcódew Tís dpaprías T)v oVolaci Éyousiw. German. Con- 
stantinopolitan. cod. gr. Goislin. ? 79 , fol. 232, v? : Qomep yp dvaAóyws ois Tís Wvx93s «xaDéci 
xai và évómvia QaívecÜa: clwÜe xol ó QuAómAovtos xoi xEipdpevos (leg. xoieipevos) xpnpaitevou.. ED. 
Pag. 505, A. énoQÜaAuitousw| Id. German. Constantinopohtan. 1bid. fol. 217, v? : Oro: yàp odpavoU soar 
 é&pioon, dÀX oUxl voVTus Tüs yis, dols xol (doxavov émo(QUoApitew vois cis xXnpovoplav éxeivus 
«poaxaAovuévois. Add. cod. gr. Paris. 1201, fol. 315, 1*. ED. 
505, A. ó Tapis ÀXéÉavópos] In similem Veneris statuam cui fortassis adstabat Paris habetur Epi- 
gramma in Anthologia, lib. IV, | VI, 113]. BAND. — Vide Heynium de prisca artis ope- C 
ribus, quae Constantinopoli extitisse memorantur, in Comment. Soc. Heg. Scient. Got- 


ting. a. 1791 et 1792, vol. XI, classis hist. et philol. pag. 56. WILK. 


505, B. ayapevox A oUrras| Noster cod. Ven. fol. 101, x? : EZ vis uX ósóvros ao: exapnvoyAnce. Gonf. 
not. seq. ED. | 
505, B. «xpo6dtev ÉXnyiuara] Noster cod. Ven. fol. 99, r? : Ka? eiie» Bunrypifuaci: xvravAoduevos. 


Theophan. Ceram. Homil. pag. 424, B. Georg. Mon. Chron. pref. pag. 2 : ÉxóxAes. dino, xoi 
TÀ voUTwv» Anpipora xol QXwyipera Tüs dósxdolou óíu"s UweuÜdvous xol éxóxous &néde&ev. Hinc. vox 
nova BAuynuavóóns apud. eund. Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 107, v? : Kaí ye epoounéiuvas voVzois 
* Hom. I. £, 182. xad xoveudAÜaEas 10v exupós avelovra uévos? aryntioraión xal ovp Anpotvro zÓ 10U TépoTos 1piQués. Vox 
BAny3 1. q. Xíxnpa ap. Anon. cod. Ven. fol. 166, yo : Évfev. uiv n3 axpodatov qapevoy Asi. 
Formam fufyzcis, quam frustra quxras in Thes., usurpat Aristot. Opp. t. IV, p. 322. ED. 

505, B. cxiprilnoro| Conf. Boisson. Anecd. Nov. pag. 1. ED. i 
505, C. oi à Épores] Habentur duo Epigrammata [Anthol. Plan. IV, 214 et 215], in statuas Amorum 
invicem colludentium, quee quidem videntur spectare ad has Constantinopolitanas statuas 
Amorum. Sic de hac ipsa re Cedrenus, pag. 322 : l'uuvoi vc Forces loavrot «xpooysAdvees &ÀXj- 
Aois Quépws, xoi vois xoc «xEpóciv dumalDovees * &AXo: dà émoxAdÜovres ÉpmODuv véoi, odXmiyE: yo2- 
xis SpQuadvees dvéptovs. « Stànt et nudi Àmores, invicem sibi blande arridentes et infra trans- 
euntibus illudentes. Rursum alii adolescentes subsidentes creis tubis ventos inflant. » BAND. 
505, C. cUvóvo xai cVvpeis| Idem Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 107, 1? : Oi &é ca cóvóvo xal ojvtptis 
xal xoTO «aAsious émaverpámmoav. Id. fol. 123, v? : Ilpoióv dà 0 dewóv xol Aajmods dàn émixeipevov 
oU xarà cUvóvo xoi cÜvTpeis éneG6oxevo. Id. ib. loco hodie non reperto : Karà ovvóvo xai evvrpeis xal 
bjuyílollous ómíoc TOv ZxwÜdv xeréílsov. De formula scribendi evvóvo, ojvrpes, cont. Boisson. 


Anecd. Nov. pag. 1/40, et Ánecd. gr. t. IV, pag. 235. ED. 


Pag. 


Pag. 


506, À. 


505, C. 


5o5, D. 
5o5, D. 


505, 


506. Á. 
506, À. 


-: 


AD PARTEM QUARTAM. 669 


axepiGAonaoi roov | Mich. Attal. supra tom. I, Prolegom. pag. 20, DB : O xevéoxe cov civ juydv À 


ó Ts doxis xócuos, xal và Aor «pibdpara. Cyrill. Alex. Patr. Nov. Bibl. t. IT, pag. 296: 


| Yordonerzoa 0$ TpoQ?s udv duy) , eepiGAnudtov 9$ o9pua. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 23,T?: 


ILez2ofperraí aot 100 xpucoÜ copdmnus Ixovíov, 
lezfoorrot Tv «xÉmAow cov xol TÀv Xpucdw» TaTMTOY 
Kal có» eepiGAnudzov cov 1v éx víjs iolovpy(os * 
Koreuapydpuas aUrüv, éAdumpuvas éx MÜcv, 


XQevdóvais xavexócuncas éxeívou oos daxTUAous. KD. 
A ; 


xol vois exporous| Particula xoi hic redundare videtur. BAND. 

Àvepodosiuov] Ita procul dubio legendum; nam vox ista in ms. depravata. De Anemodulio 
autem, quod Cedrenus Theodosio Magno adscribit, pluribus agit Anonymus noster, part. I, 
n. 47, qui illud ab Heliodoro astronomo, Leone Isauro imperante, erectum fuisse scribit; 


praterea machinam istam :zeream fuisse, et Dyrrachio a muliere, quz illam in dotem acce- 


perat, Constantinopolim allatam. Meminit item hujus machinz quadrat qua Ánemodulium: 


dicebatur idem Nicetas 1n Andronico, lib. II, cap. vil : ÀXA& xol émi xlovos, 4.7. 4. BAND. — 


Vide de hoc ÀAnemodulio, monumento, quod urbi, que navigatione et commercio maritimo 
florebat, summ erat utilitatis, Anon. de antiquitatibus Constantinopolit. 1n Banduri Imp. 
Or. t. I, part. IIT, pag. 17, Codinum de antiquitatibus Constantantinopolit. ed. Par. pag. 54, 
Lambecium ad h. 1., Ducangii Constantinopolit. Christ. ed. Par. pagg. 166 et 167, et Hey- 
nium, l. c. pag. 33. WILK. 

Quo ioldpevov| De hac ipsa statua equestri loquitur e et . ánonynius noster, n. 48, qui 
eam in medio Fori Tauri atrio stetisse ait, atque eo ex magna Antiochia allatam fuisse. Sic 
etiam ex eodem et reliqui Originum Constantinopolitan. scriptores tradunt. Nicetas vero 
Choniates non solum hic. de hac statua. equestri loquitur, verum etiam in. Annalibus, ubi 
agit de Henrico Balduini fratre; cujus quidem verba hie etiam adscribere, commodo lec- 


toris consulens, non gravabor, maxime cum et huic loco, et illis quae de hac re habet 


Anonymus noster aliquid inde lucis adferri possit : Ófev pef? évdpuw dvdpeméMum a. 7. A. Sic - 


Greeculi nugigerüli; verum ipse puto statuam illam equestrem neque Bellerophonus fuisse, 
neque Jesu filii Navis, sed cujusdam ex imperatoribus Romanis; illo siquidem habitu, il- 
laque forma statuas equestres imperatorum Romanorum plerumque forman solitas fuisse 
tum ex nummis tum ex statuis antiquis docemur : habitus vero ille « pacificatoris habitus » 
dicitur antiquariis. BAND. | 
Tis axpós Uctv axopelas| Cod. Vaticanus, àv «xpós doi «xopsíav, xal vov xarà l'aGaciv, etc. BAND. 
BexepoQóvrzs| 51 ridiculas Greculorum figuras spectes, quibus sepius utebantur, non est 
quod dubites Bellerophontis statuam illam fuisse, qui Pegaso equo alato vice pedum 


utebatur, 1dcirco alatis pedibus nugaces Greculi Bellerophontem dicebant. BAND. — De 


. Bellerophontis statua, que Antiochize urbis ornamentum fuerat, vide Banduri Commenta- 


rios de antiquitatibus Constantinopolitan. l, pag. 451 et Heynium, l. c. pag. 13. WILK. 
Ó aos dy duvos| Cont. Nostrum infra Pag 508, B. Formam dysMvwros metaphorice usur- 


pat Theód. Prodr. cod. Ven. fol. 28, y? 


Év0£v xoi xoà «xpécupe và (dÜpa cwyxiifaas 
Eis oia'1pov &xyaAvorrov X0: Uy) XeXONACUÉvVOV, 
ÁxoAacías xovawvi puóé «uolevouévns, 


Eis 8ouv ÉQÜactv oDósis, o008 vv «exaAapvaiov. 


Adverbium dyoauvosos, quo carent lexica, occurrit ap. German. Constantinopolitan. cod. gr. 


Coislin. 278, fol. 162, v*. ED. 


D 
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Pag. 506, 4. Óvera xpoatvm | Con. Vaticanus, &dvera xpoaíq. BAND. Á 
5o6,A. . ol edvra dóofóv| Cod. Vaticanus, xal «vro códoóv, etc. BAND. 
506, B. voUde Aou& xuMj| év vi Aou. xni. Ita emendamus. Perperam legitur in cod. Anglicano, 760 


— égAo1& xni , ec., et in cod. Vaticano, voU àà Aou xs. ávóposixexov, etc. BAND. 

506, B. &XXois| Cod. Vaticanus, dXiovs. BAND. | 

506, B. | énibeQupieov dÜvàv| Noster.cod. Ven. fol. 114, r? : Nov à ax Nedaavrós Ado xal xaAemoorépam 
vüs vÀ» Émile Qupleuv éÜvàv ciceveyxóvzos «povóueuctv. ED. 

506, B. j xal Qv BovXydpww, x.7. A.] Cod. Vaticanus, 77 elvai BovXydpow évós. BAND. 

506 , B. ácQdXucis| Vetus erat superstitio, ejusmodi figuras barbarorum hominum, si in aliquo 
loco occultarentur, prodesse ad barbararum gentium incursiones ab imperio Bomano ar- 
cendas; cujus quidem superstitionis exemplum legitur apud. Olympiodorum 1n Photii Bi- 
bliotheca (ed. Bekker), pag: 60 et Niebuhrii Corp. Hist. Byzant. part. I, pag. 459 et 
A60. WILK. B 

506, C. TÓ Tj ÓmAD coU izwOU pspéeidpevos] P Prius é» 75 ómA5. Ex cod. Flor. delevi à». Fabric. Bibl. 

| Gr. t. VI, pag. 628, ed. pr. é» non habet. Noster supra, pag. 338, D: l'oviais dAXoTplam dópuov 
éavro)s évesüpGeucav. Anon. cod. Ven. fol. 176, v^ : IIàs o2 d] Sufun , 19 du pU xal Tf wo, 
évrupÓeUopoi; Supra dixerat : : OU. Qüdvo cupQuiva: TQ. SvniQ vjós, xoi «piv Godooi xvoUusvov, év 

Z wilvpo. vupGevouévo cuvÜszlouoi.. ED. 

506, C. xeXxipes ivóaAua] De pede lzvo hujus equi loquitur et Anonymus noster, qui in eo ora- 
cula ac presagia inscripta fuisse scribit. Verum nugas nugatur more Greculorum, qui seepe- 
numero inscriptiones, et statuas antiquas, oracula et pressagia rerum futurarum interprelari 
solent. BAND. 

506, D. — Kamfpeimzo voívuv HpaxXis] Hacc statua Herculis &enea, quz in Hippodromo Constantinopo- 
litano visebatur, armis spoliata, ac meestitiam pre se ferens, videtur haud diversa fuisse ab 
illa, 1n quam extant Epigrammata duo, alterum Gemini, Philippi alterum (Anthol. Planud. C 

. IV, 103 et 104), nisi quod isteec Lysimacho tribuatur, ila vero Lysippo. De Hercule autem 
eneo Lysimachi, qui in Hippodrómo Constantinopolitano erectus erat, loquuntur etiam idem 
Choniates in. Alexio, lib. III, n. 4; Porphyrogenitus, lib. If, de Them. cap. iu; preterea 
Codinus cum de Basilica, n. A4; Anonymus noster, n. 79; Chronographus, n. 358; Suidas, 
v. BacDux), qui simulacrum hoc Herculis prius Roma Constantinopolim deductum fuisse 
scribunt, Juliano Consule, et in Basilica erectum, postmodum vero in Hippodromum ad- 
vectum. BAND. ! | 

506, D.  piéemepos] Hujus epitheti origo ad Lycophronem (33) explicatur a Tzetze. WILK. — 
Anon. cod. Ven. fol. 1 39, r? : IHpós zoívuv óVo Qaciv &veipunaévon xoi Hoox$ Tv Tpiée TEpov. Cosmas 
in S. Greg. Naz. Spicil. Rom. t. IL, pag. 69 : Tobov (Hpazéa.) óà Aéyouci xol vpiéomepov, ós 
ola 9ià «piv yevvnÜévra vvrov.- Conf. S. Justin. Opp. pag. 3, et Meliten. Poem. alleg. 


v. 2056. ED. O03] | ! D 
506, Dc xoQívw| Vide qua de hoc xoQíve doctissime disputata sunt a C. G. Boettigero in Historie 


bellorum cruciatorum sermone patrio a me edite tomo V (Bellag. pag. 32, 33). Peritis- 
simus rerum antiquarum arbiter judicat, corbe, cui impositum fuisse Herculem post labores 
peractos requiescentem dicit Nicetas, representari illum corbem, quo heroem ad purganda 
Augiez stabula usum esse nonnulli veteres poete fabulantur. Ceterum haud scio an Nicetas, 
qui insolita verba sectari solet, suo xoQívo nisi aliud significare voluerit quam. quod. sim- 
plicrus dicere potuisset (dci. Fortasse illa basis rotunda et corbis formae quodammodo | 
similis erat. WILK. 

Pag. 507,4.  fopuxnÜpóv| Sic reponimus; perperam quippe scribitur im cod. Anglicano Ggryspióv, et in 
cod. Vaticano, fvy»Üpóv. BAND. — Noster cod. Ven. fol. 104, r^ : Ko demep «xAerlouévou - 


/ / / / (C m M 
Aéovros anfyvuciv 54 QUois olléovov cümayés, dvinci xóunv xvpaivoucav émavyéviov, ó6cis xot ruurixoUs 


207, B. 


207, B. 

| 907, C. 
507, C. 
207, C. 


207, C. 


207, D. 


207, D. 
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y^UQei üvuyas, xai puxnÜuov &pxoUvra Óiopyovoi «pos T)v TÀw xveXd ov éxUpónciv. Hac voce éy- A 
Üpónots augenda lexica; Vox fpéynpo. q. (puyntÜuos invenitur ap. eund. Choniat. supra, p: 665, 
D. : Bpuynpázov Acovzsíov. Vide supra, not. ad pag. 980, A. ED. 
yepvróv| S1c Vaticanus codex; perperam vero Anglicanus, yepvotóv. BAND. — Cf. Suid. 


| ibiq. interpr. ED. 


xafvmrox Ava dpdua 7)v xeQa)3v| German. Constantinopolit. cod. gr. Coisl. 278, fol. 160, 
: Àx& xeQaAnv xai yó»v 3 voUty xalumoxAlvavtes s Geo. Cont. cod. gr. Paris.: 1234, fol. 393, 
. ED. 
Tj Tís TÓy»s| Sic ex cod. Vaticano; perperam siquidem scribitur i in cod. Anglicano, 7? 
TÍs wUAns. DAND. 
Suo xepapeov ois dAo:s] Fort. melius legend. vo)s 48Xovss cum codice Veneto. Hanc construct, 


Írequentissimam omnium esse putant. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 11, r^: 


€ 


Late: dà voDvov 5j ceipà sv oóv xaropÜcudrov 


Kal duy pavet T)v dÀx)v xai Sé^u Sepomeveuv. 


Anon. ibid. fol. 158, r? : Tois asi» (éyxpdveiw) uox epalvovciv. Nonnunquam dicitur dvoyz- 
pxív» cum participio. Id. Nicet. cod. Ven. fol. 93, v^: ÉQdXxerou uavaxds del xoà «pog dA Ava 
x91 duexepatver vocoxopoVuevov. Id. ibid. fol. 117, v^ : Oo &ofw Üve pi) óvaxspavet (f. 9uexepavii) 
vis eis pilam dacov 00. dmroAoAóvos xo2o0. Anon. ibid. fol. 172, x? : Koi oix &óvox éoouvev dueiGópe- 
vos &aalov. Id. ibid. : Kot o9 dvexepalveis exoXAdaus xal Tdv vpoQiv vopavvodusvos. Cum 6i id. ibid. 
fol. 101, x? : Ásoxvaibusvol vs. xal duc yepalvovres bri T)» éx vOv Üpvov áQnpodusÜa ovv. Cum 


prapos. epós et accus. Theod. Prodr. ibid. fol. 75, r* : 


Eóxueis Ovewepalvouco, xol expos abyàs HAou, 


— Kai vais dxrici ToU Qurós uw) SéAovca, expocGAMnew. 


Nicet. Chon. id. de Jo. Comn. ed. Bonn. p. 15, 19: IIpós «o xaivov 100 vans áydpos vo y epai- 
voucav. ld. pag. A3, 8 : IHpós vüv «pov js ànoolacías &vilysoww óvoxepaivorsas. Nota vocem 
évifyiois non admodum frequentem. Id. Choniat. cod. Ven. fol. 119, r^: Kal sàs dxoàs 9 cov 
xara opel» expoypdrov dvovifzov. évuyslascw. Caeterum duvoxepaive occurrit ap. G. Metoch. ed. 
Sath. pag. 158 et Theod. Stud. ed. Mai. pag. 78. ED. 

ToUs diuous «Aai)s| Perperam legitur in cod, Vaticano, vo)s vóuovs, «xAaTÜs, Tüv TQixa oUÀos. 
Hic finit fragmentum, Nicetee Choniate, « de Statuis Constantinopolitan. quas Latini capta 
urbe in monetam conflavere, » editum a Lambecio in Notis ad Codinum. BAND. 

às «xvyàs «ícv| Sic emendamus. Male scribitur 1n. manuscript. 7à5 9»yàs eio», ut et paulo 
infra ueyétiev pro ueyédoss. BAND. 

Ávcinaxos| Micrrnos Fabricius. Eodem modo Nicetam memoria fefellit, pag. 3395. De ipso 
monumento vide Lambec. ad Codinum, pag. 167, Sillig. Catalog. Artificum, pag. 259 et D 
260. WILK. — Conf. not. supra, p. 670, C. ED. 

QiAoréy npa | Man. Phil. de ÀÁnim. 1472 : Bois 79 Quoseyrifuesi cvvsstÜewiuéva. ED. 

xeAxovpyiaas| rund. Disc. Ás. Min. t. I, pag. 117, et Meliten. Poem. Alleg, v. 1294. ED. 

TOV cuvvópaov dpezóv] TÀv guvóAwv üperQv. Sic restitummus. In Ms. legitur, TÀv cuvvÓpuov üperOv.. - 
Sed fortassis aliquis leget, TOV GUVÓDUV &peTÓv. DbAND. 

óyx1Üuo| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 144, v? : AveQopobvses 
epos Tü)» dmAds voUTrwv AaMv, os «xpós OVonxov óyxnÜuóv. Vox Dyxncis i. q. óyxnÜpós ap. Ánon. 
cod. Ven. fol. 131, xr? : Tóv «o8 uuÜov Üvov &zopauotpevo: xal vn Tfj Acovrij zàs óyxiotis. ED. 

xal zbv vore éQemnóusvor óvnyov| De hoc signo asini et asinaril, in Hippodromo Constanti- 
nopolitano erecto videtur loqui Chr onographus noster, n. 290. BAND. — Vocem éviyyós 


ignorant lexica. ED. 
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Pag. 507, D. viua vuxvós| De fabula vid. Sueton. Áug. 96. WILK. AÀ 


Pag. 508, A. 0008 uiv ijs Valvns| Id. est, «« neque item abstinuerunt ab hysna et a lupa. » Perperam si- 
quidem nonnullis java dieitur scrofa, quidquid Athenszus scribat; male et nos in versione 
expressimus scrofa pro hyana. Hysna quippe animal ferum et crudele diversum a scrofa, 
de qua Plinius, hib. VIII, cap. xxx, Aristoteles, Ovidius, lib. XV Metamor. Ceterum de 
hysnse signo, quod erectum erat in Hippodromo Constantinopolitano loquitur et Anonymus 
noster, n. 115, qui ait illud a Gonstantino Magno Constantinopolim ex magna Antiochia 
advectum. BAND. | | 

508, A. ánéóenav xol xaÜüxav| Fort. legendum | dmédocav xaÜemóres, cum cod. Florentino. Thucyd. 
—. VI, 62 : Kai vávópdmoóa &nédocav, xal éyévovro d& a)rdv sixoci xal éxaTóv vdAavra. Cum genit. 
Aristoph. Pac. 1237 : Oe: yàp &v «v «xpoxiüv ámoóócÜon: pe xDudv Opayudv. Idem Choniat. 
supra, pag. o5, D : Épyor vois xovevrais «apédxav. Pro quo cod. Flor. eapéjosav.. ED. - 
508, À. — xwvevrifpiov| Hanc vocem metaphorice usurpat German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. B 
278 , fol. 226, v? : Tó xomevenploo xaÜapÜsvei TÀv «ipacudv. ED. 
5o08,B. - weyaAonTépuG:| Noster cod. Ven. fol. 99, x? : Tóv épviüwv ueya2on'épuyss. Jo. Castamon. cod. 
E gr. Escur. II, Y, 10, fol. 215, 1? : Odzws ix sóv idiov lepóv à peyaAonlépu áMoxeroi dezós ó Ào- 
 cupios , xal TO olxeioy ÜmAov voUvov deiwporouei, xai SravavoUros Ó dox SravaroUr. Vox peyaXonlépvyos 
apud German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 220, v? : To? ueyaMonlepiyov 
deroU. Hinc vox nova ueyononlepuylo ap. eund. ibid. fol. 212, r* : wv) ydp &a'iv deroU TOU axxv- 
venomlixotis 6QUaAuois dixoxonoüvros và «xépara, xol Tis cxpovowrixois (leg. epovowrixiis). peyaAonle-- 


pvylas:gvibs , dpyiiÜcv vov xocpaxüv «epildimovros vevpaudoeiav.. ED. 


508, C. «poQaíowcav| Legendum «poQaívovsav. Error typographicus. ED. 
508, C. —— xal và dpygior xaxàv v)» Zus)2av] De hac statua Scylla in Hippodromo loquitur et Anonymus 


noster, n. 115, qui navem eidem statue proximam fuisse scribit. BAND. 

508, C. Uneppatóv | Anastas. Sin. Grets. Opp. t. XIV, pag. 211: 0i ó8 Umeppuatdoi xal vov(Qóoi. Cyrill. C 
Alex. Patr. Nov. Bibl. t. II, pag. 34 ios Uu) 19 «x)ujüe: vv OwpsQv Ümepuabiloas, xal vQ Dye: ciis 
jysuovías émagÜcis xavaaxiprion 100 wvlaavos. ED. | 

508, C. xavaGpoxÜltovras | Noster cod. Ven. fol. 923, v? : Qs yàp éxelvuv ( XdouGOiw) vàv pàv 10 dówp olo 

. Quoi xavaGpoyÜlteww xol VmodÉyccÜnr, às uóvuy  dvvópov UmoMcnscÜa Vdppuatov. German. Constan-- 
tinopolitan. cod. er. Coislin. 278, fol. 198, v*: Ó 4$ dpxolos xal «oXupdy avos dpdaov, «xoixiAo- 
vpómws usÜodsUe: và exdAoucp, xol vpeis xsQaAàs Vmodeiuvusi, xol veras dyplas xol jaws xoa GpoyDL- 
cacÜoa 1o0s paaaxicÜÉévras xal YnoxAácavras. Conf. et Mich. Psell. cod. gr. Paris. 11825, fol. 66, 
v*. Hinc vox nova xaza6póy6icis ap. Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coislin. 136, fol. 13, 
v? : Kai vaxeiav u&v dmeiie: viv. xoamóvricw, cQoópà» dà &yav T)v xavaGpóxÜocis (leg. xoTa6póyfi- 

. ew). ED. 

508, C. TOU éx "ludvov ÀsoXovíov] Anon. Antiq. p. i5, n. A2 : Éofifaeos 3$ adcà ÀAnaoXMdvios à 'Tvaveds, 
«yapaxAnÜcls exxpà Kwewvoflavrivou vo0 usydAov. Aliter Codinus : Ta?va àà aveva. éafilAwasv ÀnoXAd- D 
vios éxeivos ó "Tuaveós , ó coQos xol &pioflos do'1povópos , xoà doovyeicavo óvópero, émiupaclas Éus véAous 
aikvov. Quod autem ait Anonymus noster, Apollonium "Tyaneum a Constantino magno. 
Constantinopolim accersitum, áviofopzoía immanis est; quippe Apollonius Tyaneus sub Do- 
mitiano florebat, diemque suum obiit juxta Chronicon Alexandrinum vir, ind. v, Ápro- 
niano Il et Pampino coss. Idem Chronicon narrat Pompeio et Crispino coss. floruisse 
Apollonium 'lyaneum, et multas Constantinopoli, et in alüs urbibus ac provinciis 

- magicas perfecisse consecrationes : Km cobro» aQv Umdrw», inquit , ÀmoAMdvios ó "Tuaveds 
jXuatev, axepimoedoov «avTax0OU, xai «xov. TEAÉcuaTA 6is TÀs amóAe:s xal xuopas , Goflis Unó Pons 

| éGeA Uv xaréAaGe à Bufdvrtov, xol 8AÜQw cis BufoU «xbv, T)v dmo Tüjs TUx25 Aeyouévn»v Keovollavri- 
voUzroXtv , émoigoe TeMopora. m oAÀA, và TOv XeMevQv, xal b ToU Müxow «orapiou xarà uécov üs 


; e t . . » . 
wóAews, xol à Td» lLmwmwv, xol GXwev wv. «His coss. floruit. Apollonius Tyaneus, qui 
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« ubique pervagatus, peractis in- urbibus ac provinciis magicis consecrationibus, Roma pro- À 
« fectus, ad Dyzantinorum regionem venit, ingressusque Dyzantis urbem, que ex occasione 
« dicta est, multas in ea ejusmodi magicas consecrationes fecit, testudinum nempe et lupi 
« fluviatilis, in media urbe, et equorum, et aliorum aliquot similium. » De signis aliisque 
rebus magice consecratis ab Apollonio Tyaneo, vel ab alus, loquitur infra Anonymus noster, 
uti et supra de Palladis simulacro magice consecrato. Loquitur item de Apollonio, et ejus 
prestigiis Cedrenus, pag. 245 et 246. Sed et ex veteribus nonnulli Apollonn meminerunt, 
praecipue Philostratus ejus vite scriptor impudentissimus nugarum ac mendaciorum compi- 
lator, Eunapius, etc., et ex nostris Vopiscus, Sidonius Apollinaris, etc. Qua vero fides pra- 
standa Apollonianis istis ngeniis, multis docuit Reverendissimus Petrus Daniel Huetius Abrin- 
censis episcopus in Demonstratione Evangelica, propos. ix, cap. oxrvr. Caeterum veAdouara 
vel ézoseAécuara, ut supra monuimus, hic significant « magicas consecrationes » statuarum 

scilicet, vel aliarum rerum quarumvis, ad hostium transitus, aut incursiones prohibendas, B 
vel morborum ingruentium aut bestiarum incursum avertendum, etc. Statuas autem ejus- 
modi consecratas vereAeopévas nuncupant Greci, et Arabibus id Tilsemat dicitur; unde facta 

vOX vulgaris Talisman. BAND. 

Pag. 508, D. peyadopenés| Noster de Isaacio Angelo, cod. Ven. fol. 92, V9: Ó uev vupQ(os véos, apo, 
pripeov, àvópeios , ueyaAonper)s , üpaDis. Rursus, fol. 98, r^ : TO ueyanonpémnés xal d£oporiuxv. ciis 
Vvyjis. Vox peyaXonpémnei ap. eund. ibid. fol. 119, v? : Tàv «is epoQiiveías peyalonpéaeuw. ED. 

508, D. pay ydveupa, Anon. cod. Ven. fol. 35, v? : Tó» éyyacpiuiÜev uoyyavessaa. xol pavredpara. 
Conf. supra, pag. 91, C. ED. | a 
508, D. cuvepiUois vois dppwrovpylous xpnodpevos| Idem Choniat. cod. Ven. fol. 96, v?.: Ols xpnod- 
uevos auvepíUo:s. Fvursus, fol. 100 , x?: ZuvépiÜov Pew xoi Qv exóvow Xil suehefopa. Id. fol. 10», 

: Kd» i5 eapaolaln ovvépiÜos ois «xapdQpooiw. Eit fol. 106, v^ : Ó 5* &Q" dac: cwvépilos. xai 
potat Jo. Staurac. in S. Demetr. cod. gr. Coislin. 146, fol. A5, xv? : ÀXAà yàp xal uap- C 
uápov ével eis ypelav xaÜiolovo: cs dià vosvov  Qouópórepov xaxa ive TQ UdpTupi vÓv vaóv, eüpicxtei 

 olzov awvépilov. Conf. et Corp. Inscr. 2236. Ceterum vox doprrovpyía apud Nicet. Chon. cod. 
Ven. fol. 134, v^: Kal vócovs ámocoGeiv xevavxei à àalgoAóyou áppuvovypyías. "Theod. Prodr. ibid. 
fol. 86, r^ : | 
Tv yàp àvexAdA)nvov áppuTovpyiav | 


2s viós dvéxQpaoos oiós xal uóvos. 


Conf. Ephremium, Chron. v. 5386, Nicephor. Callist. t. H, pag. 32 et cod. gr. Paris. 
1234, fol. 394, r ED. ; 


508, D. &e1bv|, S1c reponimus ex contextu. Perperam legebatur in ms. éavróv. BAND. 
. Pag.509, A. ueAgóiuaa |. Noster.cod. Ven. fol. 96, v? : Aóévw xal obtos opaiov aUTÍj TO ueAgónpa. Euseb. 


Alex. Spicil. Rom. t. IX, pag. 672 : Tiv vàv 6Aceónudrov Opvoólav &oxvos éxGónoov. Add. Euseb. D 
Eclog. Prophet. pag. 75; codd. gr. Paris. 396, pag. 114; 1192, fol. 268, r? et Coislin. 875, 
fol. 11,.v». ED. 

509, A. ioGAos| Justin. Opp. pag..3; Dioscor. t. I, pag. 15. German. Constantinopolitan. cod. gr. 
Coislin. 278, fol. 23235, v? : Muó3 ómoxóxmiov adv dylóvav déycoUos xol excpiÜdXew v)» io&62ov. Add. 
cod. gr. 1087, fol. 117, r*. ED. 

509, B. avéov 1à, AoloÜia] Noster de Jo. Comn. ed. Bonn. pag. 9, 35 : O pv £xerzó exvéo và. 2oíoÜwx 
év vois xoà T» novo» vOv» Mayydvov Aapmpordois oixodoyifpacw. Adverbium 2oi60íos, quo carent 
lexica, usurpat Ànon. cod. Ven. fol. 1 39,1?: Qni pe «plv cs &ÜAtov iyU0v avXNaCóuevo: én' épnuía 
oU (Goufxoovros vÀ déc: &Quvotvra,, xoi vj aiQvióie vis Aims vpixuuia vuyóusvov, éxévrncdv vc xal «xc- 
piémeipav, xà omaípovra AoisÜles ánéóci&av. ED. 

909, B. cuve&&poi| Id. Nicet. cod. Ven. fol. 98, r? : Kal xav voüv &iumovodpevos Seiorépvs cuve&alpeis. ED. 
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Pag. 509, C. 


509, C. 


309, C. 


509, D. 


509, D. 
Pag. 510, À. 


510, À. 


510, À. 
510, ÀÁ. 


510, C. 


510, C. 


510, D. - 


510, D. 
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xal 700 daxeiv| Pro quibus cod. Flor. «al pe0dvra «0 daxciv, fort. melius, ut dixit Homer. Il. A 
», 23A : 


Ócis ém! ipai 1066 éxcev ueÜinoi: udyec0ou. ED. 


Tis xEtais cvametp&iUo1| Codd. xpeías (vel xeípous) eupmeipiatas. Quod recte corrigit ed. Ea- 
dem confusio ap. Suid. v. Ieprame:patets ubi : Kafdmep «is yevvatos Qus, xemeMaloov els Tiv éav- 
160 xpelav. Pro xpeíav "Toupius legit xev, probante Valck. in Adoniaz. pag. 354. ED. 

ái yacllov| Conf. supra, pag. 294, D. Noster cod. Ven. fol. 96, r? : Meylefn qvis ápecii 


xal dAxij ceuaTos à&ydolov. Rursus, fol. 105, 1? : Karà unódv á&idyaolov ustvexrotvid oc OÉóEtygv. 


Eustath. Opusc. : pag. 531, 30: Méyioe sóv exdmove yeysvauévo» Kowdpow xol ácidyacfle. Jo. 
. Damasc. Opp. t. II, pag. 840, D, ed. Venet. : Xaipe 0T: «0AÀal, lvo ciao , xol vOv sÜysvióuw 


yuvoixdw &is oUdly (al. o90y) x ydoavro ài ec d£byaoa (al. áÉidyaefle) 1à ÉVocivé v& xal xóxxiwa, 
xài e«epumóp(Qupa , xai 6Xomiipixa. ED. | B 
xaXMsQupos] Supra, pag. 289, D : KaXMeQvpov Adxmuvav. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 84. v? 


KpioaAe xdXNous, viuíou Qódov xdv, 
Àpyvphncta , BXacllé Tíjs xaX Qupov, 
Zed)erypo, uipou cuvÜÉrov «xevoXGiov, 
Àm^ós «6 vevpdyove xal óbya. óyov, 
Yaepréoo Sa/paros eünpuoolía , 


| lepeoyoi TE TÀS amis cvooty Ías. 


 Gonf. nos ad Man. Phil. Carm. t. I, pag. 374. ED. 


«xpocoxsiAaca| Cont. Thesaur. s. v. Óxó2c. ED. 

dovAayeyiaaao| Nicet. cod. Ven. fol. g2, v? : Oda &cfltv b» ovy, Ónnpémus ài «0 eÜrporrov xal eU- 
civerov, 3] TQ Tis yAor[ns oüx &óovAaydyeis yAuxepó peUparmi, 3) TO To jÜous Umocduve xoi xaplevri oix. C, 
jyxíolpsucas. d. rursus fol. 96, r? : Kal Adxns uo: óoveyeyseivoi. ED. | 

éoloMucuévy S'exvpixds| Sic emendamus. Male in ms. éofoAuévs. BAND. — Cum adverbio 


Suidas : Neavíai x opixós da laAuévoi, 1. e. dexeuacuévoi. Cseterum vox Seacpixos ap. Philoth. Con- 


 stantinopolit. in. S. Basil. pag. 364. Mich. Glyc. Annal. I, pag. 118, de unicornu : llopfévo 


dà yuvoixl, xol vaUra Aapmrpeipovovcs xal «xouxiAws éc'loucuévn , xal exepi&oy eroi 70 óvoÜifparrov Gov xai 
«xa.0. 10s yóvaciv aj1)s (cod. meus a/zois) ávanaverai.. ED. | | 

ópocalóns | Cod. gr. Paris. 2244, fol. 318 ,1*. Gonf. nos ad Man. Phil. Carm. t. II, p. A4. ED. 

MÉcov diaJyeiav | ''heodor. Ducas Lascaris cod. gr. Paris. 3048, fol. 10, v? : Kal Mov 9i- 
yua. ED. | — | 

axavdipio ov | Conf. supra, pag. 507, C. Idem Choniat. cod. Ven. fol. 98, r* : ÉH axxo à 
xal yapíecaa «xAdciv voU coparos, oÀ. GavÜrv uóvov xóuuv expoGaXouéra, dA xal T)v Élumacav «x Adociv 
ayavápio!lov, xai dÜryfj voU poiuov vois (£Aeciv. vursus, fol. 98, v*: Agerfis du Qloputa «avápic ov. D 
Ubi fort. legendum áQtópuua. Noster ibid. fol. 97, v?: Ó xdpis aróy pupa! Q àQiópupo. xaAXovijs! 
Ó émixócpapa, yévovs. Id. 13bid. fol. 104, x? : IHgàs e&v epoxréov évóé&iov xci eniro» xol exavá- 
pioov. Add. Corp. inscr. 1998, 3470; Welck.. Syllog. 1nscr. p. 35; Georg. Mon. fol. 2,1*; 
Hamilt. inscr. 44, et Act. SS. Boll. Oct. t. IV, pag. 110. ED. 

«apdxorris| Conf. Corp. inscr. 1998, 23211; Welck. Syll. inscr. p. 94, et "Tzetz. Posthom. 
XIV, 18. ED. 

7TÓ xwpucopavés| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 211, r*: Àp 0UX 
Éolwv UQus yévsupa. éyióvdv 40. Xpucopavés, dveipobv To)s i£ Gw xal «xpofoxe:oi; Eustath. Opusc. 
pag. 99 , 25 : Xpucouavés vó Umoxpirixóv QUAOv. Conf. Mythogr. Westerm. pag. 377, et cod. gr. 
Paris. suppl. 468, fol. 11, ^. ED. 

XOAGV xdAAoa.| Conf. Supra , not. ad pag. 350, B. ED. 


Pag. 510, D. 


510, D. 


510, D. 
Pag. 511, À. 
511, B. 


9n,B 


511,€C. 


511, C. 


Pag. 512, ÀÁ.. 


512, À. 


512, ÀÁ. 
^ Hom. IH. z/, 535. 
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áQaviou| Strab. pag. 726; Act. SS. Boll. Sept. t. VIII, pag. 325. German. Constantino- À 


politan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 233, v? : Ieófov dQaricuoD , respectu ad Joél. II, n. Conf. 
lexic. Vet. Test. s. v. ÀQaviopós. ED. (0 | 
óc eva Idem Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 115, v^ : Éyuevrpiofiels TQ TÍs cíjs xy TEUCEQS 


xaXMuQvresro wooxedpazi. Vox nova pooyevris de Deo ap. Anon. cod. Ven. fol. 173, ri dKenf- 


Gero yàp vàs pítas dv oüpavd xal Geciv émAoUryce uooxsvrIv. ED. 

vupeAosxnpa| Cod. Flor. upéNvipa. ex correctione. Que vox addenda lexicis. Nostér cod. 
Ven. fol. 112, r? : Tàv vo) edpaos olxíay TÀv epi» d'mocapauev supeunudcem. ED. 

70Ma| /Eschin. Tim. pag. 8, 22 : Aumpépevev &v 79 xuGele , o0 1j anÀAÍa. vÜevot , xol voUs dAex- 


vpUovas cupedXXovct , xoi xuGedouat. Conf. Lex. reth. Bekk: An. pag. 2725, 14. ED. 


dvo Qo&ifcois| Eustath. Opusc. pag. 245, 69 : Kal dvaAQdGnros uiv, 8 Qacw, dzexGàs, évrpi-.- | 


GeoÜau Tfj dvoryvelot: amovódosis. Id. pag. 350,14 : Iais dvaAQd6envos. Conf. id. pag. 195,90. ED. 
O? vépecis | Hos tres versus Homeri corruptos et depravatos ex lliad. lib. III, sic emen- 
damus : OQ? vépecis , x. 7. . Fortassis ad hanc statuam Helene pertinet epigramma illud Arabi 
Scholastici, [Anth. Plan. 149]. BAND. | 
efhfons| Fortasse hac statua, qua Heynius l, c. p. 38, 29, fortunam urbis repreesentatarm 
esse judicat, ipsam certaminum, quia in Hippodromo. fierent, fortunam indicabat. BAND. 
popQácuaros| Pro quo pop Qeiporros O, ex indicat. Wilken. Noster cod. Ven. fol. 108, 
Ajropaite: éxpdypuada xal uopQopaa. Id. fol. 111, v? : Tà cà à ávrexoAdm ew dvrdApro. xir 


TIV& VEOTUTGTO &xpi6n popQporma. "Theod. Prodr. bli fol. 29, V^: 


Aei&oy óv ÜQuv 0v AoEóv xal xoTwyxvAwpévov, 
Tóv GxoAdis cupópevov eis 1à yewón «dn, 
Á&los Tob popQoliormos és o)pavóv dÜpoüvza , ; 


7 


Kdxeioc vegueriena, ob y&yovev 1j eyldots. 


Conf. cod. gr. Paris. 2707, . fol. 39, v . ED. 


TOU Powsios] ToU vlov. Non dubito quin hic pro oU PvGlov, voce mihi omnino ignola, legen- 


b 


dum sit. Espízov; siquidem de Circorum Euripis multa habent, qui de Circis et Amphithea- | 


tris scripserunt. Euripi Hippodromi Constantinopolitani meminit Scylitzes in. Theophilo 
pag. 536, in eoque stetisse statuam sream tricipitem ait. BAND. — Loquitur Nicetas de 
Taraxippo, qui teste Pausania VI, xx, in stadio quoque Nemaeo lapis erat rubri coloris («érpo 
nip vOv Inmov T)v xav áveouxvia xpóaw «vppá ). Conf. Moysii Hirt, Histor. Architecture Ill, 
pag. 146. WILK. B 

&pporrAdaa | dppaÀnAdrau. Sic in. ms. sed corrupte. Scribendum est dpparmAdsaa, vel dppu- 


Mou. Et quidem nonnullas statuas Circensium aurigarum in Hippodromo Constantinopoli- 


tano erectas, argumento. sunt epigrammata Christodori Thebani Coptitze et aliorum in sta- 


"quas aurigarum, qua in Hippodromo stetere, cum hoc lemmate : Éci d xod và émvypáppara 


TOv à» TO immrodpoulo KovolarriwovnóAswus üvióycov, ut videre est hic a nobis edita hib. VII, nec 


non in Anthologia, lib. V. Nomina autem. aurigarum, Porphyrius Africanus, Callopes, 


Faustinus, Constantinus, Julianus Tyrius, Uranius et Anastasius. Sed de his vide quee suo 


loco adnotamus. BAND. — Jo. Damasc. in S. Basil. Spicil. Rom. t. IX, pag. 716: Àpuarn- 


Ades depoGoáv ailépios o). QXoylvom Ywnwv éni&ds. 'Theod. Stud. éd. Mai. pag. 76 : Ei év énà 


xepiódois TÓV dpópov TEAoUvTes oi émi yis dopamAoroDvres xaac'lp£Qovzau. Conf. Meliten. Poem. 


Alleg. v. 1605. ED. | m ) 
TÜS jifpevruxiis| Anon. cod. Ven. fol. 43, r? : 'ToÀ IluA/ou (GouAuQópov bdpums v ivmyAAcIUOY. 
Adverb. 2ifpsvzixós, quo carent lexica, occurrit ap. Nostr. cod. Ven. fol. 103, : Óni dd 


e ' H 
Iaoov |u^ | jnumódev. áp xrómos otov. GáxNei 


Pag. 512, À. 


ET 2, A. 


^ 012,C. 


Pag. 


1 


512, À. 


512, B. 


512, C. 


512,C. 


513, À. 


2123; C. 


513, D. 
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Ó vol coU 'reÜpimmov, Umep ds Guylvas vàs yevixàs UmobsuGduevos dpevàs duDpevriuds dAadveis adiós Umdp À 
TÓp év o0pavQ óiQpeVovo Aía, ED. | | 

- &mpvotos] Id. Choniat. praefat. pag. 5, 3, ed. Bonn. : H iodopía Swepucitos £o&. Jo. 'zetz. 
cod. gr. Paris. 2644, fol. 3oo, v*. Vox $impósios frequens apud scriptores Byzantinos. 


Conf. infra , Prodr. ibid. fol. 10, x? : 


Tobvó co: víxus oléQavos xal oléQos éni oféQa, 
Kai e&Xntyyos àAaAoy) ayapepGoAijs éy uéac 
Zomítouca 10 xpdtos cov Qoi divmrpyoio 


Ks xAiua «xy Eopomnixóv, eis exce» Tv Áclav. 
Id. ibid. fol. 17, 1? : ^. 


Kd» xoi v: Ówmpiciov. paxpoQoviloocl «xs. 


. Id. ibid. fol. 54, v? : | : D 


| Kd» yàp Tis wavnyjpses oUx dEiov rye , 
Kd» p) vv Qmpiotov xpavydv dvaQwníco, 


E 


O? «&pà roUro ue cry&v, tU" xjovx dGew o£ov. ED. 
e ' . | 


| 


drQeiAderous] Noster cod. Ven. fol. 100, v? TÀ &Q* doporos dpyixoD d fpnhaciay TiÜÉusvos. 


. Conf. Meliten. Poem. Alleg. v. 1602, 1806. Verbum 2i£psAoré» ap. eund. v. 957. Theo- 


 dect. apud Strab. pag. 695 : Ois dyyrrépuoy js Agpmasim. Theod. Prodr. cod. Ven. 
fol. 26, r? 


IIóze zóv diQpov QUdoci cov xol cà 3àv ÓuppuAdenv, 
Odo T£AobvTa Taxi» Tv dipsa Aaa íary 


Kal «cav yügv Aücovix)v xaTaxriwvoGolobvra ; ED. 


C 
p) &Qeivon à xaXuvà] Notandum dici jaovà pro xc»uvol apud. poetas praesertim et ap. recen- 
Uuores. Pollux, I, 214: ÉQeivai vv xO)uvóv &is Txos. Idem Choniat. pag- 507, 17: Ónous 
ávévro yoavovs. ED.. 
dpXOarmifpiov | Axistid. I, 19, ed. Dind. : Ápua dpaXMrTrpiov xai eoAepuohlpiov. ED. 
dvapQripioov| Noster cod. Ven. fol. 96. v? : 'Tó ó2 piov Éyei AaGooo 00 xdAXovs E Ts doeTijs 
àvap(Qilpio Tov yéoas xa Qwmpyctov. Id. fol. 110, v? : Texufpiov 3* od Quia vau riiv, ED. 
pax )xspxov| Vox admodum rara, ex Nicet. solo nota. ED. 
els «xviyua. avvéUj6e] Ap. /Elian. N. A. ssepius occur rit cuAAaGeiv et &yygiw és awiypa, de quibus 
-Jocut. Thes. v. II»iyua. Vide ad Philostr. Imagg. I, vi, pag. 343. ED. 
.. TOU vÀv «xoÓdv «xéApaTos| lla planta pedum, unde exeat loo scalpo s. frico plantam 
| pedis, quod citat Thes. ex Etym. ms. Havn. Vox nova eeAperipis invenitur in cod. gr. 
Paris. 5o1, fol. 78,1". ED. - D 
j To0 o'lóuaos . dido acis] Ed. Bonn. conjicit : àiézacis. De ead. confusione conf. 'Thes. s. v. 
Audzacis, col. 1340, A. Prius erat diézAacis, non meliori sensu. Qua vox legitur ap. Leon. 
Grammat. Chronogr. pag. 208, 14 : ION o9 &Qdvn dc1)p xopi us év oyxiluei óvo Aapempav ceAyvóv 
(al. recte 9foxev seXf»ns) évouuévew xai «dv Dicupovuévoy eis did Qopa eyrluoma, Gs &ls (al. xal) 
dxsdAou ÓudmAaciw dvópis vuneÜfivon. ED. | 
émicuuGalvew| Conf. Index noster. Georg. Acropol. cod. Ven. fol. 127, v? : Tadra && oix, 


d'a£, &AXà xal Óis xal «oAXdxis émiovvéógcov. ED. 


SCRIPTORES GRECI 
— BELLORUM 
A FRANCIS DEI SIGNA SEQUENTIBUS 


IN SYRIA SUSCEPTORUM. 


SCRIPTORES GRECI 
BELLORUM 
À FRANCIS DEI SIGNA SEQUENTIBUS 


IN SYRIA SUSCEPTORUM. 
ADNOTATIONES HISTORIC ET PHILOLOGICE 


AD PARTEM QUINTAM. 





Pag. 5:5, A. - Jo. Zowans| Extremis Alexii I temporibus, item sub Joanne Commeno, floruit Joannes À 
— Zonàras, qui justius inter historicos sibi locum deposcit. Hic prius maximos in. Constanti- 
nopolitano imperio honores gessit; nam magnus in eo drungarius et protosecretarius fuit; 
postea monachus factus scripsit historiam xaÜoJux)v ab initio mundi usque ad sui dvi impe- 
ratoris, Alexii Comneni, obitum, qui incidit in a. Chr. 1098. Passim autem "Dionem vel 
sequitur vel exscribit, ita ut sepe quid Dio in libris deperditis senserit et scripserit ex Zo- 
nara liceat cognoscere. Sincere fidei historicum appellat Alexander Brassicanus Ictus v. cl. 
praefatione 1n Salvianum. Majorem tamen curam atque industriam merito m eo desideramus. 
Sed illud maxime mirandum, virum usque adeo experientem etiam in sui temporis rebus 
pleraque perfunctorie tantum dicere, cum multa magnaque iis temporibus gesta sint, 
orientali orbe cum occidentali quasi concurrente. Sane pauca sunt quibus Alexii Comneni 
vitam perstrinxit. Hunc scriptorem sepius citat Michael Glycas. Grece eum edidit latineque 
reddidit Hier. Wolfius Basil. 1577, sed brevi Parisienses 1n. Corp. Hist. Byz. Grece dabunt B 
collatum cum mss. bibl. reg. et card. Mazarini studio rev. Jac. Goar, qui et Wolfu transla- 
tionem exhibebit castigatius notasque addet. Ad hzc Labbeus tertiam partem, qua sola By- | 
zantinam continet historiam, conferet cum greco ms. biblioth. Claromontane, quo in codice 
non minus àc regio continentur quoque ejusdem Zonarz epistolae xLvr, cum aliis nonnullis 
qua ad mathesin pertineant. |Edidit Cangius Paris. 1685, II voll. rep. Ven. 1729. Cf. Fabr. 
Bibl. Gr. t. VII, pag. 465, sqq.] Inclaruit etiam dissertatione de xxxv canonibus Aposto- 
lorum, de vi conciliis oecumenicis, commentario in canones Joannis Damasceni, qui ms. 
exstat im. Caesarea. bibloth. Vienne Austrie et aliis quibusdam. VOSS. — Conf. Fabric. 
Bibl. Gr. ed. Harl. 1. c. et de Zonare scriptis. t. XI, pag. 222, sqq. ED. 
517, À. Seoonuela. Conf. supra, not. ad pag. 491. ED. ! 
517, A. cvoxidbei| Conf. Phil. ed. p. 124, De Anim. v. 1759. Vox ovoxíacis ut glossa citatur in 
Thesauro, sed sine exemplo. Quam quidem usurpat Noster. cod. Ven. fol. 114, v? : Tó» C 


d$ dioppa Qv exapilueiGes vó. duQiolouov xal o'lpeiiióixov xal vüv voU ledoous exapévpas avaxiaciw cs év 


Pag. 518, A. 


518, A. 
518, B. 


918, B. 
518, D. 
Pag. 519, A. 


680 .— ADNOTATIONES HISTORICJE ET PHILOLOGICJE 


Bax et T)» lzoAón. udÜnoiw. QieX0eiv xal «apeAMÜsiv os wAeiolous vÀv aUTQyv puuowuévov xaT dvócié- À 


Xetav. ED. 

Micn. Grycas| Teraporibus Anne Comnene et fratris ejus Joannis Comneni imp. et ali- 
quanto etiam ulterius sub Manuele Comneno fuit Michael Glycas Siculus [dictus etiam Si- 
cydiota sive Sicydita]. Scripsit annales quadripartitos, opus non historicum modo, sed etiam 
physicum et theologicum. Prima parte agit de operibus sex dierum, altera de rebus gestis 
ab orbe condito usque ad natum Christum, tertia persequitur res a Christo usque ad Con- 
stantinum M., quarta Caesarum Byzantinorum res tractat usque ad obitum Alexii Comneni, 
qui successorem reliquit Joannem Comnenum, anno 1118. Exinde usque ad captam Con- 
stantinopolim perstrinxit res Byzantinas Leunclavius, qui , uti primus nobis interpretationem 
dedit, ita ei suum quoque historie Byzantinze supplementum attexuit. Scriptorem hunc 
leges quidem historico prescriptas non observare, multa tamen notatu digna in eo reperiri 
judicium est T'home Demsteri paral. in antiq. Rosini I. I. Hactenus latine tantum prodiit 
Basil. 1572, grece autem ex gemino cod. ms. pollicetur Ph. Labbeus in Corp. Hist. Byz. 
quod jam edere aggressi sunt Parisienses. [Prodiit Paris. 1660, rep. Ven. 1729 et in coll. 
Bonn. ex recogn. J. Bekkeri, 1836.| Videndum autem an Siculus hic Glycas sit 1dem atque 
ille ZixeJueirns 9:0ox220s , cujus 1n prooemio Joannis Scylitze et Cedreni mentio fit, an potius 
sit Joannes Siculus vel Petrus Siculus, qui et ipsi chronicon condiderunt. Omnino de Joanne 
est verisimilius. VOSS. — Conf. Fabric. Bibl. Gr. ed. Harl. t. XI, pag. 199 et 712. ED. 

cwsevuxyévos| G. Metoch. pag. 185, et cod. gr. Coislin. 146, fol. 220, v». ED. 

Seóonpov| Id quod 2«ocnpcía, supra, pag. 517, A. Unde vox lexicis 1gnota Seooypavros, que 
invenitur in Nov. Bibl. Patr. t. V, pag. 42. ED. 

axi&tsiv 10v Aor! Supra, pag. 5 17, À, cvoxidtcw. Vide not. ED. 

.Sitvarov éavroU xeojedoear| Conf. Ànn. Comn. pag. 91 et 92 ed. nostr. ED. . 

NicePu. Gaeconx| Proximus Theodoro Metochite |xiv secul.]| fuit Nicephorus Gregoras 


B 


C 


Heracleotes |vid. Hank. Byz. rer. sacr. I, xxxv, pag. 579, sqq., l'abric. Bibl..Gr.. t. VII, 


pàg. 632, sqq.], quippe qui et litteras ab eo accepisse se referat et oratione sua mortuum 
honestarit. Hic preterquam. quod interpretatus est Synesii librum de insomniis, preter 
item alia multa, que in Italie, Hispani, Austrie , Anglie aliisque bibliothecis adservantur, 
etiam historiz Byzantine undecim condidit libros, quibus complexus est res annorum cxrv 
a "Theodoro Lascare priore usque ad suam «etatem sive obitum Andronici Palzologi poste- 
rioris, qui incidit in a. 1341. Hunc primus cum translatione sua. publicavit Hieronym. 
Wolfius 1562, fragmenta vero quadam , que in vulgatis editionibus desiderabantur, nuper 
cum Nicephori, Constantinopolitani patriarche, breviario. edidit Dionysius Petavius Pàris. 
1616; nunc eum cum variis mss. confer. Car. Annib. Frabrotus, atque is in Corp. Hist. 
Byzant. Paris. comparebit. [Prodiit demum cura Jo. Boivini Paris. 1702; II voll. adjunctis 


libris XIII antea ineditis (usque ad an. 1351; totum autem opus libris XXXVIII olim con- 


stitit), rep. in coll. Ven. 1729. in.coll. Bonn. cura L. Schopeni 1829, sq. II voll. 
Libr. XXXVII, an. 1851, edid. Val. Parisot cum translatione gallica et comment. in JVotic. 
el Extr. 1. XVII, 2? part. | In rebus Ándronici, in cujus morte desinere eum diximus, minus 


fidem meretur. Sane Cantacuzenus, Hist. IV, 24 et 235, valde eum exagitat tanquam levem 


et mendaciorum manifestum. Nempe Nicephorus in aula vixit Andronici avi; nec res nepotis 
tam exacte potuit nosse, quam Cantacuzenus : simul etiam affectu abripiebatur quo minus 
cerneret verum ; impense enim favebat avo adversus nepotem, inter quos de imperio cer- 
tabatur, neque de Ándronico solum, sed de Cantacuzeno etiam mentitur. Sed illa, qua de 
hujus gestis prodidit, vel in bibliotheca quadam cum blattis tineisque rixantur, vel penitus 
interciderunt, quod verius puto |conf. supra uncis inclusa]. Consignavit et vitam Joannis, 


metropolit: Heraclez avunculi sui, ut ipse auctor est Hist. IX, vir. [Accedunt vitae Michaelis 


D 
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Syncelli, s. Basilisse, Antonii. Vid. Fabric. pag. 639, sqq.] Plura de Gregora si voles, vide À 
qua ipse de se narrat, lib. VII, VIII, IX. Ad stilum quod adtinet, longe vincitur a Niceta 
Choniate, cujus historiam excipit, siquidem redundans est atque alia vitia trahit ab. &evo 
suo; multa enim de se miscet parum decore vel inepte potius. Sed de rerum caussis satis 
idoneus Judex esse solet. Vide de eo judicium summi viri, Justi Lipsii, notis 1n libro I 
Politic. VOSS. — Conf. Fabric. Bibl. Gr. ed. Harl. t. VII, pag. 63». ED. 

Pag. 519, C. dEdyuow| Mich. Attal, pag. 62, D, ed. nostr. : Éioncudiv ó fjaciAsUs àP dEmvxats ToUTOUS X8- 
poicacÜoi. J. 'Tzetz. cod. gr. Paris. 2644, fol. 369, r^ : | 


ÉAóvca expós dEdvnciv «xoióbs Tis Xpvoníóos. ED. 


Pag.520,D. —— óvexaprépmTos| Conf. Theod. Stud. Epist. pag. 59, A. ED. 
Pag. 521, À. é&exdÜnpav| Cramer Anecd. Gr. Paris. IV, pag. 335, 10 : 


Eó Té ue «01Aóv «o2Aois daxpuci ve ollovayots ve b 


É£eudünpe «av, cov &Qdyn Ti puxpóv. 


r 
Pro Qn cod. gr. Paris. 1630, fol. 127, r^, habet éQávs, ut recte conjecerat editor. Quo m 
codice titulus est : É£ouoAóyncis sis 3àv Xpioflóv óià spwixQv. ED. 
521, C. Qoibxv| Cedren. Hist. t. I, pag. 533, 10: É» 38 Doiwlx KipiAXor didxovov (suppl. ex cod. 
| gr. Paris. 1712, oi ÉDuosroAirau) &veAóvt&s ToU Qmaros aUroU dzeyeUcavro (suppl. ex eod. cod. ézei 
Tà elów2a. adTOv él ToU paxaplou Kwvoflavrivou xeréclpeev). Ó 32, x.T.À. ED. 
521, D. UnepnQavías usoàv| Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 102, V? : Oix oldas à dAn0Gs Suis éafliv 5 cv- 
c&Gela* Ór UnepuQavíav xal olyciv xal e«pós TÓ JoÉacO svo uóvov Un" dvÜpeyrew Tara. «xdvra. Gxmpos- 


ópera. Cramer. Anecd. gr. Paris. IV, pag. 386 : 
To00" 9mepiQavins dvyÜos &Qvcsv pos. 


Pro ózepiQavins legend. 9nepnQavíns. Hoc est pars epigrammatis quod integrum, quia non uno C 


mendo laborat, hic emendatum subjiciam. 


Xxéjo: Ndpxicoov, xol juxézi yatpa Qpovifons. 
To?6" 9nepnQavías dvÜos &Qucev Éprws. 
Tíva vóv olépyovra axxMopoQa. &pyo ógóopxes , 
. lIeipdónzi. Qpoveiv unóév jnép 39 uézpov . 
To?0' 6. 8Aézeis oleQdvoua «ap. xpyvnv écliv épacÜdv, 


3! 
ExAavctv uop(Qüs eixóvas dvrirUTOvs. 


Edit. contra metrum habet : v. A Qpovéew, v. 5 ofléfoua , et v. 6 £xXavoc. ''heod. Prodr. cod. 
Ven. fol. 56, r^ : 


Ox &c'i olo coiQpovos, o) aw Qpocivns Üpos, EE | D 
Ox Boi» Épyov dpeTíjs, àÀX& xevodobías , 
Odx &oli xoc pabrmtos , &AX )nspnQavías. 
Adjectiv. órepnQavevrixós, quo carent lexica, usurpat German. Constantinopolitan. cod. gr. 
Coislin. 278, fol. 208, r^ : IDadapo3s axoidv 8E UapórwTos Ümepn Qavevrixis xal sis byxov Dospixai- 
sepov éxQuodv. ED. | 
521,D. Umepópiov| Pro« peregrino , inusitato, » usurpat. Nicet. Choniat. de Plutone loquens , cod. Ven. 
fol. 92, v? : ÉL aod Xs dusións Qv xaY Umoaxvtóusvos dsl vàs Tis ois yAda ns Ünó yi» peTüveyxsv 
iUyyas , iva 10) Umepopig yAuxdopari 10 oixeiov dyAeuxés ámoxA/Gnau. ED. | 
Pag. 533, 4, EK TON ÉOPAIM| Historia Romani imperii, quod mature in Occidente exstinctum 
longe diuturnius in Oriente usque ad captam a Turcis Constantinopolim vitam suam pro- 
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pagavit, multorum profecto ingenia facultatemque scribendi exercuit, atque in his precipue À 
Byzantinos, ut vulgo loquimur, facundi oris homines, quorum magna et perutilia volumina 
a Gallicanis olim typis accepimus, nunc autem consociatis curis recognita novisque monu- 
mentis locupletata Germani homines doctissimi, consilio et ope ill. Niebuhrü, rursus exhi- 
bent. Mihi ex 1$ qui Cassaream historiam scripserunt valde utilis atque exoptabilis visus 
est Ephr emius, cujus chronicon. iambicis versibus elaboratum ab imperii fundatore Julio 
Caesare usque ad receptam a Graecis e Francorum dominatione Constantinopolim per mille 
scilicet ac trecentos annos extenditur. Jam hic historicus non solum ineditus erat, verum 
etiam tanta raritatis ut nonnisi in uno bibliothecae Vaticanz codice 1003 su peresse videatur. 
Primus hunc auctorem commemoravit, quod ego sciam, seculo quinto decimo haphael. 
Volaterranus in commentariis urbanis, lib. XV,*p. 176 : « Ephrzem Graecus ducentis abhinc 
« annis vitas principum Constantinopolitanorum iambico carmine scripsit, quod opus in biblio- 
. «theca Vaticana cernitur. » Atque hoc Volaterrani testimgnium. non latuit Vossium: 'de Hist. b 
| Gr. lib. II, 29. Deinde Ephremium saepe ad partes vocavit magnus Allatius [conf not. ed. ' 
Bonn.|, qui nunc chronographum Byzantinum nunc monachum appellat, sed nullam prae- 
terea notitiam hominis tradit. Laudata apud Allatrum fragnienta Ephremii legisse identidem 
se demonstrant Vossius , Hist. Gr. II, 28 et 29, Cangius in Glossario, Cavzus in Ecclesias- 
ticis scriptoribus, Fabricius in Gr. bibliotheca, Lequinius in patriarchatu Constantinopoli- 
tano, denique Bruckerus, Hist. philos. t. III, pag. 549. Hi enim auctores a me sunt obser- 
vati; neque tamen dubito quin alii quoque ex. Allatio: Ephremium noverint. Jam Allatium 
.ad excerpenda Ephremii fragmenta usum. fuisse codice Vaticano 1003 valde affirmarem, 
nisi varietates scripture aliquot perplexum me redderent |conf. not. ed. Bonn.]. Preterea in 
codice acephalo Vaticano nomen Ephraemii non legitur; neque id ego divinassem , nisi com- 
parato codice cum laudatis ab Allatio fragmentis mihi innotuisset. Superest ergo ut Allatius 
. vel alium codicem pre manibus habuerit, vel certe Vaticanum nondum fortasse tum ace- C 
phalum legerit, paucas autem varietates ipse exscribens effecerit. Profecto cum folium 
tantummodo primum a codice absit, in quo nomen auctoris esse debuit, valde suspicor 
post Allati1 :etatem id excidisse, cum codex Pio VI regnante, cujus nunc stemmata gerit, 
.. à bibliopego compactus fuit. Et sane. mihi narrant multa hujusmodi damna ab operarum 
inscitia Vaticanis codicibus, presertim Grecis, accidisse. Sed. de codice hactenus. Jam cum 
neque Allatius, ut dixi, neque alii eruditi quicquam de Ephremio chronographo narrare 
videantur, mihi quidem de viro hoc querenti occurrebat Ephrzmius ille, quem Johannes XII 
patriarcha Constantinopolitanus ante sacram suam dignitatem legitimis nuptiis genuit : de 
quo nominatim verba facit Pachymeres in predicti patriarchae notitia, tom. II, lib. IV, I, 
dum ait episcopos inter ceteras criminationes patriarcham reprehendisse quod bona ecclesie 
Ephremio filio suo dispensanda relinqueret, non constituto prout leges jubebant ceconomo. 
Reapse et noster chronographus in patriarcharum catalogo memorat masculum Johannis XII D 
filium; sed de se ipso haud diserte loqui significat. Et tamen etas apprime congruit : namque 
hic Johannes patriarchatum reliquit usque ad Christi annum r304,noster autem Ephrémius ^ 
chronicon suum anno 1313 concludit. Jam ego fontes Ephramice chronologie comperi, 
Zonaram quidem usque ad Alexii I Comneni obitum, Nicetam Choniatam usque ad DBal- 
duinum I. imperatorem, deinde vero Georgium. Acropolitam. Age vero quod Ephramius 
historiam poetico metro conscripserit, nemo magnopere irascatur, primo quia carmen 1am- 
bicum narrationis perspicuitati peridoneum est et memoriam legentium apprime juvat ; 
deinde quia Pisidas etiam, Constantinus Manasses atque Tzetzes impune suas historias ver-- 
sibus composuerunt, qui nihilo minus auctores, praecipueque Tzetzes, magno usur apud 
eruditos sunt. Atque ego Ephremii quidem historiam propter suam eximiam utilitatem ad 


Latinam consuetudinem, solüta tamen oratione, transtuli : etsi enim olim poeticam non 


Pag. 524, B. 
Pag. 525, A. 


925, À. 


525, À. 


525, B. 
525, B. 


Pag. 525, À. 
527, D. 


527, B. 
527, C. 


527, C. 


Pag. 538, Á. 
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neglexi, nunc tamen pangendorum versuum plus decem millibus otium mihi voluntasque A 
defuit. A. MAIVS. | 
. Aapveidío] Quee vox admodum rara occurrit in cod. gr. Paris. 1191, fol. 131, r*.. ED. 
éneicéQpnoev| Nicet. Choniat. ed. Sath. pag. 116 : Kai xazà IIepoóv «5 oópv BAM, » eio pn- 
cávtov eis "iuérepov Qpolpio» xaxàs «xatóv Ux coU aupós. Conf. Theophan. Ceram. pag. 426; cod. 
gr. Paris. 1277, fol. 83, v^; German. Constantinopol. cod. gr. Coislin. 278, fol. 189, v^, 
et Boisson. Anecd. Gr. t. IV, pag. 165. ED. 
| QiAevoeGrs | Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 93, 1 1? : Mermyyocds 1à Üvra Qiievoé Cos. Theod. 
Prodr. ibid. fol. 37, v* : | 


Kal «Gs cuvó£cns Fomtuóss yevéoUoat dioere 


ILoievixós xol exvrpixós xal QuiXcvocGeodcas. 


Quo adverbio augenda lexica. ED. s | | | ^E 
odit Conf. pag. 262, A. Theodor. Prodr. cod. Ven. fol. 69,1? : 


Ox, otros Ünepifymoev, (0s jv diyiloos & apémov 

Éri óeorolvy cuymaDet, Quobre , QiXoxpíao , 

MeyaXodoipu , expoanvei xo vwmewoQpovoton. 
Id. 1bid. fol. 71, vo: | | 

Mepovoyuévn 10 Aoizóv &Xnís nó xaveAc(QUn 


H QuAox pio lozázn cov xal Qixouxsipuev Qcis. ED. 


io Tevréa| Anon. cod. Ven. fol. 138, r? : Ilpooyevüs yàp 3» & dvip xoi à sv Gvidpevov vncxpt- 
vero Tjj Tíjs bOUvns axapdimAdact 10 exp&yua. exo levréovri Sdpevos. ED. 
»eoxpilcas| Conf. Index noster. Proc. Hist. Arc. $ 30, pag. 164, 11, ed. Bonn. : Tó» & 


xpós v Yovo'liviavoU xal Ocoódpas (add. ex cod. nostro émi vj «eoveía) veoypuÜÉvvev xol va0vd C. 


. &afft. ED. 


Jo. Puocas| De J. Phoca conf. qua disseruimus in prefat. t. I, pag. vim. ED. 

&v pax lovi oA éyxaiópscas| Anon. cod. Ven. fol. 175, 1? : Aoyic'lixóv piv às cysuovxg 19 
éyxe(QáAg) domep év áxponóDei éyxafidpdouci , &pocex ds óopuQopoduevov «xapà. vOv alcÜiaewv, xapóla dd 
10 Suposióés xol Xrai 0. émiupmrixóv. évromítovci. Interdum hoc verbum construitur cum zi et 
dativ. Psellus Histor. ed. Sath. pag. 323, 16: Ev dxdodlois ópuots éyxatidoscas, Id. ibid. p. Ao6, 
38 : Éml «ois jj dpyiepeouvs Soxois éyxatidpéevos.. ED. 

| Myyous «rep 1às Époceis] Eadem constructio ap. Thean. ep. 1. ED. 

Eyxsipnréov| Philoth. Constantinopol. in S. Basil. pag. 359. ED. « 

eixovovpyiaousv| Quee vox e "Thesauro exsulans occurrit. ap. Theod. Prodrom. in poema- 
tiolo quod hic subjungimus ex cod. Ven. fol. 87, v». Titulus est Eis sóv adsóv, 1. e. eis sov 


&yio» Oeódwpov «ov olpeuAdcuv. | D 


Éwenvovs à ó uprus odx ópüs bmws (EAénei" 
IIpooy dv dv siz«s s xpaóaivet 10 óópv. 
Oros ó ypaQeUs vóv o'lpasuAdanv ypdQe: : 
OoU yàp siye daxrU Av xuvoupépq 
T)» xsipa 10v ypdiacav aj1óv iv0dsc * 


Ox dv yàp olrws sixovodpynce &évus. 


Vocabulum rarum sixovoVoysa« usurpat German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 278, 
fol. 170, 1". De eixovovpyía conf. Man. Phil. Carmin. in indice. ED. 
zv Opóvrnv| Cod. Oppóvznv. Quz forma ap. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 61, v? : 


» " » j - 
AÓucco:, xpivar, woTauol, SdAagoa, eco Apos, 
56. 


68^ ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC E 


Oppévra, Neiae xoà Mo36, Yódomn xol Xodomn, | Á 
lofpe, Aavvoj6x, Maíavópe , l'eov, Épd:a, Tíypen, | 

Peüpa Ba60 Saxeuxbv, xóXne. KuxAdowv vilouv, 
Ócor dy yfl «orápuov, cov «nryaiov Üóup, 

Ormócor évaépiov, &mócov ópbpipatiov, 


Yypiv éxpéov ddveiov Me Tois óUaAqois pov. ED. 


Pag 538, A. | — OsotzoXs Ávnióxov] Procop. de /Edif. II, 10 : Ávribyeiav, i vüv OsozoNs énixdivias. Id. ibid. 
V, 5 et V, 9. Utitur Theod. Prodr. de Constantinopoli loquens, cod. Ven. fol. 72,19: 


Àmaípoo Tolvyuv $E Dyp&s xal ceonpuévus X opas 


Eis «xó2iv »)v Ososzoxw, sis exóiuv faciMda. 


Antiochia dicta ueya2émoxs in vita S. Àrtemii cod. gr. Coislin. 145, fol. 136, 1^: O Kovodv- B 
Ti0s à ijs KevollavriwovnóAews ámdpas T)v éni Xvupías émoisiro 600v, xal QÜdcas )v ueyaMmoXw. Avri- 
xgixv, aDroU «xou xoracxuvoi, 70v «xpós 100s léocas évoipatóuevos «xDeuov. E)D. 

/ 


538, B. «oAvoAe(a| Anon. ap. Cram. Án. Gr. Paris. IV, pag. 340, 12 


ZEmaAdyyva 1! doixóza. coU «xoid0s «xoXjoA6an xuxAMox. 


Cum cod. Gr. Paris. 1630, fol. 128, x5, leg. xoosfoexe. ED. 

548, B. —— fApevidca] Àn voluit BpevyÜuGca? Nam forma ignota fpevÜido, fBpevtia. Notissima vero Ópev- 
(dopai. -Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 123, v? : Adsàs d& BoMwv els 0 exile bEUrepos , oJ? ueva- 
mAdileus expos 10 ctuvóv xal Unépoyxov ccavróv cs oi exáAou xtwpaxolis dopuQopiliaci (pevÜudpevoi , vüv uv 
oJuepeuéraus xol UnepreQéc: exapabaMuevos , vÜv dà «xliaowv ds và Acydióit xol «iifusióv vi BXMnwv 
xal dyewvés xal xoipois xal «xpdyuac: cupQepópevos. ED. 

- 538,B. -. evpyopaciw| Wilbr. de Old. I, 14 : « Que in uno suo latere munitur duobus muris tur- C 
« ritis et quondam flumine admodum magno. » ED. 

528, B. ejavU/a| Scribendum putat eiav0cía L. Dindorf. Conf. Thes. s. h. v. ED. 

538,C. — peyaAolixov| Leo Grammat. Chronogr. pag. 268, 19 : ÉxoTporedcas à xoà 1Àv Tojpxev, 
éxelvev óxydoopa (onÜsías p) dyóvseov «op Poualeo». àÀX dmpovodrov éaÜÉvwrwv, «xdvras xwaréoQaEsv, 
a)Efcas v)v ueyaAolvy(a» adcoD. Pro ueyasojvxlav leg. cum al. cod. yueyo?avyfav. Nicet. Chon. 
cod. Ven. fol. 104, v? : Ei à xal ueyo3avy(av éQi2eis BapGapixiv, ?v cor xoà ueóiuvq voüs vv «c- 


cóvrTwv óaxTUALoUs TyvixaUTO pevpeiv. ED. 


538, C. uezoxevevÜÉvros | Unde vox nova peroxezeuréov add. lexicis ex cod. gr. Paris. 2098, fol. 131, 
ED. 
538, D. Qucàv &vadpopái| Hesych. ávadpopual ap. Eur. ait esse 1. q. ajEWcsis, S. f8Aaolifoeis , germina- 


tiones. Homerus (o', 56) de Achille : O * ávédpapev £pvei ioo. Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 
99, v9: Éx xoUQwv &ósiaÜs «xveupdawv eis dvadpopv coparos. ED. . D 
538, D. 7)s Aávus| De Daphne prope Antiochiam Vit. S. Artem. cod. gr. Coisl. 145, fol. 151, 
?: O 93 lovuavós él v)v AdQwuw yevóusvos Svalas jv évouatóusvos à. ÀadXiewi, sexmis dv, xol 
00s Um aUroU XpnauoUs aD S£EncUa:. H AdQvn à2 expodalsióv dci ijs Àvrioxelas , émi TÀv vimAorépov 
aUis xcplev xeluevov, &Aocci «avvolois ouvupeQés* ÉvÜa vv ve GXJXvv exivtov Ofvópuw xol d) xol xv- 
mapiilov éZalcióv ci axtQUvevrou xpijpa, epós ve xdAXios xol Dos xol uéysÜos o) pupsróv, vduavd cc 
y&p «xxvray fj duxDéci axovipcov Dódzev, ueylaa adri0: amydv ávadidouévev, à(* Qv xal d axis dv ÓMycis 
eüvópordTq Tuyydvew doxci, xal u)v xol olxodopais Aawmpais xoavaiUcecv xal Aowrpr xal vÀ» &Xv 
xaTOGXEUÓV, els e ypelav xal xócpov, sÜ udAa «xoAwrtAds éEnaxwtoi 70 ywplov. ÉvraüÜa xal dAXwv piv 
ónipóvav vaol € xal dydAuaa jv, Qa Qepóvsus ys uiv v5 ToU ÀmnóxAsvos &pyüÜUsv Umüpye Srepamevó- 
pevov * ad160: yàp xai TO axepi r)v AdQvyv v)v «xpÜüévov cupuGivoi exdÜos ó. &Xnvixós. ÉnAacoe ubÜos* Js 


j N 7 . e , . - . 
à» xal ud2uoa Qépstv Éxi, doxei v)v. émewvuulav 6 xónos , 10 02 &yoA pa 00 KnóXNovos voióvós 71 )v xaza- 
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axevi)v 3v, é& duméNov yàp abr cvvenemiye: v0 cÓpo, &aupacia wl Téyvg «pos pidis aupQuias iófav À 
cuvapuooÜÉv. Xpucd? 0£««&s Ó exepuxelpevos axén2os dpQievvduevos vois "xapeyeyuuyopévois xoi &xpuious 


H 


vol ad |aros eis dQpaalóv v1 cuveQaívevo xdAXos* écrit à uevà, xeipas Sv ij xiÜdoo. uovawyevoüvrd viva 
éxpapoupévo , al ve xópou vs AdQvus ó aléQavos àv ypucóv dvapie énivücvv, às £ueXNe xdpis éacdpá- 
met» «60XX) rots. Sreonévors (1. Srewudvois) , UduvÜol te adt oo MÜo: ueydXxoi vóv tv 6QUaMMv éEciiu- 
| ? 2 4 " 
oU» TÜZOo», xoà pyupg» o0 ÀguxAalov eraudbs YaxivÜov , xal dei 10. vv MÜv xdXXos xol uéycÜos 12v 
, Eg Uey | 


e.5t 


uéyid lov «xpbctréNei à &ydAquimi uóopep , Iv Ovi aAelolors dmoáoÜot «epi ero cupGalvei sÓ exepixaDDei 
tis mpopupíms uopQiis eis «à «xpooxuvelv ad«d JeXeutopévois. Conf. Strab. XVI, pag. 750, ibiq. 
interpr. ED. | 

Pag. 528, D. To óà Saves pos] Greci recentiores primum Simeonem- Styliten 4à» év 7j pdvópa, se- 

cundum «à» é» à Savpao19 óps: appellant. Unde composito nomine Thàumastoristam appellat 


Allatius de Simeon. Conf. Boll. Actt. SS. Mai. t. V; pag. 299, sqq. ED. 
528, D. Zxónsios| Conf. Bolland. ibid. pag. 3oo.. ED. C | E b 


Pag. 529, A. «appheyéüns| Fac voce A lexica. Noster infra; pag. 540, C : Ó anfpyos enmpsyefiésa. 
vos. ED. . | | | . 


329, A. axepiopoQotioa] Vox ex Nostro solo nota. Infra, pag. 931, D: Naàs oo& eepugoQouevos. ED. 

529, À. órapapevópsevov | Verbum &apapeóo addendum lexicis. Áristenet. I, xvir, pag. 82, 6 : Qs 
Üówp ávà vo)s ximovs ápapsbov. Conf. Thesaur. S. V. À papeto. ED. 

539: 4. — jdi6dpoow| Conf. supra, not. ad pag. 224, C. Noster ed. Sath. pag. 95 : WHepirétios à oa- 
Gdpo yiwópevos. Id. cod. Ven. fol. 101, r? :0 98d» coQía» oiGdpuv. xol v)v yv&oiv Vrepdzeipos 
oorocí. ED. MEM 

529, A. évaépios| Adverbium ávaspíos, quo carent lexica, occurrit apud Theod. Hyrtac. Notit. Mss. 

t. V, pag. 735 : Aià eeAdyovs évaepies «évecÜau. ED. 
529,D. —— adroQui) xov] Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 95, 1: AXN &Qüxas (fort. add. *3) 79 a)voQuei 
cope xa Xovmioeo0a: , «xóppto TÓv EsiÜerov XÓc ov &al vds xobioloéis BaAópevos. Anon. ibid. fol. 171; C 
: T3» àà coQíav «nv aboQuii voUs dé peyuAoóopous mpóTovs xoi QuXoódipovs. "Theod. Prodr. ibid. 
iol. b8,r9: — . | 
Osóésis yàp ot Quocixg xatexoayafÜn XO X81 , 
. Oàx &xapmpivOn xdlpici v0O0UTOV Tis ÉpQUrOis , 
| QUx Écysv olcws ivyyas aUcoQueis áppif'zovs. 
Id. ibid. fol. 77, v? 
Nol, val epos aUrOv vÀv Qucixów coi QóOwv, 
My) vais Jiedoi Tv Srapuvów daxpom 
Tà xoxxoGaQis VmóMsuxov épydon 
M3 vàs ydpivas 13v Qódov mex Ado , 
Al coi eXapijcav abvoQueis éy yvdois - 


* Cod. uoDaveis. | M» z0)s xpordQous xoiavis* àv óppdrov. ED. 


529,D. |. dé» ajrQ às Édcéis £Uevo].« Columna pradus appinxit, » Sic vertit Allatius, Ad quani. versio- 

nem edit. Bolland. Mai, t. V, p. 300 : « Hactenus, etc. » ED. | | 
Pag. 530, A. óXowacrois | Conf. cod. gr. Paris. 1491, fol. 66, r^. ED. 

53o, A. jj Naodíxsio. 0X5] Brocard. Descript, T. S. pag. 13 :« Laodicea est nobilissima et maxima 
« civitas, que communis ést Christianis et Saracenis. De cujus ruinis et structuris mirabilia 
« referuntur.» Anselm. Desoript. T. S. pag. 783; Wilbr. de Old. Peregr. ^ ,, 12, 3. Conf. 
Renan, Phoenic. pag. 713. ED. | 

53o, A. jj Ávvdpods, ito1 1j Top?otoa| Durch. Il, pag. 29 : « Anteràdum, que nunc Tortosa dicitur. » 
Wilb. T, 10, 1, scribit. T'ortost. Nune Tartous. Conf. Renan, Phoinic. pag. 30, sqq. ED. 


53o, A. xol ue! éxelvry| In. vers. lat. pro «illum excipiunt » legend. «illam exc. » ED. 


- Pag. 530, A. 
530, B. 


53o, B. 
.583o, B. 


53o, C. 
Pag. 531, A. 
531, À. 


531, D. 


531, D. 


531, B. 
531, C. 
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|. 7à T'á6o2a,, jfro« 30 Zé6eA |. Conf. Renan, Phonic. pag. 154, not. 9. ED. 

Teiósevs| Brocard. Descript. T. S. pag. 12; Anselm. Descript. T. S. pug 755; Wilbr. 
de Old. Peregr. I, 2, 12, etc. ED. 

uecóysov| Fort. ueoóyatov sive peoóyevv. ED. 

Xaocioi] Chasysii, 1. e. Assassini, de quibus Burch. XIII, 7 : « Circa Archas (Antaradam| 
« castrum habitant Sarraceni, qui dicuntur. Üannini. Illis conjunguntur quidam Sarraceni, 
« qui dicuntur Assassini, ultra Antaradum prope castrum Margath habitantes 1n montanis.. 
« Obedientes sunt usque ad mortem et mandato superioris interficiunt, et in hoc paradisum 
«se mereri dicunt, etiamsi, antequam obedienciam impleant, occidantur. » Fr. Facoldi de 
Monte Crucis Lib. Peregr. 7 : «Ibi prope eos (Maronitas) sunt Assassini, quos orientales 
« Ysmaelitas natos de Ysmahele dicunt. Qui, dum occidunt et occiduntur, putant quod assu- 
« mantur ad quasdam delectationes, in quibus. credunt esse vitam eternam. Ten quantum ad 
« legein. sunt Sarraceni. » Conf. Jacob. Vitr. cap. xiv. ED. | 

- AfGavos| Conf. Burch. II, 19. ED. | 0 | 

éml xeppovilaov| Burch. II; 18: « Fere tota in n corde maris sita, sicut Tyrus. » ED. 

ayuxpordzn. &yav| Exemplà zo? &yav cum superlativo affert Thesaurus , col. 189, B. Hoc adde 


ex Meliten, Poem. Allegor. v. 129 : 
' Kal o0 "- v)v pop &yav cómpemsolárn. ED. 


- eed] Burch. II, 15, scribit Sibleth, Wilbr. 1, 6, 1, Gibeleth, Abulfeda, Giblet. ED. 
jj Bnpvzós «óXis| Brocard. Descript. T. S. pag. 11; Anselm. npe T. S. ,P d Eu- 
gesipp. de Distant. pag. 106; Wilbr. de Old. Peregr. I, 5, 1. ED.- NEN 
pavosiddis| Conf. Patr. Nov. Biblioth. ed. Mai. t. VI, pag. 299. ED. | i. 0n 
jj Xióov| Brocard. Descript. T. S. pag. 11 : « De Sarepta ad duas leucas ést Sidon. quondam 


«magna, cujus ruine adhuc ejus magnitudinem attestantur, qua etiam vix crederentur si 


.. « Seriberentur. Est tamen de' ipsis ruinis alia modica civitas. :edificgta, munita: multum, si 


531, C. 
531, C. 


Pag. 552, Á. 


«* haberet defensores, et est fere tota in corde maris sita, habens hinc inde duo castra munita 
« multum, unum in colle contra campum, aliud in rupe quadam in corde maris, quod :di- 


« ficaverunt ibidem Teutonici peregrini, eu modo omnia ista cum terra adjacente sub do- 


. « minio sunt militize Templi, terra fertilis et amena, abundans omnibus bonis, et aere sua- 


« vissimo, et non vidi locum in terra mihi magis placentem. » Eugesipp. de Distant. p. 106; 
Wilbr. ab Old. Peregr. I, i1, 5, etc. Conf. Renan, Phoenic. in indice. ED. . Qo ep E 
T ED. 


évemox3eles] Conf. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol, 223, 





6 v)» Nevaimmuv cvyypdas| Achilles Tatius, De Leucippes « et Clitoph. amoribus, | initio ope- 
rns. ED. | 

Srabrypdnaiw | Án. ap. Cramer. Anecd. Gr. Ox. t. IV, p28- 32: adopt Tiva, xai 
Juri mot Quel. ED. 

ZapaQ03] Conf. S. Paule Peregr. A, 'Theodos. de T. S. 3o, Anton. Mart. 2, Burch. de 
Monte Sion, II, 9. Sarepta Sidoniorum dicta Sarfente ap. Wilbr. de Old. Peregr. L, 3, 1. 
Conf. Renan, Phonic. pag. 525 et 655. ED. 

vaàs 00 «xpoQiizou ÉDuoi] Brocard. Descr. T. S. pag. 11 : « Sarepta Sidonie in littore maris, 
« ante cujus portam ostenditur locus ubi Helias venit ad viduam Sareptam, deinde est etiam 
« quedam capella zdificata,. ubi ejus filium suscitavit, et ubi erat coenaculum in quo quie- 
« vit. » Conf. Anselm. Descript. T. S. pag. 783. Fugesipp. de Distant. pag. 106 : « Parphem 
« quie est Saerepta. » ED. 

jj 'TVoos| Drocard. Descript. T. s. pag. 10 : Gulielm. de Baldens. Hodcepor. pag. 339 : 
« Applicui ad portum Tyri, qui nunc Sur vulgariter appellatur. » Tyrus, ut monet Canisius, 
Sarra vocabatur Gellio et Festo testibus. Hinc « ostrum Sarranum » Virgil. Sacre litterze Sor 
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. vel Tzor nominant. Postea Suri vulgo dicebatur, Postello et Nigro testibus. Vide Ortel. An- À 
selm. Descript. T. S. pag. 782; Eugesipp. de Distant. pag. 106; Wilbr. de Old. Peregr. 
I, 2, passim. Nunc Thireh. Cont. Guerin. t. IT, pag. 382, 383 et 355. ED. 
Pag. 532, C. $voéxQpao1ov| Conf. cod. gr. Paris. 30/43, fol. 11, r^ et 17, r^, et Coislin. 87, fol. 204, 
, ED. | | | | 

532,C. —— sepiiUupov] Anon. cod. Ven. fol. 142, v? : Éx yàp Suynólas düvuin ue dico Euro xol vij &xpg. 9v- 
poepmela cvvexpdf vi xoi vepipiüuuov.. Voce UK augenda lexiea. Conf. et German. Con- 
stantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 110, *. ED. | 

Pag. 533, A... Ieronepats , troi 10 Áxxe] Brocard. Descri ipt. Tos. s. pag. 10 : « Est 1n. provincia Phoenicis 
- «Sita eadem eivitas Acconensis, qua materna lingua dicitur Alkers, et est. valde munita 
« turribus et muris fortissimis, habens formam ut clypeus, cujus duz partes a mari am- 
« biuntur, tertia campum respicit, qui eam circumdat , habens latitudinis duas leucas et plus, 
..« in aliquibus partibus fertilis, tam in agris quam in, pascuis, et etiam in hortis et lardivis B 
« (leg. jardinis), in quibus diversi generis fructus reperiuntur, et est civitas multa millia 
« munita et castris fortissimis. » Conf. Guil. de Baldens. Hodeepor. pag. 339, ibique Canis. 
Wilbr. de Old. Peregr. I, 1, 1 : « Naction, vel secundum vulgus Aliers. ED. . 

533, B. dijerid)aor vócoi] Metaphorice dictum ad imaginem crebrorum fluctuum. Leo Grammat. 
Chronogr. pag. 241, 9 : Kai «fis SaAdcous ipspoUons xup.dvov émavaoldssis dAAenáMapAo: éyeyó- 
veugav xe Tà TOv aÜécv Pós vxAoim xaTEdyucov, bAyav Bere Quyóry xlvóuvov (leg. éxweQevyóswv «óv 

xivjwov). Conf. Index noster, et supra, not. ad pag. 393, D. Eodem sensu i sudplunus 


" vocem, e lexicis adhuc exsulantem , usurpat Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 78 , v: 


IlapaJuos eépa 7is Üvves. copaUn * 
££ , |» 8$ D 
Eofep£e wuxvàs éxópouàs àvvidpóuovs , 


— Os £n uper vv. xoavdpounuárov. 


| Eodem sensu: composita YOX aMarospieunín,, eaque nova, occurrit in cod. gr. Paris. I 193, 
fol. 82, v. -ED. | 
533,B. — rà» Zapdpeiaw| Brocard. Descript. T. S. pag. a5; Anselm. Descrip pag. 785; Eugesipp. 
u ' . de Distant. pag. 111. ED. 
. 533, C. jj Zeuopl | Brocard. Descript. T. S. pag. 14, Eugesipp. de Distant. p. 109, « Sephori. » ED. 
533,C. — 34 Ka»à] Brocard. Descript. T. S. pag. 13. Conf. Saulcy, Iter in T. S. t. II, pag. 277.278, 
| 279, et Renan, Phoenic. pag. 666. ED. 
. 833,C. — 5$ Nadapés exis] Brocard. Descript. T. S. pag. 145 Anselm. Descript. T. S. pag. 794. Conf. 
: | Saulcy, t. II, pag. 264, 265 et Renan, pag. 783. ED. 
Pag. 535, B. —— Kamepraoüp] Brocard. Descript. T. 8. pag. 13 :« Capharnaum, civitas quondam gloriosa, 
! « ut ejus ruinz adhuc ostendunt, sed nunc valde vilis. » Epiphan. Hagiopol. pag. 59. Euge- - 
. sipp. de Distant. pag. 108; Wilbr. de Old. Peregr. II, », passim. Hodie Tell' el-Keniseh. D 
Conf. Guerin, Palast. 2^ part. t. II, pag. 279-282. ED. 
"535, B. — à  Ga&cipio» Bipos| Brocard. Descript. T. S. pag. 1 4 : « De Nazareth ad tres leucas mons est 
í« Tabor i in quo transfiguratus est Dominus, ubi hodie ostenditur tabernaculorum locus in 
« pede montis, ubi Melchisedech occurrit Abrahz a ceede Regum revertenti. In hoc monte 
«sunt ruine maxima palatiorum el diversorum zdificiorum, in quibus latitant leones et 
«multe alie bestize, et sunt ibi regales venationes 1n bestiis et avibus. » Vita S. Vari cod. gr. 
Coislin. 145, fol. 118, xr? : AbroD ó8. yevouévou xard viwa xcpuv, eap Td Oa6ople xeuépnv, Édoa 
8 xavwvópaclo. ED. | 
.. 535, C. 170 Tis ux is dyaXMapa Eustath. Opusc. p. Ág , 65: Eis dyaAMaua xoi Vvyfis xol Bleus. ED. 
535, C. 4X»oyMásaw| Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 92, 1? : : Odxofy xol và yÜàs xoi expdnv xoÜ' cpdv 
| Qgvos láuevo. yy aAAÓóyAozla cidives £Aa6ov cifuepov. Pro (x96a9os schol. cod. gr. Paris. 979, Á,. | 


Pag. 
Pag. 


93», C. 


532, B. 


537, B. 


537, B. 
g. 538, C. 


039, D. 


539, C. 
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ad Greg. Naz. Orat. XXII, pag. 415, A. Conf. German. Constantinopolit, cod. gr. Coislin. A 


278, fol. 118, v. ED. 

jj MézapópQocis| Conf. S. Paule, Peregr. 70. ED. 

Tj)» TiGepidn. $dAaccav| Brocard. Descript. T. S. pag. 14 : « Tiberias civitas, olim Ceno- 
« roch dicta. Unde et mare Galileez aliquando mare Cenoroch dicebatur, sed ab Herode 
« Tetrarcha Tiberias est appellata. » Eugesipp. de Distant. pag. 109. ED. | 

&vevoyJufves| Conf. cod. gr. Paris. 1630, fol. 2569, r*. ED. 

Naclyu] Brocard. Descript. T. S. pag. 14; Eugesipp. de Distant. pag. 110, S. Paule, Pe- 


regr. 17. ED. 


Áevóap| Brocard. Descript. T. S. pag. d « Super torrentem Cison est villa Endor, ubi 


« ad instantiam Saulis Pythonissa suscitavit Samuelem. » Anselm. Descript. T. S. pag. 784; 
Eugesipp. de Distant. pag. 110. ED. 


év 19. xeiudopo Kiocóv| Brocard. Descript. T. S. pag. 14. Eugesipp. de Distant. pag. 110: B 


« Supra torrentem Raduinum, qui est torrens Cisson. » ED. 
jj Zie6203 e5Xus| Steph. Dyzant. s. v. Ze6aofhf. Eo, ód xol [&v] Tjj Sauapsizidt exoMyviov. Vit. S. 
Artemii cod. gr. Coislin. 145, fol. 154, r? : Év Mév yàp Ze6ao1j Tj «Ao: uév Zapapeia, vüv b 


qaod. Hoodov xricÜslog xol ZXeGaolg émunÜclog , và 6o1à vod expo(ifzou Éouacaíov xol roD Bomico0 


— lodv»vou ix vOv &uuów dayoyóvres xol dióycow dxafdpróis boflow «xpoopiGarres xoréxavcav xol Tiv 


xóviv els 1àv déoo, &xpaoav. Nunc Sebastieh. De ejus ruinis cf. Guerin, Palest. t. II, pag. 183- 
210. ED. | 
Tv Tipíav x£QaAv| Conf. Theodos. de T. S. 27. ED. 


Zuxàp, 9 uevà. sabvo xAu0cica Ned'zons | Eugesipp. de Distant. pag. 111 : « Quarto milliario 


« a Sebaste, Neapolis, qua et Sichem. » Et mox : « Sichem iis diebus Neapolis dicitur, id 
« est, nova civitas, Sichar ante; juxta Sichem praedium quod dedit Jacob filio suo Joseph. » 
Anton. Mart. 6 : « Sichem, nunc Neapolis. » Arculf. de L. S. II ; 19 : « Civitatem, que he- 
« braice dicitur Sichem, greca vero et latina consuetudine Sicima nominatur : que, quam- 
« libet vitiose, et Sichar nominari solet. » Et infra : « Sichem que et Sichema. » Vid. Beda 
Vener. de L. S. et Commemor. de Caseis ed. Tobl. pag. 304. De Sichar nunc Naplous, 
Conf. Renan, Phoenic. pag. 807-809. ED. 
Tó ToU lax26 Qpéap| Eugesipp. de Distant. pag. 111 et Arculf. de L. S. II, 1 9. Conf. Ro- 
binson Pal. III, 329-335. ED. 
xaváenpos| Infra, pag. 545, A : Tóv xevd&npor éxcivov xavápósi: x3pov. Theod. Prodr. cod. Ven. 
fol. 57, v? : 
T9 óvópov «5 xxr dtapmrov, 10 (QpíÜov dv vois xAdóois, 
. (Tà fBpiawv Eyov daiMi xol exdpmaovrov ápósíav, 
Op&za: vüv xaTáEnpov, dvÜoVrrev xai TO» xÀdoww. | 
Id. ibid. fol. 58, 1^: | * 
| Év6a vop:) xoTdEnpos &mó ijs dÀpwpidos. 
Id. ibid. fol. 68, v? : 
Qs xópvov éóandvnoev, é&Qoxónuo£t ue, 


Qs &povpav xoTd5"pov éGwAoolpóQuoé uc. 


Addendum lexicis verbum £dGoxonéo. Note voces fwAoc1poQéo et. BwAoolpoQía. Novum autem 


adjectiv. feMopoQos oceurrit in cod. gr. Escur. II, Y, 10, fol. 16, v. Adverbium xeza&fpos, 
adhuc e lexicis exsulans, occurrit in cod. gr. Paris. Suppl. 464, fol. 109, r*. ED. 
xarápame2os | Strab. lib. XVI, pag. 752: pos wv xxrdumelov. ED. 
Ailacuós| Conf. Isid. Pel. I, 54; codd. gr. Paris. 1189, fol. 5 et Coislin. 110, fol. 57, 1 


Formam A/óacpa, qua ditari possunt lexica, usurpat. Eust. Opusc. pag. 68, 10. Ánon. cod. 


C 
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Ven. fol. 140, v? : Óze xal XafAos dXMos yevóuevos ó óvoacÓ)s Mapóoyaios Sepnótepov é£umnpére: 
cov 10is AÜdapaciw. ED. | 
Pag.539,D. —— 3) dd dla. Zuov| Brocard. Descript. T. s. pag. 17 : « Erat autem tunc mons Sion ab Austri 
« parte civitatis capax valde et longus, qui ab Oriente per circuitum Austri durat usque ad 
« Occidentem, ubi erat turris David, ubique erat rupes prerupta, hac vocabatur Mello. 
« Ipsa vero turris David erat in quodam colle ipsius rupis satis eminenti, et vorago ipsa, 
«qui venit. ab Áustro montis ejusdem usque ad Occidentem, descendit circa turrem ad 
« partem ejus aquilonarem , gyrans eam, et ita turris 1psa in rupe et in angulo quodam sita 
«erat. Vorago autem, quas ipsam circumdabat et cingebat, descendebat usque ad partem  . 
« australem montis Moria, ubi nunc est porta fontis sive aquarum, et 1ta erat mons Sion per 
" «istam voraginem a civitate separatus. » Perdiccas Éphes. pag. 74; Eugesipp. de Distant. 
pag. 116. ED. 
539, D. — b femp và» éooncióv| Theodos. de T. 5. 6: : « De Golgotha usque ad Sanctam Sion, que est D 
« mater omnium ecclesiarum, passus numero cc. » ED. 


Pag. 540, B. — évmo | Anon. de Loc. Hierosol. pag. 84: Ó Nuliüpas. Perdiccas Ephes. pag. 75 : 


Év voszo 93 vevéAsolo vag 3Q Saupaaío 
H «v «oóQv dmóvunlis vOv Seíov Anocollóxov, 
Kol ó expós vo rovs xowicpbs émiQorriloe: Sreía 


ToÀ «avayioU YveUpaos 9i& yXwcodv «vpiyov. 


De officio divini et sacri lavipedii (vem1üpos) vid. Goar. Eucholog. pag. 745. . ED. 
54o,C. —— Ó eperópaprus Xséavos] Anon. de Loc. Hierosol. pag. 84 et Anton. Mart. 23. ED. 
540, C. ó 700 Aa6ló cwpyos| Conf. Burch. VIII, 1, pag. 64, ed. Laur. ED. 
Pag. 541, A. X6a] Conf. Lambec. pag. 8533 et Fabric. Bibl. gr. ed. Harl. t. X, pag. 319. ED. 
541,B. — ó oU l'oXyof& vónos| Anon. de Loc. Hierosol. pag. 89; Eugesipp. de Distant. pag. 117. C 
Brocard. Descript. 'T. S. pag. 19 : « Ecclesia Sepulchri Sancti rotunda est, sed Golgothana 
« oblonga, et utraque tegitur uno tecto. Spelunca Sepulchri Domini habet octo pedes lon- 
« gitudinis et latitudinis. Similiter spelunca ante ostium Sepulchri tantundem, et ini medio 
« ejus stat lapis, qui fuerat ostio monumenti advolutus. Locus Golgotha sive Calvarue distat 
« ab 1sto loco per centum triginta pedes. Locus ubi erat crux fixa. distat a superficie terro 
«triginta octo pedibus; hoc est, a pavimerito Ecclesie. Locus ubi inventa erat crux. distat 
« à Calvaria per decem pedes, et est inferior pavimento Ecclesie contra Orientem viginti 
« pedibus. » Conf. Anton. Mart. 19. ED. | 
541, Q. év à epson Ó ípt0s claupós| Anon. de Loc. Hierosol. pag. 89 : Eivawcó omí^ouov, óno. cdpéUn 
ó olaupós ToU Kuplou xaÜcs vóv cüpsv 1) oryla Ern xeocuévov. ED. 
Pag. 542, B. l'ebonuavi| Epiphan. Hagiopol. p. 53 : H dyío Veloiiof. Eugesipp. de Dist. p. 116. Conf; 
Laur. ad, Burch. p. 68. ED. | D 
542, B. 5j T9s Ceovóxov yévmious| Perdiccas Ephes. pag. 73 : 


IIepi àà 7)v Vmopeiav l'ecisav? xeoplóv, | 

Év emp éo]i xai vaós xai  omAoiov xol váQos 
Ts eraodldons dAnÜdOs exapÜfvou Seovóxov, 

Xv &AAo:s xaTEypevos vap' àceGQv, o oan , 
Ayxvoxoióo. «ür»rorE xai Qucoav Éywv, 

Kal e&cav dXXa «ap! a)roD eUmpémeiav eUplaxev, 


Kai £Aouo» éuoiov ÜTtép Avy voxatas. 


Forma 2wxvoxais addenda lexicis. Gwroyíar sunt sumptus.in. límina ecclesie. Conf. Cang. 
Gloss. med. latin. s. v. Luminaria. Leo Grammat. pag. 287. ED. | 


Hisron. cnEcs. — Il. | 07 
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Pag. 542, C. 7fjs lMooGarixfis xoXupiüpas| Conf. Burch. VIII, 1, pag. 66, ed. Laur. ibiq. not. ED. Á 
542, C. — dvomuydtovo:| Cod. gr. Paris. 396, pag. 639. ED. | 
542, D. S«ios váQos Tis Osoróxov| Anon. de Loc. Hierosol. pag. 85: É£o» «is IIéXews eivai 30 V EÜenpavij, 


€ € 


ómoU elvat 6 dQos vis Oeoróxov. Kal ó vaàs Eva uà 10 dÓpa xol dj opala aA» Éyei xoXóvous uapuapcivous 
y , xal xoeGalvns xdv cxa)óvix un , xol cópiaxns sóv vaóv. Kal cis 30 uácov voU vaoU civi xovGoviDuov. 
eérpiwov. Kal uécov voU xov/GouxMov slvai: ó d'yis vdQos ijs Oeocvóxov pappapétvos XAeuxós ópouóraos. 
Id est : « Extra urbem est Gethsemane, 1n quo est Sepulchrum Deiparse, habens sedes 
« annexas. Porta speciosa habet columnas marmoreas octo, et, cum descenderis gradus qua- 
E draginta octo, templum reperis, et in medio templo cubiculum lapideum, et in medio 
X cubiculo sanctum sepulchrum Deipare, marmoreum, candidum, pulcherrimum. » ED. 
Pag. 543, À. oi Àmóc'loXot éxdfsudov| Brocard. Descript. T. S. pag. 18 : « Capella, quae vocatur Gethse- 
« mani, in latere montis Oliveti adhaerens rupi, sub qua Apostoli erant somno gravati, et 
« ostenduntur adhuc ibidem eorum sessiones in lapide, et locus captivitatis Jesu Christi, et B 
« impressio Calvarie ejus superius in rupe, etc. ED. 
543, A. — rol Üpous vv ÉXaiiv| Brocard. Descript. T. S. pag. 17; Anon. de Loc. Hierosol. pag. 86. 
;Perdiccas Ephes. pag. 71 : | 


f 
Opos pixpóv àveo'Tuxos écfli vo: ÉAaigvos. 


Vit. S. Artemii cod. gr. Coislin. 145, fol. 133; r9 : Aujxor dn vo. Kpavío xaAouuévou vómov 
&xoi xal Tob Eat vos ópovs , UÜsv Pnipyev ó Xiwr)p 7)» üàvdXar]iv eoumodusvos. Conf. Laur. ad Burch. 
p. 75, not. 532. ED. 
543, B. joMes| Orac. Syb. lib. VIII, 39. ED. 
543, C. 7)s TOU IocaQàz xoiÀdóos| Burch. VIII, r, P- 67, ed. Laur. ED. 
543,D. —— ei» Bu6avíav] Brocard. Descript. T. 5. pag. 16 :« Inde contra Occidentem est Bethurnym, 
«unde fuit Semeus qui maledrxt David, in monte albo situm. » Anselm. Descript. T. S. C. 
pag. 787. Hodie El-a'Zarieh. Gonf. V. Guerin Descript. Palest. part. II, t. I, pag. 163. ED. 
Pag. 544, À. jj dyla IIeAoyío| Conf. Burch. VIII, 6, pag. 79, ed. Laur. ED. | 
544, B. TÜjs MeAdvns| De vita S. Melanie conf. Fabric. Bibl. gr. ed. Harl. t. X, pag. 292. ED. 
544, C. . — TV Nexpàv SdAaccav| Eugesipp. de Distant. pag. 105 : « Decem milliaria ab Hebron, est 
«lacus Asphaltites contra Orientem, qui et Mare Mortuum: dicitur, et vere mortuum, quia 
« nibil vivum recipit. » Brocard. Descript. T. S. pag. 16; Gulielm. de Baldens. Hodoepor. 
pag. 352; Anon. de Loc. Hierosol. pag. 100. ED. 
544, D. Ápuérioi xal loa ?rou | Conf. Burch. XIII, 8, pag. 91, ed. Laur. ED. 
544,D. —— ó dypós voi Kepauéos| Vid. Tobler Topogr. Ierus: ll, 367, sqq. ED. 
Pag. 545. A. — 3 ToU XuAeap. xo^up6ifüpo] Burch. VIII, 1, pag: 69, ibiq. Laur. ED. 
545, B. QAóyacv | Eustath. Opusc. pag. 2/43, 63 : Ilpós QXAóywciv aiwvítoucav 72v éxei. ED. 
545, D. 100 Zd6a| Conf. V. Guerin, Descript. Palsst. part. 1, t. HII, pag. 92-101, et part. II, t. I, D 
pag. 19; Perdic. Ephes. pag. 72; Anon. de Loc. Hierosol. pag. 100. ED. 
Pag. 546,B. —— x&p6wva] Conf. Actt. SS. Bolland. t. I, pag. 689. ED. 
556,C. — ó panis ToU dylov BaciAews] Id. ibid. pag. 687. ED. 
Pag. 547, B. jj pov) 700. XotG:62) Evagr. Scholast. Hist. Eccles. IV, 7. Conf. V. "Guerin, Deseript. Palest. 
part. II, t. I, pag. 153. ED. - 
547, €... Emuvdtvws| n» Dep Callist. t. II, pag. 59 et Nicet. Chon. Panopl. cod. gr. Paris. 
1234, fol. 4, r*. 
547, D. Tfjs lepixe] bed. Descript. T. S. pag. 16 :« ericho, c civitas quondam nobilis, nunc ita 
« vilis, ut nec vestigium sit, quod ibi civitas fuerit. » Anselm. Descript. T. S. pag. 787. 
rp um Hagiopol. pag. 61; Anon. de Loc. Hierosol. pag. 88; Wilbr. de Olden. Itm. 
II, 11. ED. 
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Pag.548,  — 'oluQóptos| Hoc adverbio augenda lexica. ED. | | | Á 

548,0. "5 Zmyolp.] Brocard. Descript. T. S. pag. 16; Gulielm. de Baldens. Hodoepor. pag..35»; 
Anselm. Descript. T. S. pag. 788. Eugesipp. de Distant. pag. 105 : « Segor, qu et Bala. » 
Conf. S. Paule, Peregr. pag. 36 et Laur ad Burch. pag. 59. ED. | 

548,C. 3 !'onuos 100 Pov68] Conf. Coteler: Monum. t. II, pag. 223 et 224. ED. 

548,C. — Aa/pas| Lauree celle; monastice appellantur, in quas non admittebantur nisi qui in coeno- 
biis annos complures exegissent, atque 1n vita monastica emeriti essent. Unde apud Cyrillum 
Scythopolitanum in Vita Ms. Sancti Sabze, Sanctus Euthymius ÉvovyÜéze: adzóv (sanctum Sa- 
bam) 2£yov, "Ténvov, o9 vouítw Oíxatov. elvau vecitepov Üvea cis Aapav pévew. Oire yàp víj Aospg Ónaw 
Qépei v0 vecrepov Éyew, oUve. vewrépe «pémei év. uéow elvou ávox pyra. Ae volvuv, Téxvov, sis viv 
xdvo pov)», x. . A. Infra : Nopotsoia» asrQ Sici wu) XM eofei v Aodpa dyévevov, ÀXAà xol vois TÀw 
&XNov- Aaupaw xyoupévois 10v coiÜrov «xapadotvoi váuo».. Et cap. XXIX : Ori drxonóv &oflt xad émiGA as 
&yéveio» d». Aadpo. olxciv. Differebat autem laura a. monasterio, quod, ut ait 1dem Cyrillus in B 
laudata Vita S. Sabz, in coenobiis illi viverent, qui vitam exercebant communem ; in lauris 
vero, qui a congressione separatam et quietam. In laura igitur vitam exigebant anachorete, | 
suis quique distincti cellis, unique suberant abbati. Idem Cyrillus in Vita S. Euthymii, m 
num. 45 et A8, docet in Laura S. Euthymii unicuique zdificatam | fuisse cellam, et cellas 
Íratrum fuisse a se invicem in media solitudine sejunctas. Qui autem 1n lauris degebant, 
his ea erat vivendi forma, ut quinque dies hebdomade unusquisque in cella manens sileret, 
nihil gustans nisi panem et aquam et. dactylos : sabbato autem et dominica veniret in ec- 
clesiam, percepta eucharistia cocto uteretur in coenobio, et sumeret paulum vini. Hac plu- 
ribus laudatus Cyrillus. Caeterum cur celle iste monastice Laure appellantur, vide Fulle- 
rum, lib. II, Miscell. sacr. cap. 1, et Ducangii utrumque Glossarium. Comment. in Ántiq. 

Constantinopolit. pag. 1005, BAND... | | 
548,C, T)» veocGapaxovÜduspov ToU Xerüpos vnoflelas]. Sic. dicebatur jejunium quadragesimale ante € 
Pascha. De cujus ratione et observantia, .videndus. Zacharius Cretensis Marapharas dictus, 


opusculo ad Horologii calcem addicto. .ED. 
Pag. 549, A. «Xovrodo1:00s| Theod. Prodr. cod. V en. fol. Er QVO 


[4 - ; E 
Qoa yàp écli» eüpevijs abróy oua. axpaóys, 
I'oQufvn «is éapivi) xoi xdpis Qouópordzn, 


HI xydpis 18s ósoToÍvus Mov 7üs «xAovTodÓT100s pov. 


Conf. Mich. Glyc. cod. gr. Paris. 228, fol. 35, v9. ED. 
549, €. Épuosici] Conf. Brocard. Descript. T. S. pag. 14. ED... 
axsuAodeixcróv| Conf. Theod. Stud. Epist. pag. 144, B; S. Epiphan. t. II, pag. 108; codd. 
gr. Paris. 1485, fol. 164, v? et ! Agi, fol. 723, r*. Vox admodum rara óaxzvXoósízus occurrit | 
in cod. gr. Paris. 513, fol. 104, r*. Notum adjecüvum óuxruAóóixTos, sed non notum ad- D 
verbium óaxzvAoósíxTws, digitis monstrando. Invenitur 1n cod. Paris. 1578, pag. 348. Unde 


addendum lexicis ; addenda et vox SeacriDodebermua., per. digitos indicatio, ex J. Tzetz. cod. 


gr. Paris. 2644, fol. 274, r? 
IIapà daxvuAoóeixtujo xol 'Todov exdvtiwv ÜGois. ED. 


549, D. |. éyxAeiwlypios oíAos | Conf. cod. gr. Escur. II, Y, 10, fol. 530, r*. ED. 


Pag. 550, A. —— &uxoeióéci] Conf. Man. Phil. Carmina in indice. ED. 
550,A. .— &lemapeyévovzo] Verbum compositum elamapoylyvopoa ignorant lexica. ED. 
550, C. .  eüpmxávos| Conf. Index noster. Anon. cod. Ven. fol: 172, v? : : À»ydypamlon ydp Tot voUvoua Tv 
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Pag. 550, D. émevy ivaus| Codex dubius inter émeuyévois et émevyírous. C)uas voces ignorant lexica. Noti À 
Eiyiro:, Euchite, dicti Massaliani heretici. Áugustin. de Haresib. cap. rvn: « Massaliani 
« Greece dicuntur E2yj&4, ab orando sic appellati. Tantum enim orant, ut eis qui hoc de 
« illis audiunt, incredibile videatur. » A verbo eiyév nomen eiyérgs Íingit Eust, quod signifi- 
catione « pracconis » usurpat Opusc. p. 343 , 34. Unde fort. leg. émevxévous ap. Jo. Phoc.. ED. 
Pag. 551, A. jj T0 Ka2apdvos uov)| V. Guerin, Descript. Palast. part. II, t. I, pag. 55. ED. 

553:,A..—— Omadyeva, SuMgin] l'orma ózavyevos ignota, Conjecimus ómasysvio. Nicet. Choniat. cod. Ven. 
fol. 95,1? : Ón p) éxovvi dA ávoryxaaOs sóv v0U coU xpdrous Vmavyéviov Qépe: Cvyóv, ED. 

55:,B. —— cíüe év vf BaciAevoVan Onynsplas vrepoylas sixávos| De sanctissima 1magine Hodegetrie in 
Gonstantinopohi servata conf. Cang. Constantin. Christ. IV, pag. 88, sqq. Occasione data 
ineditum carmen Theod. Prodromi hic afferam ex cod. Ven. fol, 82, x». Titulus est : Ko 
o9T0, oi olio: &is d'yiov éyxetpiov ijs Umeporylas Oeovóxov ciis OÀnyntplas yeyovós xal aO «xxpà Tis 
aea loxporoplcons. B 

À€vocos óQUys xapírov, «xapéve, 
À2X eis dévacov cuuQ6piv é£evpdamnv, 
Kodów cvvihlas Baciukfis exopQUpas 
ZieGaoloupdo Àvópóvixos ó xAdóos, 


AXAÀ xAdówv Éyti ue TOv. exaÜnpdvow. 


- 
Z! 


Poais ue xoT6pósucas eüxAelas «xdAau, 
Á»à c'levayudw Qeüna. vüv ue avuvéxei: 
Edzexvía» Óddwxas, àAAà vv TÉXvUV 
À uy Ía xai Gicav éoléouoé us. 
T IloX2ó» ue «emAnpóxas eÜrUysAd rov, 
 ÀÁXà PpiUc v)v vÀv «epiolanudvov. 
Eiyov xAéos «piv, à33à vüv ádoÉlay, C 
Apócov Vexacpuods , dXX. vv ópÓpous «xóvow. 
Eiyov axorapy T», Vux ayeynudrov, | 
15 ÀAX eüpov iÀüv TÀv «xapamixpacudtev. 
E20vpías Énivov &xpoarov uéA, 
ÀAX éxpoQd vüv xóvóv 7s iÜupías, 
Kaí pov SepíGek axxpla, T)v xapólav - 
IlenoTfpiw: xodowves éxQXéyovci ue, 
20 ^ Kai AoicÜos &vOpaE xaremUpTtÓAycé ue* 
Kà» p» «poéous 9» cuvilüeia expooldzis , 
Ka pot zov ÀXdÉiov dmeyopíace ; 


T6 AoioÜov Éovos vo xAddou fs «vopQupoas, 


Àuevplo TOU «UpeToU x&xpnxócos , D 
25 . Qs unóà v)v aloÜgoiw ápríav Éyew 


Ódoboiw jón Savdtov Be 6ocpévov ; 
Táy! &v ue xavénavccv 9 QX6E voU «xdÜovs, 
Á 3 Ll 
AvÜ' o0 10 «émAov voUro xocyiaancó coi 
Zie6Gacloxporópiooo. Advpis Eipylvn , 

3o Ymip ueyíolou ódpov s)vrcAés Qépo, 


Z0 à' dvridoíns 1Àv dvayxóv poi Mo. 


| De Andronico sebastocratori et de Irene ejus uxore conf. Cang. Famil. Byz. pag. 180. ED. 
53:,D.— ríjs Bam'lícews| Brocard. Descript. T. S. pag. 16: « De Jericho sunt due leuce ad Jorda- 


«nem contra Orientem, ubi ostenditur Capella in. honore sancti Joannis Daptste, ubi 


| Pag. 551, D. 
Pag. 552, A. 
952, À. 

552, B. 


55», €. 
552,D. 


Pag. 553, A. 


553, A. 
553, B. 


9992, B. 


5592, C. 
99023, D. 


553, D. 


* Cod. xexpupévos. 


Pag. 554, D. 
Pag. 555, A. 
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« Christus creditur baptisatus fuisse. Putatur tamen a nobis melius Christus baptisatus fuisse À 
«juxta Elorium et Salim, non longe à a monte Gelboe, in Bethania, que est supra Jorda- 
«nem.» ED. | 

10 ToU Bamio100 omíAouov | Anon. de Loc. Hierosol. pug. 99. ED. | , 

ó expoQifzms Has] Conf. Burch. X, 1, ibiq. Laur. ED. 

19 Poi] Epiphan. Hagiopolit. pag. 53, Paifo?. Anon. de Loc. Hierosol. p. 93 et 94. ED. 

TOU «xUpyou rob Aa&i^] Anon. de Loc. Hierosol. pag. 93. Conf. supra, not. ad pag. 539, 
D. ED. | 

jj oinía. Zaxaplov] Conf. Burch. X, 28, ibiq. Laur. ED. 

ÉpeQoxrovía] Epiphan. in Anecd. Litter. t. III, pag. 62; cod. gr. Paris. 2661, fol. 220, 
v*, Formam adject. fpeQoxróvos usurpat German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, 
fol. 190, r*. Et verbum fpsQoxzovéo ap. Anon. cod. gr. Paris. 2750, A, fol. 188, 1^: Épc- 
Qoxróvuce vilia. ED. B 

viv uoviv 100 KowoGidoyov| Id est Theodosii Coenobiarchze. De quo monasterio conf. Ànon. 
de Loc. Hierosol. pag. 100 et V. Guerin, Descript. Palast. part. II, t. I, pag. 35. ED. 

Undpxyei (fort. add. 4) uov) voU dy. «xpoQ. ÉDuo?] Ànon. de Loc. Hierosol. pag. 101. ED. . 

7s Beü^ely] Anon. de Loc. Hierosol. pag. 101. Brocard. Descript. T. S. pag. 19 : «De 
« Jerusalem ad duas leucas contra Austrum Bethlehem sita est in sinistra parte vie, que 
«ducit Ebron, ad jactum arcus, prius tamen occurrit sepulchrum Bachelis ad dextram 
« venientibus de Jerusalem in Bethlehem..... Bethlehem sita est in monte longo, licet arcto, 
« ab Oriente extendens se mm Occidentem, etc. » Cf. S. Paulz, Peregrin. pag. 33; Guihielm. 
de Baldens. Hodopor. pag. 346; Eugesipp. de Distant. pag. 112 et V. Guerin, Descr. Jud. 
t. I, pag. 141. ED. 

ó vis PayjA vdQos] Anon. de Loc. Hierosol. pag. 101. Guilielm. de Baldens. Hodoepor. 


pag. 346 : « De Bethlehem processi versus Hierusalem; et est via intermedia vix quatuor C 


« milliarium, 1n qua via a sinistris est monumentum BRachelis.. . qua... in via que ducit 
« Bethlehem, est sepulta, et lapides, quos secundum numerum filiorum Israel sepulchro 
« Supposuit, apparent usque hodie. » Anselm. Descript. T. S. pag. 719: « Ultra versus Beth- 


«leem est sepulchrum ubi sepulta fuit Rachel, distans a Bethleem uno quartali miliaris, 


« juxta viam Jerosolymam. » Epiphan Hagiopolit. pag. 51 : Kal vorwóv pépos 15s dylas YlóXeus 


às dmà pav àUo «xapdolpara doll cis Poy3A 6 «dQos. Conf. S. Paule, Peregr. pag. 33 et Ricord. 
IV, 66. ED. | 
7à iepàv amiAcio»| Epiphan. Hagiopol. pag. 52. ED. 
&É deifn'loo» Éioeov| Anselm. Descript. T. S. pag. 779 : « Que ecclesia habet tectum cedri- 
« num in lignis et tegulis imputrefactibile desuper obtectam laminis plumbeis per totum ad 
* crucem. ED. | 
xocpocolofov| De voce xocwooeia ls non autem wosuóctuo los ut male habet Thesaurus, conf. I 


nos ad Man. Phil. Carm. in indice. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 85, v* : 


Ó xocpoAapms xoauoooo'1ys dpdoa., 
ITpós jv 70 xoipe Qüpo Qnciv ünuépo 
Aerroupyixóv «Up «xveUpa AuvpeUov Aóyq , 
Ó «plv ó AaGló doXqux)v. xposev A/pav 


Alviyuarradós eie xoà xexpuppévos *. 


Pro xocposco12s fort. leg. xoauocdiotis, quam formam ignorant lexica. Dicitur xoopocciothis ut 
Juxoediozs, cujus unicum exemplum ex Eustathio affert Thesaurus. ED. 
eüpuxclpos| Quo adverbio ditari possunt lexica.. ED. 


devndpÜsvos| Cedren. Hist. t. I, pag. 533, 8 : llpseGvrépous xal devmapÜévous dvoipolrves ávé- 
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aluccov à amAdyyva aUrQv xal apibis Von 1712 xpiv) ex potvres. TOÍS s xolpors. «xapéóaXAor, Á 


Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 76, v 


Éxes Tiv devmdpÜevov, env ey y puo Avxvlav, 

T3v xdpw vüv énldhuyyov, T)v- aM TOU Kupíov, 

Tv o ldpvov T)v Éacldcacav 1b udvva Tb eouxÍAov, 

T?v vpdmeda m)» gvollucv T)v. Qépovcav sv dprov, . 
Tó» Uva, TÓV obpdviov, vü» TpÉQovra xapóíav, 


LM 
HóUvovcav, ^caivoucav, xaÜiAapóvovcáv ot. 


Adjectiv. dermapÜsvixós, quo carent lexica, usurpat Ánon. in Psalm. cod. gr. Paris. 371, A, 

|. Íol.2565,1? : Qomep dy 7 vxreo0os Eres dppivos , Xow'là , àmó vis devmapÜeviniis dylas wfvpas. ED. 

Pag. 555, B. .  SwpoQopobvras| Scpius utuntur hoc verbo scriptores byzantini., Theod. Prodr. ad Man. 
| Comnenum, cod. Ven. fol. 3, v» : | | ||. D 


T! yàp eidspovéoego» Tols Goci xaTà AÓyov 
ToU xaromlsVew ylyavra. vocolro» év ioyJt, 


Kal, BaciAc0, OwpoQopeiv vo0s Aóyous vobs oixeíovus; ED. 


555, C. «oiuévev écpós| De voce écuós metaphorice usurpata vid. nos ad Man. Phil. in indice. 
— Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 61, 


E 


(Q) axoiov elyes po» Anperpav eóruxnttdereov, 

Kai «cov &AXov «AnÜvcpóv rep» évrpuCnudireov, 
Kal «ócov &Üpes dzwtuxróv éouóv Tuy npdzov, 

IIozov &o'lépo, cuÀavyf) xal AUyvov voatTÓpov 


KuxAo «0 Qs abydiovra xol wepiMdunovid ce1l ED..— 20 GL 


Pag. 556, C. 5j uovy) ToU dyiov Xapícawos| Epiphan. Hagiopol. pag. 52; Anon. de Loc. Hierosol. pag. 92. 
De Charitone monasteriorum et laurarüm conditore, Pauli eremitze di ulo, Meneum 
| septembris 28. In Anthologio Arcudii : Adsós dà 46 emifAouov éxxAnoía» «oufcas xai ejos uova- 
xv cuvayayQw els pov)v dmoxeréoincev. Vixit hic. Charito temporibus imperatoris Aureliani, 
hujusque Aapa «Aci& citatur a Georgio Syncello in Chronico, pag. 107, eaque non longe: 
a Bethleem et a Rachelis tumulo extitisse videtur. De eadem agit praeterea vita ms. ejusdem 
S. Charitonis eremitae : Ai& afa xal érépav éxeice xavcoxsVaGer Xaüpav € ó Sraupaolós obros Xapirov, 
jjvmep Évioi uv 1j Xi/pa. yAo ly Sovxóv óvopdtovauw, 42i 03 rà v)v ÉXAdda Quwiv Daxeuàv Aabpav 
ámnoxaAoUciv. Hac Bandur. animadv. in Constant. Porph. lib. de Adm. imp. pag. 324. ED. 
556, C. Xi6p3v| Chebron sive Hebron. Conf. Guilielm. de Baldens. Hodoepor. pag. 945; Anselm. 
Descript. T. S. pag. 780; Eugesipp. de Distant. loc. T. S. pag. 104. ED. | 
556, C. . 5 pvüua coU À6paàu] Anon. de Loc. Hierosol. pag. 9». ED. m | D 
556, C. jj ópüs :) Mau6ps] Brocard. Descript. T. S. pag. 20 : «Inde redeundo Bethlehem ad dimi- 
| « diam leucam fons est Abrahz in convalle Mambre, et Terebinthus sub qua comedit Domi- 
«nus, Ábraham ministrante. » Eugesipp. de Dist. pag. 104 :« Justa Hebron mons Mambre. 
« ad radicem cujus Terebinthus illa, quae diu (sic), 1d. est, ilex aut quercus. Secus quam, 
« etc. » Conf. Burch. IX, 21, ibiq. Laur. ED. 
556, D. j À guai] Nunc Ramathaim. Coni. V. Guerin, Deseript. Jud. t. E pag. 53 et Laur. ad 
Burch. IX, 7. ED. | 
556, D. j Éuuaods wóXs| S. Paule Peregrin. pag. 31:« Nicopolis, qua prius Emmaus vocabatur. » 
Brocard. Descript. T. S. pag..19 : « De Jerusalem ad tres leucas vel plus contra Oceidentém 
« est Emaus, ubi Dominus agnitus est in fractione panis. » Anselm. Descript. T. S. pag. 781; 


 Epiphan. Hagiopol. pag. 53; Eugesipp. de Dist. pag. 118. Cf. Burch. IX, 3, ibiq. Laur. ED. 


Pag. 557, À. 


555, À. 


957, D. 


027, C. 


P 4 


557, G. 
- 995, D. 
Pag. 558, A. 


558, B.. 
Pag. 559, A. 


cJ 


| 559, À. 


559, A. 


AD PARTEM QUINTAM. | / | 695. 


jj 100: Pau: xo)po] Epiphan. Hagiopol. pag. 53 : T» Páy&e. Nunc Ranleh. GE. V. Guerin, À 
Descript. Jud. t. I, pag. 53. ED. | 

vabs ToU dyíou V'ewpylov| Epiphan. Hagiopol. pag. 53; Anon. de Loc. Hierosol. pag. 92. 
Guilielm. de Baldens. Hodospor. pag. 350 : « Prope. est locus ubi arbor vivifice. Crucis 


« venisse dicitur, pulchra ecclesia signatus, et competenti. claustro, ubi religiosi Christiani, 


| « Georgiani nomine, schismatici commorantur. » ED. 


exa peu Auptos émlaxomos| Latinorum episcopus interJectus, sive. intrusus, ut vertit Hasius in 
'Ehesaur..s. v. IHapeuGéxwupos. Theod; Prodr. cod. Ven. fol. 13, v? : | 


Ó & ye «xapeueóAipos xal vólos Aa uorápyns, 
Ta)co axpoyvods «ponéQUaxev éx Q66ov «à voU Qi€ov, 
Mi& exNryi Tis dxojs ajToU xoi Tijs xapóías 
Kazaceilelons alQvndóv xal xaaópovTuÜs(ons 


Lx vüs (povrüs Tüs Quuuns cov xol vüs éyyUTuTós cov. 
Forma «epeuGoAipaios, qua carent lexica, ap. eund. Prodrom. ibid. fol. 16, v^ : 


Eécov Aovóv 10 Óóypa cov 19 yvepdrsupud cov. 


To vólov xal eapodyponlov xoi exapeuGoAparov. ED. 


5j. Gr mmov. Kotcdoeix| Cont. Guilielm. de Baldens. Hodeepor. pag. 339; Anselm. Descript. 
T. S. pag. 783; Eugesipp. de Distant. pag. 107. ED. | 

T) xei2os 15s S'aAdcous| Ànn. Comn. pag. 27, C, ed. nostr. Xeiàos eozauot ap. eund. ibid. 
pag. 144, À, et 148, A. Conf. Thes. v. Xei2os, col. 1373, C. ED. | : 

|. 70 Kapqwiftov ópos| Brocard. Descript. T. S. pag. 1 Epiphan. Hagiopol. pag. 53; Wilbr.. 
de. Old. Itin. II, 1, ibiq; Laur. ED. 

70-00 «xpoQ»l rov Huob emjAciov] Anon. de Loc. Hierosol. pag. 99. Guilielm. de Baldens. C 
pag. 939 : « À dextris est mons Carmeli, non multum altus, oblongus, desuper planus, 

« multum speciosus et.fertilis, habitatio. S. Helie prophete. » ED. 

TOU ypóvov. soU 7à, exávra: ynpdoxovros| Praivit /Eschyl. Prom. 981 et Eumen. 386. ED. 

V (1mmo VI) Nzornvrus] Istius Neophyti presbyteri monachi et Inclusi sermones triginta 
exstant in-6odice membraneo bibliothece Colbertinz hodie 1189], nam preter. titulum 
conveniunt tempora. Oratio.quippe ipsius quinta est. de Monacho. per dzimonem decepto, 
anno.mundi 5693, id est Christi 1185, paucis annis ante captam Cyprum ab Anglis. Quam 
historiam. referunt multi. Vide sis Allatium De utriusque Ecclesie consensione, lib. II, 
cap. xii, et Fresnii Familias Byzantinas, pag. 184. Alius Neophytus Inclusus, à às? fis poviis 
Tíjs Edepyéridos, paullo nostro antiquior, memoratur in Catalogo. episcoporum Byzantii, p. 303 
Juris. Grzeeco-Romantr, de. quo.t. I, pag. 741, 742. COTEL. 

Qwravy)s| Quam vocem sepius usurpat German. Constantinopolit. Conf. cod. gr. Coislin. D 
2798, fol. 16, v?, A1, r^, 194, v*, 201, v? et 225, r*. Forma feminina. Qurravyls, qua carent 


lexica, occurrit ap. Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 55r | 


ÓO «oleis ÀXtÉos ,)» | Qaravyls ov xdpis. 


Irene sebastocratorissa loq uitur de filio suo Alexio. Occasione. data afferam et vocem novam 
Quravyaot)s ex Theod. Duca Lascar. Patr. Bibl. Nov. Mai. t. VI, pag. 359: Ó Qurenis, ó Qu- 
vTodóTus , Ó (Qurronoibs , Ó Quápyns, ó Quravyaofis. ED. | 

. do ióexo. xpóvovs| Eadem fere iterat Noster Neophytus, suimet ipsius. imitator, in oratione 
septima, cod. reg. Paris. 1189, fol. 37, 1? : Ei pf «ov yàp. dewds is. dppwolifaei; eüdnAov zi 
o008 laps émye: vopdv uevà euxpías xol xaUctws* xal pets ei ju] «xou «0AAÀ và» mravdyaÜoy. juav 


lavpóv «xapemixpdvaper xal eayíws expos ad10v OuvéÜnuev, oUx &v diezéUn xal ais expos sipás eMyles,. 
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-gerrpioóds. xovamixpalvcv Jpàs idoU odóexa. Érn. Éa1à yàp Érn éxpomilün 34 y dpa. atzg ávraprixds, xol À 
dÓnciAcUUn «ap! Ícaaxíou voÜ KopwwvoU xol émixpdvÜn o9 perples* éxsivov 92 &pÜÉvros énpáfy j xopa 
«xao ÉyyMvov dukxvou GDpd»yyois xpucíou x iudówv (ad marg. Arrpdv Otaxociov) , oi xol xperoüciv adcüv 
OovAixÓs xal XenAaroUciv érépous x póvous «xévre , xal &s «1i odósls év dvÜpomois viv dmóGaciv oide* &ofli 
dà vóde 4b Éros cd, lvdueros 03 à, xol adyovolos uiv, ómuvina xol ó «pov cüv Oc cwvw(rérwxia 
Aóyos. ld est ann. 1196, indict. 14. ED. 
Pag. 559, A4. . Zolaxawzl| De Saladino 1dem Neophytus cod. gr. Paris. 1189, fol. 52, v?: Àxpis &v» Ó Tüjs 
| ámcwAsas vis ZaAayarr)s às uoviós &ypios ciceMÜov xoceXupivoro: 10v. dpmeMOva Kupíov. De capta 
Hierosolyma agitur. ED. | 
| 559g,B. —— SGemQópos ToU Kupíou fip váQos] Nicet. Chon. pag. 762, 16, ed. Bonn: O23: xdÜoóov és 
| Àdov (&óei£nv) T)v «pos TÓv CowQópov vd Qov £looóov. ED. | 
559, B. TOis XUCl MovcovApávois| Idem Neophyt. cod. gr. Paris. 1 189, fol. 323, v? : Is vis dyías 
— éxelvus yis 1j dryla exolpum. daruAd0n , xoà d060noav. à dyia vois xvoí; Id. 1bid. fol. 33, r* : Qo &à B 


expects TIVOY exapavópous exapedoUnoav T yia. TOis xXUci x o^éaavros (sic) 100 Oeo). ED. 


259, D. xexivnvtau ÜTép TS lepovsoDayp] Non novi xiveiota: UTÉp Twos. ED. 
559, C TÀ xUpOTX xopuQoUvau | Respicit ad Homerum, Il. à , A26: Kvpriy &v (xpo) xopv (obra. ED. 
559,C. —— ó viós cpóv ó «xvevporixbs| Id. est filius spiritualis, patris nempe spiritualis, seu confessarii, 
de quo conf. Cang. Glossar. med. gr. s. v. IHveupazixós. ED. 
Pag. 560, A. Sela pori Jo. Chrysost. de Prec. : Ávev vs S'eías pomis oUx &v vi TOv dryaÜOv cis vàs "uevépas 
£o: vxds. Conf. et Mich. Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 82, r*. ED. 
560,4. — yépas| Me auctore rescribe in Cyrillo Alexandrino, pag. 809, C, In Esaiam : Kal zadza 


uv «à» év Xpio19 à yépa , non autem Zpya: « Atque hec quidem sunt Christianorum praemia, » 
et vide ibidem, pag. 806, lin. ult. et pag. 811, D, 1. Aliquanto etiam. concinnius esset 
domep y&p xTupdrov 3) ypuudaev xopitouévn 0 yépas quam «épas, Orat. Basilii Seleuciensis, 18, 
De Herodiade, post medium : « Quemadmodum enim possessionum pecuniarumve praemio C 
« indepto. » COTEL. . | | 

560, B. Aoxivigy| Divinavi Acoziviv, ac tentavi de porcellis exponere, quasi Amxríviov et Aaxraios 
idem sint; qua de postrema voce egi, t. I. Sed in re obscura quisque utatur arbitrio. Suspi- 

cabitur fortasse nonnullus Aoyividv, a 2«yívn, lepus. COTEL. | | 

560,D. —— véQos byxXvov| Metaphor. frequentissima apud veteres et. recentiores. NéQos dvópóv, Tri- 
phiod. v. 37. NéQos l»éàv, Nonn. Dionys. xLvim, 9. NéQ. oxvüponóv, Man. Phil. Carm. t. I, 
p. 299. NéQ. áxpíos, Biblioth. Patr. pag. 36, et Nicet. Chon. pag. 105, ed. Sath. Néos ov- 
xoQavrías , Anon. cod. Ven. fol. 173, r? : lop! sDuxíav 70 oxíprnua, «xap' éNxnióa cO XOp&Ueiv (ot 
axepiyéyove , xDàs doxuÜpamotov vj vils cuxoQavclas véde: xevuQiiv. ED. i 

560; D. — vdxxas| Cangius in Gloss. med. lat. v. Naca. ED. 

560, D. —— perà évvaxociom yDadóov, ds Qaci| Numerus falso amplificatus (nam. confer supra not. ad 
pag. 320, À) : et fortasse huc allatus ex prioris expeditionis sacre memoria Conradi imp. D 


copiis hunc ipsum numerum assignante (pag. 234, b). ED. 


560,D. . llageMà» 3| Nominativus absolute positus pro ablativo, licentia seu potius incuria, apud 
bonos auctores rara, apud Nostrum frequenti. ED. 
Pag.561, A. ÉmoxoVusvos i"9| Sic quoque Gualterius Vinisauf, et ali, presertim Angli. scriptores : 
notata confer ad pag. 334, D. ED. 
561, A. lyaXep] Id est, ó Lyxréppas ÉaciAsUs, et sic 1terum infra : mirum sane. ED. 


561, B. &v xpitce: | Id est, à» xpsia. ED. 

561, B. Af&ei] In. Epistola Theophylacti, 7, A25 emendabis, Ajcw tolles. COTEL. 

561,B. opidi véov] De state Isaacii tyranni hoc solum testimonium habemus, citatum jam ad 
pag. 336, C, ubi vide not. ED. | 


561, B. . Ps xpórovs vwás , x. 7. ^.] Éd. pr. àv pro bs, sed mendo palam typographico. Xpóvovs, annos, 


561, D. 
561, 


561, 
561, C. 
561, C; 


561, C. 


561, 
561, 


561 


561, 
. 562, 
562, 
562, 
9062, 


C. 
| C. ED. ! B 
C. | 


D. 
D. 


, D. 


D. 
A. 
A. 
A. 
A. 


AD PARTEM QUINTAM. |^ 697 


recentiorum mox, et sic supra et infra non semel; nec multos annos intelligimus, sed unum A 
áut duo. Kác/pa sunt munita oppida Ciliciz, sí qua Graci servare potuerant. ED. 

TOÍs Aarívois| Antiochenis, ut supra dictum ad pag. 336, C. ED. 

ciónpodécutov] ld. est, áXvcidezov, rara voce, nec bene intellecta apud H. St. Par., ubi sub- 
stantive ponitur de vinculo, non adjective de vincto, quamvis Neophyti exempla duo, hoc 
et infra, $ 5, proferantur, sed mutata perperam syntaxi. Quam vocem oiónpocécpuos usurpant 
Áctt. SS. ap. Bolland. Oct. t. Il, pag. 482; S. Ephr. Opp. t. III, pag. xxvi; codd. gr. Paris. 
1189, fol. 4o et 1491, fol. 177, r*. Verbum oc:óénpoctopéo, quo carent lexica, occurrit im 
cod. gr. Coislin. 94, fol. 332, r». ED. | 

Xpóvois ixavois| - "Tribus nempe annis aut quattuor, sed in mera captivitate, ut videtur, non: 
in custodia neque in vinclis. ED. | | | 

ó Seios asro0| Non 9«sios, avunculus, sed wrzpós exevpdóeAQos, ut supra notatum ad p- 336, 

édcas| Id est, e«paAumov, minus graece. ED. 

xal ajrQ| Verba male addita ac sine sensu. ED. 

ó S«eios] Rursus non Seíos, sed e«rpós dóeX Quos sive ex patrueli natus, ut supra dictum. ED. 

Avowmiüels de wap ijs cvyxNivov ovis | Andronicum ad id inductum esse. ut Isaacium 
cognatum liberaret, paullo aliter narrat Nicetas, de Andron. I, $ 5 : victum scilicet Theo- 
dora precibus, consobrinz suzet olim amasize (de qua pag. 293, À), preterea Constantini 
Macroducz et Andronici Duce [immo potius Àngeli], amborum sibi affinium, non, ut nunc | 
ait Neophytus, senatus intercessione, nisi hac intercessio parata et subornata ab illis cog- 
natis fuit. Rursus adi nos ad pag. 336. ED. 

énl xpóvovs &'| Recte : nam ab anno 1184 ad annum 1191. ED. 

«omaróv| Rara vox, nec tamen sine exemplis recentiorum, ex aliquo, ut videtur, tra- 
gico desumpta. Substantivum «xou Adnpa , quo ditari possunt lexica, usurpat Germ. Con- C 
stantinop. cod. gr. Coislin. 278, fol. 209, v*. ED. 

QednoOo:] Barbare pro Qvyeiv ex falsa futuri Qev&owu analogia. In quibusdam 1 tamen Ho- 


meri et Apolloni poete et Hippocr atis codicibus manuscriptis reperiri docet editor Henrici 


Steph. Paris. sed prave, ut videtur : nec melius Sibylla, lib. VI, v. 6, ed. Al. éxQeseas pro 


éxQuyov. ED. 
Sás1ov «xps adio» Éópapov exívres | Id. ceteri relicuerunt historici. ED. 
évamopseivas| Spicil. Rom. t. X, pag. 125. Conf. Man. Phil. Carm. in indice. ED. 
«ypotócoxe| Suppl. éxvróv, male omissum. ED. 
dicas oidifpois , x. 7. A.| Conf. supra, not. ad pag. 336, C. ED.- 
cXxideVer v)v. x elpav | Dilfendere regionem ad depredandum, a exitos, oxíióa, oxítew. Jo- 
hannes Euchaita, pag. 5o D 
Eis cé3os. | D 
Teccapdnovra cuupdyous Seíous £c, 
Teccapdxovra Qpáccopuot «apaodros. 
Tis aps vocOUTOUS Xcipas ómAíras dpoi; 
Tís epos QdAayya uaprópuv ofhiíco: pay 
Ópa, cyióevTà, «pos Twds uoi suma, 
Ilóow opaco je cuu GaAsiv T02uàs pdyn. 


In ratem. 


Quadraginta auxiliarios divinos habeo, 
Quadraginta sociis communior. 
Quis adversus tot tantosque manus armatas levaverit ? 
Quis contra martyrum cohortem pugnam instituerit ? 


Hisron. cn&Ecs. — Il. e 88 


Pag. 562, A. 
562, A. 


562, B. 


Pag. 563, A. 
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Vide, pirata, cum quibus mihi conflicturus sis, 

Quantoque cum exercitu audes inire certamen. 
Ita intelligo et interpretor versus, in quibus fassus est vir doctus se nescire quid esset exéóos, 
et oxidevrd. Est procul dubio exéjos idem ac cxeófa. Atque ita ex metaphora, velim etiam 
exponi Nilum Narratione I, pag. 19 : Kal éxewro xafedóetw vopibóuevo: ayeóíoa ómQaopévow vexpów, 
« Et jacebant, dormire visi, pontes seu rates armatorum mortuorum. » COTEL. — Xyi&ew 
est dilacerare, diripere, a voce oyíós vel ox/óos parum usitata pro cy/ta, lacinia, unde cy;- 
Sevr)s , direptor, preedo, ex Joanne Euchaita apud Coteler. not. ad h. 1. Dici etiam potest de 


eo qui auctorum excerpta corradit, ut est apud Arsenium , Palaeogr. er. Montf. pag. 511: 


. QVAaE yévoiwo, Xpio'lé, và oyideunósi | 


? 
Ápoevíe vÀ pixpó xol 2vmlaioio. 


Conf. Montf. Analect. gr. pag. 368. ED. 


19 dà fjaciAei| Dat. pro acc. soloece. Et est fortasse Cyprioticus idiotismus, cujus similis 


praevaluit in Hispanica lingua, et in ltalicee dialecto Corsica , saltem in nóminibus propriis. ED. 


ciónpoóeapío| Construe cum faciei, et vide supra not., ad $ 4. Conf. vir. eruditiss. de Mas- 
Latrie, Hist. Cypr. t. It, pag. 6. ED. | | 

xpuciou xiXudócv Ourpóv dixociov| Non sic Willermus continuatus, quem citatum vide ad 
pag. 336, D, sed numorum Saracenicorum millibus centum, quod multo minus et multo 


sane probabilius. Nam quum ex singulis auri libris numi aurei grzci ixm conficerentur, 


singuli francos nostros fere quindenos equantes, vide quanta pecunie summa a Neophyto 


fingatur, superatura certe francorum ducenties millena millia. ED. . 
apemixpiívausv| Vox addenda lexicis. Quam usurpat German. Constantinopolit. cod. gr. 
Coislin. 278, fol. 120, v*. Conf. et codd. gr. Paris. 228, fol. 34, r^; 396, pag. 669; 1138, 
fol. 79, v*; 1335, fol. 6, v^. Forma nota et usitatior eapomixpaívo occurrit ap. eund. Ger- 
manum, ibid. fol. 145, r*, 175, v? et 185, v». Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 98, r? : Kal cov 
oi àQÜcA uo às ix oxomi&s fs lepás xe Quis TOUS aja pormixpaivovrars &loéri axepioxómevow (fort. cepi- 


cxonrolaw). Vocem eyapamixpavats adhuc e lexicis: exsulantem hic afferam ex ÀÁnon. cod. Ven. 


. fol. 140, v? : Tóv 3 yAux)v xci «pov 1vc20 éviax oU exapa6AÉmevoi, xal vàs uév voUTOU «apaoías 


p&ov Qépei xod qa pamixpávoets EUp.O DOS exapaóéx exou. Formam ignotam eyapamrixpasta adhibet 


Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 45, v9 : 


1jo0 «5 Vuxoyeyuua à» Acermouunpdcov, 
1do0 10 Éévov yA/xacua vv exapomrixpaquotrov, 
1j) 79 expiAdqpa, xal exepity np cov, 
— 1800 $5 «xpomnUpywpa xol TÓ apodo. cov 
ido) «à xad)nyua Ov. cóv Souvoónpázov, 
]doU xol vb xoTdAvpa vOv ov évÜvuxpdrow. 
Id. ibid. fol. 80, r^ 
' | Án Souti ei TÀyV exepiolarmpdtrov, 
1900 yAuxVras TÀv exapomrix paura , 
Kd» dmoreívus Üupo expos vaUTuv póvov. 2 
Id. ibid. fol. 82, 1 
| Eiyov xMéos «piv, àA3à vüv dóo&(av, 
Apócov 1exacpo!s , dAX& vüv ÜuGpovs «xóvov 
Eiyo» «orapóv TÓv juycyoerynudrov, 


AX süpo» Dv vÀv capomixpacpdtov. 


Vox «eepomixpía, qua carent lexica, occurrit ap. eund. Prodrom. supra, pag. 506, C. ED. 


! 
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563, D. 
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- -ewripivóds] Collect. Vatic. ed. Mai, t. IX, pag. 3. ED. 
- uasomixpalvov| Conf. cod. gr. Paris. 1335, fol. 6, v». ED. ] 
VI (1mmo VII) 4 zx ckonGro AcROPOLITA] Temporibus Michaelis Paleologi floruit Geor- 


gius vel, ut malunt, Joannes Logothetes Acropolita. Chronicon edidit Constantinopolitanum,. 


quod continet historiam annorum Lv, nempe ab anno 1204, quo Balduinus Flander Con- 
stantinopolim cepit, usque ad annum 1260, quo Michael Palaologus Constantinopolim 
eripuit Balduino secundo atque iterum imperium Grecis vindicavit. Scriptorem hunc nobi- 
lissimi Jani Douze filiis, Georgio et Theodoro, debemus, quorum ille Constantinopoli 
eum adyexit, hic post obitum fratris cum interpretatione et notis in lucem edidit LB. 1614. 


Recudunt vero Parisienses cum translatione et annotationibus Leonis Allatii, ac preterea 


collatum cum cod. ms. illustrissimi Francie cancellarii, Petri Seguerii [conf. not. in edit. 


Westerman|. Quantus vir hic Logothetes fuerit cognoscere est ex premisso ei encomio 
Gregorii Cypri, patriarche Constantinopolitani centesimi; quo de viro Onuphrius Panvinus 
in Chronico ad a. 1234. Ait vero Gregorius hic Georgium Logotheten omnibus sua setate 
palmam eruditionis praripuisse, fuisseque alterum Aristotelem in disserendo et rerum na- 
turalium cognitione, alterum item Platona, si divinorum notitiam et eloquentiam spectes. 
Hoc profecto non est maligne laudare. Sed Chronicon ejus, quod habemus, fidem adimit, 
prasertim de tanta viri facundia : nempe liberale adeo elogium amicitie: datum, qua for- 
tasse cum logotheta intercessit vel id. tribuemus seculi vitio, quo quantae essent Platonis et 
Aristotelis virtutes nemo satis capiebat. Interea quod nulli ait eruditorum seculi sui secun- 
dum fuisse , id cur inficias eam nihil equidem caussa video. Quam dignitatem gesserit dicet 


Ephremus i in Chronico Iv. 9140 sq] his verbis : 


Tos Toiode V'efpyiov. ÁAxpomoAnv, 
Áexovra «dvroev xai axpáedpov ÓE1XvUEL , 


IlpócÓev viufcas 7i expaíepos d&ía. 


Laudat enim quoque Cuspinianus 1n opere de Caesaribus. Est 1s scriptor, de quo in principe 


B 


littera sic Gesnerus ait bibl. t. I, et 1n epitome sua Simlerus : « Acropolites, qui et grece - 


« scripsit librum historicum, cujus initium a capta Constantinopoli, servatur Rome. » Nec 
dubito quin idem sit qui in Rob. Constantini nomenclatore dicitur. « Magnus Logotheta 
« Acropolita. de. expugnátione Constantinopoleos. » Nempe Gregoru nomen omissum, nec 
intelligenda expugnatio a Muhammede, sed a Balduino. Anno 1270, temporibus Michaelis 
Palaolog:, claruit pretor Graecis, qui historiam condidit annorum quasi rx, exorsus ab eo 
tempore quo Balduinus Flander Constantinopolim cepit, quod fuit a. 1204, ac desinentem 
in eadem a Michaele Paleologo Venetorum et Genuensium ope recepta , quod evenit a. 1260. 
ITunc se manuscriptum habere refert Jo. Leunclavius in Pandect. Histor. Turcis. Clarissi- 
mus Ph. Labbeus in delin. ad appar. Hist. Byz. pag. 49, suspicatur hunc Gracie praetorem 
esse eundem ac Georgium Acropolitam, quod inde eonjectat, primum quia Ephrzmus in 
Chronico suo metrico Acropolitam hunc appellet apócte» vuisÜvro vfi xpaívepos dla , deinde 
quia congruant tempora , cum uterque a Theodoro Lascare sit exorsus idemque argumen- 
tum tractarint. Sed omnia erunt liquidiora, ubi Acropolitam publicaverit Leo Allatius. 
VOSS. — Conf. Fabric. Biblioth. gr. ed. Harl. t. VII, pag. 766 et Dous. m Georg. Acrop. 
pag. 202, ed. Donn. ED. | 
Á»sEloy o0 Koprgvob| Res gestas Alexi et Isaacii i Angelorum fratrum, et quomodo Isaacium 
Alexius imperio. pulerit obczecaveritque,. fuse prosequitur Choniata in Alexio et Isaacio, 
quem vide. ALL. mE | mE 
ÀyyéNuv xai aoi» bvopatopévov | Hinc &yyeAdvupo: xaciyvuto: , dóeAQol nuncupantur a Cho- 


niata, lib. III in Alexio Copneno; et alibi ssepius ÀyyeNovopia. ALL. 
88. 


D 
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Pag. 563, B. Pouaiov| Romanorum appellatione accipit, quemadmodum et multi alii ejus evi serip- À 
tores, Constantinopolitanos Grecos. Et Romania pro imperio Orientali in usu est, quia 
imperii caput Constantinopolis Nova Roma appellata est. Roma utique duplex statuitur in 
constitutionibus imperialibus, una vetus Italica, altera nova, id est. Constantinopolis, quam. 

veteris et antique Romae prerogativa laetari impp. voluerunt, lib. VI, c. de sacrosanct. Eccles. 
I, x1; c. de Episcop. et Cler. I, 1v; de operib. public. I, ult.; c. in quibus caus. pign. I, ult.; 
c. de temporibus in integ. Zonaras aliique infiniti auctores cum véa» Pun» dicent, Gonstan- 
tinopolim intelligunt. Quod notum est. DOUSA. 

563,C. — Keréóme ulv| Acciditid anno Domini 1 195. Imperasse autem Isaacium Nicetas àit annos1x , 
menses vir. Post quem Orientis rviu imperator factus Caesar Alexius IIl, Angelus Pius Felix 
Augustus, qui imperavit annos viii, menses r1, dies x. Venit in Italiam Alexius (puer forte 
duodecim annorum) imp. Isaaci Angeli, c&ci et captivi ac imperio dejecti, filius, auxilii a 
Latinis sive Occidentalibus contra tyrannidem Alexii patrui petendi causa, anno 1201. Ro- B 
mane sedis tum pontifex erat sumimusque antistes Innocentius III. De tota hac re inter alios 
videndus Nicetas et Vincentius Bellovacensis Spec. Hist. lib. XXX, cap. rxiv. Quo in loco 
Vincentius patrem pueri Conrezas prodigiose vocat, itemque cap. xc et xcr, Thursath, et 
cap. cr Thursac. Peccavit nempe ipse aut librarii ejus propter imperitiam linguae grece vul- 
garis. Scribendum Kur Isac, Kp losdx. Idem mendum est apud veterem chronographum - 
regium, magistrum Rigordum Gothum, de Gestis Philippi Augusti Francorum regis, ad 
annum 1201, ubi legitur Conzerac. Quin immo in ipsis epistolis Balduini imp. et H. comi- 
us Sancti Pauli, apud Godefridum Colon. S. Pantaleonis monachum, ad annum 1201, ubi 
Tirsachius scriptum est. Non minus imperite apud. Antoninum archiepiscopum Florent. 
legitur volum. III, tit. XIX, cap. i, $ 1, Chorean pro xip Áyy2os. Truncata hujusmodi 
vocabula multa posterioribus Grecis usitata. T xüp pro x/pos aut xjpios, dominus, propriis 
nominibus preponi solitum, Martino Crusio in Turco-Grecia et Joanni Meursio 1n Glossa- C 
rio greco-barbaro notatum. Anthos, qui liber est linguse vulgaris grecs: EGaolAsvoev sis adco 
Tóre Ó xüp Kwvoflavrivos 6 MaAXaioAóyos. Sic xvpá pro xvpía, domina, dicebant. Atque hinc Ja- 
cobus Philippus Bergomas liberandus ab insigni halluceinatione, an. mendo? lib. XII Chro- 
nici , ubi de Montisferrati marchionatus primordiis circá anhum 985 agit ejusque marchiones 
recenset, ait EÉmmanuelem Constantinopolitanum i inip. Reinerio Montiferràtensi uxorem 
dedisse filiam suàm nomine Guramariam. Atqui Nicetee lib. VI scribitur Maria Emmanuelis 
filia collocata fuisse marchioni Montisferrati, imberbi adhuc adolescentulo, ipsa trigesimum 
setatis annum jam egressa; Ergo Curamaria hec est Kvpà Mapía , domina Maria, unde ignobile 
et inauditum illud nomen detortum. Et quod monstrosius, ex hae Curamaria alii. Cunariam 
fabricarunt pudendo errore. Sed hujuscemodi hallucinationibus plürimi neoterici vulgo im- 
plicantur, qui. ad hoc exemplum eastigandi sunt. Sed hec obiter monuisse sufficiat. Ad his- 
toriam quod attinet, legendi preter Nicetam, Rigordum, Godefridum S. Pantaleonis mo- D 
nachum Colon. in annalibus ad anmum 1203, quos dixi, ex recentióribus Blondus Flavius 
Decad. II, lib. VI, et de Gestis Venetorum, M. Antonius Sabellicus Histor. Venet. lib. VIII, 
Platina in vita Innocentii III, Paulus /Emilius Histor. Gal. lib. VI, et Petrus Jüstinianus 
Venet.; multa ibi de navigatione Látinorum sive Occidentalium cum Alexio puero Constan- 
tinopolim versus, de Alexii impii fuga, de urbis expugnatione et Murzufli tyranni de Tauri 

. columna przcipitatione, de obitu. impp. Isaacii et filii. Alexii, de imp. Balduino Flandro; 
quae circa annum 1202 et 19204 peracta sunt. Expugnatam autem urbem invenio, eà pürte 
qua regia est et templum 5. Sophia, duabus navibus colligatis et ad murum admotis, Pa- 
radiso et Peregrina nominatis, apud Vincentium, lib. XXX, cap. xct, ex epistola (ut videtur) | 

B ipsius Balduini imp. Extant quippe de hoe bello du: epistole satis prolixe apud Arnoldum. 
Lubecensem Chron. Sclavor. lib. VI, cap. xix et xx. Scribitur in una de prospera Constan- 


Pag. 563,€C. 


563, C. 
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tinopolim navigatione, de imperatore superato, de imp. Isáacio custodia educto, de illustris 
filii ejus Alexii in. ecclesia S. Sophie coronatione , de gratitudine ejus erga Latinos, et alia. 
Iter in altera imp. Alexium perfidia Grecorum seductum, ne promissa fáceret, a Murzuflo 
Duca necatum , et látera costasque ejus clava ferrea confractas esse; nec multo post domi- 
num Isaacium, à quo filius, dicebatür fuisse seductus, diem clausisse extremum, Murzuflum 
occupasse tyrannidem; Indé v eidus apriles, sexta feria, Latinos navali proelio . infeliciter 
cum Graecis dimicásse : sed pridie eidus, secunda feria post passionem Domini, conscensis 
muris in urbem irruisse; imperatorem, qui non procul a muris steterit in tentoriis ármátus, 
conspecto hosté statim fugisse; Latinos magná caede facta utbem invásisse. Postridie Mur- 


 zuflum iterum repügnantem vietum esse; tum plenam victoriam Latinis obtigisse, et inesti- 


mabilem predam abactam equoruni, auri; argenti, gemmarum et pretiosarum vestium. «Si 
« iter singulos (inquit) victoriam partiamür, quilibet ex nostris non pauciores quam centum 
« obsedit et vicit. Nobis non viétoriam usurpàmus : a Domino est factum istud; et est mirabile 
« in oculis nostris. » Addit a certis delectis die doininiea misericordia Domini imperatorem 
electum esse, sequentique dominica « jubilate Deo » ingenti omnium applausu sublimatum. 


A. 


b 


Ibidem lioc titulo usus, « Balduinus Dei gratia fidelissimus, imper&tor Constantinopolitanus | 


« a Deo coronatus, Romanis (ita apud Arnoldum est legendum) nioderator et sernpér Au- 
« gustus, Flandrensis et Hennegoviensis comes. » Has epistolas legere volenti in mundo est 


. Arnoldus "Loubecensis abbas, continuator Helmoldi Sclavorum ehronogràphi, ipso lib. VI 


fine. Prior inscripta est « excellentissimo Dn. Othoni, Dei gratia Romanorum regi et semper 
« Augusto, » posterior inscribitur «universis Christi fidelibus, archiepiscopis, episcopis et 
« abbatibus, primoribus, praepositis, decanis, ceterisque ecclesiarum praslátis ecclesiasticis- 


'« que personis, baronibus, militibus, sarziantis omnique populo Christiano; » Atque eadem 


haic representátur etiam in Annalibus Godofridi monachi, ceu tiissa Adolfo Coloniensi 
archiepiscopo. Conferànt quibus otiüm et lubido est, mutuaque opera eam restituant. Le- 
gitur ibidem et alia epistola, quam Henricus (qui aliis Hugo) Sancti Pauli comes Henrico 
duci de Lovanio; id est Brabantiz, misit. Quam vide, et pltira si voles, adhibe Gunthérum 
monachum cenobii Parisiensis in Alsatia, qui históriam hane capte Constántinopoleos ex 
ore Martini abbatis sui, qui expugnationi et victoria intetfuit, fuse deséripsit, éditatn nüper 
ex membranis ab Henrico Canisio Noviomago I. C. Antiqui : lectionis t; V; part. II. DOUSA. 

 peípaxa jàn ápg(Gov | Eodem sensu dixit Hehlodor. X, xxu: : | Ápri TÓV pelpaá. gap do. 
Geminus i in Bibl. Matr. pag. Ád1 E Ostqvixa Tó»v veavioxov 5 tÓv [iecpócot exxpaÀAdilopev. Conf. 
Thes. s. v. Metpa£. ED. 

QuyMe sé psy mwtiodpevos] Alexius obcaecati Isaacii filius ab Alexio patrüo e custodia eductiis, 
libertate et licentia utens, quidquid aliter narret Blondüs Decad. II, lib. II, Alexium contrá 
protostratoremi exiturum ad Democraniam sequitur. Is, nec abnuente patrüo; cum Pisáno 
quodám de fuga consilio initó, ubi navigandi opportunitatem captasset, ad Hellesponti ÁAu- 
loniam fertur, et Athyre' commorans per 'scapham navis ad navem grandefhn pervehitur. 


Conátus in eo capiendo Alexii patrui frustra omnes fuere : nam ille coma in orbem rasi et 


Latina veste induta, et in turba magna obversans, inquisitores latuit. Choniata iü Alexio 


Commeno, lib. III, pag. 710,193 (ed. nostr. p. 348, A), Alexii in custodiendo Isaacio frátre 
excaecato nepligéentiam non sine periculo notat. Quid ergo nugaátur Blondus Hist. Decad. II, 
libro V? ? « Frater erat it Alexius, setate ihor, cum n quo i indulgentissime v agebat, i adeo ut nihil 
«5ua temeritate captum iniperator magna vi pecunia impensa rédemérat. Qui pessinio vir 
« ingenio piissimum indulgentissimumque frátrem dolo captura exescatumque trüsit in car- 


« cerem, eademque impietate Alexium nepotem, Isach genitüm, ànnos duodecim agenteni, 


«nisi fuga elapsus fuisset , exczecare aut interficere quaesivit. » Perductüs in Siciliam Alexius 


C 
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puer a sorore Irene recipitur et Philippo marito commendatur, ut patri suo pro virili opem Á 
ferat simul et imperio et oculis privato , et fratrem quoque juvet exulem et extorrem. His 
ille preemunitus literis ad summum pontificem et regem Alemaniz Philippum progreditur, 
a quibus classium praefectis, qui ad Palaestinam contendebant, commendatur, ut eum, si fieri 
posset, in patrium imperium restituerent. Eit exceptus humanissime pepigit et sacramento 
firmavit. ea se prebiturum quie vix ad exitum perduci poterant, nam preter pecuniarum 
acervos auxilium contra Saracenos cum Romanis militibus et quinquaginta. triremibus pro- 
misit, et Latinorum religionem amplexus privilegiorum Romani pontificis ejusque in Orien- 
tali imperio auctoritatis restitutionem pollicetur, « promittens, » verba sunt Innocentii pape 
epistola ad Alexium imperatorem Constantinopolitanum, puer nempe Alexius, «.quod tam 
| «in subsidium Terre sancte quam in expensis et donativis eis magnifice responderet, pa- 
«ratus etiam in omnibus et per omnia nostris stare mandatis, eo quod sacrosanctam Ro- 
«manani ecclesiam vellet juxta posse suum modis omnibus honorare, ac ea efficere qux D 
« nostre forent placita voluntati.» Sic ille Constantinopolim conducitur. Id cum reseisset. 
Alexius patruus, ipse quoque legatos ad pontificem misit, qui proponerent Christianorum 
exercitum in subsidium "Terra sanct: destinasse suas regiones invadere et contra Christia- 
nos arma movere; sui muneris esse ut eos a tali proposito revocaret, ne eorum manus. 
"Chrisiianorum sanguine feedarentur et Dei offensam incurrerent; ne Alexio filio Isaacii, qui 
contra imperium lapidem omnem movebat, opem przstaret, cum imperium illud non suc- 
cessione sed electione confortaretur, et Alexius, priusquam pater ejus esset imperator, natüs 
esset, nec poterat sibi in imperio jus aliquod vindicare. Quid ad hac responderit summus 
pontifex, ex ejusdem literis ad eundem Alexium, quas perperam ad Isaacium referunt, vi- 
. .. den posset. ALL. | : | | 
Pag. 563, D. xóa | Vox non admodum frequens. Exemplis in Thes. citatis add. J. Tetz. codd. 
gr. Paris. 2644, fol. 297, V^, et Coisl. 146, fol. 52, v? 77, V9, 80, r9. Adject. éxóiumixós ex C 
solo J. Tzetz. notum, occurrit in cod. gr. Paris. 3048, fol. 36, v». ED. 
563, D. émel à v9 vóse] Clássis Veneta ab Erico Dandulo Venetiarum duce, hommum omnium 
Graecis infensissimo, deducta. Übertus Folieta Genuens. Histor. lib. IV : « Michael Palzo- 
.«logus sese navalibus opibus, quibus eo tempore omnino carebat, muniendum ratus ad- 
« versus Venetos perpetuos Caesarum Graecorum hostes, quorumque 1n Graecis expellendis 
« magna pars operz fuerat, quique complures urbes ac loca imperii tenebant, 1n opem Ge- 
« nuensem confugit. » Expeditionis socii adjunguntur Bonifacius marchio Montisferrati , 
Flandrie comes Balduinus, comes Sancti Pauli Ericus, comes Plez Doloicus, et alii com- 
plures, tradit Choniata (p. 348, À, ed. nostr. , audaces bellatores et statura suis hastis pro- 
pemodum pares. Navium toto triennio Venetus fabricatarum, nec non equitum, et militum 
numerum habes apud eundem Choniatam ( p. 346, B, ed. nostr.), Andream Dandolum Hist. 
Venet. lib. X, cap. ui et alios. Plura ducum nomina apud Jacobum Meyerum in Ánnal. D 
Flandricis, anno 1203. ALL. | 
Pag. 564, A. —— 3v 02 Ó vo rovs cvvalipoicas| Maligne admodum noster Ácropolita causam Constantinopoli- 
lang? expeditionis in Romanum pontificem, ut in eum Gracorum odia exeitat, conjicit; 
quam magis ingenue 1n Venetos et eorum ducem Dandulum, Graecis, ut diximus, infensis- 
simos, alu referunt. Danduli: machinas et^ artes, quibus classem illam instruxit, Choniata 
minutatim narrat. Alienum pontificis Innocentii animum ab ea expeditione, quam summis 
conatibus procurabat marchio Montisferrati Bonifacius, satis nobis indicant ejusdem Inno- 


centi ad Alexium literze et auctor illius actorum. « Ipse vero marchio de Francia per Ale- 


i 


« manniam transitum fecit, ubi, etc. » (Conf. supra , not. ad pag. 345, A.) Vide de hac eadem 
re Annales doctissimos Oderici Raynaldi ad annum 1203, qui pluribus Romanum ponti- 


ficem a Graecorum calumnia liberat. ALL. 
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Pag. 564, À. — dpyreparrixós| Nicol. patriarch.. Constantinopoli. epist. Spicil. Roman., t. X, pag. 173, À 


2* part. : Toüvo pé» «xaT ois «yt pouvaw, T0br0 0d xal dpyieparmixds exppnciatóuevos. ED. 
564,4. — é&eXidpei] Eodem sensu ézüuemapéo usurpat Themist. Classic. Auct. t. IV, pag. 338 : Mire 
émüumapwcavros pure em! &)Ap Tp, dÀX éml vois Aóyo:s. Vox rara éx)umrápnoi:s Occurrit ap. Mich. 
Psell. cod. gr. Paris. 1182, fol. 511, v*. ED. | mE 
564,4. —— ér/yyavor yàp.dópal| Suntque in. hanc maxime formam foedera constituta : « Reductus in 
| « pátriam. Alexius, imperatorque aut solus aut cum patre, si. superstes inveniretur, const- 
« tutus, Grecanicam ecclesiam et religionem Romane ecclesie aut catholico ritui subjiceret. 
« Pro damnis insuper, que tam Venetis quam Francis ubique constitutis Hemanuel 1mpe- 
«rator pridem intulerat, triginta millia auri marchas dissolveret. Principibus vero. expedi- 
«tionis, navali 1mpense satisfacéret, in. qua. erant Venetis obligati. » Blondus, :;Decad. II, 
lib. VI et Sabellicus, Ennead. IX, lib. V : « Moverunt dücüm animos pueri lacrime et tenera 
«stas, cui facile favor conciliatur, sed: magis premia qua promittebantur : nam preter b 
« emetéra spes preetendebatur fore ut si Alexius cum patre imperium recuperasset, Constan- 
« unopolitana. ecclesia Romans subjiceretur. » ALL. | B 
564,B.  eepl v)» Kewoflavrivow fpajvav:es]| Cujus constructionis exempla non affert Thesaurus. 
Longus, IV, pag. 138 : Ilepl sv yduov adsàv unaézi fBpadiven. Himerius, pag. .5ho : Aédoixa ui 
«epi aUT)V ÉBpactvovses AcvroQd-ycv Tuy Qv 2afüv éÉnlQvns &AAdclovrat. Cum praepos. eis, cod. or. 
Paris. 1087, fol: 1 19, V? : Ó pavo els udxzv. ED. 
564, B. «vejpac: Qopois| Choniata, pag. 355. €, ed. nostr. ED. 
564, C. uxo xoà xéocov| Vide Choniatam, pag. 352, A, ed. nostr. ED. 
564, C.  Tois TOL0UTOLS &xradxvnoe| Notanda syntaxis. Àmoxvó construitur interdum cum infinit., inter- 
| dum cum accus., vel prefixà prep. «ps, vel absque illa. Conf. Thes. s. h. v. ED. 
564, C. —— TÀ «vro xaípeiw édoas| Nam post pugnam detrectatam , et malo genio in fugam impellente; 
in palatium reversus cum [rene filia et decem auri centenariis, cum alio ornatu impera- C 
torio ex pretiosis gemmis et perspicuis margaritis, sub primam noctis vigiliam Debeltum 
contendit. Choniata, pag. 359, C, ed. nostr. ED. M 
364,D. —. Aa6là Quyow| Regum, lib. I, cap. xxi, v. 13 : Kal ázryyéAn 79. Ziao0X. 6v:1 Qiaoécuolos. Aa61o 
év KeiAd. « Nuntiatumque est Sauli quod fugisset David de Ceila et salvatus esset. » Et lib. IT, 
cap. XV, v. 14. l'ugit ab facie Absalonis, omnesque SuOS, quos Hierosolymis habebat, ut 
fugiant hortatur; quo spectat inscriptio Psalm. Ill. DOUSA. 
564, D. axpocemoyóuevos| ! Nicet. Chon. pag. 490, D, ed. nostr. : Ej py) xal zóv xoAoQQva Tdv. dromn- 
u&rov «xpocemiÜ1couci xoi axpocemarydycwot. Cyril. Alex. Patr. Bibl. Nov. t. Il, pag. 111 : Tó ye 
Miv «pocemdysw, Ui xal dvÜpemotóxos, o)x dvayxaior oü:s émwQeAés. Conf. Meliten. v. 1966; 
Julian. Opp. t. II, pag. 7, et cod; gr. Paris. 396, pag. 647. ED. 
564, D: T)» yvvaixa]| De uxore ne verbum quidem Choniata; tantum advectz secum filie meminit, 
| quam tacuit noster Acropolita. Unde. vero transit Blondus, hb. VI, Decad. II, Historie : D 
- « Àd eum tümultum in urbe concitum Alexius patricida territus, nocte concubia fugiens, 
« ingentem thesaurum, quod postea rescitum est, apud Hirenem filiam virginem in monas- 
x terio defossum reliquit. » Et Sabellicus, Ennead. IX, lib. V : « Venetis in muros acceden- 
« tibus et in urbem irrupturis adversa v1 Greci resistunt, segre urbs prima die est defensa. 
«Nocte, quie deinceps secuta est, Alexius imperator, desperatis rebus, uxore et liberis 
« relictis, occulte fugam eccupat, magno auri pondere apud Irenem filiam, unam ex sacris 
« virginibus, humi defosso. » ALL. | | 
Pag. 565, A. dv ámourodvzav] Postulabant enim auri centenarios quinquaginta statim numerandos, 
et adjiciebantur condiciones durissima, tolerabiles tamen nec omnium difficillime, quibus 
captivitatis periculum imminebat ac publicum exitum. ALL. 


565, B. Umép ápipàv dy. 19 xpilya| Ed. Bonn. PaepdpiÜpor proponit. Quam vocem compositam usur- 
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pat Nicet. Chon. cod. Florent. fol. 15, v*. Dixit quoque divisim Jmàp ápibuv "Theod. Prodr. A 
cod. Ven. fol. 353, r? : 


OO «obros Jép dpiÜpàv, udvnv dvvipayobuev, 


Aormóv ávripayoUusÜn voU xpeivlovos àv dXAev. ED. 


Pag.505,B. ^  TÓw iepiv xeimAMev| Consilium Isaacii secutus est Alexius filius, sacrosancta profanans et 
templa invadens, ut nec sacris imaginibus. parceret, quarum ornatum abreptum imaginibus 
ipsis humi projectis et sacra vasa ab nisdemmet templis rapta et conflata ut vulgare aurum 
et argentum hostibus dabat. Gentilium ea fuit opinio, ad conservandam rem publicam 
templa deorum nonnunquam denudare licere. Seneca Controv. IV : « Pro re publica ple- 
T rumque iempla nudantur, et 1n usum stipendii dona conflantur. » Nerva ut impendia con- 
traheret, sacrificia non pauca sustulit. Sed parum nobis quid gentiles senserint. Christiani 
"Christianam, veram nempe doctrinam amplectimur, et denudationem templorum similem, D 
si necessitas, quam leges preescribunt, defuerit, et auctoritas pontificis concedentis, detes- 
tamur. Greci licet suis semper et in omnibus supparasitarentur imperatoribus, rapinam 
hanc summis etiam maledictis, non sine indignatione lacessere. Nicetas de Isaacio Angelo et 
:Mexio filio, pag. 729, 8 (p. 365, A, ed. nostr.). Quocum conferre Juvabit quee Ànna Com- 
nena narrat, lib. VI : Ox Ane à voürov — expuravsUcoÜat cxapexeMeiouro. ALL. 

365 C. bv «xporroGecTidpiov| Vide Choniatam, pag. 383, B, ed. nostr. ED. — De protovestiarii 
| dignitate conf. Glossarium Meursii in Beofidpiov. Differebant autem dignitate et munere pro- 
tovestiarius et protovestiarites, cujus infra auctor noster meminit. Vide ibi. Blondus de 

Gestis Venetorum Alexium hunc non recte protonotarium facit. Quod tamen amanuensis 


aut libraru mendum videri potest, cum Decad. II, lib. Vl, aliter sit, et protovestiarium 


diserte legamus. DOUSA. 


3565, G. eis Ti 10v aUTOU émipepQóuevoi| Notanda constructio. ED. | C 
565,D. . MovpsztovQAos| Alexius cognominatur Murtzuphlus Greco vocabulo ob conjuncta et veluti 


oculis imminentia supercilia. Nicetas in Isaacio Angelo et Alexio fil. : Móvos 2* &x axévrev —émo- 
vóuaco MovpstouQAos. Forte MovpruQos. Varie autem hoc nomen apud historicos vulgo con- 
cipitur. In epistola Daldumi imp. apud Godefridum monachum Morchuflus, apud Vincen- 
tium Bellovacensem Morculphus et Marculphus, et sic in Chronico Altissiodorensi. Blondo 
de Gestis Venetorum est Murtilus, eidemque Decad. II, lib. VI : « Murtilus, velut aliqui 
«habent scriptores, Morchulfus, ». Paulo /Emilio Myrtius vel Murzuphlus, Gunthero 
monacho in Historia Constantinopolitana Murtiphlo, cum interpretamento «id est flos 
« cordis. » DOUSA. | | | 

565,D. —— ffojAeuua émaívov dEv| Cum pro his.in apographo ipso in contextu legeretur drózzpa , quod 
nos in versione sequuüi sumus, additumque in margine esset fo/Aeuua émalvou dÉov, quod 
videtur Graculi cujusdam sive hominis otiosi commentum, id ipsum perperam in contextum D 
ab operis receptum est. Quod monitum volui, lector, nescius ne esses. DOUSA. 


Pag. 5660, A. . — Ópxois dppilrrois] Praeivit Apoll. Rh. IV, v. 1205 : 


Appilxroict à* éyiteUEas Éyev Opxois, ED. 


566,B. — édAv| Ne tantopere decantatam Byzantii oppugnationem et excidium non sine tedio con- 
cinanius, vide auctores qui de ea scripsere, inter alios Nicetam, qui fuse et non sine lacry- 
mis oculatus ipse testis prosequitur. Dorotheus Monembasiensis in synopsi Historiarum : Kal 
TórE Éoleiev ó. BaciAeUs croi Ó piyyas Tis Godvvias ypdppara và «xci eis v)v Kovolarrwoszov, xoi 
và á(cow 10 ra&(ón vÀv lepocoA Juv. Kol &r6g émiüyav sis vüv KwvolavriwoUmoXv xol cüyaMav cà 
Qovcdra Tís o'lepeüs, xol và xdrepya vOv Deverbuov ToU «exAdyov &mét dmó và vowygia. Kal xav 


uéyav «xóÀeuov xol QoGepóv, xol pé vais Aoupmápóous Éuopav xoAaolpíois và xdrepya, xol dumwüxav oi 


Pag. 566, B. 


566, C. 
566, C. 
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. Devérixoi els tüv axóuv expo. dm 00s dAXovus. Kol vóve dpmüXav Tà Qovodra và dXXa, xol üGaAaw 


ge 


5. 


i 


exavri£oss 1101 QA&pwmroUpa, eis à Totxela, xot nó ueydAots xopos ÉxaiEav ais vpoupmrérous xol và da 
«yauyvíói, Kal às éxvplsucav oi Gpdyxoi: v)» exbav, éyUpeucav TOv [oo xci óiv sÓv wOpav. Nullo 
hic ad oppugnandam Constantinopolim summi pontificis litere. Totum hoc negotium regis 
Francie fuit. Quomodo vero Veneti primi ante alios ingressi Byzantium dicuntur? Cum res 
civium apud summum patrem gereretur vitaque eorum 1n dubio esset, pactionibus. siepe 
confusis, Venetiarum dux Ericus Dandulus cum imperatore de pace acturus triremi juxta 
Cosmedium appellit.. Eodem et imperator equo advehitur. Dum de pace et condicionibus 
disputatur, Latinorum equestres copiz ex superiore loco subito erumpentes laxis habenis 
imperatorem petunt, ut vix equo converso periculum 'effugerit et comitum ejus aliqui ca- 
perentur. Exinde maxime hostiles naves, in quibus parate erant scale caeteraque instru- 
menta ad oppugnandum necessaria , recta ad moenia accedunt et occupant. Ex Choniata. ALL. 

&rous piv Óvros] Ácropolita noster facit annum 6711:namque decimo mensis maii in 
urbem appulere, continuarunt obsidionem menses undecim, quare 11 mensis aprilis urbem 
Ingressi sunt. Nam si 58 annos eam tenuere Latini, et anno 6769 recuperarunt Graeci, S1 
demas occupatee numerum, qui remanent erunt anni 67 1 1. Choniata in die mensis concinit, 
in anno non item, tanquam qui anno uno auctior sit: ait enim eam captam anno 6712. 
Ex quibus corrigendus est idem Choniata in Balduino : Aexàs uiv oU» éml judó: voU dwpiAMov 
pyvós évsionsi, vüjs éGdópns ivóiwriQvos ToU Eoo y Daoo100 émaxociocoU ( legitur óxraxocioc1o0 ) 
dcodexdirov , x. 7. A. (cl. pag. 464, B, ed. nostr.). Et alio quoque loco «eun» &yovzos, x. v. 2. 
(pag. 464, A, ed. nostr.). ALL. | | 

dzà xMpoxos| Choniata, pag. 721, 21 et 753, 14. ALL. 


Oca uy. oóv| Malorum infortuniorum ac cedium, quibus in clade illa Constantinopolitana 


ac Orientalis imperii humanum genus, sed Grecorum potissimum afflictum erat, post Dei 


omnia disponentis providentiam et in peccata hominum nunquam non sontium sevientis 
humanitatem, causam Graci Latinis, quorum sepius alias furorem et immanitatem experti 
fuerant, attribuunt, Latini Grecorum perfidie et apostolici culminis odio. Latinisne an 
Graecis fides in hoc negotio habenda est? Latini dicent sibi : nam Greci eloquentia omnia 
invertunt, homines fallaces et leves et ad nimiam assentationem eruditi, profitentes quem- 
admodum causa inferior dicendo fieri superior posset, otiosi, loquaces, contentionis cupi- 
diores quam veritatis; quibus, ut finiam, jusjurandum Jocus est et testimonium ludus. Greci 
sibi idem prestandam esse contendunt. Que ipsi de Latinis loquentibus fidem nullam esse 
asseverabunt Latini : contra Graci nullam Latinis de Grecis. Sic par pari redditur. Bes 
itaque hzc in obscuro latebit, nec quisquam veritatem inveniet? Minime vero, Recurrendum 
est ad communem judicem, qui momentis rationum ab utrisque auditis sine partum amore 
aut odio pronuntiat. Is fuerit summus pontifex Innocentius, qui in re gravissima rationibus 
ponderatis, addito etiam spectatissimorum hominum consilio ad marchionem Montisferrati 
datis literis ita deliberavit : « Vos nullam in Grecos jurisdictionem aut potestatem habentes 
« a puritate voti vestri timere declinasse videmini, dum non contra Sarracenos arma mo- 
« vistis, non intendentes ad recuperandam Hierusalem, sed Constantinopolim occupandam, 
« terrenas opes coelestibus divitis praferendo. IHlud quoque longe gravius reputatur, quod 
« quidam nec religioni nec stati nec sexui pepercerunt, sed fornicationes adulteria et in- 
«cestus in oculis omnium exercentes non solum maritatas et viduas, sed etiam matronas 
« virgmes Deoque dicatas exposuerunt spurcitiis gartionum. Nec imperiales suffecit divitias 
« exhaurire ac diripere spolia majorum pariter et minorum, nisi ad ecclesiarum thesauros, 
« et quod gravius est, ad ipsarum possessiones extendistis manus vestras, tabulas argenteas 
« de altaribus rapientes, et violatis sacrariüis cruces 1cones et reliquias asportantes, ut Gre- 
« corum ecclesia quantumcunque persecutionibus affligatur, ad obedientiam apostolice sedis 
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566, not. 1. 22. 


706 ADNOTATIONES HISTORIC/E ET PHILOLOGIC/E 


«redire contemnat, qu: in Latinis non nisi perditionis exempla et opera tenebrarum as- À 


«pexit, ut jam merito illos abhorreat plusquam canes. Tu vero contra jurisdictionem et 
« potestatem indebitam, vel potius usurpatam, apostolice sedis legati consilium allegasu, 
« tanquam ex eo vobis licuerit cum prefato adolescente ad instituendum sibi Constantino- 
«politanum. imperium proficisci, etc.» Ista. vel similia ad. alios eorum scribens summus 
pontifex repetit : « Ecce quod cum meerore referimus et rubore, unde videbamur hac- 


« tenus profecisse, deficimus, et angustamur, unde credebamus potissimum dilatari : quo- 


.«modo enim Graecorum ecclesia quantumcunque persecutionibus affligitur, ad. unitatem 


«ecclesiasticam et devotionem sedis apostolice revertetur, que i Latinis nonnisi per- 


« ditionis exemplum et opera tenebrarum aspexit, ut Jam merito illos abhorreat plusquam - 


« canes? Illi etenim qui non que sua sunt, sed quai Jesu Chrisü querere credebantur, gla- 
« dios quos exerere debebant in paganos, Christianorum sanguine cruentantes, nec religioni 
« nec setati nec sexui pepercerunt, incestus, adulteria et fornicationes in oculis omnium exer- 
« centes, et tam matronas quam virgines etiam Deo dicatas exponentes spurcitiis gartionum. 
« Nec suffecit eisdem imperiales divitias exhaurire ac. diripere spolia principum et majorum, 
« nisi ad thesauros ecclesiarum, et quod gravius est, ad 1psarum possessiones extenderent 
« manus suas, tabellas argenteas etiam de altaribus rapientes et inter se confringentes in 
« frusta, violantes sacraria et cruces et reliquias asportantes, etc. » Cum autem tabularum 
argentearum. mentionem fecerit Innocentius, non erit abs re, quod de tabula sive ara templi 
Sancte Sophie comminiscitur Dorotheus Monembasiensis, ad posterorum memoriam re- 
censere. Inter etiam alia sacra ac pretiosa donaria a Veneüs aliisque erepta rem quoque 


commemorat hoc modo : Kal o) uóvov zara émüpav, &po xol vüv VwepÜavuaclov xol SEdaovolov 


^ (S j / 7 
 dyíav vpdmetav vüs abris dyias 2o(ías, T)v «voiUTiov xal OpoiordTuv cÜyaAav dmÓ Tv vov, xal viv 


* 


&ÓnAav tis Ó xapd6n. Kot xaÜos &xapvav. Gopeva. xai émilysvav eis nv Beveviav, à vo. Srasuavos , an- 
aíov js vico 100 Maopapá &voiEe 1O xapd6» , xal émiyyev sis v)v SdAaccar» 59 dyía vpdmeQa, xal dGoU- 
Ancev, xoi eivau éxei és 7)v owpepov. Kal voUro sivo Qavepóv, xal Tó paprupoDv oi «xávves, óió vis ÜAov 
vÓ uépos éxeivo, Uva» xdáuvg Qouprobva, $ SdAacca ON» xdprp vóxra Qo6Gepàv, cis dà vOv vÓwov, ÓnoD 


2 ^6 F t r 
eivou 1) dylo, od) Tod meCa , &lvot yoDualvuv, xol div vapdcoeroi X SaAacca, xal Umwyfvouv vivés dxei ué 


axepdisorra., xoà Anpdvouv ám v)» SdAaccav éxelvuv, ómoU clvoi 1j dyia vpdmeGn, xol wpite: Savpacid- 


vaTX, MUptoÓía &àmo v0 dyiov udpov ómoU Éyei, xal vv dv xypopárov. Sed de hoc hides sit penes 
auctorem. ALL. | 

yuvoiuxdv. dvóparoóiauoi| Conf. Nicet. ed. nostr. pag. 399, C. ibique notam. ED. 

TÜXAd 6 wdvva ónóca uaxalpas Épyov| Unde ergo habuit sua blondus ? « Sed dante ingenium 


« necessitate, cives convocatos.im solemnem pompam sacerdotes secuti sunt inermes, et cru- 


e 


«cibus iconisque ad fidem comparandam premissis, tenentes murum armatos, veniam . 


« supplices oraverunt, qua facillime impetrata, portis undique patentibus, Latini nominis mul- 
« titudo undique est ingressa, Quiete urbi data proceres in consilio decreverunt, etc. » ALL. 
pax apas £oyov| Conf. supra, pag. 21 A, A. ED. 
oi dyiot vpsis «wióes| Hebraeos pueros intelhgit jussu regis Nabuchodonosor in ardentem 


fornacem immissos, 


Quos olim Babylonicum per ignem 
Cantantes stüpuit tremens Lyrannus, 


ut cum Prudentio loquar Peristephan. Hymn. X. « Il (Ambrosio referente lib. X, cap. rxxxir) 


« ardentem ignem 1nnoxio videre tactu circa membra sua pasci. » Et de iisdem D. Hierony-- 


mus 1n epistola ad Innocent. de muliere septies icta : « Huc huc mihi. trium. exempla pue- 
«rorum, qui inter frigidos flammarüm globos hymnos edidere pro fletibus; circa quorum 


«saraballa (1. braccas et crurales) sanctamque csesariem innoxium lusit incendium. » Na- 


D 
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zianzenus Homil. in. Cyprian. lib. IV, epist. 6 et de duplici mariyrio, Sedul, lib. I. Omnium À 


gravissime Christianus noster Horatius Apotheosi, v. 197 (immo 129) : / 


Fare age, quem videat Babylonis ab arce tyrannus 


NDA 


Innocuas inter flammas procul inspatiantem, 
Calcantem rapidos inadustis fratribus ignes, etc. 


Extat historia hzc trium puerorum in fornace Babylonica apud Danielem, càp. rr. Ceeterum 
illa in. vulgata editione « et ambulabant in medio flamme laudantes Deum et benedicentes 
« Domino » cum Azarie oratione quz sequitur, fidei et humilitaus plena, usque ad finem 
cantici puerorum, in Hebraeis volummibus non haberi testis est D. Hieronymus, qui ea de 
Graeca 'Theodotionis editione transtulit. Notat idem ad Azariz illam orationem, « Benedictus 
«est, Domine, deus patrum nostroruni, et laudabile et gloriosum nomen tuum 1n szcula, 
« quia justus es in omribus quise induxisti super nos et super eivitatem sanctam patrum nos- B 
«trorum Jerusalem; quia in veritate et in judicio induxisti omnia hac propter peccata nos- 
« tra, » notat, inquam, in commentario, « quando diversis premimur angustis, ex toto cor- 
« dis hoc loquamur affectu; et quidquid nobis acciderit, juste nos sustinere fateamur, ut 
«compleatur in nobis illud quod scriptum est: « Exaltaverunt et letate sunt filie Jude 
«in omnibus judiciis tuis, Domine. (Psalm. xcvi.) » Hoc pie agit hic, si quid video, Geor- 
gius noster Logotheta. DOUSA. | B 
Pag. 567, À. SreyAdTov. «rtis | Theodoret. H. E. 3 : Genadvovs euryàs émfyaysv 6 Xpwlós. Anon. cod. Ven. 
fol. 135, r* : Ox doi» o)dd» Quwóv Q0" size». Enos, o002. axdÜlos, o38 ÉupQopà Sex ^oros, fis. o9 xal 
Xuépav &yÜos émicaslóusÜa. ld est coelitus invectum malum, ut vertit Cic. ex Eurip. Or. II, 
pag. 108, Lex. Cic. interpr. Cedren. t. I, pag. 532, 11 : Aidónpa exepiÜeuévov «xp Tijs ToU 
Kovolavilou veAcutüs süUUs [suppt. ex cod. gr. Paris. 1712, eis ériopóv dvoudds éEerpdmn , xoà | 
| SeifAaso: ópyal viv Poualev yijv xacr&AdQaci. ED. | | C 
567, A. — O pd» oiv (facieis] Debeltum fugisse tradit Choniata ed. nostr. pag. 359, C. ED. 
567 , À. v dmoópüvai| Vid. Georg. Acropolit. supra, 564, D. ED. 
567 , A. ÀXéÉios 33 6 Aoóxas | loAvop/Aarros. éx. exporrns. pixos , x. 7. . Choniata ed. nostr. pag. 394, 
b. ED... 
567,B. Ds civ viv aiv loaaxíov dméxrewe| Cum Nicolaum Canebum adolescentem seditiose Byzantii 
inaugurassent et Isaacius animam ageret, Alexius Bonifacium marchionem accersit, quibus 
visum est Latinas cohortes in palatium admittendas, quibus Canebus submoveretur. Id cum 
nuntiassent Ducze Murtzuphlo, cum multis suis cognatis, et spadone fisco prefecto sibi con- 
ciliato, defectionem, quam Jam animo fovebat, exclusit : namque intempesta nocte Alexium 
puerum adit, aitque cognatos ejus, bipenniferos barbaros, pluresque alios in. foribus esse 
ad eum ob initam cum Latinis familiaritatem et amicitiam obtruncandum. Sic puerum ter- 
ritum. complexus per portam plerisque ignotam in tentorium, quod in palatio habebat, D 
quasi liberaturus perducit, et compedibus injJectis in teterrimum carcerem conjicit, et sibi 
insignia imperii sumit, nec non ab alus imperator de more consalutatur; nec multo post a 
satellitibus suis Canebum captum custodi: tradit. Alexio deinceps puero bis venenum pro- 
pinavit, quod cum ille tum statis robore tum antidotis, quibus utebatur, vicisset, eum 
laqueo tandem pr&focat, mense imperii sexto, die octavo. Blondus de gestis Venetorum : 
« et puerum Alexium, quem datum.bis venenum non occiderat, eliso gutture manu propria 
« necavit. » Sabellius Ennead. IX, lib. V : Murtzuphlus « est itaque, quod maxime optabat, 
«consecutus, ut pars una multütudinis eum praefectum urbis, altera belli ducem, tertia 
«imperatorem declaravit. Ipse ab ea declaratione confestim satellitum propinquórumque 
« caterva stipatus sese ex publico proripuit in Alexii domum, ac puerum, quem antea veneno 
« petitum. necare non potuit, eliso gutture propria necavit manu, homo tam perfidus quam: 


Y 
) 
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« ingratus; peperitque summum Isaaci beneficium summam ingratitudinem. » Hic, ut vide- À 
tur, Sabellius Alexios confundit. Namque Alexius Murtzuphlus Alexium Isaacii filium. neci 
tradidit. Beneficia tamen Isaaci collata Alexio non: Murtzuphlo fuere, sed. Alexio fratri, 
quod et 1pse Sabellius supra videret, de Alexio puero 1saacii filio sermonem habens : « Qui 
« Isaachium patrem, cujus beneficio magno auri pondere fuisset olim a Turcis redemptus, 
« atque ita humane tractatus ut quamvis multo minor natu esset, vixerit tamen semper.cum 
« eo imperante^ex equo, subita v1 oppressum privasset luminibus, privatum arüssime vinxis- 
« sel, vinctum in foedum ac tetrum carcerem conjecisset. » Addit Balduinus epist. ad Inno- 
centium : « Nocte igitur insequenti dominum suum latenter laqueo suffocat in carcere, cum 
« quo ipso die prandium sumpserat Jude, et clava ferrea, quam tenebat in manu, latera 
« morientis et costas inaudita crudelitate confringit, casuque vitam, quam laqueo extorse- 
«rat, confingit ereptam, ac imperiali sepultura concessa propalatum omnibus scelus fune- 
«ris honore dissimulat. » Scias quoque, lector, preter historici fidem a nonnullis. notari B 
Guntherum appellare Murciphlum tyrannum, cujus consilio Alexii pater antea obczcatus 
et in carcerem conjectus fuerat, cum eo temporis Murtzuphli nulla esset apud imperato- 
rem auctoritas, et precipui illius facinoris auctores censeantur Theodorus Branas, Geor- 
gius Paleologus, Joannes Petraliphas, Constantinus Paulus et Michael Cantacuzenus. ALL. 
Pag.505,B. . Tpeis yàp| Choniata, pa8- 673, 17. Ge. Phranza, lib. I, cap. r, preter historie fidem duas 
-Alexium Comnenum imperatorem filias generasse scribit, « quarum natu grandiorem Ire- 
« nem vocabulo purpurea induere sandalia jussit, quod illam, et cui desponderetur, succes- 
« sores et haeredes post obitum suum fore constituisset, etc. » Exscripsit ex Gregora lib. IV. 
Volaterannus, lib. XXIII, non minora turbat ab aliis scriptoribus dissentiens : « Alexius Murt- 
vi zuphlus cognomento, ut est auctor Acropolita, filiam Annam Theodoro Lascari locavit; 
« fugatusque deinde, uti diximus, a Gallis una cum conjuge Euphrosyna. et genero fuit. » 
Acropolites; quem ipse laudat, non ait Alexii Murtzuphli filiam Annam Theodoro Lascarr C | 
locatam, sed Alexii imperatoris Isaacii fratris filiam : nam agens de filiabus hujus Alexii, j 
óé Jeurépa,, scribit, éxaAs?ro Àvva, sis ijv Ocódwpov 30v Adoxapiw émeydpGosucev. Nullusque est inter 
scriptores Grecos qui in hoc ab Acropolita dissentiat. Quis porro equo animo ferret, dum- 
modo in rebus Grxcis omnino Jejunus non sit, Euphrosynam uxorem ejusdem Alexii Angeli, 
Isaacii fratris, uxorem dici Murtzuphli, cujus Eudocia Alexii Angeli memoratur? ALL. 

567, B. deonóqv| Despote nomine, quod in hoc libello sepius occurrit, in aula Constantinopoli- | 
tana vocabantur filii fratres generi imperatoris, sebastocrator, Caesar et patriarche. Sed xor 
£&oyj» ita. dictus fuit imperii successor, filiorum natu maximus. Nonnunquam et aliis prin- 
cipibus amicitie aut affinitatis ergo deferebant. Quas omnia accuratissime Meursius obser- 
vavit in Glossario. .DOUSA. 

56;,c. dB dà óeuTépa éxaDeiTo Á»va] Anna Commena primas nuptias iniit cum Isaacio Comneno, 
quem Alexius socer sebastocratorem dixit : 15 adversus Bulgaros cum exercitu missus, ab ius D 
superatus captusque est, tandemque 1 in vinculis obut circa annum 1 196 , relicta ex Anna 


conjuge filia unica Theodora Comnena. Hanc vix quadriennem avus Alexius in. uxorem de- 


spondit Juano, seu Joanni, nobili Bulgaro, qui Azanum Bulgarie regem agnatum, Isaacii 
Comneni, Theodore patris, suasionibus interemerat, et post hanc cedem Constantinopolim 
sese receperat: ubi ab Alexio imperatore Alexii nomine donatus, ut affinis habitus est. 
Verum cum rebellionem meditaretur, ab Alexio comprehensus est, dataque est ab eo sponsa 
Theodora in uxorem Chryse nobili alteri Bulgaro. Hujus porro Theodore ex Chryse filiam 
fuisse prorsus existimo, quam Gulamo, seu Gulielmo, nobili Albano, nuptam scribit. Geor- 
| gius Acropolita, à quo. dicitur fuisse nepus Irenes Auguste (Theodori Lascaris scilicet filize, 
ac Joannis Vatatza j imperatoris conjugis), ac filia primae ejusdem patruelis : quibus verbis 


affinitatis gradum que inter utramque intercessit , satis designat. Nam Anna extincto [saacio 
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Comneno, quadriennio post cum eodem Theodoro Lascari. nuptias alteras minut, ex quibus Á. 
prognata Irene Joannis Vatatzae uxor. Theodorus vero imperator post socerum appellatus, 
in Asia sedem fixit. Famil. Byz. pag. 205, CANG. 

Pag.567, C. — v9 xp&Ay XepGías| Idem quod Polonorum lingua Crol. 'Tóv xpdÀnv Xep6Gías Nicephorus. Gre- 
goras non semel nominat. Et à xpds Oyyplas in sancito quodam patriarche anonymi apud 
Leunclavium in Jure Graeco-Bomano. Kpd2auva regina Gregorz, lib. VII, et xpdDurta in Chro- 
nico Constantinopolitano ms. apud Meursium. Nicetas in Alexio Comneno, lib. III,-tertiam 
ejus filiam nomine Eudociam, ipso adhuc Àndronicum fugiente et Palestina apud Ismaelitas 
oberrante, ab Ísaacio patruo (non patre, uti Logotheta) Stephano filio Neemani Triballo- 
rum principi desponsam scribit. Triballi igitur. et Servii iidem. Serbi Plinio sunt gentes 
circa Mzeotim. Iidem cum Sorabis Ortelio videntur. Serbi Cedreno sunt circa Dalmatiam, 
quos dicit quoque Scythas vocari. Serviam Dardanos habitasse scribit Volaterranus et Cuspi- 
nianus. Dardania Ptolemaeo Orosio et aliis Europee regio, qua Mysia mediterranea vocatur B 
in codice. Hlyriz pars est /Eliano in Variis et Nicolao apud Stobzeum. XepGio habet Sophia- 
nus. Triballi Mosi: inferioris populi. sunt Plinio, Ptolemzso et Straboni, qui eos.dicit ad 
insulam Danubii Peucen pertingere. Hos et Scythas quidam vocant. Servii dicuntur a Ni- 
ceta; sed Bulgares a Laonico Chalcondyla, Sophiano, Lazio et aliis. be Serviis adi Pan- 
dectas 'T'urcicas Leunclavit cap. xxxvii. DOUSA. | 

567, C. Éí cii 9 «Us| Rem prosequitur accuratius Niceta, lib. lir, de Alexio Comneno, ter- 
tiam filiam Eudociam, cum adhuc Andronicum fugeret et apud Ismaelitas et in Palestina 
aberraret Alexius, Isaacium fratrem Stephano Neomanis filio, Triballorum principi despon- 
disse, qui post exiguum tempus in Papyrio monte monachus fit; filium illius eodem nomine 
Stephanum, paterni principatus domina Eudocia declarata, eam sibi Junxisse ex eaque fhilios 
suscepisse; postmodum divulso queremoniiss amore, 'cum alter alteri incestuosoós amores 
objiceret cresceretque 1n dies dissidium, . Stephanum , sive confecto sive. vere objecto .adul- C 
teri crimine, Eudociam sola tenui interula, eaque undique praecisa, ut vix pudendas partes 
tegeret, ignominiose, quo libitum esset abire concessisse; fratrem Stephani Volscum ejus 

. inhumanitate objurgata orasse ut deposita iracundia, et generis Eudocia habita ratione, cle- 

mentius ageret et fame suz consuleret, sed cum ingenium illius implacabile movere non 
posset, ipsam Eudociam, ut dignitas ejus postulabat, Dyrrhachium perducendam curasse, 
patrem Alexium certiorem redditum, filiam lectica alusque ornamentis muliebribus missis 
in edem suam recepisse. Haec, Byzantium reversa post captam urbem, Alexio Murtzuphlo, qui 
duas uxores preter fas omne repudiarat ut eam sibi adjungeret, nupserat; sed Murtzuphlo 
demum luminibus orbato, Larissc in Thessalia Leoni Sguro in matrimonium a patre Alexio 
datur. Nota Triballorum dici a Choniata, quem noster Acropol. cralem Servis nuncupat. ALL. 

567, D. &médpa xol obros| Choniata preter Eudociam filiam imperatoris secum conductam, Eu- 

phrosynam quoque Alexii Angeli uxorem lembo impositam secum duxisse narrat in Murt- D 
zuphlo, cum duos menses et dies sexdecim. imperasset. Sabellius Ennead. IX, lib. V : 
« Alexius ubi urbem una ex parte captam videt, cum uxore ac pellicibus magnaque vi auri 

« Intempesta nocte Byzantium reliquit. » ALL. 

567, D. KnóeoTleías oUv U7roÓUs axpogcomeiov| Sic Jxodüra: bó cíüs dmdrns avpoztomrelon dixit Chrysost. de 
| Sacerd., id est subire personam. Pro icis cod. Par. habet ózevóvs. Idem G. Acropolit. infra. 
pag. 577, B: IIpocorreiov Quyddos Umevóvs. Leo Grammat. Chronogr. pag. 211, 6 : Miyasa à 
A poppartos (add. à ToauAós) éGaciAsvctv ry 3», pijvas évvea* bs. paxpóv 7i Tfjs expoxaTexoUans (al. «00- 
xara y ovans ) xaxías ÜTmtvooUs (leg. Üzrevós) , 0cov TOUS év eipxradis xad «xoivais (al. xÓvois) , x. 7. À. 
' Infra, 1m. 212. : d3oyías xol ámauóovcías. (leg. dmerideurías Cod. gr. Paris. 1508, fol. 425, v* : 
Mgoserreiov. moves xpuolórgzos. Cod. gr. Paris. 1 335, fol. 3,.y*? : Él xal Marixator xal eric 


alpscis TÓ. AYpOGOTEIOV ToUTO UTEOUc auTO. ED. 


Pag. 568, A. 


568; À. 


568, C. 


568, C. 


569, C. 
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É»«ós oiv vob Aovrfipos | Choniata causam se nescire ingenue fatetur. ALL. 

ÀXéÉiov. eis v)». Kewoflaveivou ámíysyov| Namque non multo post excecationem a Latmüs 
Ducas comprehensus Byzantium reducitur, et in judicium adductus pro sui defensione affe- 
rebat se patrie proditorem occidisse et poenis commeritis afflixisse; neque se unum 1d fe- 
e1Ssé, sed reliquos illius cognatos. Verumtamen Laüni, repudiatis omnibus, capitis homi- 
nem condamnant novo et inusitato supplicii genere : nam in altissimam columnam, que in 
Tauro est, perductum precipitant. Is aliquamdiu 1n. pedes descendens, demde in. caput 
subversus et humi allisus miserabiliter interiit. Sic Choniata a nostro non dissidens. Paulo 
aliter narrat Dorotheus Monembasiensis : Oi && GDpdyyo: £ra£av ueydAa. xoplouora, Duos àv 
«apaótce: Tbv (nciléa, xol uerà xapíapora à «0AXà TÓv «xpoUówxar TÓw QDpdyyar * xài aUTOl, s 
jópav 10v facia, éycipuxav «xoXXÀ, xal &ieAoyllouvzav, TÍ Sdvoov và «àv ódcovv, xai Ér6n ijcave 100 
Aéovcos 100 coQoD oi xpnauol, els T)v xoAdva» Tv yAuml)v, ómwoU siye «xoXAàs «xpo(wnrsías «epi Tijs 
BaciAidos Xv exÓAccv, xol xaTà TÓv xpnouóv éxpéuacav abróv sis Tü)v xoNdvav, xoi xaÜUdos Éxapev ajrós 
ÁAosÉlov TOU BaciMécs , ÉvÓn xal xetpócepa &xav. Et qui ab eo exscripsit Matthaeus Cigala in 
synopsi historie. Hunc imperasse Nicetas ait menses duos et dies sexdecim, ut verosimile 
est, Monembasiensis et Cigala annos duos et dies viginti : xoà. é6acíAevoe xpóvous óVo duépas 
eixoci. Nescio tamen undenam hauserint hi nebulones. ALL. 

oà "Tadpos :i xMicis| De Tauri columna, qua regione urbis fuerit, vide P. Gyllium de to- 
pographia Constantinopoleos, lib. III, cap. v. DOUSA. — Conf. supra, p. 627, A. ED. 

eis v)v OeccaXovixnv áQínero| Ex qua postea marchione ad Halmyrum fortuna sus respon- 
dentem locum habitatum missus est. Choniata : Ó yàp à), x. *. A. (vide p. A55, D, ed. nostr.). 
Quod antea de Isaacio illius fratre dixerat jussu Alexii : fiov dypótuv. &vrAoUrvTa , olve v6 xoi cito 
uetpuTQ , ds 0v quxÓvra. idubruv. datvvra. Addit Gregoras, lib. I, eumdem, dum in Thracia 
vagaretur, a Montisferrati marchione captum, et opibus quas secum ferebat spoliatum, nu- 
dumque demissum, longo tempore circa Achaiam et Peloponnesum oberrasse : tandem Dal- 
duino a Bulgaris capto ab eodem marchione una cum conjuge ad Alemanie principem 


mitütur : Kol sv évozoayi, x. 7. ^. (Choniat. ed. nostr. p. A468, C). Vide qua sequuntur de 


Alexio, cap. viri. Villarduinus ait una cum conjuge a marchione missum fuisse captivum ad 


Monferratum; 1n qua re narranda non omnes conveniunt. ALL. 

&oekaw. dedii] Non statim initio captivitatis urbis, sed post captum Baldumum, si Nicetae 
credimus, pag. 486, À, ed. nost. ED. 

ó Aóyos| Supra, pag. 567, C. ED. 

Umüpyov yàp| Quse jam dixit supra, pag. 567, B. ED. 

19 «£oi£ Ilposews| Paruere nempe tum temporis Theodoro Pruszei, Niceenses, Lydi, Phi- 
lomolpi, Smyrnai, Ephesii et interjecta oppida; qui etiam longis navibus fabricatus ple- 
rasque insulàs postea subegit. Gregoras, pag. 13, 14. ALL. 

Unà xeipa tTaUrX «ovícarro| Leo Grammat. Chronogr. pag. 213, 1 : Kal 9m xeipav d" àv 
(leg. xeipa cQdv) &yew 1à Ov Xpioiavóv «xpodypata. ED. 

15v lMepodoynv| Iconu nempe Chaichosroem, cum quo pacem fecit, et socero illius Manueli 
Maurozomz partem imperii concessit, Chonas scilicet Nicete historici patriam, et quee in 
Fhrygia est Laodiceam, et alia loca quie fluvius Mseander amfractu suo amplectitur, donec 
in mare immergatur. ALL. — Conf. infra, pag. 572, D; Th. Prodr. ed. Mai, carm. II, 19; 
Nicet. Chon. pag. 132, 8, ed. Sath. ED. | 

worpidoyov| Patriarchae summa erat 1n ecclesia Orientali dignitas, ut in Occidentali pon- 
tificis Romani. Vide Gl. Meursianum, nunquam ,sine laude nominandum, in lHazpispyss. 
Johannes vero hic Camaterus patriarcha Constantinop. ex diacono et chartulario factus est 
Alexio imp., preefuitque ad. captam usque a Latinis urbem, annis v, mensibus viti, diebus 
vii. Post urbem captam Didymotichum (oppidulum Thracie, in: promontorio, ad Hebrum 


" 


b 
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fluvium, qui illud ambit, situm, Drmotuc vulgo) secessit; ubi cum supervixisset annos m, À 
menses ij, dies xiv, diem suum obit. Videatur catalogus sive. notitia patriarcharum Con- 
stantinopolitanorum apud Leunclavium, Juris Graeco-homani lib. IV, et Nicetas in Balduino 
! Flandro. DOUSA. | 

Pag. 569, D. 6 yàp Kapuorrnpos lodvrns] Mortuo Georgio Xiphilino, ut habetur in catalogo nobis edito 
ex Jure Graco-Bomano, quoniam aberat peregre Alexius imperator in. expeditione Occi- 
dentali, caruit thronus suo patriarcha mensibus duobus; postmodum in ejus locum suffi- 
citur Joannes Camaterus anno Christi 1198. Qui rexit ecclesiam Constantinop. usque ad 
captam Constantinopolim annis quinque, mensibus octo, diebus septem. Capta autem fuit 
Constantinopolis anno Christi 1204. Loquitur autem de Joannis Camateri morte Nicetas 
Choniates in Balduino (ed. nost. 488, C). Ubi postquam de obsidione Didymotichi sub-. 
jungit : Téve 23 poDanó Savázo , x. 7. 4. Sed pluribus de Camatero loquitur Georgius Acropo- 
lita, ubi de Theodoro Lascari agit : Ado yov, x. 7. 4. Ex 11s Ácropoliize verbis illustrantur illa B 
qua de Camatero tradit hic Nicephorus. Comment. m Antiq. Constantinop. pag. 925, | 
LAMB. — Hunc ante excisam Constantinopolim sua sponte urbe egressum Didymotechum 
petiisse preetet Acropolitam alii quoque narrant. Quid ergo nugatur Ephramius Byzanü- 


nus [v. 10228], qui eum a Latinis ait eJectum ? 


'ToUcov (EuQiMvov) Savávsos, éyxalalavoi Soóvo 
Ó Kaponpós eüemis lodvvns, 

IJois coQlas «avroóams xol Aóyow, 

FanfGoXós v6 doyudzev àv dvÜcov, 

IooOaolas d» Aevizus xapToQUAaE - 

É' o? «xosoljoavro Marivoi: axójuv. 

Ós éEeAaeis dua luy dis «xpós Marivov 

Opávov warpíóos , Ts cepvis Dutavvióos, 
| Oixe?. Autupóeuxov. eis dou QUdoas ; 


. 
E»Üa Savov uev 5Xiov Qdos. 


De illius morte Niceta (ed. nostr. p. 488, C). ALL. 

Pag. 570, A. Mixeda ó Aédvopiavós | Onufrius Pauvinius Historiarum pater.in Chronico Ecclesiastico, ad 
annum 1206 : « Michael IV Autorianus a Gr&cis in schismate post obitum Johannis Cama- 
«teri, contra Thomam Maurocenum Venetum (a Latinis electum) XCIX Constantinopoli 
« tanus patriarcha creatus, sedit in Asia annos quinque, menses sex. » Scribendum tamen in 
Logotheta Meursio nostro videtur 4. 2. «&. M. à Zavpiavós. Ecce, inquit in Notitia patriarcha- 
rum : Ézel ó ewrpidoyns o9ros (loquitur de Johanne Camatero, et ei Michaelem Saurianum 
statim subiecit) év Aidupoely o éveXeiruoev, éyspsuev à. Sopóvos ypóvov &va uvas óéxa, siva dyévevo 
«erpidoyns Ó uéyas aaxeXAdpios , xüpos MiyouA ó Zaupiavós, év vf) dvo expo6IuÜeis «apà vob (ja- D 
cis xupoü Goddpov voÜ Macadon, xol éxdÜwcv cis Níxamv. Qui locus cum hoc Logothete 
debet conferri. DOUSA. — De hoc Michaele, quemadmodum et de aliis Nicenis patriarchis 
ad recuperandam e Grecis Constantinopolim, egimus in opere nostro de Perpetua consen- 
sione utriusque ecclesie tum Occidentalis tum Orientalis, lib. Il. ALL. 

970, À. 0s xal TOv oco mróvav | Unde itaque habuit sua Monembasiensis ? OpoQdvncav 010: píav fóovUA)v, 
xai éiQusav (GnaiMo Osdowpov Tüv NAdoxopiv Tv yépovra, xài Érün eürpémicar Tbv (ünoiaxiv Spóvov, 
ónoÜ 10v émüpav dmà Tüv «ÓXuv, xal ÜAa 1à (iaciuxÀ Qopéuao xal v)v xopowav, xai aXAdTwv (jnci- 
Auxóv Éuauav, xoi cÜrpÉzricav aUTÓ. Kol HrÜn émüpav aUróv vv UmolwQiuov QaciMÉa, xol Émiüpyov &v «jj 
unvponóAe: QiAaReAQ(as , Uri Exp 0v. Spóvov voU [aciAécs, xai &xei éxofétevor. Kal dQópis dà viv 
faciuxü)v xopdva» xai à Baciuxà Qopfuara, xol dodéQUg ic avr» vb» ux TponoAU vo» vis GixaoeAQlas 


fiaciAÉas. ALL. 


570, D. 


570, B. 


270, C. 
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Ó Adoxapis | Niceta, pag. 8238, 1. ALL. | 

Of ze yàp 12201] Progressus Latinorum in Oriente adversus Grecos et in illis partibus pro- 
pagatum imperium tum ab Erico Balduini fratre tum a Petro Plancio fuse prosequitur Ni- 
cetas in Balduino , ex quo libi pete, si lubet. ALL. | 

Oxuxlov xoà Alyalov| SVixíou xoà Alyaíov. Sic diserte codex ms. Lege Óixfov, quemadmodum 
noster postea. Vel certe buor truncate dixerunt pro OÓwuiov, ut uoüXrov pro tumultu, et multa 
talia, quz passim 1n Glossario observavit doctissimus Meursius. Ocparos 700 Owixlou meminit. 
etiam Zonaras Annal. t. III in Constantino Copronymo : « provincie Obsicii » vertit Hiero- 
nymus Wolfius. At thema (quod erudite, ut omnia, docet Meursius) primitus pro legione 
accipiebatur, qua provincie alicui 1mposita. Hinc Glossarium vetus H. Stephani : « Legio, 
« zd5is, Sua. » Postea ipse provincize translato nomine ità appellari coeperunt ; quod multis 
exemplis probat clarissimus Glossographus. Quod autem Séua Owsio», et quo mundi climate 
fuerit, disces ex Constantino Porphyrogenneta Them. Orient. 4; quem aureolum libellum 
debemus V..C. Bonaventure Vulcanio, ut ejusdem auctoris Occidentalia themata Frederico 
Morellio, regio apud Gallos interpreti. DOUSA. | 

Bápis| Heec. Bocois cum. nuspiam terrarum mihi occurreret, corruptum esse vocabulum 
judicavi et emendandum Bis; ad quam emendationem mihi Nicetas facem proluxit in Ma- 
nuele Comneno, lib. II : Hus xazà züv zÓv Aiyoionchayiióv xyopav vetxltevou, Bon xoi AüXwvía 
«xapuvipas ds Évt clvouacuévn. Baris ergo ad /Egeum Pelagus urbs, qua et Áulonia, circa Hel- 
lespontum alicubi. DOUSA. | 


ó (aciMeUs Oeócwpos| Theodorus cognomento Mangaphas, patria Philadelphiensis, state 


P4 


Isaaci. Angeli Comneni regnum affectans, primum ejus urbis plebem audacissimam sibi 


conciliat et jurejurando adstringit, Lydisque omnibus ad. defectionem impulsis regium no- 


men usurpavit et argenteam monetam cum imagine sua percussit. Derisa initio. defectio 


fuit. Cum postmodum augesceret, nihil cunctandum ratus Ísaacius hominem Philadelphie 
obsidet. Cum diuturna obsidione urbem ad. deditionem compellere non posset, paciscitur 
iis condicionibus ut Theodorus depositis regni insignibus, privatim agat civesque ei pareant 
ut prius, et obsidibus acceptis Byzantium revertitur. Non multo post Basilius Batatzes plu- 
rimos Mangaphe conjuratos largitionibus corrupit, effecitque ut urbe pelleretur; qui ad 
Chaichosroem Iconii Sultanum profugus auxilia contra Romanos non impetravit, obtinuit 
tamen ut Turci liberi, qui arcu et pharetra freti Romanos predabantur, asciscerentur. Sic 
non parvis copiis contractis Phryges Laodicenses nec non Colossenses innumeris cladibus 
affecit, mancipiis civium suorum et jumentis abductis, areis aestivo tempore incensis, et 
obvius quibusque hostilem in modum tractatis. Michaelis quoque archistrategi templum, 
opus maximum et celeberrimum , incendi passus est. Postmodum ad Sultanum rediit : sed 
imperator largitionibus impetravit ut ille desertus a Sultano ac proditus ad se mitteretur, 
ea tamen condicione ut defectionem nec capite nec mutilatione lesioneque ullius membri 
lueret. Qua de causa ad diuturnum carcerem est damnatus. Cum displicuisset Sultani fratri- 
bus, qui regnum cum eo diviserant, quod hominem profugum et supplicem pecuniz causa 


Romanorum imperatori prodidisset, iracundiam eorum placuit. Namque aiebat pacificationis 


- ergo illum remisisse, non prodidisse; et hominem vagum in patriam restituisse, ut nec 1pse 


alios nec ipsum alii prosequerentur. Hic Errico circa Adramytium agenti arma infert, et 
inexpectato superventu et multitudine primum quidem terrorem incutit, sed Errico, cum 


Martis alea tentanda videretur, ante alios et per mediam hostium aciem cum suis perrum- 


. pente dissipatur : nam Graci equites ad primam Latinorum impressionem et hastarum di- 


rectionem concitatis equis fugientes, pedestres ordines hostibus trucidandos reliquerunt et 


spoliandos. Ex Niceta. ALL. 


b» xoi MowpoUsóówpov émexdAovw| Alium ejudem nominis sub imperatore Michaele III me- 


b 


C 


D 


Pag. 570, D. 


Pag. 571, D. 


571, B. 


971, D. 


571, C. 
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morat Leo Grammat. Chronogr. pag. 345, 13 : Ovpetcis 3 ó Éaci^eUs xol ó BacíAstos dmo- 
aléANovst uayyAaGivav (al. poryxoGvmv, leg. uayxA.) àv Maupoteóótopos (al. Meopotleóótopov éxcivov) 
&lQer dveNeiv 70v provoxóv. ED. 

IaQAxyovías $3 exiens] David siquidem et Alexius fratres, Manuele Andronici tyranni Ro- 
manorum filio nati, alter Ponti Heracleam et Paphlagoniam occupaverat, alter Alexius 
OEnzum et Sinopem urbes et Trapezuntem. Sed quomodo expeditioneni Lascaris in Da- 
videm Latinorum auxilüs fultüm susceperit eumque debellaverit disces a. Niceta 1n. Bal- 
duimno. ALL. | 

ToU piv éx QAdvrpas| Capta Constantinopoli, cum designationem 1mperatoris suffragiis esse 


committendam decretum esset, ex Francis et Longobardis quinque, alii sex dicunt, ex 


Venetis totidem lectis judicibus, plurium suffragus sors imperi Balduino Flandrie comiti. 


obtigit, quod plerique putant Danduli fraude et solertia factum esse, qui, cum ob cecitatem 


 excluderetur, imperium penes eum esse voluit qui hilarioribus esset moribus et ingenio 


minus ambitioso : sed quod potissimum fuit, ut privatus imperatoris designati principatus 


quam remotissimus esset e Venetorum ditione, ne si qua controversia cum illo incidisset, 


plures copias subito ex suo territorio arcessere aut Venetos fines commode invadere aut. 


incursionibus vexare posset, qua omnia in expedito esse Bonifacio Marchioni ex Loneo- 
p q p Long 


bardia notat. His Dandulus Bonifacium Marchionem repulit, Balduinum pretulit, cujus di- 


tionis limites tantum a Venetis distare noverat, quantum Veneti a Graecorum provinciis 


disterminarentur. Pactiones inter eos initas Innocentius non omnes laudavit, quasdam etiam 
reprobavit. Vide quoque Gregoram, lib. I. Hinc, lector, agnosces quam insulse recentiores 
et infimi nominis scriptores, Dorotheus Monembasiensis et Matthzus Cigala, Venetis, inter 
quos synopses suas historiarum pessime concinnarunt et ediderunt, supparasitentur, qui 
scribunt Venetos imperium Constantinopolitanum tenuisse, AaGóvzes 7)» Bactcíav oi Bevérixo: 
7íjs KevollavswovnóAews, et quod insulsius est, per annos quinquaginta sex vel, ut tradunt; 
sexaginta et menses octo, additis etiam diebus tredecim, gubernavisse : Qpicav 03 vv Kovolas- 


' 7 7 -0 m ! v * 
rivoUzmoAuv oi Bevérixo: xpóvous vc', dAXo: Aéyour E, uivas n' xol Wpépos vy', xal s &v &iyav civ 


KovolavrwovaoAv oi Bevézaxoi. ALL. | | | 


ajronpocomus| Nicet. Choniat. epist. ad amicum (eis QíAov asco?) , cod. Ven. fol. 119, 1? 
l'évorro àà xoi à? ójaAMas aTOTL POCO TTO0S évruy eiy xal 7üs o)s dmoAaUcoi xaAoxoyaÜías rpavóvepov. ED. 

eis «ou pépeiav| Niceph. Gregor. lib. I, pag. 19, 9 : Tis ydp voi KovolavttwvovióAeus Un v 
ANarívev  dAXojons, cuvéÓg Tüv cÓv Pouaitoy jyspovíav, xaÜdmso óAxdóm ueydAnv, dvépois dyplois. xoi 
xóuaci SaAotliors cuveinpuévgv, xoà TEudyia xol puépn «Aeiola ówupsÜnvas, xol GAXov GAXoU: xoà 
pópix xo cs éxaclot Uy oiev, vaíTQv OxAayÓvras xAupscacÜoi « Constantinopoli a Latinis capta, 
« Romanorumque principatu, instar magne navis a ventis et pelagi fluctibus comprehensz, 
«in plurimas partes et frusta discepto, alius alibi, quocunque sors tulit, regnavit. » ED. 

€£ )ov] Auctor vite Innocentii : « Totum quidem havere, quod in civitate inventum 
«fuerit a. quolibet duci debet et poni in commune. eo loco quo fuerit ordinatum; de 
« quo iamen havere nobis et hominibus Venetis tres partes debent solvi, pro illo havere 
«quod Alexius quondam imperator vobis et nobis solvere tenebatur. Quartam vero par- 
«tem nobis retinere debemus, donec fuerimus in ipsa solutione cozquales. Si autem 
« aliquid residuum fuerit, debémus per medietatem inter vos et nos dividere, donec fue- 
«ritis apacati. Si vero minus fuerit, ita quod non possit sufficere ad memoratum debitum 
« persolvendum, undecunque fuerit prius havere acquisitum, ex eo debemus dictum ordi- 
« nem observare, salvis tamen victualibus, qua debent observari et dividi tam vestris quam 
«nostris zqualiter, ita quod utraque pars possit inde congrue sustentari. Quod autem 
« residuum fuerit, partiri debet in alio havere juxta ordinem prenominatum. Vos etiam et 
«homines Veneti libere et absolute absque omni controversia per t totum imperium habere 


Hisron. GnECS. — Il. 900 


A 


B 


C 


D 


Pag. 571, C. 


971, C. 
571, D. 


971,D. 


Pag. 572, À. 
5072, À, 


072, À. 


572, B. 
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« debetis omnes honorificentias et possessiones, quas quondam consuevistis habere tam in 
« spiritualibus quam in. temporalibus, et omnes! rationes sive consuetudines qua sunt in 
« scripto et sine scripto. Ex pactis et conventionibus de preda dividenda. » ALL. 

GecooAovixns| De "Thessalonica Joannes Tzetzes Chil. X, v. 175, Historia 316. Joannes 
Stauracius de miraculis S. Demetrii : OcoooXoviaz exóAis 03 adem «epiavis xal Aaunpà; xal Ma- 
x&£óóvow pv xopuQ, QezlaA(as dà exdons Ünepidpupiévn xoi Umpéyovaa , ois T€ «avroOamois. 0AGiOeTOL 
xdpiat xol ols eideo: xaXdv dmáveov bopDadleras. Eandem in oculis curioso aspectu ponit Joannes 
Caminiata, non infimi temporis scriptor, de excidio Thessalonicensi, cap. 1v-vr.. ALL. 

Tv ónAwÜeicav Mapíav| Choniata i mn Balduino, ed. nostr. pag. A35, À. ED. 

jv xal és KópwÜov| Alexius enim ex septentrionalibus littoribus ad quos fuerat a marchione 


transmissus, avulsus in Thessalica Tempe pervenerat, ac filiam Eudociam Sguro in matri- 


monium collocarat. Nicetas in Balduino. , ALL. 


79 Xyovpg| Sgurus Nauplio ortus vi magis quam voluntate popularium principatum tenuit 
a patre susceptum non sine sanguine imperans. Turbulentis temporibus Argos dolo, Co- 
rinthum latrocinio cepit, et Athenas cum navibus et exercitu per Isthmum traducto ado- 
ritur. Illius conatus leni oratione Athenarum presul Michael Choniata reprimere tentat, 
sed frustra. Tandem suorum saluti fortiter consulens militari prudentia grassatorem arcet. 
Sgurus iram suam in eam urbem extimulat cujus arcem expugnare non potuit; quare villas 
incendit, greges armentaque rapit. Et post dies aliquot soluta obsidione Thebas oppugnat 
et capit; et Thermopylis superatis per. Oetam.montem descendens, Larisse cum Alexio 
imperatore conjungitur. Cum postea marchio in Graeciam transitum tentaret, ipse Thermo- 


pylarum angustias et imminentem eis montem, aliaque loca quae Grecie aditum interclu- 


A 


b 


dunt, custodiebat. Sed Graecorum ignàvia in illis a marchione superatus locum cedere . 


cogitur; et aliis etiam cladibus fractus cüm Argos et finitima oppida occupata esse cerneret 
a marchione, in Acrocorintho veluti antro et in spelunca se abdit, in arduo monte sito ac 
fere inexpugnabili, vir inhumanus ac efferus, cladibus urbium , hominum cedibus et popu- 
lorum direptionibus summopere gaudens, qui. nec patrie su: Nauplio pepercit, et Nico- 
laum Corinthiorum archiepiscopum, cum quo veconciliatus fuerat, inter epulas effossis oculis 


primum, postea de rupe pracipitavit, ALL. 


spore Qov] Conf. infra, pag. 579, A. Cod. gr. Paris. 1372, fol 111, r^. Forma Íce- 
minina epere£ad£AQ» in. Officio S., Theodore regine, Catal. codd. Nanian. pag. 138 : Avcl 
«póTepov obT0: axporre&adé A Qous cuGevyflévres ,. TOS xa aliua yvuoiais TQ facie. ED. 


Mixa32| Niceph. Greg. I, ed. Bonn. pag. a8, 4g: Kal 5s xavà 1)v Eoponnv GerloMas e jp&c 


Xa jv «aAouàv ovópacav Ézerov - ó &£ Ayyélem obros jv Kouwnvós MoyeifA* « Et qui in. Europa 


« Thessalice potitus est et eJus provincie quam veterem Epirum nominarunt. Ís erat ex Án- 
«gelorum familia Comnenus Michael. » Vocabatur Michael Angelus Comnenus, Joannis 
Angeli Sebastoeratoris filius nothus, de quo egit Cangius in Famil. Byz. pag. 208. ED. 

jv yàp obros Tóre uépous Tis Tis exoouds | Blondus de Gestis Venetorum ridicule satis « pa- 
«riter Goffredus de Villa Gallicus, qui in Achaice principatu Dominico de la Dosa succes- 
« serat, » Et « Michel Comnenos Graecus nobilis cum Peloponeso, nunc Morea dicta, per 
« fraudem Veneta reipublice obedientiamque spoponderunt. » ALL. 

lonwvlve| Joannina, urbs archiepiscopalis e et Epiri primaria, ad lacum, olim Cassiope, ut 
ferunt. ED. 7 | 

Àemis Arta urbium Ácarnaniz caput, uti nos docet Cantacuz. Hist. HI, xxxiv, pag. 509, 
1A : Áprav, i j Tis Áxapravías s «ap usQdAauoy. dw «beo» égfi. Id. pag. 511, 21: Áora à xai 
Poyo odca: jc meipoorióes. Id. IV, xy, pag. 31 7; 14 : Àprav Tís Áxapvavias axóXav. Incolze nomi- 
nantur Ápraío: ap. eund. IL, xxxv, pag. 512; 9. ED. | 


4 h 


D 
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Pag.572,B. —— Nawmáxrov| Naupactus, Neopactus Ciceroni, Naupactum Plinio, urbs /Etoliz, in ora sinus À 
Corinthiaci. Hodie Lepanto. ED. | 
573, B. — covXrdvov| Quid id nomen est Jo. Cinnamus, Histor. lib. 1; pag. 14, 10. ALL. | 
573,B. — lafarívnv| Iconiensem sultanum de quo sat multis egit Cangius 1n Familiis Turcicis n. x, 
s. v. Niceph. Greg. lib. Il, pag. 17, 9 : Kal à) exegauotvas 9tà. 09. Aiyaíov epós Tüv Àclav, xol 
&meic1 AaÜcw és 0v &pyovra TÓw 'lo/pxev lafaziva» «epi Tiv ÀsldaoU vurixaDva Subyovra, xol inérgw 
éavvóv éxelve xoÜite: olxvpóv, émavacdiaacÜ0al oi 1)v (jaciAc(av deóuevos , «aAewis ve dvayapwiloxe: Quas, 
óm0laÍ «ore «xdÀot cQiciw Éyévovro, xoi và vía uerà cvyyüv adv Ouxpicv óvoluyxuosa éxvparyeóei «xpo- 
ócuxvUs * xa éml voVrois xpupdsov moy eivai awposs* « Itaque per mare /Egzum Asiam ingressus, 
« clam Turcarum principem lathatinem, qui tum apud Attali urbem degebat, supplex mi- 
«serabili habitu adit; orat ut imperium sibi restituat; veteres amicitias, quecumque olim. 
« Inter. 1psos fuerant, in memoriam revocat; nova infortunia multis cum lacrymis exponit 
« ac tragice lamentatur; acervos denique pecuniarum promittit. » ED. ! B 
(53,D. — elevoxepsÜévzi] Conf. Index noster. Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 92, v? : Éyà 4 xarà vv 
bpydvc» à épmvevoà và éml coi «xiÜe: olevoyeposuevos. Idem. Acropolit. infra, pag. 579, C : 
Eis oTevoywpíav o) wixpàv &Móvses. ED. 
Pag. 573, A. — évcavacyérai &eiv| Constructio admodum rara. Conf. supra, not. ad pag. 563, C. ED. 

573,B. || «peob6eía «pos TOU coUXrávov| Gregoras, pag. 17, 15: Ó ài fp Gapos évóo)s uv xal «xpós vàs Tv 
xpnpu&zov vmooyéceis , óveiponoXdcas 48 cd ae &AXa, xal üca éx Tís )elas «epuyivevos xépón ois émi- 
olpaeVouci xarà vOv dAXoycvOv, ópoU ts vc éxvvoU cuvalpolte: duvdueis , xoi voUs 1às ueylolas dmeiMs 
xopícovras TQ (jaciAei Ocodcipp «xpéaGeis d&emoodéAAet , ei ux) advina v exevÜspo ÀAcÉlo TQ» (aciuxdv 
Unexofain &opóvov* « At barbarus quum et istis pecunie pollicitationibus facile alioqui flecte- 
«retur, et emolumenta tum alia sibi fingeret, tum ea qux externos hostes oppugnantibus 
« ex preda obveniunt, simul et copias suas convocat, et legatos qui atrocissima quaeque mi- - 
« narentur ad Theodorum imperatorem mittit, nisi Alexio socero statim solio imperatorio C 
« cederet. » ED. 

573.B. Éropdiy f| Gregoras, pag. 17, 231: 0 & eodro pé» «pos vü)v dao)» óixrapay els , sdyioflo. »: éay- 
Tv dUUis dveiAnQos , expos vüv à «xivva. Ouvdpsvov às dAvióas dvaprü- xol voós uàv «xpsoÓeis &mpdx- 
Tous émaviévoa áQlnciw* «Is autem principio eo nuncio perturbatus est, sed statim resumpta 
« fiducia, et spe sua in Deo omnipotente collocata, legatos infecta re dimittit. » ED. 

573, C. OapcaAéos yov | Gregoras, pag. 17. 95:0 8 &oyou elwevo , xal 10 éavroU cuyxporei opdreuua , 
«oAAoclüv uiv.si vis «pos à llepcixà ofpazeuasa foUAorvro exapomiévot , xal ojx &Eiov ds dvrímaAov 
éxetvois uotpav xexploÜat * «xpoolieuévas à. xal Tüs üvwÜsv Selas émixovpías, «oXAQ vOv llepoiuxów 
bv exo)J)emAdceisv* « Àc operi se accingens, exercitum contrahit, longe sane Persico minorem, 

« $1 numerum spectes, et ad confligendum imparem : divina vero ope adjuncta, maximo 
«intervallo majorem. » ED... 

573, D, Ó à couAràv| Niceph. Greg. pag. 18, Á Ó uiv civ fdp6Gapos doas vàs «ebuxàs Ouvdusis, xal D 
Ücoi TÀv Vno, Juv eis 7)» «apà Maíavópov Àvoióyeiav, xal «xapaxaÜicas vaUTyv ÉmoXiópxer, Aoyi- 
cdpevos, os el saUT2s Éyxpa)s yévorro, pica &v éxciüev xal vàs &XAas eapaclioarro «osi, ónócnu 
TV Poyalov óipevpolotv. Hye pévroi ue" éauvoD xal vóv acia ÁXAXéÉQv, &QóOiov sis Dadíav xovópÜc- 
ci» Qv éGos2ero* « Barbarus igitur cum omnibus et pedestribus et equestribus copiis Antio- 

« chiam ad Meandrum sitam petit, et eam circumsessam oppugnat, ea spe, illa capta ce- 
«teris totius imperii romani urbibus facile potiturum | esse : adducto secum imperatore 
« Alexio quo facilius ea quz vellet consequeretur. » ED. 

Pag. 574, À. abus dà ojr;| Antiochia Cari: urbs de qua Phlegon Trallianus et geographi. ED. 

52h, A. Moudvópov| Anna Comnena Alexiados, lib. XIV : Ilozapós 3c ó Maíavópos «epi Dpoyíem 8x0 
Auvoros exorapuv dmávTwv, xoi xojwms cuveysis exoioUpevos. ED. — 

bg4,;B.  ' émiomeUóe: vÓv ópópov| Gregoras, pag. 18, 10: Ó 43 Éacisis o)x Éupive dei» xoaTà xopav uva 

| . | | | 9o. 
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axepipévetv Tjv 7Qv (japGdpov fQodov, xai és TÓ» éxtlvaw xoipóv perecpi6erv và» éavro0* SpacuvÜnvai À 
yàp &v u&XXov ajToUs, si Tv Àviióyeiav xovao loe /puevoi vv éxeilev XaQupev épmAdaouev éavto)s , xoi 
dua dynxávo xxrà Tüjs Peyualow ópunTupíce Tfj ToínUTE xpcacUa, «óAci* raDTa pa xol «doy vay)vas 
c'rouój, xo éxc(vew éxeios xopsi, uxólv «x)éov émoyóuevos opázeuua 3 diowiMous imméas, dv voe 
óxvaxocíous uiaÜoQUpovs ei»ot Nozivovs Qaciv, &vópas Aoydóus xal udynv às dAnÜGs axvéovras * « Impe- 
«rator vero sibi non cessandum ratus, nec barbarorum impressionem expectandam, illo- 
«rumve potius quam su: commoditati serviendum (audaciores enim fore, si illa subacta 
«spolus ditarentur, simulque invicta arce contra Romanos illa urbe usuros), summa cele- 
«ritate adversus illos ducit, cum bis mille equitibus nihil amplius haberet, quorum octin- 
«gentos fuisse Latinos ferunt, viros lectissimos et bellicosissimos. » Pachymeres, lib. I, 
cap: 1g, de Grecis post captam a nostris urbem in arctum redactis, ut qui tres solum- 
modo urbes obtinerent, Niczeam, Prusam, et Philadelphiam, cum ab oriente a Persis seu 
Turcis Iconiensibus, ab occasu a nostris impeterentur, 7j uév Ico)uxóv Éyovies cuppayuxóy B 
níccav lMépoous, vj Óà MixuÜixóv «xpoolaGÓpcvo: dpi «xové Qavé» ve xol epoolaQUiv, dveÜowv zo)s 
1720s. Enimvero incertum an illa tempestate Lascari militarint Latini seu Galli, pactis forte 
tum induciis, cujusmodi cum eodem Lascari initas memorat Villharduinus, n. 249, vel post 
fedus inter Robertum, imp. Constantinopolitanum, et Lascarim initum, de quo egit Cang. 
in Historia Franco-Byzantina, lib. III, n. 3, cum scilicet Roberti sororem Mariam idem 
Lascaris in uxorem accepit, uti mox narrat Gregoras, Petri scilicet Comitis ÀAntissiodorensis 
et imp. Constantinopolitani filiam. ED. | 
Pag. 5754, C. — EyyVs «vou yoüv yevóuevos| Namque die tertio superat montis Olympi angustias, quz in 
maximam porrectze longitudinem Bithyniam et Phrygiam utramque disterminant, illa versus 
Seplentrionem declinante, his versus meridiem et austrum sitis; quo .die undecimo cum 
pervenisset, Caystrum trapicit, tam longum iter tam brevi dierum intervallo emensus. ALL. 
574, C. óVomiolov éxeívq)| Gregoras, pag. 19, 19 : Koi Tprzados piv TÓs «epi TÓv OXuparov ópgiwas dvo- C 
Xcptas dueieer, ad expos «x0À0 axsporetvoucou uijxos , Biuvíav ópitouci xol diuQu vàs GDpvylas, v)v uiv 
&pxTixorrépaw axotoUgot , às à «xpós peonuGplav xoà vórov dveuov (Aémeiw exapéyovcoi* évóexamaios d' 
exeiüev 8v , QwemepotoDzo: zóv Kdüolpov, dole và dwmpooóóxwrov íüs éQóÓow xoramYeews yéuov cQ 
Bapedpr Qavfjvas xal «xivu duceioaxrov ojx Éyovri auuGadeiv axóvepov. xoÜsudovr: và Toiuira cupGalve: 
&xovetv i) ypnyopobvat. poro yàp »v demep à» si Tis Aéov dQnpnpévos üviyev v6 xol ÓdÓvvev, Énziza 
«xpoUUtcos &Qépero xavà «xXdÜous doxrev xol Xv. Hc: yàp ó llépous, 0v: vfjs Pouaic» doyQs oUm 
«xépvoiw els wupía Qao y toÜelons uéon , xoi Tv uà» Xv dX dio mapévrov , vv óà ElQous Éoyov Noriwvixoü 
yevopévo , 10 Aemópevóv éoliv 3 30 eapdmav osóiv, )) Mav (pay2, xal cov MóAs els évós vaCidpyov 
cvonua cuwmepatvecoi, KádvrcüUsv oUrwol axes yvociayeiv adróv &Q9 éavroU cuvéGawe , xol vüv pdv sis 
óveiparos Aóyov dmüysiv T)v Tis faciuxiis émcAcUoeus Quuav , viv à eis dvoías xoi xouQóunTos UmoÜnxuv 
Tfs TÓAUns dpa xol Tüs Ópuis v)v ObíTwTa. Ópnus oUx dpeXwréov &do&ev sivaí oi «0 «pua. ÉQnoc 
yàp, cs Écliv bre xal bó (pay) Ociwàv «xapopuiusvov uéyav &mérexe xívOwvov, xal Bpaxeio: duvdpeis D 
a0AAdbus óEUTwT: xol amovOj xypnodusvai peydAas ópoU xxl «xo)amAncious fàola xaTwyevicavro, óià 
paalevnv xal expipóvuoiw vol xaÜixovros. « Superatis autem tertio die montis Olympi angustiis, 
* quie 1n maximam porrectz longitudinem Bithyniam et Phrygiam utramque disterminant, 
« illam versus septentrionem positam, has versus meridiem et austrum sitas, inde digressus, 
« die undecimo Caystrum trajicit. Quare adventus ejus minime expectatus barbarum maxime 
«perculit ambiguumque reddidit, somnians an vigilans hzc audiret. Perinde enim erat, 
«ac $i leo unguibus et dentibus exarmatus suopte impetu in turbam ursorum et luporum 
« irrueret. Norat scilicet Persa, romano imperio non ita pridem in sexcenta frusta discerpto, 
« alusque dissrpatis, aliis a Latinis czsis, reliquis aut prorsus esse nullas, aut perexiguas, 
« quee vix cohortem unam complerent. Unde factum ut anceps animi. expeditionis impera- 


«torie famam nunc pro somnio haberet, nunc audaci: simul et impetus celeritatem levi- 


Pag. 574, C. 


574, D. 


Pag. 575, A. 
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«tati ac dementis tribueret. Tamen res non negligenda visa est, quod exiguum interdum À 


« malum neglectum Ingens periculum peperisset, et parvae copie celeritate et. festinatione 
«sepe magnos et multo numerosiores exercitus, ob socordiam officiique neglectum, su- 
« perassent. » ED. 

ó covAràv| Gregoras, p. 19, 18: Kal jv à? £oa év oQevóóvois xal (éAcoi, xol 0a év dyyopdyois 
óópact ve xal GíQeci o'lpameVuorra, exdvro. cuvmÜpois duotv uupidótv o0 udAa Aso , xod olves exeporraEd - 
pevos , édéyeo 1)v 100 Baci des óppa)v, Ay ÜUuevos uév cfi &vsvyla , Ot o levós TE xal ÓUcimmOs )v Ó yÓpos, 


&»Üa cuppilyvuoÜat vov udynv EuvéninTe , xol zocotvov exXiteci oflparoU «xoXéutos , boov 0Myois edppayos* 


«ad cominus feriendum hastis et gladiis armatos, non multo pauciores viginti millibus 
« collegisset, instructa acie imperatoris aggressionem expectabat : segre quidem ille ferens 
« ta cecidisse, ut angustus et equis incommodus esset przlii committendi locus, magnoque 
« exercitui tam infestus, quam paucis opportunus : expectabat tamen.» ED. | 

Éyeninovo: ot» | Gregoras, pag. 19, 244 : Kai ó uiv óxcvaxócio ToU (aciAéws Novivot, cuvacqi- 
cuv exouodpevoi, «xpávov 0 pécov óiéppnGav aíjs vOv exoAcplcv QdAayyos , Mav EU ptio es d'yanitópevoi 
xal xaraxómlovves voUs dvÜiclauévous, &ws ÓujAncav xal és abdvüv Tüàv vOv «oXeulew o/poylav* xol 
cvolodyavres adÜis , axavv? Éópov và xpdzicTa, cs ámpdxrous jn QalvecÜni xol vois sv lepodv oQev- 
dovifzas v& xol vo5óvas , Ó1&. dv dm weipóv. oupmAoxiv. Oi à aep vóv QaciAéa dAX odó€ adzol ye xiué- 
Aowr, GAAà xol abToi-ye xarà uépn vois Qv «xoAeulev cujmAexópevo: vdáGeoiv, Épya yevvaia. xal üvdpixà 
émedelxvuveo * Éus oi. xoMquoi cup Qpoviloavves , aüroGos( v6 xarà vOv Maocívwv bppofaawres xal xoà 
XUXÀOV epic eres , oUx dveu olxe(cw «xoAAÓv aipdrev uóXs xaréxoyav (deesse videtur vo0s Aozívovs 
Wolf.), BonÜoUpevo: vif exoXvyeipla. Eia, rois suerépois cuupi&avtes , v00s uv Éoyov dméQouvov ElQovs,, 
Tobs à Quydóas émolowv* « kc octingenti quidem Latini, qui cum imperatore erant, conglo- 
« bati, mediam hostium phalangem insigni fortitudine primum perruperunt, cesisque resi- 
« Sstentibus ad extremum usque agmen penetrarunt: rursusque conversi adeo strenue rem 
« gesserunt, ut jam et funditores et sagittarii Persarum, quod cominus pugnabatur, imutiles 
« essent. Sed nec imperatorii milites cessabant : quin et 1psi hostiles legiones seorsim aggressi 
« fortia facinora edebant : donec hostes unanimi consensu, clamore sublato, impetum in 
« Latinos fecerunt atque in medio circumventos, multitudine freti, non sine magna strage 
« suorum ceciderunt. Deinde nostros aggressi, alios occiderunt, alios 1n fugam verterunt. » 
ED. — Rarum fortitudinis, rarum virtutis bellice exemplum! O animos eternitate dignos, 
quam sibi ipsi sua morte peperere! O corpora cedro digna! O plagas illas stellis 1psis illus- 
tiores! €) «fs QUcews wepicoórepo| Mori potuerunt, vinci aut pedem referre non potue- 
runt! ALL. | 

Ts udyns | Gregoras, pag. 20, 13: Ó 48 cà» ToUpxov dopymyós ó covXràv lafazivns, cxívzas 
dQeis xal capaópapdv, ajróv frei và» faciMÉa * xoi dodpsvos óuóce xo éxeivou xwpei, uéya. Qpovàv 
émí v& peyéUsi xol dum ocparos: xol 6» QoGepós éxeiv QaGOoUyos émiolàs, Bapsiav xacWveyxev émi 
xeQaASs Tov aXryd»* « At Turcorum dux sultanus lIathatines, omnibus omissis et preteritis, 
« ipsum quzrebat imperatorem : illumque, vi patefacta via, magnitudine et robore corporis 
« superbus invadit, et, velut lictor quidam metuendus imminens, gravem ejus capiti ictum 


« infligit. » ED. 


&ó£yero à" obv Üpes. « Itaque quum universos milites seu fundis ac missilibus telis, seu idoneis - 


b 


D 


év ápnyavía yevóuevov| Neophytus ed. nostr. pag. 561, D : Que «xdvras dv dpnyavio Qi&yew. 


Conf. supra, not. pag. 5o, C. ED. 


Kol «ínei vo9 immov| Gregoras, pag. 20, 18 : O 98 faciuAsUs vüv exper)» oUx éveyxov, diÀà 


e ^ € LJ e i 
oxorodiwías usoflós xavaolàs , «xín/1ei 100 Ymmov. Oed 08 usw olx dv, da£ ávaalijoo: vexpolÜsiaav vüv 


[ A» / CR - 
. Popalew sxysuovíav  (8sGovuAnuévq. M Ó) xal ávWyaysv ajrüv éx Adxxovu vaAoumopias xai amo «mAoU 


e» e 


^ ^ A 2 / 5 3 
ios , xal ÉoTuoev ml axévpav voUs axóóas advoU* xa Ó vexpoU olxyv oU Vmmou axeoov, alQvidles àvacàs, 


» I '. " — (o / i, X 
ueoós powixoU vivos xal évÜovcidióous óppifperros , axapadóeus axepiipémer Tv &neiAeia 19) (apGdpy. 'TO 
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éavvoU yàp aUrxa EQos yupvelaas , éxÜepitei Badies ToUs dpmpocÜÍous «xódas voU BapGapixoU Ymmov, xal À 
phbas vóv émibdTnv covXràv, Éxréuve: Tv abro xeQuAd)v, xal xordónAov TQ dópar: uevewplcas «voici 
vois TO» DapGdpuv olpereUpaci* «Imperator autem primo ictu non tolerato, sed vertigine 
« oborta, ex equo delabitur. Neque vero Deus, semel restituere mortuum Romanorum im- 
« perrum volens, cunctari poterat. Quare illum e lacu miserie et e luto. ceeni eduxit, pe- 
« desque ejus in rupe collocavit, ut qui instar mortui ex equo deciderat, idem statim erectus 
« ac veluti furore quodam divinoque impetu concitatus, praeter omnem opinionem exitium 
« in barbari caput converteret. Stricto enim ense equi pedes anteriores facile demetit, pro- 
« stratoque sultano caput amputat, atque illud hasta sursum elatum barbaris exercitibus 
« ostentat. » ED. | | | 

Pag. 575, C. Urepuey£0ous| Conf. supra, pag. 61, C. De Deo Sibylla ap. Justin. Opp. pag. 19. s pdvos 
/ doll» jmepueyéÜüns, dyév»wwros. Zenob. Prov. V, 71: Qs ÜmtppeyéUns cüs vóv Ópyarov Auualverou. 
Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 10, r* : | 
b 
M& «às Umeppeyéüeis coU Tv Épycov ápieías, | 


Kal uà zàs áunydvous cob xoà Qucixàs Ovvdusis. 
Id. ibid. fol. 55, v9 : 
Tocobrov )ntpuéysÜss Dieu XóQou Qépei 


Qs ÜmtpÉweiv TOv Tis y)s dàmüvrov DUopudrov. 
Id. ibid. fol. 60, r? : 


Ov yàp xuwpsi vóv dvaJouv. &ydwv JuspueyéUns. 


Vocem dépopey£üns, qua carent lexica, usurpat 1d. Choniata cod. Ven. fol. 104, v? : Hapà 
ToUs dpyoUs éxeivous MÜous ddpoueyéÜcis, ols «xot ZioXopv vedv éxeivov éde(perro exepluAurov. V'odem 
modo cum géyeÜos formantur eUpeyéÜus , exaupeyéUns, conf. not. ad pag. 529, À, et ap. Strab. C 
XV, p.711, xmvopeyéüns. ED. | | | 

575, C. Too T0is Popolois] Gregoras, pag. 21, A : Tobro T)s TOY Poualov cwTQpias Te xal cvoldosws 
py xol xacáo lacis ylvevas epar, Edv ye Oc vQ axdvrwv vapía , ómóca, Tiv dvÜptym inv Dmepmémeuxe 
óUvopuv. Oi pév yàp (idpGapo: vpópou xol ófous axAnpdlaavres davrots, dxpovpondónv ÉQevyov, viv. ay- 
ov ómicw dira ldpevor. Ó $3 aciAcds wpaóó5us uév vv ueydAev voUzwwv xivóUvow dmuAypévos , 
aya padoEdrepoy Ó' aUis vevixgxos, TpomoioUyos üv Ávrióygiay elaeigi,  «X0AAÓs, dmovepov éx péons 
Vvxsis 19 Os «às eUxapioías* « Ea res Romanis prima salutis occasio et consistendi causa 
« extitit, adjuvante scilicet Deo, rerum omnium, qua» humanas vires superant, moderatore. . 
« Nam barbari metu et tremore correpti, effuse fugiebant et celerrime retro se recipiebant. 
«Imperator vero mirabiliter magnis ilis periculis ereptus, majoreque miraculo victoria 

, potitus, triumphans Antiochiam ingreditur, ex inümo pectore gratias agens Deo.» ED. 

5.5,D. ^ e"ovóàs dppixrous| Gregoras, pag. 21, 12 : Oi 96 fapGapo: «pscGsVovrot «xpós zàv (Qaciéa. eü00s D 
xal o7rovóàs aivoUvroi xoi AapGdvouciv, odx, oloi (QovAopévois éxeivors Joav, &AX olea xal pdAa ácuévo 
1 faciet * owvel)aQe u£vroi à aciAeUs vois exoAeplots cuvóvra xal Tóv éavroÜ «xcvÜcpóv, Áodiov viv 

| faciMo, xal uevayoryov aivóv ds Nhuav «óAuv, uovaóixóv «xepiéóaAe oyünua: axmevra émipeAds axdvra 

ómóca xpeiwdión avTQ éGenópitev. Ev» voírois ys uiv ó (QmciAeUs, velevTuodons ijs cut yov, &yerai sls 
ósuTépav yvvoixa v)v ddeAQ)v o0 vnvixaira. «üs Bufavrijos flaciMVovros Popméprov ' 59 xal o0 poxpóv 
GUveGÍo xpóvov, o0ó8 axaióas Éexsv é& aUvijs , civ éx QUosus oflelpos aUTis oUcns, sire xoi Tis uera pax) 
ToU (faciAÉws reAcurijs ; pa» exaidoroxías o «apacxoUcus aU). loin yàp évy cuvoxot T0U75 * « Dar- 
« bari autem statim missis ad eum legatis pacem petunt atque impetrant, non qualem ipsi 
« cupiebant, sed quz imperatori optatissima esset, qui et socerum suum imperatorem Ale- 
« xium, in hostili exercitu comprehensum Niceamque perductum, monastico habitu induit : 


« demde omnia necessaria benigne ei suppeditat. Interim conjuge mortua, imperator con- 


Pag. 556, A. 


576, A. 


276, A. 
5076, B. 
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* Sobrinam Roberti, qui tum Byzantii imperabat, uxorem secundam ducit : quam et ipsam À 


« non diu in matrimonio habuit, nec ex ea liberos suscepit, sive quod. natura sterilis esset, 


« sive quod imperatoris obitus brevi subsecutus ei pariendi tempus negavit. Nam is cum ea 


« tribus annis fuit. ». ED. 

éy jj soU "Y axivÜov novi] S. Hyacinthi monasterium Nicznum, in quo sepultus fuit 'Theo- 
dorus Lascaris, ubi et imperator Aléxius positus fuerat et imperatrix Anna thalami consors, 
ut nos docet Acropolita, $ 18, p. 35. Conf. eund. $ 43, pag. 77. ED. 

EXQpocd»| Erat virili animo mulier, ab ipsa natura dicendi suavitate et lepore ornata, ad 
presentia optime administranda et ad futura providenda solertissima, aliis rebus teterrima 
pestis : preter enim exquisitum ornatum et luxum regium, et in mutando recepto statu et 
rebus novandis, quibus maritum superabat, ingenio impudicitie probro atque infamia ma- 
ritum. dehonestabat. Hec itaque limites transiliens et superiorum Áugustarum instituta 
contemnens, imperium 1n duos principatus divisit : neque enim. imperator quidquid erat 
libitum mandabat, sed illa etiam pari auctoritate quae visa erant peragebat, imo aliquando 
pro sua libidine illius jussis intercedebat. In legationibus audiendis duo pretiosa solia con- 
jungebantur, et illa marito cum magno splendore ac pileo gemmis et perspicuis margaritis 
ornato assidebat, et torques pretiosissimos de collo suspendebat. Aliquando etiam in aliis 
palatiis sejuncti per vices adorabantur, subditis ab imperatore ad illam salutandam trans- 
euntibus et genua submissius flectentibus. Nonnulli etiam imperatoris consanguinei, qui 
summos magistratus gerebant, imperatricis splendidas et altas lecticas tanquam mancipia 
subibant. Ex Choniata, lib. I. ALL. — Conf. supra, pag. 495. ED. 

ToU 7íjs MoAxyovías| Vide supra, pag. 570, D. ED. 

lonaxiov] Hic, defuncta uxore, Bele Ungaria regis filiam nondum annos decem natam per 
legatos ambit. Sumptus nuptiarum, ne fisci pecunia in simili celebritate minueretur, ab 
urbibus et provinciis affatim exigit : sed Anchialo finitimas presertim afflixit et Homi montis 
accolas, oi Mvcol «xpóvepov dvopd£ov1o, vu»i à BAdyoi xixXfoxovzo:, a1t Choniata. Hi prius etiam 
Romanis infensi, per causam abacti pecoris et alias vexationes aperte deficiunt. Auctores 
defectionis fuere Petrus et Asanus fratres. Ne tamen sine causa res novas moliri viderentur, 
apud Cupressos |Cypsela| imperatorem adeunt, rogantque ut legionibus Romanis aversarentur, 
et predium exigui reditus in Hzemo monte sibi assignaretur. Re non impetrata, ut contempti, 
defectionem domum reversi minantur, et potissimum Asanus, homo audacior, qui eo Ipso 
tempore, ob impudentiam, Joannis sebastocratoris jussu. colaphis impingitur. Contumelus 
etiam irretiti homines isti nefarii gravissimum in Romanos incendium suscitarunt, Bulgari 
rei difficultate perterriti ab eo conatu abhorrebant. Hinc fratres, ut popularibus metum adi- 
merent, sub Demetrii martyris nomine templum zdificant, in quo multos coegerunt qui 
daemoniacos exquisite exprimerent, et furore acti proloquerentur libertatem Bulgaris Deum 
concedere, Christi martyrem Demetrium neglecta Thessalonica et Romanorum consuetudine 
ad ipsos pervenisse, aditurum ad opus. Tum ac si majori spiritu inflarentur exagitaren- 
turque, majoribus vocibus clamitarent jam armis Romanos invadendos, captos omnes ad 


unum inclementer occidendos, pace et pretio repudiatis. His tota gens concitata ad arma 


cucurrit, et ex initio defectionis, quz auspicata fuerunt animis magnis constabiliuntur, Deum: 
libertati sux favere. ALL. 


ebyveclos| Adverbium eyvécous, quo ditari possunt lexica, usurpat Cosm. Vestitor in Jo. 


Chrys. cod. gr. Paris. 1485, fol. 98, r*. ED. 


«xpoe&ermeiv| Quod verbum compositum ignorant lexica. ED. 
Tà 93 BovXydpowv Q)Xov| Gregoras, hib. II, pag. 26, 17. ED. 
dvópomodispóv ve xol dAceev| Qux mala Bulgari in Graecos et eorum regiones intulerint 


varüs excursionibus, alus atque alus ducibus, et vastitatem provinciarum, fuse narrant 


b 


C 


D 
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omnes Grecorum historie, donec a Basilio Bulgaroctono tandem fusi ac .debellati sunt, À 
unde illi nomen Bulgaroctono fuit. ALL. 

Pag. 576, D. — BovAyapoxróvov| De Dasilio Boulgaroctono preter nostrum Acropolitam agit Gregoras, 

| libro secundo, Zonaras, Cedrenus, Joannes Tzetzes in Chiliad., reliqui fere omnes historici 

Greci. De ejus cadavere et sepultura Georgius Pachymeres, lib. I, pag. 124, 13. Porro 
Basilium.in eodem templo sepultum tradit Cedrenus : TaQfjva: 02 axapeadAeoe sv éavrob adeA- 
Qv, bv xoi didÓoyov xoé)vme Tüs doys, év v xarà TÓ ÉGSopo» vag oU sümyycMolou xo SeoMjyov. 
Ó3» yéyovev.. ALL. 

576,D. - Ácày] Defectionem Bulgarorum, expeditionem in eos Isaaci! imperatoris admodum infe- 

licem, et damna illata Romanis fuse prosequitur Choniata. ALL. 

Pag.577,D., — "Tàs voU facies «papídas] Tlupapis erat pileus acuminatus instar pyramidis, Orientalium 

H principum gestamen; cujus postea iterum Georgius meminit : Ko) zà uév égv0pà «xéóia. dme- 

GdAXeTo, xol T)v «xepipdpyapov «papión, & fjacDuxà cópGoAs. loc, adhibito in consilium. viro B 
consultissimo ac Byzantinorum rerum peritissimo J. Meursio, didici ex duobus illis auctoris 
nostri locis. Idemque docetur in Glossario graeco-barbaro iterat: editionis, iisdem firmatum 
exemplis. Quibus tertium adde ex Niceta in Andronico Comneno, lib. II : Tpézera: eps 
Quy)v, xol 1b QowixoGaQis «xíóiov ToU «xoó0s áQeÉduevos, xol «à doyolov» abTQ «epiQUAayua TÓv - 
c'lavypóv ó SeoGAaey)s dmorpaynuadpevos éxei «ov, xal wiAov DapGapixóv Tí xtQaAi «xepiÉuevos , 0s às 
660 Xufyew «vpapíót eixao on , vov Baciaxiv cloeiiv adis spon. Vocat barbaricum pileum acumi- 
natum et fastigiatum in metam 1nstar pyramidis. Non absimile genus pilei, aut idem forte , 

. videtur fuisse zobQa, cujus meminit in Basilio Porphyrogenito Zonaras, Annal. t. III, quem 
triumphantem incessisse vult ornatum recta tiara aut tupha, uwfpe. ouviwÜcls pln, d» voüQav 
xxAei ó ónpoóns. Subdit : «a typho nimirum et superbia quam in animis gestantium excitat. » 

'.. Quae originatio utcumque non nemini placitura sit fortassis, mihi certe displicet. Apage, apage 

nugas nugacissimas. Sed et tufz inter signa muta militaria, qualia sunt aquilee, dracones, C 
vexilla, famulie, etc., de quibus Vegetius lib. III, cap. v, in emendata V. C. Petri Scriverii 
editione. Henricus Huntindoniensis, Hist. Anglor. lib. II : « Ubique ante regem (Edwinum) 

. « vexilla gestabantur; nec non per plateas illud genus vexilli quod Romani tuffam vocant, 

« Angli tuf appellant, ante eum ubilibet ferri solebat. » Idem habetur in Venerabilis Bedae 
Hist. lib. IT, cap. xvi, unde manifesto desumpsisse videtur Huntindoniensis 1ste Henricus. 

.. DOUSA. 

Pag. 578, A. «30v (jaoDaxbv olavpov| Intelligit (quod etiam a Meursio habeo) crucem sphere terrestri 1m- 
positam, quam sinistra manu imperator gestabat. Qua re id nimirum innuebat imperator, 
fidei in Christum crucifixum beneficio orbis terrarum imperium se potitum esse. Primusque 
ita in Áugusteone effingi se Justinianus curavit post zdificatum augustissimum $8. Sophie 

templum; et ab illo mox reliqui imperatores. liefert Codinus in Originibus Constantinopo- 

. litanis et Suidas v. lovoTwviavés. Hzc Meursii nostri conjectura est, cujus Mantissam vide ad D 
librum de Luxu Romanorum, cap. viu. De globo imperatorio Isidorus, Originum lib. XVII, 

| qui ejus usum atque originem ad Augustum refert his verbis : « Pilam in signa constituisse 
« fertur Augustus propter nationes sibi in cuncto orbe subjectas, ut magis (legendum puto 
« imagine) figuram orbis ostenderet. » Huic pile Constantinus Magnus imp. crucem addidit, 
teste Nicephoro, lib. VII, cap. xuix et aliis. Videndus amplissimus Caesar Baronius, eccle- 
siasticarum annalium scriptor nobilis, anno 325. Quo optimus imperator significare voluit 
orbem a Christo crucis virtute triumphatum esse. Exemplum Constantini globum crücife- 
rum manu tenentis sequuti sunt reliqui imperatores. Vide passim nummos. Sed imperatores . 
non modo in globo imperatorio ferebant crucem, sed et solam absque globo. Quod varia 
auctorum loca, statue et nummi probant. Et Graci, quando cum hostibus confligendum . 


erat, signum crucis secum in aciem efferre et hostibus invictissimi propugnaculi vicem ob- 
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jicere solebant. Etiam. Bulgarorum regi prodeunti in hostem crucem pralatam Cedrenus À 
auctor est. Conradus a Liechtenau, abbas Uspergiensis, in Chron. anno 1101: « Referebat 

« mihi venerabilis abbas Gerardus, qui tunc crucem dominicam semper lateri regis conti- 

« guus preferebat. » Sed loquitur hic de Christianorum bello adversus Mahometanos. Gu- 
lielmus Tyrius, libro XXI, cap. xxI et xxi et. lib. XXII, cap. xxvr, docebit principes pro- 
prium quendam habuisse sacerdotem , qui in expeditionibus ex officio crucis signum ferret, 
quem ille « vivificee crucis bajulum » appellat. Is est « Primarius sacerdos Palatii » Cedreno in 
Constantino Leonis F. Et hoc signum crucis pretiosius, majoreque cultu, honore ac reve- 
rentia suspiciebatur, et religiosius observabatur, si inclusas haberet prime crucis particulas. 
Nam sancte crucis lignum per partes (ut ait D. Cyrillus Hierosolymitanus episcopus Catech. 
IV, 10et 13) de monte Calvarie sparsum est ac totum terrarum orbem replevit. Ejuscemodi 
cruces non paucae passim occurrent antiquorum monumenta evolventi. Tale hoc fuisse mihi 
persuadeo quod auctor noster vb» facüuxiv cfawpóv appellat, salvo tamen cujusvis judicio. B 
Vide Jacobum Gretserum, S. I. theologum, qui hoc omne crucis negotium exactissime atque 
uberrime tribus tomis persequitur. Quibus lectis, opinioni mez subscribere ac calculum 
adjicere lectorem candidum, nulla erit invidia. DOUSA. 

Pag. 578, B. Covus adcijs| Ad zonam Virginis Deipare quod adtinet, ejus quoque xeratfécio Graeci cele- 
brabant prid. kal. septembr. Menologium clare 1n mense augusto : Eis ej» Ae rà xevaüécia 
Tjs viulas Covus Tis ÜTrepary tas Seoróxov. Eit 1n Novella Manuelis Comneni de Feriis : Kal 5 2a 
TOU aU»yoUo lou óià cv Tjs vuulas Üdwns cüs áxyp&»row Seoróxou xerdÜcciv. Suggessit amicissimus 
mihi Meursius Menologium Grecorum ex bibliotheca et interpretatione Guilielmi Sirleti 
cardinalis, aug. die xxxt : « Commemoratio pretiose zone sanctissime Dei parentis Maris, 
« repositze in venerabili ejus aede, cum zona 1psa relata est, ab episcopatu Zele sub Justi- 
« niano imp. et factum miraculum per impositionem pretiose zone super reginam Zoem, 
«conjugem Leonis imp.» DOUSA.. . m | . 

578 B. ajvoÜ dà zv» Peyuaixiv| Namque Grecorum imperium non minora infortunia sub Alexio 
sustinüit quam antea sub Isaacio sustinuerat, que narrat Choniata in Alexio. ALL. 

578, C. ó «xperroolpdswp| Quee sit protostratoris dignitas, quod munus, unde melius liquidiusque 

constare possit, nullum luculentioréem auctorem quam amicum nostrum Johannem Meur- 
sium tibi nominare possum. Videatur ejus Glossarium, an thesaurum dicam? in IHpcwroopá- 
vwp. DOUSA. — Conf. supra, p. 439, D. ED. 

578, C. si» dé Miépov| Petrus preterea auream corollam capiti imposuit et pedibus coccineos 
calceos induxit; ut imperialibus insignibus popularibus suis spectabilhor ac dignior appa- 
reret. ALL. | | 

5728, C. j TE uey&n IIepio62t6.| Anna Comnena Alexiad. lib. Vil, [3 $ [Idus 32. ad'zn «tpiQav)s «xpi 
TÓV lopov Oiaxteiuévn , exovà uv olv Üvoua voUvo Zyovca 15 (fapGapixóv, dAX éXXivíGovca exepl vv expocu- 

| yopíav, ueydÀn «xóXs xol ojca xal Aeyopé»n* àQ^ od 08 Móxpos ó và» BovXydpuv (facieUs xoi oi 8E D 
dxelvou -yevópevor, xol axpocézi ye Ziapovi)A ó veAcvraios Tíjs BovXyapixis duvaoleias , xatdmep ó Zieósuías 
vOv lovjalow, víis donépas xoédpauov, cuvÜerov é&xrilooro T) «poowyoplav, ámó «e Tis Éupvixi]s ow"- 
pacías ueydAu émovoualoué»w xol vü)v dmb vÀv ZXÜAaGoysvdv émiwupouévn AéEw, ueydÓn IIepzo0Ado 

avra dev voUzois Qupitouéva.. ALL. | 

Pag.579, A. —— lómyyo?| Non Ibanus sed Ibancus, l6xyxis, apud Nicetam semper, et quodam loco, 162y- 

xós Üvopa vÀÓs, onpaíiver: dà 3 AéEis aàv lodv»n». Rectius arbitror Ibanus sive Ivanus, id est Ivan, 
Iwan, Johan. DOUSA. | o 
579, À. ToU «xpurreGacéAQov| Ibancus (sic Joannes a Blachis dicitur) natura et moribus Asano si- 
milis et intima familiaritate conjunctus, clam cum uxore ÁAsani sorore consuescebat. Id ubi 
comperisset Ásanus, principio uxorem accusare et propter facinoris dissimulationem capitis 
damnare, sed verbis uxoris deterritus iram a muliere in Ibancum transfert, eumque statim 
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ntempesta nocte ad se accersit, Ibancus accessum differt, Asanus sollicitat. Tandem causa, À 
cur vocaretur Ibancus, cognita, gladio sub veste occultato accinctus ingreditur. Asanus nihil 
moderati in eum cogitans, ad primum ejus aspectum efferatus, ensem quzrit. Ibancus fa- 
cinus occupat et ense in inguine infixo Ásanum occidit. Inde elapsus statim ad. conscios se 
confert, et cede indicata cum eis consilium defectionis init. ALL. 

Pag.579,A. Ó déEMQós aUro0| Petrus post necem Ásani non multum summa rerum potitus est; qui nec 
morte naturali, sed miserabiliter à. quodam populari confossus vitam finit; et principatus 
Bulgarorum ad Joannem tertium fratrem transit. Ita Choniata. Acropolita tamen hic noster 
aliter. Joannes non parvo tempore apud Romanos obses fuerat, cum imperator [saacius 
secundum Mysis arma retulisset; sed fuga elapsus domum redierat. Gregoras : Ó ydp voi x00 


eporoU Àcàv ddeAQos xol diddoyos ledvvass. ALL. 


579, A. woAAd» ve vols Popalois adrio1| Asano et Petro fratribus spoliandis infestandisque Graecis 
immanior; cujus res gestas videre est in Choniata. ALL. | " b 
-579,B.  ' viis Maxedovías| Quomodo Itali Macedoniam et Graeciam reliquam sibi subegerunt, narrat 
| Choniata in Balduino. ALL. 
559, B. — và» ad)uv Ádpiavot] Adrianopolis obsidionem et Joannis machinas prolixius narrat Choniata 


in Balduino. De hac urbe auctor vite Athanasii patriarche Constantinopolitani : Oros à ué- 
yas T)v dpev)» xol owedov axuvri TQ xócpo SiaGogros ÀDavdoios wuTpíón uiv Éows Tüv Opus» «bv 
dpyalav 1E xol émiQavf, o0 uóvov «xavrolois ÉpíÜoucav vois KEwÜev ,dyaÜois, dXMà xol «xdcois dpezais 
xop&cav xol «dons dyaÜ5s auótias Umspéyoucav dpyaoHpiv, E Opdofov pv v0U «xpoYros aT)» dve- 
yeípavvos xAnÜcicav Ópeciidda , &E AlMovu dà coU Àdpiavoo TOU «x0AAO0is Üolepov xpórots «xAx1üvavros xol 
xocpicavros xaüAoUUévav ÁdpiavosmoDuv, 1 cris 0cots exepippetrou exovrolois axdvvoÜev dyalois xoi exovapois 

| &pós TOUT0!s dÉvvoa féovciv, Kofi TO ÉlovXouévo xocapaÜsiv éxei à) xai Qorriloavzi, x.7.3. De eadem 

Joannes Tzetzes Chiliad. VIII, versu 951. ALL. — In loco Jo. Tzetz. citato legitur v. 953, 
Tepi Ádpiavoo wóv et v. 960, Ióuv Á&piavob , «Av AlAav óvoudeas. Ex cod. Parisino. corri- C 
gend. ÀSpiavolzoxv, ob accentum. ED. 

579, B. TÜV DiAermrosroMv | Choniata ed. nostr. pag. A8o, B. ED. 

579,B. | dvópamoówpuóv uéyav vàv Popaiow| In hoc dvópazoóiauó 6v Poualov et miserabili direptione 
urbis Philippopolis (que ab Alexandri Magni patre nomen accepit et incunabula) antiqui 
scriptores cum Logotheta consentiunt. Inter czteros testis advón]Tzs Godefridus Ville-Har- 
duinus, mareschallus Campanis, V. N. Ait enim Johannem Asanum pulso Beinerio (an Re- 
nato) de Utrecht, qui ejus urbis principatum a Balduino imperatore acceperat, ipsam hanc 
urbem contra fidem datam funditus evertisse, inque incolas plus quam barbarica rabie 
seviisse, Interemptis crudeliter archiepisc. proceribusque, ac ceteris in servitutem  ab- 
ductis. DOUSA. | 

Pag. 580, A. 7f ZawÜUuxi) olpuréía| De Scytharum more bellandi Choniat. pag. 79, ed. Sath. : : ÉÓvos (4. 
&loiv oro: dosÓ3s ópoU xnl axoivosCis xol xeiporovoUr 9ebv «b axpàvov (leg. cum cod. eperos) óQücv- D 
elewyixóv uiv. xol cicvpoQÓpov, pa poverov dà xol lov vüv Agofeíav axowduevov, xul Savdrov aawrbs 
Umepomlixó»* cxtv) óà ajvois év «xoMuc yepusós éni víjs iGUos dyxdpoios xal vó&ov «oMvrrovov (leg. «a- 
Alvrovov) * évolávros dà oU py £o0ct xoipoX , inmoopós ópoU xol Bon xel BoXi* émióvras JmoQtUyovoi, 


xai àmióvtes QÜdvovyci, xol «xapà vü)v Quydv aür)v dwcolpauuévo: eis vodmíoc ois 105o:s (üd)Aovci* 19 


eS 


ó' aüvQ Immo QépGovral ve xol Qépovrai. ED. 
580, A. — Fzmois ojavyeow| Conf. Index noster. Metaphorice pro superbus. Nic. Choniat. cod. Ven. 
| fol. 101, r? : Keraemóvces «àv Qpipostríav. xai AYEpITOTTÜCOVTES (leg. exeptmoTrTTULOVTES ) TOv Djajysva. 
Vox Qpipaxías addenda lexicis. ED. 
580,A. — Guowivifses| Qua voce augenda lexica. Stephan. Philos. in "ippoer Spicil, Rom. i. V, p. 99: 
Tà Svoxinifieos Éyeiw. 1 vpéQecOou.. ED. 


580, A. xouQórepov | Choniata, pag. 461, À, ed. nostr. ED. 
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Pag.58o,B. ^ BaAdovivov| Choniata, ed. nostr. pag. 462, B. Sic vinculis oneratus longo tempore Ternobi Á 
: fuit. Cum autem Aspietes ad. Latinos defecisset, Joannes vir astutus et dolore in dies ingra- 
vescente pene in rabiem actus, Balduino educto e carcere, pedes a genibus et manus a bra- 
chiis securi amputari, deinde ipsum in vallem pracipitari jubet; ubi tertio demum die esca 
volucrum miserabihter expiravit. Hinc patet quantum fallantur i1 qui Balduinum fatali morte 
decessisse aut in bello interfectum tradunt, et quantum garrit Dorotheus Monembasiensis, 
qui eum. 1n Oriente post tredecim annos cum pugnaret adversus Theodorum Lascarim de- 
functum scribit : Kal dovva£av Qojcava «0X1, xol énfipev abvà Ó (óaoiAcüs ó Bo2dovivos , xoà énépacev 
els T)v dvavoN)v, xol émiüysv cis vüv GuAadéAQeiav, xol émoMépa uerà ToU (ümciMÉs TÓv bonoalev, xa 
dpdyerov dexavpeis yoóvous, xal éxei dméÜavev, xoi rivls uév Aéyou» bri dméÜamve vv xowóv Sdvaov, 
&AA0t Jà Adyov» Üvi els 3v. Sdvarov doxorw0». Sabellius quoque de ejus morte varia tradit 
lib. VI, Ennead. ix : « Balduinus, qui post Byzantium a Gallis et Venetis captam fuerat im- 
« perator declaratus, intra annum quo fuit imperio potitus vita decessit. Sunt qui scribunt B 
ad Hadrianopolim victum in hostium potestatem venisse atque in vinculis morte consump- 
tum. Alii Byzantii aiunt fato defunctum. Addit Choniata lectissimos Latinorum equites et 
hastis vibrandis celebres eo in conflictu cecidisse, et Plee comitem Lodoicum, callidissi- 
mum malum et omnium Romanarum cladium primum auctorem , Venetiarum ducem Dan- , 
dulum, clade-exercitus ex fugientibus cognita, statim conversis frenis in castra properasse 
et Byzantium rediisse, intestinis fuga tot parasangarum ruptis et scroto in immensum tu- 


mefacto. » Gregoras, lib. I, p. 15, 21. Kai «03s , X. T. À. Ephrazmius Dyzantius in Chronico ; 


Ó 3' ácuévos Sédexro expso6eías Aóyous, 
Kai cuppayixóv. ZixvÜixóv 2a6ov ofliQos, 
Emeionmenouxos lroAQv elparQ AdÜpa, 
To)vov vponoUro: xol vix& xac xpdcos: C 
7400 Zorypsi v& xoi oQdv xpáropa BaAOovivov, 
Kopudvra «oXAcis dpevQv veavíav, 
Mániola, «aov coQpocóvg xal 5x, 
Qs Qàs «poiolópncsv àvómiw yos: 
Óvep xaflclpÉas paxo&» év 19 Tpiwó6Go, 
7405 Apdcas v6 Óewà. uupía xaxovpómus , 
llépas xaÜuméóaAev oixrpQ Savdco 


Kov gi To» xorraxpnppicas Tóm. 


Quemadmodum itaque nomen Danduli apud Grecos inauspicatum atque infame habitum 
est, 1ta Balduini, quamvis eorumdem hostis, gloriosum; cujus etiam vires atque imperium 
ob amissam libertatem oderant, mores atque ingenium exosculabantur. Grecorum de eo D 
preconia digna qux lapidi sepulcrali incidantur hic ascribam. Choniata pag. 790, 14 : H» 


dà xol dXAws. x. 1. A. Et Ephraemius in Chronico Iv. 71 83] : Ex oe Gpayauioxov, x. 7.5. : 


Neavíav x&XMolov, ópaiov QUcei, 
QucuceÓó ve xol Qux piolov Mav, 
IIpaiv, iAapóv, ao«Qpovéolavov udAa, 
7190 Mepíióa xal uéAXovzi óidóvta. ioo, 
IloXAdv capeiov áperdv Soc brew, 
Mobuc dpaol)v cepocsrvns xoi dixns. 
Ós eie óis xifpuxa. Tíjs éGoop.dóos 
Topóv (oQvra p» xaÜsóók:w ugóíva 


7195 - Tév BaciAciov Évóosv xaÜ' éonépav 


Pag. 580, B. 
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Myóà» vouiuo yvvoaxi cu»qpuévov, 
Ilóoyg à' dÜcues cvpGiobv. dpupévov. 
H» xoi QUAaÉ vóuev ve diens v dvvóuov, 
l'uvaux!. poo xciv o) S&ufcas o)9" D2vos , 
7200 . Ma? à» uy pi ÉAéuparos dumaÜei Sa, 


Ocov «ep ümiv Tis GUVEUVOU TÓV xpóvov. ALL. 


—-Nota fatum Baldum: imp. À Scythis captus vivusque in hostium potestatem venit, ac primo 
Johanni Bulgarorum regi , mox carceri traditus, modico tempore post miserabili exitu perüt, 
circa annum 1205, fuitque Constantinopoli interregnum anni unius et mensium quatuor, 
morte imperatoris non prius explorata, quz ita contigit teste. Niceta. Captus dru Ternobi 
fuit : cum autem. Áspietes ad Latinos defecisset, Johannes rex propterea vehementissime 
exacerbatus zstuansque ira, et dolore 1n dies ingravescente pene 1n rabiem actus, Balduino 
educto e carcere pedes ipsi manusque amputari, deinde truncum in profundam vallem 
preecipitari jubet, ubi tertio demum die esca volucrum miserabiliter exspiravit. Hec Nicetas. 
Alii in carcere membratim dissectum tradunt, quod uxori Johannis regis matrimonii 1m- 


periüque sui consortium, si ope ejus liberaretur, obtulisse per illam procacem rejectamque 


- falso accusaretur. Matthzus Paris non Dulgarie reginam, sed puellam quandam nobilem 


fuisse dicit. Quibus pro corollario addit noster Logotheta, quod ab alus praetermissum 
est, barbarum capiti illius 1mm. convivis. illusisse, cranio. videlicet maximi principis poculi 
vice abusum. Neque tamen hoc ipsum categorice adstruit : ait. enim às Qací. Utcumque 
tamen hoc in medium relinquendum sit, de nece ipsius Balduini ne dubitatur quidem. 
Quid igitur sibi volunt illi qui eum post longam peregrinationem et captivitatem. carcere 
eductum sospitem ac incolumem 1n patriam rediisse volunt? Scio repertum fuisse quen- 
dam Balduino non absimilem, qui se imperatorem et comitem Flandrie Hannonizque 
mentüretur. Nullo namque non tempore invent sunt qui infimo loco nati mendacio se 
conati sunt clarissimis inserere familus. Hoc exemplo pseudo-Balduini, quia nobile est, 
non gravabor hie, tamen etsi paulo longiuscula sit historia, fide veterum chronográpho- 
ram adscribere. Darem primum locum Alberto abbati Stadensi, qui circa illa tempora 


vixit. Cui succederet deinde Godefridus, Sancti Pantaleonis monachus Coloniensis, in dili- 


gentissimis, quos nuper V. C. Marquardi Freheri beneficio accepimus, annalibus sub gestis 


anni 1225. Possem et alios his adjungere, preclaros quidem et fide dignos, sed stili 


infaceti homines. Sed horum sordibus omissis audiamus potius szeculi nostri 


Florem illibatum populi suadzeque medullam, 


V. C. Justum Lipsium. Is in monitis et exemplis politicis, lib. I, cap. v, n. 8, rem narrat. Non- 
nihil fidei tenebrioni isti ac impostori dedisse videtur Matthaeus Paris, scriptor ejus tempo- 
ris, in Historia majore, ad annum 1224. Adde auctarium Aquicinctinum ad Sigeberti Gem- 
blacensis Chronicon, nuper ab Auberto Mirzo, canonico Antverpiensi, publicatum. Jacobus 
Meyerus, Johannis Iperii (qui anno 1294 vivere desiit) Chronico alusque vetustissimis 
Flandri& monumentis et annalibus inspectis, interceptumne Balduimum in prelio an oc- 
cisum parum constare scribit, nunquam posthac inventum. De nebulone Balduinum men- 
tente vide ipsum ad annum 12235. Christianus Masseus in. Chronico ad. annum 1201 
captum Ádrianopoli imperatorem ab adversarius et abductum in Syriam tradit. Ita. variant 
auctores. DOUSA. — Add. Roger. de Hoved. contin. ad an. 1205 : « À Grecis interfectus 
« est vel captus, sed nescitur. » ED. 

T]v xeQaX)v perà viv oQuynv| Devictorum capita abscindere solebant. Leo Grammat. Chro- 


nogr. pag. 239, 1 : Kai Qvyfi xpuadpevos (leg. xpnodusvov) xeraówe: aó:Q (al. del.) vis vw 
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584, C. 
585, C. 
985, B. 


585, C. 


596, B. 


namque deserit, simulque fontes omnes cognitos negligit. ED. 
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xopiicw, xol voUrou jv xeQoX)v dpas (al. TÉuvan J qyaysv Ievpová o1ponAdry (al. à olpavwyg). À 


t 


EiceM0óvres 93 oi o1parrnyol uevà, émwixieov eÜpidpÓsusav ajrà (al. vadruv) év và immixg. ED. 

EK TOT BIBAÍOY] Conf. t. I, Pref. pag. xir et xur.. ED. 

OcAo và| Poematis 112 versus initiales (104 im. codice manuscripto Havniensi. absunt 
ob prioris segmenti jacturam) prologi speciem affectant non  contemnendi, quippe qui 
primz expeditionis Crucig. gesta refert a Chronico francogallico vix ac ne vix quidem me- | 
morata, et qui non sicut cetera pars operis e gallico est translatus, sed e grecis aliquot 
libris, quibus poeta accenset Librum i. e. Eracles (vers. et continuat. Guill. Tyr.). ED. 

xoi Ódósxa| ÀÁnnus 6612—1104 sre Christiane et Petri Eremitze fabulosa peregrinatio 
ad a. 1094 referenda erunt. Hic decem annorum error in Libro recurrit. ED. 

áGdmioTov £üvos| Id. est 1nfideles, Saraceni. ED. 

dQevreüaw | Pro as(evrcüav. Conf. Cang. Glossar. s. v. A20évsas. ED. 

óvav» Aerrovpya | Eracles, lib. I,.cap. x, Hist. Cruc. I, 3i. ED. 


ué duvdpeis| Hoc loco poeta, Eracles omisso, Annam' Comn. resuscitat. ED. 


j T7 


f 


MÀ 


&vripafon | Pro ávÜouiion. Dicebant et dicunt hodie pae pro ópDeiv. ED. 

ypáQouciv| Hzc Urbani Il Encyclica jam non exstat, sed dubium non est quin re vera sit 
expedita; Raynoldus enim mentionem ejus facit in. epistola ad. Lambertum  Atrebatens. 
episcop. Huc accedit quod ne unus quidem de prima expeditione Crueig. scriptor de 
ea re loquitur, preter Chans. Antioch., quod poeta noster ante oculos habuisse putandus 
est. ED. | | | | 

cupmdDeiaw | Villhard. n. » : Et manda par lui le pardon, etc. Ibi Cang. pag. 249. ED. 

À»éEis à Bazdzéns| Alexio I Bazázó» , nec vero Comneni nomen dando poeta Vatachy, quem 
Liber habet, transtulit, Est autem Vatachy error libarii qui Kiralezy scribere debebat, aut 
error in substantia, poterat enim Bazázins tempore quo Liber redactus est Comneni nomen 
exsüunxisse. ED. 

— Bpxov, x. v. 4.] Foederis a. Crucigeris cum Alexio initi expositio sedet in Eracl. lib. III, 
cap. Xit, pagg. 127-128 et in Ànn. Comn. lib. XI, pag. 169, C et sqq. Quod ad n. 123,000 
equitum alibi nusquam citatum pertinet, poeta somniasse videtur. ED. 

và» émapdóuxav| Nicaeze a Crucigeris reddite imperatori 20 junii 1097 mentio. ED. . 

Émj» yàp| Discidii Crucigeros inter atque Alexium exorti fata referens poeta Éracl. Àn- 
^M 

émfpasi| Antiochia inde ab 21 oct. obsessa in manus hostium cessit 3 julii 1098. ED. 

10 Bi&Afov| Id. est Eracles, sive Guill. Tyr. vers. et contin. Conf. Hist. Cr. t. Let II. ED. 

eis 7à lepooó2upa] Hierosolymorum obsidio inde a 7 junii ad 15 julii diem duravit. ED. 

Excivos yàp| Cf. Eracl. lib. IX, cap. 1x, pag. 377. Gothofredus regnavitab 22 jun. 1099 
ad 18 jul. 1100. ED. | | | 

oddév &jidénoav] Locus Libri male intellectus a poeta qui voces depuis sept dis ans, vertit D 
b vel 10 annos; temporis quod intercedit intervallum inter finem prime Expeditionis et 
initium quarte lectorum animos mirum in errorem inducit. ED. | 

£y xDudóss| À. 6716 —1208 ere christiane, siquidem expeditio praedicari coepit a. 1198, 
quae differentia a 10 annorum errore repetitur. ED. 

c'lavpóv| Villhard. n. A4 : Et i1 atauchent la. croiz à l'espaule. Ferebatur crux palam in 
vestimento ad dextrum humerum, idque mandato summi Pontificis. Berthold. Constant. in 
Chronico : « Omnes, qui se ad hoc iter devoverunt, signo crucis seipsos in vestibus notare | 
« fecit. » Nimirum Urbanus. Idem Pontif. orat. ad Synod. Claromont. ap. Malmesburiensem : 
«Ituri specimen crucis vestibus insigniant, ut intestinz fidei foras amorem preetendant. » 
Multique alii auctores quos vid. ap. Grets. de Cruce, t. III, lib. II, cap. n. ED. 


T» xóviov 7ís Towostas| Comes Tolosanus plus semel in partes vocatur, persona fictiva 
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introducta ab auctore Libri quem poeta sequitur, puta Ludovicum Blesensem ét Simeonem A 


de Montef., e quibus Ludovicus Blesensis hoc loco praevalet. ED. 


Pag.586,B. —— QAauovpapiev| Edd. pr. QAapmovpapiov. lle litterarum nexus wz imdicat, non a flamma 
|. nomen esse derivatum, sed a nostro flambe. Conf. notata ad pag. 388. ED. 
Pag.587,A. x dméÜavev ó xóvros| l. e. 24 mai. 1201. ED. | 
587, B. vi Biapooviv| Goth. Villharduinus, de cujus historia nos passim. ED. 


587, C. axperrooóp6ovXos| Conf. Boisson. An. Gr. t. IV, pag. 136, presertimque pag. 476. Theod. 
Prodr. cod. Ven. fol. 38, 1? : | 


Éméprioé cov, [aciAED, Àyapmvós T)v elépvav, 
Ó adven) yàp 1Q Aéov:i cup ed AAetv oüx. éxóMpa * 
X0 9B xbv fGnAov Hab» od xp/Qa xera6dJAes, 
ÀAAÀ «poc6dXAeis Qavepós xal vpémeis xoi Aapedveis 
AóroU Tà experoróxia- xol TOUS axparrogup oA ovs , 


el 5, 
; Qomep 715 véos laxo6, vunoas o0 «lepvicas. 


Leo Grammat. Chronogr. pag. 219,11: Ó 92 elocAUdv uevà. coxXAdv Xpnp&zov xai xócpou quav- 
voíov, cs (al. dole) xal oUs Áyappvols énl v «oír ajroU &xmAoyfvoi (al. dx. énl v. A. ads.), 
à Gecperrípis poysógus xal và» axpwrooduÉovAo» Seacdyusvos éÓvruün (al. xóueiün), x... [d. 
pag. 224, 2 : Qs ó «xporoauueovAos éSeMUQv pevà. «xAüous éxmropÜxacw (al. éxmopÜsiaot) àmépyevon 7o 
Àudpioy (al. Àudpiov). ED. 0 | 

587, C. pato op | Vid. Cang. Glossar. s. v. Mdyiopos. ED. 

Pag. 588, A. j cwripià, x. 7. 4.| Hucusque poeta in Libro data amplificando persequitur, porro de suo 
gesta parum, fide digna adulterans. ED. | 

.588,B. .«epnyopi| hecentior forma pro «eaepwyopei, consolatur. Inde dwopwyóprvos, insolabilis, qui 
consolatione non flecti potest. Leo Grammat. Chronogr. pag. 336, 19: Kal vo9 facies «xavzi C. 
TpÓmw unyavouévou T)» unrépa. eiedioac0oi (al. add. ópoles) aüvn dmapmyóprros Eusiwev, fe. vov 


ópyiv.(al. recte vüs ópyss) UQeiuévn use exapauuÜovpé»n miciv. ED. 


Pag. 589, A. Ó xóvcos yàp| Poeta de suo singula quadam ad. comitem Tolosanum pertinentia imtro- 
ducit. ED. 
589, B. —— (dovAiv énfipav| Sermo est de concilio apud Suessiones habito et de Bonifacio ibidem electo; 


sed quum Liber hac de re mentionem facit nullam, poeta alium auctorem videtur sequi: 


quidni Villhard. n. 47? ED. 


589, B. — doEAQY rov| Errat noster. Bonifacius non fuit consobrinus Philippi Augusti qui, sicut uxor 
Bonifacii, tertio consanguinitatis gradu ab Humberto II, Sabaudie comite, descende- 
bant. ED. . 
589, C. fil yaivo] Ducas Histor. pagg. 207, 217, 218, $nyeva et Cang. £uyíva Glossar. s. v. bé. 
Conf. Corayi Atacta, t. II, pag. 266 et Boisson. Án. Gr. t. IV, pag. 4oo. ED... D 
Pag.590, A. — Évraiff'ézap.] Hujus intempestive amplificationis fundamentum in decem Libri lineis sedet. 


Non Villhardumus, sed alius quidam, cum legationis mandato Monteferratum adit. ED. 

590,B. —— cm)» Advrtav| Buchonius Lantzam censet esse Mediolanum. Equidem potius /ncisa ( Tres 
lancee) civitatem sub marchionis ditione positam suspicor. ED. 

590, C. at 1obua| Yaz]doiov papyrus est, cortex /Egyptiacee arboris scripture capax, quem inter 
varias lectiones &vAoxdpziov, chartam e ligno, ad differentiam xoprívov xdpzov, caiabinge charte, 
nuncupari legimus : vel etiam. ei 1doiov pergamenum, chartam pecoream significat, cujus 
VOCIS originem referens Moschopulus scribit : Iez?óxia. Ówpixds à Aenlà exepizpxipora. v. óep- 
perivev (onpalvei) dQ' ob deis rà eurldbua Myouev" « Pettycia dorice dicuntur minuta illa e 
« pellibus segmenta : unde nos pittacia nominamus. » Pelles autem ali; scriptis exarandis | 


non sunt minus idonee quam membrane pergamen:. Hinc ovvexóoyixós continente, pro re 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


. 994, D. 


. 595, À. 


595, D. 


099, B. 
. 996, C. 


. 997. B. 


598, A. 


598, C. 
599, C. 
600, À. 


600, À. 


60o, D. 


601, C. 


. 602, À. 
602, B. 
602, D. 


. 603, À. 
. 605, À. 
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contenta assumpto, instrumentum omne, breve regium vel apostolicum et Pontificium, À 
diploma, «z1exiov a materia in qua legitur, vocari potest : quod pariter de voce zprzéuov, 
xdoros et xapTíov : itemque de vocabulo 2:90£pa, quod vere «lxiv. est, intelligi oportet. 
Eucholog. pag. 618, GOAR. | | 

mei elvai , x. 7. .] Orationes hucusque interposite a poeta operi francogallico interserun- 
tur. Quicunque Bonifacium inter et Philippum Augustum transacta referuntur parum apte 
ad Philippum spectant qui ante expeditionem de Byzantio invadendo consilium animo con- 
ceperat. Conf. Gesta Inn. III, n. 83, Sozom. Pistor. et Tartin. SS. RR. ital. ll, 82 et pre- 
cipue Roger. de Hoveden, ed. Slubbo. IV, 121-122. ED. 

»' dnéMy| Poeta et Liber (p. 6) Villharduinmi ad Venetos iter hic memorant et. tractatus 
Constantinopolitani operationes, aprili 1201, qu: tamen e contra Bonifacii ad. Gallos pro- 
feclionem processerunt, sept. 1201. ED. | | 

bySodxovra xyOudóss] Poeta varis ratiocinns indulget : 10,000 equites et Á, 000 pedites D 
melius congruunt cum ipsius traetatus numeris in Libro datis. ED. 

ueyil&voi] Pro uzyiláves. Leo Grammat. Chronogr. pag. 238 : Ó 33 Bacie)s ov (cod. al. 
add. pév) &oxovva. adróv (cod. al. adrów) fanllcas xal deEdpevos émiréÜeixev adrQ 30 Üvopo (cod. al. 
add. asrois), vois 43 peysoldvous (cod. al. ueyiolávas) ajroU dv 3j «Ae: eloxyayov (al. cleeyóv) 
dGdaioev «exdvias. ED. 

Ápxovses , x. 7. ^.] Oratiuncula addita Libro pag. 8. ED. 

's sv MovQapáz| Liber solus de hoc conventu mentionem facit, qui nobis quidem satis 
fide dignus esse videtur. ED. | 

oXdd» óppiícac:| His de desertionibus conf. Wailly ad Villhard. pag. 456 et Riant, Inn. III, 
93-95. Comes Tolosanus hoc loco Simonem de Monteforti respicit, qui quidem aciem 
post Zaram demum reliquit. ED. 

ámb 1b uépos vov| Alpes transgressi plures copiarum. duces inde a 31 mai. ad 15. jun., C 
julio exin mense Venetiam appulerunt. ED. | 

Àpxovres, x. 7. À.] Quie verba, ut supra, de suo addidit poeta. ED. 

ó Baráz?ss| Pro Comneno, ut supra, pag. 725, D. ED. 

ToU ówybós Tiv dóeAQiv| Erroris sedes est in Libro, pag. 10. Isaaci1 uxor, mater Alexi IV, non 
fuit soror Philippi Suevi qui contra sororem Alexii nupserat. ED. 

UTÓ 's T)v ÁxXapdliiav| Hoc quidem. loco poeta ac Liber concordant cum Niceta, pag. 345. 
ed. nostr., Villhard. n. 7o, Gunther. cap. vir et Füant, Exuv. Constantinopolitan. I, 76. 
Falso Hopfrus, Streitius et Klimkius Alexium IV. Romam venisse. putant; fuit enim. Hage- 
novie 35 die decembris 1201. Conf. Riant, Innoc. III, pag. 39. ED. 

Y ii xol dveyié uov| Oratio hicce, quam verbo tenus in Libro offendis, fide prorsus digna 
estt. ED. . : 

Ó yapdmáAuos] Petrus Capuanus, Amalfitanus, cardinalis tituli 5. Marcelli, poete vitio D 
partes agit ab historia omnino abhorrentes. Idem de Innocentio III notandum. Conf. Riant, 
Innoc. III passim et presertim pagg. 86-88. ED. 

ÀXÉvos] Zaram venit; Alexius 25 april. die post discessum Crucigerorum, quibus sese ad- 
junxit primo maii die in Corcyra insula. ED. | 

éolpáQucav| Conf. Villhard. n. 101, 109, 110 : pauci admodum 1 in Galliam reversi sunt; 
nam major pars in Terram sanctam abut. ED. | 

ToU «xíma T)v &Óyjv| Indulgentiarum loco excommunicationes iteratas ab Innocentio Hii 
sunt experti. ED. 

Ó do/xas| Quse hic de Venetis relata legimus, omnem fidem excedunt. ED. 

zb Xuovrápi| Poeta. Libri relationibus (p. 12) Scutari nomen ingerit; Nicetas (p. 359) 
Debeltum memorat. ED. 


Pag. 
Pag. 
Pag. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 
622, B. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


. 605, B. 


. 606, A. 
. 607, À. 


. 608, B. 
. 609, C. 


. 610, X. 
610, C. 


. 621, B. 
621, C. 
622, À. 
623, A. 


g. 624, B. 


625, D. 


629, À.- 


Sanctam petendi perseverasse. Atat sub judice lis est. ED. 
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eis Tv Xuplav| Conferre juvabit hac omnia (Libr. pag. 14) cum Villhard. n. 183-193, A 


quocum consentit, si ea exceperis quie ad Papam spectant. ED. 
. dQóvov yàp] Primis diebus aug. 1203. ED. 

vois Opdyxous| Decemb. 1203. Conf. Villhard. n. 203-205. Qus supra rememorantur 
vidend. ap. Clari, pag. 48-49. ED. 
— péypi, x. 7. ^.] Procul dubio agitur hic de expeditione facta ab Henrico Hainoniensi prope 
Phileam, quam Clar pagg. 52-55 memoriae prodidit. ED. 

ópiter ypiíQouv| Quae hic de Isaacio ficta videntur. ED. 

IIopaxaAd cas| Sermo a poeta adductus. ED. 
2 Éixovca»| Crucigerorum iter in Libro (16-17) ampliorem in modum relatum a poeta enar- 
ratur, qui eosdem Heráclez (Jeraclea, 1n vers. ital. Hopf. p. 418), moratos mense martio 
1204 scribit, apud Balduinum Constantinopolitanum (Tafel et "Thomas, Urk. zur Gesch. 
Venedigs, 1, 295). In quo equidem nihil aliud. video nisi Crucigeros in consilio Terram 
.. Koi eÜavázwod» Tov | Mense febr. 1204. ED. 

T/s »à| Oratio hzc que 83 versus complectitur, paraphr. 4 Libri linearum constituit. ED. 

^s oU vospépio?] Nequaquam 4 nov. 1203, nec 4 apr. 1204 Constantinopolis armis est 
subacta, sed 18 jul. 1203 et 1» apr. 1204. ED. 


2 


énlacav| Alexius V post 8 mensium intervallum captus e est 18 dec. 1204, scilicet a Th. 
de Loos. ED. 

óx»nc:| Conf. Clari, pagg. 82-83. ED. 

xióvi| Columnam puta Theodosii sive Tauri. Conf. supra, pag. 627, A; Gunther. cap. xxr, 
pagg. r11-112; Clari, p. 71 et Cang. ad Villhard. pag. 329. ED. | 


oi &&| Sex electores ecclesiastici aderant gallici; venetian autem, licet la1c1, dignitate et 


gradu equestri carebant. ED. 


xal eizev| Dandulum tempore quod electionem antecedebat intervenisse, argumentis hide 
dignis nititur. ED. 

eis và Aaympà| Elecuo facta 9 maii 1204 in templo Deiparee Phari, Tut Bucoleonis pa- 
latio adhzret. ED. | | 

&as| Nivelo de Cherisiaco, episcopus Suessionensis. Conf. Clari, pag. 74. ED. 

iQepav| Decimo sexto die maii 1204. Conf. Clari, pagg. 74-76. ED. 

1b» uóvrov Tf TovAoUtas] Hic rursus comes Tolosanus Ludovicum Blesensem designat. Vid. 
supra, p. 727, D. ED. | ] 
xal boca áQevrever] Quicunque hic narrantur valde adulterata; reconciliatio citata non 
Dandulo sed Villharduino debetur (conf. Riant, Innoc. III, 1 18); facta est autem mense 
septembri 1204. Imperium porro divisum non duodecim, ut poeta asserit, imperii elec- 
toribus laicis sed, ut Liber vult, pag. 21, viris aliquot est demandatum. ED. 

émavéspaus| Conf. Index noster. Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 113, v? : Kai «v «pis séyynv 
Aóyov àvaóupáv s sis xcipóv. émioTnoópevov, size w)v. émavadpapospevov. ED. 

£vavapio. wfvidos] Metaphorice pro incitamento, Id. Ephr. v. 4386 : Évavoya Épay) wruci- 
xaxías xóAov. Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 107, v? : É yotv «ois dvdpdoiv éxclvois cuveuGidvau 
xal cvvexAMi5oi TQ voÜ olóuaros oQQv aeUpazi, dAAd viva. xal dvoopera vois xal" ips dvonodtotio0onu 
dvÜpoio:s. Nota voces lexicis addendas ewvexeióe et evvexidfyo. Id. ibid. fol. 117, r9 : € xov- 
caióous évadouaros évomodioupévou 14 fidÜs. coU cduaros! Nicephor. Constantinop. adv. Iconom. 
Spicil. Solesm. t. IV, p. 2936 : Ov» dniolías évavcpa. Qépovies. ED. 

énlam lacius | Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 115, v? : Orrotov óievpawot xal AaGió 30 xéxalapiauévoy 
énlam)aoiws ápyUpiov. Id. ibid. fol. 1 56, r? : Ei yàp eemupaoxTopévoy dpyUpiov xeyapiouévov énlamAa- 


cíes olós dóxipov xoi Aa£19. xa xaÜepóraTos 10 dxpórarov. ED. 
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Pag.629,B. —— eleóoxeis| Vox eicdoys?s addenda lexicis. ED. A 
Pag.63o, B. —— cuvabioüvrov| Utitur Xenoph. Cyrop. VII, r, 15; nec aliud exempl. affert Thesaur. ED. 
630, C. — óporpdaretov| German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 196, v». ED. 
Pag. 621, B. éyxafieiopaoot| Id. ibid. fol. 130, v*. ED. 
Pag. 032,C. —— .eUxapóles| Conf. cod. gr. Paris. 1630, fol. 13o, r*. ED. 


Pag. 633, B. — xaÜcupezixóv| Conf. cod. gr. Coisl. 94, fol. 238, r*. Adverbium xafeipezixós invenitur in 
cod. gr. Paris. 2983 A, fol. 113, r*. ED. - 
Pag. 637, B. cuvreecud | Unicum hujus vocis exemplum ex Nicet. Chon. p. 357, D, affert. Thes. ED. 


Pag. 641, C. cvodlperyyéziw| Id. Ephreem. Chron. v. 3883 : Qs cvoTparmyérió: xaT éxÜpdv udy»s. ED. 

Pag. 642, A. dvrimapdzauw| Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 12», y :Ka «pos &rvimapd rau &ógóely e: veÜécTe- 
pov. Conf. Poliorcet. gr. ed. Wesch. pag. 274 et Ind. nost. ED. | 

643,B. — zxerdxcciw| Conf. German. Constantinopolitan. cod. gr. Coisl. 378, fol. 193, v». ED. 

Pag. 645, B. cxvuAzuud vuv] Vid. supra, not. ad pag. 491. ED. : B 

Pag. 647, A. H ÀAQ3IX] Conf. Pref. t. I, pag. xv. Parvi hujus poematis in codice manuscripto Bes- 
sarionis conservati, Bekkerus v. d. magnam partem 18/1 transcriptam in Acad. Scient. quie 
in: Prussia: floret, a. 1843 recitavit, dein in. Transact. sine praefatione et sine commento 
in lucem: edidit. Econtra Buchonius, qui mense decembri.a. 1841 carmen integrum apud 
Venetos transcripserat, opus a Bekkero mchoatum ignorans, poematis editionem plenam 
notis eruditis ornatam publici juris fecit. Septem deinde annorum intervallo J. Mullerus 
idem opus tractavit in Libro quod in Academia Scient, Viennensi (Ph. Hist. Class. 1. IX, 
pag. 336, sqq.) legit sub titulo Byzantinische Analecten Wien, 1852 in-8? excuso. Poema - 
paginas 33-56 complectitur, et prefationem haud contemnendam notula sequüntur exigui 
momenti. Buchoni editionem, cujus mentionem facit nullam, ignorasse videtur. Mul- 
lerus. ED. | 

647, B. Éppixos Ad»do3os] Mull. et Bekk. Épínos Ad»óovAos. ED. C 

647, B. Móvenus ó Tüs Gaodvrus | Mull. et Bekk. Mdpsus ó 78s Gapóviys. ED. 

647,B. —BaAJoivos| Mull. et Bekk. Baadovivos. Melius. ED. 

647, B. - Éppixos| Mull. et Bekk. Épíxos. ED. 

647, B. apuropóvov| Id est episcopus prime sedis, primas. Qua de voce conf. Cang. Glossar. s. v. - 
Opóvos. Nicet. Choniat. cod. Ven. fol. 102, v*,.de S. Paulo: O và» dmooó3cv «peróÜpovos. ED. 

647, B. Aoóóixos| Mull. et Bekk. Aox£ixos. Perperam. Conf. supra, not. ad pag. 348, A. ED. 

647,B. — ewruxerépes| Hoc adverbium usurpat Apollon. Citt. 1, 2315. ED... 

^ 647, B. Égiapóxeip| Conf. /Ephreem. Chron. v. 4304 et 4151, et German. Constantinopolitan. cod. 
| gr. Coislin. 278, fol. 113, v». ED. 

645, B. ámoóido)s| De morte Manuelis Comneni conf. Nicet. pag. 286, ed. Bonn. ED. 

647, C. óuótuyóv c Géviv| Mull. et Bekk. óuddvyd ve Ecvnv. Dicebant ópodvy3s , ópótvyos et ópótv£. Cf. 
infra, v. 33, ubi óuótvya. Caeterum Erg» pro nomine proprio habuerunt editores, et post D 
eos Muraltius. Hxreo. Conf. Codin. de annorum serie, p. 160. ED. 

647, C. adrois| Mull. et Bekk. a/vovs. Quod malim. ED. 

647, C. ém loacudénrrov Utitur Strab. lib. XIV, pagg. 678 et 679. ED. 

Pag. 648, A. epi Qdyos] Conf. German. Constantinopolit. cod. gr. Coislin. 278, fol. 322», r*. ED. 

648, A. bs cxaióa| Post versum 21, hos duo, ut titulum, supple ex Bekk : 


E . 
. EAa6s v0 DacíAsuov Àvdpóvixos dóíxews. 


2 - ^ n ^» 
Q àv xpipdvov cod, Kpiadél «axis exapaóAémeis rabva; 


Alexius Il suspendio est necatus mense oct. 1183; matrem ejus tribunalis sententia 27 aug. 
1182 morte mulctavit. Cont. Nicet. ed. Bonn. PaBE- 353-355,348 et Rob. Clar. ed, Riant, - 
pag.18. ED. — z 


Hisron. cngcs. — Il. - 92. 


Pag. 648, À. 


: 648, B. 


Pag. 


Pag. 


648, A. 
648, D. 


648, B. 
648, B. 
648, B. 
648, D. 
648, C. 


648, C. 


648 , C. 
648, C. 


649. A. 
649, À. 


649, A. 


649, A. 
649, A. 


649. À. 


649, A. 
649, B. 
649, B. 
649. B. 
649, B. 
650, À. 
650, À. 
650, A. 


650, À. 
650, À. 
650, A. - 
650, B. 
650, B. 
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Tob 5v oTepiloas| Mull. et Bekk. có &5v o1. Perperam. Verbum ofepéo genitivo rei jungitur À 


illius qua aliquis privatur, si quam amittit. ED. 


coV&Aav| Conf. Cang. Glossar. med. gr. v. Zo962a. ED. 

cucQiyEas| Mull. cuo Qícas. Male. ED. | 

pocumépprie| Vox addenda lexicis. Occurrit ap. German. Constantinopolitan. cod. gr. 
Coislin. 278, fol. 46, r*. ED. 

QuAdEni| Bekk. QvAdu£e.. ED. 

o) «eíe| Dele comma post hanc vocem. ED. 

yépov| Conf. Nicet. Chon. ed. Bonn. pag. 357. ED. 

TprméuneAos| Conf. infra, pag. 651, À et 656, C. Ephrem. Chron. v. 6004. ED. 

weppiapov| Conf. Leo Grammat. Chronogr. pag. 180, 16; Niceph. Callist. t II, pag. 26 
ED. 

Xpw'loQopízmv| Stephanus Antichristophorites, de quo conf. Nicet. Choniat. de Andron. B 
Comneno, lib. II, ed. Bonn. pag. 381, 442-443. ED 

xaxíais| Mull. et Bekk. uoyefo:s. Melius. ED. | 

Aexavopavreiois| Gonf. infra, v. 66. Vocem Aexavopvreupo , qua carent lexica, usurpat Jo. 
Tzetz. cod. gr. Paris. 2644, fol. 312, v*. Mull. habet Aexavouaysíaus. Perperam. ED. 

Jópoudvzi| Mull. et Bekk. Jópoudvrei. Melius. ED. 


| 66 Jópop.ávzis| Sic fort. scripsit ob regulam accentus, sed rectius Jópópavzis, non obstante 


et German. Constantinopolitan. cod. gr. Coislin. 278, fol. 148, r^. 


metro. Mull. et Bekk. habent à 94 ye udvris. Fort. melius. Jo. Tzetz. Allegor. in Hom. 
Od. A, 70 : | 


IIdv6" üco. xpifoezs xpateiv Uópopavreiais oe(Go. 


. Ex eod. adde lexicis vocem 9$9pgouvseupa , ibid. v. 64 : 


Qs axívra. expoyieloxovcav é& jópouavreuudsov. 


Conf. ibid. v. 51. ED. | 

ipo Qoipov ocXfvus| HuoQolptov, non autem dla Qoipov habent lexica. $i formare voluerit 
adject. jpioQopos, legend. jplaQaupov ceXivnv.. ED. 

jpó:a| Mull. et Bekk. i2va. Sic leg., i9v« indicante nomen Isaaci. ED. 

Ó udrris loaotuov| Mull. à udvz. «ov locxiov. Id. Bekk. qui addit hunc versum, Odx £oflt axpóp- 
pois, x. 7. ., Infra positum, post v. 62. ED. 

lcadotos] Isaacius Comnenus , quem Isaacii Manuelis fratris ex filia nepotem fuisse diserte 
ait Nicetas (de Alex. lib. IIT, n. 3). De ejus gestis cf. Cang. Famil. Byz. P. 183. ED. 

docóeine:| Mull. et Bekk. é5edoixei. Recte. ED. ' 

onemnlcuce| Mull. et Bekk. ómómeve. ED. — 

cenépGpios| Mull. et Bekk. oez?é6pios. Sic ap. multos. ED. 

£Aenov| Mull. et Bekk. Z&ezev. ED. 

éneporuce| Mull. et Bekk. éznpéaoe. Sic legendum. ED. 

«poAéyn| Mull. et Bekk. «poXyai. ED. 

ÁmnijMev oiv| Conf. Nicet. pagg. 444-458 et presertim Clari, pagg. 19-24. ED. 

&is TOv oixov| Nicet. Chon. pag. A44, 13 : Odxobv eis àv oixíav loaaxíov «yapayevópevos , éyyus 
oca» Tíjs uovis 7js lepiGAém ov, x. 7. 4. ED. 

zaxévs| Mull. et Bekk. zox/ofos, ut infra, v. 347. Adverbium vaxío1es ignorant lexica. ED. 

uovis| Mull. et Bekk. poi. Male; eAucíov enim cum gen. construitur. ED. 

EQévevoe», x. v. À.| Hunc versum Bekk. post v. 82 locat. ED. 

d'rpópans dé axpoxaÜeÓeis| Mull. et Bekk. áo. ó' Immo xaÜsoÜe(s. Perperam. ,ED. 

dlodouos ó Qov.| Bekk. post v. .79' affert hunc v. qui post 83 ap. nos invenitur. ED. 


' Pag. 


Pag. 


' 651, B. 


— 652, B. 


Pag. 


653, A. 


| 653, B. 


650, B. 


651, À. 
651, A. 
651, A. 


651, A. 


651, A. 
651, B. 
651, D. 


651, B. 
651, D. 


651, C. 
651,€C. 
651, C. 
. 652, À. 
652, À. 
652, A. 


652, A. 
652, A. 
652, A. 
652, B. 
652, B. 
652, B. 
652, D. 


652, B. 


652, B. 
652, C. 
653, A. 
653, A. 
6523, À. 


653, B. 
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xpavydtov| Nicet. pag. 446, : Kal e&ot Qivmpuaies QÜcyyópevos (s dex prlaarro Tjj omdUn vaUty À 
(£r yàp yuuvüv EQeps i) xeipl ) TÓv dovoxpaefotopiem Z«éQavov. ED. 

£vyev| Mull. et Bekk. Zfevyev. Minus recte. Conf. Nicet. pag. 448 ed. Bonn. ED. 

uaxeaapévn| Mull. et Bekk. uoysnoauévs. ED. 

«poceveyxojo"s| Mull. et Bekk. «pocevepyosons. De quo valde dubito. Verbum «poctevepyéo 
ignorant lexica. ED. 

Xj | Perperam x38 ed. pr., Mull. et Dekk. Chele oppidum est vicinum Ponti angustiis, in 
quam Andronicus pervenit fugiens. Nicet. pag. 453, 23: Àsrodidpda nam duxverraa eis XuAiv, 
óALyous, x. 1. 4. ED. | | 

xaTéuzpocÜUsv| Hanc vocem. compositam ignorant lexica. ED. 

Éxxóneva:]| Nicet. pag. 456, 5 : Éeneizo Tiv ósEiàw weipa axeMéx&t &moxomsls, x. 7. 4. ED. 

xa xoQorów| Mull. et Bekk. xaxà Qpovav. Verbum xao Qovéc ignorant lexica. Similia habes in 
xaxoGoAéc , xaxodidacxaAÉo , x. T. 4. Hunc titulum Kaxá Qpovó» et sequent. BAétov, x. 7. À. post D 
v. 111 affert Bekk, ED. | 

Vopóesav | Mull. et Bekk. drupdeaaa. SIC corrigebam. ED. 

fBdOovaes Mois, xómpots| Mull. et Bekk. 8423. Aiovs, xómpovs. Nicet. pag..457, 3 : ÀJ ór. 
oTóy yov Adperma yaclépev (Boslev xai dv Üptoreltov vv DUewv éxeivou woréy eov. ED. 

éppéór| Mull. et Bekk. ép» , ut infra , v. 148 et 196. ED. 

. *ois Affo:| Mull. et Bekk. zo)s A/ovs. Dicebant fA3ew vwà Affo:s.. ED. 

curzerpipipiévov| Nicet. pag. 658, 2 : ba. «i XdAapov GUVTETDIpÉvOV &XpoCETXARTE ; ED. 

£ós| Mull. et Bekk. &óov. Male. ED. 

qoas &vo| Nicet. pag. 658, 3 : Merà v)v éx aov dmoudipuou, x.7. 4. ED. 

&bfiei] Mull. et Bekk. &yrfoas. Quod malim. ED. -ü 

Qus oov | Proponebam euis, duce Nicet. pag. 458, 6 : Àvócuos dé vis xo dà v00 Qdpvyyos 
eis 1& Éyxava énipnxes £iQos Zoe. ED. | C 

exei | Mull. omittit contra metrum. ED. | 

vojrov| Mull. et Bekk. voVry. Quod malim. ED. 

Qodpxns| Conf. Cang. Glossar. med. gr. s. h. v. ED. - 

ovoavies| Mull. celpavees. Male. ED. 

 1dAavos| Mull. v4Aavros. lerperam. ED. 

éadoTepov| Mull. et Bekk. és do?epov. ED. 

ÉQdpov| Nicet. pag. A60, 18 : Tov EQópov poy)v, 3$ xaTà TO doitersor fópurai. ED. 

povucoíeo| Theod. Hyrtac. epist. /Votic. Mss. L. Mb pag. 25: Movuspl v' &yxalopulacis dvebuyofy 
TU Eyorri xal «apdx)now. ED. | 

Q óvovx3s| Ap. Bekk. hie titulus infra post v. 139, cum seq. | Kazijoley, x. 7. À. Conf. Nicet. 
pag. 459, 23. ED. 

TOUTOLS émepxonévoss] Mull. et Bekk. zo/zovs àmepyopévovus. ED. | D- 

dviAeds] Mull. et Bekk. dvsAeds. Sic legend. Conf. supra, v. ^A. ED. 

TÜs Budavzidos] Mull. et Bekk. à» Budavs(ó. ED. 

eUf/vas| Mull. et Bekk. iüivas. Minus recte. Plato Min. p. 320, D: H eifuve T)v Kpifznv. ED. 

cl yéy. perémevro, asap ' dd. yvuotov; Képas óup.| Mull. 7/ yéy. pevénewro; wap! à d. ywvnolov Kópas. 
ópp. Sic interpunge. ED. | | 

xópas bppidireov | Bekk. óQUaXuóv, contra metrum. Conf. Nicet. pag. 595, ed. Bonn. .ED. 

wpós T)v Bépav] Mull. et Bekk. B/gav. An poeta voluit Pera? Conf. Nicet. de Isaac. Angel. 
lib. III, pag. 595, 5. ED. | : | 

ÉQvyev 6 À».] Mull. 4Quyc» oiv ÀX. Id. et Bekk. qui hunc titulum et seq. Mert post v. 1587 
De Alexii adolescentis fuga, conf. Nicet. ed. nostr. pag. 244-245. Documenta ejus rei col- 


— lecta habes in Riant, Innoc. m, P288 33- 34. ED. 


92. 


Pag. 


Pag. 


' 655, B. 


Pag. 


Pag. 


Pag. 


654, À. 


654 , A. 
654 , B. 
654 , B. 
654 , B. 
654, B. 
654 , B. 
, 654, C. 
655, A. 


655, A. 
655, A. 
655, D.. 
655, D. 


655, C. 
655, C. 
656, A., 


656, A. 
656, A. 
656, B. 


656, C. 


656, C. 
6575, A. 


657, À. 
657, A. 
657, A. 
657, A. 
657, B. 
657, B. 
657, C. 
657, C. 
658, A. 
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Tijv «Ó)iuv ADeEdvdpeiav] Extra dubium est Crucigeros bellum in Egypti ines transferre in À 
animo habuisse, quos tamen non Innocentii auctoritas ab. itinere Constantinopolitano re- 
traxit. Hac de fabula, cujus origo spectat ad tempora expeditionis Cruciger., conf. Riant, op. 
cit. passim et pagg. 86-88. ED. 

exdara| Mull. et Bekk.-«cas. Quod malim. ED. 

Ó à o?| Mull. Ós ^ov. ED. 

adois | Mull. et Bekk. a2zo/s. Melius. ED. 

xpocamrodoUvaa | Mull. ct Bekk. expocerridoUvau. ] Minus recte. ED. 

[o2] «xarpós | Mull. et Dekk. óiexóuxagco: om. TOU. Sic degen ED. 
: voUrov| Mull. et Bekk. vo/zos. ED. 
ueyiclordzas| Ead. forma ap. Jul. Afric. Cest. pag. 3o5, 38. Conf. Thesaur. ED. 


à* innózas| Mull. && iz». Contra metrum. Computationes bona fide date in Niceta occur- 


. runt ed. nostr. pag. 348. ED. | | D 


&rpeye uiv| Mull. et Bekk. £zp. wofv. Crucigeri 23 junii ad. Constantinop. appulerunt. ED. 

Bucavzío:s| Mull. Bucavela. Id. Bekk. qui hunc titulum post v. 97 pont. ED. 

«odros| Mull. et Bekk. eóvov. Quod malim. ED. 

3joEc à' &» Aci] Hic versus et seqq. desunt in ed. Bekk. ED. 

«pis Moc. 93 ex&)uv| Mull. epis Moc. vü» «uv. Mexius III 17 julii 1204 versus Debeltum 
(Nicet. p. 361) aufugit, unde postea Messinopolim attigit. Neutra ejus filiarum est Eudocia, 
qua patrem tempore interjecto consecuta est. Mihi quidem poeta hoc loco errare videtur. ED. - 

zaxó1a7a] De hoc adverbio conf. Thesaur. v. Toys, col. 1907, C. ED. 

5j páyn odo] Mull. $ pelys 72j2. Mexius IV coronatus fuit 1 aug. 1203. ED. 

lonaxíov] Post hunc v. add. ex ed. Mull. : 


Kovdo£as é&auafviov XopÓv &y Butavrídi. C 


Formam é£apifvios ignorant lexica. Notzee sunt é&dpnvos, BÉnpuxtos et dÉporvas. ED. 
«vr 1à axe/n| Conf. Nicet. pag. 365. ED. 
oUdérepos | Mull. o2ó^ 2 éTEpOS. ED. 


1í ue1à| Cum Mull. interpunge ; 


Tí uevà vaDra 10 cuuGdv; )v év 7ü «6X soto 


Tov Rey, x.7. A. ED. 


éQóvevcev| Alexius IV. occisus fuit mense febr. 1204. Conf. Nicet. pag. 385, Villhard. 
n. 222, Clari, pagg. 49-5o. ED. 

els yapeviv| Eudocia, qua supra, vidua Stephani cralis Servis. ED. 

qxóAEpov éyeípovoi| Ed. pr. dyefpouct , quod mutavi. Thucyd, I, cxxr : À Via pevos TÓv qÓAEMOV 
éyelpopev. Xen. Hipp. l, XIX : H» «óAsuos éyetoyaa. Id. Vectig. IV, XLI : Ei «xóAeuos £yepÜein. Sic D 
Lat. excitare pugnam s. bellum. ED. 

o dlepesrrépas] Mull. e?eppewrépas. ED. 

à cÓv| Mull. à» «à». Male. ED. 

Budavrfois| Mull. Bvza»zíós. ED. . 

éx Tüs SraAdoons Tob fopá Mull. x ze 9a. vo? foppà. | Eb. 

oi àjo] Andreas Dureboise sive d'Urboise et. Venetus Albertus. ED. 

ju»dusas Ts «dcus, Mull. wv. ve «ícns. Recte. ED. 

ITezoío] Mull. Hézpiov. Conf. not. pag. 544, B. ED. 

«xpooaroxrívovoi | Mull. epoccmox:évovc:. ED. 

IIézpos|. Petrus Ambianensis (conf. Clari, pagg. 60-61), non autem Petrus de. Bracieux, 


ut vult Buchonius, Rech. hist. I1, 346. ED. 
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Pag. 658, A. QoGícas| Mull. Qo&jcas. Perperam. ED. Á 

658, A. xotaAeiQUels ov. Qedy. xovnoxupévos| Mull. x«raAnQÜcis uóv. Qeby. xwrmicy. Male. Alexius V 
seu Murtzuphlus fugit 12 apr. 1204. ED. 

658,B. — 5v "6| Mull. j» à. ED. 

658, B. eis Qvyv| Mull. £iecQvysiv. Male. ED. 

658,B. . «às Narívom| Mull. «pos karivor. ED. | 

658,B. —— TpicaTuxeodárn] Sie legi pro spwevrvxeodrs quod habent edd. Vox prior lexicis ignota, 
sed recte formata, ut vpiavómros, vpicámoTuos. Posterioris. exempla duo : exhibet Thes. - 
quibus adde : Theodor. Prodr. Astron. v. 187; G. Metoch. pag. 26 ed. Mai, Bibl. Nov. 
Patr. VI, 416. Nicet. Chon. cod. Ven. fol. 97, v? : Tà 98 và» saa spioevrvysi vupQesuorra , meg 
và uvÜixà, (GeXvíoo xal eüxXécolepa. Verbum spicevzoxév , quo carent lexica, occurrit in Catal. codd. 


Monach. II, 185. ED. 


658, B. &npios| Mull. &TpiAMOS , ut infra, v. 277. ED. | B 
Pag. 659, A. dpmábavces| Mull. dpmáEovres. ED. | 
659, B. Tev0ev, x. 7.A.] Totus hie locus, ut poeta ipse affirmat, e Niceta desumptus est. Cf. Epist. 


Gr. ad Innoc. III, ap. Cotel. Mon. Eccl. gr. III, 610-613 et Fuant, Exuv. Constantinopolit. 
pagg. 22-26. ED. | | 


. 659, B. óé adcfis] Mull. 4& eavz5s. Perperam. ED. - 
659,B. - xoaGa)óvies| Mull. xz» foAóvres. ED. 
659,B. — éÉeQoplatov| Verbum éxQopla?o, si sana est lectio codicis, ignorant lexica. Àn voluit é&Qo- 


píatov pro abripiebant, ex Qwpà, furtum? ED. 
659, C. 1piod0Xuos | "Theod. Prodr. cod. Ven. fol. 79, 1^ : 


Eiyov «0 spicóXGtov ix. cvtvyías , 
Tavüv 92 1piod0D«os &£ ivy las. 
V'wxr)p eapüv uot T0 «plv év ueanuGpía, 


Ta»üv 33 expno)p xv évoyMii Juxpórns. ED. 


659, C. xaTaAeiQUeis| Mull. xaza2«Q0cís. ED. | | 
Pag.660,A.  — op») yuv)| Qus omnia memoravit et in strophas disposuit poeta recens Bernardalus in 
dramate dicto Mapía Ao£onapf) : 


€ 


Eis aipo émnppóp! 5 véo Popn, 
Eis oia 16 Butdvtiwov 264Qn, 
Eis odua éxNnppipovv 9X oi ópópot, 


Kal vv vadwv xal olxev à éddQn. 


Eis Qunapóv oQaysciov ueveGXd0n 
T6 iepóv vüs &exAncías Qüuoa, — D 
IIavrob oQuyéov xal SvudTow «X05. 


Z(aye)s «às GOpdyxos, wüs àÜdos Spa. 


QD! «9s Ayías ó vaós XoQas 
Eis oláGAov usrtÓAd0n dpióvov, 
E» Q «à xépón ciyov 7üs Anofleías, 


KE j'yópatov T' dpmyparo TOv Qóvov. 


Imavo js rpanéens Tís dyías 

Ex/6cvov oi Godyxoi: áviépus, 

K N 5 ^ v 2 y / 
ai w alpara xTQvOv TÜs ÉxxAncías 


LpóAwvov oi Qéóy2o: «àv pépos. . 


Pag. 660, À. 


. 660, A. 
660 , B. 
B. 


Pag. 


660, À. 


660., 
660., 


661., 


661 


661, 
661, 
661, 


66a , 


D. 


À. 
(A. 
B. 
b. 


B. 


C. 
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Tóv iepóv 1v Xpvcoolópov Spévov, Y 
Ó Üiioe, víjs ofis waxpoluuias! 
Ávé6n «ópyn, xópn TOv doipóvov, 


Kal &aXAev góàs dvoucy uvías. 


Totum carmen attulit À. R. Rangabe ad. caleem Grammat. Gr. Faris. 1873, pag. 82. ED. 
| elovqórcaca| Mull. &iez:ifóaco. Male. ED. 
ópxslapuarro.| Mull. : ópxlaparza. Conf. not. ED. 
. wwap6eeiAes| Hoc adverbio augenda lexica.. ED. 
 év vois d9.| Mull. epis vois à. ED. 
«xpocilveyxvau| Mull. epocdveyxs. ED. 


xal uóvnus Tüs Xoipoceas | Proponebam xoà uoviis ladd. T$s| Xapaías. Malim xoi poviis 70 Xao- 


fov. Conf. Cang. Constantinopolis Christ. lib. I, pag. 5o. Id. ibid. lib. II, pag. 154 : B 


« Charsie,, seu 768. Xapoíov, id est ad Portam Charsiz, monasteri abbas Hypatius subscrip- 
«sit libello monachorum ad Synodum sub Hormisda. ; Mull. habet Xpvseías. ED. 

xoramropÜoUvres | Mull. xaxós «xopÜoivzes. Infra v. 344 : xaxàs xramropÜoüvres. ED. 

xai Lózarrov | Mull. xexio1érsrov. Male. ED. | 

ópOwes| Mull. eUpóvTs. Recte, et sic vertebam. ED. 

vex és | Mull. vaxlotos. Conf. supra, v. 73. ED. 

fe» &)0ov| Conf. 'Nicet. p. 450, Guntherus ap. Fuant, Exuv. Constantinopolit. I, p. 110, 
Villhard. n. 270, 271. ED. | 

Tadpov| Columna Theodosii. Conf. supra, pag. 627 A, 628 B. ED. 


SCRIPTORES GRECI 
BELLORUM 
A FRANCIS DEI SIGNA SEQUENTIBUS 


IN SYRIA SUSCEPTORUM. 


Cod.Ven. fol. 94 r*. 


^ Psalm. xvii, 6. 


b Jo. Ev. I, 9. 


SCRIPTORES GR/ECI 
BELLORUM 
(A FRANCIS DEI SIGNA SEQUENTIBUS 


* 


IN SYRIA SUSCEPTORUM. 


H 








|J APPENDIX. 


I. 


NICETE CHONIATJE ORATIO INEDITA. 


Aóyos eis vóv faciAéa xvpàv loadxtov vóv kyyeAov- éypáQu 8e uai obvos axpoaeyóis xal ómpvixa 
TOU (Aou yéyove xpirijs. | 
HA/ov uàv 1dxyos xal Ojvapav Ó «xpoQifrns xol faciAeós Sraupdiev AaGló, « Kal* ajTós, Quclv, os 
« vujQíos éxmropevóuevos dx «xaofloU aUvoD dyaJudaerai ds ylyas dpapeiv 500v aUroU, dm' &xpou ToU GüpavoU 
« 3) Kodos advo, xal TÓ xavdvrupia a)roU Évs dxpou ToU oUpavoD , xai oUx Eat bs dmoxpueriaevau T)v Séouunv 
« adroU. » Ey 3, Sióvave. BaciAeU, vois co)s ópóuous xal «xepidpópous xol ToUs «pl T)v TeTpauepf) 
X0G ax)v xaTa laci &AuyptoUs , os &veues 10 í)s abroxparopías opa. dAaUvov, dv &adpari ueylofo vi0£- 
hevos, rà ajrà uevà AaGló dósww «xpodyopuoi* wWyaXNdow yàp xal a)10s Ó TaxUs Os ylyas Óó xalós Ós 


vup(Qios và éx Óiauérpou OieAMeiv dvrixelueva , Sdpov pv và cpésepa, QXAéyev 98 và dvrinaMa , ápQóvepa 


yàp àià. «àv «pós Osóv loyveis oixeleciv, émel xal Ocós adrós voro xdxeivo exéQuxé «xus xoi Ayeroi* oU 


yàp uóvov Qs dcl 10 « Qurvitov P exávva dvÜparrov sis óv xócuov épyÓusvov, » àAAà xal «xbp éx «xpóacvmrov 
adToU «xporopsUezau , xai QXoyiGei: xiíx3c oUs éxÜpoUs avroU. Kal voivuv, à ToU xpdvous QwoQóps, xal éx 
wacloU vupQos, *! às dx Murus «xepixaAXoUs duos vis BaciMóos vaUTus dvopovcas TÀv «XiAewv, kal viv 
égov dvaGas ópitovra, TÜv ÀAapaveo abrixs olpuzià» Üca xol exxryD Taís TÀv ÜmAwv ofleyavórqci ve- 
Qddes ojo nua, vOv cv dxTivev BÜnxas «xdpspyov, éxromícas a)T)v ópiwv Pouaixóv, xai óuxAUcas cocti 
xamvóv .xal. dpócov éuÜiwiv, éxciUsv dà axpüs 1Ó xaÜ' ipis adÜis vobro pevamopsvaduevos xMpao. xal yAvxis 
juiv piv véQos v)v ÁXapavuc «wpepGoX)v ds omore émwiolàs xol oTnpítas émi (pay, «pis «xóAov 
évpdmov vóv fópeiov, ÉvÜx xol ávetermipuaas uév và dpévepa, ola. xeuvi vois expocorixois fapGdpois avve- 
cflaAuéva , adrois dà vois xovà vóv Aluov dwrdprous axporéudas dxriva QAoyésacav, và éxelve xal ódop- 
xó1a. éaxórocas (MQapa. OdxoÜv vóv «expocépmovra xívóvvov éxdiópdaoxovres pi) às «Xbp óQUival ce voUvois 
iunéreucav i] yoüv énaQeivai xaraxdÜcrov vàs ix vÀv ÜnAcv dxrivds cov, 15 0d Ó) ueíQovos Sauavos d&ov 
T)v énixeyupévuv và Sotidei uopQii cov xdoiw wu) Qépuv xaÜop&v, ós o00 v)» Mass Div Ó exDauós 


Iopod^, olóv 71 «apanézacua 10 ov QuAdvÜpoermov avrois aivncapérovs axpoésewas, xaíatp sióds dóixovs 


- xol «ovqpoUs, xámi v lóiov exd)uv xal axduv é£foaua. xvvnóóv. émiopélovras. 
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Opus oly GOeod QuiavÜpwniav pipodpevos 78. QAÓysór. cuoco XUua OD xpdirous cov, "peperéoov A 
Aamuóóvev ueréooxas, ?) xol &JXws simeiv dpa às o0. Aluou dxpupsías ai cai Aaymuóóves xou yacov, 
- xal TO &moclarixóv aUrixo QUAOv, xoi oi vÓEois «xícuvo: XiíÜot oi xal yelpas xarà coU ómAdpusvoi, às 
dypob Supía vàs udvópas aUOv Uuéópauov dyevyds, xal às ÜQris 1. vv &yióvÀv yevvxpora, obco: T)v 
uéANoucar Ópy)v ÜVmexxMvovtes, eis vmoysious uuéóucav ynpapoys. Àu£hei 00 xal 0 éxcict jpérepov 
éri T épyov aUTob xal émi Tiv dpyacíap ajvoÜU Éws éomépas Ptex y eóuevov ÉwÜev, ojóÉva Éwci óÉos ajTÓ 
émidélovso, ómoio» Ü cov xal à expl viv éonépiov- xdpav vOv. AaApavQv xovdvinpa, Sosibéolore fa- 
01e , QoGepàv và Üvzt xol voUvo xal «xpo Aóyov xai üQnyidotws* às yàp «Up dQavioTifpiov oy, às aéAas 
Qavolifpiov ois aXoumo pois AaAu vous émoQUels, cuvézpnjas ÜmAov xal pouQaíav xal «óXsuov xol Sv- 
psoUs xavéxaucas év «vol; dipiGdolepái T€ «upós, D xovaxolei Jpupàv, và. éxitos dbávtwcas * évreUUev ó 
* Cf. Index noster «xpós d'macov xaxia» türUmWwTOS Neepàv?, s xnpós vaxels dvrqvgpéOn , xal axXojcios Qv. 70v ieuóopxiav xoà 
o xaÜnuépav olivo xol 6e Aejwnpós avri éveuQpauvóuevos , olévei xal bouvácon TÍj QXoyl và» TÀumaÜeiv, jv 
ajTós éavrQ vwumIUÓGs éxapívcuct* xol jeiva: uv. ToU dup daxrÜAp dpocícovros , undéva 98 xbv obxrité- D 
Mevov Éycv i Tiv ciis dmooclacias , v ajrós éavrQ dxeprixvve 10v oixsiov ürexyvós vexvaivópevos ÜAcÜpov, 
Fol. 94, V. yosphv olpobei:; Te poUuevos , xai «xotóevÜsis Unép dvouías xol vv émoXufNov axpaamovóriasam, Édwev ido) 
p)» xai Db ; dápdy vns éx raa] qv Vuxiv, xal cs dv fd dé «xoipuaxvÜsis cwnpj TQ od yevvaio ómAvruxQ 


H 


T)v x&TO, o:£ÜOs xepapécos UnoGAémeroat avvrQuliv. 

O? àià rata. volvuv ó dosuGovAos xàávreütev énvTQ «oAépios Neepàv émwrpieov dios , &AAX xai OTi 
fouQaía» éomacuévav ióÀv xai pex ou poQopobro. &lQos eoipxxes üpQnxes vóv dyyeAosiófj c& Tiv uopQnv 
aUToxpdropa xa éxeivov TÓv 7í)s Geías duvdpews üpyiopdvuyor àv bQÜ£vra exact v lnoob , Séov dov- 
xemrépa» dmoveipoi «xpooxóvuciv, xal AUcavra TO Tüs caTpameias Unóónuo xol yupvóv dTep «pooópauóvta 

! | Ts TÓ» AaAuaTOv» dpyjs éQdiactlal cov 1Àv copa» aod», xai Seppiois aUTOUs wepymAUvavea ódpuciv. 
T£ 7G od olxérn axpooldoocis «xcprmatos dvaQUéyEnaUat; ó dà voioProv piv ojOiv QempdEoso, Gavaóv 
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dà &vvixpus 1] 19 dveXmlo ws éniolijval ac uox advoU vv Qpsvdv éxxpovaÜcis , às AAXov Oiénerro edcyovros, 
. — xol TO TÀw dojAt» UTr0y pev xàxónÜes émiévai xov! advoU vOv ÓtomórnV uaÜdw cé, vÀXAa da poryxoviod.- C 
ievos , 03os 10D Opa meveUew ylverou vij cuveidifoe: ax l6pevos xoà Qe9ids wafmtos doin Sixas dAobs dv xaxàs 
&is 1üv Óeanótovra exenapqvuxev, 00cv advós uév dmi «xpooc mou voU coU uaxpuvópevos Quyàs yero, xàv 
vais égnporépoaus vv épiluov adJiGóuevos , o)0* oUvc y puolots émiciw DuoÜepuaiverot ; xapadoxdv àà xàxciac 
T)». dou oUdÉzc émidleEn xa dvevpsciw v) Evdov xprrnpl (óncaviterei. Kat ó pévro advais xoAdoscot xai 
Óiaopàs éxólówotv éavtàv, cO óé ye xarà TO» émiópxov émimoTdpcvor dpémavor «0 (piUÓ xal uéya xal 
oli&apóv Tf] AoAuacia Diió0cv éniaaappayév Jià cal, eid Ósv sis «bn olxon vob Eni evdf) óupvovTOs xoi 
vuveréAeoev aUibv xol và LÜAa düroU xol voUs XÍÜous noU: vb yÓp wapuQdyov ap, b xoà vv éxcicc 
oixonéóo» (8Xu0fvai: «xpocererdyéis , o0 nóvov vv OpuQdxrov XaGóusvov sis xuóvin. Sepiwiv 3 xavaQuyov 
aT ámeAénluvev; dAAà xal roUs AlÜous aUrOUs cuveióAscev; 09) 0$ vÀv «xtcóviww «Aus , 5 0$ vOv dvópa- 
* Jer. xv, 8. srodtoÜévsa uoipo, uévpop ay. xol dpiÜpov Varepriémoixev, üpiuifac odrobs xol « Unàpb &pguov aXDvrUhj- 
« govvou* » o): yàp 1A0es eipijvuv. éxeioe BaAeiv às Édti£as , dA pay oipav ónoldcav n dOOdfAuw 7à 79 
QDvpo cvvnpipéva. expóvepov. ÀuéAe: vor xol cb ui» PraÉas sis cQay)v, 10 08 eis Co ypnoiv xal vÓ vüs D 
ypoQüs sinziv, exco xaX) eis «xóvov éxei, xal «aco xapüa cis Mómuv: » yi? à'£pnpos, ai émavAeis 
«vupixavror, vdxya à xol Jià và p») elvat advoUs xocounobÜvcas ; ?)v &» 9 aAguatía uóvors dvéuois olxnciuos, 
37 QiAov évétaivnpa. &ylvois , eis ÉAeyyov ódmovÜsv axpodmrA dta TÓV cXXnpoxagóia (8ap6douv, xal Daóvov 
«&vra «ovsiv b p) ó Tumetvo pov» gU xarà vÓ &moyeyaAoTicuépov zl viv. pirrépo ajroD ; voUvo à» O xai 
Aa6ló: éavrQ expoopaprüpsror, oU và vilia. uóvov ámabij éieQuAaT es, , dÀAd «ws xol To)s cymiuxÓvas Tüs 
X6&ipas xarà Popalev xal py mv moo lávzas évoimiov, oóx di yàp vols àv dmoolarQv owAdyyvois (Bd law 
70 ÉÍQos ; àXX' éxuóvei xod &ypavrov aUTO Ócabwr, xol vo0s ÉXAoUS exsiDcov ole ToAUmSicw vüv «xóAeuov. 
Q9 yàp év Tí BaciAsfo cxuvíj xarà voUs exdAa: xaÜxpnsvos a)ronpdtopas Óv ómTdpaw dói1ddgxow Tà xà 
«x OAEuOV, XX aUrovpyOs éyivou cijs udyns, xol óópu xpadaivcov Xa ovv x&pibóMevos «i poexiwoUvsuss 
* Jos. x , 12. 00. alpetelpamos ,« Xmízo* 6 iluos xu1à L'aGndv » vo0s dXAoQUAoUs vpomoUpusvos, ó roD Navi &mévaslev 


Y lod ^ iH 1 "T ^ n . . ^ ] 2E)/] m od 
Incobs, vüv à 6 Üvrws l»wooüs TO jpsréop QuoQópe ósoToTixds éyxcAtwcdusvos émí vivos vÀv éxsict 
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olivo ynAóQuv xava(Qavij cc vois Dxp6dpois TiÜÉvros , vóv o) ocoUvov vois DaciAsel 01s Un2ois ámao'lpdmlovza 'À 
Ücov vois olporrmyixodis. ueÜódois xal vQ yevvaiw. «fs 1Uyiis-- eapacTifuat, TÀ dx voD exoMAov. dswà vois 
AaAudrais éméreive , xol xpovicrrépav: axemotixet xac" adv émidlaGw, dAXÀ xal ol /vàs AÓxpas- vOv Ópáw 
(s oxémuv xpoaudy &yamiós dvducduevot ue! oU axoX0 xal obto( dQucgxÓpevoi xoà dvàpamoditóuevor, odx 
* Jer. xv1, 15. eis. véAos co Gowcav T)v émi.Tois Üpsoi axemolÜuat» - epavro éxeiva yàp, (óagiAeU , 1& axpoQzixà?. xoà 
xaipàóv OmoQuvilcas vois dmooldrous, ióo0 éyco dmocleXd «oXAoUs Supeuràs xal SptVcovciv pas. &émdvw 
ópous axavos , óiaQiyxas SnpsVeiv ados TO olpwrómeóov;. oi dà.cà TÓv. Bapualóvov AaAuaóv Drvy dvaAc- 
yópevot, o) cuvóvo xal ajvrpéis dAXà xQuool/as dyeXuóov. ds cis olaüuo)s eioi Aauvov vàs oxnvàs, doe 
"Psalm.rxxv,27. d Quot exepl fs ópruyopifrpas Ó QiAqóos xoà QiAGaAuos AaGld-obzuci QieEiiv, « Kalb ÉosEsv &m' ajroUs 
* Ed. els pécov. — « dol xvoUv caoxàs , xo dael &ppov Soaccóv «crew aleporá. Kal. énémecov àv uéco * vils «apu Go 
« [advóv]. bxeo TÓv cunveyud rov aitQv, ». caUra 3v idtiv xol vóre dreypds xouvoupyolpusva, ài. vfs ois 
Xx&ipós , Seocidéo lave aote , ad yàp avxvóv Tlón. xpóvov. ánócvros sponalov; xai. 70U vix&v TOUS ÓvTi- 
mdAous duxpelvacoa viloflides Suvdpeis. Poouaiuol, xol dpiuóus. xaopÜ pd ev ódo)s «xoAAàs ów00sUcaco: , D 
uo, rouxUra. (Ópcóporro, irpo vois uyais abrQv, xol dua c) ó xol Motus dvÜcdvepos Onuoywyós, Qi- 
Aor(poes abràs écllaxas: otro Ó' dva ami pos xal vOv éx v0U «xoAéuou xapudrow» dvemoicÜWres, ds si um 
 ajToí aep joav oi. avAMeEdpevo:, dXX Érepow axponvipeixóses T0 óeimvov ajos ueid paoovus- évgve- 
xeiaÜos «xapeiaxexAixact. 

Nal yàp 95? xaloUcrws Pyei và 100 xovopÜciperros , ad roxpdop , ajrós xexomíaxas óAolpsucv và BapGdpov, 
eis dà v0)s coUs xómovs vÓ olpavwerixbv siceAAuÜos coyivsuce v0 «xoAcpaov, v0 02 ij uàv CwvypoVuevov 
óec obs Eus vpay1l2ov UméQepe , afi à vois Üonciv dxovritópevov OieQUsipevo. EUxomovrepov o)v dofliv jevdv 
olayóvas Jmonsceiv dpiÜug, 3) yoUv éxcivous s 35y«w «xcpiAnQUiiva: Ücous Üówp éevclvaZas 10 exovdptov* 
xal yàp é&érewas vv Óc&idv oov xal Üówp voUs (GapGdpous x«rénes , xol oüs wixpg «axpóvepov óiexQuyóvras 
q6v xívdwvov ox elyev (s xÓprov dai Qitouévn 5j yü, ToUToUs TÓ Üówp évexoXmíoaTo Éapbapixds áXaAd- 


Govvas xal Tàs. aürOv Quvàs éndpois Ó axovapós , uéAos évedídou vois Dy ous ve xal vais oxomiais, oby, olov 


C3 


TÀ peAuypà TOv «oiwévew aUNfuaTa, yodóss à xai olxrpüv, xal aDroi OG vois Tv apOdpwv «xpaxo- 
AouÜoUca: Quwatis xal ávrídocuw. axotoduevas «ps ajvàs , &bypiov 39 ijs 1xoUs Jo lepóQuwov elyov xol op 
'Hom.H. A,37. « óeipós 4 e QóGos v6 xal &XXcv ÉÜvea vexpóv*, » énrydvvuvoi. Kal «xoimvixós uév Tis ávi)p sizev àv 7j 1óce 
"Hom.Od.K 5a. io arà 3óv lowixóv SavÜÓv Quwviv ó eorapuós áQisls ó Mopá6os. zàv ipod ce vv iox)v ixércuev advo- 
xpdizopa , && éxeívou vo0s AaAudras &yeiw xol &voupetv, obxretpuw 1v yx lpiov ÜyAov dvamojdyovra., éyà 
* Psalm. xoyr, 8. óÀ xal aUis dx vw vo AaGló! Ónudzwv vóv Émouvov «Méntv coi, Elmoi? dv. s «xovapós éxcivos éxpórei 
Xxeipl, vais éavroU divous 0MÜpiov &yuvGioldvrow xad oQaueAtóvrov vv AaAuavOv, xo dvayouticÜcls v5. . 
Üówp TQ «0XAQ vÀv QUeipouévev éopd, Tiv lopódveiov opoQiv épipafoorro , jj yob» dvaclloíGacÜeis Vmó 
ToU 1Àv ÜXXopévov écuoU, xal xat cüÜvwpiav «poppésiw oDxéri duvdusvos , dye iv wopsía» «apoipuaxós 
émemóvyro , xai jv 1Qv (japGdocv VmoypdQuv caxcióryva , à v xoà xapxivous ópÜà (GadíGe: odx Énatov, 
bmrioÜbppovs éQpero. Kal Eép£ns uév dneyoíece &dAaccav, xal éüaAdccwosv iueipov xat ÉoAddos dyov 
alpyriàv dvdoiUpov, xoi ÀvvíGas 83 6 Kopysóóvios vixOv *0Us adu Pauualous düsUyvu «xorapuoDs vois 
TÓv «cóvrwv cdpaci, xal Óf aürQv às did vivos JiÜooflpahrou exepouoduevos Geuypuarros , éQóGer xal obrus D 
Fol. 5, .. vÓ dv»Üioldusvov, àAXà (fjapOapixà vara xai dmovolas KumAeo &Éóya xal Tüóv Quoi UmepQuvo)vra xal 
Seoubv éxQefyovra «0v ávÜpdimiwov, o) à, xpáiae, voroDrov uévvor xol xowndaocs odxovr. xal Quvduevos 
édixaíecas , o0" émfipas vi» Séóev vixuv cis Éynaxrov voióvóc youplogua., àÀX &Qixas v9 avroQuet cd- 
pora xa veomioeatau , «xóppc TOv émíiÜevov xócuov xài às xopqu)ceis faAópevos: TÓT! dv vis 1Óv exovápuov 
pov 7à AXdÜpo TÀv (QapOdpcv iov uoAuvópevoy; oUóàp dv UmwoolsiXdpevos ÉQuotv, s xoi uwcoixós óu 
olowxelow 00s ámooldzas éxóAacas, sis niua uevaustlas advOv và ópGpxuara, Ümws p) «íwci, xol ds 
àv épuÜpoddvou voUtov , eis Ümep Tóv voU ÜOwros óAx0v ueréy pocas, riui pév )v éx.TÀv. apodpov éXcuUc- 
plav ds év xaMipo Ünsonuvo: TQ od QoGepQ dópari , adrois à vois dAAoQUAo:s axopQUpsov éxaAXrypdnoas - 
|. Sdvazov, xal BaQels ó «oss cov év aluati e éyÜpóv cov, Ouvaté, Doa xal omaprio xóxxiwov. àv Aa?- 
parlo yeunievpiloas Popalois éx)npoóóruotv. H5) uiv oóv Alywm lois Séaua ó ypucoppóas NeiAos xai 
«Uo láxus , 0pix axeAaylGoov xolc)w écouéynv eQerippla TOÍs «xdyso: wapéycv vexpalpsaÜon , ?0tov 03 xpi 
| | | 93. 
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15) 00 Ao pvrixoD póoyccis «orupoD éx cí)s TOv dmoANvAÓTOV Évóov voUrou ofloiGüs, xol d$ &vrtüÜEv sis À 
vpómoua. émavd6acis , Óvi xol Toíóvós Gépos «xoXéuou dusfírou &ofloy vov eroX AQ vipeNQéolepov, xal dpdy- 
poa axnlóvrov QuiAvv dvipQv sis xoXewóv aipópsva, círou Supuwvías UmepQepéoflepa. Odxoü» xal và 
xÜds xol exponv xaÜ' cuóv Qpuaslóucva Küvn dAMyAwvla dives FAaGov, ciuspov Qd&os TE xal ToÓpos 
émémecev ém airà, vis dxunTépou Qiuns «xapumspidons cQícw Doa sis xaxàv onpí£as «)v xsipk cov 
ois Ao udrous TeréNexas. Aj1ós yc uiv ó «9v Vnnaióov 92& cis Qoiplar v)». dvdyxgv «xepiio liv aad 
dQoppiis cómpooamou víjs xal" alid aot dyxsalelas dpaGdusvos, dpi iv vixonoibv domdcacÜo: osbiiv, vj 
pév doxeiv Éx vwvew éxovcía» «xpocxivuciv, vQ 0i Üvri expoQUdvov T5 Tis vuyiis edOJoÜov, xal ó uerà 
Dpax) xev voUro vüv dnotwvüs éÜckovrnóóv. Oxobv àv lotoov Otemepoueadpievos Üv &elyev évericdpevos 
QiAoxpiolóraro» ópoU xal ueyaAovpyórarov &vaxra, voUrov óQUaAuois oixelors «xupeiAnQos , xol xaÜdmep 
| &xxxoev oUros évomlpicdusvos, v)v dpyiux)v ÓQpóv dmwoduevos Ümuxóov Oiunv &movéue «poc XUryucv , 
. AL Chodorlatio- éxeivd coi uetà ddiptov émcunudw &vrixpus, à xoi ÁÀ6paàp. qUAóyurau axpórepov, Tiv ToU XoAodoyópop? 
* Gen.xn, 20. — cvyxóVas dvatav, '« eüAoynrüs? 6 Oebs ó Üiioos, bs axapédwxe voUs £yÜposs cov Unoyeiplous ao, » exepi- B 
afjoxcas V od» cüQuiav oU coparros dxpiGéoTlepov xal và év uépsot xal uéAcciv viupiGmaos ü&iépaoTov xal 
7j àAÀnAovy (a. ToU OAou cUpQuvov, AaGrrixóv éyvipicev a)ToxpdTopo uer: ToU «xuppaxite: xal xdAXos 
óQUeAuóv «xpoGaAMpevov * énel ó3 «9 cwporix xopoxTüp: xal TO duyixóv ávepd&aro xdX30s , xal yvads 
ele avverbv xal axepuod]v xal aoQU» dv My xal zbv Kpiov. peà coU, voi)ro. 9) à exepl coU AaGiÓ 
j 10v Bactciov ó£Avos diéEeiois, évratUa 5 Saüpa sis Ó£os uevaGaA ov, Ert Xov Tiv cis Ü av xpdos 
 VaóÉaciv efAeto, xal o) uóvov ds Move lofo oUdÉv coi cuveioviveyxev obtos 9ià exapauQdaeos , dÀXÀ xol 
rà uéyicla aQeNnpuévos, eis abriv v)v cavpdmcuciv «exaAMpmous yivevau, xiüjpu& «epírpavos vÀv adv Guav- 
pacícv vois Vifzouc: expocópapouusvos , xal v)v adv sis aüvoUs «xpocusperríowv OtdGaci» xol divrpavecó- 
p4vos 1ó» ónícow xoi «apà «das ajTQ Picvoópevov, ioyupórepór vE elvai xomomoAo xol (imciAsUei:v Td 
dmdvreov drfmovÜev d&wiraros, xal obmep av10s dià 1Ó vüs caTpamtlas xÜduaAóv ve xal «xepvmétiov «bv 
a Qoiporriüpa Mew dunyovet, deóids 70 dv xeipl eXlUov, xoi vó dópu ds áSl»uv UmoGAenópevos , ónAovótt vv 
ÓryoropoUca» xol OwupoUcar ajroxporopuc)v iayDv và «xapdoTrovóx xol uw) vOv éÜvdv vrcüÜcv «o Qriüpov C 
lo pos Uméolpeae xal QAolcGov dep xol xduoos eis V'ymaiótwv opor exapéncuae , Vifmaióes à advol &22os 
&XAoUev xai uA, &X0s xal ópo0 ómócov yepapóv xol àmóAexrov Tí ÜyÜn cuvsMÜóvTts voÜ «xoropoU, «xpó 
Ts d7z06dÜpas xal uev! adv)v v)v dnóOGaciv «Aerei xal dvewyóri olóueri dveuQrpowv c, xai uóvov oU 
xUpiov advQv dvwyópsuov, aUroU xal vaUra, «Xpóvros ToU ouv iycpóvos xal w) póvov vois Ópepévois o) 
duoxoAaivovros, dXAà xai cuvótxTiÜcuévou vois Aormois vuv ávdppnciw, Óvrws ixoucio: vüv và àvixovoTo 
xoà vEUcoxos và. dÜcoa, lofpos pagi dim Awitópevos , yóvo «dumlovres Vifmoudes &vópoQonías .&vep xol 
ómJucuo , xai (BaciAeds Pouaam s xtowós deomóus nO coUzav QuAoQpovoUtevos. 

Kol yv uàv xal üówp 2E Todos EoEns «xd2os alzáw, xal ovo xeraMUcou 10 y póviov picos émeyysa- 
Aóuevos , o uóvov oUx clyev évreAds v0 CuvoUpevov, dAAà xal oi expécÓeis xov Qosdsam éni xeQaA)v éo- 
aÜévres cis yijv xol Üówp &£ Gv cwveréUncav, áveX/Üncav * cQ dà, ueyaAoupyé BaciAcÜ, o) xvdÜc Üdwros, 
oU08 (o)Aoxu yis «pa Uwmnaiówv deÉioÜsls émavélsuLas, dAX Éml và)v aÜrO» émi6nAd» c UmóÓnpa xal 
émoxe/cas faci xOs xal «cav émeAUov óQUaAvoUs xata v)v laXacivnv ó ÀGpadp, b.) xol üjs ds D 
Ücov oUdÉmzw Telewrépas Tdv Vosaldóv xaodouAdaews expo dpory pid 7i Qapidv xo expoxévrnua , oomep doa 
v)» .óf 0QUaA uv ÀGpaàp Tüs Xavaàv xeracxómtuciv, Tís cloémevra. xavadpopils xal xeipoiaews éyéyyvov 
ávaQaiperov, votUzos dpiv éx vOv Ümoyviev xapdrov émaviuceis 79 (Bnciiet, uupla.pév. xol à. ueÜ' D uov 
oTiaas Tpómoia, oUx Eds lc dB xol và dvalpaxra: b yàp EÜvos oU vópep axepsaflilat aoAéuov, voUro did 
ToU &xrpiGévros ciófpov caXQpoveiv 1vdyxacas , o à En ois Umyydyov xal dópaciv oUTws Qs UmócTOvOov, 
&s Tfj Jo lepoGoUMa éxiueuQóuevov dxÜcoÜct , Uv. ww) éxovri. dXX üvoryxuaalds và» voD coD xpdvous Dmau- 
xéviov Qépei: Cuyóv. Kol oi pàv éemrépiot (ódpGapot eÜy ovrou cis TÜv Évo dia oval ot xal vois éxcioe axoAsuiois 
auum AéxscÜoi, às d» ddeds abrol xal noUxcs (Duoxwoi, ui TO ijs ais évonlpitóp.evos xópuÜos uéomov, 
pfe uv àv dxsilsv «axaXAouévnv alyAu» Umcidópevoi ca xol «gs dxduorov épov, oi 0$ «epi vüv &v 
vois xaTà vi)» éo-épav expooéytiv.róv vov axorviDwTO:, abvois Óà unóóMes émiolpazeVem oc* ds yap xai 


"m "I ^ 1 t ^ Ec X N : ; 
« Xeipa.GOvros OsoU, vàs cás «agas óedían:, pdTnv dé Üpws xdxcivoí Tc xal. aUo: TUüv o")v xaT! aUTÓV 
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éméAeuciw AmEUyóuevor, GI Aois üvvormomépmovroi* & yàp xol feGolAcuroau Kópios, «xoín vis. ávÜpdimow À 

émrvoia. Quan xeódooa duviloevos , [Be GodAevran dà exdvtes xat Srapposvros dpsis axmollausv vb Vmixoov, xoi 

ajrol dà (BápGapo: «xpoQoiódtovvat pmóéva. vv. dx Üpdv deae dv ool, xal às SUícéis và Dyvpopasa 

abt» óeiMav, xal às émaüAcis els dpupuociv, xo Aon aÓXeis. BapGapixal xal 0o oflpareupora. 79 od 

xpáet xaÜvmoxuniouci, 6v: K/pios ávriaiforyud coi, xal iov dv g)puxopg TÀs «óóas cov, xal wWpeis 

pév dx v&y djón yeyovóvuv xol dvsolyraw, xal và dad .:va veupeupóuevot, votiods ypnoloais éXnlow Umo- 

ÜnXmrópsÜn, xoà às éxGdosis vorov Táyiov lóciv 10 Seior ixccidtouev, Olebs à* émaxoVo: pév av cÜyGv, 

Fol. 95, v. óidoÍg óà xal export: às dXmrÍÓns , xal ó exdAci xoà. T)v ypoQuv 1à Eva Qiausploas xoi xavà. dpiüpóv dy- 

yéAc airo à ToVvuv Üpux S'éncvos, obtós co: T)v vÀv dmdvevwv dÜvdv doin dieEaycrydw xal xvG£oynouv, 

| ajrós TE Ts uEydAus (ovMjs Tijs exawpixijs ycvópevos dyyehos , én? dawdacw dvó)s «0 suévepov à sipáis xal 
và ÉÜvg «xdvra xAüpov lórov axevpóÜev AaGov, xal col và)v voUrwv dpydv vÓ Socióti dyyéAo «wyxpai) 
«xapacwxópevos , «yo! o9 cot xaraXNi os peyébek v Tis dpyiis, xol x) Go) eapavtÜein és pauolov, xal 10 


xp&ros £i» cou eolvxpóviov. | B 


I. 


EX THEODORI PRODROMI CARMINIBUS INEDITIS. 


Cod. Ven. fol. 3v*. Eis vv aóvóv QaciAéa" éyxopaov. 
* Man. Comnen. . ; u , uU 
Kauvóv uo: 10 acAdynpa Tüs awpepo» 5nuépas, 


Áxives yàp Xpucocióets émavaréAOovai por, x.7.À. 


C3 


Àclpdoya ceAac(QÓops uou, và céAas «xpocxuvO cov, 
ZiéGopoas vàs dxTivas cov, Tip gov vàs Qdples. 
Íbue Pouns, Mavovl, A«zpsóo 19 avpí aov, 
25 O9 «epoixds , XN eUcc6Os* &néoo «pp Mópos !- 
Ocàs yàp cU xai Dacicus Sew Ày émiyelov. 
Ope Qs «xapádoGov, ypuodxTiwves dolépes - 


"ToUro 15 xvxAodpópnua ToU xaÜ' Üpás QuaQópov, X. T. À. 


Theodorus luget senectutem suam. 


| 
lio Q écos uoi «xapéopsuae pev. dÜupias xpóvos] 
À : - e 
Q. aócos xixAos duepv, eiawv dMwv dpápos |^— D 
IlapiiMey ores druyGs xal udTu» cxpsppn 


»f 
Hó» yàp yépuv £yarye xoi «roMá uot pdpsus , 2.2.2. 


Fol. 4 r*. Eis 7Óv a)0v aciAéa «cpi vijs aóvíjs 9moUécsws. 


IIdouv. xouvà epdoua xal exdAw ueyoAéia, 


IIdju» «5 vomtfpiov 5 odXiyS dAaAMdtet , 2.2.2. 


IIob uo: epós Tara «0 «Xlepóv éxsivo Tis dxpijs oU, 

Éaeivo 10 vaxvmevis UQ' oDmep. dvimdpnv, 2 
, 

Orc yopyoüs dEévewov veósuvos és; 


| . Tís ódoc« poi. sàs arlépuyas às rojas Exs(vas; 


- 


742 


20 


35 


Fol. 4 v* 


Ab. 


50 


Cod. Uupidvópes. 


80 


Fol. 5 v*. 265 


APPENDIX. 


Kai aeracÜicouoi «pos cé. 30v. odvoxpdropá pov, 


. Kal fs xoiwwfis xoi xoapuxis. xap&s cvvamoAaUco. 


Ele xoi vüv eXlepoQués nivUynca. capxíov, 


Kai 7üs GuAmTOU.TÀv uepw Wevdpoios cpdÜnv.! 
Oüve yàp &v éxoUQuoa 10 xoracmóv ue fdpos,. 
ÁvvieÜels xal xouQuoÜsls , xáxcioe xavamadcas, 
Ómov wopQupas &áerós xal y&pis xpucoGóAos, 
Kal Suuxóías cAoyos xal ydois e0Üupias. 


^ 


ÀXN émreióy) «apédpapev ó Tüs àxpijs uou. xpóvos, 


Koi 76 lepóv áQifonuos xoà $atuud xol xeipau, 


Mnó' &Quz mos duvduevos mmmAoceiv OE£wvs. 

y - 0x . 

Apa piv obv xXwomeTüs, dpa vwÜpós Qavoüpa:, 

y * ki 

Apa Tüv fjaÜvóivurov papaíaouos yeNdvnv. 

Od, uà T)v duayov loyOv xol v)v xouviv aov víxnv, 


Koi v S&eAacloudynua v08 QoÓepoU cov oló2ov! 


ÀD2X? &ys xavonleiow cov xoi và víjs viaje £oya 
Kol 7à «epi v)» 9dAaccav à vaupaypoá cov, 
[o QepavüUpos vixnrà, Tpicapic eO uovápya, 

Ós à (jmeípois Srapavoüs ofleQávous dvsórow, 
Tponaíwv uéyav Mí6avov )ncpQuós vocas, 

Kal víanv T)v ávaipaxrov éxcivgv dveycípas 

Ev tupidvópois? IIdvvociv, & duQippíto vio ' 
Kal vüv év Hécois vois )ypois elpydaw carmplav, 
Tóv vv Jódzew jpdxovra (vÜQ xorwmovricas, 


Ka? pp To)s ÀiÜlomas davrpsucas Tois iyOdc1. 


Eiov 70 «Up 1ó axopevràv oi «xpórepov coGoüvres , 

Eidov Adaóvev cuwmAox)v, sijov (joAdw BoXíóas, " 
Éméyv»ocav xai xópaxes 1b waAapvatov ÉlQos - 

Kol Tfs xeipós cou Tüv lxv xoi TÓ a'leppóv cov Xpáros 


Y néQpi£e xol Hoocióóv, 9:0s SaAevloxpdrus, 


 Opóiv émdvo ijs Üypás «xüp Aaüpov émvrpéyov. 


ÉQolvi£as év aluaci 10 uéAav TO» xuudrow, 

ov xupíts ÉpvUpày v)v SdAacca» éxeivyv, 

É» j oloMpyns cuvetüs «xpoaéGapev süvdxrws 
OaAalopdy ais axciperrais éviypois Sypo6lois ; 
Épavcas eXifÜn ducuevov, cies éxÜpdv cov várov, 
Yaécafas Aillomas xoi TUpavvov Ayolápynv, 


MeyáAa «piv xavyopevov xáTrycyuvas uEydAwS, x.T.À. 


Fieiev éAvualvero viv qmeipov AoApdrus ; 
Adxns xol Iaíev AaÜpnóbv cuvilpero vis pdyns, 
Kai uóvos eis ó xpovoubs ávre(yovu BaciAeUs pov 


Ilpós vóonv cwvexrdpatuv 8Üvdw «oAÀvXEiptas , X. T. À. 


à mE 
Q «àv Qpevov cou TÀv cepoóv xal Tis ueyaXovo(as, 


/ 
Ews éx yiíjs paxÓpevos apyov XaAdvns ciAcs, "E 
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Kal «wv veQeXómlo)ur cicemouico «Aw; 

280 Tois zGv Pepodtov addi. àüriv dvoxtoypilas 
ÁnaeiQÜcisav dE airOv xai wd) dyypaQsicav, 
Kal voíro(s yapicdpevos (jaciuadv axpooUiaunv ! 
Q "uoidures axdveurvxeis dv ois éyxaseypd(Qu 


3 M ; . p ; H 
Kv» aórepü0pois duas: faciMuOw daxrÜkww 


5 
oo 
ct 


H KopuQo , vÀv «ÓXsuv 1j xopuQotovépa] 
Omácot wupà SdXala» eapà rais vncois exóAeis | 
Q Kepxvupaíow sbruxsis ázróyovoi iv «xpo, 
Of rócov s)rwyslGavtes xal Tócov Djofévves 
IIopà xe«ós xeipoupyixüs, 3s uóvns émtósic0c! 
290 . Ocob. yàp prov 0. eacÜRv éncímep xalnpmáyn 
Éeiro «pos dydopuciv Tüv Tis alypaAwaias 
Kal as caAdpuns dlayUpüs xol GíQous eaXapvaiou. 
IIóxis ówAovpobynAos , épitouca: veQéNcus, 
Kol «div vnepifQavos 3 Kepxupoalov «adus , 
* Cod. axepíov. 295 H mpl» yàp év vá) dpdxovTi wepici* amepopérn, 
Ém vob Opdxovtos ysAs Ti xÉpxq xivoupévm 
Kívnciw &veu xeQaAs lvypáv vevexpoiyérnv. 
Otros a)rós axoAvcyióQs épdyou «xpós rocoUTOUS , 
Kal xorapepibóuevos els ócas ótuofldctis, 
3oo Kal uóvos sis éBdpxuscas «expos «xícas ràs rocaUtas. 
) 
- Era xal uóvos doflepov ó xpw'louluzós ov; 
Eis AeApacav dao» xol cupGaAov Tóis ZépGois 
AjrTóraTOos TQ ylyavi: ysvvuios avvesAÉxoU 
Àvdoi peyéÜes uod Xeipi xal vÓAgm exepipiuo , 
3o5 Adrós expo» éxvrà» Vndp Adcóvev yévovs, 


Kal pdpzus éücodoiws xal 9üpa ypupavitov. 


Fol. 6 1*. Q cupmAaxeioo, de&ia. LepGovyapiux) óuvápéi ! 

Ó oiGagd |ve| xal paxpà exxMips GactXécs 

370 Àmà woaAudv vOv xapóiv dpQóGwv Xvrpoupéwn] | 
Aós uoi QiNjco4 óctuàv, à oe&ié olpamápya 
Biss àvvyyevicato «pos lMaíova vocobrov. 
Nai, ds poi exepizlóGaoÜas daxrüAoUs eUnppóotlovs , 
Ofrziwes qhavio Aa68s Qpiuwósolátus ondÜns, 

375 Kal «oAepov üppócavro «pós àpymyOv Wouóvow, 
Ymeppeyétn yliyàávza ; Qpixióv; Umepopíav. - 
Qs elÜs uo: xaÜjpaEa à ysi^n Tf xsipl cov 
Éc alatojon adven lov Umép Àücóvow ulpa, 
fixis Adeóvtv uaxx1Q» ávémavct 1às xsipas, 

38o Bie Craoca ToUs vapcoUs TOUs épuÜpomsóiAoUs; 
Kai vo)s jaxT/Aous &óeiEev aipoGaQeis dv udyous, 
Movovovyi apawvydéovyca vois dpilsUpacl 'aov 
T5 zàv épuÜpoódxvXov UmoóeóUoÜo. «xpémitiv 


Kal «édiXov xoxxoGaQis xol «opQupdOss &vÜos! 


b Uo . à c ; , FOREN 
Fol. 6 v*. 395 Àv ion |yàp| 30 Qdoyavov, ó Adxns éxuÜoUa. 


7A |. APPENDIX. 
| À» áxevlog «xpós jccóv, Opdxovros Ame oflópa: 
Ày BéXex exXifEns Yadovas, dv vo&ev0j Aa ideis , 
Ed0)s ó uíros Tis KXwÜoÜs «cpi ócipyv éxélvov 
Kal exoivos yiveoi paxpós xavdycv tis vóv Án». 
Áoo ÀXÀ yàp Tí uo: AtoxAeis xai Adxoi xol. Ao2udcot 


Ilpós zv IIoióvow óoVAcciv [ao T)v éxQO6noív o0v; 


Àxove olvuv ápxnyé Pouaov aUroxpdop , 
Kal epóoyss Péuns jA daóoÜye vOv Adcóvov: 
Eis peUiava Aavvov6sws émiGaciv sipydow, 
55 Eio2A0:cs eis dvoorepov T)s llavvovías uépos , 
ÉEéreiwas 0v exóda cov, xovtdovAdac «xdvras, 
Kal eios dvapíÜuxvov cvvítas dvdpanóówv, 
Kal paoltyías Éóci£as 00s. ávvvminlóveds coi 
Qs SosAovs, às olvo6apeis , damep Tivàs ópaméras. 
460 QpoUpiov óixa óoxiijs á&lQus x eipolow P 
Ó Qó6os cov «xpocij5e cot Qpoupápyous a)rodérous , 
Ésncoas m) Áoclav cov Ioióvov aiyuaAcrov, | 
Kol uéya uév TÓ Tpómo10v éxcivo xavtipydow, 
 ÀXAÀ 30. vüv dcUyxpirov xoi cuvsEyTacuévoy * 
465 Mesà yàp Tiv éxóleEiv xol rü)v aiyuaXwciav, 
Mezà àv ávópamoówopóv éxcivov óv vocobrov, 


N / 2 


Meza sóv uéyav aixicuóv xal vü)v «0AA9v «exciótíav 
Mesa 7)» dvapiüpnrov 3v: ToiGa23v» Coypeíav, 
M A M / n | » mw M E / 
evà Tàs udolryas auTOv Tàs dvumouovijrous , 

A70 - Kai uerà vos óAoQuppo)s éxelvev xol voUs Spivovs , 
ZeUy)y 10v TpdxnAov abrOv. éóécuncas dvópeius, 
Kal dovjuxds Unéx)wav» oüyfva vois «voc cov, 
Kai óhjavres vóv oíónpov às ysipas £óncdv coi, 


Kal cíónpov é£éQvyov co) ElQovus exaAopvatov, 


475 Kal Tüv Geyptíav vaUTUüY [eov] xol Tü)v ciónpoméÓnv, x.1.2. 
Fol. 7 r*. | Toóvo à8| uóvov Asízero: TO xal (QuÜOv uepijoat 
* (tod. emeAAixó». Kal eé^ayos Zuxexóv?, à «éAvyos xapizeo, 
x 
b 


* Cod. payrid. Q) uaxnrà? xol ÉfaciAsÜ «oAspaxüs siófuov, 
Kai ra/rgv co: Tüv airuciv Oscós &xnepavet coi, 
* Cod. 9dfeer. 525 Kal xa! Uode» Sifacie^ T)v. 6doiv «00 oTlperoU cov, 
| Zwoflpavuyolons deis xol cuvdieuÜerodons 
3 Fort, o 1parmyog. T?s Umeppdxov olpaTnyfs? cis paurvpavávópou xópns, 
Kai cupmaijoo Tois «xoc vÓv Opdaovra rijs vaov, 


Kai ód6Ow rojvov xtQaAQ0v cuvipiQeis ciónpéo, 


530. — Kal eepie maipov deíEcias dxelvou cO oUpaiov. 
| | 
Fol. 5 v*. AcÜpo 2ormóv, |9| Actis, Ame xol o9 CoypdQov 


Erépav ávrvypdQovta «apà vüv ÀXcÉdvdpov 
580 l'oaQiv aóvoxpepdvioor xovanenouiAuévnv. 
AX émeiór) xaxóQdnAov xaAciv TÓv «ape óvca , 


? 
Asp! le QiAo: papyro is 100. Àofllou véy vus, 


í 


585 


9090 


992 


600 


* Cod. &Qpv£e. 635 


Fol. 8 r*. 665 


670 


655 


» Cod. Edpomn». 
. 695 


THEÓDORUS PRODROMUS. 
Xwyxpiveré uoi viv ypoQyv éxcivmv. xoà v)v dri. 
Fixelvn Tóv À»dÉavdpov él vfs uXivus slyev, 

Éx à: Srépou 1v. uspiv T) xópnv voU Aapclov 
Ka 7ivas &AXous Épwras expooryevyoUs éxe(vns * 
Aln.-Óv aüróxpaTopa ceuyórepóv c€ ypaQe: , 

Os suo» éy &olpaci xevaxTivoGoAoDvra , 

Yo wAeupàv óà «pio v)v |vàv| Katadpewv y|óvov|, 
Z8Xfvuv. dig» &vrixpvs xol Qs émio mouévogv ^-— 
Hpepiviv droppojv BacDaxiis dxTivos. 

|AUrn| 30 odxxov ÉQouvev, éxelvn veavíaxovs , 

AüTy ysvvalous dpynyo)s xUxNo «apsoinxócas, 

Éxelvn xarexo(pite vais 0Oovais éxsivov: 

Aüty xpucolv ácléoa ce «xpoQaívovra Osixvvei , 
Éxelvn eapuméypa(e Po£dvav dAxouévnv - 

Ato Aaumoàv (jacínocar Éwripov )moypdQei, 

OéAei xovaxoiicot ct xal volTo xovrary peau * 

ÁX& «pis vaUTu»V T)v ypaQnv» ojd" ÀmeXNIs &pxécet. 
Ox £c]: aUa. 1Gv ypanlQv, oU CoypaQoüvro: valo. 
Tís ómoypáQe: asvodov xXov xal ceXfvns ; 


Taro ypaeós áduvavei axapumeyypdQew  Móyos. 


De pupillis oculorum imperatoris. 


Olev jpg zb xavoluxbv cacpdmns lxovíov, 

Ó wupcoAdrons ÉQpiee* 40 (EAfupa vb QXoydses, 

Ó Adays Éuyotv iov, ó Ylaíev énováy0n, 

ÀAXX oU? à XxjÓns &yvosi TO «4p vp3v «Os QAéyei, 


BH Xavi) yàp uaprupsi Tois &XAois cupa la. 


Q xpdros dvumép6AngTov AaGrvrixüs dAÉvns| 

Q x&Aapos Kouvnvixiis cpwixiüs «uA, 

Ó wplv Acóvrtw ÓvrixÓv vàs yvdÜous duppifzas | 

Ó xeipes ai cuvifiagas à. «axdÀou Qieolóyra. ! 

Ilócowv yàp ypóvov xvxMauós capdópouos «xapijMcv, 
ÀQ oUmep &mtoxipTuct Tis GeUyAns TÓwW Poyalov 
Ó «àv. Kiev Tpdy3Aos , ó u5 ósónpacpévos , 

Éc' d» à expénvos fs xXewijs éervünoe «xopQupas, 
Ó «xopQupó6Aaolos BAacós ríis Kop»ynvóv óoQVos , 
Ó xAddos 6 exepixaAA)s ó QÜdcas sis dépa, 

Kal c) vob xAdóou voU cemoU vÓ «xopQupdóss àvÜos, 


Tó 7üs dpxyss épuÜnua , voU olénperos v0 oléQos , 


Ó QXyov dvÜpaE ro)s éxÜpoUs, voU xdAXous ó rey vírus! 
. | 


Q xsipss às érpópa&c xai 92 TeTUQwuévos | 
Ó xeipes xsipa V'oXia0 Dowpixob vepuobUcau ! 


l'eoypaQsire odumacav Acíav càv Eóporg ^ 


l'ewuevpobUoc: óópar: vàs OopuxTHTous xopas., 


Qs dy Aoyoperpilacat ypaQloss Aoyoypd(Quv, 


Hisron. cnkcs. — II. 


94 


145 


1 46 | APPENDIX. 
Fippérpovs dé cuum AcEovoi G'xoivoreveis émaívovs , 
* Cod. dnarpiioet. Ó udXus eixocdznyus sdAapos dmapricci?. 
KaraQuAO cov, (ó&ciAcU, voUs «xódas voUs cpaíovs, 
bon «xoódv coU «xpooxuvO, Tà rois ÉxÜpois Qpixdión 
715 Áondloua: 10 «xédiXov, aipoGaQis yàp «ov, 
ÀXX oU oliXnvóv xoxxoGa(Qés ómoiov ÜmtoUow: 
 Yuóy vov few &Qpi&e Ieoodv dpyiavpdms, 
Lyvos iudv éoóGnocv lopawMvas uvas, 
"'To)s Aóxovs ToUs Àyapnvots cyvéa'leilev. eis Aóy pas, 
720 Eis Qdpoyyas dménpvie «evpoióeis 1700s AaAutzas. 
Odd» vocobrov ÉnnEcv 6 AdvvovGis ó péyas 
Os c)v dud» éxíGaci» v)v wy expocóoxepévnv, 
Kol Tdpou ócüuo vapaxÜdv ixvos Uuów QoGeTro , 


! : 
Ori 93 aéQuxe yvoclv vois sis Quydv écoluois. 


E? z:s éo'liv év üpeciv ó NiGavos éxeivos, 

E «i$ ó uéyas. Kasxacos ó «apà 7). NieUn, 
Eis 4ócov énavsiwcoas 10 1óv A)cóvov xAéos, 
ZXuvipas bpovs llepouxos Popuaixots óptois , 

745 Ilóda. xowóv i£évewvas Kidnoov éxapyín, 
KiGppas bpous ÉmwuZas éml KiMuv Üpovs, 
IIpocOrfanv óóEns xol viis xol eAeTucuóv TOU xpdrous 
Ts ueyo*ompencias coy 1óv Spóvov xareipydow , 

H aov xol véos ÀGoaàp. é£ Épywv ámeQdvÜns - 

750 Éx yàp omuAaiev xal «erpdv xol c) cuvüzas Tura 
Kal ro)s UmoAoxsVovias cis dàmoppa'yas «xérpas 
ÀvéoTucas xal yéyovas «xxrüp dÜvdw dx Ailww, 

Tois 9* &ÀXois &xpnpzioas aoT)p Seoyvoaias ; 
. Ómácovs éx ijs lepás cuviücas xoXuueNÜüpas. 
255 Yu») cov Tüv Supeévrax)v, o Éfpe xuvvwyéra * 
Kuvnyereis ávÜp mous yàp éxveÜnpuouévous 
Kol ro)s dypíous ouAAaGÀv dpydtn xeipoiÜcis. 
- Hocpnodto coU Àormóv jj otáfn xai tO, (éXos, 
Nol aov émi vit doxo0, xà» «xps Bpax), 16 opu, 
76o Àvdmzaucóv To)s immous cov puxpóv émi Tis Qdavus, 
Fol. 8 v*. Toos Mnóixo)s, ToUs ÁÀ paa , voUs «leporroUs lLIyydcovus. 
| Éy» xal dVeiv dios, Éyves xol v06 diuépav, 
E Éop £yei diddoy ov, o) uóvipov 10 Sépos, | | 
OU ax&vcove QÜUiómwupov, o)x, dpa. xeiuepía 
765 Àmav yveoclóv xoi xcipixbv, oddv Umrép T)v Quoiv. 
KafvnordynÜ: xol o) 7j vupavvoVon Qioei 
Kal u$ xpaeiv Tíjs QVosos ds ajroxpdireop fosAa * 
E» téper xpdzei xal kparzoó , víxy py) Uueprixá. 
Éy»o c£ QUois, &ypumve, yvóUi xai ov Tüv QUow *. 
779 Ad6e pixp&v dva)» TOv paxpordrev «vov. 
Hoéunco», &Qmvecov, idé àv SdAauóv cov, 


lóézo oc xal xpucavyds xowrov émi Tüs xMvus, 


THEODORUS PRODROMUS. 1A] 


lóéro ce xal Budavris 5 SoUAu xoi vpoQós cov. 
IoixiAnv. coi 73» vpdmstav 5 quírnp eXvpemiter, 
715 IoAvreAS xal de4M$ TpoQov «aaperoudte: 
* Cod. dwrpéGei. Éx «xou xai óawTpeUe1? coi à xexoapuxeupéva,, 
Kal và xoià xal oVvÜera. xol 1à xo Ty porupéva 
KE &pmpderoov l»dixdv xoi nUpov «xparropupov. 
^ Cod. droxséveis. Nol, val &peVeis ÉAaQQov, val xdnpov &noxcelveis" - 
780 É»yus éx omábns xo) X&tpós TpoQàs vroiacpiévas: 
ÀJ. xal exo coi và AoUTQX xai xdpures éxeivou 
AT voUs «x)oxdpovs aix ux po)s axapaQuAda oval cot, 
Qs &v «xpocoveidlaw civ. éporrixilv ooi uiu, 
Óci w'apédpapss a)ràs Dumas és rocoUrov; 
785 Y zéclpeiov Tóv xa)uvóv, xal veücov và» Quvüpo, 
EicéAUe xai cuAXoUÜnT: ois ydpiciv éxelvous s. 
Ei yàp eiaéMois , Épwres: Seouodoriaovoi coi, 
Tó»v Savpacóv Xovrüpa cov «xpixuxMdoovot coi, 
Káàv Jmeptén v0 S'epuóv, xiv dcuuuérQws yn, 
/ 790 AcGapevàs axAnpuaovo: ofliAGoUcas XpucoxeiAovs , 
Tàs Spas «xpocapdzovo: , Ópauobvrau , expodpopotvrau , 
Kal cevyxepdcovci qvxyoó 10 vv Jódwv Céov, 
* Cod. Sepaníav. Kal wácav T)v ávüxowcav évépav Sepamelav* : 
Épwrixós xal dovAuxds ómuperioovol coi, x.v.À. 


Fol. 10 v*. Kcvepos Aóyos cis vóv adcüv aUroxpácopa, óve &yévevo cupmÀox) ueraeo 00 XmceAmoU o7ó0A0u 
xai ToU &eoccofou Popaixob. 


[od 
5 


-. 5 ! 
* Cod. xevovpyé. Eye) ó& vÍva ao: uouvóv, 6) xaiwovpyé* uovdoya, 
Kai «oiov Üuvov dcopoi xal exoíav cüQnuíav 


Em có xoivoTépe cou TpoTÍe WEAETIOO , X.T.À. 


Fano X0és én)npoUpnv vOv DyoQv Savuudrwuv Tis 9aAMdoons, 
Nawrílov elye Qifropo, x«à vov. x0s vpufons- 
ÉQavcafóunv y&p *Óv «Ao» xoi cwvevavrilÓpuy, 
3o Kai «Up édpwv elepwróv xal óópora, xol ÉQm, 
Kai omaÜoruifrous «xiporàs , xupGdyovs xv&ilQvras, 
Kai SopoUv dvópQv, xal 9poüv xemQv, xol cdXow uéyav 9yov, 
KepavvoGóAovus uaysryàs , &AXous xepavuvoGXdvous , 
ÀÁAXous éxóvras éavroUs QumloUvras sis TO xÜpa, 
35 Kal 70 &aveiv «poxpivovras d7ó Vux poU alotx eioU 
llapó Saveiv àmó «wpós xal alóuavos uaxalpas. 
XÓés 1picaÜN ev dÜXnTÀ» Savávois dvevpuQuv 
* Cod «ie. Tois* éx SaAácons xoi cvpós xal uéAavos cióMpov, 
Zpspov x£pcos Éyei ue, xal voUro ydpis dAAn, 
4o Kal xdpis Umepéyovca às &AXas xdpirds cov, 
Ónt ueraQéoopot , uxó$ uevaxivobpuaa , | 
M98 xAovei voUs «das Mov uevaQom) xol Cdi, 
Mn»3à zapdzle: xdv us, und? enapda'lei Qó6os, 
ÀX Tj yi oupítopau xol BXémc ia. Qó6ov 
45 Kai xoTà xéocov Sopas xai Tà wxpdóobd cov' 


94. 


* Cod. q3apuOTrO»- 


dio ifs. 


Fol. 11 v*. 


lol. 1» »*. 


Fol. 12 »?. 


Fol. 13 »^, 


148 


8o 


192 


200 


M 
bv] 
Ot 


240 


Kal edv mevaGiGacouós cis yaiav dx SaXdcos, 
Kal «duv perappuÜuicuós xol oldats && áoldcov, 
Kal ed)iv Qvyon'lóXeuos Vavvovoxnptsts xoUQos , . 


Kal «xdv expe movóns)s* Spacis xmi Quyaóías. 


Kal fAénw xoT&morriopów uevà uixpov Ylouóvov, 
Kal Qesyovra àv Yldrvova x7 dpavró» m«po6AXémuw 


Kal roUro expopawvresopane xo expo xoupoD ups. 


XU xai olpotnycis, dXXà xol dópw Qépeis, 
Z0 xal uovapyris, àÀÀà xai póvos vpémeis 
QáAayya puplavópov ápsiovtev * 

T yiAoQor xéxpoyc Tis NeMuTas - 

« EO ewVpyos fptv xal «epíGoXos aiu, 

« X0 vois àQpdxrois Qpaypós oQuXop£vos - 
« X9 xypnuslüeis Xewmolopoto: àpócos, 

« Tois doÜevolior a): doncis: cüc&lo., 

« Anlirrensis. dà Qioxdiyvov xapótass 


« Y parrlós abvóxy npo. vexvapoSAUsüS. » 


O evyxAovOs rks Qdxwyyas dp pdynes xol «xpi exeípus , 
O díya ÉlQovs &voeipdv vos axdvtn xaaQpdxrous 

Ó exepioQiyyowv Tàs boQUs xal Q0Gy Covas Xj, 

Ó àv Heooów xsraGaAov xoi TOv ónyów và» TÓQov, 
Kol và vuQOvi ToU SuuoU «Up «vpcoAdTpov aGécas, 


Kal voU KeXrob 10 QpVaypa xnug xafumová&as. 


À cos püo1la QoGepé, eoXepioTà olparápxa , 

Kal ewpmoAeis roUs dlomayas xol wrelveis xol (QuÜiteis 
To8 expevou xAdóov ToU xAcivoD Tis evopQupoSXacTifvov , 
Kol coU xoT' dxpov xol coQoóU x«i Kalcapos Kemdpov, 


Mezà yevvalas xal Qgsvós xai zóApus vaupayobvcos, 


| Kol vpímAoxóv züv UAcÜpov ois tousaÜXiors eXMÉxeis ; 


Érepos Aóyos cis 
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150 


Ka) 74s Mieppüs exxpótspov roUroU «xovíGeus Ücop * 

Éx piiv yàp vos. SaAavlovpyoUs xc roUs dipupobious 

el 

AAun» «uióvras cols)» oüvo Awmciv vóv (iov, x.T. À. 


* 


10v aQr0v aüroxpáropa, Órc éx póvgs víjs advoU émicacías xarémAgEs vv xpáXyv 
xai vixuyv j)gev ávaluaxcov. 
^ 
J - LN " M - 
Av &venlivÜns , 4áAape, eov6 «pós oliyoupyíav, 


» 
Apri Aenlivou ud2uofla axpós véav Üpvqlav, n..X. 


Áua yàp KQÜns & «Xhyos , éxtécTlns , émeQ vns, 
EijóK ce uéyas «xovayós NavvovuGixOv Dódcvov, 
Émréyvo c& Gxijvoujevos: xci xpaours éy vois ÜxÜous 
Kai T)v ópjolv voU QeUparos dvéolosvev bmicw, 
M7 Qdpo v)v émíGaciv Tdv QoGcpdv Dyvdw aov. 


LÁ E 
AX»os yàp jv vi$ «xo1apos 6 llavvovías &oywv, 


Fol. 13 v*. 


* Nicetas Choniat. 
p. 178, 7. 


199 


160 


165 


250 


385 


290 


295 
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THEODORUS PRODROMUS. 
Kal óeüuo 03 v0 olpdrevupa: Youóvew. Qpipeivo, 
Kal rÀv QaX&yycov TÓ a0) xal TO uuplov «Xíübos. 
Ié^eyos 9v aiióy puua p) axepryeypappévov, 
ÀAX 6 vocojrois pesa Dàworois eAunuudpov, 
Kal ZawÜixois xai KeXrixois vóv xóXmov dumiarUvow 


Tais éyyevróvow éxpoais vais dmó vOv cuupdycv, 


 KaorapaÜov «0 xpdtos cov epocGdAXauv dàn uéXXov,- 


AvexautíoUn Tis ópuiis, &méaloels vov Ola, 
Merà voco rou QeVuaros uupleov olpaseupdmmv, 
T9» évavczía» dv»wÜev Qopàv émavarpéycv. 


Toio)rov coi 10v AíGavov Tüs vixns xoaTomsUo 


Yopacww dpíGorza xai vórtois olÜcpíois 


Y nepveQets Tàs xÉÓpovs dà xal vds dvadevópdóas: 
Ow Aeuxóv vÓ tpÓTOu0v x«i TÓ cpamTWynuá cov. 
Aeuxos &oflí coi Srupsós, Xeuxbs do ll aoi Sopa£, 
H oli 6ndà» vüs omdÜns cov X óvos- Aapemooréoa. , 
TÀ xpdvos comep xdromlpov ádvravaxAà vàs Ow: 
Év cvo/rois éxarydAAevou Tis bm ixijs 10 wea, 


Kal fAémet cov và Qdosa x&vaxriwoGoAoDvta , x. 7. À. 


Odo Tíjs vixns cov xoi vüv 59 ydpis éxxvÜscica 

Ev vois ypois óplopaciv Ajcóvovw xai Yoióvov 

Eis cücav ÉQÜactv dpy)ov, sis exücav vov Edpoimnv, 
Eis w&cav &AXnv Wmeipov, cis eücav Tüv Àoíav, 


Eis 7à «xeAdyn và paxpà xai vàs éxsics vifaovs. 


Ai QdOayyss cuvézimlov, vo (dÜos émvxvobto, 
Oi axrixol TOis vdypuaci T)v vdEw évemolow, 


Óuihos jüpoic o «xcGOv, dméAaumov à ollQn, x... 


Deses Servi satrapa coercetur*. : 


Ixérns yíivevai Xovróv, áviiGoAei, dovAoUzo:, 


AüícopoAei x&v oUx Éxov xAive: paxeíav £pi, 


Kai xdume: vpdy nov oxAnpóv xol xwracmá Tóv TÜQov, 


Zwyxaracmà xal T)v üQpüv xal r)v dyspwy(av 
Ts xpoDuxüs SpacUTuTos j BAAXov dzovoías, 

Kal omAdyxyvov daupmd0ntov dQéAxezai «xpós oixrov, 
Ka) Qiaiv adcoxívyrov ézoipeos. éxxazetzau 

Eis vÓ x&evobüv TÓv £Asov cois x pile ouciv éAéovs. 
Ozo uiv od d&dQuys Tüv ÓÉciv Tijs QovAelas 
AjTÓv axpodifaas ó eod v0U xpérous cov 19 Qu, 
À»Aà xádxeivg cupmapiiv, GAXà. cupa peopidpes , 
ÀXX& avyxalixézcuev, dÀAà auvejundpei — 

Ó ci» ápy3v dQoupsÜsis coGeiv óv ámocldinv, 
Kal zàv Aecà xataósouciv ds v&TUppawixóTa , 

Kal cuvepyd xpnaduevov à xal cuvamoczy , 
Aótüv dà «xd)uv Tíjs dpxfs cs «piv émiAa6éoÜa:. 


2 x. 
AvexaAsiro yoUv suÜUs v)v ov émixovpíav 
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Fol. 14 x". 


*- Cod. soAAóv. 


790 


305 


-315 


-.320 


33o 


350 


355 


à8o. 


4095 
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Els v)» dzoxotdolaciw cíüs apertus éEovalas, 
Kal xeipa ÉAémwv xpwroiàv zÀv OvvaodQv durdolou, 
fi» OjnAós éxpdruve exavcÜsvovoyoD pex cov, 
Eis 70v dvziAnluv a)rüs dméGAens xol uóvuv 


Kai v)v Óixaíav xpícw cov xal vov s009 cov yvounv. 


Mer& cos eoapaoxsuüs, coQis évoiactas 
Todpmpuvas TÓ fa cov, vüv Obxnv &Ecipydoc, 
Kai axpouv «xpoocoxopsvos bAolpeur)s vOv ZépGaw 
Y'oispov éxpuudzicas Quas vOv XépGv, 

Ka! xplvay émi poros AaumpobD vo)s dvriÜÉTovs 
Tods xa' dXXufAcov alporzas à. £(Qn. xavaXMds ass, 
Qix &axlov BasDuxós éxcivous cipnvevaas, 

H LAAXov &EDmyys)ixOs toUs disold vas uiEas, 

-Kal evveviteis dy TavTÓ) TOUs dT£O y 0iviGUÉvOUS , 
Zwvóézqv voVrois duGaA v Tíjs ópovolas xdAcv, 

Tóv Ailov vc exepaonAóv cov &xpoycmviaiov, 

Os &po xpi louiunros 3j xat Xpioós Kupíov 

Eis Ev auvdmieis 00s uaxpàv xol vo0s dmeppoyóras, 
Émavacd?sis viv dpylv TQ vaUTUS ÉxTEOÓVTL, 
"Tó» xMüjpov dmoxabiclàs 30 cyolvicpa , 10 Adyos, 
vvéeis daQuMoTlepov advóv viv é&ovolav, 
KoarUveis v0v ÜnóoTOvóov xoi vÓv «xo'lóraTÓv cov 
Kal co)s :Xdàmoolotilaavras Covmdvous dvayxdQsis, 


me 
.Exeívov vois SeXxuaca ooi civ xal xaÜvmeixemw. 


Ores ávícws Éyovras vos expolyovras Neuss, 
Odo QuÜuóv o)x Éyovras o0ó3 cuvnppocouévovs, 

Qs uovcix)v cuvrippocas &is nav cuuQuvíav. 

Ó evuGiGdZeiw yàp eióos eis eüvopíav uíav 

lóAeis xol yvopas «oXMrGOv* «oXA9v étepoyvelpovs,, 
Éxcivos BAAXo» uovoixós Óixaíes Üv xaAoiTo* 

ÀXà yàp &0, &AXAà coQGs éxelvois Siaiifoas , 

Kol eí£as voVrois Dpia. xal.doUs éxdo(g uérpa, 
Kal «cdvra Sls xarà cxomóv và xorà AoAuacíav, 
Ez cà «api Advvov/Giw 10v xmXwvóv cov opéQes, 


Kdxei exapovyevópevos pev&, olporzoD uuplov, x. 7. À. 


AAN 1j xouQóTus TÀv Qpevov, dAN 5$ «oXM) SoacUrMS 
Eis £repov Zievaxyapeiu. &movevonuévov 
Tóv zóv Iloióvov dpysyóv UmépoQpurv Seuévn 


Iapaxivei cc «pos bpymnv vÓv expocqvíü xoi «pov. 


Aellava «ole Éxciwveo, xàxciva dieppin, 
ÀX! eias , « l'evufifrocav wovilpeus && éxelvwv, » 
Kal eapaxpiüpa Tà vexpà «xpós sidos éuopQoUvto, 
Kal vpómis Unevíevo xoi vd£us dxoAoUÜe, 


Kai cvvupuóCovro «cupal, xat avvócaqos éxpdet, 


Fol. 14 v. - 


425 


A3o 


435 


440 


445 


45o: 


455 


460 


465 


THEODORUS PRODROMUS. 


Kal uópQwocis ávéGouve xal avAácis érumobvo, 
Koi cuvuÜpoUro 10 QUapév xol cvvupuoAXoyeivo, 


Kai vis QUopás ávíolaro xai axíuv )v povipus. 


H» Udàv ov. émifyvuvro «avoóQus ai uorifoeis 
Tois vavmwyois xol TÉwroci cUvapy Tex Tovobvtos 
Móvov coU coU xoivomoi00 xal cxxvovvérou xpdrous, 
Emi 52 rojro:s &peAOs ó lavvovdpyns £ywv, 

Kol uóvois Telyeciv Uypols Srappdv xol axpibóAois 
Àuepivóv éxdÜnro dewóüv odóiv &XnlQcw, 

Kal voU ysipvos 1Ó dpi xal ToU xoipoU nv Gpaw 
Kal rv veQdv T)v «xixvociv ópv émncyaupia , 
IlapéGAeze voUs «peo6turàs, TÓv Ápnv émeofret , 
Éxóumatev ojx ávexzà, Eupàv Tü)v yAdocav ciyzv, 
Eize», « Àvripaxicoopat wpós yiyavra rocoDrov, 

« Àofhifaopo: , elepucouoi, x)uvÀ 0» aÓAov xw, 
« Maxpds pov xeipas éxrev xal wpós aràs dxrivas 


« Kal v Qwvdpynv d£ adrv Sapp? cuveQeAxDcn:, 


« Kal o)» a)rQ xal vo0s Aormo)s doflÉons xavacmácuu. 


 ÀAX olt Spacvvóuevos BapG6doous dyspaiyovs 


Àmnó Qpsvdv xouQórwTos xoi Bdpous dmovolas, 


. À»à exapaQepóuevos éx Spdoovs exapabó ov 


Kal 70 otuxpóv e) Uy xp. 10 Éuwmecov 1vyalos,- 
Av odis ó xplvom xpiuara. óixalous olóe Aoryovs ,. 
Érrdposvs Üméxxoavpa xarà xapólav vpéQuv, 

Kal ewelpari Ooxifoews éxQuanÜcis às pas, 
Kpavyiis áxodcas niQunóov caXniyyov ócuQdvov 


? . n . e 
Ix ecAmydv AavvoyGixOv «oAcQaxóv xpatoUcs, 


Kal cQ axvrdyg «xay Üsls xoi cvolaAcls éx QGov , 


Ó QvonÜcls domnep doxós dAaGoveías aUpaus 

Kat Aa. oiifoscs xal TÓyns «apaAM yov, 
Karelvyuévos yéyovev domep áoxós év excyyn, 
Kal epeiuv xuparoUpevos ds AóQos dxpepsías , 
Qoo mop QUÉ. elivros éxQuonÜcls épp&yn, 
Kal yeyovos vnóvpouos ó «xplv ueyaXoppripov, 
Qonep émiAaÜpevos éxcivow vv «porépov, 

Tob 1UQou rijs oixosws, Tis UmepnQavías , 

Ó «po «oAépou pdyoipar xol pdynv éroip dv, 
Kal uw exapóva XapTEpOv TÓ» a) Tox pro pd ct, 
E» TQ «apeivou «xxpióov xal uoyoupar xol pdywv, 
Yip eipifvns xol awovógv éomoUdate axpsoGevew, 


Kal Aóyov ávsuiusnoxtv dE cüayyéAou oXov, 


» . 
Epyov vc oUpmav ÉAeye Bacxávou pacoxdXov 


Kal ToU ZXoràv cuvdvrnpa 10 axpoyeysvnuévov. 
Ilpós voíro:s éwoiciro 98 xol uvm ovyysvetas, 
Kal.Àv aiudrwv 30v Scouóv tis uécov «apevibs:, 
Kal ww) uoAUvew alpaoi 10 ElQos Qundposi, 


ej ^ 
Amp Üuov cuvétaev 5) yápou xoiovía 
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Kal yvdois dAXs dveccv 5 cis vavronioT(as. 

vino. yàp droipaoo axpós «axAoUv cot và coU o1óAov 

ya Tf «pós vóv AdvvovGiv «xapsiaGoAf Tob olóXov, 
Ágo HAdAaÉav ai adXmwyyes 10 odvuÜcs paatpólev , 

"Thoroav évud)uov TÓv Án «popxvvov, 

Kal evoyos «às Dowpiis aUríxa xaTtctia0n 


Kal eapà xypüpa «énlexev óQpUs JmconQdvov, x. 3. ^. 


Fol. 15 r*. | / iSod fouvbs oifacws, ido) ToU TiQov XóQos, 
1do9 xal vo rwv dvwÜsv Bacouxi onueia, 
"To? uiv laióvow ápyxyob Bodca T)v dMav, 
525 Aaumpà» à ávompia ovo TOD xpdTous cov Tüv viunv. 
Odo xal diya vuumAoxiis à uóvns «xapovcías 
YDufzleis xoà zpémeis xal xpoceis xal xocvaóvvaolcveis, 


O9) aiTlwv, o0 uaxóusvos, àAX éxQoGOv xal uóvov, x. v. ^. 


Fol. 15 v. Évepos Aóyos eis vóv aüvüv advoxpácopa, Qu&uov và xavà Kuxav advot yeyovóva dvaiuovà xavopÜdcpara. 
» 
Aózt xoà vév li Jeyvpbv uevà xyeiudva. uéAos, 


» 
Aci xal puvop doÜcvi)s, x&v UQeiévov dÓn , x.7.3. 


Fol. 16 v*. T yàp südeiptovéolepov vponaíev ávoiudxrov, 
250 Kal ví eaveuzuxéaTepov ciis 2 éQódov víxns, 
Qv aUvovpyós xai xowvovpyós Ó (jaciAeUs Mov uóvos, 
Edóaípov i£ eüónluovos, uovdpyns éx uovdpyov, 
E£ dv0ovs exopQupoGaoUs «xopQupavÜóy povs xAdóos, 


Ex vpozwi0UxoU yiyavros yíyas xal vpomoatoDyos; 


Fol. 17 v^. " Mesà ovvsóvov Toryapotv xiifaeros. immeo, 
Kal uezà eapaoliparos cüróAuoU xai ytvvaiou 
KacoAapG6dve: 10 xAcivóv 1Ov ÀslaMÉcv dou - 

A45 IIóXis à& 70010 «aqum2a00s xal oUAXoyos éxxplrow, . 
ÀXM ye xal parzpómoAis exepiQawis 5) exóAs, 
Kai ófiuos xpeízov ápiÜp.o0 xai XAels xiv TOV GAÀGV, 
Ócwi T)» 9dciv ÉAaxov «epi và «pora céAa * 
É»fa Aapmpás uapuapuysis dxpatorépa. Qabots, 

5o Y»ypà dà raUTQqS xol enpà uepiGevot T)» Séow, 
Tó udv jmayxaMQ0evo: xóXn0s e0pis Jipévos 
Kal «óvros Vmavolyevoi xoi exéAeyos Kumplwv. 
Kaxetüsev Zpov SdAacca xai Aofs ÀXcÉavdpéeov . 

(o qà Ó* Umocéy eroi Enpà xoi «érpa xiconpívn 

455 Y aeppnypéon Sapavós xol xaveveronuévn , 
Ynóxcvos, ávoiuaXos xol exXons xarAoTI TO, 
O uóvov óvoeniGavos «xcbeVovciv ódívaus, 
ÀXXà xal rois immtUouci xol rais ÓómAais TOv immo, 


IIézpa oxavódAov xol «ayls xol e»póoxoupo xol ela. 


» - . . 
Fol. 18 »*. Hó» uiv obv epociyywe vois Üpois vÀv. KiMutov 
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Kal «édiXov émiGov eopQupavÜss éxeiot, 
Koi «poca ov éEémAnEcv sUU0s vàv dzooldquv ; 


O2 EépEnv éxpaposuevos, oUÓ TÓv EépÉov TÜQov, 


Ct 
NN 
Ct 


Tà» dv vÀ euÜe: coU c'lparoU xoi Tóv év uupidotv 
 Éxeivos yàp ó (ódpGapos, ó vüv ÓQpüv vocobros, 

Ó civ &xgàv xoivoTopóv xol iv Üypàv «xtsuom, 
2aparóv émiovpópevos o) xoTnpilpmuévov, 

OU9$ exprypoQóuevov axocd Tivi xol uérpo, 


..€ . 
53o Odo xal 1v E2Xdfomovvov éxóAunoe «xcodoct, x. v. À. 


Z yov à xAddos Ó xXeiwós àmó «xopQUpas xAddov, 
*- Ó xol uovdoxxs xal Qpucrós éx QoGepoU (sov ox OU , 

Ó xédpov oynMorepos, à devipocis às Qolvi£, 

550 O2 evvaÜpoícas «xpóvepov vàs 9Aas cov dudpeis, 
Od2óà v)v izzov dmzacav, o0 vojs «porrooáras , 
O08 vods &AAous oDpayo)s, oU02 1b uécov váyua, 
Ov ojpzav TO xeXyrixby, 0008 vO «xEtopdx ov, 
OX0* ÜXov 15 xavdQpoxrov, o) 10 Y22v xoi xobQov, 

555 O38 coüs «xíppt (ódAXovtas, od3 roUs dyyeudxyovs , 
Áxovricàs xal atArnolàs, vobbras, aQevoovifzas , 
ÁXM i pépos ToU o/lpazoU xal xépas &v voyprow, 
Kal vàv QaAdyywov TOv «0XX9v dmópoipav fpaysiav, 
Kal óUvapav dxpdtouca» cvvemopéryv Éyww, 

560  E0)s éàx aps , 9 Qaciv, abris aQerupías 
Tóv ioxupóv éófouncas QiGov decuois áppilezois * 
Eja xol voUrov ÉVpmavra óufomacos và cxcUn, 
Tàs xps vàs óvouaclàs, vo)s énuppévous XóQovs, 
Tàs. eóAeis às «xepiQaveis, às Dn2ovpayilAous, 

565 Tov SovAXoupéviy év ypaQais ''apcóv 790v sUueyé0n, 
É£ )s Ó «xoAvuUpU Ar Tos Taposis ó xopuQaios 
Ilaj^os ó uéyioos adiós tüs «x(oTews ó xüpvE, 
Ó usyaXoQuvóratos Tüs BxxMicias prep , 
TéAos vüv UmepvéQeAov Tüv Um aiÜdoo. exóDav, 

570 Tó Qpovpiov 70 vpltevov, 10 vOv Éporrd» xowplov, 
ToU /xyous vÓ xavdAuua, vÀv ÜpÓpaw TÓ Óoygiov, 
T2» cis yióvos EnawJuv, vv oixov 7üs xaAMdins, 
T9)» &opvov ÀvdiüaoGar xoi Tüs ÓpiyÀns yopav, 
O9 xoXu&v o) «fyvuciv 009? vumérns Üpvis. 

575.  Méya uév obv 59 xoroxy9 vüs Ds KüOuaxías, 
Aapempóv uév oüv 70 xaTacXeiv xoi Tiv Toca/TNV xopav 
Kai xopas óníp dpiÜuóv xal Qpojspia xal «xX0Xis, 
ÀXAÀ oA AapmpóTepos Tijs xoTOXxijs Ó TpÓTOs 


, 
Omes xaivds, ápoyni, xpis aipoxvaías. 


Fo.i8v. — Toívuv miíviev óovAuxOs oi «piv dmooarobvres, 
620 ÁuQiraAavrevóuevoi TpuTdvy Óiyovoías , 
Kal và» duQosepitoucav 9nóXnliw. àvifpowv, . 
- Kal voU Svuob «xpoQÜdvovres T)v éwl udynv Gécw 
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Tó QíXouxrov ToU xpurous cov «pós olxrov Émwcomówto, 
Éxapmnov yóvu xaTà yi]v, Tóv Tp&yn^ov cis xóviv* 
625 ÉxvAidotvvo x&(QaAol dvofl]vew déc? dódQovs, 
Ai xAeióss Ümcósiuvuvvo uaxnpóUsv UQ* éxépov, 
ÉvrevEis 3v. ixevio) xal oflévocis doy Tn, 
(ó6ov ueof) «xapdxMnois, Gpacuós áo xopóías, 
Ixézevov, dódxpuov, &Quvouv, éduacimovv. 
63o AcoanóTqv éncypdQevo vabrvd ac sóv uovdpynv: 
T9. ódxpuov cuumdlüciw dvcivo vOv eloucpdcom, ' 
Ai dà xpavyal v)v cuvTpiOdv dÓfAovv Tis xapóías, 
* Cod. ypno?. | Ó 5 «xpós obtrov Éroisos Ó xpioTloplunrós? uov, 
| Ó cupmaÜi[s uov (Bacissis, ij QíAoixTos xapóía, 
635 H DpVcis Tis xypuollóvuTos, vÀv oixripuv ó Nei2os, 
lov émeides, Qirretpats , xoréveucas vàv olxzov, 
ÀQixes 70 «apópyicpa, TÓ TÓÀpmua «xapelóss , 
Kai dovAixós expoomínlovras aUroUs doQevepíow, 
Kai ó£Xrois éyuoréypojas xal TÓóuois oixerOv cov, 
640 Koi vüv &mó ro) «piyperos owriüpa ce xaAoUciv, 
Ox: rà cQGv óvópava TÓv éxvevexptpévow, 
Tó Qó6c cis «apódou cov xol Ts évoiiaoías ; 
T$ fíEAe xaveypdQncav vOv Cdwrwv oixeróv cov. 
Toi)cov cov TQÓT 10v, orc) 10c0UTOv ToUTO, 
645 Tototvov à opamiynpa ToU QOGov cou xal uóvov* 
Qpixióv cc «civ &ünxav và xponeQnpaouéva,, 
Ámpócpayov &méóeiEav và axpoxaropÜeuéva , 
T4 xarà lléocas xoi KeNroUs xol Adxas xoi AaAudras, 


Tà e^o xoà. YMdvvovas , và uécov DOwpidos, 


650 Kal vüv vó Efvov vpómat0v, 10 AÜpou xaÜapsüov, x. T. A. 
Fol. 22 v*. To6 avo eis óv avóv aüroxpáTopa, éni vjj Ówpea voU év vois Mayyávois dóeAQácov. 


Hn eov Tpírov ijvucllai, xAdós «xopQupas, Éros, 
Àe obmep «xpoexóéówxa xol expowma Qnod cot 
Tóv «plv eUxapicTipiov éxi v9 Odpp Ayov, 
lpó ijs eüepyeoías cou xol 109 ówpiuorós cov: 
5 ÀXX& xdv «xporeréAcoTo , x&v xol «xpoxareeAx0n 
TÀ axdvztos óQerMópevov. eDyveuovoDvzt doUAc , 
QU axdvrws dpxeoÜraouot à. epoomoQXAnÜÉvei, 
ÀAX OQ» axd)uv Écopot xol vÜv cóxyapio ioc, 
Kal vüv róv xuócpóva cou xal «d)uv dvuvilow , 


e / n" 


10 MeyaAuvà zv axpiraviv, sóv Voz» süXoydow 


ApUzavis ydp uoi Tis Cis xal oUoTns Tis évócías 
O cupmaÜis nov BaciAsts Ó osQnQópos oQUns. 
IIdAot uiv. od» zoe 3 uéysÜos oU Opov, 
À» óapeixods vis ÉAaGev. éxovovtádeov ona. 

i5 Ó QuAoAóyos BaciAeUs Ó uéyas Àvrovivos ; 
À» nis iduGous Éypae xal yeypaQos dvéyvw, 
Dacvuxds To)s ypdQorras àvreQiAovipeivo, 


À2X Ünws và ópiípiorra, expüaxeupov eye ydp, 


Fol. 33 1. 


Fol. 23 v*. 


20 
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Kai uevà Tüv éxuuévonciv éxcivov do'levoüvvo 
Oi uevpnà. xol xoipixà exc(Qovipmévoi * 
XoU óà 6 ddpov So uxev, dxudber, avyynpdoxet, x. 7. À. 


» ; l 
LQUaca» oi Auyytvot aov xal «xpós ye às l'aAMas, 


^ Tó» Pvov espiéAatlav Tóv xpivovza và vóta, 


Kal «ps 10 óvrixcrepov éxcioe oeAayoboiv. 
Ejóov oi Püves Suwoavpo)s, clóo» (jouvo)s xpvata, 


Kal 70v óüQpÜüv xaTécmaca» Tüv évrevUQepévnv. 


O9 yéyove xavdnAgxvos ó 06 ÀAaypavías 

Opóv émoryyeM óuevov óca Geo xal póvov, 

Tà» dmó yévovs yvdpior xol uaAAo» éx cüs yAdtns , 
Tóv es6acóv àv ec€aoflois, v)» éEvrdtuv. Qiouw, 

Oóx éx vÀv «aporpiiewv xoi TÀv cuumiAnudzov, 
Kal và» ypuców cov veQeAGv Éyve às dalpamás aov 
Ka «&s Daswnv uoyrrüs éopuQpov dyxcovirus * 

Ox, ó xAcivós T0) cc6ac1oU xoi veyuarápyov elópÜos 
Àmó «àv BaAavrlev cov veQéAas cuvaÜpoicas 
XoucoUv éxsívois jevóv énóuGpuoev áQóvws, 

Kal «dvras xaÜumiyays ToU xp&rous cou Tf GeUyn , 
Oixovopsícas &piwla xal «ponapacxcudcas 

Oca wpocixe xoiwawvó (iacu xóv aipdov, 


Aé£av ÓópoU xol oVveciv. xol aofltv eÜvuy ovii. 


Áofleia yàp xvóaixà xapievricoual coi, 

Oca xà «piv éuávÜavov dnà vOv Bubarvriev. 

IIpó 700 7à cà «vpocópuaroa xal ràs dxrivas QUdcoi: 
À» vóros Énvcvoc fapyis, &yyeAos ixto Aéyowv, 

lépov uaxpós, ónóxvuQos, xuóoios, dyopaios * 

« Odal Tfj «óAei axéQUaxev cis vàs xpiàs à olónos , 

« Kai 7Ó «ocóv TOv vpmpOv, pis éxovóv Tpujpeis , 

« Ipàs voívois. &xovo: exoXXol xol Süpou vois da&Tois, 
« Kal dopuQUpo: pax anvot xoi TóTe xal TocOUTOL 


« Aazivor exevvaxócior, exumot xoi vis évéyxoi; 


/« Kai aiónpoxazáQpaxvo:, exvmal xal vis ávvióor, 


« Omórav dmà àv Supdv c)v Trois é£opuóoi ; » 
Tabüva AaAdv Ümézpeusv, FmiuTle xal TÓ yówv, 
Àua 13 QUdawi wpocóoxQy ávdpmaolos yevécÜo:. 
Éyà dà xd» dvréAeyov, xdv jAeyxov éxeivov,. 
IIa! óvo AMjpav Éxpovov, «xapà. xoXQà xiÜdpav. 
Taba AaAoUvros, Frepos àQixro uev! éxeivov, 
Exelvou Anpcóéollepos xáxcivos cjuoyépow, 
Kal «poceriUe: vais. Aormois GAXas dxdrous TÓcas, 
Ko) vajras KAeyev évvüs ópuiGeiw Tíjs ÀGioov, 
Kal Qó6o xavevpUxero xol omávw émlosiro, 
Kol vÀv «pocóvrev dpmoypóv dmó TÀv «xevcolépov. 
À»os Ópop.aios eme ov, ipi epipp&am 
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Odx dvexTd tiva. uaeiv ueÜ" pay éGeGa lov, 
Os &po. (óoUAotv1ó Tiwves TOY &yóov dypaivóvtov 
TTois ócov :ón u£X^ovuciv eia GAAXsiww éx SaMoons, 
Kai uerà. &lQous xoà «vpós cvvapdoÜon Tis udyus, 
180 Kai ro)Us xpodótas &Aeyev dpudtetw &EeyÜeioÜot. 
Q aócos vóre xuóoipós Q aoíos vóre XAÀÓvOS , 
JaxQéencus , éxvdpaEis , xai cvyoloN) xai xÀUdww! 
Odx, olvws éxvapdalevo: (uos dno aveuudvow, 
Ody, otto CdAn yívevot exveovans xoauyióos , 
185 Os róve cuvesdpaSe xowds ó Qó6os axávras , 
Nócou óeiMas «xvéovros éx Aóyev dvrimvoías 
Àvwo xol xdro wavraxyoU xal xUónv Qepouévow: 
Hon xol ydp "ives ?)pdv «xxpà vocoUTov 1)A0ov, 
Ücois Sadly dmous éyydücv ij) paxpóe», 
190 Os xo axpoxón Tei éx SupdQv xoi ÉAémeiw voUs &móvas 
Qonep «apóvras TUzlovras T)v S'uAaccav ais xomous. 
À ga vls Ünvov OdYwxs ots bQUaAuois 7 TÓTE, 
À pa f^eQdpois vuclaypuóv, áv&mavciw xporaQois; 


Mà «às aroXAdis cov xáprras , pà TOv xpucóv cov Spóvov, x..À. 


Fol. 24 v*. IpocQwvyparixós Óóre Óià vÓ vooijcat 09 cuveEi)AUev 1) 9écmrowa TÓ ffaciAet, $oflepov 8à Oiysvopévy xai &£eA0oUca 
víjs BaciAÍS0s , xtavéAonGev vUa xal 0 aüvoxpávep Onyysv. 
Acüpo po: Adpa Xoyun) puropixis ueÜódov , 


AvaAa6oUca xappuoviüs Quwv)v éupsAcollépav, x. 1. À. 


Fol. 35 v*. "Tís ^óyos énoivéaci cov Xornóv 20v. cósvyíav, 
AyaAua xópus Qnyiwis Tis ix Kaiodpwv yévovs, 
95 T 5s 8£ évdóEwv xol cenlQv dpowv YovAev, 


Iavevyevés viÜfvnua 725 exeoixsls eopQupas; 


IDà» dXX éyo 18 Quoixi xpnolórwc: &appwcas, 
EE js xepoxvnpitera xaldmep éx avaciipiov 
Ó (jaciAsUs cov xol waT)p ó vOv éÜvv Owdons, 
O9 «péuova: 10. Qdcyavov xol ZxUÜo: xoi AaAudToi - 
102 Kai Xavpoudro: xol «XAnÜUs Macivew paxpacmidwv, | 
Mixpà «epi voÜ yévous cov xol excepi vUy"s cimov, x.T.À. 
Fol. 27 v". Karatvos eis 70v adcóv aovoxpdropa Onpyyopovca. 
Koi cov ajroxpdrop pou xal exÀiv povoxprop , 
Zax/pve «opQUpas AÉovros, ix 3 vponatow ov, 
Kx à2 sv )oudaov cov xol yíya XpucoGóAe, . 
Y3wp éx axévpas dvipdis , &uAdeeis && &pvluov 
5 Kai yAdvln ónumyópo cou TeyvoXoyoson Aóyovs, 
Aóyous vioUs ysvvifropos voós dpyixorréTou, 


Teparovpysis xal xowovpyeis và Aóywv Umnepdvo , x. v. . 


Tó» 0$ pouQepevódpiov 3óv cuvopódovAóv pov 


li ; 
OXov 2E ÜAeow vv uspdv cuvéaxss xol xeTécwes, 


Fol. 29 »*. 


Fol. 29 v^. 


Fol. 31 v*. 


Fol. 32 v*. 


Fol. 32 v^. 
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Kol cpiv «poreÜwmóra ct xal axplv axpodedopiévov 
TQ So/nua: 00 Aóyov cov xoi voU Qpoviluetós cov, 
Kal vis ueyaAovoías cou xol ríjs üEUTwTÓs coU, 


Kal v$s dvÜoVons xdprros évi vois j0scí cov, x. 7. À. 


Eis t0v a$vóv. 


IloXAó» «xoAAdxis &Qopuás ypoQov émopicotnv, 


Kol 2óycw éQeupifuova: xouvàv. ovveAcGdunv, x. v. À. 


Torobzov yéyova xáyo Quróv éx ysvvwTópow- 
» 

Hv6owv év uéoq vOv «wyóv vÀv iepóv ypappdzov, 
Koznpósuópnv às Quróv uatiluaci «xovipois , | 


Poódwvi&» cuvéAcEa, exavaóQuv «xaióeupdaov, x. 7. À. 


Nedcas ó xpov voUs QUAmuas voUs xUvas 
Kuveis xac! adToU xoà vpomoUcoi: TÓv AUxov, 
Kai $rfacevos 35 xal xaA& vàs óQpyas, 
Aépxei ve à axloiprra. xoà, Tv Aépxov , 
Kal Quyàs éx Butavzos oix émiolpéQuv, 
Iléoa xoà Adpouv ó «plv áódpas 

Ó2os óapacÜsis év axiAaEw ds Xixos 

Tois évzvyobc: XovÜixois xuvapíots. 
Toiabra Tà vpómoia. Tis BaciMóos, 

Kol và opaTn ydp ToU BaciMus , 


Kol voüv ónsepGaivovza xoi yAol€s Qpdoiv. 


XaxUuvov ct TOU AéovTos oUxoüv xoaAéco ' 
Ko? yàp. xdxeivos 70 «piv &» Kouxía 
ÁvrtoxeÜct xal KDOuEi xal lMépoous 

Tois vpiciv ávrémvevuce ffapGdpois uóvos , 
Téve: e piv avpuGaAQv o)x xn , 
ÀAX bpÜómovus )v, às verpryovicuévos * 
Àgl yàp. ópU) vÀv vprycvov 1 odas , 
Z) à6 «pós éxyÜpo)is ávreváxÜns pupiovs , 


Ei 5 ON » dl » / "PA 
ls aUrós dmlówros ivpéuas uóvos. 


Ey vpavdow voryapoUv, a)coxporop, 
Tà Aapmpd cov vpómoia và ÉlQous dvev: 
Kyo 70 euyxpdziov. &vópiavriot, | 
Kal voUs &ydwas voUs dvoupwdacrous «xAéov 
Tó» aipornp)v àvaxnpU6o «vov, 

Ods loua3A. ÉQsvysv &pytaarpámms , 

Qv és adiuv «xéQUaxas Ixoviéem, 

Él» zx enAcuGv o0" éyvecuévov xpóvov 


Ox eiósv dAXos o0ó" évóAumoe QUdcoi. 


Eaeverou 8 xol evpó.TQv dAAcv ÓAcv 
X p 


Kal vóv Godxovra Tüs GaAdoons 10v uéyav 
p 
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2v vauciv ajTais cpi xxTeipyaaqévoy 
705 Épomovri vyxTóv exxpvméuo ce o10Ao ,- 
Kal 2uxsAuxov ÀpeÜodons vado 
ÉmeuQopnÜfvos ce xaÜ&msp véov 
ÀXQeibv dórasov, àÀX oix Àouddn , 
ÀXA& xXdldo» Mporros ddpóv EXppdov 


710 Eis vévlapa oyíouora. Ompnuévov, x. 7. 7. 


Fol. 35 *.- Àmó cijs «x0Àetos eis vüv aüvoxpácopa, Ue xavéXaGov oi Diyyes ó ÀXapavías xal ó Qoayxías. 


; » 
AsroGaAoUca, déomota, ToU y1pous vàs puríóas, 


Kal oloAicÜcica oluspov 31 exXXus demep viuQn, x. 7. À. 


Fol. 35 v. | 38 E&fvügcav 1à veíy3 pov xaÜdmep ai xoiAdóss , 


EEéotgcav oi (Mmovies ÀÁXauavol xol GO odyxoi, x. 7. À. 


Ejdeve, Qüyss, dvoxva QwoQópov Pops véas, 
Eióece xpdros duaxov xai BaciMÉcs SÉ», 
9o Ejdeve exepiQdveiav xoà SdA2accav ypnudrov, 
Kol «jos ávapiÜunvov dpy/Vpou xal xpvotov, 
Eideve xAMjpov süceGQv, uspíóm ijs cxapÜcvov 


Ts BaciM$os, vOv cuolàv cSpdv xAnpovopíav, x. T. À. 


Fol. 36 »*, II4üev ppalüns, BaciXsU, éxeiUsv vavAoxfico:, 
Ofev oi [BapGapóQpoves émoiovv 1óv dmónAowv ' 
T'xoXapGdvo , donora, 16 udAXov épaveesac * 

145 Omécoi yàp émépacav éxeiÜsv dxovoius 
Ex vv uepv ToU Mdpavros oU vüv «xepiGod zov ,. 
IId»ves adróv éhfznoav xoi vOv Curobciuv £u, 
Kol Vn2aQotci:i Mápavra xoi Mápuavza Quvobo:, 
Kol Mépas ody, sÜploxero: xal voU XioU VoQogciwv. 
350 Oi cis uovüs 00 Mepavzos 700 «xepiÜpuXXouuévov , 
Ámo ToU vüv dvvpémeoÜe rovs ÀAXapavoztéxovs * 
FKxeivo: yàp vndp Upds émóUncav vóv dvópa, 
Kal «eDuv xal expácavres émixaAoUvroi ToUTov, 
Kal cf éG05pns dAXovoiw. gófis và)» ixcciav, 
155 Kol xeipas «pos 10v Mdápuavra vüv aipovres Bodo: 
« Év 8g viv xapóia coi «xpoomimlouev, o Mápa, 
« (oGodusÜd ce, wu) xpuOfs xal vÜv dxoXovÜoDusv, 
« Znvoüuev cov v0 «pócomov, xà» oUy, eüploxopév cc 
« M3 xao uvis vüv duds, dyannuéve Mápa. » 
160 IIepiexinAocav spas TÓv dvoyxdw và T&Íym, 
Kal 9Aleis eÜüpocav $pás xoi xeipappo: Sravdrov, . 
À2XX dÉonéolciAas air0s 5xovnuéva £n, | 


Kol ro0s éxÜpos éoxópmicas dpdv iv vois Koudvois, x. 7. ^. 


e ? 
Qs véos yàp AXéEavópos, às ó3 eolós xol pelGo, 


190 Qs 3$ Aazívous xal KeXros xol 'Tü£yovs xovanias, x. T. ^. 


Fol. 36 v*. 


Fol. 37 1". 
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THEODORUS PRODROMUS. 
Kai ev àvexaívicas xocuxoas xal Qowi&as | 


Ka0dzep dpuÜxuaotv AXipiawiv vois Qóvois, x.7.. 


Ám) «poyóvov xat. axiirpàs , TpicdvaE, vpiosudalpav, 
Kai vpíros ix ToU yévovs cov Tüs Pune aboxpárop, 
Gaveis xol Adidas às «xupaós xol «üv xaTamVpotÜcas 
IIno?20es Aoi Tiv «xpóraciv xoi v)» uecóTuTd CoU, 
Káxeivev dvenAfpoaas ad:bs às Vo'lepocis, 

Kai yéyovas cupmépacpa «xuTponam malas óóEgs. — 
Oi «pov a)roxpdzopes , ai píGot cot voU xpdtovs, 
Ó uiv évraüÜa. cupmAaxels dvina vo9s Narrívous , 

Ó à ol peretaas Üolepov xarà TÜv AvribyoU, 
ÁXAÀ Tà o'léDn «xXéxovres éxeivo: 3& fs víxxs 
HyizAexra xoaTÉAvmov xol exümmOs xoi «aro coi 
2 ób vo)s x/xAovs TÓv otv Qv ÉmAexov éxeivoi 
Hyureeis de&dpusvos: seAelous ámeipydou, 

To)s óiryas vpozuwodpuevos évratUon vo)s ueydAovs, 
Kal róv Óuvdanv ópdxovca TÜÓ» Tis Àvuioyelas, 
Qonep puxpórv xvvápiov «xoujcas xvAwósioÜo, 

É» cois «oci TOU xp&rous cou Tois dpuÜpomreóiAo:s. 


Ai Tv «urépwv dperai xol expoxomal xol «xpáieis, 


Kal «à peyaAovpyrijaa Ov. axpoxaoryopéveon, 


Tois Téxvois joav xal iun xol xaUynua xoi dó&a, 


ÀAXX' dveapdQn ox uepov 5 vd&is 1 exporépa,, 


Kal yívevai 10 xpdzos cov «xpooÜifux ijs sÜnXelas 


Tots «xponv aóvoxpdzopci: v «xm xol «xavpí aov* 
Tas cprmpdxrous yàp aürQv xarà Naorivow víxas 
o7 uh e / " 
TeAeivs xavéxócunctv 9 eavcrtXds cov víxn, 
Kal vois éxclvew oléQgot xal vais éxsivew dó&ous 


ZaéQos «0AÀQ Aauwmpórspov expooéünxas xal dókav, x.T. À. 
y] p e P ? : 2 


Eis TÓv a)vóv Ócv& «ot T0s &o] párevoe Xo TO IIepoów. 


Tó QiXoixrov voD xpdzous cov xoi T)v QuAavÜpwmíav 
Bacuiuxós Uméóni£as dx Tis dvópayatlas - 
Merà SvpoU yàp Géovros óppv xoà voU llépoov, 
Emeínep fQpacas aUvóv, aUrixa uevceAdüns 
Qs Üówp olá£ns ÉAsov [aod | ToU CuuoU T)v QAóya, 
Koi T0üv To) IIépcov xeQaAdv uera, TOU É/Aov «Xfrlais ; 
ÁQels dAdoai Tàv xoviv sis và coU lIéocou owAdyxva, 
Kal 7oUrov Sls mórpouov xol v TQiyv xpavriíoas 
Eis 7)v cunvüv cov, faciAs, dyeis ajTÓv ávópeíoss , 
Eis Gau xol xavdmninGw «xuviós oU olporoméóov. 
Eis Oncvrdzuv xáAauov xpymópevos ós 0Qus 
Écfonce T)» «'léovav cov AaÜov ó Sp à Icons, 
Kal elepvodfurns ylvevoa xol fdAies aov Tüv eléovav, 
Tupet dà xal 40 xpdros cov vüv xeQoOv ToU IIéopcov, 
Kai &lQei TOÜUTUV ávaipei xoi yívovrot T dos — 


AjroU Tnpwcsis xeQaXd0v, vüv odv oaj10s 08 «Xlépvav, x.T. ^. 
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Fol. 35 v*. 


* (Cod. lovA20v. 
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60 


65 


85 
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115 


»20 


125 


Tjv &veÜUcv sómpémeiav cfs Umoódceds cov 
AvTo6aQ1s .aipoTnpà «opQVopa Tis capxós cov 
Amó Tis (aciAelas cov Tíjs wlépovus éxpucica , 


Evmroezeoléoav Édei£e xol xoxxobaQeo'lépav. 


. * p" e 
ZoQol, «pós ójo, Aéyovciv, o2à? HpaxAijs éxeivos 
. p ; ^€&y( ? P ? 
2 0$ «ps veccapdxovra xol roUtovs cm)uouévovs 
AsrpÜucas 10 óópu cov, (aGaí cov xijs àvópelas! 


Kal yàp oi reccapdxovra QsUyouc: cà 10v Éva. 


Ev và KaAdpp xol AaG19 30v Afovra. Qovedet , 
Ore yàp cv xaAXoUpcvos év IIaAaio (vg. amos 
Kx cs «oAMjs OacUTqTOs éx&ivov ToU Xa À uU * 
Év» TQ xaAdue, BaciAeU, xai c) vÓv léoonv xcveíveis, 
Kal yívp ót/repos AaGid dpyérumos voU «xporov. 
Kal «piv éxeivos ó Qpixzós , ó vpomaioUxos dva£, 
IIyóóv às Aéov fpeme xol KÜuxas xol lépoas, 
ÀAXA& emóxs xal Afovros Spacvrepov Óó axUpvos, 
Ka? Tpémeis Tois «xnóxpaci vois «xpo rois 10v covATávov, 
Kai vv lepodv Tóv uéyiov duvdo nv xovoixUveds. 
IIpoov Qaci Tbv ápiÜuàv vóv EE év vois vEXlous, 
Kai ov rois lIépocus axpoc6aAov év expooGoAats vocadraus, 
Kai Tocavrd»xis eis Tpom)v éxcivous àmoxMvas, 


Nuxnzixóv xol TéAciov cO o'léQos dveóWow. 


c 
Aarivo: xovenAcyncav, éÜasuacav Popaio, 
f ] 
É&£o1noav oi I6npes. xoi «x&ca cuupaxía, 
Ils 70v 5pozóv wapéraTlss xai «xs Tàs «xa porrdeeis 


EEnoQaAtou axdvrofev, Lováoxa. sporraioUye. 


Axudtwy 3v AXé£avdpos , àAX Érosve Aapsiov 

p p?5 ; P e ? 

) . u 

AvÜcis xal c) TÓv lovyAov?, dAAà covATdvov cpémcs, 


/ 
Tóv Ouvazóv Ó xpacoudós, Tbv «xaAeuÓv Ó véos. 


E» énioxlue yevvuÜcls juéoa. aleQavícov 

Àvópbs óciopdprUpos xoi vixyToU 2vreQdvov, 

Ka! odleQnQdpos yéyovas ópoU) xal oleQavítus: 

Ailà yàp ÉnAs&e Xpiolós adrína. coi và oléQn, 

Tó o?éuua 9o)s voU xpdrous cou xal v Tíüjs víxns oléQos. 
Goixtó» &v Tí yevviloet cov puoTTypiov &Qávn * 

Kal yàp Tüs «avwyUpews TQ TÓTc TEAovuévus 

ToU oTeQavízou uáxapos xal vixuro? ZaeQdvov, 

Os pódov dmó xdAuxos (Aacldveis vis déc molvns , 

Kal xaz a)r)v T)v TeÀeT)v ToU a'leQuvUpou axt)uv 

Aapdveis 70 óidónpa. Tis advoxpaopías , 

Kal oiv aj7j óv oféQavov bv dmb 1àv Tpomaícv. 

E£ cov yàp ó ÉaciAsUs ÀAX£Éios dménn, 


1 Y ho o0. 3 mw. 3. /, 
Poxrove c) xexpdTuxas xol Tüs àpys éméGns, 
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Kai oléQos suas OrmAoUv ToU xpárous xal Tis vixus. 
Emééns domep Aus éni axupivous Yn7tovs, | 

130 Kai zàv llepoóv óiaópauov ds dv Qvmí v)v yopaov 
Tàs «Aes énvpnóXncas abv)v doti xaMdunv, 
Kai mipanprloats dv «up ToUs «upcoAdrpas llépoas , 
Kal vais uayalpois áveXov voUs dvrvreTOvy uévovs , 
Ilo:e?s v)v immaoíav cóv peydAnv corrptav 

135 Tois ómó vOv eflepUywv cov Tüs Séppns SaXmouévois, 
TeomaioQópe óéomoTo xal IepooxoraAMca , 
Ó «o0 duvdclou TÓv IHepoóv xaTaGaAov 10 Sopdaos. 
Ó «xaAauvatos HooxMis éxetvos ó TOCOUTOS 
T»» Y Jav éÜnvdrwotv, AX elye cuvepydrmv, 

140 X0 4à vüv «xoluxéQaAov ToU llépcou cupuay(av 
Móvos 7)v «cav Évpelas ópyiaas abroystpus , 
Ko) 1v IIepodv 0v pdxovra Óv QoGepóv xal uéyav 
KpuradEeoÜn: aremoinxas xol mapà ueipaxiov. - 
Kal «Aat àv ÁXédÉavdpov Tle xoT&mAQEai Sow 

145 IIpós lépoas cizev éxasóv évo xoi uóvov &yew, 
« ÀAX els. xod uóvos péyeipos xpiots yiMous xtrelvei , » 
Ó faciAc0s dvvéAcEcv ó Maxeóov éxeivos: 
ÀXXà xol c) qapà «oAAÓv daxods rocabra 


XuMous eis ddieEans , o) (Qifoas àÀ38 axpd&as. 


165 Év OeppomniAois exoAsudv vos. Naxeóaupovious - 
T5v xaXouuévuv süpnutv ó EépEns Ávouíav, 
Ódàs yàp Jv Tis «ap! aUrois ores dvopacuévn * 
Taro» T)v vpíGov dQeupov xoi o) Tüv Àvoulav, 
T3» eis vo?s IIZocas &yovycav ro)s dÀnÜGs dvópovs, 
170 Tàs dvopías Éroewos eis xsQaAas éxelyanv. | 
Ézà copi TOU Ilepcóv $óvvdolov voU Aapsíov, 
Espóvres TÓv ÀXÉavópov «xecóvTa «pos Tas Ox ous 
ToÀ «orapo) ToU PoarixoU ToU xarà T)v "Towdón, 
Àmó cis epoT)s «poso6oAijs jv 19wrot ovpeaMvres , 
175 ToU coU dà xpdrous Qeiyouci uaxpàv dpyicovpdtmrot 
IIoAAol xal «xóAvOUvapo: xaO 7ü)v expovrnv udynv. 
Tézros doll xaXoduevos looós àv Kouxía, 
Oro xoà «piv écxivectv ó uéyas ovroxpdtwp 
Kal «cav éovAdcato vüv xopav vOv Kiev: 
180 Éxei Aapsiov ÉrpeWev ó Maxsóóveow &va£, 
ZU) dà mapà và wpoUvpa xoi E27 Ilepcóv às exóXets 
Kol vob covATdvou às adAàs mia T)v aUAaíav, 


Kol xoraxpdcros Tv olparóv aUroU xoT&TpomoUw, x.T. À. 


Fol. 38 v. Eis vóv a)vóv a0voxpáropa, 0ve àmÓ XepGías émavédevuEe uevà víxys. 
: D | / | M 5 yi N / 
Qocmep dyxáAas pnpuxas &vol£aca Tàs «As, 
Iiis Xiàv, UnódcEni 10v advoxpdropd. aov 
Mezà «oAXis dpyóuevov duvduews xal dóEns. 
ÀydA3ov, wornyspibe, xópsue , Popn vén, | 


Hisron. cnECs. — II. 


10 


20 


3o 


* Uresis, Dalmata- . 
rum princeps. 


4o 


Fol. 38 v^. 
45 


50 


« APPENDIX. 


É&dvoryc vàs Anas cov, axAdrwve màs elaódous, 
Mec AnQUpuv Éoxyero: woAAOv Ó fjaciAeUs cov. 

Erolpacov Ümoóoy2v TQ fjaciAei oov, «xXÓAus* 
Kopíte: ÓQpa cot «x0X2& xol exeidas xal axtidoxos ; 
Kal faciMóa cc xXciwiv && Zpyev dmoQalva. 

ÀmóAa6s T Spénupa cov pevà «xepiyapsías , 

Kal ó£yov à TpoQeia cov uer «oAMis «xpoaUWxns , 
Ilis yaAobye Kouvnvob uéyd2ov Bacisécws. 

H pon ToU (Bay lovos oU «xopQupoGAaoi/rov 
Péun ueydav euepov ótpeiro: col Tj) Pun, 

Kal Qepwr/pos cot aciei v)» Pony popaXéav. 

Xalpois ó uéyas vios Tis (&aoiMdos Poluns , 
Xaípois éporev Soavpé, xotpois xapírow opa, 
Xaipots TpuQ» xal Xopuovyo xoi dó£a TOv AjYoóvov. 

Émifpwcas Tóv Óloxov cov, Qwrdpya, voÜ Qwiós cov 
Kai vàs dxTivas jmAwcas els daoav T)v ex)juv, 

Kai axdvras xoreAdpmpuvas, Qwol)p dxrivoGóAs. 

Qs vUpQuv xerexóouucas T)v wÓ)uv cov, vuu(Qe, 
Óxe. xoréaGov abv)v oi piyss domep Spes, 

ÀAXAÀ xol vüv &Qaídpuvas ois xavopÜdaci cou 
Tv dmocdzwv Képxvpav «dv vYVyAiv xpacrijaats , 
Kai ToUs Umó và oTiAoim xoraQvyóvtas XépGovs. | 

Tv Áoprov ÀXécÉavópos ióov üvvwzapiiA0e , 

XU 0b v)» Ojpavómow xoralaGov éméoyes, 
Kal axoAepdw oix dawvuoas Éws a)r)v xoTéoyss. 

Tos xívas 00s SupsurixoUs xarà vÓv ZipGwv axéuas 
Eióes e00s aipoGaQeis vàs yAdocus TOv xvuvdv OOV, 
Kol roU AaGló ém)fpecas rov adc axpoQnrelav. 

Oi. puvnAdrou. 2ves cou às exérpas épsuvówees 
Qs Aaywods éGypnoav To)s eXloiAéous ZiépGovs, 

Kai roVrovs dmeipydoavro cvvifüe:s. yeipoiücis. 

Odpeois ? QéGr cvolaAsls xal voUs Mnpo)s odpicas 
À23os &É dDXov yéyovev éx coU cuuGeGnxóos | 
Quyàs bpeízns o)putüs éx Tíüs oU QGov u£Üns. 

Tó ToNnpbv ToU xpdroUs cou xal TÓ «voÀU cov Sdpcos 
[07 ópeci 10v Odosciw ivdyxacs xpuGivoi 
KaraQuy)nv eowUpevov às Auycbv T)v cérpav. 

T3» dryvitóolevov ópunv Ts «pocGoXis cou Qpízlow 
Opáv oUx Eiyev Otpecis. ToU xpdtous cou Tü)v 1Óluow, 
Kai QeUycow cwvnvAtero uerà àv xepaoQópov, 

Os £AaQos Uixepus, às «Ade ÓpsiQolrus. 

Eióes dvópsíav, Odpsoi, xol vóApav c'1eQnQópov , 

Eioes exopQupoGAda'nrov Qolvixa Péuns véas, 

Ejóes ópudv dvómoiwov xol S/vojav xol xpáos * 

Eis às uXewovpas uw) Sappís, sis dpn uw) «xpooQeUyns, 
ÀAX eis Tbv ajToxpdropa, Tü)v cuumaUS xapóíav. 

Ày xaraQUyys eis aüvüv, cÜpes ueydAnv oxémuv, 


Eópes oflepp&v xavaQuy)ov, ojuéz: OeDudotis 
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À» Éyus T)v àvrDanluv 109. eopQupoGAaaTif vov. 
YWos ópéev, Odpeci, unóóAus oz «Aavifon, 
55 Kàv ràs veQéAas UmepOfis, xdv «xpós aiÜépa QUdans , 
Ó xpucomlépuE derós xol «xpós ailépa QÜdvei- 
Kd» UmeiwéAÜois s Aoyos xaraQuylou oxémnv, 
Oi xóves voD «xop(QupavÜoUs ixvnAvrncovcl cc, 
K&v Um) yüv xal amiAciov xpvGfjs, oüx dmoQyys 


60 Ei n vóv aírOxporopa xaraQuynv «voufotis. 


Eis Tv aóvóv, 0vc éyovopáy9oe pevà v0U axaAapvatou XépGov. 
Ó Tápas écapdvlevon xoi óvcwrrei xai Aéygi * 
« Erdpa£as và QeiÜpa uov, vexpdv éyéuicds uc, 
« ÉEdyeocv 7 xolry uov, 10 DeUpa ov olevobzau * 
.« Kodrer , exopQupoGAdoTnre , vó eüua ToD Gupob cov. » 
5 Ó Xd6as ixeveUet c£ , xAdóe cemlijs exopQupas, 
: Àpxofici coi và eXldasa. vOv. ZiépÉev xoi Tóv Osyxpov, 
Ó «àv alpóTov «xorapós Dmle: và DeUpoá uov. 
| Eis 7ís ZiepGas vüv (iouróv «Ov VimAóv éxeivov 
Tàs xéópous éxvpnóXncev 9» QAO0E $ vo SuuoU cov, 
10 Kal «às éxcivos Ó (douvós éxudmvióev Ó uéyas 
Àmb «oU QíGov voÜ C'upoU xol Ts «x0AAfs ópylis cov. 
Em v)» yiüv [ev |£&Ae as TOv» ZépÓwv, aóroxpdcop, 
Kal 7pópos xaeamápabe T)v Gaga» 2iep6íav 
Ex cob ceispol TOD xp&rous cou xal vOÜ «0AA0U coU Quot 
15 Kai cüs xparío]lus cou xtipós xol vfüs Qpuxrüs dvópetias. 
Mécov ZXepGÍas ÉnnEas vís xóprus 00s axacadiovs, 
Kal eGcav émsodAlsvous TÜv Xopav TÍjs ZiepGías , 
Kai rois eaccdAois Tv jeÀQw xavérpwcas voUs ZiépCovs. 
ÀméAvcas TÀs dalpamàs fs dócns cov paxpótev, 
20 Mupías uóvos &£zpeWas duvdpeis évavcías 
Kai vóv Zaràv vóv icwvpóv dveiAes ojToxsípos. 
Tís àpiÜpsoei, Kouvnvà, 20 xpdvos vOv xeipóv cov; 
XiuMovs eis &óíeEas, xovíGaAes uupíous , 
Kal vélos xaÜvumzéraEas ToU xpdXn Tóv oloarápynv. 
25 Eijere, XépCoi, Kopwuviv, cideve ffnciMén, 
— Hixojaae Épvxxluoza Bacoaxá , Covrrdvoi. 
E. Aéeov BovxoAdovtos ueyaXozaAacícus , T 
E Acor péyas BaciAcUs, É axUpvos Tíjs exopQipas, 


O uóvois T0is Épuyxliaci vixdv. v00s dvrimdAovs! 


Fol. 4o r*. Eis «0v aüvóv atToxpáropa , 0ve &miolàce và. Aavvot6et xai cóüpow vÓv xp&Ayv éxciüev, voU abro Aavvot6ews érotpa- 
cÜévros eis axóÀepov, aüvíuo uevéGaAev abvoU v1)» óppi)v, xai xuavanojoas atvóv xovqváyuace xal p) QovAóuevov 
éxxAivat eis eipyvixás omovóás. | 


O .edÀet Spacuvópevos xal G(Qos eüvpeníGwv, 


Kal «pó «oAéuov udyoupav xol udymv évowudQoiv; 
Ilós £opulas v0v idyoupav àv 7 xoipo fis udyns; 
E 


Ej, xpdAn, víxu QoGepà, vpom) QoGepwrépa ! 


5 Xopis yàp udyns ÉQuyss, ywpls vporriis érpdms.. 
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Éxeivos à ueydAauxos ó xpdÀus ó vocoUros, 


x 


Ó uw) wapadexÓpsvos Ümép dydmws Aóyovs, 
ÀXà Sappv eis peUpera. NavvovGixoU axeXdryous , 
Os eides els àv. AdvvouGiv ov ofóAov coU [tov&px oU , 
10 IIós yàp eUUUs dméo'leiAas .Ümép dydmns «péo6es ; 
KodAu , xodpós ui) cà eAavE, uud? xeiptv, pnóà dOyos, 
Mà Sappis eis exosapóv, brav o)x Évi a'lóXos. ) 
Ó faciAeds uov vavmuysi xoi clóXov «ap! éXrrión , 
Kal Juvaclede: 0s xoupoUs xai ToÉTEL TOUS Xeipjvas , 
15 Kal vupavvei xal «xoraioUs , QpiEov aUToD 10 xpáTos. 
AbTàs Tüs w/Aas às Üypds, aUTÓ TÓ TElyOs, xpdÀn, 
TO «xeprrpéyov yVpoUsv xal vÓ «epixuxAoUv cc 
Eis dAXous Évi xebAupt xod QAO) xol TEÍNOS, 
Kal 7dQpos xol xapdxwepa xol e-xpóGoAos xal xxAos' 
20 Eis óà cv aíroxpdropa vóv xAdóov víüs «opQUpas 
Eipxvüv papeiroi xol upazet voUs (óouAouévous QeUyew. 
Fol. 4o v*. llàs adÜcpóv uerémsoes, «9s usTn)Adyns, xpdÀn; 
Bouvós éóóxeis vios, fovvós dXatoveías, 
AAX 8QUacc 10 oduGoXov voU «opQupo6Aacrov, 
25 Kai v0v enuaíav &clnosv émdv»w To) fovvoÜ) cov, 
Kat xÜapaAós ó «plv fouvós xoi yogepms éyévov. 
ZidAmvyyos ios xal xpavy?» (Govxivov &vpedé cc, 
Kai Qó6Gos aUroxp&ropos xabeiAe cov Tày züQov, 
Kal «epó «oivàv «voAspixGv «xownAaci ot Qó6Gos. 


* 


3o É BaciXsUs , 8 vixuT)s, B xpdAxs vporoioDyos, 
Ó oy páyns xol enyóv voUs dvrwmdAous vpémwv ! 
Éocecíots cà SeuéAua Tis xpoaJuxils xa.póias ; 
Omóte 10 «oAsuuxóv dAdAaEcv ij cdAniyE ; 
T6 óeUua v0 AavvovyGixóv ézpópatev ix QüGov; 
35 Kal AóQos dmas xol Bowvós Obyxpías écoAsU0n 


Mabóvra. 1)v ézíÓaciv voU uovoxpovopoDvros , x. T. À. 


Fol. Ka v. Àcpara eis TÓv yápor Tíjs xupüs Eipivys víjs &vyarpós js é£npypévys Kopuvryvijs, 1ijs opos Suyerpos 700 doid(pou 
c&6aoloxpáropos xupo ÀvÓpovíxou TOU IlopQupoyevvijzov. 


IIdiuv Aapmpós Uuévaios, «xd)uv óvàs vupQiov, 

Kai vupQoolóAXos BaciAsUs Ó ypucavy)s vuuQos, 
Ó càs dnilàs coU Bifavros «yupc&Uwv dxpoTÓAis , 
Kai «cav 70v émldXoQov éxeiÜev xaraMdumow 

5 Tais TOv Tpomaíev dolpomais Ov Umeywyepuévov, 
Ó xAdóos ó «xopQupavÜ)s, ó uóvos povoxpdtup , 
Aírós xai raUTUV GtÀeyei, vuuQayoyei , Anumrpuvei 
Tz» a£ dpnéAou Kournvóv dópà» dvadevópdóa, 
T5» &ixa. T)v s0ÜaAO, T)v vóonv xAnparíón 


10 Kal vOv ix pius Aovxixijs eEndpmpévov XÀddov. 


^ : - 
Áv énoucÜdvovson iyvyol vOv óc TeXovpévov, 
Howe) xai o$, vy» YaXoioXóyov, xaipe, 


AilcÜavouévn Tis Aaunpüs vupQuywy(as vans * 
: / 


THEODORUS PRODROMUS. 1065 
Ó yàp dy u&xais duvavtüs , ó uéyas dv Tponalois 
25 Tó» ámó vüs ócQUos cov povoysvü cov «aióa 


XwyxaraMwye 7TÓ yopQ vÀv éE émvyapeplas , x. T. . 


T'và0i xoi oxíptuoorv xoi cv, vx IlaActAóyov, 

Xv Popalov dpysryoo eepiQavoUs peydov * 
Ó exuvos yàp oU Aéowros xol Aéwv éx vpomaíow, 
Óv llavvovdoxns ÉnlnÉev, ÓV &Qpiee AaAudrys, 

35 Ó» Xudügs xoTeppsóncev, bv Tépous xevenMyn, 
O3 7)v iox)v éÜauacav xal Qíycs oi KeXrdpyou, 
T Qoivuu 3» Kouysvàv «àv Aovxixóv aov xAd3oy 
Mes. vooostus ydprros xol dens cvvapuóte:, 
Évexa. vv iópoMtev cou tÀv «xdAou xevovuuévow 

4o Y io eUxAeías xal Tupijs xal dóEns TÀv Adcóvww. 

Xaipe, eaveuruyéollave xAdós Aouxdv vuuQ(s, 

Opnué Poualov dpxnyé eepiGorjrou , Xaipe " 
Ó yàp ueyaAomlépuyos iépaE Tíjs «opQipas 
Y Tàs elépwyas a)tob xol cé cuwatepid Antes , 

45 Kai vois &É aluaTos aüTOU xol tois é£ aywx1o eias 
Zwvvdtle: xal expooliÜeva:s xai c pocapuóteral ac, 
Ka? xydpiv oo: xapí&evou vnv xpslrlo àv xapízo», 
Év Xdpua: xol xdAAeciv éxXeAeypuévuv. xópnv, 
Tüv dmó yévous Kopynvdv xol ccGaaloxpovópu 

5o Kal vpiseuóaípovos xpvosis aeipás aUTOxpaTópov. 

zu Eyes ToU x4AXovus S9ucavpóv, axípva Aovnóv, vuuQe. | 

Exe T)v xapirónAaalov, vais ydp curilQüns 
bédo» ix Qódou xdAuxos, dvÜos x axpoyrns dvUws 
É£avÜnodans eUrUX Xs &x. ce Gacloxpaópov. 

55 IIaodósioos dvoíyÜn co: Kopyuvixóv. dvÜccv, 
Ex jaxivÜov vápoicos, éx voU vapxícou fóóov, 
T éódor éxAnpoÜn coi eravevruxds TÓ Adxos. 
Gà Aormóv xoi BaciXei T)v xdoiw ÓpoAóys 
Tó yàp avyxivovio: oc Baciuaxov aipdrov 


60 ÀoiónAos eUóóxncis Oeo xal faciXÉws. 


^ Joannes Roge- Émáopara eis v))v xupüv Ocoódpav v)v Svyacépa oU Kaícagos* xal tíjs IHopQupoyévvirou xvpiis Mapías tíje txpoTys 
rius Cesar. &vyarpós voU doid(pou attoxpáropos Poualev xvpot lmávvou vo6 Kopryvos. 
T/s ó Qwofnp à 9adovy v xol T)v «apobcav vxTo, 
Kal xaraAdumov Tüv dyAov vo) CóQov vais dxTici, 
Kai TÀv Aawmdówv TQ «pi QwTwyoydw 10 oxóros; 
) 03. 2 7. 8 (d - / D. 
Adsós écliv ó «uos Tfs vewrépas Polpas, 
s  AjTós éoliy ó Koprnvós ó xpucavyns Quidpyns, 
Kai exdAuv doTivoOGoAei xoi «xá)uv xoTawydbci, 
Kai 7)v Aawmpàv o0 Kaícapos Qoiópvve: Suyaépa * 
AjroU Osós 10 «ap Qals uoxpoypovijaot xpáos. 
IóAuv, Quvdpxa, QpuxTeopeis , exd)uv, Óadotye, Qaívew » 
10 Ici», «5s Pouns ve, cevoxywpeis Tiv vixTa, 


Koi xoraclpdme:s dv vuxTl xal vois ewwpcois Qwríbsis, 


s. 
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Kal rais dario: vais xpvcais xal vais aUyais QoidpUvcis, Á 
Kai va/ruv c)v veóvupQov v)v éx Kowcdpow yévovs, 
Tj» àmó gius Kouvuvdv xoi yévovus Bacikciov, 


15 Tj» ámó epwrox)Movos ócomoívns doidíuov. 


Fol. 41 v*. | I'»v30; xoi ox(prncov, Qvy9 ToU Kaícapos, aprícs. 
Ó facis ó xporaibs , Ó xMddos ijs exopQupas, 
Ó expl» cuvipllas louoa34. duvdo1nv lIxoviov, 
3o Ó xarxToonuwcdpevos AaAudras dv óturépo , 
Kal vüv aj1ó0v xaraGoAov Tóv dpyxyóv llavvóvov, 
Écíunotv, dvolece Tdv o)v àvaótvópdóa 
Év «à Ai&dvo cis adroU apazío1ns (GaciAelas , 


Tfjs ónAjs, vüs loyup&s, vis Unc&npnpévus, x. v. X. B 


ApxicaTpázoU TÀV IIepoóv «xvproXr1à. QeoQópe, 
79 T5js AoXuor(as xepawvé, vis DAAupióos &vOpaE, 
Tóàv àyepoymv ápymyóv ToU Spdcous xvraAra, 


Iló2ov xal o0 ónwiovopysis évi ToD co0 vuu(QOvos, x. 7. À. 
povpy p QGwos , 


Kaoicap, Ayo/Uclov QoGepob yapu6pé veÜpvAAnuéve, 
go Kaicop coQé «epiGAemTe, o'lpardpya. acis , 
OS «jv iow)v ézpópaSev Áola oiv Epor, 


Ei Seióv do uw 5» qvy9 xol «poónAo? 0 uéXov, x. 7. A. 


Eis 10v advóv advoxpávopa xoavacyóvva uevà &aüpavos ueyáAgy v)v óAy» KuAixiav xcpls ijs oiaa00v uáyys. C 


Zxlpra. xol «xX)iv, DaciAs Péun ueydAn véa- 
Alpe 1óv vpdynXov, Oo), exd)uv ávaxcuvitov, 
Xóptus, Ójpe «oXov, doc 79 [faciAei cov 
Kal exd)uv émiwvixuov gov usrà ruumávow: 

5 Evó4£ws cov SeS6EnoTa vo xpdvos dowvyupítws. 

Eipydcacro axapd don vó Soéupa cov, eopQupa , 
Éoya Aapmpà xai Savpaolà xei víxas dvoiudxrous. 
IIdAuv. xaeóovAcooro T2)» bAnv Kouxíav : 

Aéye Xornóv 14 xXdów cov, vpoQà «opQupo6Adalov, 
10 Map voU y&Aovyparros &méy v TX Tpo(Qeia. 
Fol42r. | E£v0soov 15 Sdncdov vv Selov &vaxTópov, | 

ÁxpómoXus ojs0nvi, uéy pi veQOv émalpov: D 
Mezà yàp dxpomóAews. )mAorépas dóEns 
Kal uevà xpórwv Éoxerai «0AAQv Ó SaciAcUs cov, 

15 MeydAas dpyaodpevos xai exapaóóGovs víxas. 
Àvé&ns émi xopuQas ópéwv, ajroxpdop, 
Qs «íjs exopQUpas devós OolUns eis aibéoa , 
Karéowes 0v ÀvdtapGav xoi v)v Tapoóv &pdxos, 
Koi 70v àmoclaTüicavra xocéolncas Quydóa , 

20 Kal và Kiev. 9pia. cuvijas 75. Ki6Uppa. 

To) xAnpoóórou yéyovas 6 xAnpovópos peli, 

Àvxgve , vevianxas xol àv yevvifvopá aov * 


3 
Exeivos yàp uaxópevos éxp&zew sv. Kino, 


THEODORUS PRODROMUS. 161 
Kai c0 v0 xpdros £AaGes Tis ÜAns Àopyevías 
25 Éx póvns tis éQ6dov cov xo póvov cov roD QiCov. 
Exeivo 1b coU Kaícapos 30 Myov, « Io», eldov, 
« Neviagaa , xexpómixo,.» xal col expémei, povdoya: 
Ápa xal cU yàp ÉQÜacas, sies rjv Kouxíay 
Kai vixyv ?)pas &paxov oürws dmÀdOs duéaws 
3o Ka uóvns aijs énidpopíis v0U (Qo6epoU cóu xpdcovs. 
Aajemrpá cov 70, oxiprmip&ra, ueyaAoUpyó uovdoya , 
Aag, xal 7& voAufparra, xoi xamopÜd pad cov: 
Tóv yàp «oóQv cou To)s Tàpco)s éml 'lapoov xiwvijoas 
Eos aóvoGoMcavtTas xol ToUs Taposízas. eióes 
35 Kal e/Aas Umavotyovras TQ ZGaupaclg cov xodte:. 
ÁxoVowre xol Qpí&ase 1À xUxAu Kouxlas, 
Oauudcare 7b yeyovós, Unépoyxoi Nativoi: 
ÀvdtapGa xexpóTyrO0s TpiTtAotevydons atóAs , 
Eis wUpyuv óyvpóruyta xol eym p) Sappiive, 
4o Teíyn vpiiA& oU Koprgvob 40 xparós oüx éxmXftla. 
| É&loTota: xal Toízolus xoi eóAs Àviibxov, 
Tà IIepcixà. 1& Qpospia, 70 Zmà, 70 Xin, Saupdta, 
Foeruhiletoa 4 xpdtos cou, Qpílei vv eUrvx(av* 
Tóàv yàp ópdv vàs xopuQàs xol vàs éxeice «xÓAcis 
45 Kol à vpimAd vet loparto, XoylQevoa. torAddas. 
IIaAuv. xouv9. xortorypatQi , exd)av expooO0iun véa, 
Kal «cuv dmapiüuxcis Àppeyixóv Qpovplto» . 
IIdAuv. «0 uéya xpdtos cov aAut/vei v)v KaGUppav, 
KazadovAoi z00s KDuxas, vóv dwooldTnv vpémei, 
5o Kal rjv d«oolamícacav àénavaco(Gi xopav. 
Á dVvaxov &mapipsiv vàs xoltas xoi tüS exOAsusS, 
Ücas xol p) paxópsvos epéAaGes tÓxóA«ws, 
À juvorróvepov aüràs óvouaoT]i ónAdooi. 
Áobyxprzos 5j óó£a cov, uéyas ó oós (ipae, 
55 T/s ávzioTioeva: Xorzóv *Q QoGepó cov xpdei; 
Ovx, eÜpé ot xoiuevov Qpluv dvaTElAas , 
O2 xXüjpov bQeiipevov 15 ofléQos &Xoylaw, 
ÀAX ÜTép dóEns xol viuis ToU oléQous énwypymveis , 


Kal và ueyaXovpywuata TOv «xdAoi coU expoyóvew 


60 Eos vwepéGaAes Tois dpioTeUpaci cov. 
? * 2 ON ^ / ! ] : NES PILAE EPN a. -N , . 
Fol. 42 v*. Eis rv aov0v atroxoávopa, óre cutureoóvvos a9TÓO ToU lmT0U &rpq0y vv pypóv. 


loios TeAxlv xyoupéxaxos, Bdoxavos «ios oaiucov, 
Iloios QUopss pioóxaAos TÓTe cuvilvTuncÉ coi, 
Ó )j E / » H E, g / 

TE p3pós érodUy coi, Poypaíov aíroxpdrop, 
M»pàs ó uévev o)óauós ài olpdpuvus xol xoítus, 

5 Mnpós de veiwópevos Umép Adcoóvov óóns, 
Mnpós &Q" irmov 9e6nxós xoi xoà uécas wUxTas; 
? 

Tís Epivsis xaxóxaptos , aipoyapns, dypía., 


Éxeivuv. uot «xpocilyysiAe viv ducuxvalav Qupysv, x. v. À. 
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Eis 1)» a'cGxoToxpasóüpicoav Sopvirsixós Aóyos , 0st Ó QaciAeós «pocéva&ev é&cA0Uciv vóv AotcÜov vióv vo 


*Fol. 56 r*. | 
'deGnoTloxpáropos zóv Kopwyvóv xupüv AAéEtov ét veóv Ova, cis vó va&e(Utov. 


IIdXuv axwnlis xol xepavuvós xol xaTauyls boUvms, 
IIdXiv. &yxdrew. udpavos, exé)av QAoypós xapóías , x. 7. À. 
62 Acüpo Aornüv, à décmowa, xal varo, xavoplüpe:, 


Kal Aéys «ca «émovÜas 54 xal «aÜoUca vaUTa, x.T.A. 


Fol. 57 1. zn « Éxd6n véa yéyova, vOv «aíÓwv élepifnv, | 
« Eióov xal «aida OVolnvov às 4AAnv lloAvEÉvsv, 
« ÀvapmnacÜcicav && duijs dyxdAns uevà fas, 
« Kal ovieuxÜeioav Xdpowi, faGal «apavouías, 
115 « Kal avvaQeías dmpenoUs .xal vólou cutvyías ! 
« Ióce 101a712. yéyove 1v évavtiew: pitis; 
« Ióve Spi avvoonos exapÜévos duoGópo; - 
« Ióce. cuve ópdaovri paMDaxorro xópn ; 
« Ióve ovvilQUn novi 2puepwr&rn pócoxos; 
120 « ÀAA& xol voUvo yeyovós ÜméoTnv oy, éxobca, 
« Kal v vepmvóv Suydrpiov Aeupaapévov eidov, 
« Osósav. Sp éamépios éxeivy avvuvoUn , 
« Kai Cica» ámcÜpilvnoa xarà vexpà» Tv «aida. 
« Eg c)v dÜÓnv xdxwciv, xlv doflv )ndp Aóyov, 
125 « Tàv 7dv xpnpdvov £nlociw, )v oléveci, vv Bíav, 
« Tàs áviplas exapopó , às Ü6psis exaporp£x e, 
« Óveicteuois, «xepicuppo)s, uopous , dv&yxas , Seis, 
« ITepiomaopoUs , óAoQuppoUs , SopU6ous , axepio datis, 
e Kd» fv xal voVrwv óUvaos xapóíav xaTacpéQei, 4 
130 « Odóiv íiyoüuos «pós 1Ó vüv x«raAaGÓóv ue exévÜos. 
« TÀ Tosvev «xapapU0:ov Év dvri axdvvow )v uoi, - 
« Tà uóvov lvxaycynpo xal eapapdUnu& uot, 
«Tà Scuixbv évrpUuua xol «apayxd)ucuá uoi 
« Tà vo) ac 6aaloxpdropos AoiaÜov oixvoàv Texvíov, 
135 « Tà xal vpaQév xol QurevUiv «xapà «às dieGódovs, 
« Tóv, eeipaopóv xol TO» dewdv àv d)OnXovyovuévov. 
« Mezà yàp 7)v amapydvociv xol Tüs &wXjs Tóv ypóvov 
« Tàs paías died£ yero Tà Tíüjs xaxomaÜsias , 
« Kal QuAax) vóv dmaAóv ciwé pov vóvs uócyov 
140 « Éuoi [ev exxpucxaiporra, «)v àAAà S6ovr& us. 
« Tí yàp xal «laico: veoyvóv dprrysvés axeuótov 
« Qs cvvoixeto 7j QuAaxi xal vais VmEpoplois 
« Myrspi ac xoUoy và Àvmpà xai rà Tw xaraxpírov; 
« Mà «àv ópvta à xpum à «xavónin» ávowriws! 
145 « Taba 0 AoicÜov Épvos uov, vó uóvov ávrl avrov, . 
«Ó xpnuaiGer por v «x&v, Go) , «von, Vx pot, 
« Ó vods «pyolipas Fjvys voUs xaaQAéyovids ue, 
« Ó vods xcipóvas EÜanXme voUs xaTa Uxovrds uc, 


Al - 
« O vo)s dvéuovs Érave «0Js éxvapelovrds ue, 
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150 « O vàs «vxvas émpdüve Ts ÀUzwS Tpixuuas, 

« Ó «à GUYvO xÀuódvia xcrqyvade TOV «YÓv(QV. 

« Tobvó pov Qsb! &£ &yxaAQv bóduvnpds éxamóoi, 

« Kaf uou v0. amAdyxyov dmwvàs éx voltov Ótuipollo: , 
« ZiupmreQuxós xová viva. «xepym)on)v xit loidy - 


155 « Tobvo xoi c-dÜnv xoi vouüv xol Sdvorov void. » 


O «xoewós AXéetos , Àj Qwvavyls uou xdpis, 
175 LE» Q xaexoipilero vv óóuvv Ó cdAos 1. 


Kai vàv dmó Qv S9Mbhbeww Qeupdvew d eXunppipa, x.T.À. 


Fol. 55 v*. Eis 700 ce6ao7oxpázopos vv vióv* vóv axpwvocéGaoT0ov xai axpwroGcoTiápiov dmoolaAévra dnà voU va£cib(ou 


Joannes Comne- «xxpà, r09 (QaciAécs eis v?)v MeyaAónoAw. 
nus, filius Àn- . 
dronici. ; uu : . ; N 

Aóte, Quoiv ó SoXouov, vois AvuztoUuuévois olvov. 

, , 


M 


To uév o)v ZoXopewreiov Quióv éclsvwpévov, x.c.A. 


Fol. 59 r*. Sine titulo. 


Ilpó uév juxpoU QuAócoQov xAdAaEcv 3 odXniyE, 


Ka? vxo xoTtÓpóvTuos xápé uerà vOv QAAwv, x.T.À. 


Fol. 59 v*. | 9o Os l'edeàv é&rfodlpamles xal cU perà Aawmdóuv, 
Kal 7éxya xol cwvérpnlas s Óoflpoaxo vo0s Adxas, 
Efys xoréAaGss aUroUs xal Tfüs Óppüs émécyss, 
Ej uw) xol 30 Aapmdósupa xol 0 ÓaóoUynud cov 


GDyAmaxixÓv, o) xavofixóv vois QsUyovciw &m&éGn, x. T. À. 


Fol. 60 r^. IIpozile: cov «& eof y pero , 1& vpaUpara w) xpüne * 
Tabra «oAwripórepa xal AÜcv xal uapydpcov, 
210 Ta)za «x0AXol CnAdcovci xàv o) pipxlowvcal cs, 
Kà» &o/;» ámapdpiAAos 5j pacis víjs dvdpslas- 
Éxrewe Xsipa uoi: Àoiàv, Tv Éxvopsv. uoi deiÉov - 
Àomdtouai T)v év a)T TpavuaTicÜsicav xeipa, 
l'epaípe xal zóv ódxuXov éxsivov zóv vunÜÉvra: 

215 IloAAQv purópov yàp Aapmodv éméxape OwxTÜAovs, 
Kal «ps ypaQuv éxivnoe vàs év aivois ypaQióas. 
2avyvdteiws Óvi aot xal xelp dmuperripidaÜn , 

À2X à sunÜcís cou OdxvuAos «xoANoUs «xoisi douddAovs 


Ávópelas ávópidvva coi «ouxlÀov dviolovras. 


230 Éci yepaípo 10v óeopov Ori cuvéónoé coi 
Kai vois Seopuo)s xol 00s óscpo)Us loyvporépous «xAéov, 
Ois cvveóéÜns wpórepov peTà. ijs oífjs avüiyov 
T?s Kouvnvüs Tüs éxAexTijs vfjs ueuaprupuuévns 
Ki cuvécei xoà Qpsvi xal ct poaivus Dyxq, x.T. ^. 
Fol. 60 v*. MepíGe: ue «pos Émouvov xáxeilev ó pnpós cov, 
| 260 Oc axovotvtt 60i a Qoópàs Umép ToU fjaciAÉws 
IIpàs 7Óv oxomnóv vob (idAXovwros xdxeivos JmeréÜün, 


Hisron. cnEcs. — Il. | | 97 


Fol. 61 1*. 


Fol. 61 v. 


Fol. 69 r*. 


110 


115 


190 


170 


190 


200 


, AnAv poi. à oxipriuata và xavà AaXuxtíav. 


APPENDIX. 
Kal «os polos yéyove xai uXAAXov Vmocxdümv, 
Os cüayyeMtóusvos eipiivyv. x aono, 


Kal nà)Xov £x Tíjs dretNis Aapmpóvepos ópároi 


QoGei xol vüv voUs Ópdxovras TÓv AíG)v, y. AaAudrav 
Ámoxontls cov ijs xeipós ó JxrvAos 6 XoicÜos ; 

Kal roUs épzapowilcarras (jap6doous xuwramAdila, 

Ox àv xovía ÉAémovzas &AN év axerpóv ynAóQois 


T6 xorappsücav xal ypaQév alpa xaÜdwep ypdppa, x. T. À. 


Sine titulo et initio. 
Kal veQpoUcls xal QuAaxÜcis aQUópus o)x dQXMxcos, 
Os p&yaAUve Tüv vgó)v éx&ívns vís dpumélov, x. 7. X... 
lóQv émeide», GxwTeipev, dvexaAécaTó cc, 
Foreidev eis «v xómov cov xal v)v vumwSlvwciv cov, 
Kol vüv «ov Omopor)» xol xaTwwTtipncé cc 
Ó «pocnvüs, ó óuumal)s, ó xeyoapiroipiépos , 
Ó exfuvos 6 peyaÀovpyós vob Aéovros éxcivov, 
Óv xal AoMudeigs &Qpi£e xol Aduns xol KeArfónA, 
Qv püyes xvtemMEyncav, bppalóncav oi Yéoco:, 
Kal àv xAewàr luóviov cixóvicev éx QGov, 
Kal ójcav xsipas dovAuxós ÜnéiDavev adyéva, 


Kal xaÜexdoTnv «xpocxvvei xal céGevo: xoi Qoislew* x. v. À. 


H SawaoT) yàp ódpaXus 5») «apaeoxaípbvod. aoi, 
M5 (Aémovca 1óv cUvvouov éxéivov zóv cuviün, 
Pízlevoi, xeivos xavÀ ynv, S&ouvusixóv uux&coi, 


H cxyxaAMoTg oov 7pvyov 1j vpuQepà xynptver. 


Aapempós yàp «exénlexev doTinp && ofxxov AauTrooTéTOU 
Tipiv Aaxóvzov dpxixis ccGacloxptropías , 

Eon: xlow ópÜtos , xAeiwüv dÜpavcÜn Oópu: 
Doaxicw ipynae oléppós, ómdÜn yevvaíou xeivot, 

Ó xovAsós xexéverrai , 70 Qdovyavor du eAUvOn , 

Ó »éos Néclwp olyerai, «xapijAMUev ó olperdpyns, 

O Auopifóns. &msoliw, 5 opotià olevátet, 


ÓUpovza: xài clpornyoi, Sonvei xal yepoucía,. x. T. À. 


ToUco 10 óÉvópov «xéQuxe euxpóvepor xal xéópov: 
ToUcvou 3Óv oVwmzavTO xay, TOUS «XóvOUS, T)P qXixpíav 
Mifznp óuoU aov Svyavpl y5po: QayobDryvot óUo, 

Xfpoi vpuQfs, x3p01 yapós, ycpot vis EUtuxÍas, x. T. À. 
Q ads xAiwvijpns Éxevro xai Éévos émi ÉÉvns 

Nócov vocdv dQógwrov dox dn» óeÜplav, 


O68 vocoxopoUuevos , o9Ó* dxco'lfjpa. GAémov, 
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Y uás évonlpiGóuevos xal xoà yAgQcla» Éymv, 
Yuas dvaxaXoVusvos xol olfvww xol dat QUO , 

205 Oi vob xulSous oU xXewvoD cà xp&riclov exoecóeiov, 
OU xoà epócwmov «apüv éxcelvo Savavówi, 
H TpicoAG(a xeu) Tis QUoecs 10 SQdpu6os, 
Ó voüs ó Éfvos 6 exIuvos ; c) y&p Ümdpxeis voUTO, 
H QUovouuévn Oamowo. xol eepiAaAovpévn, 

210 Óci Uu) xsipes «xoUeiwal v)v xXxa. expoatiyov 
Y Soros p&XXov líxoucai sóv xafocva Tüs vócov. 
Ilocdxis &i8spise *ó QíXov üvou& coi! 
À2X oda, sioe. Oebs ois xpluact «xpocióev | 
lóeiv oe «àv óudfvyov, xXewónois Eodoxía, 


EvrsüUcv àQuoldusvov xal yepitóusvóv cov. 


I] 
r- 
C1 


NeóvuuQe , euxpóyaus, uaAMaxeráco xpo. 
Tí cov «0 «évÜos duvuÜf «oos xeTaxoiwuco: 

235 T6 xsípsvov )mó uatóv yaAaÜnvóv cot f£péQos ; 
Kal «oU GeoU coi «xpóvoix; xol vís ÓoTWp cow voUTov, 
Emel Ocs odx Hx, odx ivoi£e viv X&ipa , 
Émeizep oUx évéminot» ajroD vijs eüOoxlas 


Tv drwx3 ce xoi clvyvsv xal yupav EsOoxíav; 


Fol. 62 v*. 34i OonvoypaQoüUci Ófropes, Aoyoypoei oàv &AXoIs 
Kal 72s Gi TOU aspáedpos lroDuxbs 5 cd»v, 


O ppm7ns ToU VAdvovos xal uet! éxeivov IAdvow, x... 


Fol. 63 r*. IIpooQovypavixós eis v)v eávrigov Kopvygv)v v)» &vyarépà vo9 &oid(uou acGaooxpávopos supo Àvbpovíxou 
xavaAaGoUcar ánó voU va&ciüÍou wevÜoUcav éri v)v éavtíjs uxvépa viv as62oTloxparópiccav. 
Kal odXniyE dAaXiQovca xal xduGaAa xporoDvra 
Alpóav a)jroxpdropos àuAoUci «apovciav, 
IExpávwce xol olporwyÓv «apacxsv) Ov ÜnAow, 
Fpofvuce xoi xciv dapiviv scpépav, 
5 Kai fodoód»uAos aDy?) papuapvyas 9»Mov, x.v. A. 
X) xal 70 peitov vQv xaAQw $piv dmoxalv eis 
A5 Eiprlvn 7f óso70ívy pov, Tfl Aoyixi ccipfiv 


Eiprvogv 72v Óudvupov sómyysXiouévn, x.7.2. 


Fol. 64:1. HpooQwvgpastxós eis zv yapSpóv v00 doid(you csGacToxpáropos vóv Kavraxoudyvóv éxryauGpeuÜévra &cXjoci voU 


. Maria Gomnena, a$Toxpácopos, eis v?» Kopwyv)v 72v axpóvgv Suyarépa* v00 ocGacToxpávopos xupoU Àvüpovíxov. 
ilia Andronici. | 


Eowuave xoi eawmoen)2s domis T0v ÀyiAXéan 
u e 


Aapmpois ypa(peiaa xpaliaciv Ounpixiis &iXÓVOS , X. T. À. 


Tís e& cuvitbev altaciv cspoov dpabéov, 
lldvzws ó exdvrov &pios , ó. &eios xal Seós coi, 
Ó vods à Tay para px uxOs , jj peyaAvous Qiois, | 
8o Ó QuAaÉ ó «niolóraTos, TOU xperovs Ó Dpaxiuv, 

O xal T)v cUveciv Éppiis, " xoi oflporápyxs Àpns, 
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Ó zpicevóa pov IlrpoxXos ToO expo AyiMus , , 

Ó» xal l'aAdrns Éénin£s xol Xxvüns xoaremAdyn, 

Kai Iépons xoTeppalónae xal Adans xol AonAudrns, 
Fol. 64 v*. : 85 Kal yévos &mav Oívvixóv 10 «xapà, 30v AavvovGa», 
Koi Zwppa yfl xal Aapacxós xal yopa vOv Kiev, 
Kal và «epi vüv ÉcwÜev, eüóaíuova. AiGUnv, 
Kai wás Mwà6 dmóyovos xol «às vios TS Àyap 
Kol xMpao «x&v Füpomnixóv xol và «pi Tóv Tabpov. 

: 


^ Cod. Xvradewds. Lis vócov ó Xuvaónvós* guvdós: pov 19 Ayo, 


Fol. 65 r*. bs x y e" T M , "o ; . / 
Avv doiwois xai cUv oixTpois Éxrerpay niouévos , 


185 Kal cupmecov ovvéQummos , dódAe Tíjs xeipós cov! 
Yaip onvópov odXniyya Tpavoi cov 1)v dvópsíav, 


H «cis ToU ZwvaónvoU yAdcons &ufs o) £n, x.7. 3. 


Fol. 66 v. HpooQwvyguasixós cis v)» ocGacToxparópiccav, Óóv& ») xupà Osoóopa ?) &uvyávgp aU1íjs, 1) ovécuxÜsioa và dóeAQo 
ToU pyós ÀAapavías émavédeuÉcv ánà vo vaEciü(ou uevà vijs adva0ÉAQys abcijs Tis Kopvryvijs, ét wyvpós QUT 
év 7G lMavvoxpácrop: 0uryotoys. | 

| Kioes iiofou O vapuv, eides Qiuotaw uploiv, 

Ejóss xoiwàv vepdoTiov, elóes Srauperrovpyíav, 
Ejócs enpacoEoVpynpa. xooparyoryoU axaMdpns , 
Ejjes dxorapidy nov xol Eévqv juvaoizíav 
5 Kal 9duiow. QUyallov axavoÜsvovpyob deomórov , 
Y urncor, eoyapla1gcov, óóEacov, dcov, uéXvov. 
Éyes, Q xumi, T0 Quibv, Éycis 30. QóOov, udAwE, 


» o , . 
ApmeAe , «xd)uv eüUnveis, Éyeiws 7)v. xQnpasióa, x. T. A. 


Fol. 69 v*. Movo9ía [|émi v9] ec6ac 76 vià v09 XvpoU loaaxíow ToU cc6acT00, 7G ovQoy« víjs ocGaoTijs víjs faciMoons, 
| qyyévii £(Qei vv xeipa. M 
Kal «ís éxsivos ó TeAXxiv, ó Qdoxavos, ó xvov, 
O Salue», ó xoupéxaxos, ó cà xaÜvAnuxTHcas, 
O «fis xaxíoTns &yycAcUs xal BpovroQuvou Qus, 
Ó xal xoa ópovTicas c€ Xoi xavomAiÉas. alvus, 
b Kal xorà «weUMovos (jaAow xol xAticas xoi 1Ó exveüpa, 
Kal xaracyov xol v)v Quv)v éx vüs foapvminGías, 
Os ux aAeiv, undà AaAciv, à33à SavaeÜsvo: , 
BaGal, xol Tís Óó «Gas ot xol puevà. vívos (AAous, 
Kai ond0n cis dóixactv óEeia. exaAapvada ; 
10 Kai vs xovrós xai cís Hox Os dg mápa&e TOCOUTOY ; 
Kal vívos xíovos £03) xol ewpyov «dois «xoíou 
ÀQrpmacd cou xol 70v voUv xol «cas ràs aloÜWcss, 
BaAobca xal cvvÜpViaca v9 doe Tis BoMdos 
Kal 72 peyétei viis. axinyiis ovyuólaca 3à onMyyva; 
Fol. 7o r*. X0 voívuv Éxomacov zàv vobr éx TÓv pueydAwov yv, 
. Àvva , wop(Qupas. ÉAdofnpa. xoà «xpíuve ceXQpooUvus, 


A5 Kai Tojs dpoUs 0AoAvyuoUs ápriws évorrítov , x. 7. À. 


. * Kol 16v &Üvóv oi QUXapyes xavamXulóuevol ce, 
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X&piw Tíjs xpepórwTOs xol Tüs xpnolórwTós cov , 
Merà v0 eevpobólnpa xal TO cem lóv cov TéAos, 


»f - , , 
Acnpov 3yov É£xpa£av, dméxeipav (Sóopuxov. 


Qt 
ET 


HAcAaEav, dÜpxvucav, domdopaav và olpva, 
Tipówvzes o& 1óv oflóAapyov às JncEnpuuévov, 
Q. ofleQavíva, SeéQave xol udprus xal olpevápya! 


€ 


Ov8 uaxpótlev ÉclspEs àv cóv xovróv Ó Il£opons, 


cC 
Gt 


O XodÜns xavenAdynce, Nacivos oüx ávréoTs » 

DOwpiós xaTénInesy, érpópals AaApdrus, 

Kai Kepxvpaios Mos ce avvrpíGs: «xp! &Xnída. 

Q Kepxupaiev &ooupa, «xóon 7Óv «cov cies, 

H xauepm)s TÓv |a», Tóv uéyav 59» fpaxcia! 

70 Kéoxupa, xépxos éml col unóà xvvós AewpÜsin , : 
Q KopuQo) xaxewvpe, xoxós xopuQuÜsica! 
Kai yàp dmexopUQwcas Tóv xopuQ)nv vob oTóAov, 
Kai vob oporoU vóv cléQavov áQs(Aou TÓv ópaiov, 
Tóv rijs dvópeías ofléQavov 0o Bapsi BaXoüca, 

75 9) QepcovUps Émpemnev 1) xXjois ToU XtQdvov, 
ZveQdve yàp éoléfero spomaíov ypuconAóxe, 
Kal vans ÉoA66 exvpoo)s papuaipovras uaxpóOsv. 

Ex cüjs voypuarra py (as coU Ts x&Tw xoi «xpooxaipou 

Eis vdypa axtuv ÉQUacas áQÜdorow BaciMes, 

8o Kal Sdvarov paprupixóv Umép cuv CnAdcas 

Éxeiüev oiv rois uépruci xol «Aw. éxolporevess, 

Kal vüv às pdprus ovyxporeis juiv vois sÜocGéo:, 


O «piv onepuaxópsvos xafmnep olporirus: 


Tóv ópóuov cov veréAexas, reTüpnxos T)» «ofi, 
120 Tv ópópov «ois dydo: cov, v [jaciMet vov axloflu- 
OQeiAeval oo: aléQavos Xornóv. Ououoodvns, 


Kol và ZaeQd»w axpéme: oo: 10 o'léQos Qepowines. 


ÀAX o088 x&pis Éopos odd xaipoU Qoudpócns, 
Merà 16 «avvmépripov xo ccGao'lóv cov TéAos, 
Tàs Aapmnóóvas FusAAev sis yfv émwxsódtgw, 
155 ÀAAàÀ xal ylyas jus éxpínevo aluyvdiov, 
Kai véQos jv xa) viQezós, cs ddxpuov xol Ajmmw, 
Ó yàp vuuQíos ZXvéQavos, ó uetà yiyav ylyas, 


Ov v)v cuviün óíodov &yaJQuQv ér£ÉAei, x... 


Fol. 71 v. Tov olsQavirsv udprupa, vóv ZcéQavov vàv ToÍTOV, 
205 Tóv Umdp yévous eüceGÓv, à odsp, &meM)óvra 
Év vois XveQdvois oVvraÉa: vois «apeAUobci uécov, 
Ori xod técos yiverai v dio axapadóeus 


AíÜov (oXi xol unxavii £uXMvn TeAcurilcas. 


Kéoxvpa, val và xvowÜos, và u» cvolüs «oté cov 
e e 2 ? 4572 u / 


114 . 
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My peívy «pyos eis dod», wi) Altos émi Aifov. | 
Nol và c£icÜjs , val và gays xol CvÜicÜss cis exivvov, 
Ori aàv «Upyov Mov Éceices xal xvreo mdpaeés vov, - 
K" duév eis «óvcov Éy ees uey&ns aÜuuías, 
Kal xA/ówv uéyas xol «xoA0s cxepisxUuAwoé ue! 

EÉomdo0n veüpov Aéovros, éopíQu xíwv uéyas, 
Éppdyn ewpyos ciónpoUs xol «xpóGoXos ToU Telyovs, 
Exp dópu uéyialov xal o-wdÜn cxxNapvaía , 
Ó rayuardoyns dÀevo Tíjs ga lopay las. 


1 
Qfev éxeivos à QoveUsó Aíüos dmexómn, 


IIóvzos éxeivov 1óv fovvóv, Xpioé uov , xavaxAoo:, 


Kal voU eerpoGoXdcavTos xo-wcicav ai xeipes! 


"Tó o£vópov 0Üsv Éxovav. 30 udyyavov éxcivo 


? . 
Am" doflpamijs éxreQpoÜev. Gi6d0ev énomacteín, 
e . 
Oz: euvérpulev 5olobv éx vv óolàv sov uéya 


Kol XvéQavov áz(uwvo» ám vüs xopuQ9üs uov! 


N 
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ÁSw «xapà xeXQó, prov., N. 61 5. — 
À8ópevos famosus, T. 531 c. 

ÁéOAcupa, N. 5oo s. 

Àe(éwos, P. 60 n. N. 653 c. 

ÁeifaAfs , T. 129 5. N. 86 a. 

Àeixivyvos , N. 496 5. 

Àe(nvyofos, T. 2602 4; 426 5; 483 c. 

ÀemapÜevixós , N. 694 a. 

ÀermápÜevos , T. 535 4. N. 355 4; 693 
D; 694 4. 

Àeíppoos , N. 512 A. 

Àsippucos , T. 489 4. N. 649 c;6504A n. 

ÁeicéGaoTos, T. 122 0:176 5; 1B1 c; 
184 p. N. 101 &. 

T. 155 p. 

Àsp&n'1o , T. 122 p. 

ÁÀspoGaxéw , N. 655 p. 

ÀevoU yí)pas , N. 572 n. 

Àápiov, N. 572 c. 

ÁOavacía, T. 530 c. 

Ágepuivoyapéw , 'T. 295 5. 

ÀOécuws , N. 724 A. 

ÀÁ0écqo1is , T. 185 c. 


ÁAEvváws, 


À6ysjs , N. 674 ». 


À0Xov á0Xéco, N. 8 B. — AÜ0AXov xci- 
vraüi, 1. 52 B. N. AA b. 

À0póov, T. 81 p. — Àfpóov (&£), N 
222 D. 

À0póws , T. 534 c. 

ÀOvuíav (sis) éváyo, T. 212 n. — 
Mez& aupías, T. 62 c. 


| ÀOvpya yiyvoyat, T. 155 a. 


À0Gos, P. 13 p. 
ÀOpáxioos , P. 34 n. T. 665. 
Alyaypos , N. 500 A. 
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AiyiaA0s naxpós, T. 195 B. Àxopcos, N. 498 pn; 643 c. ÀAA&Éwua, &AXaEwup&piov, N. 115 p; 
Aiyiboys , T. 376 n. N. 574 c. Áxot6ra, N. 5b50o c. ) 558 a4. 
Ai8éciuos, T. 538 ». — AiBéciuov (70 ÀxoupSidw , T. 354 c; 356 n; 358 p. ÀAAÓcos, pro induere, N. 115 p. 

Tíjs )uépas), T. 22 5. N. 550 x. ÀAAayóUcv &AAos, T. A c. 
Ailépios , T. 529 c. ÀxobuStua, T. 87 5; A59 D. ÀAÀAemáAAgAos, T. 146; 197 4; 0323 B; 
Aiparócts, T. A15 A4. ÁxovuGtoTíptov, N. 550 c. 908 B; 099 A. N. 687 n. 
AiuoGaQs , N. 743 n; 746 4; 76020. ÁxotpGo, N. 550 c. ÀAXgAo891480y0s , N.-619 n. 
AipoSópos , 'T. 273 4. Àxotpmicpa, N. 550 5. ÀAAgAorQutupín, N. 687 c. 

/ Alpoxapijs, N. 590 C. ÀxopTrtopuat , N. 550 c. ÀAAgAovyéc , T. 137 B; 9099 5. N. 326, 
Aiuoyvcía, N. 759 n. Àxoóc xpípasa xai Ocpsás, T. A6 p. C; 586 B c. 
Aipezítopuat, T. 56 5; 70 A. Àxpábavvos, T. 135 c; 220 5B. N. 88 ÀAAgAoU ya , N. 586 c. 
Aic0:joe: (év) yéyvecOaí viwos, T. 7 c. D; 175 A. ÀAAQAovyGs, N. 586 c. 

— Eis aic0xciw &pyecÜaí vwos , T. ÀxpaiQvyjs qíclis, l.1981i9p. ÀAXoyevfs, P. 31 5. N. A99 A. 

178 c. ÀxpáyoAos, N. bg1 s. ÀAAóyAweccos, T. 535 c. N. 687 n. - 
AicOnvàs, T. 554 4. ÀxpiGoAoyéopat , T. 4o c. ÁAXoÍoot» áAAot0Opat, N. 8 5. 
Aicíana, T. 170 5. Àxptoxrumé, T. 620 4. ÁAXóncos , T. 402 B. 

Aivipevov (v0), N. 275 c. Àxpís, 1T.5 A D; 105 B. ÀAAXompócaAAos, T. 454 4; 481 c. N. 
AiQvg8óv, T. 358 s. Àxpo6apas (v0) Tis xaraQopós, T. 553 c; 630 4; 642 4. 

AlQvygs, T. 68 a4. ^ 200 €. ÀAXos áAXaxH, T. 49g n. — AAXos 
AiQvidiou (&£), T. 109 ^.. ÀxpoGoAM£ouat, T. A46 s. HpaxA5js , T. 148 c. 

Áxaflaípecos , T. 477 5; 485 5; 507 ÀxpoSoAtc pos , P.35p. T. 6 5; 1244; ÀAAócpi0s TÍjs )uevépas ads , 17 A. 

c. N. 189 4; 644 c. 145 A. ÀAAoptoUv vá vtvos, T. 138, a. 
Àx&Oexcos , T. 75; 3o 4; 43 5n; 60 4; ÀxpoOryGs , T. 31 45; 132 c. N. 87 4. ÁAAoQpovéw, T. 445 A4. 

76 4; 14A 6; 236 a. N. 305 a. Àxpóxopos , T. 305 ». ÀXoyto'la, T. 240 D. 

ÀxaAvQijs, T. 273». N.3100; 577 B. ÁxpoAoQla, P. 16 n. T. 44 n; 68 ». ÀXoyov, 1. 348 n. N. 525 0; 526 A4. 
ÀxávOiwos olégavos , T. 185 ». ÀxpómoAs , metaph. , N. 653 ». ÀXovpyís , N. 258 c. 

Àxapei (&v), P. 39 B. Áxpov cíje aapsráEews, T. 48 p. — /— ÀÁAvo(Beros, N. 697 4. 
ÀxaváGAgcos, T. 929 C. v0U Dovvob, T. 68 p. 0. ÁAvots , T. 531 c. 

Àxavaydvio'os, P. 74; 73 D. Áxpois 0axTUAOts, T. 31 p. ÀÁAvotreAjs, T. 345 c. 
ÀxacvadeEiory , P. 167 c. Àxpóoeyos , T. 128 B.— Tà áxpóoleya ÀXcpíxeros , l. 665. 

: Àxoaxpá1os , T.1195. ^ v0U ÉvAonüpyov, T. 132 B... ÀuáAMDaxvos , N. 909 D. 
ÁÀxacváAqmlos , P. 21 c. ÀxpocQaAjs , T. 481 4. N. 645 4. Àpápa, T. 538 c; 532 n. 
Àxarapáy5c0s , P. 81 n. T. 334 5. N. ÀxporeAeóvtov, T. 558 4. Àpaprías ádroxAa0caocÜat, T. 62 5. 

772 B. ÀxpóyoAos, T. 401 4. N. 591 5; Àpapróveo, T. 607 c; 612 x». 
ÁxoránAguros, P. 56 D; 93 4. T. 82. - 645 4. Àpápvypa , N. 289 5. 

— A; 155 p. N. 67 5. Àxpdpeta., T. 92 c. Àpayynt, P. 11 A; 12 EF. 
ÀxaámQyotos , T. 368 c.N. 561a. — ÀÁxvtvoGoAéo , N. 647 n; 765 ». Áuaxos, T. 533 x. | 
Àxavánwcos, N. 102 A. ÀAxrtwoG0Anpa, N. b52.B. ÀuGAwpa , T. 495 a. | 
AxacTáceioTos , T. A87 4. N. 648 4. ÀxriwoG0Aos, N. 762 5. ÀpGwv, T. 398 p. N. 589 p; 590 4. 
Àxavacópsoos, 'T. 362 c. N. 553 c. ÀxvtwoSptÜcys , N. 3435; 5525;571pn. Àue0ó8évcos , N. 663 c. 
Àxorácyevos, P. 155 A, T. 3. 4; 156; ÁxvivoAoyéc,, N. 552 x. ÀueiAucros , T. 167 5. 

189 p. N. 6 4. . ÀxrivoQavijs , N: 552 5. ÀpeiMnvws axpós vt &yetv, T. 203 c. 
Àxaracyévws, T. 194 c. ÀxvivoQavós, N. 552 5. ÀuéAeixat , T. 211 c. N. 65750;6645. 
ÁxaraQpóvgyros , N. 505 p. ÀxviwoQAoyoQópos , N. 552 5. ÀueXgcvéov, N. 716 c. 

Áxáciov, T. A1 c. Áxtiwoygs , T. 321 A. N. 177 A. Àuécws, T. 527 C. 
ÀxavoTos , T. 129 5. ÀxvG£pvysos, P. 53 5; 57 b. ÁueráÜevos , P. 22 c. 
Àxetpexópuys , N. 573 5. |. ÀÁxóüpavros , T. 116 c. Àpevaxivgvos , T. 172 4. 
Àxépatos , T. 10 £F. ÀxvpoAoyéc , N. 653 4. ÀpecaxAmis, 'T. 203 c. 
Àxépao'os , T. 427 5. Àxvpov (v0) dmoQépeo0at, T. 170 A. Àpecao'lpenet , P. 39 ». T. 665. 
ÀxepüGs , N. 665 ». ÀxceAovos , T. 201 p. Àpevpoemijs, T. 203 c. 
Àxeoljp , N. 770 n. ÁAa4ovixós , T. 614 5. Àpevpoenás , N. 120 D. 

' Àxgóía, 'T. 27 p. | ÀXá0n9cr0s, N. 228 p. Àpoijp, ápypás, &pipüs, P. 12/4. T.- 
Àxiáxys , T. 114 B. ÀAAaAaypós, T. A2 B. | 221 C. N. 173 C p. 
ÀxivBóvo (é» và), T. 92 c. N. 23 4. ÀAaAdÓe, N. 272 41 276 a1 771€. — Àpgpáus, N. 348 5. ! 
Àxlyxrva, Ouoxeis , prov., N. 657 ». ÀAavóuyvos, N. 545 c; 592 5. — Àpyyyavía (év) T. 7045111 6:561 5; 
Àxx(douat, T. 47 5. ÀAexvopoQovía, N. 120 B c.— pay, 575 à. N. 50 0; 177 D; 717 D. — 
Àxofjs (££) , P. 19 A. — Eis dxoás vios T. 203 p. Év duyyavíais, N. boc — Év ápg- 

eicépysoÜai, T. 137 A. ÁAscE(Aumos, N. 653 4. xávois , T. 61 c: N. 5o c. 
ÀxoAaolaíve , T. 297 A. ÀAg6ela. (73) , T. 32 a; 84 A. — Tais | ÀyiXAgmópiov, N. 676 c. 

ÀxoAdoTws, T. 296 c. &AxÜelais ,'T. 193 D. — É» áAgy0sía,  ÀytiAYayrijpios , T. 512 5. 


ÁxóAovÜ0os, N. 333 c; 319 4; 347 &. N. 96 4. —- Ém' áAnücía, T. 532.0. Àuvguóvevcos , T. 184 a. 
Àxópy , T. 614 B. |. ÀAtebs ayyels , prov. , N. 534 4. Àpoyyst, N. 753 p. 


Àxóppos , T. 383 4. N. 327 a. ÀAA& 2:3 xai, T. 34 p. ÀÁnpos xal &olpa , 'T. 4 D. — Toép T)V 
Áxorcías, T. 105 B. ÀAAay, N. 115 0; 558 4. &puov, N. 8 c. 
Àxóvrioua , N. 570 p. ÀAA&yiov, P. 33 A; 139 D. N. 170 5... Àpóvayos povayós, T. 273 c. N. 302 


Áxovcio'lás , N. 525 n. ÀÁXXayua, N. 115 5; 558 4. B D; 3OÀ A B. 


ÀymeAonepíGoAov, T. 489, not. 6. 

ÀumeXovpyós, N. 293 ». 

Àput0:5vos, P. 14 B. T. 60 n; 188 p. 

Àpsvvipuv, T. 367 c. 

Àuvois, N. 25 5. 

ÀuQius, T. Ago c. 

ÀuQpioos, T. 395 4. 

ÁpQlupos, T. 370 a. 

ÀÁuQmépuo, T. 332 4. 

ÁuQuov, T. 97 D. 

ÀuQívoin, T. 496 .- 

ÀuQmepmAAo , N. 660 p. 

ÀuQippemís, T. 57 p. (- 

ÀugioGjrgow (cis) Simi 1o, T. 1834. 

ÀuQopebs , N. 269 A. 

ÀuQorépws, T. 610 A. 

ÁvaGaívo els vi, P. 48 a. 

ÀváGacis, T. 529 c. N. 468:4; 474 4. 

ÀvaGárgs, T. 511 D. 

ÁvaGiGáen «pós vt, T. 661 c. 

ÁvaGAvolávo , T. 533 p. 

ÀvayxacTós , N. 740 D. 

Àvéyuy, N. 96, 4. — É£ áváyxgs, T. 
48 5. N. 42 s. — Àváyxyv QiAoi- 
Uíav «xoicio0at, T. 157 5; 162 c. 

Àváyopat , N. 487 5». 

Àvoyópevots , P. 59 A. 

ÀvaBéyouat uáyuv, 'T. 155 ». 

ÀvaB(Souat , 'T. 532 c. 

ÀvabiQán , N. 189 4. 

Àvadpop:) Quvóv, T. 538 n. N. 684 c. 

Àvagemupéw, N. 737 B. 

ÀvaÜsuavionós, N. 368 4. 

Àvaf odo, T. 201 D. 

ÀvaibGs, N. 572 Dp. 

Àvaínaxvos, T. 313 c; 430 c. 

Ávatpáxvws , P. 62 4, 

Àvoawuuoci, T. 56 c. 

Àvaiowuvcía, T. 77 5. 

Àvaícwovcvos, T. 25 A. 

Àvatoyóvvws, T. 21 c; 81 A; 142 G. 
N. 67 a. 

ÀvaxaÜaípw, T. 225 4. N. 189 A. 

Ávaxatvidc , T. 227 B. 

ÀvaxaAéwe , P. 15 5. — AvaxaAciotal 
Tt, T. 77 n. 

ÀvaxápmTopat axpós «wa, T. 556 p. 

Àvoxgpis To , T. 554 5. 

ÀvaxAgcuxós , N. 618 c. 

ÀváxAws, T. 555 A; 556 4. 

ÁvaxónTo, N. 50 A. 

Àvaxpepám, T. 111, 5. 

Àvaxpovryplaoos, T. 83 5; 173 c. N. 
67 c. 

ÁvaxrücÜa( vwa, T. 46 5. — éavcóv 
vivos , T. 187 5. 

Ávoaxvqyvuxós, T. 494 c. 

Àvaxtído , N. 534 A. 

ÀvaxuuGaA o, T. 999 c. N. 587 p. 

Àvaxiyeucts , N. 166 p. 

Àvaxtoy5v AapSávo , T. 114 c. 

ÀvaAygoía, P. 64 n. T. 365 c. 

ÀváXMyyos, T. 501 c. 

ÀváApbis , T. 539 p. 

ÀAvaAQáGgros, T. 511 ». N. 675 A. 

Àvauao1sóc , N. 629 5. 

Hisron. cngcs. — Il. 
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Àvápvyots , T. 558 c. 

ÁvapóyAevua , ávauóyAcvots, T. A91 
not. N. 652 p. 

ÀvauoyAeót , T. 131. 5. N. 652 5; 
653 4. 

ÀvapQijpioTos, T. 512 c. N. 619 4; 
676 c. 

ÀvapQiGóAws, T. 183 x». 

ÀvapQlAexvos , T. 333 A. N. A44 D. 

ÁvapQiAÉxos , N. AAA ». 

Àvaveóouat, 'T. 171 5. 

Àvavcippyros , T. A4 c. N. 41 B. 

Àvavvippijros , N. 41 B. 

Àvanávrgcvos , T. 144 p. 

ÁvánavAa, T. 334 c. N. 478 x. 

Àvánavua, T. 472 5. 

ÀÁvamatt , T. 33 B; 46 4. — ÉEavycróv 
&voamat)08s, l. 9 A. 

Ávámeia, T. 496 n. 

Àvameumátu, T. 947 A. 

Àvempyádo, T. 542 c. N. 690 a. 

Àvamiz To, T. 34; 11 4; 38 c; AM C; 
101 B; 190 €; 193 D. — «"pós Tt, 
T. 193 c; 555 x. 

ÀÁvámAaoc:s, T. 227 B; 949 A. 

Àvamrvorj, pro ó3j, T. 92 A. 

ÁvanvoDeís, barbara vox, N. 165 c. 

Ávamo8(2w , T. 144 A. 

ÀÁvanóvim1os , T. 343 A. N. 513 p. 

ÀvapiÜpsros, T. 125 B. 

Àváppuyois , N. 740 c. 

Àvapprmído , P. 69 n. T. 24 s. 

Àvappín']e xóAeuov, T. 24 n. 

Àvapptyac0a: , T. 165 4. 

Àváppovs, T. 263 p. N. 276 ». 

Àváppvots, T. 66 4; 96 c. N. 59 4; 
749 A. 

Àvappdwvvupa axpós i, P. 43 A. 


Àvaceipádo, 'T. 22 c; 71 B; 23b p. 


N. 29 4. 
Ávaceipacpós , T. 512 A. 
Àvaceipao'éov, T. 242 c. 
Avaomát , T. 556 A. 
Àvaolácipos ()) jpépa, P. 15 A. T. 
21 B; 196 A. 
ÀvaoT9Aóc , T. 554 A. 
ÁvacloiGáeo, T. 452 5; 628 p. 
Ávao'loí6Gacis , N. 276 5; 628 p. 
Àvao'1pryyídc , N. 98 n. 
ÀvaoTpíyyipa, T. 167 ». N. 98 s. 
ÁvacvoAuxoÜ (à 709), 'T. 71 4. 
Àvovpéxt, T. 132 5. 
Àvatynv, T. 473 4. N. 643 n c. 
ÀvaQépto viwà víjs «lolas, T. 143 c. 
ÀvaQyyéopa: , T. 599 c. 
ÀvaQAéywo vóv &upóv, N. 12 5. 
Àvayauví2o , T. 55 s. N. 230 4. 
Avayaíctots, N. 230 4. 
Àvaymopéco els 7t, T. 219 c. 
Àvaxtpyvéov, N. 496 c. 
ÀvojgA&Qyots , T7 62 c. 
Àvópayá8gua, P. A3 m. T. 73. 5; 
150 4. 
Àvópamoo(dopau, T. 93 c. 
ÀyBpamnobiopós , T. 522 A; 566 . 
ÀvÓpdmzo3ov, T.336c. -. 
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ÀvOpomo9dOys, T. 492 c. N. 654 p; 
655 4. 

ÀvüpeixeAos , T. A99 p; 506 s. N. 
661 s." 


AvBpiavós, pro ÀSpiavós, N. 67 4. 


Àópiavrio, N. 757 p. 


ÁvBpic pa, N. 666 A. 


Àvópoxvacía, TT. 9 €; 61 55259 c; 
294 B. N. 13 5; 274 p. 

ÀvOpopijiujs , T. 507 c. 

ÀvüpoQovía, N. 740 c. 

Àveyeípw , T. 540 p. 

Àvéyepois, T. 549 4. — eióoov, T. 
109 C. 

Àveyepriüptov, T. 491 B. 

Ávemrctv, N. 198 5. | 

ÁÀveipijvevvos , T. 319 c. N. 428 4. 

ÁvéxaÜev (6) xpóvos, T. 93 ». N. 
305 A. 

Ávexonfyqros , 'T. A69 p. 

ÀvéxAemos , P. 88 c. 

ÀvénnAgxvos, T..239 c. 

ÀvéxQopos , T. 224 ». 

ÀveA(v Io Xoytapobs , T. 139 A. 

ÀvéAxto , T. 229 C. 

ÀÁvéAXmioTos , P. 32 c. 

ÁveAnioTws , N. 738 5. 

ÁvéAmTws, N. 5oo A. 

ÀveuonlépuE ; N. 188 » c. 

Àveuos eaóerat, T. 14 c. 

ÀvepymodíoTuws , 'T. 474 v. 

Ávevépygros, N. 645 ». 

ÀvevóyAgros, P. 53 4. N. 688 4. 

ÀvevoyJfrws , T. 536 p. 

ÀÁve£áAsemos , T. 2909 A4. N. 273 c. 

ÀveEaAe(nTos ,'N. 2739 C. | 

ÀveÉepeUvyros, T. 417 ^; 485 p. 

Áve&écacoTos , T. boo pn. N. 662 4. 

Àve£ía, T. 98 n. N. 74 n. | 

ÀÁveExaxía , P. 67 c. T. 98 4. N. 74 5. 

ÀvemaioÜijcts, P. 19 5; 23 4. N. 
739 B. 

ÀvenéyuAgros , T. 343 5. 

ÀveneyxXjrtws , T. 470 8. N. 641 n. 

ÁvemíGavos , P. 24 A. 

ÁveniGotAsevros, P. 38 p. 

Àvenixotpyros , N. 171 c. 

Àvemioxómycos , T. 486 4. N. 647 p. 

Àvenio19p060vy , T. 320 p. 

ÀveníopoQos , T. 477 s. N. 644 c. 

Àvenio1póQus, T. 3535 c. N. 214 B; 
646 c. 

Àvenígoaxzos , T. 1352 5. 

ÀvemiQóparos, dvemiQwpáres, T. 
137 p. N. 91 A. 

Àvepuátioos , N. 584 n. 


ÀvepuÜpiáo'uws , T. 199 A4. 


Àvécoipos, T. 107 c- 
Ávévos, T. 58 c; 202c. 
Àvet0vvos , N. 665 p... 
ÁvevÜUOvos, T. 261 p. 
ÀvetAoyos , T. 663 c. 
ÀvevAóyws , P. 65 c. 
ÀveuQuuéo, T. 43 c. 
ÀvéQeAos, N. 647 . 
Àveiiádys , T. 47 5. 
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Àvifjueoos, T. A84 5. N. 647 a. 
Àwvij«ovoos , T. A69 A. N. 641 n. 
ÀvyAcGs, T. 57 A. N. 731 n. 
ÁvijÀwros , T. 164 c. 

Àviyp aipávov, T. 16 c. — Ávbpes in- 
Tels, T. 71 A. — oflpariórat, T. 
180 c. — Kar &vópas, P. 42 c. 

ÁvOápiAAos, P. 9 B. T. 482 m. N. 
645 n. 

ÁvÜexcvéov», T. 242 c. N. 231 n. 

Àv6Atos , T. 108 c. 

Àv0op1AQ. Vide ÀvriuAG. 

ÀvÜopoAóyyots , T. 413 c. 

ÀvÜpwrroxóvos , N. 459 p. 

ÀvÜpwnópopQos, T. 5oo 5. 

ÁvÜpwmnós vivos, T. 120; 175 5; 177 
5; 188. à: — dpyfjs, T. 179 B. — 
vijs facuXe(as, T. 171 4; 1759 5; 

. 176 p. — c0 xpávovs, T. 180 5; 
181 6; 184 c. — AfQiós vwos, T. 
170 B €; 171 B; 174 €; 184 c. 

ÁvÜvzovooéco , T. 153 c. 

Àv0vsroQopá , T. 168 ^; 203 4. 

Àviávws , T. 326 A. 

ÁviAsGs , N. 731 p. Vide ÀÁvyAcós. 

Àv(pyors , T. 3236 4. N. 452 c5, 664 4. 

ÁvioTáv «püs v))v «oAtopxíàv éaucóv, 
T.1014. 

Àviolópyois , N. 640 c; 664 4. 

Àvíowc, T. 529 ». 

Àvio?ópyvos , T. 467 ». 

ÀvoSos, T. 540 B. 

Ávó0cvros, 'T. 35 4; 172 5. N. 37 4. 

Àvoletvos , N. 37 A. 

Àvolyo, T. 534 5. 

Ávoixodopéc , T. 540 n. N. 68 p. 
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ÀpGuAómTepos , N. 5o1 n; 665 c. Àpyicavo&mys , T. 61 s. N. 93 a. ÁÀcwvráxvos, T. 8 c; 20 c; 81 4; 82 
Agyupapioi&mós , N. 661 n. Àpytolpáziyyos , T1. 548 rn. B; 143 A. N. 94 5. 
Ápyupóyvepos, dpyupoyvopev, "T. Àgyrvenzovéo, T. 124 5. N. 84 c. Àcwvgpiros , N. 366 ». 

5oo c. N. 661 pn. Àpytrexvovía , N. 84 c. ÀcQaAeía (év), T. A4 c. 
ÀoyvpoAoyéw, T. 346 A..— Àpyovraus, 'T. 583 c. ÁcQaAitouai, T. 198 A. 
Àpyvupóncéa, N. 674 s. ÀoyovvónovAa, T. 604 n. ÀcxoAMa «xoAépov , T. 337 5. 
Àpyvpómovs , N. 618 n. Àpwoflía , T. 73 5; 9o n. Àcváxcos, P. 43 c. 

ÀpyvpóoTopos, N. 586 4. | Ás, T. 98 n. ÁcvaAamopts , N. 739 B. 
Ápyupóro&os, T. 294 c. ÀcaGotpavos, N. 584 5. Àcapísucos, T. 399 5. 

Apyuptircos , T. 55 a. ÁoáAevvos , T. 172 A. Àvamáxas (6) Damasci, T. 67 4. 
Àpóeia TÀv ypettooOv, T. 196 c. — ÁÀcáv»baXos, T. 273 p; 426 4. Àvameívevos, T. 225 4. N. 189 4; 
Áp8etopat , 'T. 28 c. ÀÁoGcofos , T. 545 ». N. 272 n. 644 c. 

À peipávios , T. 57 5; 149 c. |. ÀcéAgvos , P. 37 C. | ÀcacÜaA(a, N. 073 D. 

Àper) xuvyyecàv, T. 233 a. Àoxpiytts , N. 157 55 158 4. ÀvácÓaAos, T. 3975 c; A48 c. N.573 D. 
À pyígiAos , T. 149 x. Àouev (4£), T. 214 n. Àcevído , 'T. 536 c. 

ÀpÜpéuGoXa, T. 420 x». ÁcOévexis , T. 609 5. Ácedouoos , 'T. 86 p. 

ÀpibijAws , 'T. 75 A; 138 4. Àc(ógpos , T. 282 4. ÀvuypéAgvos , P. 68 5; 148 c. 
ÁpiBuàv $mepGatvem, T. 12 n. Àoxyópiov, T..545 c. Ácpepuaios , N. 306 p. 

ApíoTeupa, P. 125 p. Áoxyrfs, T. 536 s. Ácpépas xá8ypot , T. 21 x. 
Ápto?i»Byv, N. 263 A. Àowxgrixós, T. 536 5; 544 4. Áspeofos, T. 155 5; 213 c. N. 95 n; 
ÁpioTompa£ía , N. 618 4. ÁoxüAevvos, T. 485 p. N. 647 c. 1538 c. 

Àplo'les, T. 531 c. Àcyévos , T. 70 c. Àcpwros, T. 154 B. 

Àpxevós, T. 67; 73 p. Àenágouai vi eipivyv, T. 157 B.—  Abyatotoys )puépas, T. 38 c; 5a p»; 
ApxoUvcos éyetv tvós , T. 128 c. p&xyxv, T. 39 p. 82 A. 

ÀpxvGos, T. 536 ». ÀomáAaxes , N. 85 c. A90aip£vos , T. 97 n. N. 38 c. 

Áopa, T. 122; 134 5; 154 0; 348 n. Àomouebs «Ayeís, prov., T. 351 4. At0évees, T. 595 5. 

N. 536 5 c. N. 534 4. AtUevveów , T. 616 4. N,724 4. 
ÀppavyAaoía , 1. 500 B. N. 341 p; Àomnacyós, T. 534 4. Aoxpac/léc , T. 620.4. 


661 «; 676 n. Àomiàos (émi piás), N. 624 c. A$Àaia, N. 4732 n. 


AlAct0s, N. 542 c, 

AA (9? £acíAews), T. 186 c. 

AüA9pa, N. 739 c. 

AtAMoxos , T. 129 5. 

AücovoxpáTgs, N. 222 A. 

Ab0va8éAQy, N. 772 5. 

A)váócAQos, T. 664; 
N. 59 5; 503 4. 

Aüravópos , T. 152 c. 


126 5B; 150 5. 


AóTapsoxéc., N. 520 p. 

AUráoxus &yetv vwós, 'T. 165 4. 

AbvéAeyxtos ,.P. 7 C. 

Aócevépyuyvos , T. 387 s. N. 579 n. 

AürenáyysAros, T. 387 ». N. 579 ». 

AdvépvÓpos, N. 743 4. 

Ad7:5xoos , P. 39 c. 

Ao706a7n 70s, N. 591 A 

AóvoGaQjs, N. 760 a. 

A97060cí , P. 394 4. T. 123 5; 147 € 
299 D; 495 5. N- 84 4; 656 p. 

Aóc00sc0s, N. 744 n. 

At9700cAxjpavos , T. 92 p. 

AbTo0éAsvos , N. 73 4. 

A9T001 «ov, T. 121 4. 

Ascoxacíyvgyros , T. 498 s. N. 660 ». 

Adcvoxavábouxos, N. 304 5. 

Adcoxaváxpicis, N. 308 b. 

Advoxaváxpricos, N. 904 5; 307 c. 

AócoxéAevo'los , N. A99 a. 

Asvoxjouxros, N. 306 4. 

Aóroxívgvos, 'T. 132 A. N. 89 4; 
749 c. 

Adzoximjres , N. 87 A. 

AdTóxÀqgcros, N. 618 p. 

Avoxparopía , 'T. 200 4. N, 727 4. 

Adcoxparopixós, N. 498 p. 

A*7oAsuxóTys , N. 649 p. 

Aóvopacítm,, T. 240 p. N. 229 D; 
5O1 A. 

A)roparixós , N. 229 D. 


B pro v, N. 576 c. 


Baóídw &isTi, P. 2/4 A. — «wós, P. 


. 12 D. 
Báóicpua , T. 5bo D. 
BaÜéws «xpayuavetscÜai, 'T. 137 5. 


Ba0uís , T. 534 n. — Ba0puióes 9mepyj- 


. Qavoi, T. 103 5. 

Ba0vyGouAÍa, N. 323 p. 
Ba6óysws, N. 664. 

Ba60voívys, T. 256 4. N. 271 D. 
Ba0uoívjvos, N. 742 ». 
Ba6uAjios , N. 573 4. 
Ba0umívys, N. 579 5. 
Ba6onpspwvos , N. 656 n. 
Ba6vroywv, N. 573 A 5. 
Ba6óppi£os, T. 321 5. N. 438 c. 
BaA6í2os (&x epos) , T. 39 a. 
BáAxa s. Q&pxa, T. 603 c. N. b15 cp. 


BáAAscÓat 9nó vivos ,'T. 157 A.— eis 


vobv, cum inf.,. T. 60 p. — év và 
Ti, l. 118 A x. 
BaAAÍoToa, N. 21 p. d 


INDEX GPIJECITATIS. 


Adcópacos, P. 13 D; 113c. 
Acsropácts, T. 347 c. N. 521 4. 
A97onoAéc , T. 141 A. 
AsrouoAÍa, P. 38 A. 
A9rTópoAos, P, 71 5; 113 €; 138 A. 
Atróvopov (v0), T. 60 4. 

Adr07:1610s, T. 99 c. N. 74 c. 
liii T. 571 ». N. z13c. 
N. 164 c. 


Abrocyéàios, N. 233 p; 230 ». 


Aócvon ét «t, 


AdrT0TaTOs, N. 743 c. 
AdcoT&À5s , P. 42 c. 
As70oupyéo , T. 35o c. N. 533 ». 
Aórobpyycis, N. 593 n... 
AdTovpyós, N. 533 p; 738 n. 


» AoroQuijs, T. 217 5; 529 n. N. 685 


B C; 739 D. 
Ab9voQUres, N. 177 4. 
A970QuÓGs, T. 520 p. N. 177 A. 
Advoy&Axevtos , N. 83 c. 
Adrox epus , N. 761 5; 763 c. 
AoTóxy pupa, T. 23 A. 
AoToycuatio0s, N. 744 5. 
AOTÓyvcos, T. 122 4. N. 83 c. 
Abyéviov, T. 81 ». 
Aüxynpa, P. 9 4. 
Abyéo &ní vm, T. 6 c. 
Abyu9pós , T. 545 4. 
ÀQayía, N. 663 p. 


ÀQavíw , T. 538 5. —— ÀQavi2eoÓa: é£ 


àvÜparrov, N. 137 p. 
ÀQaviouós , T. 510 p. N. 575 a. 


À Qavoüs (97), T. 384. N. 577 B. — 


E£ dQ., éx coU dQ., 
&Qavés, N. 577 x». 
ÀQaviofhípios , T. o3 ». N. 738 a. 

ÀQapnátw, N. 772 n. 
ÀQás (expós ÀAbyvev), T. 146 c. 
ÀQaoía , N. 664 n. 


ÀÁQevretw, T. 581 5; 582 »; 623 a. 


b 


BaAcve99s, T. 144 p. N. 92 5. 
Bap6aívo , N. 639 A. 

Bán?w eis xapüíav, T. 31 c. 
Bap6aomóv (70), T. 201 5. 


BapGapixós , T. 256 n. N. 2714; 739 B. 


BápGapov (76), T. 49 D; 201 5. 
Bap6apóQpov, N. 758 s. 
BapGapo8eis vijoot, T. 13 A. 
Bapóotxiov, N. A40 A. 

Bapéav, 'T. 388 p. 

Bapyécat, T. 080 B. 

Bápxa. Vide BéAxa. 

BapvaAyis, T. 470 c. N. 642 5. 
fapu&A yos , 
ynpo, BapuaAyía, N. 642 5. 
BaptüGpopos , T. M x. N. 561 4. 
N. 14 B. 

Bapty9ovsros , N. 167 p. 


BapyaAyéo, 


Bapu6pópyvos (?) 


Bapóoovuzos, N. 192 4. 
Bapó25Aos , T. 424 c. 
Bapuyyé, T. 310 4. 
Bapot0vpos, N. 510 p. 


év dQavel, és 


Éapu&A- 


181. 


ÀQevypías (éx «xpoyrys) , T. 140 a. N. 


799 B. 
ÀQyéov, 'T. 582 ». 
ÀQfyyois, N. 512 c. 
ÀQ60pws, N.,770 5. 
ÁQlüpsupa, N. 167 5 
ÀQ(ópuna , T. 5385. N. 674 ». 
ÀQiAocóQgros, T. 234 5. 
ÀQAéxvws, N. 770 5. 
ÀQopác «xpós 7i, T. 81 5. 
ÁQopiapós, N. 368 4. 
ÁQoppijs ópáv opa, N. 11 C. 
ÀQocwoéov, T. 408 a. 
AQórov, T. 585 4. 
ÀQpoveis , P. 65 4. 
ÀQpovzioéw , T. 331 4. N. 469 1 p. 
ÀQpóvricov (0), T. 138 c. 
ÀQpovríoTws, T. 71 c. 
ÀQumvasew cis &ávacov, N. 472 B. 
ÁQumveéov, T. 262 5. 
ÀQorioTos , T. 535 4. 
ÀyaAMvtwvos , áyaAiwaoves , N. 669 5. 
ÀxaAwaryeyos , T. 8 n. 
ÀÁxáAwos, T. 506 A , bo8 p. N. 229 p. 
Axaaaos, T. 282 ». | 
Àyavés eéAayos, T. 201 4. 
ÀxÜopat &ní vi, T. 33 c. N. 35 c. 
Atos ápotpys. T. 190 A. 
ÀxÜoQopéc, T. 378 s. N. 57A 5. 
ÀxBoQópypa, áy0oQopía, N. 574 p; 
079 A. 
À wfrtov, N. 452 c. 
Àyópraofos , T. Ao1 5; ÀÀ1 p. 
Axpavros, T. 543 4. 
Áxpuaípevsos T. 473 pn. N. 643 c. 
Àwpvcos , N. 452 c. 
Àwtpyrvos, T. 554 pn. 
ÀAyaAv9, T. 613 5. 
Ayipaía, T. 8 4. N. 12 5. 
ÀqyóQws, T. 343 5. N. b13 c. 


Bapupyvi&o, T. 480 5. N. 644 p. 

Bapópxvtis, N. 172 5; 645 A. 

Baptoópos, T. 92 A. 

BapumnevO:ss, N. 652 s. 

BapuzAg&ía, N. 772 c. 

Baptmovuos, N. 559 c. 

Bags xai 9ewós, T. 24a; 49 A. N. 
39 A. 

Bapócapxos, N. 198 c. 

Bapuoíónpos , T. 15 c. N. 23 c. 

Bapto7ovos , T. 464 s. N.639 55739 4. 

BapucóuQopos, T. 365 c. N. »39 C; 
642 B. 

BapuváAavros, P. 63 s. T. 553 4; 


378 4. N. 538 x». 
BaoíAsw, facíhwoca, (acis, N. 
594 A. 


BaonAetovyca (5), Constantinopolis, 
T. 61 5, etc. 

BaciAe)s fjJaciAécow, N. 313 ». 

BaciAis (2) vv «x0Aewv, Constantino- 


polis, T. 181 n. N. 512 &. 
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Barpá&ystos , T. 513 4. 

Barpáyiva , N. 420 A. 

By&AÀw, N. 706 n». 

BeGatóopaí 7t, T. 55 c; 199 c. 

BéAeuvov, metaph., N. 625 s. 

BéAos ámomín Tet, Guexmín Tei, T. 15 5. 
— ém&io mim iet, T. 15 c. — éxme- 
vTávvucat, T. 15 c. — cíüeuaí vt, 
T. 33 c.— BéAovs évvós , N. 536 A. 
—BeAóv &Qecis , T. 156. — cux- 
vórys, l. 21 p. 

Bépya, N. 22 ». 

Beo7ápy5s, P. 6 c; 15 A; 101 A. 

Béo75s, P. 57 c; 603 n. 

Beo^7i&ptov, N. 116 s. 

Beo? iáptos, N. 258 c; 557 p. 

Beoiapízat, N. 557 c; 576 p. 

B»jAov (0 xpvz?)s v09), N. A62 A p. 

Bi6A lov, pro ypapparetov, N. 90 ». 

BíyAa, T. 143 p. 

Bíos (6 x20 :pós), T. 92 c. 

Bior/j, T. 181 p. 

BroQ0ópos , N. 186 4. 

BAaszía, £Aovlía, T. 220.8. N. 463p. 

BAépnpai 0e, T. 125 c. 

BAyy5, N. 668 c. 

BAyspa, T. 505 5. N. 499 5; 668 c. 

BAygporo09s, N. 668 c. 

BJofygois, N. 668 c. 

BoÀís,N. 772. n. — BoA(8as éxnéumo, 
T. 16 8. 


l'éGos, N. 70 5. 

l'éóapos, T. 422 D. 

l'adoQuAdxitov, T. 364 c. 

l'aAa8qvós , N. 771 5. 

l'aAfj oéap, prov., N. 621 n. 

I'auoóaícia, N. 302 c; 355 4. 

T'ápos. &yapos , N. 302 c. 

Taumpós , pro yap6pós, T. 591 4. 

l'apüevápis , yapotvaAcós, yepheéAuos, 
T. 582 s. N. 601 B c. 

Tavypíaua, N. 739 p. 

l'aupiáo vtví, 'T. 496 ». 

T'eyzóvos, T. 505 5. 

l'eízovos, T. 612 4. 

. PeAáo, met., N. 84 n. 

l'egíów , T. 596 5. 

l'evixós ézi xpíocov, N, A62 £ B. 

l'egóvciov, N. 551 p. 

l'eoQópia, T. 604 A. 

. T6XoQos , T. 538 4; 539 c. 

Ijpácxc , 'T. 558 5. 

Ti2Aó», T. 603 5. 

l'ryavzatos , N. 94 A. 


Aado0xynpa, N. 769 5. 

Acipovíos, T. 65 c. 

Aáxvopat xapbíav, T. 149 5. — Jvyyv, 
T. 96 c. 


INDEX GRJECITATIS. 


^ Bpaxvrvarov, T. 358 c. 


BóuSgpa, N. 499 p. 

Bop6Gop«is , N. 223 p. 

Bopeióvepa (và), T. 127 c. 

Bopess, T. 151 4. 

Boppaios, T. 127 p. 

Bóoxopua, T. 56 n. 

Booxgpavo959s , T. 104 c. 

Bóo7pv»xos, T. 530 c. 

BovAyapoxcóvos , T. 576 5. 

Boy») xoxjj, prov., N. 35 5. — Bov- 
A)v QovActopai, T. 4 5; 51a5;67 
A. N. 8 45; 60 n. 

BotóÀAgcis (9 TeAeuraín pou), T. 
183 A4. 

BovAAÓvo, T. 596 5; 605 5. 

BotAopat, cum inf., T. 4 n. 

Boupmápówv «xévooi, N. 22 p. 

Bowvós, T. 115 5. 

BougopG(owv aA, P. go A. 

Bois éml yÀ$009s, prov., N. 578 5. 

Boómis , T. 389 p. 

BoáGeupa, N. 587 p. 

Bpaótvo «xepí v1, 'T. 564 s. N. 7035. 
— els vi, N. 703 5. 

Boácpa, T. 547 c. 

Bpaxeán 1a , N. 589 n. 

Bpayei (ev), T. 88 A; 218 c. 


' Bpaxeis, pro óAtyoói, N. 277 D. 


Boayéos (91a), 'T. 218 c. 
Boayvij, T. 398 D. 
Boayóxepxos, T. 512 c. N. 676 c. 


D 


l'ryavviaios , T. 149 4. N. 94 4. 

I'ryaveiaíos, N. 94 A. 

l'ryavvixós , T. 154 c. 

l'Awopó , T. 398 ». 

l'Aéyopai, cum inf., T. 73 c. 

l'Aovsós, T. 149 A4. 

I'Aóxacpua , N. 551 p. 

T'Àvróvo, T. 94 p. 

T'Àooo7 xa xeipí, T. 5" p. 

l'Àvocayía, P. 93 5». T. 202 v; 
203 A. 

TAwccosióts, T. 531 4. 

T'AG«7av xopíócw, T. 148 5. 

TAocvhicpa, T. 547 5. 

I'Ao700écuy , N. 223 p. 

TIvepácveupa, N. 695 n. 

Ivopy 039. T. 99 4; 141 c. N. 74c. 
— Tvouy cwvcíüeuat, T. 56 c. — 
Pvopas pevaGGAAc, T. 60 c. — 
Ivouy xal xeipí, T. 87 a. 

Ivopiádo, 'T. 608 5. 

I'vopov, N. 661 ». 

Ivepíóo , P. 133 n. — ónws, T. 3 4. 


A ' 


Aáxpvov xavaoláóo , T. 97 c. — Aa- 


xpócv «oranós , N. 548 n; 549 4; 


592 € D. — &póp6o:, T. 361 5. 
AaxtruAo00ecréo , T. 549 c. N. 691 c. 


BoevOi&w, pev0ow, QoevÜbopoai, T. 
028 B. N. 684 s. 

BpeQoxrovéo , N. 693 A. 

BoeQoxrovía, 'T. 552 p. N. 693 A. 

BpeQoxzóvos , N. 693 4. 

BoeQów , T. 554 n; 555 x. 

Bpiapóxetp, N. 729 c. 

Bpouo9s , T. 95 p. 

Bpovv/j , metaph., T. 101 c. N. 7 D. 

BpovvóQovos , N. 772 c. 


. Bpovoupyávys, N. 175 c. 


Boóvgs et fjpóvos (voces in), N. 
71 A. 

Bpux&cat ÀAéov, T. 146 a. — qrosautós 
N. 223 B. 

Bpuxy0uós, T. 507 A. N. boa 4; 
670 p. 

Bobxoue, N. 575 c; 665 p. 

Bpvyjrías, T. 380 4. N. 575 c. 

Bopoocipa «xavvoia, T. 88 c. 

BuU (78) «apamépmew vas, T. 152 
C. — Bu0ós, metaph. , N. 658 a. 

Boxwov, T. A1 »; 43 c. 

Buccivóxpoos , N. 100 c. 

Buccoóoucóo, T. 343 c. N. AgT. 5; 
514 A. 

BwoAepós, N. 70 4. 

BoAoo?poQéo, BuoAoopoQia. 
olpóQos , N. 688 p. 

BepoAóxeupa, T. 375 p. N. 573 c. 


foÀo- 


l'»ectpayéo, T. 37 8; 139 4. 

l'oyyvofís, N. 665 «. 

l'ovaz(ée, T. 580 p. N. 575. 

l'ovavtoixós , N. 575 D. 

l'ovixóv, T. 583 4; 606 5. 

Tl'óvo xvjjgs éyyiwv, prov., N. 657 A. 

l'ovwzevév, N. 502 5; 575 ». 

lopy&ós, T. 164... 

l'oappacoxopaoTjs, 'T. 138 5 c. N. 
914A | 

l'oappiis (éx expovys), N. 667 c. 

l'oáQw xa" óypóv (09aros), prov. , N. 
665 c. 

T'oGevcí2w , T. 433 p. 

l'uu»gveóv , T. A406 p. 

l'uuvórepos $7épov , prov., N. 641 a. 

l'uvaixá08AQos , T. 55 B; 2314 C. 

l'uvauxósopQos , T. 505 p. 

T'óvvis , T. 361 c. 

l'upeóo, T. 99 0; 95 n; 169 5; 375 n. 
N. 573 n c. 

T'upíéwo, T. 120 p. 

l'upóbev, T. 85 a. 


AaxTuAo0cixTyua, N. 691 p. 
AaxcvuAo9cíxys , N. 691 c. 
AaxtuAó0Encros, üauvuAo8ciuvOsS , N. 


691 p. 


AaxróAots Xxpots, N. 34 c. — Aax- 
TÓAC &xpo , N. 738 n. 

AaxvuAcóv, N. 25 B. 

AaÀpavápyys, N. 699 a. 

AaÀpavouucoxvóvos , N. 290 A. 

AamavücÓat , de exercitu, T. 156 ». 

AacuoAoyía, T. 294 A. 

AavAoí, T. 371 p. 

AadiAeía, T. 528 c; 557 c. 

AaiAeolépos , N. 63 c. 

AadiAGs, T. 73 c; 187 5. 

Aexjcewv (ó ézi), P. 4o 4. 

Aeíón «xepí wi, T. 213 p. N. 153 c. 

AeiAavópéu, N. 536 c. 

AeciA&vópyots , N. 551 c. 

AeiÀovOpía, 'T. 359 c. N. 551 c. 

AeciAavopio uós , N. 551 c. 

AeíAavópos, T. 352 c; 5oo c. N. 5o1 
Cc; 526 5; 536 c. | 

Aci a cuvéyopat «xepí 7t, T. 82.5. — 
Eis 9eiMa» v(0nui 1, N. 170 c. 

ActAi&o , T. 39 A; 1AA C. 

Aci (év và), P. 22 A. 

Aewomalieía, N. 511 A. 

Aeworotéo, T. 2560 n. - 

Aeiwós xai Qapós, T. 38 c. —Év óewó, 
T. 9 c; 36 4. N. 13 5. 

Aetpovópaots, N. 171 c. 

Aex&yopoóos , N. 224 c; 619 c. 

Aexc0s els 7t, T. 10 4. 

AsAéacpa , N. boo c. 

Aec&auevj, N. 70 c. 

Ae&too1poQéo , N. 524 A. 

A&&(wcis , P. 58 p. 

Ac&rpáAix, N. 4806 s. 

Aécpeupa, T. 510 5. 

Aécptos , 'T. 148 p. 

AcamóQo vi, T. 177 A. 

AéoT0iwa , 9eomóvis, N. 354 A. 

Aseo 0iwixós , N. 342 c; 343 p. 

Aeoócys , N. 708 c. 

AeoTmocuxós, T. 5Ao B. 

Aeomocixós, N. 738 p. 

A&vcoT0tós , N. 513 B. 

Aevrépo (iv) v(0coUaí vt, 'T. 201 n. 

AeQévüsevots, T. 570 c. 

AeQevósto , T. 417 v. N. A4o 5. 

AeQévowp, N. 440 5. 

Agpayoyós,'T. 52 A. 

Aqyueyepoía, T. 615 n. 

Agpeyéprgs, T. 609 4;610 4; 616 4. 

Aguyyopía, T. 169 5. 

AguoavánTas, P. 9o B. 

AxpoDoivía , T. 288 p. 

Agpoxonéo, N. 576 s. 

Anpoxómos, T. 382 4. N. 576 4. 

AnporpgóSAycos , T. 383 4. N. 576 c. 

Ayuoctaxá, N. 129 p. 

AiaGá0pa , 'T. 452 n. N. 628 ». 

AuaGasá, (và), T. 154 n. 

AtaGeGaióc , affirmo, T. 67 5. — Aia- 
6s6aióopat, T; 59 A. 

AiaxG0yros , P. 33 c. T. 331 c0; 55A 5. 
N. 469 p. 

Atá6poxos , P. 49 55. 

AiayeAác , met., T. 123 c. N. 84 A. 
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Ai&ypappa, T. 527 c. 

AuxypaQ»j, T. 531 c. 

Aiaéptos , N. 617 B. 

AiateypáQuois , 'T. 531 c. N. 686 c. 

Ai&éQois , N. 624 A. 

Aiafpaóc , T. 86 4. 

Aia poéc , T. 507 4. 

AiafjouAAéc , T. 555 c. 

Aiuatpevéov, T. 343 A. N. 332 c. 

Aiaxápbia , N. 663 4. 

Aitáxevos, N. 269 A. 

Ataxijpóxeupa, oxxpotxevots , N. 1^ b. 

Aiaxóvciois , T. 355 4, N. 543 c. 

Auaxo&ryots, 'T. 181 A B. 

Ataxpibóv, T. 222 D. 

Aiaxupatvopat, P. 58 p. 

AtaAanA9nuós, T. 602 A. 

AiaAaEsó0 , 'T. 215 p. N. 162 c. 

AiaAáEsuois , N. 162 c. 

AiaAéyopat , T. 534 5. 

AiaAeiu&rov (éx), T. 79 A. 

AiáAsuxos, N. 100 C. 

AiaAoyicpós , P. 126 p. 

Aiapapeto , T. 529 4. N. 685 s. 

Aiapepíéo , 'T. 548 a. 

Aiapepio pós , P. 53 c. 

Auatovóo , 'T. 96 4. N. 73 p. 

AiapopQáec , GupopQáe, 'T. 349 a. 
N. 558 5. 

Auaumepés, T. 87 n. 

Aiavamato , P. 21 0; 291 8; 4g 5; 63 
D; 73 B. T. 203 n. 

Aiavaup.xyéo , T. 102 B. 

Auavjyopat , T. 5 5; 36 n; 148 c. N. 
/10 B. 

AiavÜ(éw , 'T. 489 ». 

AiavíoTypa , P. 31 c. 

Auavonvixós, P. 28 c. 

Aiavoc , T. 536 5. 

Aua&iQíó , N. 652 s. 

Aia&iQiopós , T. 491 ». N. 652 5. 

Aiamepaíoeois , 'T. 26 4; 95 A C. 

Auxmepováo , de telo, T. 15 c. 

Aiwmevávvupa, T. 351 s. 

Auameceso , T. 503 c. 

Ai&zÀAacis , 'T. 513 c. N. 676 p. 

AuxmAotdogat, T. 111 A; 152 B. 

AiamAcicis, T. 339 5; 343 p. N. 513. 
D; 641 D. 

AixTóvzios , T. 73 p. 

Atxmováopnat, N. 514 B. ^ 

AixmpeoGesopat , T. 157 A. N. 428 c. 

Awxmpíopat &má vmi, 'T. 152 A. 

Aiampootos , N. 676 4 c. 

Awmpuoíus , T. 512 4. N. 676 4. - 

Ai&rupos , 'T. 557 p. 

Aiapx7)s eis vi, T. 489 c. 

Aiappeiv, lascivia diffluere, T. 101 s. 
— TÓv fov, T. 200 B. 

Aiappyy»upa, T. 541 5. 

Aiappulaxec0ai, T. 186 a. 

AiacaA&0t , T. 126 5. 

Ataoxén'lopuat, cum inf. , P. 12 x. 

Ataoxoméc , T. 556 ». 

AtaoTap&10 , T. 189 A. 

Aiac1aci&Qo , N. 528 à. 
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Aiác "lacis , N. 676 D. 


AtacTeyádto , T. 126 A. 

Ai&c/Tgua, T. 537 A 5. — tabulatio, 
T. 132 5. — ixavóv, T. 161 c. — 
Ex Oto Typácov, 'T. 10 p. 

Atác1poQov (v0), T. 155 4. 

Atxoc60 , T. 9 n. N. 13 D. 

Aiác tots, P. 73 5. 

AiaceoTjs , N. 14 4. 

Atarapás Te , T. 534 A. 

Atázacis, T. 515 c. N. 676 p. 

AtavaQpeto , 'T. 321 A. 

Aux répvoo , 'T. 548 A. 

Atavevpaívo , T. 155 A; 189 D. 

Aiaiváoco , P. 13 p. 

Ataivpaívo , T. A» 5; 126 c; 128 5. 

Ai&Topos , 'T. 326 a. 


At&Tpyoiss , 'T. 128 c. 

AtaUTOUv oxiju& vivos, T. 57 c. - 

Auabyeiax , T. 510 4. N. 674 C. 

Aia Qépvco , T. 623 4. | 

AiaQspóvvos , 'T. 35 4; 528 c. 

Aiaopesixós , T. 602 5. 

Atayéopat , T. 528 p. 

Ataywpíéo , T. 342 c. 

AiGoAéa QAavía, N. 463 n; 464 A. — 
jmoOó5pova, N. A20 A. 

AíGoAos, N. A64 A. 

AlyAcccos , N. 95 p. 

Aryvópy, N. g9 D... 

Avyvcoyuovéo , N. 95 p. 

Alyvopos, '. 157 p. N. 95 n. 

Aieyelíoo, T. 83 c. 

AteyxaAéo, T. 56 D; 189 n. 

Aieióyjs , T. 533 p. 

Atexóixéc , N. 732 A. 

Atexópopo?, T. 198 A. 

AtexóQo , T. 513 x. 

Atexmaío, T. 513 B. 

Auexméumo , T. 252 5, 

Auexaín oo , 'T. 15 B; 513 s. N. 33 C. 

AtexQeoyo, T. 325 n. N. 527 p. 

Aigxxéo, T. 256 4; 264 5; 281 5; 
399 B; 459 A. 

Atexy óc , Qiény uotis, N. 586 p. 

AiéAacis , N. 66 p. 

AiéAevots , T. 80 4. N. 66 p. 

Aiéve&is , T. 624 c. 

Auevvoéopat, T. 276 A. 

Aie&oyeyij , N. 741 A. 

Ateepyádopat, T. 5o1is. 

Atc&ixvéopat , T. 376 5. 

Aic&rmádopoi , T. 263 4. 

AtzpeÜieo , P. 77 B. 

AteuÜevéw , T. 98 ». 

Atevrpemíóo , T. 131 c. 

Anjygyois , N. 512 c. 

Ampyuévos, T. 28 5; Ao6 m. N. 
31 G. 

Anjpys , T. 198 c. 

Aummágopat, T. 150 B. 

Amcmía, N. 95 B. 

Aíxwemos , 'T. 156 4. 

AuAapmjs , N. 342 p. 

Alípuvós , N. 464 A. 

Aípoipos , N. 623 4. 
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" Aivos , met. , N. 654 pn. 

Atoüeóo , N. 274 5. 

Aío8ov &re(pyo , T. 19 c. 

AtoAucÜaívo , T. 165 4. 

AióÀ0v , 0t 0Àov, T. 512 Dp. 

Atopaíóo , T. 282 c. 

AitópÜipot (ióióppuÜpor), N. 575 B. 

AtopioTijs , P. 38 p. 

AínaAvos , N. 5oo B. 

AmAoxióviov, T. 343 50; 352p. ^ 

AímeAos, N. 341 p. 

Aice£áóeAQot, N. 367 4; 438 p. 

Aloxapvov, P. 116 p. N. 8o p. 

Aioxomonjpiov, T. 397 5; 430 n. N. 
089 B. 

Alc1parov, N. 511 c. 

Alo'lpoQos, P. 157 p. N. 95 p. 

Ato wib)js , T. 282 4. 

Avréépiov, N. 65 p. 

Atumperéopat, N. 455 c. 

Aw Qaívo , T. 221 4. 

AtQojs , N. 645 s. 

AiQpevrixós , T. 512 4. N. 675 p. 

Atgpeuvixós , N. 676 4. 

AiQpyAacía, N. 502 c; 676 n. 

AigpyAarém, N. 676 5. 

AiQppAárys, T. 512 4. N. 676 n. 

Aíxacits , 9tyacpós, N. 513 c. 

Atyovoéc , T. 494 c. N. 656 p. 

Atyóvois , 'T. 135 A. 

Auocouéo , N. 740 5. 

Anjaóó99xvos , N. 571 c p. 

Anjás, T. 372 s. N. 5bz1 B c. 

Anbyixós , N, 748 5. 

Atnbvxía, T. 136. N. 88 p. 

Aóxavov, N. 645 p. 

Aoxápiov, 'T. 472 n. N. 642 0; 643 a. 

AoxipaoTjs , N. 661 p. 

Aoxís, T. 105 5. 

AoxóQpov, T. 347 p. ! 

AoAtxÓ9eipos, T. 389 n; 376 5; bog 
p. N. 355 4; 074 0; 618 5. 

AoAtxócx108 , T. 49go D. N. 651 4. 

AoÀíws , 'T. 543 5. N. 690 B. 

AoÀAoQpocór), T. 307 c; 482 4. N. 
645 B. - 

Aoueolixázov, 'T. 34 B. 

Aouécixos , P. 87 5. — cíjs ávavoAfjs, 
P. 4b 4. N. 440 n. — «&c7s àva- 
.T0Àijs, P. 72 c. — víjs 00evs, T. 
321 6. N. Aá1 4. — péyas , N. AA1 s. 

Aóp»a , N. 354 4. 

Ao&oxomía, N. 653 A; 668 s. 

Ao£opavé , 'T. 347 4. N. 520 p. 

Ao&opavías, T. A9A c. N. 656 a. 

Aopáciov, N. 524 A. 

Aoparicpós, T. 282 A. 

Aopíxvyros, N. 618 c; 663 s. Vide 
AopoxT1/TOs. 

AópU évayuaA dw , 'T. 16 c. — i0ovo, 
T. 108 5.—7wós y(yvopoi, T. 175c. 

Aopu&Awvos , T. 661 n. 

AopóxrgrOs, P. 11 B. T. 265 ». N. 
280 5. Vide Aopíxvyvos. 

AopuQopía, T. 345 4. N. 518 4. 

AopuQopixós , 'N. 518 4. 


INDEX GRJECITATIS. 


AopuQopixds , N. 5318 A. — 
AopuQópos , T. 526 A. 

AopóQpov, N. 319 D. 

Aouxábes, N. 102 B. 

AoTijo, T. 541 5». 

Aovuxácov, 'T. 183 5; 184 5. N. 104 5. 


^ Aovxpo) ápyi, T. 77 4:128 A; 184 B. 


AoyAaytcyéo , T. 34 5; 510 a. N. 
074 ». | 

Ao$Àsi& , feudarium. obsequium , .N. 
Ao1 n. — AovAeía» vwi Qno yvéo- 
pot, T. 28 p. 

AoyAmxGs , N. 508 B; 770 5. 

AouAompémneia , T. 277 D. 

AovAonpemnós, T. 327 A; 455 A. N. 
630 5. 

AobAos, pro A(&tos , N. 318 4. 


AotÀwcí» siwos (eis) épyso0oi, T. 


180 C. 

Ao9£ uéyas oU o1ó0A0v, T. 11 A; 79 
C; 110 B; 153 a4. N. 348 5. 

Aovpo9óxy) , N. 496 c. 

Aoyij vwos , T. 11 c. 

Aparyopávoi , N. 344 p. 

Apáxev &aAácoys, N. 282 c. 

App, expooocías , T. 43 c.- 

Apaparoupyémo , T. 135 4; 136 x. N. 
87 D. 

Apapacotoygpa., T. 136 c. 

Apaméveupa , T. 572 5. 

ApaoTptós v1, T. 8 5. — «epí vi, T. 
36 c. 


ApaoTypióv)s ,'T. 134 5:316 c. N. 87 c. | 


Apouá9es vijes, T. 13 c; 198 A. 

Apopaíos , 'T. 62 c. N. 52 5. 

Apopuxós , T. 557 A. 

Apópos, met. , N. 511 c. 

Apópoves , T. 78 c; 348 4. N. 65 c. 

Apoct819s , T. 510 4. N. 674 c. 

Apovyyápios víijs QiyAns, N. 349 D; 
582 c. — ÓOeóvepos, T. 116 4. — 
péyas, T. 84 5; 85 4. N. 349 5; 
582 c. 

Apvóxapma, N. 499 A. 

AptQpaxcos , T. 487 c. N. 648 s. 

Avwvápeis cuvenáyo , T. 30 5. 

Auvac/óv, appellatio, N. 354 c. 

Avuvavós éyetv, cum inf., T. 43 p. 

Avcá&yoyos , T. 240 c. N. 229 v. 

Avucajjs, N. 663 ». 

Avuc&A«os, T. 119 5; 454 n. 

AucaváxAgcos , T. 92 A. N. 72 p. 

AvucavaxXvos , N. 72 p. | 

Avcavacwecéo siwí , T. 563 c. — cum 


inf., T. 5735 4; 715 B. 


Avoamoonáolos, T. 98 c. N. 74 B. | 


AvcápiÜ pos, N. 589 p. 

AvcayUjs , N. 498 4; 531 A4. 
At06acvos, T. 148 x». ] 
AvcOaipóvos , T. 495 A. 

Avc9aípov, T. 330 c. N. 469 4. | 
AvcdieEóBeuros , P. 26 A; AA D; Ab C. 
Avceíaaxvos , N. 716 c. 
AvcéxQpaotlos , 'T. 532 c. N. 687 a. 
AvcéuGoAos, T. 303 c. 

Avucevrepía, P. 105 A. 


AuceníGavos , N. 752 p. 
Aucemtyeloyvos , 'T. 351 5. 
AvcéQutos , N. 628 p. 
A$o1, pro 99cis, T. 582 c. 


Avo1jxoos , T. 308 4. 
. Avosjvios, T. 240 c. N. 725; 229 5; / 


643 A. 
At01)xy0s , N. 534 B. 
AvcÜavavéo , T. 272 5. N. 229 5. 
AvcoÜávacos , N. 229 B. 
AvcÜavjs , N. 223 4. 
AvcÜ:jpavos, N. 674 c. 
Atotmmos, N. 717 A. 
AvoxáÜexvos, N. 321 c. 
Atoxapros , N. 503 p. 
Avoxapcépyros, T. 520 p. N. 681 4. 
Avoxinjcros, T. 580 4. N. 722 p. 
AvoxAygpía, P. 22 0; 59 c. N. 553 A. 
At$coxAvr0s , N. 531 A. 
Avoxpacía, N. 71 B. | 
AucpelAuvos, T. 336 c; Agi p. N. 
653 c; 663 p». 
Avcpevis, T. 499 c. N. 661 n. 
AvcuevGs , T. 113 A.— &ye epós vw, 
T. 173 4. — Oi&xeipat epós vi, N. 
79 8- | 
AvoperáÜevos, T Ag1 p. 
Avopjyavos , T. 399 4. N. 590 s. 
AvcuopQía, P. 28 ». 
Atovous, T. 31 6; 34 4 5. N. 35 n. 
AvoáAaioos, N. 553 A. 
Avorapáóexos , T. 989 5. N. 584 4. 
Avcrapaírycos , T. 511 B. 
Avoapó9evcos , T. 50g A. 
Avomópeuvos , N. 500 B. 
A$oT0740s, T. 415 5. 
Avorpeyyua, T. 331 60; 4oh 4; 453 
c; 49o A. N. 553 4; 658 4. 
Avo payijs, T. 468 c. N. 641 A. 
Avompayía, N. 651 A. 
AvonpayGs , N. 641 4; 666 a. 

Avon póciros , N. 617 s. 
Avompócoó0s, T. 235 5; 303 c; 360 
B; Aba p. N. 133 55; 551 55,628 c. 
Avoléxpapscos, T. 432 B. ' 

AjoT3vos , N. 754 A. 
Avo10&yAos , T. 188 s. 
Atolporos , 'T. 4g1 D. 
Ato1poros , 'T. 154 5. 
AvcTuyéo , N. 658 5. 
AvoTóynpa , T. 497 B. N. 220 D; 658 a. 
AvctT:01010s, N. 553 5. 
AvcQópgpa., N. 553 s. 

Avo yelpepos , T. 311 A. 

Avcwepaívo vt et zwi, T. 507 p. N. 


671 A B. — cum partic., N. 671 ». 
— órt, N. 671 B. — «pós «t, N. 
671 Bc. | 

Avoxtpía, T. 235 n; 321 c; 331 4. 
N. 716 c. 


AuctOía, 'T. 163 5; 538 ». N. 98 s. 
Avccvupos, T. 416 5. 

Avc«rmét , T. 561 c. 

AG, é08, T. 586 n; 589 4. 
AcpoAxbía , T. 97 5. 

A«poQopéw, 'T. 555 n. N. 694 A 8. 


É, N. 763 « 5; 764 c. 

Éácas, pro eapaAmov, N. 697 5. 
Éacéo», T. 542 c. 

Éyyao'píuu0os , N. 344 0; 673 5. 
ÉyypáQos, T. 172 5. 


Eyyós, cum inf, T. 212 c. — xai 


«xóppt , N. 79 D. 
Éyepvijptov, N. 469 c. 
Eyxa0eipyvupt, P. 45 A. 
Éyxaibotw, T. 527 s. N. 683 c. 
EyxaÓídw, T. 273 4.- 
Kyxaopuídw , N. 729 4; 731 c. 
EyxaAAóvo, T. 541 5; 545 c. 
Eyxápàtov» éystw v1, T. 23 c. 
Éyxápotos, N. 722 D. 
Eyxapcepéw, T. 148 5. 
ÉyxavaypáQo, N. 743 A; 754 5. 


EyxaváAeippa , T. 379 0; 503 4:575 


A. N. 391 D. 
Éyxovampyrvta , N. 539 5. 
Eyxavao1péQoo , N. 654 5. 
EyxovavpUxw , N. 5g1 p. 
Eyxauyáopot, T. 18 5. N. 25 4. 
Eyxobyxua, N. 25 a. 


Eyxeipat elis 7i, T. 537 D.— «pós «t, 


(OT. 153 4. 

Éyxévcptcis , T. A10 B. 
Eyxevrpiouós , N. 502 c. | 
EyxAeto'jotov, T. 55045 551 c. 


ÉyxAeioTpios, T. 549 n; 5bb1 c. N. 


691 n. 
EyxoAMm1t, 'T. 535 4. 
EyxóXniov, N. 430 c. 
ÉynóXAni0s &yÜpós, T. 157 A. 
EyxoAmóo, T. 531 s. 
Éyxouoijros , éyxovacáros , N. 20 C. 
Éyxpádo, T. 89 n. N. 71 &. 
Éyxpv pord3ys , T. 461 ». 
ÉyxpvQi&do , T. 307 c. 
KyxpuQías, N. 533 A. 
ÉyxvGioláo , N. 330 4; 739 c. 
Eyxvpaivo , N. 192 4. 
Éyxupovéo, T. 69 5. N. 61 ».. 
Éyvopí2w, T. 620 c. 
Éyxeipijpavos àneipyo, T. 350; A15; 
155 B. 
Éyxelpyois , éyyelpiais , N. 92 4. 
Éyxeipyréov, T. 527 c. N. 683 c. 
Eyxeipí2opat, T. 557 5. 
Eyxeípiov, N. 692 4. 
Éyxópiyos, T. 87 5; 551 A. N. 69 B; 
70 A C. 
Éyxos évayxaMdo ,'T. 21 p. 
Eyxepíes , T. 217 A. 
E3ós , T. 592 5; 621 A, etc. 
E3d3ipa (rà), T. bbo c. — «avcoia, 
T. 153 5. 
E6eA0830vAos , T. 3855. N. 99 5;1684. 
ÉeAovzg9óv, N. 740 A. 
É0eAovcíws; T. 180 c. 
ÉeAo0pyoxéo , N. 520 p. 
Ei 9 oov, T. 174 c. N. 69 4. 
Hisron. cnEcs. — Il. 
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Eixóvioua, P. 35 A; 191 A. N. 113 5. 
EixovoypaQéc, T. 527 c. N. 64 c. 
Eixovovypyéc , T. 527 c. N. 683 c ». 


^ Eixovotpyuua, eixovoupyía, N. 6830». 


Eixoo&z52xus, N. 746 A. 


EiArypós , T. 529 c. 


Eicáveq, N. 643 A. 

Eic90xcós , N. 729 4. 

ElcéAevois, 'T. 46 c; 69 4. 
Eiceppóc , P. 25 4. 

Eicépyopat év vivi , T. 658 4. N. 3465. 
Eiovjyyots, T. 85 p. 

Eicivgvós , N. 655 4. 

Eioxwuáéo , T. 919 p. N. 428 n. 
Eicóónpa , P. 429 ». 
Eiovapaylyvopoi, T. 550 A. N. 691 p. 
Elo720áv «pós vivi, T. 660 4. 
Eiogrp&xrop, T. 378 ». 

ExaoTayo), T. 9 4:1 5. N. 13 c. 
ExarépwÜ0cv (é£), N. 195 4. 
Exovovváyetp , N. 194 c. 
FouxvóyxAuvos , N. 618 n. 


Éx6apGapdcaca (9 vüv yAGnTa), T. 


120 A. 
Ex3eiparóco , T. 82 A. ' 


ExOeipávopa , éxóeipárewots, N. 67 A. 


ÉxàioTout, N. 625 A. 

ExSbxujois , N. 702 c. 

Éxónayrixós , N. 702 c. 

Ex9ouAeóc , T. 172 €; 175 c. 

ExOpoptà exotoUpot, T. 6 8; 10 p. N. 
10 C. 

Excioe (dm ), T. 9o p. 


Éxeyeipíav éxeiv, cum inf, T. 4o 5. 


Éx2yvéo, T. 528 p. 

Éx0apGos, T. 384 A. 

Ex0póyots , N. 671 A. 

Ex0pdoxc , T. 491 Dp. 

Éx6Oupócazov, T. 139 c. 
Éx0vpócepov, T. 35 A5 114 A; 14b c. 
ExxaÜatpéc , N. 681A 5. 

Footevvéc , T. 187 5. N. 111 5. 


Exxévvgois , N. 111 Bb. 


Exxópucis, T. 332 c. N. 472 5. 

Footomj, T. 554 n. — óQ6aAuó», T. 
110 B, 

ÉxxopuQów , T. 321 ». N. 438 c. 

Éxxpepyjs, T. 357 A. N. 548 c. 

ExAaxTíÓc, P. 73 p. 

ÉxArmapéc, éxAmmápyois , N. 709 A. 

Éxpayyaveto , N. 100 D. : 

Éxpaypa , N. 675 5. 

KxpeiAtocopat, 'T. 5o c. N. AA a. 

Expécvoyots, N. 755 A. | 

Éxvbajpa , T. 189 A. 

Éocrépmro «xpós siv&., 'T. 6 4; 5230 B; 
032 B. 

Exmepiéoyopat, T. A44 9; 480 A. N. 
624 c. 

Éocrevávvupat, T. 15 c. 

Exmtédoo v)» spuyijv, T. 155 5. 

Fomnín To, T. 534 c.— eis «i, T. 265 A. 
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Eom AxfvTopal vivos , T. 312 4. — «pós 
7i, T. 534 c. 

Foezvéo , T. 536 4. 

Exempojato , N. 545 p. 

YoenTó90is , N. 652 5. 

ÉxnTów, T. 529 c; 533 ». 

Éxenupyvído, N. 574 c. 

Expfyvopi és Qàs viv éy0pav, T. 201 

e B. | 

KExo"lpáveucis , N. boo 4; 653 4. 

ÉxoQaipl2o , T. 382 p. 

Éxcáógv xeio0at, T. 91 5. 

Éxceívo , T. 531 c. 

Excevéoepov, T. 62 c. 

ÉxveQpóc , T. 4o 5. 

Exropías , T. 84 5. N. 68 4. 

Éxcómicts, T. 493 ». N. 655 c. 

Ex poryeéco , T. 189 ». 

Éxvoávoots , N. 545 4. 

Éxvpay Aid, T. 494 c. N. 772 4. 

Éxcuma, N. 179 A. 

Éxcvómoots , T. 536 4. 

ExQavrixós , P. 60 c. 

ÉxQet£as, pro éxQvyov, N. 697 c. 

ExQó6Ggots, N. 744 n; 756 a. 

ÉxQopiádw , N. 733 5. 

ExQopoAoyéw , T. 293 4. 

ExQpáw, T. 531 c. 

Kx yeipádoo , T. 605 5; 610 5; 611 A4. 

Éxyóicpa, éxxyoicpós , N. 559 p. 

Exyop9eów,, N. 498 p. 

EAáQestos dvjp, N. 536 c. 

EAaQpoxéQaAos, T. 606 p. 

EAeypós, T. 537 c. 

ÉAsewoAoyía, T. 399 5. N. 590 B. 

EAémoA:s, met., N. 651 p. 

ÉAevÜepiádew vvás , 'T. 173 A. 

EAevÜepuvixós , N. 575 A. 

ÉAéQas, poculi genus, N. 25 5. 

ÉDJuxositbjs, T. 55bo 4. N. 691 p. 

ÉAAei pa, T. 173 5. 

ÉAXoyipézacos , T. 76 4. 

EXis &àmoxAeíevat , T. 520 5. — Iap& 
«xüca» éAn(Sa , P. 58 p. — ÉAmn(0es 
é£ éAm(owv, T. 93 c. — EAzíBwv» 
&moyvots, T. 524 c. — ácloxéo, 
T. 144 4. — Yetoopai, T. 524 c. 
— EXn(8as 9í8wpi, T. 26 D. — EA- 
míot uevéopos, 'T. 193 D. — cpé- 
Qopat, T. 51 n. N. A4 p. | 


 ÉuG422«o eis i, T. 13 n; 537 c. -— év 


Tii, T. 9 c; A1 D. — «»pós vt, T. 
92 B. | 
ÉnSavxjpin , N. 499 4. 
KuGoAos , T. 4o c. N. 204 c. 
ÉnGópegua, P. 9 D; 17 €; 103 c. 
Eun6pí0eix, T. 167 A. 
Ép6pípypa, P. 96 c. T. 167 5; 580 4. 
Ép6olugois, T. 387 c. N. 579 pn; 580 
A. 
ÉpSpvovpóQos, P. 104 4. 
ÉpGpw0píotov, P. 104 4. 
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Enpápyapos, P. 104 A. 

Éppiotos , T. 558 c. 

Éppopgos, N. 534 n; 535 a. 

Énpovcóraros, P. 62 B. — 

Kpopgos , T. 531 ». N; 534 n. 

Éwra, T. 587 a. 

Épmapoiwée, T. 770 A. 

Épwnapoívgpa, T. 274 4. 

Epmeipía els vt, T. 22 p. — «epí st, 
T. 24 5; 26 A. — Épumetplas-aveipa , 
T. 24 5. 

Epwreipópnayos , T. 235 c. 

ÉumeiponóAepos , T. 72 A. N. 634; 
643 8. t 

Epnepíoyeois , P. 105 A. 

Épmepicíünpa, P. 104 59. 

EwmepiQep)s , P. 104 5. 

Éumepigépo, P. 104 5. 

EpminAauat, T. 555 p. 

Kpmin 9eiois , T. 0 D. 

ÉpAoicts, P. 72 5 5; 104 5. 

ÉpmroSos , T. 597 ». 

Eunóvos , T. 97 p. 

Eumópeupa, N. 265 s. 

Épropídw, N. 211 B. 

Épmpemos, T. 585 x. 

Éunpgopós , T. 367 c. 

Épmptoixtós , P. 104 B. 

Ew potyput , P. 104 5. 

Eunpós, T. 59b 5... 

Eumpóo0is , N. 661 c. 

Épmpoo0ónous , N. 85 a. 

Eunüpsupa, T. 453 c. N. 629 s. 

Kumupsto, N. 629 n. 

ÉnQaívo, T. 533 c. — ÉpQalvouat, 
T. 536 ». 

EnQiAoympéc , T. 539 p. 

ÉuQioyopos, P. 104 c. 

Éugo6Gos, T. 106 n. 

ÉpQpovpos, P. 53 c. T. 96 n. 

ÉnQuAácow, P. 104 c. 

EnQóAws «óAeuos , T. 21 4. N. 161 n. 

ÉpQbopat, T. 531 a. 

ÉuQucác, T. 129 5. 

EnQuós, P. 105 p. 

ÉvayxaA(dopat , T. 16 c. 

Eva£pios, T. 529 4. N. 685 x. 

Evaeplws , N..685 s. 

Evaícipos et aivéciuos, N. 179 B. 

ÉvaAyjs, P. 104 c. 

ÉraALbyxtos , N. 666 4. 

EvaAAay), T. 548 ». 

Evav6pam)0ts , T. 527 B. 

ÉvavvioQpovéw , P. 104 c. 

Évangyéc, N. 668 a. 

EvonoypáQw, N. 743 a. 

Évanoxá80gpat , P. 104 c. 

Évazóxeipat, T. 537 p. 

ÉvamoxAsíc , T. 531 c. N. 685 c. 

Évomoxpn pic , P. 104 c. 

EvamoAauGávco , T. 133 5; A70 A. 

ÉvanoAstzo, T. 53 4. N. 45 4,623 5. 

Evanopaivopat , P. 66 a. 

Evazouévo , T. 562 4. N. 697 c. 

Évononviyo, N. A77 c. 

ÉEvemnopéw , P. 105 p. 
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Évemoppín c , T. A91 b. 
ÉvomoopéQo , P. 104 c. 
Évazoctcó ; N. 790 B. 

E»anoréuvo , P. 104 p. 

ÉveanocvíUcc0ot, P. 13 n. N. 192 A C. 

ÉvamoQaívo , P. 106 4. 

Evamojóy«, P. 104 p. N. 739 c. 

Evapyéoepov, T. 528 a. 

ÉvappóQu , T. 166 s. 

ÉvapuoAoyéw , P. 104 n. 

ÉvaccAyatvw , T. 296 c. 

Évacevído vi, T. 304 n; 46 4. — vt»í, 
T. 29 A.—pós vt, T. 47 c. N. 31 
D; 520 D. | 

Évavévicts , N. 74 n; 521 A. 

Évacvevós, P. 104 p. 

ÉvavuÜevcéc wi, T. 101 B. 

ÉvauAtouós, P. 104 p. 

Évavcpa , met., N. 728 n. 

K»oeixvupi, T. 532 c. 

ÉvOexamAaciacpós , P. 105 p. 

Év99XyAos, P, 104 5. 

É»ia90y:j , P. 104 p. 

Év8taGjxes , P. 9O D. 

Évóiaírgpa, T. 338 p. N. 225 p; 236 
A; 662 5; 738 p. 

ÉvBraxpíres , P. 104 n. 

Ey0iaTp(Gto «epi vt, T. 70 &. 

E»Oeínvupi, P. 106 A. 

É»0i99ox0pat , T. 16 p. 

E»óoAtyetc , P. 105 a. 

Év80Aos , P. 105 A. 

EvOopuxéo , T. 6 p. N. 188 c n. 

E»bópsxos, T. 224 p». N. 188 c; 
459 B. 

E»3ócipos, T. 442 A. — KÉvOóctpov 
(70), T. 39 4. 

E»930ováco, T. 193 A. 

Evo)vopor (20), T. 172 A. 

Évóuváuects , P. 105 a. 

Eveapiw, N. 641 B. 

Éveyxapévy (2), patria, T. 104; 34 4. 

Évsüpeucixós , T. 3o c. 

Éveibifs, P: 105 A. 

Éveumopsóc , N. 365 5. 

É»vevyxovcanA&atos , P. 105 p. 

Éve£is, P. 105 A. 

ÉvemepGaivo , P. 105 a. 

Evezipévo , P. 105 A. 

Évepyacía, P. 105 4. 

Évepyóv (v0) &yew, T. 170 4. 

Évépyopat, P. 106 4. 

Evevooxipén, T. 237 5. 

Évevxatpéc . T. 274 4. N. 572 n. 

Éveuxaipía , N. 572 p. 

EveuQpaívouat , N. 738 A. 


. Éveyópes , P. 10b a. 


É»fxoos, P. 106 A4. 

E»fyyots, N. 642 5; 664 5; 671 c. 
Évyyéouat, T. 51 5. 
É»Ücppos, N. 496 s. 

Év6ows,P. 185. 

Év6ouct9ys , T. 460 c. 

Év6pnvos, T. 491 b. 
Ev0poviaoixós , P. 105 s. 
Év6Oopgua , P. 105 4. 


ÉvíaAos, P. 105 p. 
Év(3pvoOa: , T. 528 4. 


| Évícwots, P. 105 5. 


Evvaec)s , N. 194 D. 
ÉvveaxoitSexéxis , P. 105 p. 


| ÉvveaxaiSéxacos , T. 366 c. 


Évvcámpyvs, N. 585 p. 

ÉvveaQáppaxos, P. 106 A. 

Évvev)xovza , T. 334 n». 

Evveópyvutos , 'T. 392 5. N. 585 n. 

Évvoiá£o , T. 199 D. 

EvvuyíQw, P. 105 5. 

Evopo?, T. 605 5. 

Évon'lpí2opat, N. 771 A. | 

Évópxws , T. 187 4; 949 a. N. 1115; 
529 c. 

Évoppídt, T. 10 n. 

Évoaívo, N. 648 s. 

ÉvoaAsó0w, N. boo A. 

Évceío, T. 219 C. 

Évoxáéo, T. 267 c. N. 383 x. 

Évowypaívt , T. 187 4. N. 110 ». 

Évoyuavoía, évoxuavois , N. 110 p. 

Évoxqvóo, T. 25235 c. 

Évoxiimnio, T. 228 c. 

ÉvcouQos, P. 105 ». 

Évo7á2c , P. 108 A4. 

ÉvoTaxvos , P. 105 s. 

Évoüv0scis, P. 105 5. 

ÉvvaAuavixGs, N. 575 5. 

É»véAAc, T. 536 s. 

Évcev£s , T. 549 D. 

Évcebyopaí vit, T. 528 4. 

Evréyvos , T. 201 c. 

ÉvcvoAomotéc , P. 105 c. 

Évropos, P. 105 c. 

Evcvós xal éxrós (oi), T. 53 4 p. 

Évrpavos, T. 301 4. 

ÉvvpoQos, T. A488 c. N. 648 c. 

Évvgóy:ov, N. 1386 A 5. 

EvvrouQác, T. 550 A. 

EvvoóQnua , T..535 c. 

ÉvruuGeów, T. 328 p; 5o6 c. N. 
670 5. 

Évuá&At0v (70) ádAaAáQetw, T. 43 5; 50 p. 

Évvypov (76) ep, T. 152 n. 

Évunépyouat, P. 105 c. 

ÉvuoTepéc, P. 105 c. 

Évcpócos , T. 89 4; 169 5; 178 c. 

Evwrídoual vi, T. 38 5; 67 A. 

E£48eAQos , T. 114 5; 148 c; 192 C. 
N. 1960 4; 299 4. — «póos, N.' 
366 p; 367 4. 

É&aipos , T. 104 A. 

É£afpevos, P. 126 A 5. 

É£aíctos , T. 929 A. 

É£aícgois , T. 28 5». 

É£axaveiiotw , N. 569 5... 

É£áxovoos , T. 117 A4. N. 80 B. 

É&oxoów , P. 126 c. 


'"É£aAoanádo, N. 169 5. 


É£aApua, N. A69 A. - 

ÉÉapyvatos, éÉapyviaios, é£apsvios, 
é£ápvos, N. 732 c. E 

É£avaxoiwíóe , N. 343 c; 533 A4. 

E&ávappa, N. 090 €. 


E£avaoTáco , T. 109 p. N. 48 C D. 

E£avavéAAo, N. 342 b. 

É£omopéc, T. 147 A; 19h p. 

É£xzooTéAAw, T. 61 4; 64 6; 69 4; 
97 A; etc. 

É£appa, N. 499 b. 

É&ápvyois, N. 68 5; 212 c. 

E&ápyto viwós, T. 49 5. 

É£aop&n 1c, N. 769 5. 

É£acQaM2opai, T. 198 p. 

E£avpíóo , N. 496 s. 

"Éavyos, N. 507 c. 

É£aQoppíto, 'T. 610 A. 

E£eyetpo, T. 109 c. 

É£cAryuós, T. 462 n. 

É&emaípo , N. 322 c. 

E£eninvéco, T. 18 c. 

E&épaua, N. 172 5; 645 4; 737 5. 

E£&cpyá2opeu, T. 545 ». 

E£cpeóyopat, T. 79 5. 

É£eprmóo, T. 20 4. 

É££ov0pos, N. 499 5. 

E£evolpos, T. 350 n. 

E£cvyevíóo, T. 4oo c. N. 5o2 c; 
991 A. 

É£evuevído , T. 535 c. 

É&fvtos, N. 229 ». 

E£npnuévws , P. 22 4; 126 A. 

E£iadóvvws , N. 111 c. 

E£Asotc0at, T. 62 5. 

E£nrnádopat. T. 63 4; 89 c. N. 71 5. 

É£i wow, T. 63 p. 

ÉErmíptos , P. 29 5. 

É£xot6iros, N. 344 5 c. 

É&xov6iópuv xópys, N. 344 B c. 


É£xovoácov, T. 13 5; 116 4. N. 204. 


É£oyxóo , T. 116 c. 

É£oA0pevcts , T. 490 not. N. 651 n. 

É£oXo0psc , T. 537 s. 

E&opaAMo «pós vt, T. 101 A. 

E£onAéopot expos páymv, T. 14 p. 

É&opoQóc , T. 132 ». N. 87 a. 

É£órov , T. 93 C. 

E£ovy0evéc , T. 47 c. 

É£ovciád, T. 190 5. 

É£ovotacijs , T. 64 c. N. 57 s. 

E£ovoioxpávop, T. 145 c. N. 92 5; 
99 A. 

É£ogAéo, T. 606 n. 

É£oyoepos , T. 532 4. 

É£o'1papGovA(Qw, T. 375 ». 

É£vravíoTauat, T. 130 A. 

É£unypevéopa:, T. 150 A. 

É£vnóAvvos, T. 426 p. 

E£uQaíve, N. 590 ». 

ÉÉovyois, P. 62 n. T. 519 c. N. 680 c. 

E£opws, P. 31 c. 

É£nwocis, N. 665 n. 

E&draxos, T. 193 4. 

ÉmoyáAXopat ivi, 'T. 24 A. 

Émáyopat, T. 533 5. | 

Érayayós , T. 253 c. N. 268 p». 

Ezatyí2o , 'T. 224 4. N. 187 5. 

Earouvéaiptos , N. 179 B. 

Ézatwerptos , T. 436 n». 

Exaxop6iQw , N.. 550 c. 


INDEX GRJ/ECITATIS. 


Émraxoto , T. 534 A. 

ÉmaAelQw, T. 110 5. 

EmaAg0so , T..3 5; 99 b. 

ÉmaAEs, T. 13304; 528 5; 546 p. 

Ésapei&u, N. 92D. . 

Emáv, cum opt., T. 165 4; 202 c: 

ÉmavaGaívo , N. 509g 5. 

ÉmaváGaots , N: 740 A. 

ÉmavaSéw , N. 650 4. 

Énavagebyvvut, T. 56 6; 60 0; 85 8; 
329 D; 463 n. N. 46 5; 495 5; 499 
5; 6385; 639 4; 740 C. —«oós tt, 
T. 526 5. 

ExavádsuÉis , T. 168 c. N. 99 c; 639 4. 

Emavaxápn o, P. 30 4.'T. A04 8:496 
B. N. 103 c. — eis vt, T. 181 n. 

| — «6s 11, N. 19o n. 

Emaváxeiat , T. 510 A. 

KeraváxAgots, T. 501 c. 

ÉmavoxvácOot, T. 12 A. N. 17 c. 

Emavaxvéov, T. 133 s. N. 79 5; 87 BC. 

ÉmavaAauSávo , T. 172 5. N. 100 p. 

EcxavaA0o, T. 331 5; 392 B; A56 C; 
486 5; 498 5n; 5og n. N. 496 5; 
586 p. 

Emavaceíeo , P. 79 B. 

ÉravaopéQw , P. AA c. T. 45 c; 62 
C; elc. 

Earavacoo , T. 88 4; 173 5B; 218 4. 
N. 71 4; 324 €; 767 c. 

ÉmavovéAAo, N. 741 B. 

Ézavavpénc, N. 499 ». 

Émavavpéyc , T. 143 4; 144€; 187 €; 
296 c; 624 5. N. 92 4; 728 €; 
749 ^. 

Ézavéoyouot, T. 4 5; 33 c; 137 A; 
147 B; 921 B. 

Ésavfxto, T. 224 B; 457 4 5. N. 5oo 
B; 633 A. 

Émavivéov, N. 79 ». 

Émávodos, T. 187 n; 535 a. 

Exavvijóc, N. 746 5. 

EmavexA(Savov, N. 97 D. 

Émamodéyouot, P. 38 p; 41 s. 

Émamoó0c , T. 306 n; 484 c. N. 647 4. 

Emom0o1éAAc , 'T. A09 A. 

Émzápàw, T. 529 5; 532 p. 

Émapifye, T. 50 5; 62 4; 494 n. 

Exapxécoai, T. bbo c..—— 

Émapyedrys, émapyiorys, T. 320 c. 
N. 433 n. 

Émaóptov (7j), P. 12 0; 35 5. 

Emavyévios, N. 276 6; 671 4. 

EÉzaQ, T. 528 c. 

ÉmaQiévot v)v yAanTav, T. 14 c. — 
«Up xavá vivos, T. 20 A. 

Émeyxá89pat, N. 650 c. 

EmeyxaAéo, T. 267 c. N. 283 ». 

ÉmeyxoA&nTt, N. 635 p. 

Emeyxypínc, T. 459 4. N. 634 s. 


— Émetoyo, T. 497 €; 902 c. N. 666 c. 


Éreico0 , T. 497 n. N. 658 c. 
Emeiwvifüo , N. 514 A. 

Emeiósios, N. 253 45 499 A. 
Emeiomín1o ,P.75 A. T. 580; 73 A; etc. 
Émeimnvéo, P. 145 c. 
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EmetoQépo, N. 504.4; 559 p. 
ÉmeioQpéo , T. 525 4. N. 683 4. 
Émex9popoj , T. 218 s. 
Émrex0éc , T. 474 5. 
Émexvpéyc, T. 217 n. 
ÉméAacis, T..217 5. 
ÉmsAaQpído , N.664». 
ÉméAevots, T. 59 B. -— et &Aevois, T. 

D A. 

ÉmeuGa0óvo , N. 650 A. 
ÉzépGappa, T. 428 5. 
Emep6oAai xwnóv, T. 116 ». 
Émep6óo , T. 320 ». N. 433 s. 
Emeumníno , N. 23 c. 
EmeuQopéouoi, N. 798 A. 
Emevoovgs, T. 384 a. N. 077 B. 
Emrevótopat, P. 70 5; 71 c. N. 63 4 
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Emevojnt, 'T. 257 A. 


Émeepyádopat, N. 326 4. 


EÉrc&fyyois, P. Ao s. 

Éme£typi, P. 14 0; 15 c. 

Emé£o3os, T. 219 c. 

Emepwrüv «xepí vivos , T. 83 A; 156 b. 

Emeudoxéo , N. 342 A. 

ÉseuQpaívopat, T. 558 c. 

Émeuyévys, N. 692 A. 

Emevyírgs, T. 550 p. N. 692 4. 

Kojxoos, N. 101 A. 

Ém9Aus, T. 533 p. 

Émnypuévos , T. 433 p. 

Émyyéo, T. B2». — 

EmiG4AAO els zi, P. 12 €; 

ÉmiGamijptos, P. 151 5. 

ÉmiGAaGs, N. 665 p. 

ÉmiGo0Àcs, T. 300 4. 

Emi6pí0c xavà vios, T. D A 

Emi&popáopat , T. 422 A. 

EstyopGpía , N. 765 4. 

Emíyeis , T. 178 01535 c. 

Emibenevixós , N. 265 A. 

Emibeinvios, T. 350 c. 

Emibgpét vwí, T. 531 a. 

Emridoypuícs, T. 333 ». 

ÉmibpásTouat, T. 34 A4. 

Émibpoj, T. 558 s. 

Kmieixeías Aóyoi, T. 27 A. 

EmideQóptos, T. 506 s. N. 452 a. 

EmiBaAaccíótos, T. 229 p. 

Emilevixs, N. 111 c. 

Ezif AG , T. 102 B. 

Emifópvupau , T. 296 c. 

EmrtÜUpycixós , N. 575 € 

Emifeopaxíótóv, N. 97 n. 

Esixáfguat, T. 500 4; 506 4; 551 f. 
N. 661 c. 

EmixaBin apos, N. A66 n; 467 A. 

Emixaumjs, T. 304 5. 

EmixaraAangGávo ; P. 62 5». T. 53 c; 
59 5; 60 c; 80 0; 108 4. 

Eziuxavanino, T. 330 4. N; box p. 

Esixavappiyvopa, N. 738 c. 

Émríxgpos, P. 50 p. 

Empuvóóvos , T. 54/7 6. N. 690 ». 

EmixAvoo, T. 555 5. 

Emixóougpa, N. 674 p. 

EmxpaéoTepos , T. 250 5. 
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Kmixpeuóvvupat , T. 101.5. 
EmixporáQuos, T. 428 5. 
Esrxráopat , N.. 142 A. 
Emoecíóo, T. 544 4. | 
ÉxrixvBéoTepos , T, 220 c. 
EmuxuARvoo, N. 526 c p. 
Kmotoxóo , T. 224 ^. N. 185 c. 
Em05s, T. 510 c. 
EmíAgots, 'T. 447 c. 
Earijipyádo , T, 529 5. 
EmiAwptxtov, N. 97 p. 
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Emieiyio pa, N. 148 ». Epu0poGaQijs, T. 171 c. N. A98 c. 
Épv6póGaQos ,.N. 100 c. 


Épv0poypaQéo , N. 6214. 


Emiretyiouós, N. 69». , 
Kmtveonjs, T. 489 5. M 
Kmiro£á2ouat vim, T. 29 0; 33 5. — Épv60póypaQos , T. 4397 4. N. 621 4. . 
EpvOpoSáxvvAos , N.7AÀ p. — 
Épv6póSavov, T. 397 ^. N. 111 A. 
Épu0poOavów , N. 111 A. 
Épv60pooóxy , N. 621 s. 
Éopv60póAeuxos , N. 388 p... 
Épv6OpomébiAos , N. 743 n; 759 5. 
Épu0pocipavros,N. 111 A4. — 
Épv0póypoos, N. 306 p... — 


xav, vivos , T. 154 A. 
Émirp&yxpa , T. 395 5. 
Emfzpnjis, N. 517 c. 

. Envpomeóc,, N. 154 5. 
Emipoyáàyv, T. 167 c. N. 309 5. 
Émívpoyos, N. 268 p... 
Ézigépopa:, T. 533 s. 

EmiQorrüv wa, T. 125 4; 533 5. . 
Emipetótáco, T. 349 4... EmniQpícow, T. 116 c. | Épuuvóvarov (70), P. 14 c; 16 p. T. 
EmipeAgréor, T. 248 n. N. 251 5. ÉmiQpovpéw, T. 193 4. A1 B; 68 c. 
Emripofaags , T. 339 n; 531 5; 542 5; ÉmiQuAA(G, émiQuAMs, N. 519 c; Épws «pós Tt, T. À7 4. — Éprrá 

545 c. 653 c. viv0s &yco, T. 10 4. 

Esiptyvupat, T. 529 5. EniQóAAwpa, T. 491 not. N. 653 c. 

Emipopeá£o , N. 528 ». EniQovéo, T. 549 c. 

Emíveucis, T. 550 5. Emigóvygua, P. 35 s. 

Emivifüeo, N. 514 A. Emíyapros, T. A91 not. 

ÉzwvpQi3ios , N. 619 c. ÉmíyAoos, T. 239 4. N. 226 4. 


Emipaprupét, T. 549 B. 


KEpwrác «xpós viva, N. 77 4. 
Epwro3éc un, T. 294 D. - 
ÉpwcóAgn0s , T. 294 5. . 
ÉcÓiáo, T. 52. c. ——— | 
Écpós, met., T. 555 c. N. 694 s. 


Emivoáée , T. 146 c. — «eol vi, Éxtyopyyeiv vii, P. 41 5. T. 27 4; Éomepópugvos, N. 224 v. 
T. 150 c. 99 A. Éomepovupos , N. 525 4. 


Écxavoyépev, N. 215 c. 
Écepjpepos, N. 570 4 5. 
Evepóyvepnos, N. 750. c. 


Emtypepecío, T. 402 B. 

Émíypiois, T. 86 4. 

Emíypto'os , N. 666 A4. 

Emrteeopléo , T. 548 »; 949 B. 

EaiaQAá2o , T. 570 C. Emotyopat els 71, P. 13 c. 

Emtz9áv, T. 530 c. Eaove(8toos , T. 21 A. N. 27 D. 

ÉmínAaoTos, T. 92 4: 136.0. N. 72 5; ÉrroQÜaA pid, T. 505 A. N. 668 p. 

|. 92 A; 136 c. | Émn7a6óset0s , T. 126 4. N. 85 4. 

| ÉmízAeov, T. 65 c; 80 A; 83 x. En'áGupcos, N. 531 A. 

ÉxtzAgpoQopéo, T. 108 4. Én7á309Aos , N. 0 B. 

Eammoéo, cum inf., T. 12 4. ÉmTaic pa, T. 582 x. 

ÉmumoAaíes, T. 53A B. — . Ez/7axoióéxavos, N. 7290 D. 
Emimóvos, P. bo 5; 97 B. N. 74 n. | Em7&AoQos , N. 293 €; 764 p. 

— Éurzordopat, N. D14 B; 738 c. ÉmTáAvxvos, N. 694 4. 

Kmtpperi)s «pós 7i, T. 191 p. Ém7anAaciwes, N. 728. n. 

Émippim éco , T. 194 A. Emwvvponanmdovupos, N. 290 A. E0&ycyos , 'T. 3 4. N. 6 a. 

ÉmwQeAóGs, T. 253 p. B EóáAwos; T. 481 4. N. 645 4. 

Épaotyp)paros, T. 8 B; 190 n; 202. Eóavayvoc?éco, | cóav&yveoos,  N. 


Émweortos, T. 375 x. 
Emríopxos, T. 32 p. 
Eztoópouat(?), N. 753 4. 
Emtmápetpt, T. 260 c. Écvepoctyots , T. 413 5. 
EcvepóUyxTos, N. 485 p. 
ÉcepóoTopos , N. 485 p. 
Ecvepóxpwpos , T. 383 5. N. 577 4. 
Écécoios, T. 592 c. 

Écoipágopat «xpós si, T. 11 c. 
Écoipos axpós t, T. 3 B. 

Écóves, T. 585 4. | 
EóayyeA(copat, T. 533 p. 
EoayysAumós , T. 448 5. 
EoayycAtouós, T. 534 n. 

Eooyoyía, N. 6 A. 


Émippojj, T. 531 4. 
Émícayua, N. 599 C. 


Emiázio, T. 515; 42 4; 886. 
Emioxeóáóe , N. 773 c. 
Émioximo óms, T. 79 A. 
Emtoxiátto , 'T. 535 c. 


A; 9600 4. N..12 6; 559 B.- 
Epyensixrgs , 'T. 476 A. N. 198 4. 
Epyemnibebergs , N. 644 A. 
EpyoAá6eita , P. 13 A. T. 663 c. 
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E2avópía, T. 526 5.. 
Ed2avÓía , c$av0cía , T. 528 ». N. 684 c. 


Eóav0Gs, T. 526 5. 


Épyov vwós, T. 9 A; 235 c; bgA n. Etaplüpyros, P. 11 B; 32 c. 
N. 213 5; 214A B. — Épyov &nlo- Eb$&ptüuos, T. 355 4. N. 543 c. 
pat, T. 87 4:99 5. N. 69 4. — dmé- | Eóappooía, N. 674 ». 
Eó&ppooos , N. 743 c. 
EóáQoppos , T. 349 a. N. 538 n». 
EóaQóppos , N. 538 p. 
EoyáAw, T. 582 5; 583 A b. 
Eóyews, P. 25 A. 
EóyAXolía, P. 18 n. 
Eóyvepovéo?epov, P. 26 p; 64 5. 


Emioxomeiov, N. 113 c. 
Émioxom , T. rga2 c. N. 113 c. 
ÉmtomiAáeo , N. 187 c. 
EmioaA&2 , N. 652 c. 
ÉmioTevádo «wi, T. 149 B. 
ÉmioZavéo, T. 553 n. 
ÉmioTíuy, N. 219 B; 230 A. 
EmioTypovápyys , N. 534 s. 
ÉEmioT2pídw, P. 59 p. 
EmiooXipatos, N. 665 c. 
Émio?1p&r&uots, P. 57 D. 


xouot, T. 21.4. — £xopot; T. 39 B. 
Épyca , T. 216 c. N. 166 4. 
Eps0(n «pós Tt, P. 7 A^. 

Épeíàc , T. 529 p. | 
Épermóc, T. 61 6; 84 5; 90 a. 
Épeímmwots, T.54n». - | 
EpsuE(yoAos, T. 399 s. N. 590 c. 
Epypáéo , T. 494 D. 
ÉmioupGalvo, P. 4o 5; 07 A; 68 ». EpynporoAivgs, N. 166 n. 

T. 518 ». N. 676 ». (— Épiabysv, T. 220 n. N. 176 4; 497€. 

Émicuváyw, T. 405 c. ÉpiGAaE, T. 255 p. 
Emicuvénto , T. 104 4. N. 75 n. ÉpíGwAos, P. 24 A. 
Kmicwvsipw, P. 53 a. N. 617 A. Epidixóv (20), T. 588 4. 

Epí2c «xpós vwa , T. 37 a. 


Eóyvopuóvos , T. 330 4. 

Eóyvoo'los, T. 276 A. 

Eóyvoows, N. 719 n. 

Eóoatpovía, T. 532 c..— 

Eóói£Gavos, 'T. 355 c; 396 4. N. 
588 4. 

Edbi&AAaxos , T. 255 not. 11. 

EpptpevéoTaza , P. 9 c. Edói&Auvos , N. 499 c; 524 5. 

Éppepévos, P. 11 5; 48 B. T. 201 p. Ettemós, N. 575 n. 

Edópopos , T. 942 A. N. 511 c. 


, E9eideoláves , N. 221 C. 


EmicvvioTqut, T. 313 4. 
Emicópo vv xáAapov, T. 146 c. 
Kato Qóptos , T.481m5p.  . 
Kmir&ypamos (&£), N. A33 p. 
Emivoy ovo , T. 120 c. N: 83 n. 


Épv0pavyss, N. 110 n.- 
Épu0pó6an1os, N. 100 c. 


E9eió/js, T. 5o8 s. 

Eóelpov, N. 514 p. 

E9eAToléo , T. 502 4, 
Eócpyérgua, N. 979 A. 
Edepyérys, T. 553 s. 

Edepr)s, N. 290 A. 

EóéQo90s, T. 230 ». N. 199 4. 
Edéwvos, N. 2230 p. | 
Eó»60cía , T. 556 4. 

Eo9Ai£, T. 360 4. N. 551 c. 
Ec/jvtos, T. 508 c. 

Eoyvptos, N. 275 c. | 
E2faAjs, T. 489 4. N. 649 n c. 
Ed0apoós, P. 69 p; 91 c. 
Ed0sías (8£) QépscOar, T. 128 x. 
Ed0éos (dx0 et éx vo9), N. 200 n. 
Eoce0Í2c , e00cvicis , N. 641 a. 
Etecvos, T. 151 4; 152 4. 
Eó00u66Aws, N. 29 4. 
Eo0vGoAccava, T. 22 n. N. 29 4. 


Es0vópopeiv vivi, T. 117 A. N. 80 x. 


Eo00ugpa, N. 658 a. 

Eó0vropéc, N. 667 5. 

E90uwpáo, N. 561 a s. 

Ej0vwpía, T. 368 c. 
739 c. 

E$00cpos, T. 272 5. N. 561 5. 


Edirros, T. 218 5; 324 c. N. 172 5. 


Eóxatpíav Gyréc, T. 19 A. 
EóxaAXemioos, N. 661 p. 


Edxavaycvioos, T. 217 n. N. 171 c. 
KóxavomoAépyrvos , T. 137 5. N. 91 a. 


Eoxavám0501os , 'T. 152 c. N. 87 s. 
EóxavTáQopos, N. 590 C. 
EoxavaQpóvgcos, T. 242 5; 290 c. 
EóxavópÜwvos, N. 639 c. 
Eüxavoflos , T. 129 n. 

EóxAgpavéo, N. 293 5. 


EóxAxpía, T. 330 c. N. 189 4; 469 4. 


EdxoAoxpáv5cos , T. 217, not. 5. 
Edxocpia, N. 275 c. 
E2AaGéoavos, T. 186 4. 
E9Aoyéc, T. 532 c. | 
EóAoyía, N. 653 p. 

EóAoyos, T. 5Ao c.- 

EóAóyws, T. 552 c. 
Eópápavcos, T. 485 s. N. 647 5. 
EópapécoTava, T. 495 A4. 
Eopapto?:js , N. 631 a. 
Eopapós, 'T. 432 4; 445 c; 550 B. 
Eopeyé09s , P. 73 n. N. 718 c. 


Záxopos, T. 598 c. 

Zomáziov, N. 516 A. 

Zápt, C&ptov, T. 374 ». N. 572a c. 
Zapio'líjs , N. 572 c. 

Zapóvo, T. AoA n... 

ZyAwréos , T. 371 4. N. 570 4. 
Zo)ma,, N. 339 4. | 
Zovnavía , N. 929 5. 


N. 561 4; 
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Eópé0080s , T. 457 4. N. 632 p. 

Eóps0039ws , N. 632 p. 

EóperáGAgvos, T. 433 p. 

EópeváQopos, T. 225 p. 

Eópqgyávos , P. 11 ». T. 164 6; 312 
D; 950 C. N. 691 n. 

Edpioyvóvozos , T. 102 5. 

EópopQéc , T. 489, not. 6. ] 

Eóvota «xap& vtvos, N. 9o c. — E9- 
voiuv émiomácópaut, T. 3o c. 

Eóvoixós &yc, N. 205 A. 

Eóvoos «epí viva, T. 20 5. 

E2ó80ws, N. 561 4. 

Ed0A1000s; P. 56 5. N. 740 4. 


. EdomAos, T. 218 5; 324 5. N. 172 5; 


174 A. 
Eozayjs, T. 166 5; 318 a. N. 671 4. 
Eonaiócuros, T. 512 n. 


Eómapáósxros, T. 397 c; 430 A. N. 


289 C. 
Eóvapó£uvcos, T. 399 5. 


EcmápuQos, T. 2614. N. 2750; 3204. , 


Eonavpíógs , P. 6 c. 
Eómepío1poQos , N. 628 ». 
Edméceis , N. 628 c. 


«— Eémeryjs eis i, N. 230 p. 


EOmevós, T. 461 c. N. 635 s. 
Eorópsucos, N. 5oo A. 


Edroyolos , T. 368 5. N.500p;561 4. 
Ampócwmros ,'T.3494.N.5280; 7404. 


Eovpoocwmnws, N. 528 c. 


Eónógvos, T. 358 c. N. 550 Dp. 


Eópeots, T. 532 &. 

Edpidos, T. 425 5. 

Etpfzou Obuv, T. A1 5. N. 39 n. 

Edpoi&os , eüppoicos, N. 668 4. 

Eópoccepos, T. 452 5. 

Edppi£os, N. 662 p. 

Eópóvopat, T. 532 4 5. 

Eópuxavó)s , N. 498 5. 

Eóptxwpos, T. 554 n. — Eópvxopo 
(év), N. 741 4. 

Eópuxcpos, T. 554 p. N. 693 p. 

Eópoows, T. 401 s. N. 635 4. 

EócÓ0evijs, T. 26 4. 

E$c/a0js , P. 9 5. 

E$o/aA/s, P. 11 p. N. 330 n. 

Edo/ayus, N. 571 B. 

EdoiAnvos, N. 661 p. 

Edo70yca7a., T. 128 4. 

Edc7poQos, N. 268 n; 530 5; 578 x. 


Z 


. Zovmávos, N. 339 5; 750 5; 763 c. 


Zvyopayéo , P. 8 a. 

Zupapixós , T. 612 c. 

Zeapxij (à), T. 41,6; 151 &. 

Zurypefa et Cwypía, P. 60 4. T. 65 ». 
^— Zwypeíav &ywc vim& vel vwás, 
T. 8 5; 148 4. — oéAXw , T. 65 5. 
— Zuwypeía áAManw , P. 60 A. 
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Eócvecos, P. 83 ». 

Eóc)vonos, T. 492 5. 

EdouvcdxTos, P. 31 p. 

Eovetíytollos, T. 492 p. 

EóveAs, T. 545 p. 

Eovo&ía, T. 57 c. 

EUrpaQéo'epos , T. 503 p. 

Eóvpeníów, cum inf, T. 197 5. 

Eovónocvos, T. 41A B. - 

Edópos, N. 664 4; 684 n. 

E9Q»uía, T. 111 c. 

EóQpaívopat &v vivi, P. 51 A. 

EóQwvos, N. 591 c. 

Koyapto'ljpi0s Aóyos, 
265 A. 

Eoxeíperos, T. 60 8; 197 5; 1559 A; 
2237 6; 383 4. N. bo n; 576 c. 

Eówepós &yc, T. 81 A. 

Etypoia, T. 555 c. 

EwO(a , T. 530 4. 

Eóóvuuos, T. 533 5. —É£ sówvópow, 


T. 136 s. N. 


T. 529 5. — Exuvupárepos T. 
536 p. 

EQs8pádopat, T. 203 c. 

KQeAxóo cis t, T. 222 B.—'Wpós 71 , 
T. 191 c. 

ÉQeous, T. 550 s. 


' ÉQeo'pís, N. 3oo n. 


ÉQebpnpa, P. 53 5. N. 757 4. 
ÉQyovyá£dw, T. 529 c; 551 c. 
ÉQtópupair, T. 531 5; 539 c. 
EQlepal vivos, T. 529 4. 


ÉEQído, N. 661 c. 


ÉQummá2w, sensu turpi, N. 261 5. 
EQloTapua:, T. 533 A. 

EQó3ov (££), T. 8 a. 

ÉQgóAxiov, N. 515 c. 

ÉQopuác éní vi, T. 92 à. 

EQpácus, pro EóQpá&vys, N. 535 4 B. 
ÉQcíacpua, T. 420 p. 

KQvySpio77t&s , N. 551 4. 

EQóSpioTos, T. 359 4. N. 551 a. 
Éyepu0éc , T. 136 A. N. b59 c. 
ÉyepsÓta , N. 559 c. 

Éy6pav Aóc, T. 39 c. N. 39 s. 
Éx68póyois, N. 671 4. 

Ex0pós xal «xoAéutos, P. 21 4; 98 A. 
Tq. 31 4. N. 84 45 74 B. 
Éxopévos , T. 202 4; 324 €. N. 450c. 
Edas (&£), T. 197 5. 

ÉcAos, T. 91 C. 


Zovápiov, T. 376 ». 

Zwoyóvos , N. A96 ». 

Zwoóó»os , T. 249 c; 262 c. N. 188 p. 
Zeon&ápoxyos, T. 224 Dn; 334 np. N. 

188 p; 458 c. 

Zwonoiós, T. 185 s. 

ZeovpoQía , T. 67 p. 

ZwóQucov, N. 275 c. 
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HSvmózis, N. 25 5. 
HAexvpooys , T. 223 c. 
Hua» (sis v)v) áQuwéopoi, N. 
147 B. 
ÍDuos, annus, N. 536 p. 
fios, lancea, T. 62 c p. 
Hpépa &£ )pépas, T. 18 ». 
Hyubpáxcv, N. 643 c. 
Hpüeos, N. 771 v. 
Hpabvyjs, P. A9 5. 
Hyífpavoos, T. 11 n; 83 c. 


OaAapetouat, T. 535 A. — 

OGaAapymoAéo , N. 446 c. 

O&Aapos, T. 554 c. 

GáAXacca, met., T. 492 5. N. 305 5, 
3074;528 5,653 5;65440;658 4. 

OaAÀaccóÜ0ev, N. 82 c. 

GaÀAaccoxpárop, 'T. 56 4; 83 A; 150 
p. N. 46 A4. | 

OaAaccopáxos , &aAavTopáyos , N. 20 
p; 265 5; 282 4. 

. GaAav épmopos, N. 265 B. 

GaÀavToxp&Tgs , N. 742 c. 

OaAaclopáyopa, N. 282 A; 742 5. 

OaAaxTopáyys , N. 742 n. 

GaAaTopay(a , N. 280 Dp. 

OaAaloupyós, N. 748 c. 

OaAac1Q059s, N. 224 B. 

Oáp6os «apéyc vwí, T. 21 c. 

OavavyQópos, P. 67 c. 

Oávacov (eis) ómvov]o, N. 175 4. — 
Emi &ávarov &ye, N. 469 ». 

Oa», T. 588 4 5. 

OappaAeerepos , T. Ag 5. 

Gappeiv 7t, 'T. 151 A. — «mí ct, T. 
67 4. — els si, T. 7 5; 67 p. N. 
11 D. — xaT& Tivos, T. 127 p. 

Gárepos , &vepos, N. 92 8. 

Gás'Tov 3) Aóyos , T. 26 5;52 n. N. 30 p. 

Oabpa ci, T. 55 p. | 

Oavpuádw ósi, P. 18 A. 

Oaupaclopfezys, N. 44 c. 

Oaupacosoiós, N. 618 c. 

Oavparovpyéw, N. 223 B. 

Oavuparoupyla, N. 224 n; 772 B. 

Oc&yyeXos, P. 120 c. 

OeáóeAQos, P. 120 c. 

Oéapga, T. 532 c. 

Ocavópixs , P. 123 5. N. 319 c. 

OcavÜperros, N. 320 c.- 

Oearpixós, T. 510 4. N. 674 c. 

OecarpoGápov , N. 353 a. 

Oearpopavéo , N. 501 p. 

Ocavyjs, N. 320 c. 

OexAavos, T. 567 4. N. 707 B C. 

Oeixós, P. 125 x». 

Oeiov (70), T. 62 x. 

Ociov et &&ov, N. 512 A4. 
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Hpaxasjs, N. 265 c. 
HpaxóxAtov, 'T. 15 A. 
HyuAoyícgs, T. 29 n. N. 33 c. 
Hp£zAexsos , N. 759 5. 


Hpu£npaxros, N. 759 c. 
HytoQatpiov, P. 37 A. N. 730 c. 


HyíoQoipos, N. 730 c. 

HyuveAs, N. 759 5. 

Hpífropos, T. 15 5. 

2b 


Huíropos, poculi -species, N. 
B. 


9 

Geiovépus , N. 496 c. 
GéAyyvpov, P. 55 A; 62 5. 
OeAxpat oToiéo , T. 25 5. — f?met- 

xopat, T. 24 5; 33 A. 
OecAnpacalvo, T. 381 s. 
OeAguorápot, T. 606 p. 
GeAxTijpiov, N. 270 4. 
OeAxTjpios, T. 254 c. 
Oépa , T. 181,60; 182 5, etc. 
Ocpaixoí, P. 131 n. 
GepeAióe , T. 531 4; 53a 4. 
Oe06295s , P. 120 c. 
GeoGá01570s , P. 120 p. 
OeoGAaG js, N. 720 B. 
OeoGouAÀÍía, P. 120 p. 
Osó6poros, P. 120 n. 
Ocóyvwoais 1. q. &eoyvocía, P. 120 p. 


Ocoyveocía , N. 746 c. 


Ocóyvwolos, P. 123 c. 

GeóypaQos, N. 546 n. | 
Oco8éyuww, T. 262 €;.422 n. N. 188 p. 
Oeóà9pos, P. 120 n. 

Ocó8p3T0s , P. 122 n. N. 228 ». 
Ocó807os , P. 120 p. 

Ocoüyvapía, P. 120 p. 

Oco8óvapos , P. 121 A. 

Oeoàdpcos , N. 575 4. 

Oeocibfjs, P. 8 5. N. 5o1 45617 n; 


727 B. 
OeocíxeAos, T. 374 c. N. 172 n; 
973 A; 647 5. 


Geó2ovos , P. 121 4. 

Oconyjjs , P. 121 4. 

Oeólepus , P. 121 5p. 

Ocoxaráparos, T. 609 a. 

OcoxarópÜwros , P. 121 5. 

OscoxéAsvoTos , P. 123 p. 

Geoxívgvos, P. 1235 p. T. 464 c. N. 
639 c p. 


Oeoximfrws, N. 639 n. 


OsoxXrws, P. 121 5. 


- eoxÀvréo , N. 652 ». 


OeoxÀvvjs, P. 121 5. N. 652 p. 
OeoxÀo7501s , T. 491 not. N. 652 c n. 
GeoxAvTía, P. 121 c. N. 652 p. 
Oeoxpírts , P. 121 c. 

Ocoxróvos , P. 49 5. 


HpuíQAexvos, T. 557 c. N. 265 «. 

H»epóets, pro ávepóeis, N. 560 p. 

Hv»ía idóvo, N. 186 p. — Hvías üAas 
À$o, T. 22 B. 

Hareipótev, T. 1 19 5. N. 82 c. 

Haeipivat opavidvat, T. 114 A. 

HoaxAjs, poculi species, N. 25 s. 

flz7ov (c0), T. 218 4. 

Ébepsixós, (T. 116 5. N. 80 41 276 
C. 


. ÉoygixGs , N. 80 A. 


GeoAaumpocéGaoos , P. 121 c. 
OeoAarpév , P. 121 c. 
OeóAexvos, T. 262 4. N. 375b n. 
O0&óÀ5oos , P. 121 c. 
OecoAóygua, P. 121 p. 
Osouávziov, P. 121 p. 
Ocopayía, P. 123 p. 
Oscopáyos, P. 123 n. 
Ocopey&Auvcos , N. 498 5. 
Oecopíceia, P. 121 D. 
Oeopuojs , T. 375 4. N. 573 5. 
Geopíovos, N. 575 B. 
Ocóvup.Qos , P. 121 5.. 
OcovóuQos, P. 121 p. 
Oeo£evía, P. 121 p. 
OeoEeviaoíjs , P. 122 A. 
Oeó&ocos, P. 121 4. 
Oconayys , P. 122 4. 
Osomaíóeuros, P. 122 A. 


. Oeomápoyos , N. 200 pn. 


Ocomacyía , P. 124 A. 
Ocoraopia, P. 122 4. 
Geonácop, P. 122 A. 


Geoneumns, P. 122 B. 


Geóneum los, P. 122 5. 

Osoríoeuvos, P. 122 B. 

Oeonio(a , P. 122 B. 

OcónAqxcros , P. 124 A. 

Oeoz A/S, T. 189 c. | 

GeózAoxos, T. 446 8. N. 501 5;625 B. 

Geom vetows, P. 122 5. 

OcomrpéoGus, P. 122 5. 

OcorpesoSeUvys, P. 122 5. 

OeorpeoSUrys, P. 122 b. 

OeorpóGAycros, P. 124 pn. T. 170 4; 
172 B; 180 c. N. 99 €; 619 4. 

OecorpócAxnlos, P. 124 p. 

Osoppijvwp, P. 122 c. 

Oeóppuvos, T. 397 c. N. 589 c. 

Oecócapxos, P. 122 c. 

Oeóc80vos, P. 86 c. N. 723 n. 

OeoceG&w , P. 12/7 A. 

Ococex0pía, P. 124 n. 

Osoo*juavvos, N. 680 n. 

Geoc9peía, T. 517 A. N. 6534; 679 
B; 680 B. | 

O&ocnuía , 'l. 491 not. 


Oeóoqpos, T. 518 s. N. 680 x. 

GOeooxénaolos , P. 122 C. 

OeocoQév, P. 122 c... 

OBeocoQía, P. 124 5. 

GeócoQos, N. 5oo c. 

Oeóclemlos , P. 19 c; 120 &. 

Oeoc^7eQ5s , TT. 169 C; 949 A. 

Geoc'liGjs ,'T. 224 5; 226 c. N. 188 p. 

Osóoclopos , P. 122 c. | 

Ocooluy:js, N. 272 4; 573 5. 

Oeoc9AAextos , N. 324 c. 

Ococvvépyyvos, P. 122 c. 

Ococvvepyiros , P. 122. p. 

GOeócwo'los, N. 282 p. 

Geocepmjs , N. 502 A. 

Ococelyio los, P. 122 ». 

GOeorevE(a, P. 122 p. 

Oecóv9s, T. 554 c. 

Oecocíuyvos , P. 41 c. 

GeotvoAi:s, N. 167 5. 

GOeovroA(7ygs , P. 124 c. 

Ocovpyéo , P. 122 ». 

Ocovpyós, N. 504 p. 

OcoQuUfs, T. 186 4; 252 5; 325 5; 
528 n; 529 5; DD3 A. 

GsoQU s, OcoQ(Àes, P. 153 4. T. 
A46 ». N. 625 4. 

OeóQopos, N. 573 c. 

GeóQpaoos , P. 124 c. 

OeoQpobpyvos, 'T. 184 a. N. 104 5; 
222 A. 

OeoQ0Aaxcos , N. 200 p. 

OeoQ)vevros, N. 533 c. 


j8io£evos , P. 31 n. 
Íowomoiéopat, T. 435 p. 
I8i'óppuÜpo:, N. 575 n. 


logis xai «óvos, T. 75 c; 884; 155.- 


c. N. 641 5; 71 4. 
lepéveupa, N. 320 ». 
lepozeów, T. 17 p. 
lepavixós , T. 106 5; 452 4. N. 76 c. 
lepobécys, N. 24 ». | 
lepoveAeoTéc , N. 2/4 D. 
lepoveAsohfs , N. 24 n. 
lepozeAco?ía, T. 17 n. N. 24 ».. 
lepovpyós , N. 666 c. 
lepóvosa, N. 592 p. 
lóxysvis, T. 566 4. 
lüvuayén , T. 396 4. 
lüvvevós, T. A81 5. N. 620 E; 
645 5. | 
l0vvevàs, N. 645 n. 
I0óvo «xpós «t, T. 555 p. 
i60gaAAos, N. 643 c. 
Ixavóv (88), T. 213 c. N. A6 s. 
buvés, cum inf., T. 334 p. 
Ixovapyía, T. 479 A. 
iXaBóv, T. 49 A5 63 4. 
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OcoQvceto, T. 350 A4. 

OeoQoioos , P. 123 4. 

GeoyáAxevvos, P. 123 4. T. 491 not. 
N. 653 n. 

Geoxeiporóvyzos , N. 619 a. 

Ocoxopijyyros , P. 123 5. 


^. eoljQiolos, P. 124 ». 


Oepomevjpia, T. 364 c. 
Gepío7pa , N. 186 A B. 
Osopoboréw , N. 747 5. 
Geonidbgua. T. 375 5. N. 573 c n. 
Oeovupos, N. 618 4. 

Ovfyew 51, T. 80 c. 

Ovypov xpucob, T. 189 A. 
Gjpapa, T. 325 A. | 

O»püv AoytoUobs viwos, T. 31 c.- 
O»jpeupa, N. 531 s. 

Ojpevots , N. boo c. 

O»pevcixós , T. 202 c. 
OxpíxAstov, T. 18 n. N. 25 x. 
O»pióyvouos , N. 625 ». 
O»pie9Os, T. 361 4. N. 552 a. 


: Oxypiovupsos, T. 278 »; A48 s. N. 


625 c p. 


Owpiovupórpomos , N. 625 p. 


Onpopayss , N. 643 c. 
G75pooxónot, T. 278 p. 
Oscavpíéopo, 'T. 537 p. 
Oyvetw , T. A6 4. 


GoAwrós, T. bA1 c; 54a p; 54g »; 


553 B. 
Gópv6Gos, T. 534 c. 
OoUpis dAxij, T. 114 5. 


IAápyys, N. 83 c. 

Iyzepázop, T. 233 v. 

Iva , cum opt. post przs., T. 177 5. 

Ivazí, N. 31 5. 

loG6Aos, T. 5og 4. N. 073 ». 

lówpiolos , N. 186 4. 

Iywoaywyós, T. 128 c; 257 €; 299 5; 
329 5; 348 4. N. 232 c. 

Ipy:ápiov, N. 622 4. 

Imzaocía, N. 530 c. 

Iwmacpa, N. 586 a. 

Immacpós , N. 722 ». 

lmmao'híptos , N. 586 4. 

hao, T. 392 s. N. 586 4. 

ImmyAovéo, N. 742 A. 

lrm2A4c9s, T. 658 4. | 

lrmóAavos, T. 355 c; 323 n. N. 226 
C; 271 B. B 

lmmóGovos, T. 445 5. 

Immoxópos, T. 327 ». 

lImmoxopuo)s, T. 256 c; 260 ». N. 
271 D; 272 A. 

Immopayía,, P, 35 ». 

Irnóri:s, T. 282 A. 

Immovo£óvgs , T. 113 4. N. 79 5. 
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Opacvxápios , T. 434 c. 

Opacvrépos , P. 16 ». T. 664. 

OpacoQpov, N. 542. A. 

Opép pa, T. 555 c. 

Opyvyrixós , N. 768 4; 770 c. 

OpyvoypaQéto , N. 771 5. 

Opyvoypagla, N. 506 p. 

OpyvéOypa, N. 698 c. 

Opryyíov, T. 558 s. 

Opryyós , &oryxós, N. 378 c. 

Oprm:jeoos , T. 351 4. N. 534 p. 

OprróGpocos, N. 534 p. 

Gpóp6os , T, 543 5. 

Opop 6605s, N. 498 c. 

OpvaAAMs, T. 369 p. 

Opunixós , T. 221 B. 

Ovyócpiov, T. 42 ». 

OvwróAos, T. A30 c. 

OvpaAyss, T. 382 4. N. 553 s. 

Ovpuóía , 'T. 555 p. 

Oupiíjpes éo Tí vw ; cum inf. , T. 180 4. 

Ovnocibjs, T. 60 c; 131 c; 556 ». 

OvnocoQéo, N. 177 a. 

Ovpocepreía, N. 687 a. 

OvpavA(a, N. 274 p. 

Ovpeoí, N. 94 c p. 

GupeG «epiQpásvTopon, T. 107 A. 

Gvpoxonéo , P. 9o 4. 

Ovciaoljptov, T. 62 8; 4100; 533 5; 
536 s». - 

Oópaxa «epiSáAAopat, T. 20 c. 

Owpdauov, T. 195 5. 

Owpaxióc, T. 185 p. N. 107 5. 


lodyysXos, T. 552 4. 


icenóoToAos, N. 1602 5; 163 4 €. 

loixopós, T. 602 c. 

lopavixós (oyiopazixós) , T. 614 c. 

loó0ecos, N. boa 4. 

loops , T. 554 c. 

lcomaA/s, T. 513 c. N. 623 c. 

loóme9os, T. 541 s. 

Icoopápoy9os, N. bb2 p. 

Ioóoa0puos , N. 623 c. 

loooáctios , P. 47 D. 

loóUvuyos , N. 88 ». 

Icoóyws, T. 135 c. N. 88 p. 

lo?7íois óÀots, T. 83 c. — «'epoOpat , 
N. 515 p. 

lo?ovpyía, N. 669 A. 

lo7ovpyós , N. 455 c. 

LeonyAavéo , N. 763 4. 

lowvoenéo, N. 666 ». 

loyvóQovos, P. 63 p. 

loyvpoyvdpev, T. 267 5. 

loxvponoiéco , T. 435 p. N. 620 c. 

lox os («pós), T. 14 c. 

Iza2w0v9s et IaAós , N. 354 n; 407 5. 

Irapovegov, T. 26 c. 
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Ka6aAápnys , T. 154 ». 

Ka6aAápios, xaGaAAApios, T. 73 »; 
88 p; 123 p; 130 p; 1602 5; 179 5; 
438 n; 583 A 5; 587 5; 617 4. N. 
102 B; 621 5. 

Ka6aAmebo, T. 73 5; 143 5; 159 n; 
169 »; 380 n; 426 p; 460 D. 

Ka6aAAapixeto , N. 621 5; 622 A. 

Ka6aAAapiós , T. 71 0;151 0;353 p; 
354 D; 355 p. N. 102 5. 

KayxeAá&ptos , xayyxeXÀAáptos , T. 316 p. 
N. 129 58; A06 n; 415 n. 

Kaó38(ov, T. 554 5. 

KaÓayiá£o , T. 127 5; 539 p. 

Kafaipevixós , xaÜaiperixós , N. 729A. 

Ka0&na£, T. 178 a. 

Kaüurepel, T. 105.5; 184 c. 

Ka0apóvoos, N. 662 a. 

KaÓapós , T. 304 4; 536 p. 

KaÜapoepov, T. 35 5; 57 c. 

Ka6é9pa 9ovxioj, T. 128 4. 

Ka0ex1ós , 'l. 190 4. 

Ká6eua. T. 428 B. 

Ka6e£js , T. 5 p. 

Ká0evos, T. 138 5p. 

Ka8»yyrís , 'T. 549 4. 

Ka05yotusvos uovijs, T. 186 s. 

Ka0gxóvvws , T. 361 p. 

KaíQc eis 71, T. 258 c. 

KaÜ0rmmácopon, N. 199 c; 194 A. 

Ka6to'lopéo , 'T. 527 c. 

Ká009os, T. 540 5. 

Ká0vypos , T. 548 4. 

KaBuAaxTév, N..772 c. 

Kafuz&yo, T. 19! A. N. 359 5; 
642 5. 

KaÜvrzeíxo , T. 2318 c; 303 c. N. 172 C. 

KaDuricyvéopai, T. 100 0; 177 B. N. 
74 C. 


Ka8vr064AAc , P. 30 5; 68 p. N. 723 


C. 
KaÓvroypáQo , 'T. 294 B. N. 100-5. 
Koüvnoócíuvupat , T. 310 p. 
Kafwroóé£yopot, T. 330 4. 
Kafvro8éo , T. 383 s. N. 577 4. 
KaÜvmroóQw, T. 438 4. 
KafvroxA(vo, T. 507 5. N. 671 4. 
Ka0vroxóno, T. 220 c; 484 5; 492 
€; 664 4. 
KaÜvropévo , 'T. 503 s. N. 667 s. 
Ka0vrooxoménc, N. 221 B. : 
Ka0vrorácac, N. 746 »; 748 b; 763 
C. 
KaÜumiáde , N. 220 B; A46 D; 022 B. 
Ka0voTeplàw , N. 490 p. 
KaÜvQyyéopat, N. 509 c. 
Ka0vQínpa, T. 220 4; 224 B; 2596 €; 
238 p. N. 225 c; 577 4. 
Ka0wpaidouot , T. 531 5. 
Kaixías, N. 511 D; 512 4. 
Kauvompemós, N. 576 4. 
Kawozóuypa , N. 30d B c; 305 c. 
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K 


Katvocopía , T. 102 B. 
KauvoQavijs, N. 305 c. 
Kaipitovava, N..618 c. 


| Kaupós xaAet, T. 3 5; 107 c. — Kau- 
póv vpíGw , T. 52 5. — T vóve xat- 


poU, T. 18 c. — Émi xaipoU, év 
xatpó), és, xavà, nueva, xaipóv, op- 
portune, N. 538 4. — É» &AAo:s 
xaipois , 'T. 25 B. 

KaipoQuAaxéo, T. 270 A; 344 4; 
372 €; 497 D. N.D15 a; bgi 5; 
972 A. 

Karo, cum partic., T. 188 s; 19Á c. 

KaxáGiw, T. 380 p. N. 576 A. 

Kaxevrpéysia, T. 33 ». 

Kaxioóravos, T. 661 4. 

KaxoGoAéc,, N. 732 5. 

Kaxoyvepuovéo , N. 625 » c. 

Kaxóyvepos, T. 446 p. N. 625 p. 

Kaxoyveopuov, N. 625 p. 

Kaxóypauos , T. 404 p. 

Kaxoóaipovéo , T. 380 c. N. 625 c. 

Kaxo9aipovía, N. 625 c. 

Kaxoóaipocóvy, N. 625 c. 

Kaxoóa(qpov, N. 293 c. 

KaxobióaoxaAéw, N. 731 5. 

Kaxó£9nAos , N. 744 n. 

Kaxo»0eia , P. 28 p. 

Kaxor0ys, T. 31 n; 34 B; 185 c. N. 
34 c; 738 5. 

Kaxo0vs, N. 34 c. 

KaxoÜDávacvos , T. 413 p. 

Kaxómioos, T. 402 p. 

Kaxóv énl xaxà, prov., N. 526 c. — 
Kaxóv «p&yua, prov., T. 33 c. — 

( Kaxóv xóxic]a, N. 532 p. 

KaxócxoAos, N. 498 n; 666 a. 

Kaxórexvos, N. A98 n. 

Kaxovpómos, N. 723 c. 

Kaxovuyía, T. 455 p. 

KaxoQovéco , N. 731 4. 

KaxoQvjjs, T. 660 n. 

Kaxógovos , N. 591 ». 

Kaxóxapros, N. 767 D. 

K&àxrove, T. 62 0; 87 5 

Kaxeovupos, N. 773 B. 

K&Aa. Vide KovA&. 

KaAauápiov, T..428 ». 

KaAágptov, T. 129 p. 

KaAápuvos, T. 219 c. N. 496 5. 

KaAápoocts , 'T. 491 not. N. 653 c. 

KaAavpyóó0ev, T. 558 ». 

KaAatpov, T. 555 ». 

KaAaQasíóo, T. 351 p. N. 534 4. 

KaAmó50pa, N. 667 s. 

KaAA: ap. Attic., N. 178 n. 

KaAA(Gocpus, N. 649 5. 

KaAAnpaQée, N. 111 4; 496 5; 520 
D; 739 D. 

KaAJiSevBpía, N. 430 p; 432 c. 

KaAAtéAatos, N. A10 p. 

KaAA(0pi£, T. 282 5. 


KaAAÍxepus , T. 297€. , 

KaAAMpaprus, T. A20 c. 

KaAA(vixos , P. 46 p. 

KaAÀAbAmoAs, T. 216 c; 381 4. N. 
166 ». 

KaAAnmoA(vgs, N. 166 p. 

KaAAmpóceomos, 'T. 421 p. 

KaAAippijyev, N. 578 5. 

KaAAMoQupos, T. 389 »; bog p. N. 
355 4; 674 5. 

KaAAméyvys, N. 271 8; A99 C. 


. KaAÀM pios, T. 421 p. 


KaAAiQuijs , N. 649 5. 
KaAAiQóvevros, T. 489 4. N. 499 4; 
649 4; 675 a. 
KaAXovf, T. 528 8; 529 4; 531 4. 
KaAAwmicpós , T. 294 c. 
Kao ap. neogrecos, N. 178 ». 
KaAóyepos , xaAóyypos, N. 178 p. 
KaAóysws , T. 664 c. 
KaAoypaía, N. 178 p. 
KaAóv (eis), N. 96 s. — Kal» X&À- 
Àioa, T. 510 n. N. 533 5; 674 n. 
KaÀc8o», P. 15 5. 
KáAcv avra xivétw, prov., T. 34 5; 
69 4; 196 c. N. 35 c. 
Kanápa, T. 3609 5; 380 n; Aoo n; 
416 5; 532 ». N. 575 c. 
KapyAoyéQupov, N. 228 5. 
Kapuvaios, T. Ao4 p. 


: Káymos, T. 67 5; 154 n; 155 p. 
. Kapmoocós, T. 585 c. 


Kàv... xàv, T. 
dÀAA, T. 23 c. 

Kavó)jÀa, T. 378 p. N. 574 ». 

Kávóvs, N. 319 5. ! 


154 c. — Kàv... 


Kavévas, T. 587 c. — Kovévos, T. 


610 4. 

KavixAciou (0 ézl o0), T. 84 s. N. 
68 4; 663 c. 

KavróeAéptos , xavvótAépios , N. 129 €; 
415 p. | 

KavriAiépi , N. 574 p. 

Kemevávos, xantvávos, T. 591 A-c; 
622 5. 

K&rvov «xpó «vpós ,'T. 101 4. — Qs9$- 
yov, T. 13 8. 

K&rotos , T. 617 x». 

KamotAtov, N. 569 s. 

Kosroócétw, T. 374 ». N. 572 n. 

KapáGiov, T. 79 50; 81 n, etc. N. 66 4; 
584 5. | 

KapaGonoia, N. 58Á ». 

KapáGovs , N. 14 A. 

Kapa8oxéc , P. 24 5. T. 466 c. 

KápGwv, xápSwvov, T. 546 5. N.690 p. 

KapóéAaQos, xapBiéAaQos, N. 536 n. 
Vide Kpa8éAaQos. 

Kapóváptos , xapówáptos , xapówáAts , 
T. 474 c ». N. 643 n. 

Kap8iaAyéc , N. 536 ». 

Kap8tevzaoT:)js, N. 536 c. 


KapótoyvaoTys , N. 536 c. 
KapótouyAxée , N. 536 x. 
Kapotwypós , N. 536 n. 
KapxtvoSGacéc , N. 85 s. 
Kapós (&v aio), prov., N. 588 4. 
KaprroGpibjs , T. 489 8. 
Kapmoyovéw, N. 623 5. 
Kaproóócys, T. 301 A. 
Kaprepeiv, cum inf., T. 12 5. 
Kaprepóvys, T. 213 c. 
Kapreptorepos, P. 22 c. 
Kapüxeuua, N. 320 A; 658 s. 


Kaceíótov, xacosíóuv, T. 103 p; 


382 Dp. 
Kao7eAAácos, N. 14 A. 
Kao/éAAiov, xaodléAAw, do e)3os. 


xácleAos, T. 42 4; 68 5; 71 5; 
A43 »; 53o 5; 539 ». N. 624 a4. 
Káo'pov, T. 43 ». N. 697 4. 
Kara6án' 1o, P. 49 a. 
KaraGapóvo viví, P. 55 B. 
KaráGo0pa , P. 133 5. 
KavaGouGéo , N. 107 n 
Kara6pí0c , N. 531 4. 
KaraGpovrác, N. 769 5. 
Kaca6poy0í2c , T. 508 c. N. 672 c. 
KavaGpóx0icis , N. 672 c. 
KaráGpopa, P. 76 5. 
KaváyeAws, T. 263 s. 
Kavayveopíéo , P. 133 p. 


Kavayogveów, T. 253 p; 294 pn. N. 


268 p. 
Kacayorytov, P. 13 4. 
Karáósvopos, T. 545 A. 
Karaóevopów , T. 530 p; 548 4. 
KaraóéEacÓa: et xavaóéEfecUni, N. 
317 C. 
Karaoeo péo , P. 54 p. 
Karaoíe£is , N. 169 n. 
KacvaóotAwots , P. 13 4. N. 740 p. 
Kavaópop)v «xotév, 'T. 96 4. 
KaraBucemét, P. 11 n. T. 564 a. 
KacaféAyo, P. 54 a. 
Kara0écia , xaváÜgois, N. 721 B. 
Karabpaoc, T. 194 4. N. 114 c. 
KavaÜ opos , T. 329 c. 
KoratGáctos, T. A403 4. 
Karatyidoógs, N. 5740; 640 B. 
Kazatyióo , N. 187 5. 
KavaxáÜecos , N. 737 B. 
KavaxAygpoUc0aí vt, T. 124 5. 
KavaxAnpovyéo, naaxAsypotygyans N. 
624 p. 
Kavaxoipídopoi, N. 769 A. 
Kaváxopos, P. 31 5. 
Kacaxovcíóc , P. 11 0; 13 n. 
Kavaxópos , N. 630 p. 
Karaxocpéo , T. 553 p. 
T. 535 5. 
Kaváxpovos, T. 116 B... 
Kavaxpuo1aAAó0 , T. 530 p. 
Kacoxcveívo, T. 530 5. 
Kavox7ivoGoAéo, N. 676 5; 745 ^; 
749 8. 
Karoxe»ytipkos , 'T. 435 5. N. 620 n. 
KavaAaumpbveo , P. A3 a. 


Karaxpypvíéo , 


HisronR. cnEgcs. — Il. 
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KavaAeyivat, N. 173 c. 
KozáAyypa., N. 698 c. 


KaváAifos, T. 277 5. N. 319 5;498 c. | 


KavaAumapéo, T. 185 5. 

KaráAvua, T. 554 c; 558 p. 

KavaAóvys, N. 766 5. 

Kavap&youAov, N. 591 A B. 

KarauaAácoo, P. 56 5. T. 35 4. N. 
36 4. 

Karapápyapos, N. 321 C. 

Kacauévo, T. 540 4. 

Karapaaívo , T. 193 4. 


. Kavaptyvupa , P. 25 5. 


Karaporij, T. 536 5. 

KavájmeAos, T. 539 n. N. 688 ». 

Kacrapoxáopat, T. 119 B. . 

KaraptcAomíóo, T. 119 s. N. 79 5; 
643 5. 

Kazavayxáów , 'T. 178 c. — cum inf, 

16 p. 

Kazavaibetopat, T. 20 4. 

Kazaveóo , N. 98 ». 

Kazav0paxóc , P. 47 B. 


D. 15 5; 


Karavváwo eis v1, P. 25 c. 

UMP N. 515 p. 

Kavá£9pos, T. 259. B; DAD A. N. 
688 c ». 

Kora£fpos, | N. 688 ». 

KaramáAaicis, T. 509 B. 

KacamaAoto1)s , N. 663 p. 

Kará&maolos, l. 282 c. 

Kazanávgua, P. 76 n. N. 589 5. 

Kazamnárygois , T. 397 p. N. 589 x. 

Kazomeifjs, T. 69 c; 78 5. 

Kacameíoo , N. 316 p. 

Karamévacpa, N. 668 4. 

Karamiávo , T. 588 p. 

Kaozomitpaívo , T. 563 4. N. 699 4. 

Kavázixpos, T. 188 5. 


 Karamíno , T. 147 B; 149 5; 553 5. 
KacamAxxvixós, T. 392 5. N. 586 4. 


KacamA5&, T. 124 c. 
KacomAxlopaí via, N. 772 p. 
KavamAovo, T. 538 c. 
Kacomóvstots, N. 672 c. 
KaramovcioTós , N. 265 4. 
Kazanpooocpa, T. 137 p; 501 c. N. 
570 5; 662 5. 
Kaampotupt , T. 214 B. 
Kavanepóc , T. 155 4. N. 99 A. 
Kacomuxvóo, T. 21 B. 
Kavemupoeto, N. 342 50; 343 5. . 
Kavapyíóo , T. 613 4. 
KorappaDvpéo , T. 11 A; 150 5. 
Kavappo00uots, N. 16 a. 
Kavappácoo , T. 39 n. 
Karappeóo «xpós t, N. 170 €. 
Karáppuvos , N. 649 n; 650 A. 


Kaváprix, T. 81 D; 356 5; 472 b; 


475 n. ! 
Kacapcíóo , T. 550 c. 
KavaoGévvutu , 'T. 545 5. 
Koraceío, T. 4o 5; 135 4. 
KaraccAayéo, N..542 p. 
Kaczaoxev)j, T. 557 c: 
Kacvao9vów, T. 72 A B. N. 63 5. 
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Karacoim io xavá vwos, T. 125 p, 


Karáoxtos, N. 589 ». 
Kaovaoxónsucts, N. 740 n. 
Karacxómyois , T. 229 4; 302 c. 
Kavaonapóc1q, N. 774 A. 
Karac?áéo , T. 97 c. 
Karao77evóv, N. 5795 A. 


| Karác^uros, N. b60 p. 


KaraooAi&ee , T. 108 p. 

KavaoToyádopaí vwos , T. 31 c. 

Kazac^pavíynua, N. 288 p. 

Karao09vi&o , T. 399 4. 

Kaváopwots , N. 665 a. 

KavacQaA(dopat, T. 119 c. 

KacvacQóc1o , P. 60 4. . 

Karáoysots , T. 41 c. 

Kavavíjxo, P. 36 5. 

Karaví0go02:, 'T. 89 4. 

Kacavómiov, P. 72 B.. 

Kavavpómnwots , N. 498 p. 

KacarpuQdáo vwós, T. 527 A. 

Kavavyá£o, P. 5o c. T. 52 n. 

KavaQAéyo , T. 129 c. 

KavragoGepíéo , P. 115 p. 

KaváQopos «pós vi, T. 5 5. 

KaraQp&yvupt, T. 217 5. 

KováQpaxvos, T. 141 5; 241 c; 324 
D; 9A8 b; 396 A; b80o 4. N. 148 5; 
Abi 4; 526 A B. ! 

KaraQpovgrixós , T. 32 4; 58 4; 500 
c. N. 34 55; 662 4. 

KavayaA&o, T. 131 A. 

Kav&ypucos , N. 589 p. 

Kaváyupa, T. 537 4; 5423 p. 

Karayevevots , T. 371 5. N. 570 5. 

Kaváywots , N. 587 a.. 

Kavoexá£o , T. 533 A. 

KavoetóccÓat vÀv ópuíiov, T. 89 4. 

KaceyxaAéo, P. 71 c. 

KaveoáQiois , T. 997 A. 


Kaeparebó , T. 176 5; 183 4; 385 4. 
Kavépmpoc0ev, N. 7231 A. 


Kacevoriov, T. 392 p. N. 585 A. 
Kare£avioauai, P. 31 c. T. 175 ». 
Kare£evá£o , T. 310 c. 
KavémayyéAAopot, T. 137 6; 176 A. 


N. 91 A. | 
Karemaípouait, P. 42 s. T. 275 C; 
A10 B. N. 499 ^. 


Koceravíxtov, P. Ao c. T. 429 7 D. 
Kacvenávo , P. 43 n. N. 88 4. 
Kazemelyo «pós 71, P. 15r». ha 
Kárepyov, T. 78 n; 81 0; 86 n; 152 
n; 608 n. N. 20 4; 258 c; 525 n. 
Kavépyopaa eis tt, T. 11 c. 
Kavevu00, T. 68 5. — vw»ós, 
14€, 
KaveupeycÜéc, T. 492 A. N. 653 n. 
Kareuvádo , N. 769 A. 
Kareuvao)p, N. 577 ». 
Kaveuváo?piu, T. 359 5; 385 p. N. 
077 D. 
Kavevo?oyéo ; T. T" A. N. 29 B. 
KareuQpaívo , T. 556 4. 
KavyQéoTacvos , P. 20 c. 
à), T. 532 p. 
100 
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Kacvoóyvác , N. 504 4. 

Kacopcrelpe , N. 770 8. 

Kavolyopat, T.61 A. 

Karoveió(w , T. 322 c. 

Kavómiw, P. iA A; 16 B. 

Karopfoto0a vi, T. 52 4. 

Korópfepa, P..117 5. T. 14 c. 

Kavoüva, T. 69 5; 73 D; 73 b; etc. 

Karouveóo, T. 67 Dn; 72 5; 133 5; 
290 C. C. 

Kavouvocsóniov, 'T. 73 n; 159 n. N. 
96 4. | 

Kavoyvpóo , T. 39 B; 80A. 

Kdás7upa, N. 499 B. 

Karoótvws , T. 50A 4. 

Karwxápa, N. 499 b. 

Kaccrépo (2) 0à3, T. 33 a. 

Kavwtixós , T. 85 p. N. 60 4. 

Kaóxa, N. 017 p. 

Kavo'lixós , N. 769 n. 

Katccypa , P. 135 5. 

Kaócov, P. 135 5. 

Kayexzéto, T. A10 4. 

Kayéxvypa , 'T. 358 4. N. 500 ü. 

KayéxTyois, N. 556 €. 

Kéyypos, T. 1235 5. 

Kexpuppévos , T. 384 p. 

KeAapuapós, T. 528 5; 532 5. 

KéAev0os oyp&, T. 83 c. 

KéAsupa, T. 28 4. 

K£Aevcis, T. 530 B. 

KéAevopa, P. 48 4. 

KeAgvíó, N. 621 0; 628 5. 

KeAnvixóp (20), N. 753.5. 

KeAAiv, xEeAAMov, T. 536 58; 538 5; 
540 A; 619 C. 

KeArápyys, N. 765 A. 

KevepGavéo , N. 654 8. 

Kev d3w, prov., N. 631 €. 

Kevijptov, T. 251 &. 

Kevó» (eis), P. 21 €. T. 127 &. 

Kevoomov8ía, N. 65 4. 

KevóonovS0s , T. 26 c. N. 65 4. 

KevoQovéto, T. 379 c. 

Kevravpins , N. 530 5. 
Kevrgvápiov, T. 589 A; 326 4: 346 €; 

^. 954 5; 359 51 465 c. 

Kévvov, N. 354 5. 

Kévvpa (él) Qépopat, T. 105 4. 

Képaopa, T. 455 s. N. 630 8. 

KepaoQópos, N. 762 c. 

KeparápiM, T. 81 D. — 

Kepátia 00 yjpous, N. 623 &. 

Kepatído , xepáviopa, N. 633 c. 

KepauvóGAogvos, xeépauvoGóAos, N. 
747 v. 

KepauvoQópos , T. 101 c. N. 74 ». 

Keppártiov, T. 550 p. | 

Kepóets, N. 643 c. 

KepovAxós , T. 490 c. 

KeQaAdóui, xeQuAáBes , T. 130 b; 155 
D; 583 A, etc. 

KeQaAuveto, N. 640 p. 

KeQaAaixeów, T. 467 p. N. 640 b. 

KeQaAavbuov, N. 91 c; 640 b. 

KeQa) eepiQaveoáry, T. 79 C. 


INDEX GR/ECITATIS. 
KeQóAi, T. 585 5; 593 4. 


' KeQaAis yóvvos, T. 200 c. 


Keyapiouévos , T. 484 c. 

Keyaprropévy, nomen ccenobu, N. 
432 D. 

Kexwptouévos, T. 406 5. 

Kyósoíjs, N. 251 A4. 

Kxjmevots, T. 548 A. N. 49g A. 

K»peotQópyvos, T. 379 a. 

KgpeoiQópos , T. 415 4; 513 c. 

Kydys, T. 305 4. N. 394 4. 

KtyxA(s, T. 536 4; 540 4. 

KipGixetto, T. 346 5. 

Kivóuveóc, cum fut. inf., P. 7 4. 

Kiveioat 9mép sivos, N. 696 n. 

Kívgpa, T. 550 p. 

KivváGapi , T. 187 A. N. 111 B. 

Kwvo?épva, N. 70 c. 

Kicoypív) «écpa, N. 752 p. 

Kicot6iov, N. 35 5. 

Kiz705s, N. 769 4. 

KAa8&cv , N. 552 4. 

KAaócóc , T. 361 ». N. 552 4. 

KAa$oQópyua, N. 552 4. 

KAazor), N. 350 c. 

KAácpa, T. 550 5. 

KAeidié (7a), T. 613 c. 

KAeiómaus , N. 771 A. 

KAerpádes, T. 602 5. 


. KAetcotpa, P. 45 c. N. 438 4. 


KAéppa, N. 452 c. 

KA»potyupa, T. 445 s. N. 587 »; 
624 n. | 

KAypoty5ots , N. 624 ». 

KAwéyepsos , N. 576 c. 

KAuvifogs , N. 770 p. 

KAuvomerijs, N. 742 a. 

KAovéo, T. 549 5. . 

KAóvo: xai Qóvot, T. 118 ». 

KAó8wv, xÀvóoviov, met., T. 492 5. 
N. 654 a n; 769 4. 

KAscopua , T. 531 ». 

KolAavcis, N. 546 c. 

KoiAiax:) 9i&0ecis , T. 125 4. 

KofAwpa, N. 167 n; 542 n. 

Kota và *Àv QiÀAwv, N. 663 c. 

KomoAoyéopat, 'T. 69 c. 

Komomnpayía, 'T. 347 c. 

Koiwwixóv (v0), T. 527 c. 

KouróoxgÀAov. Vide KovcooxáAiv. 

Korr&vos («poxaÜ/uevos coo), N. 
130 A. 

Korrevíoxos QaciAixós , T. 202 6. 

Kóxes, T. 603 5. 

Koxxiváóat , T. 166 p. 

KoxxtvoGaQjs, N. 524 c. 

Koxxwócys, T. 420 p. 

Koxxo6aQ»s , N. 111 4; 186 81 343 5. 
N. 685 c; 743 ». 

KoAaxixGs , N. 272 4. 

KóAmos, met., N. 654 s. 

KoAwáv, 'T. 203 p. 

Kopá&v qÀoóro, T. 45 B. 

Kópays 0eóvepos, T. 13 n. 

Kópoves , T. 4 0; 7 B. 

Kopojrys uéyas, T. 105 s. 


Kopojvoüpa,, T. 38 n. N. 38 c. 

Kopuáviov, T. 308 p. 

Koppevvapícios, N. 212 B. 

Koppepxeóo, T. 346 n. N. big c. 

Koppépxiov, N. 519 c. 

Kóppeoots, T. 420 4. 

Koprgvoyéryvycos , N. 392 A. 

KopvyvoQvjjs , N. 218 A. 

KopuvgyvóQuros , N. 194 A. 

Kopmágo vt, P. 18 4. 

KovóvAtopós , T. Ao4 5. 

Kórvóus , met., N. 649 5; 651 c». 

KovcouAptov, N. 622 A. 

Kovoc7a0Aos , T. 139 4. N. g1 A c. 

Kovráóss, T. 617 s». 

Kovvapáos , N. 524 B. 

Korvápiov, T. 72 D; 93 p; ete. N. 
524 4. 

Kovcrapo&íQapov, T. 323 not. 6. N. 
A45 c. 

Kovcéc, T. 126 v». 

Kóvvos, T. 586 5 «: 597 A; etc. 

Kovcoox&Atov , N. 569 c. 

KovcoQopixós , N. 498 A. 

KovroQópos, T. 251 4A; 281 c. N. 
68 p. 

Kom, T. 536 c. 

Koni&éce, T. 31 5; 160 n; 394 n. 

Kórros xal «xóvos, T. 180 a. 

Kozmascías, N. 530 p. 

Kopevvópevos páyys, T. 17 c. 

Kópov (eis), P. 10 n. 

Kopcíva, T. 37 A; 551 4. 

Kopóda Aaviwviof, T. 225 A. 

Kopócceo0at, T. 167 s. 

KopuQó0sv, T. 530 c. 

Kopova, N. 710 p. 

Kopwvis xax&àv, N. 553 4. 

Kooxtvéo , T. 403 n. 

Koouayoyós, N. 772 B. 

Kocpuoxo&vwp, P. 54 c. 

KoouoAX&umys, N. 552 n; 693 5. 

KoopooQoTys, T. 553 ». N. 693 ». 

Kocuocóois, «ocuóowolos, N. 693 
D. 

Koo/éc, T. 606 s. 

KovGoóxAtov, N. 690 a. 

Kovyxéc a, T. 585 4; 623 c. 

Kouxoüptov, N. 11. B. 

KovuAÁ& s. xovyA&, T. 53. 4; 88 B D; 
4606 p. N. 45, etc. 

Koupóv s. xouppobv, T. 597 4; 620 c. 

Kour, xení, T. 612 5. N. 536 4. 

Koupíotos, 'T. D11 A. 

KovporaAavixós , P. 57 5. . 

KovpovoóQos, T. 255 s. N. 148 5; 
270 B. | 

Koüpoa s. xoópo, TT. 640 A; 065 5. 

Kovpcapixós , T. 116 p; 465 p. 

Kovpoápo:t, T. 414 p. 

Kovpoávwp, T. 100 p. 

Kovpoeto , T. 73 n; 85 p, etc. 

Kovpoipaios, T. 419 p. 

Koüpcos, T. 82 D; 112 n; 465 p. N. 
639 ». | 

Kotópowp, N. 640 4. 


KoüQopa, N. 665 c. 

KoxyAov, T. 130 A. 

Koaaívetv 9ópv, T. 122 A. 

KpaóéXaQos, T. 352 s. N. 536 n. 
Vide KapóéAaQos. : 

Kp&Aawa , N. 709 4. 

Kpá&A5s, T. 186 n. N. 108 4; 709 A. 

KpaAuxós, N. 749 c; 764 c. 

KoaA(vóa, N. 709 A. 

Kpacív, T. 375 n. 

Kpa/jp, met., T. 32 4. N. 34 n; 651 
B D. 

Kpaüpos, T. digi not. 

Kpeavopéo, T. 264 A. 

KpeizZovebc , N. 617 5. 

KemZóvos , T. 281 5. N. 222 n. 

Kpepaoós , T. 594 A. 

KpecGópos , N. 500 c. 

KpyuvoSGárys, N. 500 A. 

Kpyp»dSys, T . 947 D.. 

KpyoQoyerov, P. 12 c; 42 5. T. 194 
'p; etc. , 
Kpfjra :( «pós) xpyrvíéco , prov., N. 

35D. | 
Kpíxos &ri xpíxco, T. 154 B. 


Aa)» &yc, T. 27 x. N.'31 5. 

AaGpáxiov, T. 375 p. 

AáGpws émary(éew, T. 178 5. 

AaBojójs , N. 664 c. 

Aapaíws , N. 188 p. 

Aa0pxóóv, N. 742 p. 

AaiÀe ,.met., T. 492 B. 

Aaigos, velum, T. 151 A. 

Aexivía, 'T. 560 5. N. 696 c. 

Aaxxeurós, T. 0023 D. 

Aaxcivía, N. 696 c. 

Aapmádeuua, N. 769 5. 

Aapmátov, N. 577 D. 

Aaumyóov, N. 738 4. 

Aapmpeiovéo , N. 273 c. 

Aapmporépos , P. 19 4. T. 664 A. 

AapmpoQopéc , T. 282 5. 

AapmpoQopía, P. 28 c. 

Aapmpoxaprzpevos, N. 594 p. 

Aapempovopuat , T. 531 5. 

AaÉevrijpiov, N. 78 c; 162 n. 

Aa£&evTijs , T. 529 p. 

Aa&cót, T. 215 5; 529 5; 5/1 B. | 

Aapvaxíótov, T. 524 8. N. 683 4. 

Aapváatov, 'T. 537 CD. 

Aápva£, T. 537 p. 

AacióxeQos, P. 90 ^. 

Aaouém , T. 538 A. 

Aatpus , T. 5538 5. 

AaQupayaryéo , P. 31 c. 

AaQuparydynots , AaQuparyarymijs , Aa- 
Pupzy yr N. 640 a. 


AaQuparyoyía, P. 24 s. T. 82 c. N. 
67 c. 

AáQupov, P. 128 ». 

AaQupontyots , T. 483 5. N. 646 a. 


AeGnpís, N. 572 p.- 


| Axnpgpacio pós , 
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Kotvovi& , P. 31 5. | 

KproQópos, T. 124 c; 125 €; Pra A. 
N. 84 p. 

Kpícecv (0 ézi), N. 462 ». 

Korz?s 700 (:jAou, N. 129 5; 462 A B. 

Korr?)s xa0oAmós , N. 462 p. 

Kpowvydóv, T. 538 c; 532 n. 

Kpowvós, met., T. 541 c. N. 658 a. 


. Kp$olaAAos, met., N. 310 n. 


Kr5oeí9tov, P. 89 ». 

Kríopa, T. 531 s. 

KuGepvós, T. 592 5. 

KuGeóe, N. 572 C. 

Kó6os, T. 574 4. N. 572 c. 
KuGotptv, xvGotptov, T. 91 D; 92 D. 
Kuxeov, 'T. 109 c. N. 651 c. 
KuxAo0póuyua, N. 7A1 €. : 
KuxAoeió)js , T. 546 c. 

KóxAos, compendiose, N. 303 A4. 
KuxAorepifs , T. 65 4; 86 4. 
KuxAorepós, T. 72 B. 

KoAivàuxós (19Awópixós ?), T. 15 5. 


' KoAnópoQUAaE, T. 463 5. 


KuAnBpocós, T. 539 n; 542 5; 546 
Dn; 55i 5. 


ht 


Aeyázos , T. 582 55; 602 A ER. 


Aeyeov, 


N. 459 n. 


AegÀAacía , T. 54 p. 


Aeía» àvaAauGávo , T. 58 D; 61 c. N. 


47 A. — cwanoQépo, T. 63 c. 
Aeía ó0ós , N. b11 c. 
Aetevrepía, P. 108 A. 
AeiómeA nos, N. 620 c. 
AeurádsoÜa: , 
— 5094 A. 
AeuroÜuuéo, N. 292 B. 
Aemotóuyua, N. 698 c. 
Aecíavov, T. 533 c. 
AetlíQws, Xenbigovéo, N. 577 c. ' 
AenjíQwros , T. 385 4. N. 577 c. 
Aer[u8péo , T. 229 n; 255 n. 
Aexavís , N. 25 5. 


. Aexavopayeía, N. 730 5. 
Aexavopavce(a , Aexnvopáuseupa, N. 


730 B. 


. AeÀnÜócos , T. 226 4; 321 c; 482 c. 


. N. 546 B; 645 p. 


AepGá8iov, T. 244 4; 394 4. N. 232 €; 


587 C. 
Aep6iótov, AéuGos, N. 587 c. 


Aévciov», N. 624 4. 


Aeóvretos , N. 661 4. 
Aeovcvovupos, N. 454 n. 7. N. 620 4. 


. Aemloupyée, N. 497 B. 


NXeuxóAwov, T. 428 a. 


: Aeuxóoxapos, P. 60 B. 


Asuxóypucos , N. 589 s. 
AeuxdaAevos, T. 289 n; 509 p. 
Aevxelpov, N. 520 5. 

Acc Qópos, T. 4 p. 


667 c. 


pro Aormmáéeo0a:, .N. 
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K9A:£, N. 651 5. 


Kóua émi xópast, prov., N. 5236 c; 
653 ». 

KvpavovoóQos , N. 224 5. 

Kóu6ayos, N. 233 A; 499-5. 


. Koviytoy, T. 121 p. 


Kuvyóóv, N. 737 A. 

KuvoGacéw , N. 85 A4. 

Kopiaxós , T. 5À1 4. 

Kupiapyía, T. 225 A. N. 189 A. 

Kópie éAégcov, N. 55 a. 

Kupiórgs, T. 175 5. 

Kupiovupéo, xvpwovupía, N. 585 a. 

Kupivupos, T. 391 n. N. 585 4. 

Kupróc, T. 531 a. 

KóQwv, met., N. 639 c. 

Ko0wv, vas, N. 25 5. 

KopóroAis, T. 489 4; 533 n. N. 649 
A. 

Keopó9piov, T. 303 c. 

Kwrí. Vide Kovní. 

KwoQías, N. 625 p. 

KweQó («apà) áóew, prov., T. 69 c; 
194 c. N. 61 5; 114 n. — Ilapá 
x«XQó »xiÜápa, N. 755 p. 


AuvoGacéo, T. 264 5. N. 276 n. 
AgvoGárys , N. 277 4; 925 D. 
AyvoGaTjcia , N. 277 A. 

Axj&eis éomépiot, T. 105 A. 
Ayo'lápyys , N. 742 ». 


Ajo'leupa, T. A4b s. N. 428 a4; 
. 624 b. 
Aíav, cum ' superlat., T. 7 s. N. 


11 B. 


Aíétos, T. 170 €; 172 5; etc. 


AuBá£opei , T. 540 c. 

Atfapov:) , N. 535 ». 

Aí0acpa, N. 688 pn; 689 4. 
Atacuós, T. 539 c. N. 688 p. 
AtfoÉóos , T. 109 B. N. 78 6; 592 c. 


AuloEoixós, AlfoEoixós, N. 78 c. 


AiBóc1owros , T. 574 4; 538 D; 939 B; 
542 B; 545 p; 553 c. N. 572 5; 
739 P- 

Aipá , T. 607 4. 

Aupayxtxós , T. 612 4. 

Aipavrixós , T. 612 4. 

Aipapixós , T. 612 4. 

Aipeveto , T. 151 5; 152 n. 

Aupaov, 'T. 603 5; 616 5. 

Armapéo , cum inf., T. 496 c. 

Atyveóo &ní viwos, N. 384 c. 

Afyvos «epí vt, T. 527 5. N. 683 c. 

Abyvws, T. 550 4. 

Aoyápt, Aoyápiov, T. 400 5; 093 A B. 
N. 591 A. 

Aoyás, T. 78 4. 


'Aóyyos, N. 60 p. 
 AoyíéeoÓ0aí vt s dmÓ vwos, T. 176 A. 


Aoyicpó» ámauopéw, T. 112 A B. — 
AoyicpoU érépou yíyveaOat, - T. 
153 A. BE 


100. 
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AoyoypaQéw , N. 771 &. 

Aoyolévgs, P. Ao 4 B. N. 415 5; 
578 c n. — voU. Opópov, P. 65 
B; 149 D; etc. — guéyas, N. 129 

. A1 462 B. — TOv cexpérow, N. 

129 A. | 

AoyoDerixós , N. 128 c. 

Aoyopevpéo , N. 745 p. 

Aoyomotéc , T. 3 a. 

Aóyos (Sov 3), T. 26 5; 52 n. 

Aoyyápiov, N. 924 A. 

AoyxoQopéco , AoyyoQópgua, N. 276 


D. 


Mayyáveupa., T. 91 €; 508 n. N. 726€ 
D; 634 D; 673 B. 

Má&yyavov «oAepaxóv, N. 21 n. 

Mayelpeupa , T. 394 n. N. 587 5 c... 

M&yeipos et payeós , N. 455 n. 

Máyicco,, T. 398 ». 

Máyio'pos , P. 7 ^; 12 4; etc. 

MayxAa6frys , N. 713 4. 

MáyovAov, 'T. 4o1 5; 4Ao4 n; 420 5; 
A75 p. N. 5g1 A B. 

MaQóvo , T. 62 5. 

Maíowp, T. 278 4; 587 c. N. 726 n. 

Máxgaomis, N. 3214:5245;525 A B; 
796 c. 

Maxpépu6oAos , N. 204 c. 

Maxpyyópgpa, uaxpyyopía, N. 26 c. 

Maxpjyopos , T. 19 p. N. 26 c. 

Maxpóyxos , N. 668 4. 

Maxpopajaujs , N. 290 5; 292 D. 

MaxpoQevéo , N. 676 4. 

Maxpov, N. 564 4... 

MaAaxóvygs, Tl. 320 p. 

MaA0axós , N. 771 B. 

MáAiv, T. 91 D; 428 p. 

' Mavixós , N. 307 B. 

MavováAua, T. 378 p. N. 574 p. 

MavzavoQópos, T. 593 5; 601 4. 

Mávcévupa, N. 72D; 673 5. 

Mavreórpta , T. 398 p. 

MapíAa. Vide MapóAAa. 

MápíoxaAxos , uapíoxaAxos , T. 427 c; 
A4o c. N. 621 c. 

Mapxé?ys, uapuécws, T.90c; 9904; etc. 

Mappatpeo , T. 122 A. 

Mappapéivos, N. 690 A. 

. Mapuáowos, T. 545 p. | 

Máppapov, T. 100 D. 

MapoAAa (uapóAa?), N. 5o1 B. 

Mao" tywois , T. 319 5; 465a. N. 428 
A; 639 p. 

M&c'popas , 'T. 587 c. 

MászTovcres (oi), N. 455 c. 

MavpoQopéw, T. 95 p. 

Mayaipogidijs , N. 94 c. 

Maxaipogopéw, N. 635 c; 738 n. 

Máy xal «óAeuos, P. 25 A4. N. 
A09 p. s 

Max9opós et u&yipós, T. 3195; 326 

4. N. 265 6; 428 4; 452 c. 
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| AoyyiQópos , T. 264 58; 276 c n. 


Aorróv, N. 196 c. 

AoícÓia. (&) «vée , T. bog 5. N. 576 
B; 673 p. 

AotoÓÍcs , N. 673 b. 

Aouumápoous, N. 704 D. 

AoQóo, T. 529 b. 

Aoxayía, T. 39 p. N. 33 5. 

Aoxayós, N. 325 5. 

Aoyáe «epí vt, T. 8 p. 

Aóxovs xabi'láv, T. 395 4. 

Avyyoevreppoj. Vide Auxoevcepuj. 

Av£ácov, T. 172 n. 
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MeyaóoUxas , N. 348 c. 
MeyáOvuos , N. 551 c. 
MeyáXa0Aos, N. 194 5. 
MeyaAavyéc, cum inf. , N. 499 n. 
MeyaAavyía, N. 684 c. 
Meyá&Aavwxos , N. 2381 47303 5; 3o4A 5; 
321 A3 324 A3 764 Á. 
MeyaAxyyopía , 'T. 221 c. N. 177 5. 
MeyaAé8wpos , N. 765; 510 4; 570 x; 
683 5; 685 c. 
MeyaAoxijpuE, T. 40g 5. 
MeyaAou&prus, T. 64 n;,108 5. 
MeyaAóvovs , N. 771 ». 
MeyaXomaAavívgs, N. 763 ». 
MeyaAómoÀis, Constantinopolis, T. 
12 B; 18 €; 19 B; 27 B. 
MeyaAomnpémnsix, N. 291 A; 673 5. 
MeyaAorpemjs, T. 508 p. N. 673 b. 
MeyaAorpemnós., P. 58 n. T. 10 c; 11 
A; 246 p. N. 15 r». 
MeyaAomlepuyía , ueyaXon'lépuyos , N. 
672 n». 
MeyaAonlépuE, T. 508 5. N. 326 5; 
499 €; 672 5; 765 ». 
MeyaAoppijpev, N. 303 n; 751 c. 
MeyaAóroAuos, N. 303 5; 307 4. 
MeyaAovpyéw, T. 453 c. N. 629 c. 
MeyaAotpygpua, N. 629 c n. 
MeyaAovpyía , N. 306 4. 
MeyaAoupyós, N. 291 €; 629 c; 665 
c; 740 A; 77O B. . 
MeyaAoQpocóvy, P. 57 c. 
MeyaAóQpwv, N. 306 c; 510 s». 
MeyaAoQovía, T. 265 4. N. 278 5; 
586 5. z 
MeyaAóQwvos, N. 586 s. 
MeyaXoQwvorépus, P. 18 5; 118 4; 
664 A. 
MeyaAolvyéo , P. 50 4. 
MeyaAoduyía, T. 554 4. N. 684 c. 
MeyaAóv»yos , T. 538 c. N. 684 c. 
MeyaAumépowyos , N. 628 s». 
MeyaAovupos, T. 221 c. 
MeyaAos , T. 549 p. 
Meya wol, 'T. 506 p. 
MeyaAoxcasos , T. 105 ». 
Meya'zpwroooázep, N. AAA c. 


 Méyas év BaciAs9oi, T. 108 c. 


Meyázipos , N. 618 5. 


Auxióebs , Auxió)js , T. 252 B. N. 562 c. 

AuxoevreouG), P. 13,0; 108 a. T. 
663 c. 

Aüxov QsOywv, prov., T. 148 ». 

Aun'láiolos, N. 698 a. 

Ava» xavá vivos , T. 59 c. 

Avyvírys, T. 220 n. N. 162 4; 177 A4. 

Auxvoxais, N. 689 p. 

Aóyvov («pàós) áQás, T. 146 c. 

Ac6Gác , T. 530 4. 


Atova (rà), T. 72 c. 


Awmobucéc, 'T. 50A s. N. 667 p. 
Acpbuov, N. 526 ». 


MeyeOomnoíyois , N. 575 c. 

Meyto'láves , ueyio'làvoi ,'T. 62 5:595 
p. N. 727 4. 

Meytio?óvaros , N. 732 A. 

Me0&ppocis , T. 234 c. N. 188 c. 

Me6oós(at, T. 34 0; 44 ^; 201 C. 

Me6ó0evua, T. 4oo B; 508 n. N. boo 
c; 634 p. 

Me0óóevois , N. 635 4. 

Me0opi&&w , T. 529 5; 531 c. 

Meióíapa, P. 80 s. T. 555 c. 

Meióiác , met., T. 148 4. N. 184 p. 

Meicov (émri), P. 58c.. 

Meiéóvos, P. 7 A. N. 223 A. 

Meidovepeto , N. 520 p. 

MetAtyóvys (netAtyióvgs ?), N. 497 5. 

Meipa£ , T. 563 c. 

MeAápmemAos, N. 510 p. 

MeAápmvyos, N. 666 a. 

MeAapQopéc , P. 41 5. 

MeAapQópos, N. 305 c; 320 5. 

MeAavsíuev, N. 308 A. 

MeAávopa, T. 308 c. 

MeAavovupéo , N. 225 5. 

MeAavovupuos, N. 224 4; 225 B. 

MéAas (voces composite cum), N. 
22 C. | 

MeAeá2w , N. 665 p. 

MeAevüv xavá Tos, T. 8 B; Di b; 
etc. . 

MéAxnpa, N. 268 c. | 

MeAbxjpov, T. 447 p. N. 625 c. 

MéAT0pov, 'T. 491 not. 

MeAo5pa, 'T. bog 4. N. 619 6; 673 
C D. | 

Mepdipoipéo , T. 425 B. 

Mépiipos, N. 179 B. | 

Mépudiv ($m0) &yeiw vwá, T. 195 c. 

Mepí2eo0at, T. 137 5. 

Mepiciá, T. 623 n. 

Mecádco, N. 119 c n. — Oi peoáéov- 
ves, T. 203 4. | 
Mecaíypios , T. 11 D. — TÓ uecatxy- 

piov, T. 22 B. 
MecepGoAéo , ueocuSóAnpa , N. 13 ». 
MeoeuSóA9ois , N. 13 ». 
Mecép6oAov, T. 9 5. N. 135 n. 
Meovgupía, T. 533 a. 

Mecír9s, P. 35 4. IN. 120 4. 


Mecóyevws, T. 530 n». 
Mecó90vza (à), T. 164 p. 
Mecorbpytov, T. 358 p. N. 272 n. 
Mecócotxov (0), P. 29 5; 135 c. 
MecaGaívo «xpós 7t, T. 218 p. 
Mecayyipós , N. 37 5. 
Mecaóixo , N. 573 B. 
Mecoxmeto, T. 2381 c. 
Mezaxopaóyj, P. 10 p: 
MevapeAe(a, T. 170 5. 
MerápeAos, T. 170 n. N. 99 ». 
MecapopQóo, T. 535 n. - 
MecapópQowois, T. 535 c p. 
MezapQíacis , N. 5o1 5. 
Mevavao/s0w, T. 3 B. — 
Mecamoiéo , T. 533 c. 
Merápotos, T. 529 c; 558 4. 
Mecaoxevuátte, T. 534 5. 
Mec&oacis, T. 181 n. 
MeraoTlepéw , T. 588 5. 
Mevao?péQo , 'T. 534 c. 
MeváQpeva (và) 9i0óvai, T. 145 c. 
Merayeipízouaí vwa, T. 198 p. 
Mecayelpicis, N. 2331 c. 
Meraxpéw eis 7t, P. 21 A. — «pós 
zt, T. 218 c. 
Mevewpiopós , P. 80 c. 
Mevéwpos vais éXníoi, T. 193 n. — 
T. 133 5. 
Mecvoyecveuvéov, N. 684 c. 
Mecvoyecveto , T. 528 c. N. 684 c. 
Mevó»tov, T. 541 A. 
Mevpycoi oxomoí, T. 148 ». 


ÀmÓ Leve po" , 


Merpíacis, N. 512 c. 

Merpíws, T. 555 c. 

Mérorrov (xarà), N. 230 B. 

Méxpis áv, cum fut. present, T. 
52 G. | 

MyBüé» &yav, prov., N. 573 4. 

M5AoGoAéc , 'T. 296 A. 

My9Aó6Govos, N. 447 5 

Mv ávepsOí2c ,'T. 119 4. — vpéQo, 
T. 19 A. 

Myvosiójs, P. 16 p. T. 531 s. 

Myvosióos, T. 531 ». N. 686 n. 

Mjvopa , T. 165. 4. 

Myvucis, P. 102 A. 

Myvów «pós vwa, T. 10 ». 

Mypiw0d9s, T. 356 4. 

Myvpávavópos, N. 382 c; 744 p. 

M5*póXe0pos , T. 498 c. N. 660 p. 

Myrpouápuy, N. 430 p; 432 c n. 


N, euph., N. 198 4. 

Náxxas , N. 560 n; 696 c. 
Nao9ouía, N. 564 c. 

Napx& poi ó ÀAóyos, 'T. 27 c. 
NauÀoyeiv, T. 8o c. 

NauXoxía , T. 95 A. 

Naupayém, N. 161.2. 
Navoímropos, N. 82 c. 
NavcíQopos , T. 119 c. N. 82 c. 
Nauo'loAía, T. 116 c. 
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Myrpopijvep, N. 432 p. 

Mycpomá&pÜsvos , T. 2353 5; 305 4. N. 
320 C. 

Myxaviy» wxaváonot, T. 9o p. 

Miapós , T. 538 5. 

Miaporara, N. 592 p. 

MuxpoAoyía, P. 6 c. 

Mixpóvavos, N. 11 B. 

Muxpoxiuyéw, 'T. 48 p. 

Mix póluxos , P. 52 5. 

MíAto»v, N. 562 5. 

Mipyós, N. 665 p. 

Míuyois, T. 527 c. 

Mivcotpia, N. 116 A. 

Mi&£oGápGapos, T. 44 »; 45 4; 78 A. 
N. 40 D; 974 p. 

MicÜoQopéw, P. 16 5; 315. T. 395c. 

MicóGtos , N. 591 n. 

Micóóeurvos, N. 591 D. 

Micomcíptov, N. 591 p. 

Micoxaxéo, picoxaxía, puicóxaxos, 
N. 591 c. 

MicóxaAos, N. 591 B D; 751 n. 

MicoxáAcs , N. 591 p. 

Micopaípov, N. 591 p. 

MicomAávov, N. 591 p. 

Micomóvypos , T. 401 B. N. 591 c. 

Micoppopaios , T. 363 c. N. 554 4. 

Micocóvruxos, N. 591 p. 

Micócexvos, N. 991 D. 

Micóvexvos, N. 591 p. 

MicóQuwros, N. 591 p. 

Mtcóypucos, N. 591 p. 

Mic$p, tioép, T. 595 A; etc. 


Mvyo'leóec0at éavvÓ , 'T. 95 4. 


Mvycixaxía, N. 728 p. 
Moyepórys, N. 497 c. 
Moyéeo (40AA4), T. 79 5; 159 c. 


, Mo8íoAov, N. 619 c. 


Mófos, T. 80 5. — Conf. cum póy0os, 
T. 5» p. N. AA n. 


. Mofpa (&v io), T. 38 c. 


MoAvvcvjpiov, P. 84 A. 

Mova£i& , T. 612 n. 

Mova&irepa,, T.5924.. 

Movápyys , N. 747 c. 

Movaofjjs , T. 535 p. | 

Movayós , compendiose, N. 302 5. 

Movépiw, uovijpes, 
D. — (9aciAixóv, N. 232 5. 

Movoyevijs , T. 527 B. 

Movoxpavopéc , N. 764 c. 


N 


Nawvvixóv (70), T. 57 5. 

NeaA5s, N. 83 c. 

NeapoQuvjs, N. 161 ». 

NégAvs, T. 99 4.—o^7paziá, T. 122 5. 
NeiAos, met., N. 658 4. | 
Nexás , T. Agi 5. 

Néxpapxos , N. 265 c. 

NexporáQia, T. 504 c. 

NexpoQópos , T. 92 c. N. 73 4. 
NexrapoGAóTs, N. 748 5. 


T. 79 5; 80 5; 187 
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Movoxpá&cvep, N. 304 A B; 764 p. 

Movóxpocos, 'T. 465 s. 

MovóXifos , T. 529 n. 

Movopayéo , N. 194 B. 

Movopayía, T. 220 4. 

Movó&uXov, 'T. 143 n. N. 92 5. 

Movoo'léAexos , N. 194 D. 

Movócpomos , T. 535 c. N. 319 p. 

MovoQuvjs, T. 529 n. 

Moveóía, N. 772 c. 

MoppoAOvlopat, T. 26 B. 

MópQaopua et uópQwpua, T. 511 c. N. 
675 5. 

Mócxevupa,, T. 510 c. N. 4994; 079 

Mooyeuvjs, N. 675 a. 

Mo9Axos, N. 712 4. 

Movow»yevéo , N. 685 4. 

Movoó0penos, N. 306 n; 588 rn. 

Mox09pGs, P. 15 5; 115 A4. 

A^ n. 

MraAatoToepí8es , wmaAnopepíóes , N. 


Móy0os , conf. cum pó0os, N. 


21 €; 5236 c. 

Muváxtov, T. 531 n. 

M$a£, T. 5/40 B. 

Mvorápov, 'T. 156 a. 

Mupeixós , N. 320 4. 

Mvpíavópos, T. 101 €; 126 5; 203 €; 

352 c. N..55 4, 648 6 5; 742 B; 
748 4. 

MupiávOpwrmos, TT. 489. A. N. 648 c; 
649 A. 

MvpiápiUnos, T. A51 c; 483 A; 019 B. 
N. 6238 c. 


MoptoGpovys, puupioGoUvis, N. 571 B. 


MvpióAxaóos , N. 225 4. 
Mopiópecpos , P. 53 p. 

MvptorAnO)js , T. 95 c;188 5; 220 B; 
270 A. N. 73 D; 112 x. 
Mvptoo?eQyQópos , N. 178 s. 

Mvg:too^0s , 'T. 245 ». 
. MupiocóAAexcos, N. 82 c. 
MvpioQópos, T. 15 4; 19 B; 
156 A. N. 19 €. 
MucayÜsis v1, T. 158 A. 
Mvojpiov, T. 533 c. 
MvcTypiw9ós , T. 143 4. 
Mucàv Aecíav, prov., N. 197 n. —écxa- 


191 ÀÁ; 


10s, N. 198 4. 
Móv, T. 167 ». | 
Mvyó0ev, N. 306 a4. 
Mvwríów, T. 103 5. 


Mocaixás, N. 739 n. 


Népeois (09), T. 146 c. ME 
NeóGAaoos , N. 343 c. 
NeoyóuQowsos , T. 318 4. 
Neó9pxvos , T. 393 a. 

Neó8pemos , T. 281 c. 

NeosióYjs, T. 511 c. 

NeoUjaAXs , N. 343 c. 

NeóxT9ycvos, N. bo1 4.. 

Neóxzio7os, N. 639 p. 

NeóAexcos , T. 106 c. N. 76 c C. 
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NeóvuQos, N. 388 »; ago D; 766 4; 
771 8. 

Neomoíyois , N. 575 c. 

Neosay$s, T. 107 n. N. 76 c. 

Neovónwcos, N.. 675 ». 

Neoupyéc , N. 589 c. 

Neoócéios , T. 587.4; 606 5; 610 5. 

NeoyáAxevcos, T. 3233 ». N. A45 c. 

Neoyuéo, T. 225 c; 279 B; 525 5. 
N. 190 n; 683 B c. 

NeóyvTos , T. 473 B. 

NeupósapE, N. 650 4. 

NeQeAómnToAis , N. 743 a. 

NéQos, met., N. 696 c. 

NeQé9ys, N. 737 B. 


EávOiwpua, N. 641 4. 
Eeví?w, T. 531 5; 636 c. 
&eviretto , T. 533 4. 
&evooóyypua, T. 424 A. 
&evonpemijs, T. 105 B. 
&évys (énl) eivai, T. 65 c. 
aeoTós, T. 540 p. 
&ppàs Aílos, N. 69 4. — Ai& £ypàs, 
T. 112 £5. 
EiQápiov, T. 154 p. 
&iQ»ypys, N. 589 c. 


ÓG0Ao9 évós, T. 41 5. 

Ó6putos, T. 504 p. N. 668 a. 

Óyyapí2w, T. 422 5: 

ÓyxyÜuós, T. 507 D. N. 671 n. 

Óyxyceis, N. 671 ». 

Ó9yyéo, T. 140 c. 

Ó395yeów, T. 591 5. 

Ó8ormopía, T. 4 5; 19 B. 

Ó8ós, subaud., T. 12 5. — «pós Tl, 
T. 8 c. — Ó8o0 &nlouci, T. 4 B; 
8 c. — 800 éyopat, T. 6 c. — 
Ó3àv ó8e0cot, T. 71 4. N. 62 c. 

Ó8ovraMyla, N. 666 c. 

Ó3vvypós , N. 769 A4. 

ÓBovoexenjs , T. 427 c. 

Oiaxoop0Qéc , T. 311 5. 

Oiaxoc1póQos , N. 515 5». 

Oigpasías , T. 149 c. 

Oixetoxeíows, T. 186 s. N. 107 B 


— Obojpa, T. 536 5. — testudo, vinea, 


T. 4o c. 
Obojzop, T. 119 c; 548 x». 
Oixíaxos, T. 535 4. 
OibxucTyjs, T. 528 c. 
Oixoyevijs, N. 5oo p. 
Oixo3opat, T. 89 A. 
Oixovopéc , T. 139 4. 
Oixovopía «epí vivos, T. 174 c. 
Oixóvouj, N. 500 x. 
Oixovpócys , T. A14 5. 
OivoGapyjs, N. 544 B. 
OivoreAys, N. 67 5. 
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Nécca (és), T. 31 4; 106 4; 261 4; 

. 90A p. N. 275 5; 394 A4. 

N5à5s, T. 534 5. 

NymnióÜev, 'T. 76 A; 141 A. 

Nymiwbós, N.,738 s». 

Nooymjpiov, N. 741 p». 

Nixosroiós , N. 740 A. 

Nix&oo (5), T. 49 4; 53 c; 65 A. 

Nim ijoas, T. 540 5. N. 689 s. 

NiQds, met., P. 110; 89 0; 217 B. — 
NiQáow 85v, N. 71 B. 

NiQevoó 95v, T. 197 B 

Nopuxós, N. 463 A... 

Nópuoua, vouícuaca, 
N. 303 4. 


compendiose ; 


ni 


Ei(QyQópos, T. 396 c. N. 588 c»; 
989 A. 

&iíoiov, N. 474 5; 

&iQoxoméwv, N. 688 p. 

&íQos &1yw, T. 8o c. N. 66 n. — we- 
piübvvupa , T. 20 c. — Àmó £íQovs 
«no, T. 220 5. — lIavzós £(Qovs 
Top.ovrepos, T. 155 5. 

&EiQovAxí(a, T. 134 c; 380 c. 

EvAdpiov, T. 530 c. 

Ey Jio», N. 643 4. 


O0 
OioTo)s QáAXAc, T. 22 4. N. 38 5. — 
dmoméumto, T. 233 4. — éxnéumo, 
T.21€;22B5;23p. 
ÓxpíGas, N. 590 4. 
Óxáyevos, T. 532 c. 
ÓA6iócgs , P. 56 4. 


ÓAGo8óreipa., N. 270 B. 
ÓAryepócaza , 'T. 221 5. 


ODuybioxos, T. 426 4. 


ÓAoappácwros , T. 173 ». 
ÓAó0psuua, N. 487 n. 
ÓAopevijs , T. 336 c. 
ÓAobpsto , T. 188 c. 
ÓAóxAxpov (xa), T. 182 s. — EE 
óAoxApov, T. 184 5. 
ÓAXoAapmójs, N. 552 p. 
ÓAoAvypós, N. 772 D. 
ÓAopaxápicTos, N..639 c p. 
OAovixTws, T. 530 4. N. 685 ». 
ÓAonpoÓópus , T. 349 p. 
ÓAóp6a, T. 585 4; 604 4- 
ÓAoo»jpixos, N. 674 4. 
ÓXociànpos, T. 154 5; 352 n. N. g4 c. 
ÓAoayspGs , T. 483 c. | 
ÓAXoQáAapos, T. 5oo 4. N. 661 c. 
ÓAoQeyyijs , N. 577 p. 
ÓAodóycs, P. 95 5. 
OXszíéc , T. 581 5; 582 4. 
OAvpícys, T. 550 5. 
Ópadóv, T. 46 0. ^ 
Ópalpov, P. 40 p. 


Opouxpía, T. 219 5; 244 n. N. 174 A. 


Nogéw *t, met., N. 519 B.. 


Nocoxópxots , T. 387 c. 


Nocoxopuoüpot, N. 770 p. 

Noráptos , 'T. 186 ». 

Novvex:js, T. 170 5. 

Nov àroQépsa0a:, T. 170 5. — Éri 
vor £y sivá, T. 82 c. 

NveQécov, T. 344 ». N. 516 4. 

Nuxcrepiwós, T. 204 4.. 

NupQayoyéo, N. 288. D; 291 A. 

NuuQaQwyós, N. 291 4. 

NópQevuua, T. 423 4. 

NuxÜjpepov, T. 87 4.. 

Now6eAÍoiuos, T. 157 4; 186 p. 

Nóé0ov (0) óméyew, T. 25 4; 57 n. 


Ev AóxaoTpov, T. 130 D; 133 p. N. 
86 ». 
EuyAoxacacxeuáQo , 
alos, N. 645 p. 
&uAoxaráoxsevos, T. A82 p. 
EuAoxAacía , T. 139 c. 
E&uAómvpyos, T. 132 5. N. 87 4... 
EuAoyáprtov, N. 726 c. 
EüAcpa, T. 213 4. N. 149 A. 
upáQuw, T. 166 ». 


Eupoo (él), T. 115 x. 


ÉyAoxavacxcóa- 


ÓpaAMocepov, P. Ao A. 

ÓpuGpypa, N. 111 4; 739 4. 

ÓuGpipatos, N. 6084 4. 

Óuéoios , T. 25 B. 

Ópevvéris, T. 455 5; A65 x n. 6.. N. 
631 c. 

ÓpiyAd9ys, N. 653 4. 

Óuvspi eis zi, T. 185 A. , 


ÓpnóyapSpos , N. 2351 A. 


Ónoyevjs , T. 498 A. 

ÓuóyAvr1os , T. 336 c. 

Ópóywos , N. 299 4. 

Ópoyviórgs, T. AA6 à A. N. 625 A. 
Ópoyvoyuovéo, T. 19 5; 83 4; 114 4. 
Óuó8errvos , T. 366 c. 


 Ópoduyjs, ópóQvyos, ópó2vE, N. 729 


€; 771 A. . 
Óp8pxoxos, T. 238 5; 248 c. 


Ópófpovos, T. 262 c. 

ÓnóAexvpos, T. 418 c. 

ÓpoAXoyías (éx víjs), P. 7 c. 
ÓpnóntoTos, T. 14 5; 471 5. 
Ópopéo, T. 56 4; 140 4; 528 rn. 
Óuóoxyvos , T. 262 c. 

Óuócltyos , P. 11 5. 

Ópocays , T. 126 c. 

Ópovpáns£os , T. 25 5. N:. 30 A; 729 4. 
Óuóx0ov, T. 145 A. N. 92 c. 
Óympós, T. 5go c; 609 5. 
ÓuQáAiov, T. 536 4; 538 5. 
ÓuQaAosi!ijs , T . 55A D. | 
ÓpQ) S«ía, T. A B c; 62 p. N. 8 x. 


Óvap. (oox), dAAX órap, T. 106 n. 

Óveipds Tei 71, 1l. 201 A. 

Óvyyós, T. 507 p. N. 671 ». 

Óvioxos, P. 34 p. 

Óvopa, óvópaca, compendiose, N. 
2309 A. 

Óvos À$pas , prov., N. 663 B; 790 D. 


— Óvov &évatos, prov., P. 145 4. 


Ó£vypáQos, N. 2381 D. 

Ó£o0upos, T. 399 ». 

Ó£)s «xpós si, T. 33 p. 

Ó£óQovos, N. 791 C. 

Ómj, T. 536 s. 

Óm xai 00ev, T. 11 4. 

OÓmuvíxa , T. 534 4. 

Ómic0lov (&£), T. 36 c; 140 €; 141 
B C. 

ÓmntooTro9í2o , T. 144 ». 

OÓmioÜómnovs , T. 146 4. N. 85 A5; 93 A. 

Ómio0ópugzos , P. 26 5; 37 p. T. 229 
A; 287 A. N. 198 4. 

Óto0óppovs , N. 739 c. 

ÓmAwpós, N. 740 c. 

ÓnzAvreto , T. 210 A. 

ÓmAwixós , P. 12 A. T. 522 5. 

ÓmXo8vvéo , N. 66 p. 

ÓmXopáyos, N. 538 n. 


ÓmAomoicic0ani xav& vivos, T. 180 A4. 


N. 102 C. 
Óm(ào &v «opt, T. 7 c. 
ÓmwpoQópos , T. 530 ». 
Ópaua, T. 536 5. 
Ópyavoxpórgua , N. 288 c. 


ÓpyiAdOys , T. 482 4. N. 6244; 645 B. 


IIayavtxós , T. 176 A. 

IIayávos, T. 96 4; 98 €; 99 4; 112 
B; 171 A. N. 74 5. 

IayyAwoccía, «&yyXwocos, N. 467 
A. 

Ilayióeóc , T. 400 5. 

IIzyxaAAjs, N. 289 c. 

I&yxaAos, T. 530 €. — IIzyxáÀ- 
Atoaos, N. 292 4 B; 770 C. 

IIayxAéioTos, T. 373 c. N. 572 5. 

II&yyaAxos, T. 552 c. N. 36341497 D. 

Il&yypucos, N. 547 4; 694 A. 

IIai0ómouAov, T. 373 c. 

IIa:00Qóvos, T. 305 A. 

IIaíócv (éx), T. 214 c. 

IaráAnpa , T. 347 A. 

IláAeiw pio, N. 672 c. 

IInAato 1vgOev, T. 308 c. 

IIaAa(Qaros, T. 506 5. 

HaA&viov, T. 538 4. 

HaA(uGoAos, T. 435 5; 4ba c. N. 
:85 B. 

IaAipGouAos, T. 33 c n; 41 A. N. 35 s. 

IIaAipzevjs , T. 482 4. 

IaAuperópeuros, T. 126 c; 14b A; 
177 5.N. 8b A5; 638. — 

IlaA£gmovs , T. 224 5; 435 5. N. 620 
B; 7/40 B. 


, ÓpoQif, T 
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ÓpylÀws, T. 255 5. 

ÓpBivas, T. 614 c; 615 4. 

ÓpBivos, N. 33 5. 

Ópstvós, T. 552 c. 

ÓpeoiQoírgs, N. 762 p. 

ÓpeoíQorros, P. 145 5. 

Óp6omo8í(2w , N. 92 5. 

Óp0ómovus, N. 797 C. 

Op6ócizÜov, T. 376 ». 

Ópfpafrepov et ópÜpiaivepov, T. 229 
A. N. 198 A4. 

Óp6pov (epi), P. 15 A. 

Ópxióc, T." 179 c. N. 102 c. 

Ópxov énópvupat, T. 12 c. — Cyrén, 

. T. 32 5. — «Aypóo, T. 19 5. — 
o9 veAé , T. 28 c; 47 c. — Ópxov 
«apaG&cys , T. 98 4. 

Ópp:) dmonatesat, T. 22 5. — Oppijs 
ávaxómilo, T. 59 5; 70 4. — Tis 
óppijs xaTéyt Twá, T. 47 D. — 
Óppo)v ávayarrído, T. 55 5. 

Óppuyrifpiov, P. 24 4; 72 c. T. 87 5. 

. 540 A. 

Óppr9én , T. 9o ». 

Óppu9a,, T. 218 p; 245 s». N. 2237 
D. | 

Ópvypua., T. 538 5. 

Ópvuxsís, T. 124 c. N. 84 ». 


Ópyxopa, T. 660 4. — pynua et 


Opyicpa, N. 734 a. 

Ópyéopa:, T. 538 s. 

Ópy1ois, T. 538 5. 

Óomíciov, óoníviov, P. 66 n. T. 66 
D; 98 D; 09 D. 


[n 


IlaAupQuiis, T. 301 5. N. 498 n; 650 
n; 666 4. 

IIGAiv xal «xáAw, T. 153 c; 218 5. N. 
172 B; 797 B 

IlaAw3popéc , T. 154 c. N. 95 4. 

IIlaAwópópgpua, N. 687 5. 

IIaA(vopcos , T. 7 n; 152 &. 

IIaAwoc?éo , T. 69 c; 159 4. 


 IlaA(vo'1poQos, T. 254 B. N. 270 4. 


IlaAÍvzovos, N. 722 D. 

IlaAÍvvponos , P. 25 n. 

IIaAuppóttos, T. 452 5. 

IIaAícts, T. 346 5. N. 519 ». 

IlIapGeOjAcs , T. 660 4. N. 734 4. 

Háppeyas, T. 530 0; 532 5; 539 5; 
545 c. — Ilappéywfos, T. 369 5; 
4295. — .— 

Ilaupeyé0ys , T. 67 A4; 529 A; 540 C. 
N. 605; 685 x; 786. 

IIappíapos, N. 730 4. 

IláumAovvos, N. 688 c. 

Happens, N. 289 0; 291 B; 292 5; 
771! 9. 


Tlaugáyos, N. 365 c; 729 5; 738 c. 


IIauQajs, N. 507 5. 

IauQaívo, T. 105 c. N. 565p... 

IlápQopos, T. 301 4; 430 5; 597 à; 
622 B. 


ÓcQpyois ; 


199 
Óc?paxlvbyv, N. 498 c. 


| Óc1páxiwos, T. 194 4. 


T. 536 a. 
Ov et , N. 576 c. 
OóAoxápyvos , N. 641. 4. 
Ospayías (&£), P. 25 c. 
O$pó»v, T. 221 5. 
Oópavà» (oi $$), T. 10 c. 
O?pavónÀoxos, P. 50 p. 
OspecírpoQos, N. 101 C. 
Odpías (&£) «Aeiv, T. 151 c. 
Ospioüpopeiv, T. 116 c. N. 80 4. 
Osproópópos, N. 8o 4. 
ÓQ0aAnGv (éx') óp&v, T. 72 5. 
ÓQi!yros , N. 509 c. 
Ógpi3iov, T. 380 p. 
ÓQQuadXios. Vide dpráAios. 
ÓQQhbuov, T. 386 5; 395 n. 
Óyevayoyía, P. 103 B. 
Óyeryyéo, N. 276 ». 
Óyevyyía, P. 9 0; 103 n. 
Ó»yesós, T. 529 4. 
ÓxAapyixós , T. 382 A. 
ÓxXyots , T. 35 8; 202 n. 
ÓxAoxompiós , N. 269 c. 
Óybpopa, P. 14 c. T. 68 5; 217 c. 
N. 170 €. | 
Óviaízepov, N. 198 4. 
Oa» («xepl 8eiX)v), P. 17 2. 
ÓiBes , T. 163 n. N. 463 c p. 


Óttyovos, T. 259 4; 263 n. 


Ox (eis, xa. et 9m), P. 134 4. 
Ovomoiós, T. 31 c; 327 5. 
OÓvoviacpós, P. 24 4. T. 303 5. 


Iáp3vxpos , T. 530 p. 

IIavayev/s, N. 510 p. 

Ilavoy)s et «avéyis, pref t. l, 
p. xxur. T. 185 4. — IIavayéoa- 
vos, T. Ao2 4. 

Ilava0épavos, 'T. 399 4; o4o A. N. 
299 B. 

IIava0euízes, T. 365 4; bo B. N. 
559 5; 662 p. | 

IIavaAnpjs, N. 591 B. 

IInvaAxss, P. 60 A4. 

IIlav&penos , T. 534 2. N. 505 4. 

IIav&zioos, T. 617 c. 

Ilaváopio?os, T. 507 c; 5910 c. N. 496 
50; 6746 D. 

IIavacsGjs , T. 397 5. N. 589 c. 

IIavavuy:js , N. 308 p. 

Ilaváypavvos, P. 74 A. T. 542 B; 
552 c. 

IIa»y9eox)js, N. 656 5». 

IaveíxeAos , T. boÁA A. N. 664 c. 


IIavéuopQos. Vide IHaveUpopQos. 


IIaveuyevijs, N. 200 c; 289 c; 292 
A; 506 A 2; 756 c. 

IIaveua(uov, N. 540 5. 

IIaveuciórjs, N. 292 A4. 

; llaveópopgos, N. 534 n. 


Ilaveumpem?s, N. 292 D. 


800 


Tlavevruyijs, N. 292 4:342 45 743 A; 
792 B; 765 5 c. | 
Iaveuruxyós, N. 505 p. 

Iavyyópets é&&yeiw, 'T. 25 c. — ovv- 
íoTac0at, T. 151 5. 
Ilavgpépios, T. 428 »; 

592 A. 
IIav0aópac10s, N. 290 A. 
IHavvovápygs , N. 751 A; 765 a. 


511 A. N. 


IIa»vovoxpácys , N. 748 A. 

Ilévvoyos et ea»végos T. 62 s. N. 
D1 B. 

. lavoixecía, P. 14 B. 

IIavouxt, T. 4 a. 

IIavóAGtos, N. 538 c; 674 n. B. 

IIlavón 5s , N. 768 ». 


Ilavovpysów , T. 128 5. — Tlasong- 


yetopat , T. 193 c. 
Ilavoupyócacos , T. 90 c. 
Ilavóxvpos , N. 654 a. 
TlavcéAvos, T. 14 c. N. 21 B. 
II&vcen os , P. 35 a. N. 319 €; 635 
C, 743 D. 
Iavotevoupyós N. 750 4; 772 B. 
IIavcíógpos, N. 253 4. 
IlavcóQus, N. 751 A. 
Ilavoneoppía , N. 656 c. 
IIavo7opav1& , P. 54 5; 58 p. 
Iavcvàt, T. 38 c. 
IIa»vcóvevos, N. 751 4. 
IIavvc&yveo?os , N. 584 A4. 
Ilavr&va£, N. 224 ». 
IIavvaxóce , T. 100 c. 
« IlavveAés (eis 70), T. 160 c. 
Ilavvezon'ixós , N. 672 5. 
IIavréQopos , T. 258 5; bo1 c. N. 499 
"A; 662 n. 
IIavriépes, N. 705 A. 
IIavroóovauos , N. 504 c. 
Ilávvo0zv, T. 538 a. 
IIavtoiovpónws, T. 101 A..N. 74 b. 
Ilavvrouío:v0os, N. 276 ». 
IIavvomóAts, N. 67 n. 
IIavzoocey:3s, N. 75 8; 167 v. 
. IlavroQ0ópos , N. 225 s. 
II&vu (u598), T. 105 c. 
IIavóuvycvos , P. 55 4. 
IIavurepoéGaofos , T.. 169 a. 
IIavumépvipios, N. 773 c. | 
IIaveAc0pía, T. 72 5; 132 c. 
Ilamá8es , T. 614 a. 
Ilomat, N. 249 5. 
Ilomías, N. 350 p. | 
Iazmwevupía, N. 583 A. 
IIap& et «&epí conf. , P. 134 n. 
HapaG&vgs, T. 47 A. — vOv ópxícv, 
T. 98 4. — vGv cuvÜgxów, T. 171 5. 
IIapaGon0éc, P. 17 4.. 
IIapaGóc , P. 55 4. 
IIapayxáAiw pa, N. 768 c. 
IInpá9e:cót, ap. Persas, N. 226 x». 
IIapa3íoc , T. 89.p. 
Ilapaó(ócpa «pós viva, T. 51 A. — 
Iapao(9ova:, T. 534 A. 
Ilapa2o£otpyyua, N. 772 B. 
IIapaSo£ovpyía, N. 223 A. 
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IInpáóocts , T. 551 B. 


IIapaópouij, T. 85 5; 538 C. — Qs év 
. eyapaópopij, T. 150 B. 
IIapgaouvac ec , T. 554 B. 
IIapa8aAácoios, «apaüaAATits, T. 
70 D; 292 D; 477 D. 
IIapá0ecis, P. 136 n. 
IIaga6:5yt viwàá , T. 89 c. 
IIapa0ópiov, exapaÜ0vpís, N. 446 a. 
IIapátupos, T. 523 n. N. 445 ». 
IIapatyt&Aitov, T. 118 5; 152 ». 
IIapaívios , T. 85 c. 
IlapaíQacts, N. 740 5. 
IIapaxava0:5x5), P. 97 A. 
IIapaxavavíiónpui, T. 94 8; A71 5. 
IIapaxavéyco, T. 35 8; 44 C 5; 70€; 
83 4. N. 37 ». 
IIapaxeAcóo , cum fut., T. 4 ». 
IInpáxotzis , T. 510 c. N. 674 ». 
IIapaxoAot095a., T. 3 A. 
Iapaxporéc , T. 478 B. 
IIao&Atos , 'T. 533 5. 
IIapaAAgAóypapkos , T. 125 c. 
IIapáAÀAAov (xavà),.N. 274 5. 
IIapapáxotpa (rà), T. 399 D; 419 n. 
IIapavaAéyc, T. 302 5. 
IIapaváAcpa , T. 8 5; 9 5; etc. 
IIapavopeara , N. 215 c. 
IIapa&iíótov, T. 318 c; 399 x». 
Ilapameí0w, cum inf., P. 24 A. 
IIapamévacua, N. 462 c. 
IIaokmypua, T. 126 ». 
IIapanixpaívo , N. 496 c; 511 4; 698 


B C. 


IIapamíxpavots , N. 698 c. 


IIapazíxoao ua, N. 692 c; 698 c n. 
IInoazixpía, N. 506 c; 698 p. 
IIapomoAaQw, P. 86 5. T. 246 4.- 
IIapamóveoes , T. 616 4. 


 lapamopéc, T. 625 5. 


IIapomóprtov, T. 5392 n. N. 585 ». 
Iapao&yy) , N. 371 4; 478 c. 
IIapaoxaíow, N. 770 c. 
IIapaoxeuáéo , cum inf., T. 4 D. 
IIapaoxev») eis v1, P. 38 c. — Éx cxa- 
pacxeufjs, P. 33 p. 
Ilapaoxíovgua, N. 331 5; 323 p. 
Ilapacr0vóéc , exupaoTovó(ów, T. 74 
c. N. 64 5. 
IIapaomóvoyots , N. 738 s. 
IIapaoa9óv , T. 264 ». 
IIapácacis , P. 129 A. 
IIapao7ávgpa, N. 739 A. 
Iapa014A3«, T. 139 s. 
IIapáo?72ua, T. 752 c. 
IIap&o?paa, N. 693 c. 
IIapaocp40AÀc , N. 666 c. 
IIapacvueAAAc , T. A34 A. 
IIapacópopau, T. 148 5; 154 A. 
IInp&vaEts , T. 22 A. 
IIapácacis, P. 129 4. 
Ilapaví8euos, T. 540 A. 
IaparoApáo , cum inf., P. 14 c. 
IInpavoc»yo , N. 67 5. 
IIapaQaívo, T. 235 x. 
IIzoaQuás , N. 289 4. 


Napaxetuá&o, P. 15 A. T. 199 c. 
IIapayeiacía, P. 28 D; A4 5; 79. D. 
T. 123 ^; 198 B n. 
IIapay onuaviouós , N. 305 c. 
IIapaeAA(Go, P. 19 5. | 
IIapeyyu&o0o:, P. 70 n. T. 512 4. 
IIapeyxAmjs, N. 192 5. 
IlapeyxAivo, T. 226 4. N. 191 5; 
921 D; 617 B. — Varie constr., 
N. 192 A. 
IIgpeto&yco, 'T. 254 A. 
IIapeio6oAsj , N. 752 A. 
IIapeio9éyopot, T. 438 a. 
Ilapetoépyopau, T. 362 5. 
IIapetoxaAéc, N. 739 5. 
IIapeioxuxAéo , N. 512 c. 
IIapetomín1c , T. 438 a. 
IIapetoQépo, N. 618 5; 663 p. 
IapexxA£vo , T. 12 8; 13 5; 21 A; 
117 58; 369 4; 536 p. N. 561 x. 
IIapéxvacts , N. 569 a. 
Ilapexveívo, T. 370 8. N. 506 55964. 
Ilapexvpom, N. 529 A. 
IIapéxy vocis, N. 535 s. 
IIapeuG4AAc, T. 353 c; 329 c; 351 
5; 446 4; 495 n; 503 s. N. 198 r. 


- 


IIapeuGoAx, P. 14 5; 19 B; 10 A; 
17 A; 29 4. N. 96 4. 5o1 €; 
737 C. 


IIapepGoAipatos , N. 695 5. 
IIapeuGóAupos, T. 577 B. N. 695 a. 
IIapeumín 1o, N. 641 ». | 
Mapeumodíów , T. 107 5. N. 76 p. 
Ilapepmóóioua, N. 76 p. 
IIapepmópeupa, N. 629 ». 
IIapeuQaívo, T. 101 A; 377 A. N. 
974 G D. 
WHapepQeprjs, T. 532 A1 047 A. 
IIapevoyAéo, T. 259 c. N. 668 c. . 
IIapevcaActo , T. 399 4. N. 590 B. 
IIapevomeípw , N. 267 A. 
IIape&xAA&coo , T. 415 A. 
IIape&etpecía, T. 485 c. N. 647 c. 
Ilape£eAxóo , T. 278 n. . 
Ilapé&ewa , T. 553 B. . 
Ilapenibyuéco , N. 618 c. 
IIxpeníonpos , N. 664 a.. 
IInapenixpaívo , T. 563 4. N. 698 c. 
Ilápepyov £íQous, N. 214 5. 
IIapéroipos, N. 282 5. 
Iapeu86, T. 72 c. 
Ilapeuváde, N. 618 p. 
IIapeuQpávióes, N. 169 5. 
IIapyyopéo, T. 588 ». 
IIap/jA80ocav , N. 536 p. 
IInpyAAayuévos , N. 524 p. 


. llaprjopos, N. 186 4 5. 


IIapÜevixós, T. 555 A. 

Ilapímmevois, N. 166.4. | 

IIaprmmeto , T. 79 0; 216 x. N. 66:p Dj 
166 4. 


 Hlapío Typi, T. 52 c. N. 533 ».. 


IIapoóeóo , N. 274 5. . 
IIapoótxGs, N. 573 D. 


1Iapó3ov (éx), P. 12, A. 


IIapotxéco &v tvi, T. 490 not. 18.. 


IIngotvéw cis wa, N. 738 c. — «pós 
viva, T. 47 v. 

IInpoEóvo eis v1, T. A92 c. 

IIapo&vcuós ;, N. 476 ». 

IIapópytopa, N. 754 s. 

IIapoucía, T. 186 4; 533 5.- 

IIapouciádo , 'T. 186 A. 

IInpoy»j, T. 196 5. 

IInppyoía, palam, T. 169 4. 

IIxopyotáéc , T. 549 a. 

IIapuzeyyp&Qo, N. 745 5. 

IIapuzoyoáQo, N. 745 5. 

IIapuroQaívo, T. 251 c. 

IIapwvópos , N. 337 5. 

Ilás , cum superl., N. 592 n. 

IIacáréo, «acoáróo, T. 586 A; 595 
B;ete. — | 

IIacíyvooos, 'T. 389 A. N. 584 4. 

Ilactyvocos , N. 584 4. 

IIacípponos, T. 291 x. 

IIacíppopos, T. 222 c. 

IIarácoc , T. 527 4... 

IIno^í(a, N. 22 D. 

IIavepixóv, T. 546 c. 

IIavzpádeAQos, N. 299 a. 

Ilavpiáoy5s, N. 710 p. 

IIavoóxtos, P. 15 p. 

llavpóuotos  «avpopoíos, N. 2231 p. 

IlavponammQos, N. 799 A^ 

Ilavowvuuía, N. 583 n. 

IIla$opat, cum partic. pres, P. 19 c. 

IIcóotpat vóoc (£apsía, T. 173 . 

IIe2evaípa., T. 252 c. 

Iecouaxéc , T. 102 5. 

Heéopáxov (70), N. 753 5. 

IL8:jcas (539 xsipl), T. 18 a. 

Ili) Aóycv «x&ücav xiweiv, T, 169 5. 

IIetpáeo , T. 15 5; 548 c. 

IIeigacuós , T. 549 c. 

Ilewuaixós , T. 491 not. 

IIeAay(2eo , T. 529 5. 

IIéAayos ápiueiv, prov., N. 326 A. — 
&aA&cTiiv», T. 5o5 c. — met., T. 
201 A. N. 382 c; 654 4-c. 

IIeAá0c , T. 102 4. 

IIeAeypivos s. «epeypivos, T. 186 »; 
0867 5; 097 B. 

IeAex:Qópos et &eAexvQópos , T. 277 


A; 956 6; 363 45; 883 5; 395 G. N. 


318 c; A85 B; 548 45 576 C. 
IleAuavióo , ceApaviouós, N. 676 c. 
IleAcao7/s, N. 793 D. 

IleAcptos , T. 148 p. 
IleyvoxioxiAtoi, T. 536 p. 
Iievzaxupía, N. 654 p. 
IIevvyxóvvopos, N. 498 c. 

Hémetc pat xai eénvogot, P. 125 c. 
Tlemoifóvrws, T. 325 4. 

Ilépa0ev, T. 559 c. 
Iepapavíóc ,.N. 565 n. 

Iiépas &yc, T. 187 4. 

IIepázas , pro épgéras, N. 565 c. - 
IIepavóc , T. 119 A; 127 A. 
IIepeypivos. Vide HeAeypivos. 
IIepi&yo vwá, T. 54 c; 44 n. 


llepia0péc , T. 57 5; 119 5; 1 A8 n. -— 


Hisron. GnEcs. — Il. 
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IIepgiaAyéo , T. 57 4; 65 c. N. 46 x. 

Ilepgiuwmíoxo, T. 399 ». | 

IIepi&n opa , T. 538 c. 

IIepiao?7p&n 1o , P. 74 n. T. 528 n. N. 
167 5. | 

IIepiaóAetos, T. 354 n. 

IIepgiaóAtov , T. 542 55; 545 ». 

IIepgiG&AAopat, T. 530 c. 

IIepíGAenTos, T. 489 5. 

IIepíGApa, P. 20 2. T. 505 c. N. 
572 5; 669 a. 

IIepiGónvos, T. 103 4:520 5; 528 5; 
530 C. 


| IIepiGoAsj, T. 530 c. 


IIepíGoAos , T. 531 4; 539 c. 

IIepiGouGév , P. 12 5; 38 4. T. 102 
B; 216 c. N. 75 5; 167 ». 

ITepi6páoco , T. 505 c. 

IIepiGpí0co0ot vois capzi, T. 166 ». 

IIcgrypaQ», T. 531 4; 5239 n. 

IIeoryupíaw, T. 406 n.- 

IIepidesjs , P. 26 a. 

IIzpidívgois , T. 529 c. 

IIepiópácoopaí vtvos, 'T. 188 a. 

Hepieivat 76. Qío, T. 182 n. — Tó 
«epióv a0vQ TOU Qpovópaos, T. 
35 A. 

IIepteAtysós , N. A99 D. 

IlepicAícow, P. 9 c. 

IIeoíepyos, T. 527 c. | 

Iepidvvupa, T. 193 A; 528 5; 537 
A. 

Hepnfjy pa, N. 698 c. 

IIeopifpvryyóc , ayepiBpryxóto , T. 532 c; 
530 4; b4o 4. N. 278 c. 

IIepiüpoéc , T. 287 c. 

IIepiüwpax(otov, N. 97 n. 

IIzoimmevois, P. 57 ». 

Wepiimmet vi, P. 34 a. 

IIeptio7ac001 às 7ijs BaciAe(as vías, 
T. 105 4, — eís vevpaxocíous , T. 
67 c. 

Hepixa0(2w , P. 46 4, T. 266 D; 490 
not. N. 389 4 5. 


Tlepiadoufs, T. 529 n; 534 ». N. 289 


A B; 7237 B. 
IIepixaA Avo , T. 554 5. 
HepixaAm1o ; T. 538 45; 554 n. . 
Iepíxeiou , cupa acc. , N. 113 4, 
HepixAdo , N. 174 5. 
IIepixAéio os, T. 316 p. 
HepbxAuvos, T. 61 c; 158 c. N. 5o c, 
IIepixpávtos , T. 427 c. 
IIepicuxAéo , T. 555 4. 
IIepixuxAóc, N. 174 5. 
IlegiiáAgua, N. 592 5; 698 c. 
HepiA&Axvos, N. 506 a. 
IlepgiAupváeo , T. 548 n». 
IIepiiáoyapos , N. 319 B; 499 c. 
IIepi&£upéwe , N. 514 c. | 
Iepíoàos ocXyviaxij, T. 64 5. — Kó6- 
xÀtv vaxepíoóot, T. 97 C. 
Heptoixís, 'T. 454 5. N. 630 a. 
MeoíomTos, T. 108 c. - 
ITepíopÜüpov (70), T. 148 4. N. 93 c. 
IIepiopíóo , T. 182. c. 
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Ileptopogóc, T. 529 A; 531 n. N. 
685 n. | | 
IIepiox»j, T. 184 A. 
Ileptma09s , P. 51 c. 
Ileprramatvo , T. 453 4. N. 629 a. 
IIeprzé£tos, N. 214 C; 740 B. 
Ileprzeípw, T. 146 5. 
Ilceorrérac ua, P. 83 p. 
IIeprrínlo vwí, T. 8 n; 11 c. 
IIeprzAéxo, T. 528 c. 
IIeprrAoxy, N. 769 a. 
IIeprró05v0s , T. 171 A. N. 100 n. 
Ileormommó£o , N. 722 D. 
IIeprmópmois, N. 619 c. 
IleprmópQvpos, N. 674 4, | 
IIeptem?iopévos, strigosus, T. 166 n, 
Ip vyj, N. 279 C. 
Iepimovixós, P. 46 ». 
IIepvrópytov, met., N. 651 n. 
IIepízvo?os, T. 489 4. N. 649 4. 
Ieptopéopat , T. 528 c; 557 n. 
IIeowoxévevs (ex), T. 224 n. 
IIegicoGéc , N. 505 p. 
Iepiocovépos , N. 625 n. 
IIcoioév9ua, N. 692 c; 698 c. 
Iepitoabpeopa., T. 354 n. N. 542 s. 
IIepioZeQavotpos, T, 525 p. 
IIepio7eQ»js , T. 489 5. 


llepgio7otyéc , T. 202 5; 531 x. 


IIepto/óAia , N. 241 B. 

IIeotoóvoyua , T. 452 n. N. 628 c. 

IIegicuváyo, T. 67 5n; 76 5; 113 n. 
N. 60 c. 

IIeptoxíéc , T. 528 5; 529 4. 

HepmaQpeów,P. 75 n. — 

Ileprreiyíéopoi, T. 546 5. 

IIeprzelyiopa, N. 217 c. 

Ileprretytopós , (T. 467 a. 

IIepívetyos, T. 217 n. N. 170 s. 

Ilepiro£eóo , 'T. 333 A. N. 474 a. 

IIepízpavos, N. 740 B. 

IIepgizpayxj)uos , N. 306 ». 

IIepirpryopíéo , T. 219 not. N. 174 ». 

MeprzpóxaAa, 'T. 345 A. N. 514 c. 

Hepízpoyos, N. 514 c. 

Hepirvyyávo, T. 534 c. 

IlepiuAoxéc , T. 60 a. 

Heoigavijs , Y. 541 A. 

IepiQoiváo , 'T. 529 B. 

IeptQoízgots , N. 5o1 x. 

HepíQoaypa, N. 293 A. 

Iepigooypuóo , T. 264 n. N. 278 c n. 

IlepiQpáv70uaí vivt, T. 11 B; 107 4; 
557 A B. 

IIepgiQpoupéo , T, 128 5; 541 A, 

HepigóAaypa, N. 720 B. 

IHeoíQvros , T. 350 a. 

Ieoryaívo , P. A7 A. T. 375 a4. N. 
073 C. | 

IIepiyapijs , T. 106 5. 

ITepiyapós ,'T. 33 5; 54 4; 94 4; 321 
A; 406 4. 

IlepiyeiAjs , N. 276 n. 

Hepiyéco, T. 538 c. 

Hepiypucóo , N; 193 c. 

IIeptyóc , P. 25 C. 
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IIepíy pos, T. 548 A; 552 B. 
IIeohbypa, T. 495 4. N. 656 c. 
IlepnboQéw, T. 284 5. 

IIcpieoouvía, 'T. 200 5. 

IIepidouvos , P. A4 p. 

IIepioóóvos , P. 43 c. 

Ilepióvupos, T. 395 c; 5o1 5; 541 n. 
N. 587 5; 588 5; 662 x. 

Iléovo, T. 583 x. 

IIepo&oxyys, T..569 c; 572 n. 

IIepoixós, N. 741 c. 

TlegooxavaAoTgs , N. 701 a. 

IIévaAov, T. 533 4. 

Ilezao7ós , T. 121 p. 

Ilecéíov, T. 126 n. 

Herpes, T. 618 p. 

Ilezpízes, N. 21 c. 

IIevpoG0Aa dpyava, P. 11 c. T. 42 c; 
194 B; 212 D; 355 b; 472 c. N. 
643 4 B. 

IfevpoGoAéc , N. 643 5; 774 A. 

IIergoGóAnpa, N. 643 n; 773 4. 

IIezpoGoAía, N. 643 n. 

IlezpóQvcos , N. 630 c. 

IIéz7eupa , N. 587 n. 

Ilev76uvixós , «xev levuvós , N. 630 A. 

IIev7óxia , N. 726 c. 

Ibjyvvo0ot T)v cxpwójv, T. 67 5. — 
TÓv y&paxa, T. 7 5; 42 A; b3 B; etc. 

IIyónAto0yos , T. 14 B. N. 21 4. 

IIpAóQupros, N. 222 c; 223 n. 

II5pós et «vppós, N. 520 A. 

Il/acua, T. 617 5. 

Ilícoua, T. 402 c. 

IIdd5jxios , ejxeis , N. 575 c. 

IIídos Qpevóv, N. 630 n; 631 a. 

Ilxoía, T. 93 c. 

Il:xpóyapos , N. 771 n. 

Ilivaxt (s év), T. 5245 c. 

Ilto7euvéos, T. 535 n. N. 683 5. 

IIto7090004 $1óoxcotw épyots, T. 75 a. 

II7&xiov, T. 590 2; 594 c. N. 726 
C D. 

IL«rupís, T. 3574 ». 

IIAayi&óew xeQaAjv, T. 203 c. 

IIAaxcós, N. 569 x. 

IIAézavos Aóyov , N. 630 n. 

HAaruxerépes, N. 729.c. 

IIAaróo9uos, T. 427 c. 

HAacT0caTOv, de vento, T. 109 4. 

IIAeióvos, N. 639 n. 

IIAeuvixós , T. 595 A B; etc. 

IIÀAyyó»o, T. 356 ». 

IIAn09s, T. 535 ». 

IIAypuéAgua, N. 519 B. 

IlAypgpeAGs, T. 345 5. N. b19 m. - 

IDA5poQopéw, T. 24 ». 

IlÀzpoQopía , T. 160 c. 

IIAycióxcpos , P. 65 4. 

I1A3:01éo71:0s , T. 351 c. 

HAya:Qa:s, N. 499 c; 977 D; A1 A. 

IIAycopíws, T. 529 A. 

IDajvTopat xaTá 71, T. 21. 2. 

IIAoxo1),, N. 22 D. 

IIAoüs àe9vepos, 'T. 71 n. N. 62 c. 

IIAovei» éxio pv, T. 131 A. 
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IIAovzídouot , T. 554 c. 
IIAovuvoGpórys, N. 570 p. 
IIAovroóóv9s, N. 54A 4. 

IIAovvo9ócis , T. 549 A. N. 508 5; 510 
A; 691 c. 

IIAovcomotós , N. 498 c. 

IIvéo *à écyara, T. 75 c. — «wp 
XaàTÓ TliVOS, T. 149 B. — Qówvtov, 
T. 110 A4. 

IIoóaypía, T. 386 ». 

IIoóapotAtov, T. 429 p. 

IHoógvexss, T. 2382 c. 

IIoó:veuos, T. 221 c. 

IIoói Qpa9et, T. 22 4; 48 c; 145 5; 
154 4. N. 28 p. 

IIo90oxáxy, P. 67 c. 


. Hoóoxoméw, T. A40 A. 


Ho6év (év6év8e) , 'T. 4 a. 

Iló0os «»pós «tva, P. 20 Dp. 

IIoízots (voces desin. in), N. 575 s. 

IIorgvéov, T. 12 B. 

Iomctxós , P. 153 p. 

IIonuAovoóz vs , N. 672 c. 

IIoiiAóxpoos, 'T. 398 4. N. 589 c ». 

IHoix(Aws , T. 545 p. 

Io:paveoof, T. A46 5. N. 625 s. 

Iloievápyys, N. 281p. — 

Tloisevixs , N. 683 4. 

IIowgAaréo, T. 561 n. N. 697 5; 764 
B. 

IIowyA&z2ua, N. 697 5. 

Hotóv2s *iwós, T. 184 c. — Ilavco- 
óumv «xotomivov, T. 191 A. 

IIóAeis xai xépat, T. 25 5; 9A c; 95 
C; etc. 

IoAépapxos, T. 17 c. 

IIoAepetv ve xai «0Aeuciota:t,'T. 1245. 

IloAeugocío, T. 178 c. 

IIoAeu57éos, T. 299 x. 

IloAepgvpiov, P. 24 a. 

IIoAepi07:5ptov, 'T. 282 5; 299 5; 390 
c. N. 496 c; 676 c. 


IlóAeuos xal uáxy, T. 25 4. N. 469 D. 


— ^«poGaívei, 'T. 156 5. — dvap- 
pfyvuzat , T. 53 c. — evppiryvuvat, 
| T. 75:35 4; 980; 39 45; 63 p. N. 
12 A. — dvapprimíóevat, T. 24 5; 
N. 29 c. — lióAeuov dofappóvo, 
T. 86 ». — dvaoéyopet, T. 72 5; 
114 B. — OtaQépo, N. 206 n. — 


éyeí(ge, T. 657 a. N. 732 c. — 


épeÜÍów, T. 74 c. — ovyxpocéc, 
T. 103 5; 495 n. — cvwvánw, T. 
19 5; 48 6; 65 A; 162 ». N. 26. i. 
— ocvwvíoTup, 'T. 26 5; A9 a. 
IloAíapyos; '. 495 s. 
IIoAi0pxyvixós , T. 128 4; 129 c. N. 
82 c. 
IIoAtopxjrós , N. 85 c. 
IIoAtopxía 7jjs Qwós, 'T. 92 4. 
IIoÀAtooyos , N. 266 A c. 
IIóAispa, T. 217 5; 532 4. 
IloAtopáviov, T. 183 ». 
IIoAto5js , 'T. 528 n. 
IHoA£yviov, T. 68 c. N. 108 4. 
IIoAAdxis (&0AÀà xol), T. 185; Ao c. 


IIoAAoo752uóptos , T. 201 4. 
IHoAva(rgvos , N. 665 4. 
IIoAv&vóptov, T. 402 5. 
IoAvávOpwrmos , T. 214 n; 2318 4; 489 
not. 4; 530 4; 531 »; 533 4. N. 
148 5; 649 4. 
IloAu&oavos, T. 489 B; 491 not. N. 
650 5. | 
IIoÀAvyAccoía, N. 194 b. 
IIoAóyAvocos , N. 198 n; 331 4; 656 
C. 
IIoAó9axpus , T. 491 B. N. 652 nc. 
IIoÀv91js , «0ÀU9Ívgvos, N. 331 p. 
IoA$!wos, N..5331 5; 541 p. 
IIoAv9óvanos , N. 761 c. 
IloAveiós, T. 353 c. N. 265 s». 
IIoÀAvépao7os, ''. 489 n. 13. N. 650. 
IIoAvedpycos , T. 470 n. N. 642 4 5. 
IIoAv0ecpía , N. 642 5. 
IloAv0pvgvos, T. 4o4 c. N. 092 D; 
652 c. | 
IIoAó0p5vos , T. 491 B. N. 592 ». 
IIoAv0p$AÀ50s, N. 753 c. 
IIoAuxévoos , N. 654 A. 
IIoAuxegó:js, N. 265 n. 
IHoÀuxéQaAos, N. bo3à »; 650 p; 
761 5. 
IIoAuxAómos, N. 533 n. 
IIoAvxvpow, N. 668 5. 
IToAunepyjs, T. 220 A. 
IloAópyzis, N. 617 5. 
IIoAvytijxavos, N. 672 c. 
IHoAÀupryss, N. 320 a. 
IIoAósopQos , T. 470 p. N. 642 4. 
IoAóvews, T. 311 A. 
IToAvoAG(a, T. 528 s. N. 167 5; 6845. 
IIoA00A6Gos , N. 684 5. 
IloAvopíAgvos, '. 394 5. 
IIoAónAayxcos, T. 406 5. 
IItoAvzAavijs, T. 298 A. 
IHoAvzAavávos, T. 406 n. . 
IoAvmA:6eto, T. 486 c. N. 647 n. 
IIoAvzA96js ,'T. 169c; 533 4. N. 99 C. 
IIoA*TÀoTos, T. A54 n. 35. N. 630A 5. 
IIoAc70c0v (70), T. 264 c. 
IIoAvmpayovéo , T. 340 4. N. 229 c. 
IloAvppguocóvy, N. 119 A &. 
IIloAvppíjow, T. 202 4. N. 119 A 9. 
IIoAÀ (70) 7js óppijs, T. 22 B. — | 
IloÀvceG/js, N. 722 n. 
IIoAvomep)js , T. 494 c. N. 230»; 656 
B. | 
IIoAuc7évaxvos , 'T. 464 p. N. 559 c; 
639 ». 
IIoÀAvo7eQávecos, N. 280 p. 
IIoAvctóp.Gopos , 'T.. A464 5. N. 639 c. 
IoAvcxibjs, N. 553 4:663 4. 
IIoAvoyi0Gs , N. 743 ». 
IIoAvráAavvos, T..229 5. 
IIoAvrápaxos , T. 254 n. 5. N. 269 c. 
HoAvcexvía, N. 665 5... 
IoAvríu)cvos , N. 592 c. 
IIloAo7ipos , T. 185 4. N. 592 c. 
IoAvoA(a, N. 87 ». 
IIoAó00Aos, T. 133 a. N. 87 x. 
IIoÀAvóuyocvos, N. 657 5. 
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IIoAóQ0oyyos, N. 75 n. 

IIoAugópws , T. 548 4. N. 691 a. 

IIoAóxaAxos , 'T. 50b 4. 

IloAuyavófs, N. 617 a. 

IToAóye:io, T. 415 4. 

IIoAvxeipía, N. 742 p. 

IIoAvyorpuacos , T. 6 c. 

IIoA0xoucos, N. 573 a. 

IIoÀvyevtpws, N. 337 5. 

IIoAvucpéc., T. 497 n. N. 658 C. 

Ilówmeupa, N. 499 n. 

IHopmixós, T. 281 5. 

IIouQoAvyd9ys , N. 499 ». 

Ilóvo: xai xómot, T. 180 c. 

Iovciás , T. 351 c. 

Ilopeóopo:, T. 535 x. 

ITopUyvixós , T. 195 5. 

IlopÜüpeuvijs, N. 73 A. 

Ilopícopat, T. 548 a. 

Ilopipóvygs , P. 31 5. 

Iópicua, T. 6 0; 112 €; 147 5. 

IIópmpua, T. 282 5. | 

Ilopoevepa (à), T. 218 n. 

Ilópza, T. 67 n; 123 p; etc. 

IlopgQupavüjs, N. 185 4; 343 A i 
941 D; 793 A; 763 4; 764 n. 

IIopQupav0óypoos, N. 752 c. 

ITopQupavyjs, N. 509 4. 

IIopQupo6aQys, N. 752 c. 

IlopQupoGA&o7570s,.N. 290 A 8; 291 
0; 942 B; 7480; 702A D; 763 A n5 
764 5. 

IIopQvpó6A201os , N. 281 4A; 291 Dj 
904 D; 583 4; 745 n; 7266 c. 

IIopQupoyévvycos, N. 303 c. 

IopQupópmy£, N. 326 c. 

IlopQupocroxía, N. 552 n. 

IlopQupóQvvos , N. 304 5. 

IIopQupóspoos , N. 343 p. 

IIopQvpóxpucos, N. 528 4. 

IIocotpevot (eis y1X1&00s 8£) , T. 147 c. 

IITozau59óv, P. 9 c. 

IIorapo0&Aacca, T. 2339 c. N, 228 4; 
229 C. 

IIovà uàv ... . «vovà 9, T. 124 ^. | 

ITozjgiov, met., T. 45 ». N. 34 n. 

Ho pàv.... «00 96, T. 128 v. 

IIoàÀos , pro viós, N. 41 A. | 

IIlouumagóiepíóes, N. 21 c. 

Iove, N. 248 »; 249 5 c. 

IIpaypavetopat, T. 156 c; 180 5. 

Ipary porevijs , N. 574 D. 

IIpaíztop, T. 144 n. T. 578 n. 

IIpairoxpiov, P. 128 4. 

IIpaxréov, 'T. 2337 p. 

IIp&civa. 91o0/juava., T. 383 ». 

IIpecGeóc, T. 182 4. 

IIpgov?jpes, T. 153 4. 

Ilpryxtmáóes, T. 583 c. 

IIpéyxemot, N. 102 5B. 

IIpéyxej, T. 216 p; 218 4; etc. 

Ioixipios, «pippauojpios, T. 48 a. 
N. 102 B; 110 5; 559 ». 

IIpo&yyeApa, T. 382 ». N. 576 5. 

IIpoaípeots , T. 550 n. 

IIpoajmío y, N. 590 5. 
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IIpoazavváo, P. 23 n. 

IITpoazavbác , P. 111 n. 

IIpo&zetu, T. 236 5. 

Ilpoczoo1éAAo, T. 107 c; 165 5. 

IIpoczoQAéc, N. 794 C. 

IIpoac7io 5s , N. 650 p. 

IIpo&oetov, T. 528 p. 

IIpoasAetos, N. 542 c; 618 c. 

IIpoauAXj, «xpoatAtov, P. 111 b. 

IIpoaQyyéopa, 'T. 130 5. 

IIpoGáAAecÓa: , nominare, T. 110 s. 

IIpoGaciAeów , T. 39 c; 184 c. 

IIpoGavoyvepov, N. 661 ». 

IIpó6aco», T. A81 D. 

IIpoGo8íéc , T. A39 p. 

IIpóGo89os , T. 140 n; 467 ». 

Ilpoyvocews (ex), P. 13 n. 

IIpoyovixós, P. 56 a. N. 615 c. 

HpoypáQvo, T. 183 a. 

IIpoóéyopuaot, P. 132 p. 

IIpoónÀAóc, T. 182 ». 

IIpoójAes , P. 112 5. 

IIpoótavpí& , 'T. 572 A. N. 714 c. 

IIpoótépy opa, N. 200 c. 

Ilpoéyyovos , P. 111 n. 

IIpoeyxetpíóo, T. 42 n. 

IIpoc3petw , N. 136 5; 662 c. 

IIpóeópos , P. 42 c, 143 4. 

IIpoexónuéw., N. 506 c. 

IIpoexópoyij, T. 61 4. 

IIpoex0üpeoxe , T. A44 a. 

IHpoéxxeipat, T, 252 5. 

Hpoexméymro, ]. 22 A; 142 A; elc. 

IIpoexreíveo , T. 446 c. 

Hpoexvpéxc , T. 48.5; 112 c. N. A2 c. 

IIpoexQoGéw ; P. 23 ». 

IITpoeu64AÀAw , N. 174 c. 

IfpoeumAéxe, P. 22 5; 128 5. 

IIpoewrin ona, T. 144 A. 

IIpoe&ápycv, P. 28 4; 86 s. N. 665 n. 

IIpoe£etneiv, T, 576 », N. 719 n. 

Ipoé&eiuu, T. 459 5. | 

Hpoé£oxos, P. 112 4. 

IIpoe&ovéouai, P. 63 5; 147 n. 

IIpoentytyvooxo , P. 6 n. 

IIpoepguéc, P. 26 c. 

IIpoeuvzpemíów, 'T. 31 5. 

IIpo»yopos, N. 665 ». 

IIpo0ttcs , T. 551 A. 

IIpoxaDédouat, 'T. 218 c; 293 n. N. 
136 5; 172 c. 

IIpgoxaDíéc , P. 15 c. T, 149 A. 

IIpox&Auppa, T, 456 n. 6. N. 640 a. 

IIpoxavaGAAAc , N. 754 c. 

IIpoxavayyéAAw., T. 301 n. 

IIpoxavayyeAzixós , T. 105 5. N. 76 ». 

IIpoxavaAapGávo , T. 68 5; 72 A; etc. 

IIpoxavaAvmapéo, T. 183 5. Ubi Reiff. 
«pooxeraArmapédw. 

IIpoxavaoQaA(àw , P. 44.0; 79 c. 

IITpoxavaví0n v, N. 498 A. 

IIpoxavepyátouati, P. 12 c; 25 n; 
ÁQ B; 70 4. 

Ipoxavéxe, T. 84 4. N. 67 5; 325 4. 

IIpoxavopÜóc, N. 754 c. 

ITooxévrypa, N. 740 p. 
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IIpoxijgu£, T. 479 ». N. 644 p. 
IIpoxjpu£ts , N. 644 n. 
IIpoxAeíe , T. 44 A. 

IIpóxÀ19ots eis *t, P. 38 A. 
IIpoxóAmtov, T. 531 c; 532 4. 
IIpoxopídw, P. 112 5. 
IIpoxumixós , P. 1317 4 
ITpóAxdjis , T. 139 4. 
IlpoAox(&w, 'T. 497 4. N. 657 c. 
IIpoAóxtois , N. 657 c. | 
IIpóuayos, T. 104 5. 
Ilpope0íoTypi, N. 506 a. 
IIpopuevormtos, T. 65 4; 145 4. 
IIpougvoei, T. 109 ». 
IIpouyyuovetc, T. 171 A, 
Ilgóvevots, N. 617 n. 

IIoóvoix, T. 16 A. 

IIpovóuevcis, N. 665 p. 
IIpovouj, 'T. 78 c; 82 5; etc, 
IIpovópaa,, T. 182 Bp. Y 
Ifpooóonoiée , P. 73 A, 112 4. N, 
. 439 n. 


IIpootpsíew (ex), T. 12 c. 


. HpoopoAoyéo , T. 249 ». 


ITpozapaoxeu&áéo. T. 96 A. N. 73 ni 
320 B. mE 


| IIpom&vep, T. 554 A. 


Ipózepdis, T. 221 n. N. 179 5, 

IIpozeveoépws, T. 269 5. 

IToonéceia , P. 111 c. 

IlpomAaxicpós, T. 357 6; 492 c. N. 
5boB. , 

IIpózoóes, T. 133 c; 153 5. 

IIpózo8ov, 'T. 538 ». 


. Hgomoumós, T. 110 c. 


IIpozópycpa, N. 698 c. 
IIpoca'y piaívo , P. 108 5. 
IIpocaóoAcoséc , P. 108 5, 
IIpocavayyéAAw, P. 108 x. 
IIpocavaóépo , P. 108 5. 
Ilpocavaoidácxo , P. 108 5. 
IlposavaéwypaQéw, P. 108 ». 
IIpocavaxa0a(ow , P. 108 c, 
IIpocavaxpáécw, P. 108 c. 
IIpocaváA«pa , P. 108 c. 
Ipocavazaso, T. 532 B. 
IIpocavamA5popa, P. 108 c. 
IIpoaavaQaívouai, P. 108 c. 
IIpocaváQopos , P. 111 5. 
Ilpocavéxc , T. 4935; 511a. N. 655 n. 
IIpooawvijito , P. 108 c. 
IIpocavoiüíoxc , P. 108 c. 
IIpocavvape(Souat, P. 108 c. 
IpocavviAéyc , P. 108 p. 
IIpooamayyéXAo, P. 35 c. 
Ilpocaná&yw , P. 108 p. 
IIpocamá9w, P. 108 n. 
IIpogamatrét , T. 280 D, 
IIpocoapríóc , P. 108 p. 
IIpooe064AÀo , T. 221 c. 
IIpooomo3éyopot , P. 108 5, 
IIpoce09(8cwpa, N. 732 A. 
108 D. 
IIpocamoxreíve, 'T. 657 c. 
IlpocamóAAuui, P. 55 a. T. 60 c; 
336 4. N. bo 5. 


lOl1. 


IIpocaoxón? (9, P. 
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IlpooaT0AoyíGopa:, P. 108 p. 
IIpocaToc6evvóc , P. 108 p. 
IIpoceoccíopat, P. 109 A. 
Ilpocapáccc , N. 624 D; 747 ». 
IIpocapéoxo, P. 109 4. 
IIpocapxvtxós, P. 109 a. 
IlpocacQaA(topat, P. 109 A. 
IIpocaóAtov, male pro «poaóAiov, P. 
111 D. 
IToocaQapmáo, T. 258 c. 
IipocaQtjta, P. 109 4. 
IIpocGAaGs , P. 111 A. 
TpocGonÜéo cwí, P. 14 c. 
IIpocyavóo, P. 109 4. 
IIpocó:jAws, male pro «»poórAws, P. 
112 B. 
IIpocótaAéyopoi, T. 456 5. N. 632 p. 
IIpocóiteToíGw, 'T. 334 5. 
IIpoc2ox, P. 109 5. 
IIpoc9oxijoipos , 'T. 287 A. 
Ilgocoóxikos , T. 443 5. 
Ilpoc?ocía, male pro «poóocía, P. 
111 D. 
IlpocóvcQnpuéo , P. 109 5. 
IIpocówpéco , T. 174 4. 
IIpoceyyíéw , P. 14 c; 94 c; etc. 
Ipóceyyus, P. 109 5. T. 535 »; 
D3D B. 
IIpoceyeípo, P. 111 A. 
IIpoceyxapvepéc , P. 109 B. 
IIpoceyypín 1o, T. 353 c. N. 538 ». 
IIposc0topós , P. 111 A. 
IIpoceiAícoc, P. 109 5. . 
IIpocexvéov, N. 305 5. 
ITpocexvixós , T. 451 p. 
IIpooexcpézc, male pro e&poexvoéxo, 
P. 112 4. 
IIpoocAaQpóvo, P. 109 c. 
IIpoceumoiéc , P. 109 c. 
IIpoceuQéotc, P. 15 c; 40 5; AA ». 
IIpoceuQopéo, N. 648 s. 
IIpocéva£ts , male pro «pocóva£s, P. 
111 B. 
IIpocevepyéc , N. 731 4. 
IIpocevvéz o, N. boo n. 
IIpocevo/7áGo , P. 13 n; 108 4. 
Ilpocevvpéxo, P. 109 c. 
IIpoce&evpíoxo, T. 307 c; 499 c. N. 
661 5. 
IIpoce£ía, P. 109 c; 111 c. 
IIpoce£vQaívo , P. 109 c. 
IHpocen&yo, T. 490 5; 564p. N. 650 
D; 703 C. 
ITposemáóc , P. 109 c. 
IIgocezato0&vouat, P. 109 c. 
IIpocez2v0éco , N. 641 A. 
Ipocezexveivo, P. 109 c. 
IIpocemeAaovo , T. 130 c. 
Ilpocemi64AXo, T. 195 a. 
Ilpocenióoéyo, P. 109 p. 
Ilpocentyp&Qo , T. 659 4. 
IIpoceriógAóv , P. 109 p. 
IIpocemidiaupéc, P. 109 D. 
IIpocezióióc pa, N. 730 4. 
IIpocezixA&c , N. 731 B. 
IIpocenixptvo , P. 109 ».. 


INDEX GR/AECITATIS. 


IIgocenipépQopai, P. 110 s. 
ITpocezipepíów , P. 109 p. 
IIpoceriním 1o, P. 111 a. 
IIpocezippémno, Y. 579 c. 
IIpocemtovyxoivo, P. 110 4. 
IIpocemceívo , P. 86 a. 
IIposemvíónpi, T. 49o n. N. 600 c 5. 
IIpocemicpéyc, P. 110 4. | 
Ilpgocemiypovvupi, N. 498 a. 
IIpocepsíów , T. 550 a. 
IIpócepis , N. 553 c. 
IIpoceppazjveto , P. 110 a. 
Ilpocepmóéo , P. 110 4. 
IIpoceppów, P. 30 c. 
IIpocevyevíów, N. 618 a. 
IIpoceuxTijptov, 'T. 305 n. 
IIpooyyopía, 'V. 134 A B. 
IIpoojÀvvos , N. 63 4. 
IIpgooyv/s, N. 770 B. 
IIpooqvós 9éyec0ot, 'T. 6 ^. 
Ilpocto70opécw, T. 120 4. 
IIpooxaAtvóéc, P. 110 4. 
IIpooxapréoyots, P. 111 c. 
IIpooxavaípo, T. 524 c. 
IIpooxavaAvmapéc , T. 183 5. 
IIpooxavavvAéo, P. 110 a. 
IIpooxavepe(ow, P. 110 a. 
IIpooxavópÜwots , P. 110 5. 
Ilpooxeprouéo, T. 247 p. 
IIpooxeuá£w, T. 129 c. 
IIpooxédecs (ix), N. 663 ». 
IIpooxóAAgua, P. 110 B. 
IIpooxpavóvo, P. 110 5. 
IIpóoxpouua., 'T. 127 a. 
IToocxvvéo, T. 539 a. 


IIpocA&uxtov, P. 110 5. 


Ilpoo?ojyipos , P. 110 5. 
IIpocuéAAc , male, P. 111 c. 
IIpoovavci&o , P. 111 n». 

IIpocvó1c, P. 110 c. 

IIpocoóeucjs , P. 110 c. 

IIpocoóoTv0:év , pro «xpoooomoiév , P. 
112 A. 

ITpocóéo , T. 059 c. 

IITpocoixeiócv , T. 160 c; 182 x». 

IIpocoixeíects , P. 110 c. 

Ilpóco:xos , N. 136 v. 

IIpocoxéAAw, T. 509 n. — «ivi, T. 56 
B. — &is 7i, 1. 86 c. — xavá 11, 
T. 86 s. 

IIpocoAto0aívo , P. 110 c. 

IIoocopiAéo , T. 548 p. 

IlpocopaAxvéov, P. 110 c. 

IIpocopoAoyéc , P. 44 A. 

Iipocovetgor]o, P. 110 c. 

IIpocoppác , 'T. 82 4. 

IIpocopuídc , T. 80 4; 84 ^; etc. 

IIpocovó(ów , P. 63 ^; 121 xn. 

IIpocoQéAAc, P. 110 c. 

Ilpocoyuós , P. 110 p. 

IIpoozapayívoua:, P. 310 5... 

ITooozapaypáqe , T. 186 ». 

IIpoozapa9(àwput, P. 110 n. 

IIpooma7aAe0v, N. 531 x. 


. Ilpoomeipo, P. 110 p. 


IIpooéAacis , P. 111 5. 


IIpooTeAao1éov, P. 110 ». 
IIpooéumo , T. 250 n. 
IIpoo7réceia, male pro «&poméseia, P. 
111 C. | 
IIpóo £s, P. 110 p. 
Ipocpyyyvopi, N. 624 ». 
IIooc^aAatmopéco , 'T. 52 A. N. AA p. 
IIpoo7aXvixós , N. 618 c. 
IIpoo7evoxpéw , P. 13 c; 107 p. 
IIpoovpSaívo , P. 26 4. 
IIpoaóp.oAov, N. 228 p. 
IIpocóva&s , P. 111 B. 
Ilpocvzavráco , T. 219 5; 275 5; 396 
B; A19 €; D10 b; 534 rn. 
IpocvrzoxAívo, N. 668 c. 
IIpocQá&vos, N. 205 a4. 
IIpocQópws , N. 229 4. 
IIoooQovypa, P. 74 ». 
IlpocQwvyparixós Aóyos, N. 77105; 
772 B. 
IIpocxáco, male, P. 111 c. 
IIpócy5ua , T. 436 5. N. 620 ». 
IlIpócxcots, N. 740 A. 
IIpocjaóv, T. 31 ». 
IIpocówvvtos , N. 656 4. 
Ilporeiyicpa, T. 195 AB; 3504 B. N. 
114 C. 
IIpozépypa , P. 119 n. N. 381 4; 304 c. 
Ipocip&opat, T. 35 5. 
Ilpoümávcyo:s , T. 160 c. 
IIpoomeoy»péva (và), T. 165 s. 
IIpoUméyc , T. 165 w. N. 98 c. 
ITpotmoypáQo, N. 545 c. 
IIpoozopévo, P. 32 c. 
Ilpobmovomáée , P. 74 c. 
Ipoupytaívepov, T. 486 c. — IMpoup- 
yixízavov, N. 648 a. 
IIpotQapmáéo , T. 124 c. 
IpóQacív «t &ópioxetw, T. 10 4. 
ITpogyceía, T. 44 c. 
IIpoQuAcx5j, T. 132 5. 
IlpoQuAaxvixós, P. 82 5. 
IIpoyápaypa, N. 740 p. 
Ilpoyapácctc , P. 112 4. 
IIpuuvijoia. A0, T. 13 n 5; 114 €; 
198 c. N. 19 5; 529 4. 
IIpevao)xpijris; P. 4o a. 
IIpwve£áóeAQos, T. 572 4; 579 4. N. 
367 4; 714 c. 
Ilpeveów , T. 530 5. 
Ilpwcto^eów, T. 490 not. 18. 
IIpwroGéc79s , P. 40 4; 62 p. 
IIpo»ro&eo7iáptos, P. 66 ». T. 383 
B; etc. 
IIpcroGeo7ia2pír9s , N.116 5; 558 c; etc. 
IIpgwcoyevr)s, N. 186 4. - 
IIpevoéaptoTjs , N. 572 c. 
IIpeó0povos, N. 729 c. 
IIowroxápaGos, N. 584 5. 
Ipwcroxóüuev, N. 342 0; 766 4. 
IIpovoAoyía, T. 410 c. 
IIporogéprus , T.5396;940c; 944 n. 
IIpovouáocp, T. 476 n. 
IIperópvpov, N. 320 4; 747 A. 
IToevózAaoos, N. 653 c. 
Ilpwrompoócópos, P. 45 4. 


Ilpevocé6ac70s, N. 769 a. 

IIpovoolávgs , N. 271 5. 

IIowroc7p&zwp, T. 321 c; 322 B; 
etc. 

IIperooóp6ouXos, T. 587 c; 604 5. 
N. 720 A B. 

IIpevovóxiov, N. 726 5... 

IIperóvoxos, T. 108 5; 224 4; 439 A. 
N. 343; 622 c. | 

Ioccoópyots, 1. A43 x. 

IIporoupyós, T. 397 »; 462 c. N. 
299 C. 

IIpoces, T. 532 c. 

IlIvepviopós, T. 404 5. N. 499 4. 

IIregvoórjxvrys , N. 759 ». 

Ilvepóv, met., T. 121 4. N. 628 »; 
629 4. 

IIrepoUv novijpes xerrats, T. 80 c. — 
vabv iollíois, T. 14 4. — fmov oiov 


vois QéAeci, T. 151 a. 


PaS9onAgxvos , N. 54D a. 

Pay8aióvepos, P. 21 ». 

Páoapvos , T. 478 ». 

Padiovpyéc, T. 135 4. 

Paótovpyía, T. 95 4. 

PaiQepevüsotos , N. 756 n. 

Poxevoóvys , N. 279 C. 

Pávriopa, N. 363 4; 641 5. 

Pavziouós, T. 252 p. N. 263 4. 

Paylov, T. 531 a. | 

Peitpov, T. 533 . 

Péxvgs, T. 16 p. N. 24 5. 

Pyyábas, »yáóss, T. 582 x^. N. 
102 B. ' 

Pjyoaiva, T. 589 c; 593 s. N. 726 p. 

Pyyas, T. 582 »; etc. 

Pyyácov, T. 582 25; 593 4. 

Pyymós, T. 541 4; 624 c. N. 342 n. 


XaS00pa, T. 344 n. N. bab p. . 
Xayyve)o , T. 185 4. 
Xáyiwpa, T. 596 n; 589 A B. 
Eáyma, cáyma , P. 154 5,,352 »; 
etc. 
Xaywnlávwp, N. 536 4. 
XaywoGóAos, N. 536 4. 
Xaymnlomoiós, N. 536 4. 
Xéyua, N. 301 A4. 
Xa0pós, N. 5234 B. 
Xafpóvys, N. 326 c. 
Xáxxos, l. 62 5; 622 A. 
Xáxos &0pó, N. 474 5. 
XaÀetopat, T. 533 A4. 
XaAnyyiov, T. 608 4. 
XaXmvyyo09s, N. 499 p. 
XáXmicpa, N. 586 ». 
XauQopí0gs, N. 530 p. 
Xavb4Aw, cavoáXiov, T. 369 5; 370 
D; 394. n. N. 565 c. 
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IIrepoQv:js, N. 742 a. 
Ilcepuyí?w , N. 666 a. 
IlIrépopa., N. 499 C.. 
IIz9vóópouos , N. 530 p. 
IIvgvómous, N. 353 4; 531 c. 
IIzoía, T. 143 c. 

IIrois, T. 59 A; 156 c; 159 5. 
IHvw»xovpoQeiov, P. 89 s. 
IIrexyeía, T. 554 c. 
IIzew»xeóo, T. 549 A. 
IIvyypaios, T. 148 p. 
IIv0ópavets, N. 578 ». 


IIuxvoxívóuvos , T. 134 B. 


IIóÀAa: , met., T. 35 c. N. 37 c. 
IIyAís, T. 658 4. 

IIjp (6s), T. 8o c. 

IIvpaps, T. 544 c. 

IIvpavyjs, N. 649 c. 
IIupy9óv, T. 263 c. 
IIvpyó6apis , T. 309 4. 


P 
Paca &movoías, T. 10 5. — Qi2o- 
Qpocóvys, T. 26 ». 
Pypátov, T. 347 5. 
Pi£, T..27 A; 70 A; etc. 
Pocoí, pauci, T. 9 n. 
Pyvopiteréptos , P. 19 4; 664 4. 
P»rós, T. 171 C; 174 B; 177 A. N. 
100 C. 
Pius , T. 592 B. 
Pió0ev, T. 553 s». 
Pidómpsuvov, N. 430 p». 
PidoQayéw, T. 306 c. 
PwyAsvgs, N. 649 5; 762 c. 
Pr (v). Vide Por). 
Póya, P. 30 c; 136 p. N. 437 4. 
Po8avyijs, N. 292 4. 
Po3o8áxvuAos, N. 771 c. 
Po3oxóxxiwos , N. 591 A. 


» 


Xápavra, T. 613 s. 

Xapximós, T. 296 c. 

Xapxów, T. 533 ». 

Xarpámai, T. 49 p. N. 173 n. 

Xavpámevois , T. 620 5. N. 740 5. 

Xaroameów, T. 289 n. N. 354 D; 
356 4. 

Závlo, T. 4o 4. 

XeGaopía. )pépov, T. 20 n. — povij, 
T. 186 ». — TO ijs 2puépas ce6á- 
cptov, T. 21 p. 

XeGaoloxparéw, osGacloxpavás, N. 
979 A. 

cao Toxparópetos, N. 579 n. 

Xe6aooxparopía, N. 770 c. 

Xe6aoloxpacopíóngs , N. 292 4; 979 C. 

Xe6aoToxpárwp, T. 293 A4; 296 c; 
etc. 

Xe6aolós, T. 187 c. N. 1110; 348 5; 

' 954 A. 
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Ilupyoeióyjs , T. 473 5. 


IIvoyó0ev, T. 124 A. 

Iypyomoia, T. 130 s. N. 86 ». 

ITópyos, T. 130 c. — met., P. 8 x. 

Ilupyoóuevev («p eis aiüéoa), T. 
194 B. 

IupyoQó0pos , T. 124 ». 

Ilópyepa, T. 217 58; 538 8c; 545 B. 
N. 167 5. | 

IIupíxauoos, T. 152 c. N. 94 C. 


/ llvypéxavuvos, N. 738 n. , 


Ilópios, 'T. 552 a4. 

IIupíQAexvos, T. 472 5. 

IIupóets «ovapuós, N. 560 n. 
IlupzoAxyvs, N. 766 ». 

Ilvopíy16ts , N. 496 c. 

Ilvppós et &pós, N. 520 4... 
IIupcoA&pys , N. 745 c; 748 c; 761 4. 
IIvpcós oxavóáAov, T. 203 4. 
IIvpcobo0a:, 'T. 166 c. 


PoSopuysjs , N. 320 a. 

Po30ypoos, N. 649 c. 

Poí2nua, N. 467 A. 

Pó6tov (70 7ijes &aAácogs), T. 114 A. 

Pomj)v AauSávo , T. 93 5. — Év pon, 
T. 57 4; 163 c. — sive Qum, T. 
Ao c. N. 39 c. | 

Povy0oóvis, T. 167 n. 

Po?ca, T. 470 5. N. 641 n. 

Poóyov, T. 97 5; 161 n; etc. 

Poy6£co, T. 81 s. 

PyzQevfs, T. 371 4; 394 5. N. 570 
A. 

Póuy xal 9opy, P. 7 A. 

Puzjo, T. 22 c; 6o &. 

Popaiào, N. 239 5; 240 5. 


PopaAsdraros, T. 103 c. 


Poypuós, T. 530 p. 


Xe6aclóv9s, T. 388 n. 

Xéxpevov, N. 129 c n. 

XeAayét, N. 755 4. 

XeA&yngpa, N. 570 c; 7Á1 B. 

XeAptot, P. 86 5; 152 x. | 

XeÀacQópos, N. 741 c. 

XeAgviaxós, T. 5o 5. 

XeAAápios, N. 14 A. | 

XeAlov, oceÀAMov, N. 239 c 5; 317 8; 
588 n. 

Xeuveiov, 'T. 236 a. 

XeuvoÀóyyua, P. 10 4. 

Xepvás , T. 534 c. 

Xepyévtys s. cepyévvios, T. 162 A p. 
N. 98 4. 

XppetoQópos , 'T. 547 c. 

XibypevoUrygs, N. 223 5. 

Xióoeos, T. 540 A. 

Xio/jpiov, ferramentum, T. 154 x». 


Xi8ppoosouéo , N. 697 a. 
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Xiógpoóécquos, P. 67 s. T. 561 5; 
562 4. N. 697 A4. 

Xi0gpoxaváQpaxvos , N..3522 5; 755 c. 

Xiógpóveupos , N. 5231 4. 

Xióyponéoón, N. 744 c. 

XiónpoQopéc, T. 42 ». 

XióypóQpov, T. 510 A. 

XuteAápyns, N. 265 A; 281 D; 542 4. 

XivpoQópos, N. 722 ». 

Xuwapyéo, T. 584 A. 

Xwyyía, T. 306 4. N. 657 s. 

Xwmyyós, T. 496 c. N. 657 ». 

Xwomnotiós, N.. A55 c. 

XwonoAgs, N. 67 5. 

XiroQópos , 'T. 524 c. 

Xxatovpómos, N. 498 n. 

Zxatovrpómws , N. 222 D; 621 p. 

Xxatoupyla, N. 621 p. 

Xxaiys, T. A38 4. N. 621 n. 

ZxáAa, T. 356 Dn; 617 à. N. 547 n. 

ZxaAL, N. 548 a. 

XxaÀóvi, ox2200vi, N. 548 A; 690 a. 

XxauGómous, N. 620 n. 

XxauGóQpov, N. 222 5; 620 5. 

XxapGc059s, T. A35 5. N. 620 5. 

Xxáuri, T. 601 c; 614 5. 

XxávoóaÀov, T. 203 4. 

Xxemávy, l. 483 n. 

Xxapapáyyiov, N. 588 p. 

Exápos, P. 60 c. 

XxaQíov, N. b1A c. 

XxaQo0óv9gs, N. 640 5. 

Xxemao'hjpus, T. 396 c. 

Xxc90s, T. 538 4. 

XxevoQópos, T. 324 c. N. 450 p. 

Eyyyyv otnew, T. 112 A4. 

Xuyvomyyéo , N. 222 c. 

Xuynloxpá&vwp, N. 288 p. 

Xxgmnlós, T. 103 5. 

XxÍpmous faciXéts, T. 28 c. — £a- 
ciAixÓs , T. 16a c. 

Xxíprgpa, T. 505 5; 552 c. N. 668 ». 

XxÀypatynv, N. 229 D; 643 a. 

XxAxpoyvopov, N. 87 4; 1720; 501 c. 

XxÀypoxéoois, N. 738 p. 

XxÀnpovpáy5Aos , T. 462 5. N. 3044; 
635 c p. 

XxoAwmous, N. 650 s. 

XxomoU (xavà), T. 21 p; 107 4. — 
Tà xarà oxomóv, l. 86 c; 112 A. 
— Xxomóv éyw, cum inf., T. 118 
.4. — sine &yc, T. 527 c. 

Xxovápyys, N. 265 p. 

Xxovacpós, l. 4oo 5. N. 5g1 a. 

ExovoQtwi&w, T. 575 n. N. 9 p. 

ExoTóvo, T. 113 rn. 

Xxovráptv, oxovrápiov, T. 107 D; 122 
D; 154 5; 604 4. N. 94 c. 

XxovvéAiv, T. 397 D. 

Xxpgiviáoi0s , N. 212 5. 

Xxptviov, N. 212 n. 

ZxpivioQópos , N. 212 5. 

XxóÀeuua, N. 729 4. 

XxóÀsucis, N. 652 p. 

XxvAevvijptov, T. A91 n. N. 652 p. 

XxvÀpós, P. 38 a. 


Y 
XoyAÀcavixuov, N. 314 a. 
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ExoQos , met. , T. Ago n. 18. N. 651 n. 

Zuivos,met., T. 102 5. 

Xubyo, T. 587 4; 611 5. 

XuuxpoAóyos, T. 202 c. N. 119 c. 

XoGapórys, N. 222 rv. 

XouQe8xs, N. 634 5. 

Xo96Aa, N. 730 A. 

XovGAwpós, T. 607 s. 

Xo$0as, T. 85 p. 

XovAváv s. couAvávos, T. 49 c; 59 5; 
913 B; etc. 

XovAÀcvaviuxós, P. 82 p. | 

Xovnéótov, covmmédiov, T. 364 5; A29 
p. N. 557 c. | 

Xovomípiov, P. 108 4. 

XoQicpaías, T. 385 c. N. 578 n. 

XoQipasixós , N. 578 ». 


| ZoQieuacroOys, N. 578 n. 


Xnáü5, oma0(, cua0(ov, T. 114 5; 
396 p; etc. 

XmaU5Qópos, N. 589 a. 

XmaÜixonéw, N. 588 p. 

Xmafóvuyvos, N. 589 A; 747 c. 

Xaápayua, N. 303 c. 

Xmapyávecis, N. 768 c. 

XqaexovA&vwp, 'T. 537 c. 

Xm«epuavixol Aóyot, T. 200 5. 

XanjAatov, T. 533 p. 

Xmianuatos, T. 545 p. 

XqaiwÜnpaxíGo, N. 545 p. 

Xraót08pópos , N. 501 c. 

XraÜ0epoyvopov et o7a09p., N. 5 p. 

Xcva0epGs, P. 15 n. 

Xra5gpós, T. 53384. — q)v yvoyyv, 
T. 111 5. 

Xcra09oórys, P. 18 c. 

ZraT)0 ypucoUs, N. 297 Cc n. 

Xcvavóv, T. 160 p. 

Xvavpíov, T. 550 p... 

XvavpoeidGs, T. 553 p. 

XcvavpoQopéo , 'T. 317 n. N. 420c. 

XravpoQopía, N. A20 c. 

Xrveyavócys ,'T. 533 4. N. A74 5:727 B. 

Xcévaypa, N. 652 4. 

Xveveóo, T. 69 n. N. 61 c. 

Xrvevoenxyjs , T. 547 n. 

Xvevómopos, P. 11 4; 45 c. N. AAA c. 

Xvevóv (cis), 'T. bg 4. — Év oevá, 
T. 37 5; 70 ^; 156 c. 

X-vevovomía, 1. 1ÀAÁ p. 

Ecevoytpéw, T. 155 5; 180 5; 572 
p. N. 715 B. 

Evevoxopía, T. 579 c. 

Ecepxrós, T. 590 A. 

Ervepvoxruméo, T. 20 5. N. 27 c; 
652 p. 

Xrepvoxvómqyua, N. 27 c. 

ZXrepvoruméwo , N. 27 c. 

Evepvorón ys, N. 27 c. 

XcveQávi, T. 585 s. 

XvceQáveua, T. 533 a. 

ZcveQyQopéo, T. 277 p. 

ZceQuQópos, N. 320 c; 525 4. 

XreQo9ó79s, N. 320 c. 

XreQovuuos, N. 760 p. 


XciA6Gó0Tys, T. 659 C. 

XcoAápyys, N. 542 5; 742 c. 

XcóAapxos, N. 773 4. 

Xcvópiov, 'T. 534 5. 

XrouQaopós, N. 644 ». 

XcoyáCopaí stwos, T. 25 5; 31 n, 

Xroyacpós, T. 548 ». | 

Zvoára, T. 71 5; 341 n5; etc. 

Evparápyys, N. 743 6; 7630; 770 5; 
771 D. 

Zvpaveóoio0s, T. 93 a. 

Xvpacvetopat o0avóv , T. 101€. 

XvpaTyyávov, T. 182 5 c. N. 102 p. 

XvpaTyQyyéris, N. 639 4. 

XcpaTyy) (?), N. 744 p. 

Xrpacvyyía, T. 134 4. 

Xrpavyyís, T. 181 A B; 182 c. N. 
102 D; 103 A; 150 p. 

ErpaTyyóv &yew, de urbe quadam, T. 
197 C. 

XvpaTryAácvys, N. 88 4. 

XvpatióXris vats , T. 123 c. 

XcparoAoyéc, N. 263 A. 

Xrpavóv olpavetopot, T. 101 c. 

XcpaTomeoápwyys, T. 103 s. 

EvpeGÀóvys , N. 620 5. 

XvpsGAóweiAos, T. 438 4. N. 621 p. 

Xvpemoí, tormenta, T. 79 5. 

Xcpe/íóttos , N. 679 p. 

ErpoyyvAociós , 'T. 376 p. 

XspoyyóAos, T. 535 c. 

XvpoyyóÀws, P. 9 c. 


| Expovyaí, T. 548 5. N. 83 a. 


Xrpov0OÍov, T. 406 p. 
XrouQvOs, N. 531 A. 
Xcvwyvórgs, N. 497 5. 
Xcvyvóypoos, T. 361 4. N. A98 c. 
Xóyyau6pos, N. 251 A4. 
Xvyyevójs, N. 251 A; 257 4. 
XvyypgáQw, T. 531 c. 
Xvyxataipéw, T. 507 pn. N. 650 n. 
Xvyxafixeveóc , N. 7A9 b. 
XvyxatíoTqpi, P. 58 p. 
XvyxavaGá2Ac , T. 283 c. 
XvyxavaxÀivo, T. 327 c. 
XvyxavaxAovéwo, N. 222 B. 
XvyxavaAéyo, P. bo x. T. 150 4. N. 
94 5; 765 4. 
XvoyxavaoTw, N. 749 c. 
Xvyxacvacíbnpa, T. 162 c; 187 c. 
ZvyxavaQépw, T. 242 a. | 
XvyxovaQAéyo, T. 255 4. 
Xvyxaveneíyo , N. 639 A. 
Xvyxéávewua, N. 664 p. 
Xvyxavéoxouat, T. 164 c. N. 98 c. 
Xvyxavaxyovvuta, T. A9o B. 
Xvyxepaopós, N. 497 4. 
XvyxgócoTás, N. 251 4. 
ZvyxAewpós, N. 623 4. 
XvyxAgsixós , N.1240;26300;618c. 
XóyxAus, 'T. 278 a. 
Xvyxopià)j, T. 156 5. | 
Xvyxporéw, T. 105 n; 137 5. 
Xvyxpovgouós, N. 656 ». 
Xvyxpociouós , N. 657 A. 
Xwyxópgpa, N. 663 p. 


Xóyx0wv, N. 92 c. 

Xvyxpáopat 71) oQGv yvouyp, T. 46 n. 

Xvdetyvupi, T. 551 5. 

XoAÀayxávo, T. A9 5. 

X)AXexvpos, T. 422 5; 438 5. 

XoAAnis , T. 534 A. 

XvAAmapéo, N. 3og p; 749 p. 

XvuGaívo , T. 533 n». 

XuuGáAAopat, P. 134 n. N. 262 n. 

XvopGapo6aplóo , T. 417 c. 

ZXupu6aciAcóc , T. 185 s». 

Xóu6acis Tv «payuávwv, T. 158 p. 

XvupGoAxós, T. 5 c. 

XvuGoAóuavseis , T. 5 A. 

XuuGooxéw, P. 83 c. 

Xvnpaxís, T. 250 B. N. 259 D. 

Xóppaxos, N. 141 5. 

ZopueÜapuóto , N. 518 p. 

XuopuéOs&s , T. A15 c. 

Xuppepíéo , N. 184 p. 

Xupperao yxuazídopaí viwt, T. 201 c. 

Xonpevpéo, T. 2253 c. N. 184 c. 

Xóupervpos, T. 116 A. 

Xvppxído , T. 348 4. 

Xwppiy9yv, T. 27 4. 

Xuppuy)js, P. 31 5. 

Xuupuiyvopa, N, 214 c. 

Xóppaxros, P. 29 5. 

Xopupoyéo, 'T. 306 c. 

ZXvumátiov, T. 610 5. 

Xopmatypov, T. 374 A. 

XuumapaAauGávo, T. 185 5; 202 4. 
N. 106 c. 

XopwmapaAQo, T. 170 5. 

Xuumapapévo, T. 484 c. N. 110 5; 
647 a. 

Xvopmapaoxaípe , N. 526 s. 

Xoumaparácoo , P. 29 ». 

Xuumápe8pos, T. 327 5. N. 307 €; 455 
C. 

Zopmápeipa, T. 41 B. 

Xopmapopapréno, T. 76 ». 

XuumeíÓo, cum inf., P. 7 4. 

XupmevÜepía, T. 95 n. N. 73 B;108 A. 

XowmévÜcpos, T. 186 p. N. 108 4. 

Xoumépaopa , P. 20 4. 

XoumepiüáAmo , N. 765 n. 

XuumepiAap avo , N. 326 5. 

Xoumepiréupo , T. 5 5. 

XowmíAgpa, N. 755 B. 

XoumAaviys, T. 297 n. 14. 

XoumAgpówo, T. 535 x. 

Xvpmvvysjs , P. 51 A. 

Xuumociápyys, T. 502 5. 

Xuumoców, T. 57 D; 200 4. — eis 
430À9 «^3)00s, T. 38 n. 

Xupmpóeipa , T. A10 A. 

Xóunwpua, P. 66 4. 

Xopumlw»xos, P. 144 p. 

XuuQápiAot, T. 586 4. 

ZuuQpábpev, N. 500 p. 

XonQuAécgs, T. 427 4. 

ZopQovéo, T. 177 B; 179 €. — 1t, 
T. 178 €; 179 4; etc. 

XupQovía, conventio, T. 161 4; 169 
C; etc. — «pós wa, T. 176 ». 
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XóuQwvov (0), T. 171 4. 
Xopp4AAo, T. 546 ». 


. Eópdmugos, N. 307 c. 


Xováysw cis vi, P. 9 c. — éavvóv, 
T. 17 c. 

Zwvayorytov, T. 39 b; 367 A. 

Xwvayowioíjs, T. 307 5. — 

Xovatypía , T. 499 A. 

XvyvaxtrivoGoAéw , N. 289 p. 

XuvaA 2o , T. 524 c. 

XuvavaGaivo , T. 358 4, N. 272 c. 

XuvavaGAac'lávo , N. 342 5, 

Xvvavao'lpéQo , 'T. 345 A. N. 517 n. 

XuvavaréAÀo, N. 291 p. 

XwvavavoéQo , N. 342 B. 

Xvvavíz Tapa , T. 479 c. 

Xwavcáo , T. 536 c. 

Xwvávrgua, P. 57 A. T. Ao7 c. 

Xuva&ióv , N. 729 4. 

Zwvamáyo, T. 77 c; 96 A; 112 n. N. 
65 4. | 

Xovanaípw, T. 478 c. 

Xuvázeiu , T. 187 c. 

Zuvamépyouat, P. 14 A. T. Ax A. 

Xovamodibpácu , 'T. 455 ». 

XwvamoÜ0vijoxo, T. 530 c. 

XvvamoAa0o , T. 92 4. N. 72 n; 742 A. 

ZvwvamoAcímo , T. 8 5. 

Xwuvamovexpóo , N. 653 c. 

Xwvamoolárys, N. 749 n. 

XwvanocíUnpa , T. 547 a. 

Zuvapósów, N. 292 c. 

Xuvapifyo, 'T. A69 A. N. 641 c. 

Zwuvápy&is, N. 641 c. 

Xuvapto'1á&c , T. 536 p. 

XuvapuoAoyétc , N. 751 A. 

Xwvapyivexvovéo , N. 791 4. 

XwvaomíQo , T. 145 5. 

XwvaaTnicpuós , P. 11 5. T. 135 4: 219 
p. N. 87 p. 

XwvaQfhgu , T. 187 c; 4o7 c. 

Xóvojis «onov, T. 63 4. 

Xuvóoivupeov, N. 515 5. 

Xuvóstmvéo , T. 388 p. 

Xuvóuuoxénopat, TT. 238 c; 252 6; 
303 A; 381 A. N. 576 4. 


. Euvóiazíbeuai, N. 740 c. 


XovótevpiG, T. 77 a. N. 65 a. 
EvvóiavpíGw, T. 572 n. 
XyvótaQépo , T. 233 0; 278 5. 
Xwvàiagebyo, P. 16 5; 39 n. 
Zwvóisy ow , N. 496 5. 
Xyvyütepyéo , P. 144 c. 


* EuvüieuÜevée , N. 282 c; 74A p. 


Xuvüixaoís , N. 307 c. 

XuvóióAAvpt , T. A10 A. 

Xuvóó£avcos v00vov, T. A4 n; 54 A. 

Xóvóvo xal cóvvpe:s, T. 505 c. N. 
639 B; 668 5; 739 4. 

Xóveópos, T. 28 n. 

Xuve(ógocis , T. 168 4. 

Xyveioayc , N. 293 c; 666 c. 

Xuvetcépyopot, T. 560 n. N. 322 5. 

Xwvetomín 10, P. 57 5». T. 14 o. N. 
21 B; 466 a. 

XyvetoQépo , 'T. 102 A. 
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" Xwuvex6Gióo , N. 728 D. 


Xwvexónuéo, N. 125 B; boo n; 666 p. 

Zuvéxóypos, T. 297 D; 298 n; bo3 
A. N. 515 45; 666 p. 

Xuvexó(ómpi, N. boa c. : 

ZuvexAáumo, T. 194 B. N. 114 D; 
202 D. 

XuvenxANfyo , N. 728 ». 

Xwvexrvéuno, T. 71 5; 142 4; 188 p, 

Zuvexpéc, N. 229 A. 

Xuvexopaveóc , P. 35 A. T. 302 a. 

Xovexrápa&ts , N. 742 p. 

XuveAaóvo scis vt, T. 34 C. 

XwvevruuGeto , T. 49o c. N. 650 np. 

Xuve£aípo, T. 250 n;:5bo9 s. N. 496 
6; 673 p. ! | 

XuveEomoo1éAAc, T. 189 p. N. 112 n. 

Xuve&eváó , T. 256 45; A46 c; 74A n. 

Xove&éoyopau , T. 105 4. | 

Xvvé£eiau, T. 282 c- 

Xvove&opuáw , P. 9 c. 

Zwve£umpevéouat, P. 144 c. 

Xwvemáyo, T. 30 B; 51 4; 108 n; 
191 B; 293 4. N. 33 c. 

Xwvemaivérys, P. 22 B; 126 4. 

Xwvenapjyo , T. 48 A; 190 c. N. 42 x. 

Xyvémetpa , T. 4 p. 

Xwvemexveivto, T. 279 C. 

Xwvemé&ewu , T. 269 c. 

Xuveni6GAÀo , T. 116 c. 

Xwvemibyuéo , T. 179 5. N. 102 n. 

XwveniAauGávo , T. 133 4. N. 87 x. 

Xwveztoxipráo, N. 499 A. 

Xwvemío'lauai, P. 95 A. 

Xwenwíüeuat, T. 278 c. 

XwveniQépo, T. 63 c. 

Xwverovpóvo , T. A1 1 C. 

Xovepyácus, T. 418 ». N. 761 4. 

Xwvepyéwo vwí, N. 112 c. 

Xuvepyós, P. 6 n. 

Xwvepíéw , T. 585 a. 

Xuvépifos , T. 508 p. N. 673 s. 

Xuvcoxiao uévos , T. 168 4. N. 99 ». 

Xovevópouéw , N. 128 p, 

Xuveóovacis , T. 361 5. 

XwveuvQupéo , N. 187 4; 322 p. 

XwveuQpaívouat, P. 9 p. 

XwveQánTopai, 'T. 302 A. N. 502 4. 

XuveQéAxo, N. 194 n; 751 n. 

XweQémouat, T. 15 5; 22 5; 52 5; 
89 5; 96 4; 155 4. N. 19 c; 45 A. 

XovéQurmos, N. 772 A. 

Xuvijüeia , 'T. 88 n. 

Xóvyfües (xarà v0), T. 31 c. 

Xovifóws , T. 79 5; 554 ^. 

Xuvnupévos, N. 222 4. 

XuvgpeQ»js, P. 31 a. T. 535 a. 

XuvüauGsóvoia, N. 266 p. 

XwvOnuacído, T. 282 4... 

XuvÜjuacos (&x et mo), T. A2 5; 356 
B; A43 c. N. 4o €; 222 5; 548 4. 

XvvÜpot)n'le, N. 772 n. 

XvvOwxeóc, 'T. 327 5. 

XuvvayviAéc , N. 747 c. 

Xovvopos, N. 770 C. 

Xvvooiao ijs, N. 5915 ^; 666 p». 
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Xóvouos, T. 534 c. 

Xuvoícavza (à), T. 35 4:694; 71 n. 

XóvoAov (0); T. 175 a. 

XvvopuóSovAos , N. 756 p. 

ZwvomAivygs, T. 417 c. 

XuvopyiáoT32s , N. 496 n. 

Xvvovciót , N. 124 c. 

Xvovódei (&v), T. 527 4. 

Xuvraypavápynys, P. 73 c. T. 122 c. 
N. 83 p. 

XovraxTot0s , P. 29 5; 137 c. 

Xwvráccopuaí vw, T. 29 B; 59 B; etc. 

Xovvexvía, N. 575 n. 

XovreAeoós, T. 371 A. N. 729 A. 

Xovvevayévws, N. 92 n. | 

Xovvevuguévos , T. 518 4. N. 680 s. 

Xóvvpets, T. 255 5; 505 c. 

Xóvvpippaot, P. 67 5. T. 4o2 c. 

Xóvrpopos , T. 534 A. 

Xóvvpoyos, T. 513 c. 

XvovvuuGeto , T. Ago c. 

Xuvvuxaívo , T. 77 0; 594 4; 596 4. 

Xuvruyíav (xav), T. 56 c; 153 4, 

XvwvuQaívo, T. 295 4; boA p. 

Xvóxovvos, N. b31 B. 

Xuppás, T. 530 c. 

Xvppárevos, T. 398 p. 

XvpoQoívioca, T. 217 4. 

Xóppa&is , T. 103 5. 

Xvppámnw, T. 126 A. 


TaGeAA(ev, T. 3238 p. 
TaGA(ew, N. 572 c. 
TaGAÍov, vavAtov, T. 374 n. N. 572 c. 
TaGpicpós, N. 590 p. 
Teypavápyxs, T. 56 A. N. 46 4; bo3- 
c; 508 n; 755 5; 774 4. 
Taypavapyía, N. 773 n. 
Tayuarapyixós, N. 771 n. 
TaAampéw, P. 125 p. 
TaAa(mwpos, T. 272 5. 
TaAXavveto , T. A1 a. 
Tapieto , T. 61 ». 
TaAactovupyéo , T. 534 é. 
TaAacíQpwv, N. 617 c. 
TavónenAos, T. 428 A. 
Tavón?7epos, N. 194 a. 
Ta&aviov, N. 640 4. 
To£fór, T. 583 c. 
TomewoQpovéw, N. 683 2; 738 p. 
Tapí8es, T. 348 n. 
Taptxevzós, T. 496 c. 
Tapiynpós, T. A28. 5. N. 657 5. 
'TavALov. Vide TaGAÍ(ov. 
Tavpíéw, N. 590 p. 
Tavpicuós. Vide TaGoipós. 
Tavpóxpavov, N. 635 c. 
Tavvepyácgs, N. 225 A4. - 
TauvóóoEos, N. 221 p. 
Tauvonáa0eiux, N. 231 B. 
Tavcoma0éo , N. 663 c. 
Tavvora0/s, N. 658 «. 
Tavvontoía, N. 732 A. 
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Xvoppácot, P. Ab p. . | 
Xóppyéts, T. 219 B. N. 174 c. 
XupQevo9ys, T. 20 5. 


| Xóoxvos , T. 366 c. 


Xvoxiádo, T. 517 5. N. 679 n c. 

Xvoxíacis, N. 679 5 c. 

Zócoyuos, T. 574 ». 

Xuveo'laAuévos viv yaolépa ,'T. 166 4. 

Xóoloiwos, N. 497 4. 

Xvc^7oavetopuot, T. 551 p. 

XvopaT»yyéris, N. 266 5; 729 4. 

XvolloóáTryyos, T, 388 n». 

Xóoloeuua, N. 188 c. 

XvolpéQecÜat eis éauvóv, T. 17 D. — 
«pós éavvóv, T. 125 c. 

XvcpoQ) ávéuov, T. 81 ». 


. Evo Qaóádv , N. 193 n. 


XvcQaipióo, T. 200 5. 

Xvyváxis, 'T. 35 5; AA 5. 
Xvyvócacos, P. 59 p. 

XQaóáQo, T. 5A c; 48 ^; 155 n; etc. 
XQoeipóuopQos, N. 649 c. 
XQoapóoyguos, N. 619 4. 
XQaípwua, T. 361 ». N. 498 C. 
XQaupevíp, N. 740 B. 
XQevóoGoAéo, T. 446 n. N. 625 n. 
XQóOpa, cum superl., T. 9o c. 
XQóvóvAos, T. 166 ». 
XQvpygÀacía, N. 101 A. 


XQupijAavos, T. 17360; 203 5. N. 101 4. 


T 


TauvoQuis, N. 221 p. 

TaQpeía, T. 49 c; 63 c; 165 ». 

T&Qpevua, T. 331 c. 

TáQpos (ó et), T. 128 n c. 

Tá&xa, fortasse, T. 27 5. — cum ver- 
bis voluntatis, T. 10 5; etc. 

Taoxmós , 194 D. 

T&yioa (6s), P. 144; 26 5. 


— Taxíoles, N. 730 D; 79A B. 


Táxos, T. 49 4; 59 c; 85 c. — Ai& 
váxous, T. 854 5; 498 c. — Táxe:, 
év Táyei, «avc vówei, N. 197 B. 
— 40ÀÀG, P. 15 4. T. 211 p. N. 
2237 B. ' 

Taxvópópos, T. 78 c. N. 65 p. 

Tayvvavvéw , T. 3o1 c. N. 263 4; 
535p. -— | 

Tox vmev/s, T. 452c. N.629 4; 741p. 

TaxyvmrAoéo, T. 299 c. 

Tay97ovs, T. 241 c; 343 5. N. 513c. 

Taxorara, N. 7352 5. 

Tatovixós, N. 58g v. 

TeáQy, T. 129 p. 


TeiyeotzAéxvygs et TeLyeotA1)eys, l.. 


/4O A; 356 5. N. 39 c; 548 a. 
Teryicpáziov, T. 587 5. 
Tetyiopós, T. 217 5. | 
Tecyxopaxsiov, T. 476 s. N. 644 5. 
Tewopayéo, T. 214 »n..N. 1601 4; 
644 5B. | 
Terxopaxía, T. 57 4; 87 A B;127 4; 
219 D. N. 38 s. 


Xyeóevvijs, oxyeoców, N. 698 A. 

Xys0ía, N. 698 4. 

Xxs0iádew, P. 152 5. — obojpara , T. 
198 B. | | 

XxeooypaQía, oxs0oypáQos, P. 153 
A. | 

Xyé00os, N. 697 ». 

XyevAios , T. 510 p. 

Xyfjpua (cis), T. 121 c; 132 4. — 
Koc oyijx, T. 116 5. — Év oxyjj- 
pavit, T. 53 50; 9A A; 126 A; 212 
A. N. Ab n. 

Xyngpevitouot , 'T. 534 c. — cum inf. 
pres., T. 10 s. 

Xx(0a, N. 697 c. 

Xyis0w, T. 562 4. N. 697 c... 

Zyi9os, oxyí0os, N. 697 6; 698 4. 

Xyxíéa, N. 698 4. 

Xxíéo, N. 697 c. 

Xxyicpaixós. Vide loparixós. 

Xyolviopa , T. 188 c. 

Xyowóoeopos, 'T. 426 ». 

Xyowocewvós, N. 746 a. 

XxoAáésw, de pacto abrogato , T. 
170 A. 

XxoAaíus, P. 16 c. 

Zoóua (70) vijs iolopías, T.. 146 c. 

Xoa «lois, T. 196 p. 

XwepuovoQuAaxía, P. 31 p. 

Xovy9piwods, T. 563 a. N. 699 4. 


Teuyopáyos, T. 123 5. N. 63 5; 5oo 
A; 644 5. 

TéAe: (oi &v), N. 362 n; 566 a.. 

TéAsov, adv., T. 58 4. 

TeAeoQopéc , N. 553 n. 

TeAéc ómà faciAcíav, T. 174 c. 

Téumy, T. 123 4; 129 A; etc. 

Teváygpa, N. 223 c. 

Tevébios céAexus, prov., N. 661 4. | 

Teparovpyéco , N. 648 p. 

Teparoópyna , N. 288 p. 

Teparovpyós, N. 306 5. 

Tepécioua, N. 663 5; 605 p. 

Teppaído , T. 558 c. 

Tépuevo, T. 584 a. 

Tepmvóv, cum inf., T. 538 a. 

Tepmvóvys, T. 545 c. 

Tepyíüupos, T. 532 c. N. 687 a. 

Tépyiv eiocéyc, T. 528 4. 

TecocapaxovÜXuspos , T. 1784; 948 c. 

TeocapaxooT)j. (2), quadragesima, T. 
186 p. | 

Tevapaypuévos, T. 556 4. 

Tecapryuópios , N. 623 5. 

Técotos, T. 616 4. 


- Terpayowíéo , T. 554 c. 


Tevp&ywvos, 'T. 130 c; 531 n. 

Tevpáóuos AM00s, N. 69 5. 

Tevpaxánapos, T. 540 8:541 €; 942 
p; 553 B. 

TevoáxAipos, T. 412 5. 

Terpaxrós , N. 530 c. 


TerpámAsupos , T. 499. D;:000 B €; 


549 5. 
Tevpápyys, T. 537 5 
Tevpáo?owos, N. 326 c; 542 A; 
|». 947 C. 


Tevpax5, T. 17 5. 

Técvpwpos , N. 186 4. 

Texvyvós , T. 544 p. 

Teyvixós, T. 60 5; 531 5. 

Téws (73); T. 64 5; 69 4; etc. 

Té&yyapos, 'T. 612 A4.. | 

Té&ypa s. vó&yypa, T.:15 A; 124 D. 
N. 21 €; 22 D; 526 c. 

Téxypéáop, T. 348 p. N. 526 c. 

Téaypovo&óvgs, T. 348 5; 356 n. N. 
22 €; 28 A; 526 c. 

Téaxí&v , T. 815; 86 5; 397 n; 473 p. 

Tjàe xáxcioe, P. b85; 59 n. 

Tzxeóavós, N. 186 A 5. 

TyAavybis, P. 51 c. 

TyAÀía, N. 675 A. 

TopéAnpa, T. 510 c. N. 675 A. 

TopeAobynpa, N. 675 4. 

T»ypéo, P. 36 s. — T»po)po:, P. 
38 D. 

TipuaAQ/s, T. 359 s. N. 319€ 

Tipioo?apírys , praf., t. I, p. xri, A. 

Tízavov, N. 272 p. 

Tiavoygs , N. 500 p. 

Tivpdioxo , T. 536 s. 

TAÀxmá0cin, N. 738 4. 

TóApas roApáo, N. 307 A. 

TóAuxua, P .7 6. T. 530 c. 

ToAuxyporépos, P. 61 ». 


ToÀuy5cías , T. 217 c. N. 170601305 4. 


To£&cropoi, N. 21 c0; 526 c. - 
Tó£cupa, T. 491 n. 1. 20. N. 653 s». 
Tó£evois, N. 530 n. 

To£»Qópos, N. 230 ». 

Tó£ov áv0£Axo T. 154. — veívo , £v- 
T&v, T. 107 A; 113 5. — Tó£ov 
fo^s, T. 531 €; 532 5; 54A c; 
546 5. 

To£onupQopéo, N. 657 ». 

To&ócis, T. 495 ». 

Tonápyys, N. 175 n. 

Tomo0gcía, P. 14 c. 

Tóca xai vóca, T. 36 c; 37 c. N. 38 c. 


Tóve. ... 106, P. 55 5; 97 c. — To 
TÓTE, T. 86 5. 
T6piona0éc , T. 162 c. N. 98 1. 


Y6pio"1ixóis, T. 575 x. 
Typó6tos , N. 742 p. 
Typomopéc , T. 364 4. 
T9avóppucos, N. 545 4. 
YTopápyvpov, N. 219 A. 
T9poyevijs, N. 654 p. 
Tópop.avvela , 8popávveuua ,.Sàpópav- 
vis , 9ópopávzis, N. 730 B c. 
Twp («pós), T. 202 4. 
Tiórgs, T. 549 5. 
Y2» (9 xavwvépw), T. 33 4. 


Hisron. GnECs. — II. 
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ToUEAXov, T. 369 p. N. 564 5, ubi co9A: 


Gov. 
To9pua,, N. 582 c. 
TojQ«, N. 720 c. 
ToavoAoyé, P. 82 a. 
Toavós oáv, T. 121 5». 
Tpae$695s, T. bob p. 


 Topavpacías, P. 15 5; 36 n. 


Toavuaritouoi, P. 35 p. N. 769 c. 

ToaynAi&o , T. 178 4. 

Toax3Ào8c9epuévos , N. 304 5. 

ToayAoxáxy , T. 471 5. 

Toaybrepos, P. 36 4. 

ToaxoQovos, N. 652 4. 

Toexé9evmvos, T. 365 4. N. 12 c. 

TpiaxovO:jpepos , T. 63 c. N. 55 ». 

Toiáppevos, T. 13 5B; 15b 5; 156 4. 

ToiGoAéa. BAavía, N. 463.5; A64 A. 

ToryAiavóv, T. 372. n. 

Toryovía, T. 534 c. N. 478 A 5. 

Toryupéo , T. 124 p. 

Toryupíé, T. 354 n; 356 p; TE D; 
616 5». 

Toryvpó0ev, 'T. 87 p. 

Torycovíew , T. 553 ». 

ToíóouAos, T. 5 5. N. 9 5; 499 A. 

Toiéomepos, T. 506 p. N. 670 c. 

Tpievijs, T. 222 5. 

Toíéwvos, N. 753 c. 

Toujuepos, N. 504 ». 

TorpatAxys , N. 582 c. 

Toix&pyvos, T. 478 c. N. 644 c. 

ToixéQaAos, T. 478 p. N. 644 c. 

Toíxporov, T. 549 5; A95 a4. N. 
029 A. 

Toixupía, T. 83 c. N, 67 6; 478 5; 
654 n; 769 4. 

Toípiros , N. 464 4. 

TouréumeAos, T. 661 4. N. 730 4. 

ToímAoxos, N. 381 4; 748 c. 

Tom Aoceveoogs , N. 104 A; 767 ». 

TotmóÜnvos , P. 47 4; 88 n. T. 172 4; 
179 B; 185 5. N. 100 D; 478 B; 
665 c. 

Torzovéésa , T. 616 c. 

Torrpóccmos, T. 603 ». 

Toioá8Aos, 'T. 659 c. N. 478 x»; 

733 B. 

Tptoáva£, N. 759 4. 

Toicapio es, N. 631 5; 742 B. 


Y 


Tmoyopstew, T. 136 c. 

Tmaíüpo (év), T. 530 4. 

TmaAsíQw, N. 514 B. 

TwáumsAos, T. 539 c; 548 A1 992 B. 

Yaavayvyvooxo , T. 74 c. N. 64 c. 

Tmaváyw, N. 222 4. 

Tmavaxatwído, N. 111 A. 

Truavaycpéo, P. 21 5; 58 c. 

Taavéyw , T. boo 8; 513 s. N. 661 c. 

Tmwavoíyo, $mavoíyvops, P. 30 5; 
82 5. T. 35 c6; 52 n; 557 x. 


Ymavráo, T. 10 c. 
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Totoácpevos, T. 325 pn; 348 c. N. 


927 D. 
Topicac uévos , N. 538 4. 


Toicauxis, T. 658 s. N. 733 4... 

TotcevSalpcov , N. 7594; 7655 ;772 A. 

Toioeuvuxév, N. 733 4. | 

Toicevzuy)js, T. 658 c. N. 618 ; 
732 A, 

Toícuaxao, N. 478 s. 

Toiopopía, T. 348 5. 


.. TpicóAGios, N. 291 c; 579 4; 733 n: 


771 4. 
Tpicodais, T. 63 a. 


ToioxíAtoi, P, 58 n. 


 Torvéxtov, N. 727 4. 


Tprzéépiov, T. 78 p. N. 65 ». 

Totxopavéco, T. 166 c. N. 98 ». 

Toíyos (&x «pov9s), T. 398 s. 

ToiópoQos , N. 560 p. 

Toomatotynua, N. 172 5. 

TpomotoQópos, P. 46 n. N. 374.5; 
499 4 


. TpovAAcsós, T. 538; 540 B; T" CD; 


901 A. 

Topouwméza , N. 705 4. 

TpoxuA&veupa, N. 186 A B. 

Tooxiá , T. 126 5. 

TovyoQópos, T. 5o2 c. N. 666 c. 

Toup, T. 129 A. 

TouQáo, P. 20 c. 

TovQepstoua:, N. 275 c. 

TouQ»vijpiov, T. 364 c. 

Towmnópa els v1, 'T. 170 5. Sic Beiff. 
pro vpamopat.. 

Tuyxávo, sum, P. 8 4; 13 4; etc. 

TumoUv Tivi érijcia váAavva , T. 184 A. 
— Tun wÜfvat QiAoviuías évyjoous , 
T. 44 4. — Ergoíov Aib. vvnc- 
üévves, T. 45 5. 

Tupavvixós, T. 125 5; 147 B; etc, 

Tupavvís, P. 20 p. 

Tvpavvoxvóvos, P. 58 4. N. 459 RB. 

Tupovupos, N. 240 A. 

TvQAÍas , vuQXvy, N. 625 n. 

TuQAcx, N. 625 p. 

TvQopavis, T. 429 A. 

Tóxotos, T. 57 p. 

Tuxaíos , T, 141 5; 148 c. 

Tóxy, T. 77 €; 176 4; etc. 

Tuxóv (0), T. 76 B; 111 A; etc, 


Ymavrikóo , T. 63 s. 

Towoppsvów, T. 486 n. 12. N. 648 a. 

Taápyew vvv TO yévos, T. 135 5. 

Twaopyijs (68), T. 9A 4. - 

Taapxos. Vide Émapxos. 

Tmaonto)s Àpews, T. 76 A; 101 B. 

Tmabysvos et ümauyévios, T. 551 A. 
N. 692.4; 740 D. 

Tmewóbopat, T. 331 c. N. 496 c. 

'Tmeloeua, T. 218 4. N. 172 4 B. 

Toweioépyouai, P. 47 5. T. 261 c. 
279 6c; 900 5; 573 c. 
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YTmexxaío, T. 492 c. N. 654 ». 

Taéxxaupa, T. 399 2. N. 590 c. 

TaexxA(vo, T. 282 p. N. 337 A; 
738 4. 

TaexÀ0t , P. 54 5; 55 4. 

YaexQeoye , T. 145 4, 

TareuQaívo , N. 656 a. 

TaevBi3opu, T. 217 5; 257 5. N. 170 
€; 272 B; 901 C. 

YTaevótc , N. 308 4. 

P. 54 p. 

Twe£ppnpévos, N. 773 4. 

YmsEioTgpi, T. 225 4; 452 5; bo1 A. 

Twep&yapal 71, T. 97 ». 


YmueEnyoyjj, 


Ymep&ytos, T. 543 4. 
Twepoyyeví£opau, T. 173A 
Twepauopéc, T. 511 c. 
Twepaxovcido , N. A69 p. 
(ToepaAyéo , N. 308 n; 683 x. 
TmepavaGaívt , T. 233 c. 
Taepavéyc , T. 130 c; 541 5; 545 ». 
N. 86 »; 265 4. | 
TuepavioTqpi, T. 539 58; 543 0; 54A 
C. 
YuépavvXos, T. 264 5; 49o n. 18. N. 
650 p. | 
Taepávo vivós , T. 189 c. 
Twepámeipos, N. 512 c; 685 x. 
TowepomoXoyéopai, T. 103 4. N. 75 c. 
Tarepápif pos , T. 565 s. N. 703 D. 
Tuepaomídw, T. A18 5. 
Tmépauyos, T. 2381 n. 
"Trepáypavros , N. 545 ». 
TmepGalvo , P. A9 D; 52 A. T. 12 n. 
Twep6aAAóvvws, T. 252 A. 
YaepG4AAc , precello , P. 19 ». 
TwepGA0do, P. 48 4; 71 4. 
Tuep9e£lov (££), T. 529 s. 
Ymepeíàw , T. 128 ». 
'Taépewpua, T. 460 4. N. 634 p. 
Twepéxewa, T. 224 B. N. 207 &. 
Tmepexveívo , N. 293 5. 
T. 166 4. 
Tmepevávios , N. 619 n. 
Twepe&alpw, N. 321 p. 
Tmeps&épyopat, N. 291 c. 


YmepsAatvo, 


'Tmepenaípo, N. 207 p. 

Twepenéuewa, T. 229 p. N. 207 c. 

Tmepepám , P. 54 c. 

Touep?éo , T. 498 n. N. 661 4. 

TmeonQavevsixós , N. 681 c. 

TmepyQavía, T. 5231 p. N. 681 B c. 

TwepíQavos, T. 103 5; 246 5; 317 
p. N. 221 4; 304 5; 305 4. 

Tmepósv, T. 535 4. 

Twépfscis, D. 56 5; 80 c. 

Tmepio yov, T. 72 a. 

Toreoxá8uot, T. 365 5. 

TuwepxavaGaíveo , T. A49 c. 

Twépxeiuat, P. Ao A; 56 a. T. 532 
Bi 032 A. . 

Tmepxóopuos , P. 95 ». N. 546 n. 

(Twepnuón o , T. 145 A. N. 92 C. 

. 96 c p. N. 650 x. 

Taepuatáo, T. 508 c. N. 672 c. 

Taépuayos , T. 575 c. N. 182 c. 


TwépAapapos, P 
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— Tuepueyétgs, P. 61 . T. 575 c. N. 


526 5; 645 5; 718 A 5; 742 D. 
Tmeougxído, P. 357 5. 
'TaepvéQeXos, N. 753 c. 
TuwepveQs, T. 131 5; 133 ». N. 86 

D; 87 4; 501 50; 684 5; 749 B. 
cTaeovijyouot, N. 663 a. 
TwepóGov2os, N. 668 n. 

Twépoyxos, T. 408 s. N. 305 4. 
'Taeponixós , N. 722 ». 
'Twuspopía, P. 7 c; 63 a. 

Twepóptos, P. 41 B. T. 234 50; 5215; 
522 c. N. 681 ». 
Twépou yuuvóvepos, QaAaxpdmepos, 

ViAócepos, prov., N. 641 A &. 
TwepoQpuá2w, T. 360 s. N. 551 ». 
'TaépoQpus, T. 244 ». N. 305 4; bbi 

D; 790 D. 

Tuepoy, P. 22 5; 95 c. 
TouepoyÜ0íd, N. 225 4. 

Twépoxos, N. 306 c. 

'Twuepraíc, T. Ag1 4. N. 652 4; 738 c. 


 Taepnéumo, T. 23 c. 


Twepmepioosto, N. 323 a. 

TwepzAgupopo, T. 256 ». 

(Taépnowvos, N. 188 4. 

(Twépnvpov, T. 346 n. N. 520 4. 

(Twépoeyvos, N. 515 5. 

Tmepreívo, P. A3 5. 

Taépripos, N. 268 s. 

(TwepbiAos, T. 354 c. N. 543 B c. 

TwepQarjs , P. 19 n. 

TwepQaXayytdo , P. 9 c. 

TmwepQeps, N. 740 4. 

TwepQépo, P. 34 n; 56 a. 

YwépQpov, N. 229 p. 

TwepQvs, P. 20 n. T. 137 c. 

TwepQuGs, T. 337 c. N. 219 4; 921 
D; 742 B. 

TmwepQovéc , T. 265 4; 491 s. N. 652 
A B; 799 D. 

TmwepQóvuocis, N. 652 5. 


"TmépQoros , N. 650 5. 


TmwepyeiXjs, N. 651 n c. 

Twepwpuías, T. 103 5. N. 576 4; 743 n. 
Tmepóov, T. 536 »; 540 x5. 

Tuéysw vcra, T. 48 D; 57 p. 
Yaxoos , T. 136 4. 

Tmypsoía, P. 10 c; 35 n. 

(Tmvóc , T. 106 s». 

Ymuvocio eis &ávacvov, N. 272 B. 
Y66a0pov, T. 130 c. 


TaoGapGaplo , T. 182 c. 
Two6póyios, T. 36 5; 51 p; 137 x. 
N. 37 p. 


Tmóyais, T. 536 5; 541 c. 

Tuoypzupaveós, T. 214 c; 234 ». N. 
. 129 D; 127 € D; 157 D; 158 4. 

TmnoypaQebs , N. 158 4. 

Twoyvíws, T. 389 c. N. 584 ». 

Ymoy$ou (&£), T. 138 s. 

'T'royvpów, T..282 s. 

Twó9erypa , P. 70 n. 

TróSevbpos , T. 539 s. 

Toro9éy opa, T. 533 4. 

Taóonua, N. 419 5; 420 4. 


T«o9pyo'leóo , T. 499 2. 
Tmo8uof:p, N. 661 &. 


cTrodtyiov, P. 14 4. 


— Twobeppaívo , T. 547 c. 


Y«60eots àxxAgoiaouoj, T. 182 5. 

Two0gnocóvg, T. 9 5; 34 8; 57 5; 
AA8 s. N. 14456235 c... 

Two8patc , T. 167 s. 

'Taowseów , T. 395 s. 

Tmoxa(2e ,'T. 324 6; 445 4. N. 624 c. 

Tmoxátucov, N. 517 5i 977 B. 

TowoxacvaGaivo , T. 325 s. 

Ymoxávo , T. 542 A. 

Towoxávo0ev, T. 540 5; 546 c; 547 4. 

Tmóxevos, N. 752 D. 

ToroxAms, P. 92 A. 

Y«0xóiAaívto , T. 154 c; 532 p. 

Y móxotXos , T. 541 c. 

Tuoxplvopaí vi, P. 30 4. 

Twoxpbmouat, P. 74 c. 

Y PU TOÍS «poc Táypací T[VOS , 

T. 184 5. 

TmóxwQos, N. 536 c. 

TmoAsímopat, P. 95 4 ». 

YnóAeuxos , N. 685 c. 

TuóXplis, P.415.— TaóoAmpiw Éye, 
T. 35 c. 

YT«óAouwros, P. 235 a. 

YTaopá£tos, N. 647 5. 

Tuopaxpüvo, T. 459 n. 

Twopao(otov, 'T. 419 A; A85 ». N. 
647 8. 

Tmopeidiáe, 'T. 223 c; 
184 D. 

Tmouévo, P. 5o n. T. 538 p. 

Twouvguavoypágos , N. 212 5. 


396 s. N. 


Twovoéw, P. 94 4. T. 139 5. 

YTmovotetw , N. 666 ». 

Taóvota $novpéyei, T. 32 4. — Ymó- 
voit» éxQeuyo , T. 97 ». 

Ymaó£avüos, T. 166 c. N. 98 p. 

Ymonín o , T. 164 A. 

TmomAév , T. 83 c. 


"Pronóbiov, N. 577 C. 


Ymonroiéopai, P. 58 c. 

YT«omoígcis, T. 52 5. 

TmónTepos, T.1214. N, 83 5; 282 5; 
534 C. 

Tmonców, P. 79 ». 

Tmoppéo , P. 66 4. 

Twoppiyvoti, N. 752 p. 

T«wócabpos, T. 351 4. N. 534 4 &. 

YTmocaívo , T. 34 c; bo c. N. 36 4. 

YTaoceAAxós, N. 525 p. 

Twoonyuave , T. 167 4. N. 99 ^; 114. 


(Yaroonpaoía, N. 110 p. 


Y«ooxáéw, N. 128 5; 770 A. 
Ywooxatpco, T. 282 n. 


(TmooxeÀ(óc , P. 58 4. 


Ymwooxódouo:, T. 360 5s. N. 497 5; 


551 p. 

Ymooaví(óo , T. 314 A. 

Ymoomnáwotis, T. 2318 c; 225 p. N. 
172 B; 498 c. 


- Yaóonov9os, P. 11 0; 31 5; 57 n. N 


740 D. 


TmóoTeyos , '. 370 ^; 416 n. 

T6025, T. 106 ». , 

TwoclpéQo, P. 17 4. T. 534 D. — 
TmooTpéQopo:, P. 21 p. 

Tmóo7wos , T. 416 c. 

TmaooQtyyo, N. 217 c. 

P. 56 ». 

Tmovomnáéw, T..67 5; 139 b. . 

Tmorpéyc, T.. 32 4. N. 34 c. 

Taocvpi&j, ümorpíów , N. 297 ^. 


Tmaócysots ; 


Tmóvpopos, N. 118 5. 

Towovponiád , T. 177 5. 

'T'wovpóxaAa, N. 514 c. Cf. Thes. 

TuovóQeo0a:, T. 34 5; 132 c. 

Tmogaívo, P. 3o c. | 

TmoyaA4o , T. 60 5. — TaoyaXádc0a:, 
intermitti, T. 150 4. 

Tmuoy6óvios , T. 554 n. 

Tmoxywpéc, P. 76 5. 

Tmoyía sis via, P. 38 c, — Tmo- 
Vía» &yc, 014200, T. 31 p. 

Tmoyióvoidc, P. 19 5. T. 109 &. N. 
78 c. 

Yao, N. 220 4. 


Qaeiórepos , P. 50 4. 

QacoQópos, N. 186 4. 

$a0ÀÍlov, N. 538 c. Vide QacAíov. 

Qaibpócepos , P. 30 A. 

Qatvóuevov (70), T. 113 c. — datvo- 
pévo (76), T. 19 5. N. 94 c. 

QaxedAtov, QaxíoAos, T. 491 not. N. 
652 p. 

Qéxra, P. 71 p. 

daAéxpocis , N. 641 A. 

(aAaxperepos Omépou, prov., N. 
641 A. 

QaAxov, N. 21 c. 

Qavepós , P. 62 p. 

Qayvóouaí 5i, T. 20 5. 

Qavcacía, T. 558 c. : 

QD ápayE, T. 533 c. 

Qá&pas, Qápis, equus: arabicus, N. 
116 c. 

(QaocoQóvos, N. 5o1 p. | 

QavA(ov, Qa0ALov, N. 111 B. 

Oácvy, T. 553 c. 

dárvoua, T. 406 4. 

davcíGtos , N. 666 4. 

QavciGoXét , T. 476 c. N. 644 B c. 

QauciGoAÍa, QavoiGóAos, N. 644 c. 

QavoTjotos , N; 738 4. 

q$eópoxáza, N. 644 5. . 

Qevoxicpós, P. 25 5. 

Qepenovía, T. 205 c. 

Qepézovos, T. 101 c; 200 C... 

Q$epsoáQuAos, N. 649 5. 

Qépioos, T. 57.5; 114 B. 

Qepovupéo, N. 224 n; 621 5. 

depovupos , T. A45 s. N. 224 5; 631 
A B. 

Qepovópos, N. 631 c; 762 À; 78 
B C. 
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Tawniacpós , T. 587 a. 

ToTépyua , P. 6 c. 

Toepvós, T. 617 x». 

TolepoGovAÍa, T. 284 A. N. 337: 5; 
740 D». 

Toepópny£, N. 188 a. 

Toepóvoxos, T. 224.c. N. 188 A c. 


. 'YofepgóQovos, T. 373 s. N. 572 4; 


629 4; 665 5; 739 c. 

Toenipéo , P. 34 n. 

TOGanAóv, T. 118 c; 907.À.. 

TeícTaual vi, P. 37 v. 

TQos (70) 7ijs ioTopías , T. 13 A. 

Tav yevixós, N. 14 5b. 

Tyavyx6oéuns, N. 14 B. 

Tiadyv, T. 9 5; 2815;3085;580 4. 
N.145;2716;3080;32160;336 4; 
722 D. 

YT496s , P. 97 4.— YWnAócepos , P. 
77 4. — 'TàyAósaros, P. 11 5. 

TigAovpáy5Aos, N. 743 5; 753 c. 

'TujAogpovéo, N. 32 a. | | 

TA6Qpov, T. 29 5; 253 ». N. 32 
A; 269 4. 


d 


ces£ao0at , pro Qvyeiv, N. 697 c. 

d»ju5 oixpéyei, T. 6 c; 19 0; 69 5; 
91 A. N. 10 €. — xaTa A ape ávet, 
T. 8. 6; 38 4. N. 13 B. — xa«ra- 
mAXvlet, T. 115 c. —, xypoclei, 
T. 100 5. N. 74 c. 

Mh P. A1 4. — O»pídeo0o:, dici, 

T. 9A 5. — dopidópevos , fama sua, 

T. 166 4. 

Q0ávo vá, T. 59 4; 72 4; 78 4. — 
els «i, T. 77 c. | 

Q0elpopat, T. 533 5. 

d0óvos dvaQAéyei, T. 8 a. 

qQiaAó00, T. 532 p. 

QiA&ya0os, N. 291 5; 772 B. 

diAa(navos, T. 4o1 4. N. 591 5. 

duÀAaAéEI0s, N. boo 4. 

QiAaAd0ys , T. 401 4,659 4. N. 591 5. 

QiA4AX9A0» (70), T. 527 c. 

QiAávOpwros, P. 58 n. 

diAavEfjs, T. 254 5. 

QiAeAet0epos, N. 591 c. 

diAevósuréo , T. 329 €; A68 4. N. 
640 n. 

diAÉvósucros , N. 640 D. 

QiAevoé6Geis , N. 620 D. 

diiAevoeGeoárws, N. 683 4. 

(«biAevceSjs, 
723 D. . 

diAevosGs, N.683 4. 

QiAeyUéo, QiAexÜpév, T. A92 p et 
not. 11. N. 655 4. . 

Qo , T. 343 4. 

Q$i9ovos, T. 200 B. . 

QiAgovyía, N. 271. | 

duAXovxyos, T. 355 c. N. 271 &. 

QiAoyóvatos , QiAoyóvygs , T. A21 B. 

$iAó8axpus , T. 403 5. N. 507 4. 
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Tvpegiis, T. 489 n. 8. 

dTiiaivepov, T. 552 p. 

TuiGRuov, T. 529 4. N. 188 4; 389 
A; 012 €; 529 4; 685 s. Vide Tujo- 
GR pov. 

"TiiGoeuécys , N. 684 n. 

TuibaAjs, N. 648 s. 

Twí0povos, T. 403 c. 

Tuyixápyvos, N. 628 ». 

Tuínepws , N. 762 ». 

Tuíxouos, N. 628 s. 

TwixópupGos, T. A51 5. N. 628 s. 

Tuívoos, N. 293 ». | 

TuérgAos ,.N. 622 D. 

TUwmérgs, N. 240 5; 531 c; 793 
D. | EE 

Tuevis, T. 451 a.. 

'ToGápuov, N. 188 4. Vide TVi6á- 


pov, 
TwWoGacía, N. 188 x. 
TroGacéo , N. 188 s. 


Tuiéouai, T. 130 4; 535 c. 
Tdópogos, T. 489 ». 
Tuepa, T. 536 p, N. 756 p. 


QiAoó9pyua, T. 316 ». | 
QA ó8wpos , N. 13 5; 665 5; 685 c. 
QA ó0sos , T. 527 c. | 
Q:iAo0pyvéo , QuAó0pyvos, N. 507 4... 
Q(Aouizos, N. 303 n; 498 5; 535 5; 
799 C. 
di oxegbs , T. 331 5. N 12 C. 
QiAoxívóvvos, T. 134 s. N. 87 c. 
di óxoo qos, N. 275 C. | 
GQiAoxvjpov, N. 501 C. 
QiAoAol20pos , N. 506 p. 
QiAoueio)js , T. 289 n. N. 355 4. 
QiAópypos, T. 122 n. 5. 
diAópoXzos, N. 572 4; 665 p. 


diAoveuixéo , cum inf., P. 114; 38 5. 


T. 529 c. 
QiAÓvixos , N. 177 A. 
diÀAóTas, N. 575 p. 
QiAoTnev0js , N. 507 A. 
QiAomeprmáziov, N. 227 A. 
diAonAovcía, T. boA n. N. 668 ». 
qQiAónA0vvos, N. 668 ». 
Q$iAonóAepos, T. 16 n. N. 24 4. 
diAorovéo, T. 531 c. 
diAonTwyía, N. 509 p. 
QiAóTIwyos, N. 910 A. 


 ebíAos xai co ppaxos T. 211 c, N. 
T. 535 4. N. 683 ài. 


141 B. 
diXosapxía, N. 668 p. 
diAóoapxos , T. 421 5. 
diAogxdoppiov, N. 5bo6 n. . 
diAocoQéc , P. 54 D. — Tà QiÀ0c0- 
Qeiv, P. 54 c. 


«biAocoQís,, P. hia Ai 55 A. 


diXocóQus , P. 89 c. 

QiAocuumaD:)s, N. 570 c. | 

diAor&paxos, T. 294 A. N. 269 C; 
502 A. 


102. 
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GiAoTéyvoua, T. 5o7 c. N. 671 ». 

QiAoriuéouat vivo. OmliA Gs, T. 73 c. 
— pass., T. 85 ». | 

Qi ocipía, P. 30 c. — CiAoripéat eTíj- 
6101, T. AA B. | 

QiAóipos, P. 20 5; 57 p. 

QAocoro9vos, N. 353 A; 271 B. 

QiAoQpóvos , P. 52 A; T. 27 n. 

Q$iAoQpocóvy, T. 26 0; 37 c. 

$iAoxóos, pro QuAXoxóos, N. 622 p. 

dDiAoxpyparsía. IA 65 c. T. 345 s». N. 
6 4; 519 B- 

Q$iAoxypgparixós , T. 8 ». 

QuAoypjuaros, T. 8 c; a B; 549. A; 
Ah A. N. 33 A B. 

diAoxpyisocóvy, T. 26 ». 

QiÀAÓóypioTos, T. 262 ^; 515 4. N. 
074 D; 683 s». | 

QuÀAóxypucos, T. 377 €; 
504 s. N. 574 n. 

QiAóVaAuos, N. 498 5; 739 4. 

GiAoyevjs , N. 591 c. 

Qioluyéo, T. 262 a. 

QiAojvyía, T. 359 c. N. bb1 c. 

QiAÓlvxos, N. 501 c. 

$íAracos, P. 20 B. 

GíATpov, P. 18 c. 

QíAuypos , N. 623 c. 

QiAm00s, N. 739 4. 

QA&ppoupov, N. 582 €. 

dAapovAMoxiov, N: 582 c. 

QA&povuAov, QX&puovpov, T. 388 p. N. 

.. Aho 5; 582 c; 583 4. 

d Aapovpáptios, T. 586 5. 
QAápovpov, T. 608 4. N. 5826; 7054. 
d Aapmovpápios, QAaumoupiápys, T. 

586 c; 619 ». N. 582 c; 720 4. 
QAóyeos, N. 738 4. 
d Aóyes, T. 132 c. 
$Aoyóeis , N. 7237 B. 
dAoycemnós, T. 443 s. N. 624 5. 
QÀóywocis , T. 545 5; 547 5. N. 690c. 
Qo6epíów , T. 81 5; 82 5; 95 €; 100 
D; 124 D. 


491 not.; 


Xáyavos , N. 225 4. 
Xaívo vwi, N. 6 4. — éni vivi, T. 3 
A. — «pós 7t, T. 196 4. N. 324 5. 
Xaipéxaxos , N. 772 C. 
Xaipevéo, T. 590 B. 
Xaipézioga , 'T. 154 n. 
Xaipeticpós , T. 552 c. 
XáAacpa , T. 84 ». 
XaAac'láptov, 'T. 473 p. 

' XaAáo, T. 549 c. 
XaAerraívo', varie constr. , 
232 B. 

XaAerós , P. Ao n. 

XaAiwós et yaAmwóv, N. 676 C. — Xa- 
Awol 0Àoi, 'T.. 141 P. — XaÀwos 
capxós, N. 214 c. 

XaAuvóo , met., P. 29 c. 

XaAiQás , N. Ao4 A. 


N. 229 €; 


Qpepíoes, Qpépio:, 
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do6epicpós , T. 90 p. 

Qowixís, T. 224 A. 

QorixoGaQjs, N. 720 B. 

QoAi8cós , T. 16 A; 20 €; 353 4. N. 
29 D. 

Qovixós, T. 659 5. 

Qóviov ópàv, T. 16. c. — «veiv, T. 
110 A. 

Qopáov, P. 36 p. 

Gopàv (12v) «oiéopat, P. 15 p. 

Qópeua, T. 113 c. N. 710 n. 

QopoAoyéo, T. 292 n; 3536 ». 

Qoprayexyós , T. 123 c; 336 n. 

Q0pz1yós, T. 153 B. 

Qoprixós, T. 92 5. 

Q0próvo , T. 398 D; 419 p». 

Qopurós, metaph. , N. 654 s. 

Qoccárov s. Qouvcoárov, T. 41 4; 70 
C; etc. 

QouAxiopós , N. 304 A. 

oüpxa , N. 731 c. 

Govpxídw , T. 422 p. 

Qovprova, N. 706 c. 

Qoo7a, N. 19 p. 

Qpevfoys, T. 111 5; 158 c. 

QpevoGAaGós, N. 499 c. 

N. 154 »; 155 
A B. 

GpixaAéos üpxos, T. 179 A. 

GpixáAtos , pro óQQou&Ams, N. 20 4. 

Ooixrós, T. 131 60; 133 4; 191 C. 

OpixTós, T. 117 B. 

Qpoixoys, T. 130 6; 543 n; 551 c. 

Qpipaxvías, N. 722 p. 

Qpóvyua, P. 18 0; 20 5; etc. 

Opovgparías, T. 2336 4; 385 c. N. 
578 p. | 

Qpovypacíóo , T. 245 p. 

Q porgpareogs, N. 4g? p. 

Qpóvyois, P. 67 

Qpovzíéc viwós, P. a6 C. 

povrís , P. 84 5. 

QOpovcicTéov, N. 251 5B. 

OpovcioTíjpiov, P. 41 B. 


X 


XaÀÍQpov, T. 363 c. 

XáÀxetios , T. 536 4. 

Xá&Axeos «0 olíjffos, P. 47 c. 

XaAxAavos, T. 352 c; 512 bm. N. 
536 c. 

XaXijoys , T. 2353 A; 929 C. 

XaAxopuyys, N. 662 A. 

XaàÀxóollopos, N. 497 5. 

XaAxoupyéwo, T. 507 c. N. 671 p. 

XaAxóxvcvos, T. 154 c. 

XáAxopa , T. 79 ». 

XapaiGá ov, T. 254 5. 

Xapepmijs, N. 773 5. 

Xapeuvía, N. 575 4. 

Xápo, T. 582 4. 

Xav9óv, 'T. 529 A. 

Xavvdxiv, yavváxiov, T. 72 0; 471 5; 


472 D. 


Qpob3os , T. 308 4. 


Opovpá, P. 13 4. — dpoupàr ser 


oup, P. 13 5. 

Qpovpéw, T. 111 4. 

Qpotpiov, P. 42. p. 

Gpóayua, P. 9 a. 

Opvyavicuós , T. 524 b. 

Quya9eía , P. 10 n. T..68 4; 81 c. — 
Qvyaóeía vypijo0nt, T. 9 €; 65 a. 

Qvyadsurjs, N. 290 A. 

QvyyoróAepos et QuyomlóXepos, N. 


901 B; 748 A. | 
QuAax)v (sis) Oéyoua( cwa, P. 
17 A. : 


QuAaxrTéop, P. 48 A. 

duAcxTópiov, N. 241 D. 
QuAaxTixós, N. 769 5. 

Q0AaE, P. 38 p. 

GO óAapyos, N. 173 p. 

QuAA&70pat, T. 534 ^. 

OvyAAoGCoAÉv , N. 623 4. 

0AAov, conf. cum QiAov, N. 227A. 
QuAAoppoéo, N. 623 4; 641 5. 
QuAAoxoéo, N. 623 A. 

QuAAoxóos, T. Aáo 4. N. 622 n. 
QuAoxpivéo , P. 30 5. 
Qucáv vi éní vii, T. 10 5. — v- 
' epa, P. 25 p. 

Q6oqpua, P. A8 4. 

QwvAecós , P. 47 5. 

Qoo, P. 19 5; 20 4; etc. 
Qorapyéc, N. 542 c. 
695 D; 


Owrápyys, N. 3542 D; 
762 5. 

Oucavyjs et Quravyís, N. 695 5; 
769 4. 


Qwravyaoís , N. 695 ». 


Qwrodía, N. 689 p. 


Qeocío, P. 20 A. 
Qwcoóórys, N. 695 p. 
Qwroóóris, P. 88 c. 
Qwronrotós , N. 695 D. 
Qocoxírev, N. 300 p. 
Qwroxóvgs, N. 50A 5. 


Xávva£, T. 128 5; 473 n. 

Xapayj, T. 184 c. 

Xápeyua, T. 33 a. N. 35 4. 

Xapa8póc , N. 226 A. 

Xapaópoys , T. 540 c; 542 c. 

Xapá9pwpa , T. 545 5. 

Xapaxrypldopat , T. 527 c. 

Xapáxeua, T. 228 o; 354 a. N. 
bÁ2 B. 

Xápa$, P. 16 4. — Xápaxos ivvós; 
P. 37 B. 5. — Xápaxa &eivoi, P. 
39 c. E 

Xáp6aAov, T. 424 p. 

Xaptevricpós ,.'T. 549 p. 

Xapícopaí vi, P. 54 5. 

Xápis &yapts , N. 302 c. 

XaprivóGpucos ,.N. 545 A4. 

XaptroyAwléo , N. 552 n. 


XaptróxAq0s , N. 290 A. 

XaprrónAaoTos , N. 765 c. 

Xapirovuuos . N. 389 4; 290 € D; 293 
c; 583 Ac. 

Xapivewüpeos , N. 293 p. 

Xaporotós , N. 619 c. 

Xaprív, T. 152 p. 

XapcoypáQos , N. 212 B. 

XaprovA&otos, T. 335 4. N. 212A b; 
219 A. 


XaproQóAaE, T. 415 n. 6. N. 23125; 


640 A. 

XápvGóis, met., N. 653 p. 

XauAtóÓvv, N. 191 C. 

XeiAos, met., T. 537 c; 144 A; 148 4, 
207 C. N. 695 5. — Méypi xetAéov, 
&ypi xeíAous, N. 588 a. 

Xe(uappos, 'T. 537 c. — «pawréev, 
N. 307 4; 654 c. 

Xeiuó oQo8pós , P. 20 n. — &yyídet, 
P. AA c. 

Xelp (9) «w&oa, T. 
yvouy, T. 4 6; 39 €; 114 5; 150 
B; 158 c. N. 8 ». — Tà dnà «ijs 


113 C. — xai 


xsipós, de scriptis, P. 19 c. — 
Xetol 0Ày , T. 18 A; 26 4. N. 25 a. 
— Xetpl peráyo , 'T. 527 4. — Eis 
| xeipas éA0eiv vii, P. 12 n. 
Xeipaymwyéw, T. 363 4. 
Xeiplo'lws, 'T. 491 not. N. 653 ». 
Xetporjüys , N. 746 c; 762 c. 
Xeipothjxy , N. 667 s». 
Xetoóvts , N. 653 s. 
Xeipovovéo, P. 8 B. T. 122 c. 
Xetgovovía, N. 653 p. 
Xeipoto0aí vi, '. 73 6; 404 B; 174 C. 
XeAw«vy, T. Ao A. N. 84 D; 85 p. 
XeAwvómovus, N. 193 p. 
Xepetovépos , N. 653 s. 
Xeppabías , P. 73 p. 
Xeppás , 'T. 17 B p. 
Xépoos, 'T. 14 4. 
Xeüpa, T. 5238 c; 529 4. 
Xnyvoueyé0ns , N. 718 c. 
X0üapaA(topai, T. 539 c. 
X0apaAós, T. i131 a; 539 » c; 
552 B. 
XUoj, T. 125 4. . 
Xiopácixos , T. 614 c. 


NraApaxós , T. 356 p. N. 319 c. 

VaAuoypágos, de Orpheo, N. 224 c. 

NV'aApeoéo , N. 577 C. 

N'aÀpoo9pa, T. 384 5. N. 577 5. 

NVaAvo09ua, N. 577 0; 619 5. 

Váupos, met., T. 237 5; 254 5. — 
Nráppov pevpeiv, prov., N. 326 a. 

NVaupeoys, T. 255 ». 

WVeAAÍQo , P. 18 4. 

NYeAAitcpós, T. 558 p. 

"VevyooAoyía, N. 6 4... 

NVeóoopaí vt, P. 9 A. 

NVevoopóvaxos , N. 302 c. 
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XAapos , chlamydatus, T. 1614 c. 
XAonQópos , N. 343 c. 


" Xvoádo, T. 122 n. 


Xop9óvovos , N. 619 ». 
Xopffyyots, N. 478 5. 
Xopóv vive dmapcíésw, T. 185 ». 


* Xoprayoyía, 'T. 72 B; 156 5; 228 5; 


278 c. 
Xoprá?w, T. 377 5; 426 n. 
Xopszaíve , T. 489 n. 6. | 
Xopráptv, T. 156 p. 

Xópracua, T. 72 4; 88 c. N. 63 s. 

XoproAoyéw, 'T. 321 c. N. Al1 c. 

Xpüv vtví vi, T. 179 ». 

Xpáopaí wt uorávus, T. 7 c. 

Xpewoóg (và), T. 119 c; 147 ^; 
187 B. 


. Xpepeviouós, N. 5oo B. 


XpewoTeiv «xío1w vwí , T. 47 B. 


 Xpijpaza, pecunia, P. 34 n. T. 12 c; 


33 D; etc. 
XenpaíGeiw, esse, T. 484; 527 4.— 
dvrl TivÓs 7iví, T. 63 c. 
Xpgypaviouós , P. 145 c. 
XpyoporsAsoTís , N. 536 c. 
Xouyo'lai &Aníóes, 'T. 26 D; 142 n. 
Xpyoóravos, P. 259 5; 60 c. 
Xpto8 , Qofüe:, N. 55 5; 276 a. 
Xopto'liavíd , 'T. 530 5. 
Xpioliavixós , P. 15 c. T. 5 4; 171 A. 


| Xptoltavio pós , T. 2 n. 


Xpio'ltavocóvy , T. 615 A. 
Xoto/lónAxvos, N. 291 5. 


. XpgiooxAgvévupos, N. 592 c. 


Xotoopáyos , 'T. 659 A. 
Xpioopíuxros, N. 221 n; 570 5; 
592 €; 743 5; 790 5; 794 A. 


XpioTovupéo, N. 221 D; 292 C. 


Xpiclóvupos, T. 4o1 s. N. 591 5; 
292 A C. 

XpovovpiGév , T. 163 c;304 c; A54 c. 

Xoucaywyós , T. 578 5. 

Xovcáxzis , N. 741 c. 

Xpvycavy:js, N. 193 € n; 289 »; 291 
B; 650 B; 746 n; 764 c; 765 n. 

XpvaáQtov, P. 79c. | 

Xp$ccos, T. 538 4. — c?» xeipa, P. 
47 C. 

Xpucemnovupos, N. 668 ». 


Y 


V'eyBopxéw , 'T. 185 c; 232 p. 
NFeyoopxía , N. 738 a. 
Nreóoopxos , T. 261 p. N. 459 5. 


*Y»9)Qópos , T. 421 4. 


Y»0Qís, T. bài n. . 

WQipua, P. 22 4. 

ViÀós, T. 4 n. N. 8 &. — WiAóvepos 
)mépov , prov., N. 641 s. 

NViAGpal viwos, P. 7 5. 

Nruyayoyée , P. 59 c. 

Nevyoyeynua, N. 6920; 698 p. 

Nrvyápna&, T. 352 c. N. 536 c. 

Vy xal yveuyg, T. 155 c. — óAy, 
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Xpóatvot clavis, T. 13 5; bi c; 
96 ». N. 44 6; 46 5; 297 c. 
XpucoGAbrvis , N. 571 a. 
XpvcoG0Aos; N. 320 5; 742 4; 756 n. 
XpucóGovAXov, P. 80 4. T. 42 D; etc. 
XpucóGouAAos Aóyos, P. 8o a. T. 
171 C; 177 A; elc. 
Xpuco6p0vs , y puc oGpUcis , xpvcóGpv- 
vos, N. 571 4. | 
Xoucoyvopov, N. 661 p. 
Xpvcoóívys , N. 169 s. 
Xpvcoeió)js , N. 570 n; 741 B. 
XpucoxóAAyvos , N. 572 C. 
XpucóxoAAos , 'T. 374 4. N. 572 c. 
XpucoAapmjs , N. 656 c. 
Xoucopavyjs, T. 510 p. N. 674 ». 
Xpvcopuyis, N. 389 5. 
Xovoónao'1os , N. 552 A. 
XpucómÀoxos, N. 773 5». 
XpucomnAovroGpUvys, N. 169 5. 
Xoucómous , N. 618 s. 
Xpucon'épvyos , N. 303 c. 
Xpucon'lépuE, N. 763 a. 
Xopucópet0pos , xpucóppeit pos , T. 372 
B. N. 193 5 6; 570 B C; 271 B. 
Xpucopóas, xoucoppósms, N. 570 p; 
571 B. 
Xoucoojpavcos, N. 621 4. 
XpucotQavcos, T. 427 ».. 


" XpucoüQjs, T. 329 4. N. 176 x; 


463 p. 
XpucoQáAapos, T. 282 s. 
XpucóxeiAos, N. 746 s. 
Xpucóc, T. 553 ». 
Xpucóyetp, N. 508 5; 570 c. 
Xpuoóypoos , N. 84 4. 
Xpà (v) v0U et inf., T. 574 4. 
Xópa, P. 11 c. T. 536 p. 
Xovvuut, T. 538 5c. 
Xopav ivàs 0ibóvat viví, T. 72 5. 
Xocparoupyós , N. 649 c. 
Xevevrijptov, T. 508 4. N. 672 ». 
Xtwpéc éní vwa, P. 17 c. m 
Xopiávgs, T. 426 p. 
Xepix&s , N. 674 c. 


 Xepririxós , P. 107 A. 


XwpórroAis , P. 32 c. 
X&pos, ap. Attic., N. 466 s. 
Xoo'lpís, T. 124 c. N. 84 p. 


T. 155 c. — Vuy3v O&xvopa:, T. 
96 c. 


"Wuxitis, N. 509 C. 


Nruyoxópos, N. 509 c. 

V'uxoppayéc, T. 17 5. N. 24 n. 

V'vxocco9s, N. 693 ». 

NFuxoQópos , N. 663 ». 

NFuyoyepto1uaj ,, P. 128 a. 

NuypjAavos , T. 203 B. 

Wuypócaros , P. 31 4. 

VVepídeo, T. 536 n. — met., T. 490 
n. 18. N. 651 4. 

Neepóeis , N. 721 5. 
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QíÍvo , cum inf., T. 153 c. — met., 
P.6c. T. 569 5... | 

Bis uxxavocí, T. 118 5... 

Q9o:s, T. 126 5. | 

Cuémous, T. 219 5; 264 4. N. 174 

B. | 

Oxvmópos, N. 629 4. 

xim epos , N. 740 A. 

Qpyoís, P. 48 p. N. 617 B, 
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Q 
QnoGópos , N. 768 p. 
Quoyépov, N. 755 n. 
Onoropuévos, N. 224 c. 
Onorázes, T. 7 c. N. 11 5. | 
Opogópiov, P. 127 5. N. 241 5. 
Opai£opat, T. 530 n. | 
Qpoaiórys, T. 532 4. 


Cpav (x26"), T. 1984. — Óca: (pat, 


T, 157 4. 


Qs 38 xaí, T. 179 4; 181 5. — "xai 
ós, T. 7 ». 0 


Os «pós, T. 10 B; 11 C; ÁÀ1 A; etc. 


— Qs óvcws, T. 19 D. — Os elye, 
T..80 c. — Qs eiye áyous , T. 73 
A; 86 c. | 


Qo7e , cum inf., T. 162 c; 164 5; etc. 


QraAyía , N. 666 c. 
rpráeo, T. 555 c. 
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INDEX GENERALIS 


QUO NOMINA QU/£ AD. RES, LOCOS ET HOMINES PERTINENT, COMPREHENDUNTUR. 


LITTERARUM EXPLICATIO. 


P. Prolegomena Hasu, tomus prior, pars prior. — T. Textus, tomus prior, pars secunda, etc. — 


N. Note, tomus posterior. 


AaLIS, ÁLis, Ávrx, regis Dalduini II filia, Boemundi 

junioris uxor, N. 137 5; 144 p; 147 D; 148 4. — 
. Boemundi vidua, Constantie mater, N. 141 4. — 

Antiochenorum principessa, N. 144 c. | 

AanoN frater Moysis, P. 114 p. T. 16 n. 

AARON, Persarum rex , N. 57 p. 

AARON , Alusiani pater, P. 114 p. 

ABABACAS, et vari& hujus nominis forme, N. 60 5. — 
Vide AvAPACAS. 

ABAGELARDUS, filius Humfredi, N. 48 p. 

ÁBanA, oppidum Medie superioris, P. 116 p. 

Ànanis, N. 530 5; 665 c. mE 

ABasGi, P. 150 4. T. 224 B. N. 314 € 5; 315 4; 451 c. 
— Abasgice militie, P. 76 ». 

ABENNIR, N. 187 c. 

AÁnnaAM, ÁBnAHAM, T. 536 c; 538 c. N. 500 5; 687 5; 
74o D; 746 5. — Ejus sepulchrum, T. 556 c. — fons, 


N. 694 p. 
ABSALON, N. 703 c. 
ABULFATHUS. — Vide ÁLPARSLANUS. 


ABypus , P. 16 4; 43 A. T. 55 5; 1986; 302 B. N. 755 p. 
— Abydenum fretum, T. 336 ». N. 216 n; 541 c. 

. — Abydenus portus, N. 217 c. 

AcACIUS, patriarcha, N. 549 s. — Ejus edes, N. 163 4. 

AcannantA, N. 264 6; 714 n. 

Acca, Ácco, Áccou, AccoNA. — Vide Ácna. 

AcCLAMATIONES ad imperatores, N. 572 A. 

Acz (?), olim JopPre, a Conrado Cesare recuperatur, T. 
318 4. | 

ÁcER cunsus, pars Ántiochie, T. 5o 4. 

ÁcnaiA , T. 453 a4. N. 714 ». — Ejus fines, N. 254 5; 
710 B. — Achaei, N. 497 B. 

AcnErous fl., T. 486 p. 

Acuznis (Petrus ng). — Vide PerTRus. 

AcnznoN, T. 476 c. 

AcBILLES, P. 15 n. N. 160 c; 194 5; 507 5; 531 5; 
771 D; 772 A. 

AcurLLEr (3.) reliquie, T. 149 n. 

Acnow. — Vide Acna. 

 Acunrs, Ácpnipus, P. 149 n. T. 336 4. N. 453 5. — 

AcHmipA, ÁcmipA, N. 453 s-p. — Olim Lacnurris, 


Lycuwrris, Lvcnwipus, N. 82 c 5; 453 5. — Postea - 


BzpreRINA, demum PniMA JusriNiaNA, N. 452 D; 
499 B. — Nunc Ocunipa, N. 453 ». — Achridensis 


palus, P. 149 c. T. 120 4. N. 82 c6; 84 c. — Achri- 
densia confinia, N. 482 n. — Achridenses, provincia 
ecclesiastica, N. 183 5; 453 4. 

AcinEsENE. — Vide Cer TzENE. 


. ÁcokMETORUM monasterium , N. 447 s. 


AcorurHus, N. 533 p. 

AcourNATUS (Nicetas Choniata) , N. 126 n; 127 4. 

AcoN, Àcona. — Vide ÁCRA.. 

Acqui. — Vide Aqui SrATIELLE. 

AcRA, Syrie portus, Palestinorum aliquando metropo- 
lis. — Varie nominis forme : ÁccA; AcCARON, ÁcCE, 
ÁccHo, Ácco,.ÀccoN, ÁccoNA, ÁcE, ÁcHON, ÁCON, 
ÁcowA, ÁcnE, Hxv, ProrzMais, T. 194 n; 195 4; 
293 4:335 n5; 533 4; 556 c; 557 n. N. 65 p; 114 5; 
115 4; 254 5; 356 c; 366 4 5; 421 c; 422 B C5; 
423 AB; À71 A; 482.050; 483 A c; 484 c; 487 A8; 
488 c: 489 5; Ago ^; 4g1 4; 492 6; 538 5; 554 c; 
687 AB. — Acconensis portus, N. 253 x; 354 A3 
299 4. — Ejus obsidio, N. 260 4; 481 4. — Per- 
peram Nacriox, N. 115 a. | 

Acnxg (Samvr-azaw-D ). — Vide Acna. 

AcREDA , ÁchIDA. — Vide Ácnnis. 

ÁcnRoconiNTHUS, T. 445 A; 454 Bc. N. 264 c; 714c. 

Acnocus , P. 115 Bp. | 

AcROTERIUM , ÁcRIOTERUM. — Vide EcERDIR. 

AcriUM, apud Grecos Nicororis, T. 486 p; 492 p; 

. 007 D. 

ApaM, T. 540 c. 

ApAMvus. — Vide Ápas. 

ÁbANA, castrum Cilicie. — Varie nominis forme : 
ÁpaPA, ÀÁppENA, ÁrnueNA, P. 464; 48 BD; 143 c; 
144 A. T. 90 5; 182 B; 211 55; 216 4; 280 65;525 p. 
N. 71 B6; 135 n; 141 n; aAA B; 146 c; 165 B; 
175 BC; 197 €; 299 A; 296 A. 

ApAPA. — Vide ApANA. 

ApAs sive ADAMUS, Rogeri .gener, N. 205b 4 5; 


200 A. 
Apasst (DaiAN) sive Nis Ápassi, N. 182 p. 
ApATA. — Vide Manzsia. 
AppENA. — Vide ÁpaNA. 


ADEBERTUS rex, Eporediensis familie, N. 410 s. 
ADELA , filia Raynerii, N. A48 5. 

ApuissARI equi, N. 116 p». 

ApouiAs, N. 5oo p. 
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ADRALESTUS, Boemundo obses datus, T. 158 c; 

ApnAMYTIUM sive ArnaMYTIUM T. 197 6; Ao 5; 443 A; 
463 A; 970 B. N. 118 4; 234 5; 250 CD; 202 C; 
624 B; 712 n. — Vide DzuxrI. 

ApnIANOPOLIS, urbs Thracie, prius Onzsrias, P 78 5 c; 
80 A D; 9o c. T. 335 cp; 254 c; 338 4; 978 4; 
A34 8 5; 435 c; 457 5; 459 5; 4605 c; A70 D; A71 B; 
481 5; 482 5; 483 5; 486 c; 488 c; 489 ^; 497 b; 
498 4; 5o1 n; 502 c; 503 A4; 579 B D; 580 5; 608p. 
N. 197 B; 214 n; 215 B; 218 c; 219 B; 222 A; 
235 p; 268 4; 270 € b; /18 4; 435 c; 439 5; 
A56 c n; 457 a; 458 4 c; 460 A C Dn; AÓ1A b; 
464 ^4 B; 468 c; A70 5 €; 619 n; 620 c; 621 4; 
626 c; 633 4; 634 5c; 635 4; 642 cp; 646 c; 
648 c; 659 n»; 660 4-5; 666 »; 722 5»; 723 x5; 


724 n. — /Erta dicta, N A56 ». — Adrianopolis de- 


scripüo, N. 2370 ». — Italorum jugum detrectant ejus 
incole, T. 579 c. — Adrianopolitanum bellum, N. 
634. . 


ApniANUS imperator, N. 169 4; 450 n; 722 5. — Ejus 

— statua equo insidens, N. 562 c. — edictum, N. 
166 ». 

ADRIANUS COMNENUS, frater Alexii, P. 132 5. 

ApniATICUM mare, P. 146 c. T. 4 a; 117 4; 118 A6; 
119 AB; 120 €; 173 €; 174:4; 180 c. N. 81 c, 


82 AB; 145 5; 18005; 487 5; 029 c; 663 n. . 

Ax. — Vide VAGA. 

JEau sive /Ecm, castellum circa Seleuciam, N. 133 c. 

/Ecxx insule, P. 98 B. 

/EcauuM mare, P. 149 5. T. 208 4; 570 5. N. 495 4; 
518 4; 712 B; 719 A. 

/Ea1pi (S.) comes sive SaucELEs, T. 209. — Eum di- 
ligit imperator. T. 35 4. — supra Latinos omnes emi- 
net, T. 35 s. — cum imp. colloquitur, T. 35 c; 

. 86 c». — Ejus adventum prestolantur comites, T. 
37 4. — Nicaeam tentat, T. 38 4. — «cum Turcis 
proelium conserit, T. 38 5. — turrem ligneam machi- 
natur, T. 39 5; 4o 4. — castitate insignis, T. 62 ». 
— Ei quedam mandat imp., T. 66 c. -— arces red- 
dit, T. 66 c ». — Adversus eum venit Atapacas Da- 
masci, T. 67 Ac. — hostes vincit, T. 68 4. — arcem 
munit prope Tripolim, T. 68 5. — ad imp. scri- 
bit, T. 68 c; 69 4. — Laodiceam properat, T. 69 5». 
— 'Tripolim se confert, T. 69 c. — Eum Latini ac- 
cersunt, T. 70 5. — apud imperatorem, T. 7o c. — 
Eum mittit imp. ad Latinos, T. 71 ». — Ad eum 
confugiunt Normanni, T. 72 c. — Ejus mors, T. 
73 BC; 7Á A B. — copie, T. 88 c. — Ejus filius 
Bertranus, T. 191 5. — in imp. juratam fidem coluit, 
T. 74 5; 196 c. — sacram lanceam in proeliis pri- 
ferebat, N. 52 B. 

A/EcvPeTiA, T. 55a 4. 

JEcvPriACA arbor, N. 726. c. — /Egyptiacum bellum, 
T. 300 4; 301 c. 

/EcvPrn,, P. 89 c. T. 302 4; 307 c. .N. 196 5; 224.5; 
314 4; 951 5; 365 505.366 4; 420 €; 482 4; xo C5 
7239 D. 

/EcvPTrus amiras, T. 303 Cc; 390b A. — sultanus ,. T. 
306 c. — /Egyptii boves, T. 512 c. — prefeeti, N. 
A26 4. 

/Ecyprus, P. 5; 117 B. T. 298 55;299 4c, 3oo 4c; 
9302 5; 217 D; 919 A: N. 57 65; 65 5; 173 5; 181,5; 
205 6; 324 n; 483 4; 498 5; 619 c. — In /Egyp- 
tum expeditio, T. 311 D; 319 D; 21Á A. N 205 €; 

» 4Ao1 AD; ÁAo2 5; Aob c p; A406 4. — Eam Arabes oc- 
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cupant, N. 351 B; 491 4. — /Egypti khalifatus sup- 
pressus, N. 4o4 c. — Ejus fines, N. 532 4. 

JErr4. — Vide ApniaNoPoris. 

/Erim CaPrroLiNU episcopus a Caesarea metropoli pen- 
debat, N. 35a c. 

/EuiLrANI (S.) porta, N. 544 c. 

AEwILIANUS , patriarcha Antiochi, P. 85 4; 151 c, 

ArNDOR oppidum, T. 537 4 s. N. 688 a. 

ASNEADE, T. 510 pn. 

ZENoBAnBUS. — Vide FnipERIGUS. . 


- AERnMON, N. 546 c. 


JEscnyr: catalogus Persarum, N. 313 c. 
/ETuroPES, N. 742 5. 


 A&mniopia , N. 324 c. 


T. 184 4. 
/ErTNAE&A regna, N. 124 A. 

/Erori,, T. 492 n. N. 264 c; 715 4. 

ArnANIA. — Vide Lucia. 

Arni, P. 5 4. 

ArnicA, P. 5 A. N. 57 c; Ao4 c. 

ArnicUs ventus, T. 109 4. 

AGAMEMNON, N. 194 €; 409 4; 456 c 5; 497 5. 


Acan, N. 192 €. - 


Axrt (Aquile) thema, 


. ÁcanENI seu SanaceNr, T. 46; 514; 59 5;/60 4p; 


614;217 2;262 D; 367 4. N. 324 c; 536 n; 559 D; 
7406 4. -—— contra Gallos missi, T. 64 c; 654 p. 
AÁGATHO, diaconus Constantinop., N.. 562 ». 
AcATHOPOLIS, urbs Thracie, T. 5o3 4. N. 667 4. 
AcrsiLAS , N. 310 c. | 
ÁAarAsoUN. — Vide SaGALASSUS. 
Acwuzs, Josselini Edessani filia, N. 361 5. 


| AcxES, Ludovici VII filia, Alexio II nupta, N. 238 4; 


260 c. 

Acxzs, Dhilippi II filia, N. 96 p. 

AcNEs, Philippi II soror, N. 452 n. 

AgaNEs, BRünaldi Castilionensis et Constantie filia, N. 
406 c. — Bele Hungarie regi nupta, N. 359 s. - 

ÁcocGNa, N. A12 B. 

AÁcovro (familia pz), N. 95 p. 

AcnicoLA, N. 565 p. 

AcnusToPoLis. — Vide AvGusroporis. 

Ai1BASARIUM , suburbium Const. , N. 541:c. 

A1BAZAR CAPI , porta Constantinopolis, N. 445 s. 

AiwERICUS sive ÁyvMERICUS, Lemovicensis, patriarcha 
Antiochenus, N. 299 c; 300 5; 327 5; 353 5; 360 c; 
361 4. — male habitus a Rinaldo, N.- 301 A- -C; 
302 A. 

Ais-ZaAnBA — Vide ANAZARBA. 

Aix1-GueuL, N. 236 p. 

ArrROoN, ÁrrHONUS, princeps Ármeniz, N. 67 n; 134 p. 

AdAcsS, T. 23 s. 

A3AX TELAMONIUS, T. 17 5; 33 5; 308 n. N. 507 nx. 

Ax-suEgngR. — Vide PrniLoMELIUM. 

Axipun, N. 182 p. 

Ar-Acsr, Er-AxcA, Mosqu£E pn'Ouan, N. 146 c. 

ALAMANI, ÁLAMANNI, ÁLEMANI, T. 72 p; 202 B; 233 
B; 2239 D; 9206 c; 560 p; 561 4. N. 72 B8; 218 5; 
219 4; 220 0; 292 €; 233. n; 235 4; 242 Ac; 243 
c; 248 c D; 249 €; 209 5; 281 4,/352 5; 497 D 
617 n; 758 5; 759 4. — equitando' ignari, N. 249 
A. — pedestri militia periti, N. 249 n. — cum Francis 
proeliantur, N. 250 4. — Alamannorum militum nu- 
merus, N. 272 c. — Eorum exercitus, N. 737 B 

ALAMANNIA, ÁLEMANNIA, T. 158 p; 468 c; 624 n. N. 
210 c; 518 5; 55g 5; 755 4; 758 4; 772 B. 
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ALAMANOTZECHI, N. 758 c. 
ALAMUTA, urbs primaria Dathineorum, N. 425 € 5; 


426 4; 427 A. 
ALANIA sive Ipgnta, P. 147 n. N. 92.0; 211 5. — Alani, 


T. 145 4; 254 5; 325 zn. N. 170 A; 91Á 6 D; 31D 
AB; A51 B-D; 452 c. — fceederati, N. 92 5. — viri 
pugnacissimi , T. 145 c. 

ArAPIA. — Vide FAcun kn Suorvx. 

ÁrAnpUus MaQUARELLUS, N. 521 p. 

ÁLASIA seu Arnax, filia Othonis Magni, N. 410 5. 

ArBA, N. A12 5. | 

ABA PourziA, in Pedemontio, N. 408 c. 

ArBANL. — Vide DALMATAE. 

ALBANI montis arx, N. A14 c. 

ALBANIA, N. 77 A. 

ArnAna. — Vide Foxs MunavUS. 

ArBATA factio, N. 567 c. | | 

ArBENDA, uxor Bucardi, N. 109 n. — Vide ÀrTRUDA. 

ALBERICUS, episcopus Hierapolitanus, N. 163 s. 

ArBzRiICUS, frater Guillelmi de Grant, N. 47 ». 

ArBzRIGUS PAGANUS, dominus Montisjadiensis,, N. 286 n. 

ALBERTINUS, notarius, N. 526 p. 

ArBrRTUS, comes Dagsburgensis, N. 341 4. 

ALBERTUS, subdiaconus, N. 526 p. 

ArnzRTUS Venetus, N. 732 ». 

ArconANUM, e collo pendens, N. 404 5. 

ArprERAMUS. — Vide ÁtEnAMUs. 

ALDOBRANDINUS Italus, Attalize dominatur, T. 494 5. — 
capit Constantinopolim, N. 185 5. — a Cypriis auxi- 
lium impetrat, 495 5. : 

ArErpiIS, filia Odonis I, Burgundie ducis, N. 115 c. | 

Arzipis, filia Bupini, nupta Raimundo, N. 134 ». 

ArzrDis, filia Yvonis Bellimontani comitis, uxor Hu- 
gonis, N. 47 5. 

ALEMANNI, ÁLEMANNIA. — Vide ALAMANNI, ÁLAMANNIA. 

ArzPiIS principatus , N. 103 5. — Vide Harkpus. 

AÁLERAMUS seu ALDERAMUS, marchio Montisferrali pri- 
mus, N. 407 €; 410 4-5; Á11 AD; À12 AC. 

ArETHINA, P. 115 x. 

ALEXANDER, Alexandrie patriarcha, N. 352 c. 
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ArrxaNDER, chartophylax magne ecclesie, N. 634 c. 

ArzxANDER CuPrnsANUS seu.pE CowvEnsawA comes, N. 
89 c; 205 D. 

ArrzxawDER. — Vide Ex rnonBENUs. 

ALEXANDER Gravine comes, N. 204 p; 205 c 5; 744 
n; 74D A; 798 n; 760 c. — ex Italia Dyzantium pro- 
fugus, N. 205 4. — ad Conradum legatus missus, 
N. 205b 5. 

ArEXANDER Italus, T. 332 p. | 

ArrzxANDER Macwus, P. 17 p. T. 474 4. N. 267 6; 477 
5; 496 c; 618 B-n; 648 5; 722 c; 761- 762 5. — 
Sagalassum fertur, N. 142 n. — ad Cydnum, N. 193 s. 

ALEXANDER III, pontifex maximus, T. 266 s. N. 413 4; 
A14 D; Á16 A. — reconciliatur cum Friderico, N. 
A14 B. 

ALEXANDER Porvuisron, N. 136 4. 

ALEXANDER, domin: Rocca filius, N. 110 4. 

ArnExaANDER. — Vide CAnAL1ISsAS et PAnts. 

ALEXANDRETAE castrum , N. 87 ». | 

ALrXANDRIA /Egyptü, T. 429 »; 654 n. N. 119 4; 
35r 86; 498 4; 557 n; 732 4; 752 p. — Alexandrina 
expeditio, N. 406 4. — Alexandrini, N. 168 c. — 
poete, N. 478 p. | 

AxzxANDRIA ad Issum, P. 13 c. 

AnzxiUs CowwENUs I, P. 3; 27 c; 115 5; 120 4; 132 
AB; 147 D; 101 AC; 153 4. T. 43 4; 93 B; 121 

Hisron. cnzgcs. — II. 


AB; 127 B; 19Á B C; 172 A B; 179 B; 185 p; 
207-210; 517 4; b19 c D; 523 p; 584 n. N. 47- 
A9 A; 97 €; 99 B; 64 c; 66 Ac; 71 5; 78 5; 82 
AD; 89 4:95 6; 98 4; 108 €; 104 5; 108 ^; 110 5; 
118 B; 191 A; 127 4-142 C; 1486; 149 4-c:; 1964; 
199 D; 226 c; 264 5; 267 0; 279 4; 387 5; 294 4; 
211 B;432 A; 464 D; 472 c. — Joannis filius natu 
maximus, T. 224 4. — praeses, P. 67 4; 89 n». — 
auxilium a principibus Occidentis petit, P. 4. — cum 
presidis dignitate Constantinopoli missus, P. 64 c». 
— nobilissimus, P. 87 s n. — capit Basilacium, P. 
9O C. — suscipit imperium, P. 96 4; 97 5; 98 AB. 
N. 431 s». — scribit .Rothberto comiti Flandrensi, P. 
5; 101 B. N. 52 c; 53 4. — fossam Athanasii. altius 


effodi jubet, P. 146 n. — Ejus laudes, P. 154 ». — 


audit exércituum Francorum adventum, T. 3 4. — 
in auxilium. Gallorum Antiochensium procedit, T. 
98 D; 99 A B. — recedere statuit, T. 59 c. — Con- 
stanüinopolitanum iter resumit, T. 61 5. — DBardalen 
ad Amerimnam mittit, T. 66 4. — Gallos comites 
honorifice excipit, T. 66 4. — S. /Egidii comiti 
mandat quadam, T. 66 c. —ad ducem Cypri scribit, 
T. 74 4. — ad Boemundum scribit, T. 74 &. — cu- 
pit Ciliciam tenere, T. 76 5. — zdificari naves curat, 


T. 74 ^. — Eustathium mittit ut oceupet Corycum, 
T. 84 5. — Boemundus magna ei minatur, T. 93 x. 
—. Pisas et Genuam et Venelias mittit litteras, T. 
96 4. — humanus ergàá comites Gallos, T. 97 4; 


98 4-C. — paganus proclamatur a Boemundo, T. 99 4. 
— Thessalonicam se confert, T. 99 8; 104 A; 1054; 


| 106 c. — copias evocat ex Asia, T. 99 c. — Illyrici 


curam habet, T. 107 4. — Strumpilzam se confert, 
T. 107 c. — Constantinopolim se recipit, T. 108 s. 
N.75 ». — Conjuratio in ejus vitam, T. 109 c. — 
exósus nomen christianum, T. 113 4. — Elisso utitur 
ad opem ferendam Epidamno, T. 119 c. — expe- 
ditionem parat, T. 120 c. — Thessalonicam profi- 
ciscitur, T. 121 c. — tirones exercendos curat, T. 
122 B. — Thessalonice copias in hibernis locat, T. 
123 4. — Deabolim permovet, T. 131 c. — discor- 
dias in Gallorum castris excitat, T. 135 4. — Gallo- 
rum praecipuis ducibus scribit, T. 136 4. — adversus 
Boemundum machinatur quoddam, T. 137 4. — ex 


. Asia Cantacuzenum accersit , T. 142 4. — Prudensratio 


belli ab eo inita, T. 153 5. — Crucigeri duces mina- 
citer eum circumveniunt, T. 3315. — Ejus pax cum 
Tancredo, N. 42 4. — Gregorio Gabre Mariam fi- 
liam despondit, N. 5o n. — Mopsuestiam expugnat, 
N., 75 4. — Marinum Neapolitanum evocat, N. 87 »; 
88 s. — Constantinopoli fidei sácramentum ei przw- 
slat Bertrannus, N. 113 5; 115 c. — rei militaris pe- 
riüissimus, N. 337 s. — fictas litteras ad Gallorum 
duces mittit, N. 137 5 c. — diligentissime hosti aditus 
obstruit, N. 139 & c. — scribitad Flandrize comitem, 
N. 1345 5 ; 150 c. — ad Isaacium Contostephanum 
tabulam ore maritime mittit, N. 152 4. — ad Doe- 
mundum respondit, N. 157 5. — mittit ad eum le- 
gatos, N. 158 s». — oblique vetera ei exprobrat, N. 
167 c. — Constantinopolim revertitur, N. 188 4. — 
bellum in Tancredum cogitat, N. 188 ». — legatos 


mitlit ad res repetendas a Taneredo, N. 189 4. — 


Boemundo Cosmidium adsignit, N. 540 4. — An- 

tiochenum ducatum ei concedit, N. 106 s. — ei 

venit obvius, N. 106 ». — Pax inter eum et Doe- 

mundum , N. 909 €; 107 B; 1090 B; 110 C; 111 A-D. 

— sinit proceres Hierosolyma proficisci, N. 112 B. 
103 
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— Foedus cum Boemnundo, N. 9o 4.153 4; 154 6; 


157 5; 171 6; 310 D; 339 5; 7235 c. — Exemplum 


tractatus, N. 169 c, sqq. — cum exercitu tendit An- 
tiochiam, N. 235 c. — Plebeia cantilena in ejus ho- 
norem, N. 240 4. — Cum Turcis federa, N. 274 ». 


— senatus dignitatem vult restringuere, N. 263 p. — 
Sub eo, an. 1092, seditio in Cypro , N. 293 ». — 
impetit Iconium, N. 472 c. — podagra laborat, N. 
118 D; 199 D; 200 C; 204 4. — sub ultimos vitz 
sue annos, N. 469 ». — Varangos fideles expertus, 
N. 218 n. — moritur, N. 140 c; 304 4; 679 4; 
680 4; 682 n. — Oraculum de eo, N. 450 5. — Irene 
ejus uxor, N. 490 n. — pater Joannis Comneni, N. 
Á1 6; 77 A; 197 4. — Ejus filius Iasacius sebastocra- 
tor, N. 255 c. — filia Anna Comnena, N. 1335; 584 C. 

ArExrus CowwzENus II, filius Manuelis, T. 647 ». N. 
126 5; 127 0; 128 n; 131 5; 181 5; 196 c; 226 5; 
236 4; 362 c; 365 4; 367 4; Aog B; A18 n; A30 4; 
584 c; 731 n. — succedit Manueli, T. 315 c; 561 c. 
— Ejus cum Agnete Ludovici filia nuptie, N. 238 4; 
260 c; 452 s. — coronatur, T. 539 4. — strangu- 
latur, T. 648 p. N. 729 ». — Vide Xzua. 

Arnrxius III, frater Isaacii Angeli, T. 346 »; 349 c; 
3b1 4; 354 c; 358 c; 361 AB; 362 4c; 366 5; 
972 €; A49 c; 486 n; 538 c; 563 5; 567 5; 568— 
573 A-C. N. 176 5; 432 2; 439 A2; 452 4; A488 
D; 4609 €; 496 A; bo3 p; 516 4; 600 c; 626 4; 
627 »; 655 n; 7004; 703 4—708 A; 711 A; 714 A; 
715 n; 718 ». — Sub eo infortunia imperii , N. 
721 €. — Isaacio fratri succedit, T. 439 4; 653 
D. — lsaacium oculis privat, T. 563 c; 578 »; 655 
D. N.129 4; 502 n; 513 4; 536 4. — eum imperio 
dejectum detinet, T. 343 4. — Ejus regni initia, T. 
942 A. — Ab eo deficit M. Camytzes, N. 514 c. — 
Alexium Isaaci filium liberum dimittit, T. 344 4. — 
fugit, T. 359 4; 455 c; 468 5; 551 5; 553 c;564 
c; 087 B. N. 700 »; 7o3p; 732 s. — Adrianopo- 
lim pervenit, T. 372 4. — Murtzuphlum excxcat, T. 
Abo A; b68 4. —— imperium repetit, T. 372 4. — 
in exsilium missus, T. 372 5 c. — pellitur.urbe, T. 
971 D. — captus a Lombardis redimitur a Michaele, 
T. 572 5B. — in monasterium Nice trusus, ubi re- 
liquum vite exegit, N. 543 p. — ubi sepultus, N. 
719 4. — Ejus uxor Euphrosyne, T. 576 4. N. 132 4; 
499 A; 067 B. — filie, T. 4504; 518 5; 567 5; 568 
D. — gener Lascaris, T. 575 p. N. 130 c. — festi- 
vum dictum, N. 550 4. — responsum ad Innocentium, 
N. 5236 n. 

Arxxius IV, filius Isaacii Angeli, T. 339; 342 0; 343 4; 
944 c; 948 80; 949 4; 964 5; 971 4; 379 0; 381 v; 
385 »; 414 5; A42 6; 565 c; 655 n; 656 a p. N. 
129 A4; 121 8; 492 85 914 6; D17 55; D1846; 55384; 
593 G5; 594 4; 571 D; 576 5,581 4; 600p;619 4; 
6415; 701 €; 70Á A; 708 A 5; 727 C; 732 5. — 
VarATZES dictus, T. 583 p; 601 »; 604 »; 605 p; 
609 5; 611 n. — de carcere fugit, N. 516 4-n. — Ad 
solium efferendo de eo putant, N. 527 c n. — collega 
imperii adscitus, T. 363 4 c. — Papam petit, T. 653 
D. — venit Zaram, N. 727 n. — cum Latinis Byzantium 
aggreditur, T. 654 n. —imperii romani nomen feedat , 
T. 573 c. — exsecrabilis habetur, T. 374 5. — ab 


armis contra Latinos sumendis abhorret , T. 379B.— 


Bonifacium marchionem accersit, T. 382 5». — in 
carcerem conjicitur, T. 384. &. N. 577 c n. — inique 
occiditur, T. 567 A5; 568 c; 657»; 661 c. N, 419 5; 
078 A; 707 D; 73a c. 


INDEX GENERALIS. 


ArExiUs V Ducas, cognomine Munrzurnrus, T. 380 4; 
384 4; 382 4; 387 03 390 5; 450 A. N. 129 A4; 319 A; 
079 €; 077 A—580 D; 584 5; 700 D; 701 A5 70A C; 
707 6—710 A; 732 A.— ab Alexio, Isaacii filio, 
protovestiarii dignitate insignitus, T. 565 c. — Hujus 
filiam Eudociam in matrimonio jungit, T. 567 4— 
c. N. 587; 626 s. — imperatorem verbis dolosis 
ludificat, T. 383 4 5. — imperium rapit, T. 384 4; 
5065 c; 612 ». N. 130 4. — Alexio bis letiferum 
poculum propinat, T. 385 5; 626 c; 656 ». — stul- 
tus multa animo versat, T. 385 c. — rapacitatem cru- 
delitati adjungit, T. 386 c. — captus, N. 738 s. — 
imperium amittit, T. 130 4; 131 6; 617 ». — Ejus 
oculos effodit Alexius , T. 5684 ». — Constantinopolim 
avectus, T. 568 A 5. — Ejus miserabilis interitus, T. 
Abo 5; 568 5; 618 5; 661 c». N. 627 An. 

Arrxrus CoMNENUS, Joannis filius primogenitus, T. 
235 A. N. 77 4; 139 n; 184 4 5; 208 4; 383 c; 
348 5; 760 n. — protostratór, N. 397 4; 316 s. — 
purpurae vestis usum accipit, N. 187 4. — nusquam 
apparet in numis, N. 187 s. — moritur, T. 224 4; 
29D A. N. 186 5; 316 ac. 

ArrxiUus, Ísaacii sebastocratoris filius, Dyrrhachii pre- 
fectus, T. 107 4; 110 B; 120 €; 127 B; 153 4; 
157 4; 164 s. — Ejus vigilia, T. 131 c; 132 5. — 
Ad eum de pace legatos mittit Boemundus, T. 156 5; 
157 AB. — Dyrrhachium custodit, T. 164 5. 

Arrxius, filius Theodore et Andronici tyranni , T. 
298 4. N. 362 s. 

Anzxius, dux Corcyrse, T. 93 4; 96 4. 

ArrxiUS protostrator, filius Joannis Axuchi, N. 316 n; 
948 4. — patrio nomine Áxucnvus dictus, N. 316 c. 

ArrxiUs s. PsguDoarsxius, T. 939; 940. 

Arrxius. — Vide AsergrES, DBxra, Bnawas, CaAssIANUS, 
CowxzNvus , CoxrosrEPRANUS , Ducas, Grpus, Parxo- 
Locus et PETRALIPHAS. 

ArriA (Dx). — Vide Avipnas. 

Arroxsus Torosawus, N. 95 c. 

ÁArrEnRs. — Vide ProrzMaAirs. 

AriPHas (Petrus), miles, T. 594; 1355:186 c. N. A7 5; 
48 A-D; Ag AC. — Var.: pg ÁrriA, ÁrLiFA, DE Ár- 
PIBUS, DE ÁLUPH, ÁurPs,PrETRALIPHAS. 

Aris, Anix. — Vide Aris. 

Arkrns. — Vide ProrgMArs. 

ArLATIUS (L.), Préf. t. I, p. vri, c5; ix ACD; X ACD; 
XII A—D. : 

ArMusrex, N. 108 c. 

ArP-AnstAMUS seu ArPARSLANUS, dux Turcarum Sel. 
jucidarum, P. 3; 39 4; 141 c. N. 133 pn; A42 5. — 
Romanus Diogenes ad eum adductus, P. 39 c. — 
ABULFATHUS ap. Árabes, BrrrETH ap. nostros, P. 3. 

ÁrLPrs, montes altissimi in Europa, T. b19 As. N. 73c; 
256 4; 727 B. — maritime, N. A410 p. | 

ArPnuzus fl., T. 453 »; 758 4. | 

ArnpnoNsus. — Vide JonpANEs. 

ArPiNI principes, N. 407 ». 

ArsATIUS. — Vide GERALDUS. 

ArnrAVILLA (Dr). — Vide GuiuLecMus et TaNcREDUS. 

ÁLTRUDA, uxor Ricardi, N. 110 4. — Fort. eadem cum 
ÁLBENDA. 

ALUISIUS, episcopus Atrebatensis, N. 338 sc. 

ALUSIANUS , Áaronis filius patricius, P. 114 5; 115 4. 

ArusraNUS (Samuel), véstarcha, P. 154; 114; 115 a. 
T. 663 c. 

ArYATTES (Theodorus), praeses, P. 42 c. N. 143 ». — 
cum Romano Diogene prelium committit, P. 43 5. 
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T. 141 Ac. — Eum liberant Ala- 
mani, T. 149 5. — luminibus orbatur, T. 43 6; A4 B. 

AMALECUS, P. 29 c. 

AwuaLRICUS I, Balduini III frater, Hierosolymorum rex, 
T. 298 5; 300 c; 303 4. N. 56 5; 307 »; 312 5; 
363 4; 365 5; 482 4. — sanctas reliquias invisit, 
N. 241 n. — fratri suo succedit an. 1162, T. 299 p. 
N. 360 c5; 361 s». — Manuelis ambit affinitatem, 
T. 291 5. — Constantinopolim venit, T. 311 »; 
312 A; 317 B. N. Aob c. — comes Joppensis, N. 
362 4. — Ei nupta Maria, N. 362 c; 363 4. — ;ex 
/Egypto redux, N. 360 c; 366 p. — Sibylla ejus fi- 
lia, N. 423 4. —.ad consilium loquitur, N. 401 A5. 
— VF'eudarium ab eo imperatori Dyzantino presstitum, 
N. 401 €; 402 4. — repellit Nuradinum, N. 405 A4. 
— Ejus priores expeditiones, N. 405 n. — thecam 
argenteam Lemovicensi ecclesie donat, N. A30 D; 
A31 n. — moritur, N. 362 n. | 

Awarnmicus II Lusrwracus, rex Hierosolymorum, N. 
49o n. — Guidonis frater atque heres, N. 492 Bc. 
— Cypri rex, N. 492 c. 

AwuaNrE pyle, N. 142 c. 

AwaNus mons, P. 237 s. N. 150 4; 164 5». 

AwaAsEA s. ÀMasiA Ponti, P. 64 6; 67 5; 114 5; 121 6; 
148 A. T. 71 6; 72 4. N. 62 5; 68 4; Ao8 Bc. — 
Amaseni, N. 403 c. 

AMaAsrRIS, urbs Paphlagonie, T. 576 a. 

Auarus (S.) nz Duaco. — Vide GopErnipus. 

AMazoNES, T. 2351 A. 

AwBIANENSIS ager, N. 286 p. 

Awnnosir (ecclesia S.), N. 240 ». 

AwrRE castrum, T. 183 p. 

AMERIMNAS, princeps Babylonis, T. 64 s—o. N. 57 n-. 
— Ad eum scribit imperator, T. 66 4. 

AMICORUM 8. AwicionUM gens, N. 48 B-p; 49 4-c. 

AurnaLH, N. 57 c. — Varie forme, N. 57 p; 58 x. 

AMrnAS amirarum, N. 313 p. 

AurnAUTÉ (Le Siege de 1'), Constantinop., 

Ausus, urbs Ponti, P. 64 c; 

Auuos, N. 617 n. 

Auon, T. 5 5. — Amorum statue, N. 668 p. — Vide 
CUPIDINES. 


— circumvenitur, 


N. 587 A4. 


131 C. 


AwoniuM, nunc EncAN-KArLEH s. Assanxor, Phrygie, 
P. 14 BC; 113 £-n; 114 A; 146 5. N. 726 s. — 
Amoriani, P. 113 p. 

AMORRHJRI, T. 527 A. 

Awonnuus. — Vide Micnaxr. 

AwPuioN, N. 81 B. 

. Auprrzs, N. 576 c. 

AuvcrEUs Hyacinthus, N. 685 a. 

ANABARZA. — Vide ANAZARBA. 

ANACLETUS antipapa, N. 2060 €; 254 Dp. 

AxanGyRoRUM templum, N. 539 5; 540 4. 

ANAsTASIA (S.), N. 564 n; 565 c. 


AuasTAsIUS imp., P. 146 ». N. 562 p. — Ejus statua, - 


N. 627 4. 

AxasrASIUS, auriga, N. 675 p. - 

AuATOLIA, T. 604 5; 683 p. 

AwATOLICUM thema, P. 36 5; 55 n; 146 s. T. 714 

ANAZARBA , ANAZARBUS, ÁNABARZA , postea DrocuesAnzA el 
CAESARAUGUSTA , nunc ÁiN-ZERBA , urbs Cilicie, T. 182 
B; 312-2166; 271 c. N. 104 A €; 1AÁA A—C; 148 B; 
149 AB3 193 4; 164-166 AB; 182 B; 197 €; 299 
A8; 296 4; 298 5; 498 A; 758. D; 766 5; 767 5 

ANCELINA , Ursioni nupta, N. 286 4. 

AucurALUs, T. 503 4. N. 667 »; 719 c. 
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AxcisA , feudum Italie septemtr., N. 411 A. 

ANcONA, T. 266 Bc. N. 82 5; 348 4; A13 5; A15 a; 
A16 45518 4. 

ANcYRA Galatie, P. 115 p. T. 71 8; 312 c. N. 142 8; 
237 B; Ao3 Bc; 640 p, 

ANDEGAVENSES, N. 73 €; 109 B; 146 n. 

AuxpzEs. — Vide TunoNzs. 

ANpRAPA, D. 1231 c. 

ANpREZ (S.) monasterium, T. 186 p. N. 518 c. 

ANpnEAs Connapus, N. 523 4. 

AwpnzAS seu ÁNpniUS D'Unsorse, N. 585 p c; 73a ». 

ANpRLE comes, N. 9o A. 


' ANpRINOPOLIS. — Vide ÁpRIANOPOLIS. 


Aupnivs. — Vide ÁNpnzas. 

ANpROMEDA, N. 459 4; 512 5. 

AwpRourriCUM , N. 637 4. 

AwpRoN. —- Vide MacnoN. 

ANupRONIGUS, Joannis Cesaris filius , P. 8 c:45a5;46 4. 
— primus praeses domesticusque Orientis declaratus, 
P. 45 4. — Ad eum Pselli epistola, P. 46 ». 

ANDRONICUS Senior imp. , P. 115 c. N. 374 5; A477 p. 

ANDRONICUS , greecus princeps, N. 482 A. 

AupnoNiCUS, filius Joannis sehastocratoris, N. 461 Bp. 

AwpnRoNiCUSs. — Vide AwGELUS, CAMATERUS, CANTACU- 
zENUS, CouNENUs, CowrosrEPHANUS , Ducas, Gurpus, 
LaAMPAnDAS, Opus, ParmorLocus, TzrwNTZiLUCES, Va- 
TATZES. 

AupnoNoPOLIS, N. 216 n. — Vide ApniANoPOLIS. 

AxpRUM, oppidum Apulie, N. 48 ». 

AwrLIUs. — Vide ÁwTHELIUS. 

ANEMADA , in cedem Augusti conspirant, T. 110 4. 

ANEMODULIUM , T. 505 ». N. 669 4 5. 

ANEMURIUM [Ísaurie, N. 133 A4. 


ANGELA. — Vide IneNE. 
ANGELI fratres, T. 345 5; 381 5; 387 A. N. 197 €; 451 
D; 699 p. — imperantes malis afficiuntur; 347 4. — 


Angelorum familia, N. 438 n; 518 x. 

ANGELOCOME , P. 115 c. 

AucezLOTs, N. 105,c. 

AuazELUs (Alexius ), ignotus, N. A32 A; A01 c. 

ANGELUS (Andronicus), filius Constantini, N. 450 4; 
A31 8; A32 4; 697 5. 

AwxcELUs (Constantinus), gener imperatoris, T. sa. 
N. 430 A; A31 4-0; 432 A; 918 5n. 

ANGELUS (Isaacius), imp., frater Alex Ill, successor 
Andronici , Préf. t, I, p. vir c p. T. 316 4; 3233 55; 363 
8; 39665; 379 5; 486 n; 559-565 nc; 655 p; 650 p. 
N. Ag 5; 131 6:196 n; 303 4; A13 B; A18 b; A19 A; 
A31 c; A33 B-A39 4; AA4-AD0 5, A88 A B; 5oA p; 587 
5; 622 0:626 4-627 5; 696 4:697 B; 700 4-701 €; 

70 A; 707 €6;708 ^; 710 B;712 BC; 719 A B; 
721 €; 727 €; 728 A. — VaraTZES dictus, 'T. 599 p- 

. 605 ». — Ejus initia, T. 315 n. N. 417 5; A18 4. 


— nuptias sororis su Theodore Bonifacio offert, 


T. 316 ». — sororem suam Conrado collocat, T. 
319 ». N. 421 4. — Ei defertur imperium, T. 362 c. 
N. 347 5; 368 ». — primarios honoribus cumulat , 
T. 364 5. — atrocissimos casus deplorat, T. 371 A4. 


— filio maledicit, T. 372 c; 373 c. — magie morbo 
laborat, T 374 A 8. — imperio dejectus, T. 341 4. 
— in Alexium conspirat, T. 343 s. — Latini ejus 


restitulionem pretexunt, T. 414 ». — Ei Mari 
Pannonica nupta, T. 435 4; 571 B; 576 5. — Sub 
eo tertia expeditio perpetrata, N. 273 5. — Eum 


oeulis privat Alexius frater, T. 563 c-564 p; 578 
p; 655b p. N. 129 4. — adversus Bulgaros aciem 
103. : 
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ducit, T. 577 A B. N. 127 €; 
devictus, T. 341; 577 C. — fuga Constantino- 
polim se recipit, T. 578 B. — neci destinatur, T. 
649 5; 650 c. — Christophorum trucidat, 650 
p. — regnum feliciter auspicatur, T. 653 p. — 
Ejus vidua Margarita de Hungaria, N. 418 5. — Bo- 
nifacium perhonorifice excipit, N. 418 €; Á19 B. — 
Ei bella sustinenda, N. 428 4. — Ejus stupida atque 
iners mens, N. 428 »-432 a. — Frid. /Enobarbo ex- 
peditionem in Palestinam permittit, N. 128 4-5. — 
Dositheum patriarcham Constantinopolitanum sede 
dejicit, N. A49 4. — Theodorum DBranam Alanis 
praeficit, N. 452 A. «— Ejus salutandi forma, N. 458 ». 
— predicationes adversus Fridericum jactat, N. 459 
c-4606 4. —Philippopoli se recreat,, etc. , N. b12 D,sqq. 
— ex novo imp. creatus, N. 553 B-D; 557 A4. — Ei 
auxilio veniunt Franci, N. 560 4-5. — moritur, T. 
382 B. — nosocomium constituit Constantinopoli , 
N. 587 4. — Var. : CowNzenRAc, CoNzEnas, CHOREAU, 
Kinsac, Trnsacurus, Tunsac, TonsaTH. 

AwGELUS (Joannes), sebastocrator, Constantini filius ex 
Theodora, filia Alexii Magni, T. 486 p; A92 p. 
N. A19 8; 430 4-432 4; A61 8; 518 5; 719 c. — 
postea monachus JoauNiciUs, N. 518 c». — Mr- 
chael ejus filius nothus, N. 714 ». 

AucELUs (Manuel), filius Isaacii imp., T. 436 4. N. 622 c. 

AxGELUS (Michael), filius nothus Joannis Angeli sebasto- 
cratoris, T. 492 n; 573 4. N. 655 Ac; 714 CD. — 
Veteris Epiri dominatur, T. 57» 4. — Alexium imp. 
redimit, T. 572 5. 

AxcxzLUs (Michael), dux Dyrrhachii, N. A9 5. 

AxaxLus (Michael), filius Alexii ignoti, N. 4324; 401 C. 

AwxGELUs — Vide Angxivus III et IV et Turponvs. 

AuciPonTUS. — Vide MacnoN. 

AxGLIA, T. 559 5; 560 5; 585 n. N. 80c p; i46 À; 
147 »; 246 Ac; 486 c. — Angli, T. 316 c; 336 A c; 
393 B; 561 A; 562 4. N. 80 c»; 106 »; A85 4. — 

- dicti Encles, N. 585 5. — comam nutriunt, N. 99 4. 
— obsident Ptolemaidem, N. 487. 5. — Anglici, N. 
202 D; Ágo B; 555 c. — Vide DRITANNI. 

ANrscHMENDUS. — Vide DaANIsCHMEND. 

Auxxx (S.) edes, T. 542 ». N. 549 c. 

Anna, filia Eudocie, P. 91 4. 

ANNA CouNENA, filia Alexii I, P. 4; 87 50;99 6; 132 €; 
148 ». T. 207. N. 4204; 543 5; 584 c; 680 4. — 
multa in excusando patre, N. 79 5. — cum patre 
Philippopoli commoratur, N. 267 n. 

AuNA, Johannis imp. filia, N. 196 4. — uxor Stephani 
Contostephani, N. 195 4; 196 A5. 

Auna, Alexii Angeli imp. filia, T. 567 B; 569 4; 573 4. 
N. 708 c». — Theodori Lascaris uxor, N. 719 A4. 

AxNA seu Ácuss, Ludovici VII filia, N. 719 A. 

AunrBAL, N. 572 5; 739 c. 

Auouia, N. 761 c. 

ANSCHETILLUS DE QuapnELLIS, N. 283 p. 

ANuscuvrER. — Vide Essknow. ! 

AwxsELMUS, Hamelburgensis ep. , N. 205 c. 

AwxTAUS, N. 498 5; 666 4. | | 

ANTARADUS, T. 66 c; 67 5; 103 4; 104 B; 182 c. N. 
103 A; 482 5; 685 n; 686 4. — postea Tonrosa, 
T. 53o 4. N. 59 c5; 60 5; 61 4; 482 x. 

ANTHELIUS seu ÁNELIUS, signum Apollinis, dejicitur, 
T. 108 c; 109 4. N. 78 4. ; 

AwrHLE, P. 24 5; 235 c. 

ANTICHRISTOPHORUS seu ÁNTICHRISTOPHORITES (Stepha- 
nus); T. 648 ». — Vide Cnnisropnonvs. 


INDEX GENERALIS. 
158 4; 631. 5. — 


AÁwTiLIBANUS, N. 166 c. 

ANT1O0CHIA ad Orontem, P. 11 5; 13 A8; 27 B; ÁÀ Di 
52 n; 53 4; 72 A; 98 €; 107 D; 129 2; 144 c. T. 
A6 n; 484; b1 4-5; 52 6; 04 4; bg AC; 60 6; 61; 
63 cn; 64 4c;74 86; 79 4; 76 55 790190 4; 93 B; 
950; 90 5; 101 c; 208; 209; 210; 211 B; 212 €; 

. 218 B; 214 B; 216 c; 221 C; 224 D; 225 AB; 227 
AD; 228 0; 229 B; 268 A-0;.274 AD; 290 A; 291 
|. AD; 292 4:6; 290 D; 2312 5; 219 c; 316 A; 234 5; 
335 6; 518 4; 525 5; b3o 4. N. A765; 57 5; 604; 
64 n; 71 B; 79 4; 103 B D; 193 c; 137 B; 138 cp; 
139 85; 140 A; 14A €; 147 AD; 150 A; 154 4€; 
155 560; 1565; 157 50; 159 c5; 160 c5; 163 5; 
165 45;166 5; 16725; 1685; 171 0; 172 4; 175 B; 
178 AB; 179 B; 181 D; 182 4; 183 5 5; 184 5; 187 
C; 189 5; 190 CD; 192 BC; 199 BD; 294 A; 235 C; 
298 4; 3oo 4-0; 301 D; 302 B; 303 5;305 AB; 306 
6; 310 D;311 4-0; 9312 AD; 3134; 310 D; 317 Bj 
318 5; 319 4; 321 5; 324 4; 927 AC; 328 A1 353 
6; 355 cp; 358 4; 3610; 362 4; 366 4; 368. c; 
4230; 476 €; A77 ^; 479 C5; A80 4; A81 AC; 
4834; 484 465; 6090;672 4; 7186; 759A B; 767 5. 
— dicta RgBLATA, N. A40 c. — Tusgoporis, N. 224 €; 
352 5; 353 c; 528 4; 684 4. — urbs pulcherrima, T. 
. 281 4. N. 167 Ac. — Ejus acropolis, N. 4545; 299C. 
— Sudei ejus navale, T. 91 4. — Ejus portus, N. 346 
p. — Ejus pars Acer cursus dicitur, T. 50.4. — Co- 
lesyrie presidet, T. 289 s. — Eam. Solimanus 
redigit in ditionem, P. 5. — defendunt.Galli, T. 
58 p. — Ejus custodia Tancredo commendata, T. 9o 
6; 94. A; 100 B; 188 AD; 189 AD; 190 à C. — ob- 
sessa, T. 518 4. N. A30; AA 8; bo 5; 135 c; 139 €; 
142 €; 725 c. — capta a. 1098, T. 53 A c; 272 B; 
533 p; 524 n. N. 45 c. — greco imperio subdita, 
N. 365 p». — Consilia excogitantur.ejus recuperandee 
"causa, N. 140 c. — ab hostium metu liberata, N. 
145 4. — Antiocheni, T. 210; 266 a5;269 4; 275 
AD; 276 0; 277 € D; 281 B; 2823 c; 284 p; 286 c; 
388 A 5; 294 0; 5615. N. 138 n; 139 46; 140 €; 
iÁi AD; 142 A; 1ÁÁA A; 150 0; 165 5; 167 5; 757 
c. — Antiochenus ager, T. 221 4. — antistes, P. 
A1 C. — Antiocheni barones, N. 144 5;. 189.c. — 
Antiochena charla, N. 138 4. — Antiochenus comes, 
T. 218 c. — Antiochena concilia, N. 139 5. — 
Antiochenum dominium, N. 138 c. — Antiochenus 
ducatus, P. 84; 44 A. N. 104 B; 106 B; 111 5; 182 
€; 183 6; 191 €; 192 4; 1959 A. — Antiochena ec- 
clesia, N. 351 c. — Antiocheni fines, N. 168 p». — 
Antiochenus pátriarcha, N. 104 A. — prefectus, N. 
104 B. — princeps, N. 97 n; 134 n; 145 c; 146 A B; 
149 C; 154 5; 156 c; 166 c; 172 €; 489 4. — sa- 
trapa, T. 526 c. — Antiochena sedes, N. 268 c. 

ANTIOCHIA ad Cragum, N. 133 4. 

AurIOGHIA ad Meandrum, T. 973 ». N..350 €; ij A; 
7155; 716 4. | 

AwTrIOcHIA Pisidie, nunc JaLoBATCH, N. 467 ». 


. AurrocHUS, N. 638 p. 


ANxriPERA, N. 540 C. 

AuriQUA Porta, Constantinopoh , .N. 5Ág C. 

AurtTAURUS, P. 114 5; 116.c; 129 c; 138 c. 

AuTonINUS imper., N. 754 p. 

AwToNiUs (Marcus), T. 507 p. 

AonNus, N. 762 s. 

ApAMEA, ÁPAMIA, JAurA, N. 6i CD; 
160 86; 169 4; 173 47.282 5; 632 c. 

APAMEA. — Vide CiBorus. 


103 B; 199 B-D; 
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APASON, N. 112 D. 

APELCHASEMUS amiras , N. 197 4. 

APELLAEUS mensis, T. 2388 c. 

ApELLEs, N. 745 B. 

AprxNINUM Ligusticum, N. 409 n: A10 p. 

ApunopisiAS, N. 133 c, 

ApoBATHRA, N. 548 4. 

ApoLLo sive PuogBus, T. 33 A4. N. 57 n; 603 4; 618 p; 
684 p. — matricida, N. 457 5. — Ejus columna, 
N. 77 5. — signum, T.108 c. — Apollonis Sarpe- 
donii templum, N. 136 s. 

A»orLoNiUs Tyanzus, T. bo8 p. N. 672 c5; 673 4. 

A»osroLI, N. 163 s. — Eorum «des, N. 163 4,667 c. 
— Apostolorum principis basilica, N. 148 a. 

Anus, oppidum Thracie, T. 3o 5; 465 c; 470 c; 483 


A. — postea Tuxoposiopours , N. 642 c D. — dicta et 


NeaPorrs, JVaples, N. 515 6; 642 c; 646 A. 

ApuL1A sive PeucETIA, T. 119 A. N. A1 4; 48 5; 66 c; 
73 &-5; 80 5; 81 6; 88 c; 99 c; 110 &; 111 5; 112 
A; 124 B; 205 4; 206 5; 254 6; 255 pn; 257 5.5; 
299 D. — paruit Grxcis, N. 109 B. — Apulie duca- 
tus, N. 109 5; 110 5; 146 s. — Normannici Apulie 
principes, N. 109 c. 

ÁQUAPENDENS, N. 417 A4. 

AQUE Durcrs, EAux Dovczs, N. 238 A B; 239 4 A. 

. AQUAE SexrrE, N. 278 C. 

Aou SrATIELLE , N. A11 D; ÁA12 Ac. 

AouzNsis dicecesis , N. 409 Dp. 

AQuiLA navis, N. 538 cp. 

Aouinz ager, T. 329 c. N. 466 ». 

AoviLz (Aeti) thema, T. 184 a. 

AoviLEÉ. — Vide ÁxcuiALUS. 

AQUILEIA, N. 207 B. 

AourrANIA, N. 486 c. — ducatus, N. 145 p. — Aqui- 
. tanorum expeditio, N. 62 p. 

ARABIA, T. 197 4; 530 n. N. 192 c; 424 €; 435 €; 
445 c. — Arabes, P. 3; 12 40; 17 D; 119 A D; 149 
c. T. 64 0; 306 c; 519 4; 521 n. N. 584 5; 196 5; 
157 4; 161 4; 167 A; 169 4; 271 A; 2912 6 D; O1Á 
A; 915 B; 320 4; 481 c; 482 4, 746 p. — Cilicis, 
N. 133 5; 266 ». — Eorum in Asia opes, P. 5. — 
contra Gallos missi, T. 64 c. — casduntur, T. 522 
A. — ex Italia pulsi, N. 254 c. — Eorum incursiones, 
N. A10; 4. — Egyptum occupant, N. 351 s. — 
Eorum mos, N. 318 n. — Arabicus equus, N. 116 
B; 271 B. 

AnaBiA Felix, N. 57 c; 160 A. 

ARABIA , filia Justini Junioris, N. 562 p. 

AnABUs. — Vide AnsrANUS. 

Anapos, N. 59 p. 

Anais, P. 138 c. 

ARAMISUS castrum, T. 183 p. 

AnasAxA (SsnEsEK) , P. 114 B; 1 16 c. 

Anaxzs fl., P. 5; 138 p. 

. AnBANI, ÁnBANIT E , T. 107 0; 140 A n. — Vide DALMATAE. 

Ancab1A, N. 253 5; 457 Ac. 

AncapioPoLis, urbs Thracie, T. 458 5; 470 c; 484 s. 
N. AA1 6; 458 5; 633 0; 634 A 5; 643 c; 646 c. 

AncADIUS imp., N. 266 6; 447 4; 5602 n; 569 8. — con- 
dit Arcadiopolim, N. A41 c; 633 p». 

Ancas, ÁAncnas, N. 596; 686. a. 

AncCHEMBALDUS Burbonensis, missus legatus Constanti- 
nopolim, N. 238 ». 

AncuiMEDES, T. 433 5B. 

AncLA, T. 353 p. 

AncuLA. — Vide DaMALIs. 


921 


ARGUS RoMANUS, propugnaculum Mediolani, N. 246 n. 
ÁnDA amnis, N. 270 c. 

AnzcoLÉE. — Vide HgnaAcrEA. 

ARELATENSE regnum, N. 486 p. 

AnkgMoNICA , N. 302 p. 

AnENTA , NanoNA, N. 81 n. 

AnkTHUSA, T. 453 A; 454 A; 758 A. 

ARGANTHONIUS mons, P. 


AnaENIUS (S.), N. 540 4. 


D; 101 G. 


Anativi, T. 447 a. 


AncorLis terra, N. 457 c. 

ARGONAUTZE , T. 117 A. 

Ancos, T. 445 n; 453 A; A54 A. N. 714 B. 
AnGYnRA Parvus. — Vide Gynor1MNA. 
ARGYROCASTRUM , T. 87 c. 


.Ancvnus. — Vide RoMaANvs Ill. 


ÁnrANITA CouNzENUSs, N. 91 D. 
Aniassus, N. 143 p. 


Anis Gallicus, T. 126 c. — igne absumitur, T. 127 c. 


AnroALDUS rex, N. 81 p. 

AnrsTOTELES, P. 17 n. N..699 ». — Stagirita philoso- 
phus, 134 4. — Ejus dictum, N. 436 x. 

AnMATHEM, hRaMmarHAIM, T. 556 p. N. 694 n. 

AnuENIA, P. 5; 43 50;9o 5; 116 n; 128 5; 129 B. T. 
76 5; 216 4; 224 0; 380 c5; 584 n. N. 62 5; 67 5; 
103 €; 153 AB; 1603 5; 164 A 5; 165 6; 317 6; 338 
A; 340 B; 49o n; 767 4. — saluberrima regio, P. 
139 C. — major, P. 114 p..N. 133 p. — minor, 
P. 129 €; 139 5. N. 166 5; 442 n. — prima, P 
132 A. — Ex Armenia erumpunt Turce Selju- 
cid, P. 3. — Armeno-Turce, N. 367 s. — Arme- 
nii, P. 5; 100; 33 5; 98 c; 140 p. T. 64 c; 78 4; 
100 €; 166 c; 176 4; 210; 215 n; 366 c; 274 8; 
284 5; 285 5; 295 5; 296 4, 312 5; 322 A; 924; 
325 4; 334 5; 561 s. N. 133 n; 1344; 197 5; 14A 
AB; 147€; 1485; 1Ág A; 15058 €; 151 D; 164 5; 165 
0; 166 c; 297 €; 312 4; 315 0; 318 4; 3605 4; 368 
c; A42 5.6; A49 A1 AAA A; A94 B; A73 A7 479 C; ÀA77 
5;479 €; À80 4; 488 4; 690 c. — Eorum in Cilicia 
motus, N. 387 c. — "Taurum habitantes, P. 27 
5. — A Manuele subacti, N. 357. 5. — "Thraciam 
incolunt, N. A42 5. — Latinis faventes, N. 450 n. — 
contra Gallos missi, T. 64 c. — cum Tancredo pepi- 
gerunt, T. 78 4. — duces, T. 208. — principes, 
N. 194 B €; 158 5; 155 5; 297 p; 337 c. — Tro- 
jani, T. 439 €; AAo A; A63 a. N. 622 n. — mo- 
nachi, T. 544 ». — Armeniacum bellum , N. 164»; 
165.4. — Armeniaci fines, N. 475 4 c. — Ármenius 
fluv., N. 477 5. — Armeniacum regnum, N. 148 c; 
189 5; 476 ». — Armeniaci saltus, N. 474 n. — 
Armeniacum thema, P. 15 4; 37 A; 55 5; 64 c; 
87 5; 1i4 0; 131 c. T. 71 5; 79 4; 93 A. N. 62 n. 
— Armenica castella, N. 767 5. — Armenius qui 
dam Antiochiam Boemundo tradit, T. 5o c; 51 5; 
52 p. — Alter ex consiliariis Romani Diogenis, P. 7 4. 
— Vide HonwrENt. 

AnwonicAN1 Britones, N. 119 8. 

ARNALDUS seu ÁnNoLDus cancellarius, 
Syria abductus ; N. 257 c. 


a Conrado in 


. AnPINUS Bituricensis, N. 59 B. 


Annas, N. 546 c. 

AnsACIDE , T. 103 4. N. 75 B. 

AnsANIAS amnis, P. 33 p; 114 5; 138 86; 140 4 
ARSENIUS patriarcha, T. 102 4. 

Ansissx lacus, P. 128 n; 139 5. 

AssrANus (Kinipscu). — Vide SouiMANUS. | 


) 


822 


AnsLANUS II (Kiripscu), N. 4oA p. 

AnsrANUS (Arabus), filius Kilidsch, N. 117 ». 

AnsLANUS (Togril), filius Kilidsch, N. 117 »; 118 A. 

AnTA, urbs Acarnaniz, T. 573. N. 655 5; 714 5. — 
Arte regio, N. 295 4. — Artaceni, N. 497 5. 

AnrAGH, Enrzst, P. 12 0; 13 4; 107 B-D. T. 181 s. N. 
103 B. 

AnrAsIA, N. 357 p. 

AnrAxaT, N. 628 p. 

AnrEMIUS seu ÁNAsTAsIUS, imperium arripit, N. 562 Dp. 

AnrEurUS, Philippici secretarius, N. 158 a. 

ARTOPOLIUM, Constantinopoli, N. 566 s. 

AnuLis, P. 138 c. : 

AnTzE seu Ánze, urbs Armeniz, P. 3a B €; 129 D; 138 
BD; 139 A B. T. 665 a. 

AsaN, archisatrapa, Cappadociam obtinet, T. Ág p. N. 
A3 A. 

ÁSAN seu ÁSANUS, seu AZANUS, rex Bulgarie, T. 576 p; 
577 B. N. 708 5; 719 c. — duos habuit fratres, Jo- 
hannem et Petrum, T. 578 c. — ab Ibanco occiditur, 
T. 578.». N. A96 4; 721 5; 722 4. 

AsaN (Johannes), filius Asanis, T. 578 c. 

AsAN (Johannes), frater Asanis, T. 578 c. — rex Bul- 
garim, T. 579 4. N. 722 c. — Philippopolim capit, T. 
079 5 C. — Balduinum imperatorem vincit, T. 
580 p. N. 723 4. .. 

AsaN -— Vide Pernus. BrAcnus. 

Asawzs in Arcadia ,.N. 457 A c. 

Asas. — Vide Aza. 

AscALON, N. 58 n; 61 4; 800; 1154; 354 4; 285 c; 
4075; A216; 482 c. — Ascalonitanus comes , N. 319 4. 

Ascanius lacus, Bounpoun, T. 41 €; Ago c; boo s. N. 

. 143 85; 181,45; 183 45; 662 0; 663 s. 

AscnEs; —. Vide Lascanis. 

;Asta, P.3-065 10 A; 26 58; 32 5; 55 5; 62 5; 04 x5; 
674;:6852;:6905; 724; 76 5; 81 4; 846; 97 v; 
98 B5; 99 8€; 107 c; 143 4. T. 4 4 »; 36 c, etc. 
— cis Euphratem, P. 116 4. — Asiatica bella, N. 
431 C. — Asiaticie mulieres, N. 204 A. — Asia Minor, 
P. 3; 112 n. T. 309; 331 5; 313 5»; 315 p. N. 23o 
0; 2296 c; 394 4; 314 4; 403 D; A29 B; A72 C D. 

AsoNis regio. T. 13 c. 

ÁspPnarTITES lacus, N. 690 c. 

Asprerzs (Alexius), T. 480 c. — ad Latinos deficit, T. 
. 498 ». N. 723 A; 724 4. — fune talos trajectus et 
in sublimi pedibus suspensus, T. 481 5». 

AsprErES Ármenius, domo nobilis, N. 74 c. — Eum 
Tarsum mitlit imp., T. 100 8 c. — in luxum se dat 
praecipitem, T. 101 A 5. — omnium securus agit, T. 
102 8. — Ejus imperitia et ignavia, T. 103-4. — 
heroicum facinus, T. 103 8 c; 104 A. 

AssankOr. — Vide ÀwoniUM. 

Assassixt, N. 686 A. — Vide Cnasisi1. 

AssrAN (Kilidsch). — Vide SOLIMANUS. 

-ÁssonINUS, D. 1 19 D. 

AssvniA, T. 429 €. N. 168 n. — vetus, N. 157 4. — 
Assyrii, T. 306 ». N. 109.C. 

ÀsrAGENUS sinus, P. 5: 115A; 137 p. T. 207. N. 318 ». 

AsrAnoTH, T. 5 s. 

AsTARTE , T. 5 &. 

AsrER, N. 131 4. 

Asti, N. 412 5. 

AsrivUs , N.: 744. D. 

AsrURA. — Vide Svunas. | 

ATAPACAS, titulus, T. 67 4 B; 221 €. N. 6o A1 187 D; 
314 4; 402 B. — Vide AnABAGAs. 


INDEX GENERALIS. 


ATAREBUS. — Vide PugnEP. 

ArTHANASIUS, patriarcha. Antiochenus, N. 312 4; 352 
D. — adfuit imp. Manuelis nuptiis, N. 353 4. 

ATHANASIUS, patriarcha Constantinopolitanus, N. 722 s. 

A'THANASIUS, patriarcha Hierosolymitanus, N. 352 s. 


 ÁTHANASIUS Theopolitanus, T. 288 rn. 


ATHENA. — Vide ApANA. 


 AruENE, T. 445 5; 453 4:492 n. N. 457 c; 465 4; 


714 5. — Athenis columna Apollinis allata, N. 77 5. 
. — Athenienses, T. 41150; 446 c; 447 4; A57 5. — 
Atheniensis tractus. N. 119 A. 

ATüINGANI, P. 113 c. 

Arruis, N. 119 A. ; 

ATnHLABOTILIN, T. 183 n. 

Arnos mons, N. 472 A. 

ATHYRA oppidum, P. 80 n. T. 344 5; 484 b; 
488 p. N. 335 »; 701 p. — male dictum Naruna, N. 
647 A. 

Arnynas fluvius, T. 19 c; 238 ». N. 219 € D; 220 A; 
229 6; 228 4; 919 AB. — nomen dedit oppidulo 
Thracie, N. 225 5». — Vide CxpARis. 

ArLANTICUM mare, N. 659 c. 

ArnawyriUM. — Vide ApnauyTIUM. 


. AvneBaTI, N. 533 c; 556 c. 


ArrALIA, caput Pamphylie, P. 115 pn. T. 76 c; 208; 
210; 223 B D; 370 5»; 551,0; 573 4. N. 64 n; 142 
0; 143 A; 165 6;.167 B; 180 c; 181 5; 182 c; 185 

.A; 199 D; 238 5; 251i 0; 253 D; 258 D; 279 &-D; 
297 A; A67 56; 715 A; 752 C. — nova et vetus, 
SaTALIE et EskrsATALIÉ, N. 185 c. — ab Attalo Phi- 
ladelpho condita, N. 142 n; 185 «p; 186 n; 187 v. 
— Ejus calamitas, N. 187 c. — Ei dominatur Al 


dobrandinus, T. A94 5B. — frustra a Caichosroe op- 
| pugnata, T. A95 5. — Ab ea discedit Caichosroes, 
T. 495 c. | | | 
ArrALIATA (Michael), Préf. t. I, p. 1v 5; v c. P. g9 5; 
143 5; 144 4. T. 207. — Ejus possessiones vastan- 
tur, P. 80 n. 
ArrALUS II PurrApELPHUS. — Vide ArrAr1A. 


ArrAREB. — Vide Puznzp. 

ArrTEUs. — Vide CaPrro. 

ArricA, T. 448 4; 452 4. N. 457 A. 

ArricUs. — Vide Coswas. 

Avcrz stabula, N. 670 ». 

AvucusrEuM, N. 561 »; 563 4; 564 1 B; 720 C. 

AucusrAnUM nomina barbara aliis mutare solebant 
Greci, N. 108 5. 

AuausrEt equilis curator, N. 213 A. 

AuausropoLIs, N. 42 D; 49 B; 49 p. 

AuroN, T. 6 4; 138 55; 114 €; 115 A B5 116 4; 
118 A; 139 €; 147 A; 191 4. N.,79 5; 80 €; 91 p». 

AvuLoNIA ad Hellespontum, T. 344 5; 57o s. N. 515 

5; 701 p. — Vide Banis. 

AurPs castellum, N. 48 4. 

AvnEA PonrA, Constantinopoli, T. 392 c; 420 ». N. 
AAD A; 447 € D; bÁg n; 551 A; 569 p. 

AunELIA (PacaNvus pz), N. 6237 a. 


117 B; 


 AunzrI1ANUS imp. N. 694 c. 


AunELIUs ÁwroxtNUs (M.), P. 136 a. 


. AunEguM ConwtU. — Vide Conuv. 


AvuniPE, cognomen Erzoyonz, N. 2561 p. 

AusoNIA, N. 80 c. — Ausones, N. 365 5; 617 4; 741 
€; 74A A; 746 5; 749 5; 7 B; 765 5. — Ausonii, 
P. vo 

AusrRIA, N. 253 c; A42 5; 488 D; A91 C. 

AurissioponENsis comes, N. 544 A4. 


INDEX GENERALIS. 


AUTORIANUS (Michael), patriarcha Constantinopolitanus, 

. T. 569 ». N. 711 c. 

Avaron, N. 8o c; 83 c; 84 a. 

AvanEs, Ávanr, N. 203 p; 539 n. 

AvzNIO, N. 328 4. 

AvERSANUS comes, N. 108 p; 283 p. 

Avipus. — Vide Phopouris. 

AvoaNiA. — Vide Iprn1a. 

AxrANUS, N. A3 4. 

Axis fl., N. 640 c». 

AÁxUCHUS (Alexius); protostrator, filius Joannis. — An- 
conam missus anno 1156, N. 348 A B. — prises Ci- 


licie, N. 368 p. 


BaaNE lacus, P. 146 p. 

BaantiN. — Vide Mows l'EnnANDUS. 

BaayLox, P. 128 pn. T. 64 5; 65 5; 66 4; 274 a. N. O1 
A; 919 B; 94D 5; 707 A. 

Basvroura, N. 554 s. — Babylonii , N. 112 D. — victi, 
T. 65 4-c. — Babylonius seu Babylonicus fluvius, 
N. 663 s. — ignis, N. 700 n; 707 4. — murus, T. 


155 4; 189 n. — tyrannus, trecentos comites in vin- 


culis habet, T. 96 5. — eos Augusto donat, T. 97 - 


A. — Babylonia turris, T. 130 5. — Babylonium 
regnum, N. 53 c; 557 s. 

Baca seu Vaca, castellum Cilicie, armen. Varngai, 
arab. Ag, T. 213 5; 215 5; 216 As. N. 194 5; 149 
B; 153 4; 155 50; 163 D; 164 A 5; 1605 B6; 295 A. 
— Ejus obsidio, N. 155 »; 165 »; 166 s. 

Baccuus, T. 5 5. N. 335 r. 

BacuaurUs. — Vide PuxranETUS, 

BacraaiUs, in Cynegio capite truncatur, N. 563 p. 

Bacz, P. 115 ». 

Bacpar sive Darpacn, caput regni Chorosan, N. 57 »; 
176 4; 313 s. — Bagdatensis sultanus, N. 57 c; 62 
€; 117 5; 157 A; 31865; 3145 AB; 355 c; Ao2 5; 
A404 5 C. 

Bacunas. — Vide PAcRA. 

Dacona mons, N. 82 p. 

BacnaTIDu. — Vide PAGRATIDE. 

BarrLivia. — Vide SisrAn1ci. 

DBaiwuupus. — Vide BogMuNpvs. 


Barwani, N. 1156... l 


BarazETES sultanus , N. 51 p. 

Baxoan1a, N. 257 5. 

Bara. — Vide Sxcon. 

BaraBiSTA, T. 108 5. N. 77 4. 

Darap, amiras Halepi, N. 140 c; 151 4. — interfectus 
a Joscelino, N. 151 5. 

BaracnrrA, N. 93 c. 

Bara HissAn. — Vide PrssiNvus. 

BaraxEkr, T. 66 5; 182 5. N. 103 4; 104 5B; 160 4. 

BaraNicUus. — Vide VarENaA. 

Barnaus (Michael), N. 344 «; 560 4. — obsidetur a 
Thoma, N. 537 4. 

Barnaus (Michael II) imp., P. 113 c. 

BarpurNr, N. 192 c. 

BarpuiNus I, Gothofredi frater, comes Edessanus, rex 
Hierosolymorum, N. 56 4 5; 57 41 58 51 71 5; 114 
A5; 3938 A. — Regitestensis , N. 115 5. — impudentiam 
latini comitis cujusdam vituperat, T. 28 0; 29 4. — ad 
Ramel a Babyloniis fugatur, T. 65 4. — eos vincit, T. 
65 5 c. — Gothofredum fratrem redimit, T. 66 4. — 
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AxucHUs (Johannes), magnus domesticus, N. 41 c; 
316 Bc. 

AyMEniGUsS. — lide A1MERIGUS. 

AzA oppidum, P. 12 5; 106 5; 107 A5. 

Azar locus prope Niceam , T. 44 p. 

AzaniaS, N. 707 A. 

AzariNES, T. 572 c. 

AzazIUM, P. 107 c. 

AzzppiNUs. — Vide CrrvziasTuLAN II. 

ÁzOTIUS, auriga circeusis, N. 561 n; 562 4. 

Azorus,. N. 114 p. 

AzyMoRuM celebria, N. 80 c. 

Azzou Estensis, marchio Ferrari, N. 359 s. 


ab eo Edessam mitütur, T. 66 s. —— rex Hierosolymo- 
rum eligitur, T. 70 8 c. N. 1315 5; 1906 n. —— Ad eum 
delegatur Butumites, T. 190 p. — pecuniarum cupi- 
dus legatos ultro invitat, T. 192 c. — Tyrum obsidet, 
T. 192 n. — munimenta ejus diruit, T. 193 5. —seg- 
nis factus machinis incensis pellitur, T. 193 5, sqq. — 
acie fugientes milites sequitur, T. 194 n. — Butumiten 
mentitum increpat, T. 195 &. —. Hierolosyma pro- 
fectus auxiliari Alexio contra Tancredum recusat, T. 
195 n; 196 4. — Gallorunr classem re infecta redi- 
isse audit, T. 198 5; 199 5. — Maresie dominus, 
T. 213 4. — cum Bertranno Tripolim expugnat, N. 
119 sp. — Acconem se recipit, N. 115 4. — ad 
Edessam occupandam adjutus, N. 135 c. — Kecoun 
"urbem occupat, N. 338 4. — capit Derytum, N. 
A92 A. 

DArpuiNUs II, comes Édessanus, rex Hierosolymitanus, 
N. 56 A B; 137 5»; 140 3; 144 & p. — Ejus filie, N. 
140 5; 346 c. — vocatus in auxilium Antiochenis 
venit, N. 138 ». — captus, N. 140 c. — Hieroso- 

"lymorum rex, N. 146 5; 147 A 5; 149 €; 150 4; 
151 A B. — socer Fulconis, N. 145 4. — Maresie 
dominus, N. 155 n, — Ejus laus, N. 149 n. — frater 
nothus Raimundi Pictaviensis, N. 151 5. 

DarpuiNus III, regis Fulconis filius, Balduini II nepos, 
rex Hierosolymitanus, T. 385 4; 292 s. N. 56 4 8; 
171 D; 253 60; 386 4; 287 6; 901 6; 316 A 5; 217 
6; AA A; 94D 5. — a Manuele magnifice excipitur, 
T. 274 80:275 5; 276 4 5. — in pompa triumphali 
Antiochie, T. 277 ». — manuinter venandum lesus, 
T. 279 c. — Maresie dominus, T. 290 c. — Antio- 
cheni eum prasidem ultro petunt, T. 291 n. N. 362 
A. — Theodora sebastocratoris Isaacii filia ei nupta, 
T. 293 4; 296 p. N. 300 4; 360 n; 301 4. — Ejus 
vidua Theodora, N. 363 4; 366 4. — obviam Ger- 
mano imp. extra civitatem sacram procedit, N. 385 c. 
— Rinaldum cum imp. reconciliat, N. 315 n. — Ejus 
decessus, T. 291 c. N. 356 5»; 360 n; 361 n-p. — 
Ei succedit frater Amalricus, N. 299 ». 

Banpurvus IV, Amalrici filius, rex Hierosolymitanus, 
N. 205 n; 405 c. — Leprosus vulgo dictus, N. 359 
B; AOÓ A. 

Barpuixus V, filius Sibylle et Willelmi a Longa Spatha, 
rex Hierosolymitanus, N. 408 4. 

BarpuiNUS I, comes Flandrie, imperator Constantino- 
politanus, T. 347 c; 388 A; 431 5; 432 26; 435A C; 
436 4; 458 4: 463 4; 468 A; 469 c; A98 8; 586 n; 
588 »; 589 6; 59o 5; 597 n; 621 n; 623 p; 661 c. 
N. 684 58; 682 n;,700 5; 702 €; 710 B €; 722 C 
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728 4; 729 c. — Ejus pàctum cum H. Dandulo, N.. 


5215D; b23 ». — Cur crucem gessit, N.. 523 c. — 
Constantinopolim expugnat, N. 129 4; 556 pg. — 
capit, N. 699 A c. — imperator factus, T. 433 5; 455 
A€; A56 p; 571 58; 701.58. N. 1304; Ago 5; 554€; 
555 4; 5804 D; 583 n; 619 pn; 620 4; 021 A2;622 
Dn; 633 Ap; 653 5; 713 4. — Murtzuphlum Con- 
stantinopolim ducit, N. 626 c 0,627 n. — Orestiadi 
praesidia imponit, T. 434 5. — Thessalonicam petit, 
N. 620 p». — Thessalonicenses cum eo agunt, T. 
436 20; 437 4 c. — Ejus successus, T. 439.5; A4o 
A. — Adversus eum Gracos sibi conciliat Bonifacius , 
N. 622 c. — ad bellum egreditur, T. 459 5. -—— a 
Dulgaris capitur et vivus in Mysiam abducitur, T. 
462 5; 579 Bc. N. 131 Ac; 636 4-5; 658 n; 659 a. 
— Ejus miserabilis interitus, T. 498 5; 499 4. N. 
131 A; 661 A; 667 5; 723 A 5; 724 A-n. — Ejus ca- 
put ense abscissum, T. 580 4 5. — patientia cunctos 
anteibat, T. 598 p». — De ejus imperio, N. 131 c.— 
Maris Virginis imaginem ad. Ecclesiam Cisterciensem 
mittit, N. 580 c. — Pseudo-Balduinus, N. 724 c. 

DarpuriNus II, imperator Constantinopolitanus. — Ejus 
diploma a. 1247, N. 91 c. — Ei Constantinopolim 
eripit Michael Palaologus, N. 699 4. 


BarpurNus, Rinaldi et Constantie filius , T. 314 s-n. N.- 
359.5; 406.5. — mortem decoram invenit, T. 314. 


A B. N..A06 c. 
| BarpviNus Flamingus, N. Ágo D. 
BazpurNus nE :Gaxr, N. 107 6; 490 5. 
BarzNx vadum, N. 338 B c. 
BarazwTrAco (Dx). — Vide Rapurpuus. 
DariANUS pz IpzurN (Joannes), Neapolitanus, dictus JEAN 
pnE Naprouss, N. 362 ». 
Barxaw (Lx). — Vide Hus. 
Darrroro (Ursellus de). — Vide Ünsxrrus. 


Barsauon (Theodorus), vir juris canonici greci peritis- 


simus , N. 312 4; A48 rn. 

BarrHasaR, T. A10 B. 

DawnaycE s. HirgnapoLis, urbs Syriw Euphratensis, P. 
5; 10 BC; 12 8; 27 D. T. 217 5. N. 170 b; 1714. — 
Var.: BEMPEsiuM , Bewprerz, MaNBED?. | 

Baur, nomen dignitatis, N. 338 p; 339 a. 

. BawrivvM monasterium, N. 9o A. 

Darris$TA (Joannes). — Ejus spelunca, T. 551 p». — 
mater, T. 552 p. 

BannaanossA. — Vide FnrpgnmcUs /ÉNoBAnRBUS. 

Bansyses fl. Thracie, N. 225 c; 2238 ABD; 2290 A; 
230 5; 5/0 n:0; b41 5. — Variz nominis forme : BAn- 
pysus, BAnavssus, DAnByzas, BAnNYssuS , DonByzzs. 

DBanpz, N. 124 c. 

BanpALES, ad ÀÁmerimnam missus, T. 664. ——— 

Banpas, cum Butumite it in Ciliciam, T. 760 4. — ei 
obtemperare recusat, T. 76 c. — in. Cyprum aman- 
datur, T. 77 4 c. 

- Banpas, logotheta dromi, N. 68 s. 

Banpas Pnuocas , P. 143 c. 

Banpas Scngnus, P. 114 4; 143.c. N: a81 6; 576 c. 

DanzNsiS (Joannes) archiepiscopus,.N. 124 s. 

Banzs collis, N. 64 4. 

BanavapaNUM, N. 64 A. 

Danr, Banrou, T. 11 60; 117 5. N. 80 6; 111 5; 354 p. 

Bani. — Vide Mons FrennANDUSs.. 

Banis, qua et AuroxiA, urbs ad /Egeum pelagus , T. 570 
B. N. 712 n. 

BanjonzNsis vicaria, N. 48 A. 


DAnoruM, oppidum Apulie, N. 48 n. 
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Bannanas fluviolus, N. 158 p. 

Dannrrus, clamor apud Germanos, N. 276 4. 

DansvurANUS (Petrus), patricius, N. 544 &. 

BaAnrHoLoWM;EUS cancellarius, N. 238 s. 

BanrnoroMwus. — Vide PErnvs. 

Dascürn (Trr-). — Vide Tonszsszr. 

Basaw, T. 525 4. 

BasrrAcAs , dux Dyrrhachii, P. 80 AB. 

Basiracu fons, P. 153 5. 

DBasiLACIUS, descivit in Occidente, P. 90 C. — Thessa- 
lonicam fugit, P. 153 4. — oculis privatur, P. 
:9o D. 

DasrLAcrus (Nicephorus), P. 67 4; 79 n. — logotheta 
cursus publici, P. 65 5. — Ejus potentia apud imp., 
P. 65 c. — promotus ad dignitatem protovestiarii 
ac praesidis, P. 65 p. — exire in aciem jubetur, P. 
36 c. — Ejus avaritia, P. 148 s. 

DasrLEENsiIS episc., N. 257 5. — Vide OnrrrEBvus. 

DasriL1CA CassAnts, Dasocus seu Dazoang, locus in Sues- 
'sionensi agro, N. 286 ». 

DasrricA (ng). — Vide GgnvAsrvs. 

Dasinrus (S.), N. 690 n. — Ejus clausurzee, N. 488 4. 

DasiLrvs, discipulus Theodosii Coenobiarche, T. 546 c 

Basrrrus I Macedo, N. 588 n; 719 A. — cum exercitu 
Caesarea. Cappadocis profectus, P. 114 c. — Ejus no- 
vella, P. 128 s». — condit palatium Philopatii, N. 
225 c. — Arabes ab eo recedunt, N. 254 c. — ad- 
versus Bulgaros, N. 266 n. 

Basrrrvs II BurcanocroNvus, P. 76 c5; 116 n. T. 120 4. 
N. 50 D; 199 n; 280 4; 502 c; 576 ». — belli glo- 
ria floruit, P. 5. — adversus eum rebellat Bardas 
Sclerus, P. 144 4. T. 39 c. N. 181 c. — duas arces 
construit, P. 149 c. — Bulgaros debellat, P. 149 ». 
T. 576 ». — Ejus sepultura, N. 720 4. 

Basrrrus, doctor, Balduini funebrem laudationem scrip- 
sit, N. 151 5. 

DasirLrUs, eunuchus, apocrisiarius , T. 186 p. 

Dasrrrus, praefectus Byzantii, N. 76 s. — Eum de co- 
meta percontatur imperator, T. 106 A5. 

BasiLIUs , protonobilissimus imperialis, N. 110 c. 

BasirnLrus. — Vide CaMATERUS, MarzsEs, Pecurzs, Tzr- 
CANDYLES, lziNTZILUCES et VATATZES. 

BasocnE, Bazocnue. — Vide Basir1ca. oj 

Bassa SiNANvus, N. 626 c. | 

Bassa. — Vide HisnAiwus et MusrAPHA. 

BararzES. — Vide VaAvAvZES. 

Darniygr, N. 424 4; 425 B6; 426 A D; 427 4. — Vide 
Cnasisr1. ' 

Darnys fl., Pensec, Punsec, N. 237 2; 273 D; 274 A. 

BavaniaA, N. 220 D; 341 4. — Vide Nonicr. 

Bawanr, N. 465 p. 

Bazanpark, N. 336 p; 237 4. 

BazurscnHus, N. 1 17 D. 

Bazocnues. — Vide GEnvas1vs. 

BepzniNAa. — Vide Acnnis. 

Brrrnois, Denrnepr, N. 86 c; 438 A. 

BrurgnMALEY, N. 143 p. 

Bzrr-Sugngn, N. 182 5. 

Dzra, Hungarie rex, N. 108 »; 216 4; 999 B; Ao6 c; 
409 A. — prius ArExrUs Casan, N. 388 p; 341 c. 

BrLciAnocHUs. — Vide PAnG1AnvCHUS. 

BErLrETH. — Vide ALPARSLANUS. 

BzgrimAs. — Vide PawEAs. 

DzriswENsis comes, N. 93 c. 

BrrissAn1O0TA, N. 666 m. 

BErissAniOTA fratres, N. 130 A; 131 A. 
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BgLLEGRADA, N. 208 c; 208 8; 213 0c; 228 5; 229 €; 
330 5; 433 c; 461 4. — Bellegradensis sylva, N. 227 
6; 239 A. | 

BrrLEROPHON, T. 5oo A; 5o1 p; 506 4. N. 193 €; 194 
A; 282 5; 662 20; 669 c». 


BrrLIMONTANUS comes. — Vide Yvo. 
BELLODINARI (Guillelmus px), N. 48 n. 
BErrowa. — Vide Ewvo. 


Bzrocowtg; P. 115 c. 

Brrus mons, N. 166 c. 

BzwuPzsroM, Bewprrz. — Vide BAMbBycs. 
BzNuEpicTUS. — Vide SusaNNx (card. S.). 
BzwrveNTANI, N. 66 c. - 

Bxuw: Zrgnna, N. 43 p. 

Bzwiw. — Vide LAprzsrAUS. 

Bzna. — Vide Pzna. 

BrnrzNGAnIUS rex , Eporediensis familie, N. 410 5B. ^ 
BzneNGARIUS, Entenze Magnus Dux creatus, N. 540 4. 
BrnxNGERIUS ÀÁmicus, N. 48 c. 
BznENGERIUS , comes Sultzpachensis, N. 341 A. 
BzrnENaosivs abbas, N. 163 c. . 


Bznrnrkpr. — Vide Berrhors. 
Brncninr, P. 128 5. 
BrncurE. — Vide ÀncaADprOPOLIS. 


BznNARDUS (S.).— Ejus epistola ad Manuelem, N. 201 s. 

BrnNanDus abbas, N. 344 5. 

BrnNAnDus Gallus, N. 103 p. 

BERNARDUS, Ceritanie comes, N. 64 4. 

BERNARDUS, cognomento ExTRANEUS, N. 71 5. 

BznNovvirLLE (Guillelmus pz), N. 47 p. 

Brnor sive BEgRnHokEA, urbs Macedonie, T. 438 s; 
A69 5; 5o3 2; 578 s. N. 173 5; 268 4; 430 n; 479 
A; 622 5; 667 A 5. 

Bznoirgs, Boemundi naves incendit, T. 147 s. 

DBznnHoEA, postea Harzpus, P. 12 4; 107 B. T. 183 c; 
21486; 217 D;.218 A; 266 5n; 290 AD; 312 6; 919 
c. N. 104 0; 158 B; 1g1 €; 172 D; 177 B; 914 B; 
35bp;4Ao25. | 

BrnnHokA Macedonis. — Vide Bgnos. 

BznsanrE, N. 5oo c. 

BrnrHA, IngNE Grecis, uxor Manuelis Comneni, T. 249 
n. N. 218 n; 256 c; 340 n; 341 c; 347 c. — filia 
Berengerii comitis Sultzpachensis, N. 341 4. — In 

. dotem ei pacta Italia, N. 341 5. — Ejus epistole, N. 
9351 »; 361 p. — laudes, N. 341 5. — filia Maria, 
N. 341 €: — ex vita decedit, T. 286 c. 

BrnrHA, Grecis EupocrA, Romani II uxor, N. 340 p. 

BrnrTnANDUssive DzRTRANUS, sive DenTRANNUS, filius Sanc- 
tegidiani comitis, T. 191 B5; 192 c; 196 c. N. 328c. 
— primus comes Tripolitanus, N. 1135; 346 c. — exci- 
dit e vivis, N. 115 c. — Ejus filius, T. 196 » n. 

BrenrnRANDUS, comes Provincie, N. 48 c. 

BrnrnANDUS DE GibrET, N. 134 c. 

Bznvrus, T. 335 c; 531 s. N. 366 5; A421 €; 481 5; 
482 5; 686 s. — Berytenus portus, T. 532 4. 

Brnzowia. —. Vide Bonzg. : 

Brsj&NA sive DgzENA , P. 144 p; 145 5. 


Brsana. — Vide Pia. 
Bzssac (Dan-). — Vide SansaPzx. | 
Bxssanro, cardinalis. — Eum barba prehendit Ludo- 


vicus XI, N. 458 c. 
Bzrnawn, T. 543 c. — hodie Er-A' Zanizn, N. 690 x». 
DzrHunEEM, T. 553 4-0; 556 s. N. 693 8 6; 694 c. — 
Ejus templi picture, N. 402 4. 
BzrHunNYM, N. 690 s. 
BrrzikrAGCHs. — Vide DiProcioxiuM. 
Hisron. cnEcs. — Il. 
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Dunix. — Vide Mous FEnnANDUS. 

DipansrUs sultanus /Egyptius. — Ejus potentia in Syria, 
N. 426 4. 

Bibnruu. — Vide GiszrEr. 

Dira, Binrzev, Binige, N: go p. . 

DiNzsEs Persa, gentis sue signum ab arce extulit, N. 
582 p. . Ü 

Brruyuia, P. 3; 44 0; 8155; 81 5; 91 C; 112 b. T. 
36 5; 207; 208; 210; boa 5; 517 5; b7o s. N. 53 
D; 1428; 208 B; 235 D; 236 4-5; 227 43 279 5; 318 
0; 430 A; 491 A; 716 B p. — Dithyni, N. 663 s. 

BizyA, oppidum Thracie, T. 458 4; 485 ». N. 515 c; 
633 c. — dicta Visor, N. 647 c. 

DracuenNE, P. 34 n; 78 5; 85 4. T. 323 5; 35A 55, 
307 B; 962 4; 390 5; 393 p. N. 184 5; 217D; 2260 A 
B; 227 D; 238 5; 240 €; 241 A; 445 B-D; 446 AB D; 
938 4; 039 CD; 540 A D; 5Á1 Ac; b42 C 0; DAS A; 5Á9 
A; 099 5:0; 556 4; 571 n; b81 c; 584 c. — Earum 
gedes ,:N. 544 c. — collis, N. 949 D. — muri, N. 543 
A. — .pons, N. 228 B. — porta, N. 542 c; 543 5; 
556 5. — sacellum, N. 2541 5. 

BraNucassiA familia, N. 48 5.: 

DracnzMus Scytha, N. 338 ». 

Bracnia, Brakra, Bracur. — Vide VuacHa. 

Braxcm, N. 569 cp. 

Drawcus (La), castellum Thracie, N..620 ». 

DraANDpnRaTA (comes pz), N. 253 p; 407 n. 

BraQurgE. — Vide Vracura. 

DravvgL (Guillelmus pr), pro imperatore Tzurulum 


tenebat, N. 633 n. . 


BussreNsIs comes. — Vide Lupovicus. 
Brravr (Johannes), N. 638 c. 
Box amnisfontes, N. 451 c. — Vide Pnasis. 


DocnzA , Tripolitang regionis locus, N. 357 c»; 358 4. 
Borgwuwpvs I, filius Roberti Guiscardi, T. 6 5; 10 4; 12 
6;18 50; 19:40; 28 B; 31 n; 92 A534 05; 36 0; A7 45 
48 BD; 49g AB; 5058; 014; 02 5; 53 A c; 5A a; 64 
A; 82 6:85 43 93 B; 96 45; 1104 C; 111 A B; 128 A; 
132 A; 194 A; 130 AD; 136 AC; 137 A; 198 4-c; 142 
A; AAA 8; 148 B 65 150 60; 151 6; 153 A c; 155 s; 
. 165 4:168 8 0; 172 4; 209. N. A1 5; 42 €; AA 8; A7 
: B; 49 4; 50 6; 556; 62. 0; 64.5; 607 4; 71 55 79 A; 
80 8 5; 88 AD; 89 4-6; 90 A; 93 5; 96 c; 104 5; 192 
C; 199 B; 203 4; 481 c. — procerus statura, N. 218 
D. — odium fovet in imperatorem, T. 7 4. — graeci 
nominis hostis, N. 349 4. — Ejus vestigia premit 
comes Provincie, T. 13 4. — imperatorem convenit, 
T. 30 5. — Eum bene recipit imp., T. 3o n. — Abeo 
jusjurandum exigit imp., T. 32 n. — Eum divitiis 
cumulat imp., T. 33 4-c. — vir improbus, T. 33 ». 
— Cum eo disserit imp., T. 34 n. — Ejus malitia, 
T. 35 c n. — per Bithyniam et Nicomediam agit. Ni- 
ceeam , T. 36 p. — exercitum ad auxilium S. /Egidii 
comitis expedit, T. 38 5». — Eumretinet consobrinus 
Tancredus, T. 47 n. — Oratio ad gallos comites, T. 
51 D. — dominationis cupidus, T. 52 c. — Ejus pugna 


atrox. cum Turcis, T.-A9 A B. — per imprudentiam 
in Turcarum manus delapsus, N. 138 c; 1Á1 p. — 
vinculis liberatus, N. 138 n. — dimittit Tancredum 


ad occupandam Laodiceam ; T. 69 4. — Ad eum scri- 


bit imp., T. 74 5. — Ejus responsio, T. 75 A c. — 


Ejus consobrinus, T. 82 4. — Ad eum Butumites 
mitlüitur de pace, T. 834 5. — occupare et munire 
Cyprum parat, T. 84 4. — resdificare urbem Co- 
rycum.decrevit, T. 84 s. — Cantacuzenus cum eo 
init prelium, T. 87. 4. — perjurii plenissimus, T. 
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88 4. — in arcem Laodicenam auxilia introducit, T.- 
88 c. N. 61 5c. — in Ciliciam profectus, N. 71 . 
— "Tancredo Antiochiam tuendam committit, T. 72 
A. — Cum Cantacuzeno colloqutum habet, 89 A-c. — vi 
in arcem penetrat, T. go 4. — ad imp. minas animo 
pertremiscit, T. go 5. — Antiochiam adoritur, T. 
518 c. — Stratagema novum et singulare, T. 92 c. 
N. 72 5. — spargi curat famam mortis sue, T. 9o 
€; 91 A; 92 A; 918 D. — appulsus in Corcyram tan- 
quam cadaver, T. 95 5. — mortis simulationem de- 
ponit, T. 93 4 5. — expeditionem in Hlyricum parat, 
T. 95 4 ». — Ejus trajectio, T. 95 4; 106 c; 107 c; 
115 4c; — transgressus ini Longobardiam, T. 98 c. 
— Ejus calumnie in imp., T. 99 4 8$. — moras trahit 
in Longobardia, T. 108 4. — Romam perrexit, T. 112 
C; 113 A. — Papam impulit ut expeditionem in Illyri- 
cum susciperet, T. 114 A. N. 83 5. — Ejus classis, 
T. 116 A B; 117 4-6; 120 €; 121 A.B. — peritissimus 
àrte oppugnandarum arcium , T. 118 4. — ad obsidio- 
nem Dyrrhachii animum applicat, T. 118 c. — Ejus 
mentio terret Romanos, T. 121 ». — Dyrrhachiuri 
obsidet, T. 123 A; 124 4; 125 c. — machinas fabricat, 
T. 124 5; 130 5. — malitia et audacia plenus, T. 134 
5. — mente multa volvit, T. 139 4. — Cabasilz im- 
mittit Gidum fratrem suum, T. 140 5. —— Ejus dolor 
ad lectionem litterarum Alexii, T. 142 c. — preda- 
tores versus Áulonem mittit, T. 147 4. — Ejus naves 
incendit Butumites, T. 147 5. — in Apuliam transit, 
N. 73 5. — Ejus nuptie, N. 73 5 c. — in Gallia mo- 
ratur, N. 75 n. — Ejus patruelis, T. 148 c. — un- 
dique conclusus, T. 156 5; 157 A. — Ád eum imp. 

| respondet, T: 157 5. — cum legatis, T. 158 s. — 
legatos imp. in.castra gallica venire non vult, T. 159 
A-C; 102 4 c. — Promittuüntur ei quaedam, T. 161 5 c. 
— postulat obsides, T. 163 4. — castrorum transla- 
tionem precario flagitat, T. 163 5. — Translatio per- 
missa , T. 164 4. — excipitur honorifice ab imp. , T. 165 
c. — Ejus species, T. 166 4-c; 167 4-c. — Ingenium 
ejus versutum, T. 167 c. — reditum in sua castra 
petit, T. 169 4. — Nicephorus Bryennius ei persuadet 
ut pacem faciat, T. 169 B. — Pax firmata inter eum 
et Alexium, N. 99 c. — Foedus, N. 17 €; go 4; 93 5; 
106 B-b; 107 A-B; 109 B; 110 4-0; 1110 D; 112 AB; 
135 6; 153. 4; 154 c; 157 5; 159 6; 310 5;311 

| AB; 339 B. — se lizum hominem Aygusti profi- 
tetur, T. 170 c. — Qus juramento promittit imp. , 
T. 175 4-c. — coritra Tancrédum nepotem suum 
bellum geret, T. 176 5. —— et urbes a Tancredo 
detentas reddet, T. 177 4. — sequestros et vades 
assignat suos homines, T. 177 5. — Loca ei per 
bullam auream concessa, T. 181 4. — quid manda- 
turum se posteris spondeat, T. 183 4. — Qus ei 
sint data, T. 185 c. — Juramentum accipit imp., T. 
186 n. — pacem jurejurando firmat, T. 187 A5; 524 
B, — sebasti dignitate et pecunia cumulatur, T. 187 
D. — domesticatüm petit, N. 441 s. — ad suos re- 
verütur, T. 187 n. — Comitum Boemundi ad Alexium 
defectio, N. 95 c. — Ejus mors, T. 188 a. N. 111 
4; 197 €; 149 A. — DBoemundi castellum, N. 540 4. 
— palatium, N. 556 4. 

DoEwuNDvs II (Junior), Boémundi Senioris filius, prin- 
ceps Antiochenus, T. 211 s. N. 138 5; 139 D; 141 D; 
144 B; A006 5. — uxorem ducit Alim, Balduini filiam, 
N. 139 5D; 141 4. — Bellum cum Livone, N. 141 c. 
— pugnans occidit, N. 137 c; 139 4; 144 €; 361 r. 

BoguvNbvus III, Raimundi filius, princeps Antiochenus, 
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N. 134 n; 385 n; 3oo 4; 314 c; 347 4; 353 at; 
358 50; 361 p; Ao6 »; A80 c. — captus, T. 290 4. 
N. 355 n. — e Nuradini vinculis exemptus, N. 311 
D; 360 c. — cum Graecis hostiliter agit, N. 488 4. 

Dozuunpus IV, Antiochenus princeps, N. 134 ». 

Bokgoria, T. 4AA1 c. N. 364 c. — Boeoti, T. 13 4. 

Docouiri, T. 99 D; 113 n. N. 272 5; A43 4. 

Bocnia, N. 632 c. | 

DongMiA, N. 244 B; 245 AB; 248 5. — Ejus reges, 
N. 243 5. — duces, N. 344 4; 358 c. — Germanico 
imperio annexa, N. 245 n. — Vide Tz&cus. 

Bou, N. 161 c. 

BorcaNus, ad imp. legatos mittit, T. 108 4. 

DorzsLAus IV, N. 247 B»; 248 A ». — Hungariam 
intrat, N. 347 c. 

BowrrAcrus, filius Willelmi 1V, Montiferratensis mat- 
chio, T. 316»; 317 4; 347 €; 372 4; A32 An; b8g 
5; 597 5; 598 5; 622 5; 653 s. N. 408 5; A16 c»; 
A17 D; A18 4; 553 n; 554 0; 555 4; 5g1 55 580 p; 
586 n; 590 5; 620 4; 630 4; 637 46; 641 c; 653. 
D; 710 B; 713 B; 726 cD; 729 €. — ceruciger, N. 
529 B6. — Eum accersit Alexius imp.; T. 582 c. — 
Ejus defectio, T. 433 c; 434 e; 435 4. — ira, T. 
437 €. — Grecia potitur, 451 5. — de turbis Thes- 
salonice ortis fit certior, T. 467 8. — cadit inpugna, - 
T. 491 n. — vectigalia Griecie et Peloponnesi per- 
cipit, T. 493 4. — dux exercitus eligitur, T. 5go ». 
N. 5918 5; 623 5; 647 p. — Ejus profectio ad Gallos, 
N. 727 4. — Gothofredo respondit, T. 5g1 ». — 
Eum alloquitur rex Francie, T. 592 5». — 'Thessalo- 
nice regnum accipit, N. 408 c. — Isaacius Angelus 
ei sororem suàm offert, N. 417 n. — Ejus uxor Eleo- 
nora de Sabaudia, N. 418 4. — novis nuptiis Isa- 
acii viduam in uxorem duxit, N. 418 5B. — Constan- 
tinopolim assilit, N. 556 c p. — Margaritam seu 
Mariam in uxorem duxit; T. 622 c. — cum Philippe 
Suevo societatem contraxit, N. 537 c. 


DouirACIUS BracAssrus, N. A8 5. 


BoNuuswancursus. — Vide Opo. 

BoxoNia, N. 59 B; 114 4; 522 C. 

DBowus, magister, N. 447 b. 

Bouus Mananisus. — Vide Oro. 

BonsaoNA seu VonvoNa BoronuMy , N. 161 p. 

BonsontzNsis capella, N. 161 4. 

Bonaonrus II (Johannes), N. 161 c. 

Donaourvs (Robertus), filius Ludovici, N. 161 ». 

Bonsvzés amnis. — Vide DAnByzvs. 

Donrrius, N. 71 p. 

Bonuipas. — Vide BunuiDAs. 

Bonussi. — Vide Pnussi. 

Bonzr, Bonzia. — Vide Piza. 

Bosu1a, N. 338 c. | 

Bosronus, P. 45 58 c; 78 5; 81 5; 82 B; 115 b; 146 c. 
T. 244 4. N. 208 BD; 209 B; 228 5; 229 B; 232 5; 
233 A5; 230 c; 239 4,240 D; 242 A; 243 4; 272 €; 
535 ». — cum Hellesponto pro uno freto acceptus, 
N. 217 4. — Eum Greci 7/js AapgáAcws «opÜnóv vo- 
cant, N. 217 c. 

Bosna seu BosrnA Arabim, N. 427 A. 

BosrriTzA, N. 640 p. 


' BoraNIATA (Michael), pater Nicephori, P. 76 n. 


BoraurATA (Nicephorus III), P. 5; 4; 695; 716CD;724; 
79 D; 77 AD; 78 B; 81 AB; 82 5; 83 50; 84 ^5; 
86 5; 874 5; 90 €; 91 4; 98 4; 129 5; 132 c; 134 
C; 148 pn. N. 78 8; 196 4, 211 €; 220 A; 2729 B; 
348 c; 462 p. — magister, Romanum Diogenem a 
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morte eripit, P. 7 4. — in ducatu Ántiochensi, P. 8- 
A. — curopalata, P. 56 4. — Ejus avus et páter, DP. 
76 & n. — divinitus electus, P. 84 c. — Ejus magni- 
ficentissimus introitus in Constantinopolim, P. 85 c. 
— Ad eum sanguinolentus Bryennius adducitur, P. 


88 4. — Ejus.expeditio contra Turcas, P. 9o n. — 
circa justitiam cura, P. 94 n. — nimium studet rebus 


celestibus, P. 95 4. — cedit imperio, P. 95 5; 96 
A. — Constantinopoli imperator renunciatus, P. 190 
A B; 151 A B; 102 A 5. — Ejus imbecillis senectus, 
P. 152 c; 153 c. 

DorzNTRON, BorexrRoT. — Vide DugTENTRON. 

Doupnour seu DupnuN, hand procul antique Sagalassi 
ruinis, N. 143 p. 

Bounpoun. — Vide AscaAurUS lacus. 

Bouncas. — Vide CneN&. 

Bovusa, T. 12 rn. 

Bovzs /Egyptii, T. 512 c. 

DoviNENsis pugna, N. 97 €; 117 B. 

Bnaccer (Dz). — Vide Bnazus. 

Bnacuaurivs. — Vide PuzrARETUS. 

DBnacuruw Sanct Georgii, Hellesponti nomen, N. 232 
n; 555 4; 6204; 658 ». — Var. Lx Dnaz. 

BnacRor, statio post Adrianopolim, N. 664 ». 

BnacrEux (Petrus pg). — Vide Bnazus. 

. Bnacroxuw , N. 653 p. 

Bnanr. — Vide Pizza. 

BnargcueL (Dz). — Vide Bnazus. 

DnananuM gens, N. 197 Bc; 210 €; 294 6; A52 A. 

Bnanas (Alexius), T. 335 c. N. 197 0; 4205; 439 4; 452 
A; 459 A. — adversus Hungaros bellum gerit, N. 418 
p. — Ejus seditio, T. 517 4; A28 4. — De eo trium- 
phat Isaacius, N. 446 4. — interemptus, N. A19 A. 

Bnaxas (Demetrius), T. 330 5. — classi prefectus ad- 
versus Raimundum, N. 197 8c. 

Bnawas ( Johannes), N. 523 ». 

Bnawas (Marianus), magnus domesticus Orientis, N. 
197 B. 

Bnauas (Michael), T. 3346; 269 5. N. 210 p; 245 p. 
— vir militaris, N. 294 5. — praeses Dacis, N. 210 
c; 433 c. — Cyprum defendit, N. 210 n. — chartu- 
larius, N. 212 D. — praeses Cilicie, N. 433 c. 

Dnawas (Theodorus), filius Alexii, T. 325 c; 481 c; 
A84 «; 5o2 n. N. A19 5; 658 p»; 708 s. — Alanis 
prefectus, N. 452 4. — Agnetem in uxorem ducit, 
N. 452 5. — a Scythis fugatur, TT. A83 5. — Ores- 
tiadi relictus, T. 498 5. 

Bnaxprz (De), N. 433 c»; 435 c; 436 A. 

BnaurzzowA, N. 363 c. | 

Dnaz (Lg). — Vide Bnacuruu S. Georgi. 

Dnazus (Petrus), PraAarmus, nz DnAccEL, BnacrEvux, Bnarg- 
GUEL, eic., T. A40. As. N. 555 p; 585 p; 6233 »; 
637 4; 643 c; 658 5; 712 4; 732 ». — ingreditur 
Constantinopolim, T. 392 4. — calvam saxo confrac- 
tus, T. 473 5. — Pegas occupat, T. 497 5. 

BnkcHE (couteaux de). — Vide FAvcnanp. 

BnENNENSI (Joanni) nupta Maria filia Isabelle, N. 125 s. 

Bnazrru, N. 202 C. | | 

BnrrANNr seu ÁNGLI, T. 232 A; 336 4. N. 202 c; 318 
c; 485 5. — Britannia, N. 486 c. — Britannica in- 


sula, N. 202 cp. — Britannicus oceanus, T. 519 A. 
Bnrroxes, N. 202 n. — Armoricani, N. 119 &. 
Bnrrria, N. 202 c p. — Britti, T. 332 4. 


 BnrinpisiuM , Dnuxpusruu , BRANDIz, oppidum in ora Da- 
nubi, T. 111 5; 186 s. N. 79 4 5; 80 5-50; 83 5; 
264 c; 433 c. 
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Bnopoaw pg ÁrAPrA. — Vide Facun xi, SwoLnuk. 

Bnurir, DnurTII, N. 202 p. 

DBnvrus, N. 512 n. 

BnyzeNN1ANI fratres, P. 80 p. 

DnvruNrIUS (Johannes), frater Nicephori II, a Botaniata 
oppressus, P. 80 D; 150 5. N. 548 c. — receptus in 


gratiam ab illo, P. 150 c. — Ejus ad urbem accessus. 
P. 150 p. 
DnvexNrUs (Joseph), N. 461 c. — Var. UnrgNNrUS. 


DnykNNrUs (Nicephorus II), Bulgarie et Dyrrhachii dux, 
P. 780; 79 4; 84 85; 86 5; 87 c; 148 c. — impe- 
rium invadit, P. 69 c. N. 348 c; 380 c. — impera- 
tor pronuncialus, P. 79 5. — Trajanopoli impera- 
toria ornamenta sumit, T. 8o c. — per Macedoniam 
Thracizeque fines dominatur Constantinopoh, P. 81 
A. — excs&calus, P. 88 A; 9o c. 

BnysNnrIUs (Nicephorus IV), Anna maritus, P. 4; 35 5; 
36 6; 78 B; 148 5c; 150 4. T. 169 A; 207 5. N. 
431 4. — Ejus laudes, T. 21 c; 22 P. — arcus, T. 
23 AD; 24 A. — Boemundo persuadet ut pacem faciat, 
T. 169 4 5. — Ejus opus historicum, P. 152 5. — 
imperatori affinis, T. 288 5. 

BnysNNrIUS (Nicephorus), vir iguotus, N. 348 c. 

Bucauuu. — Vide BycauvM. 

Bucca-Lrgonis. — Vide Ducorgox. 

BuccEAvug , DucusAvrg portus, N. 555 a. 

Bucciy E turres, N. 568; 569 a4. 

Bucus (comites ng), N. 414 p. 

Bucorkow, N. 581 c; 588 4; 728 c; 763 ». 


" Bur;ax, prope antiqua Selges rudera, N. 143 n... 


BupuELLus. — Vide Hvco. 

BuxrENTRON , DoreNrRoN , BorENTROT , P. 113 A. 

Burcanr, Buraanna, P. 69 0; 75 0; 114 5; 149 p. T. 
120 A; 941; 342; 456 c; Ago 5; 500 B; 506 5; 576 
&50;077 &D; 578 5. N. 80 5; 82 5; 88 5; 121.4; 
203 5; 209 B; 210 B; 211 A; 218 B D; 257 5; 266 
50; 408 «; A18 D; A19 A; A28 A; A34 ^; A35 PD; 
436 86; 437 5-5; 438 4 5; A42 c; 4923 €; A79 4; 
019 50; 638 5; 640 4; 659 5; 660 c; 709 B; 719 
CD; 720 A; 721 A. 

DunaENsEs, N. 137 n; 138 4. 

Duncuupr, BuncuNprA, N. 52 A; 107 D; 11D €; 190 B; 
279 B; 989 D. 

Bonwipas, BonurDas, amnis, N. 417 c. — Durmide 
vallis, N. 412 4. 

Bunrzss, Chomatis princeps, N. 46 0; 47 A. 

Buscuxg feudum , N. A11 4. 

Buszs fl., T. 142 c; 143 c; 148 4. | 

Buruurrzes (Manuel), T. 41 50; 42 €; A4 5; A6 5»; 47 
A; 48 B; 76 4. — dux copiarum Romanorum, N. 
150 c. — missus Epidamnum, T. 12 4. — Eum 
mittit Niceam imp., T. 36 B c. — accersunt Niceen- 
ses, T. 37 cp. — ex urbe extrudunt, T. 38 4. — 
capit Niceeam , T. 43 4—c. — dux Nice: ab imp. decla- 
ratus, T. 46 5. — in Ciliciam ire jubetur, T. 75 c. — 
Bardas et Michael adversus eum contumaces, T. 76 
Cc. — in Ciliciam pervenit, T. 78 4. — Constantino- 
polim redit, T. 78 s. — ad Boemundum muttitur 
de pace, T. 83 4. — ad suos revertitur, T. 835: s. 

' Eum cum mandatis et pecuniis mittit imp., T. 190 

, €. — pecuniam in ede episcopali Tripoli deponit, 
T. 192 €. — Balduinum convenit, T. 19Á D; 199 
A C. 

Busrrra, Rogerii filia, N. 108 5. 

Buxir1A, oppidum Apuliz, N. A8. 

Buzaua. — Vide Piza. 
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Byaros. — Vide GipELET. 

BycaxNuM , BucauuM, Byciuuw, N. 567 pn; 568 p; 569 4. 

Byzauvis, BvzaxriUM, T. 20 4 8; 9A 6; 104 €; 100 4; 
etc. — petunt Latini, T. 20 A. — Defensores Da- 
vidis Byzantium redeunt, T. 496 4. — Latini Dy- 
zantii degentes, T. 496 5. — Byzantini, milliariis, 
romano more, itinera solebant emetiri, N. 271 4. — 
castra quotidie vallo muniebant, N. 271 c. — Dy- 
zantina aula, N. 139 c. — fides, N. 258 n. — urbs, 


CaBALIO, e regione Ásonis, T. 12 p; i3 c. 

CasALLARN, T. 179 5. | 

CABARDA , CAPHARDÁ , CAPERTUM , CAPPAREA, etc., T. 214 
b; 218 c». N. 159g AD; 160A B; 1609 Bà; 172 D. 

CanasrLas (Alexander), T. 140 4. — Petrulam tenet, 
T. 139 c. — Ei Boemundus immittit Gidum fratrem 
suum, T. 140 5. — victus, T. 149 5». 

CanasrAs (Nicolaus), N. 218 a. 

CaprancH, equus bellicus, N. 116 p. 

Cant, P. 115 p. 

Capuus, T. 451 c. N. 168 ». 

Czcirta, filia Philippi I, regis Francie, N. 346 «. 

CGisan Avausrus, T. 507 »; 508 4; 537 5. — Julius, 
T. 454 4. N. 54 5; 324 pn; 325 4; 34a 5; 682 4; 
767 4. — Casarum, N. 748 c. — Gasares, T. 531 
c; 317 n. N. 160 5. — Augusti, N. 618 4; 745 4; 

, 766 4. — Occidentis, N. 342 €, — Julii, N. 618 4; 
| 756 c. — Cesarenses, N. 161 5. 

CxsanR. — Vide BRyeNNIUS (Nicephorus) et Rocrnrus. 

CuesAnA seu LanissA, SezenIM , SEzER, SEzEBis, SrsARD, 
SIZARA , ScHAIZAR , ad Orontem sita, T. 181 55 214 

D; 218 65; 219 A; 221 A B5; 937 B. N. 103 5; 155 5; 
156 5; 157 5; 159 5; 160 x»; 161 c; 165 à; 166 
D; 169 A; 172. D; 179 &D; 174 A; 179 B. 

CUESARAUGUSTA. -—— Vide ANAZARBA. 

*GzmsAnEA domus, N. 293 p. 

CxsAREA Cappadocia, prius Mazaca, P. 16 4; 98 à;114 
€; 116 5. T. A42 c. N. Ag à; A03 5; A71 ^; 482 5. 

GaxsanEA Palestine, N. 47 5:61 4:11660; 328 €; A77 5. 

CsanEA Philippi, T. 557 c. N. 695 x. 

Ganrnaa (le Caire), N. 352 a. 

Caicuosnors, Iconii sultanus, T. 479 4; A93 p. N. 
710 D; 712 C. — Attaliam frustra oppugnat, T. 
495 5. — discedit, T. 495 c. 

CairFA, CarPna. — Vide Ponpüynra. 

Garsi1 Arabie, N. 424 c. B 

CaraBRIA, T. 558 s. N. 205 A; 211 05 854 6 0$ 355 A5; 
357 » 5; 534 c. — haud multo ante Alexii tempora 
Grécis paruit, N. 109 B. — servat grecum idioma, 
ibid. — Calabrie dux, N. 146 &. — Galabri Siculi, 
N. 88 «. —— Calabricum bellum, N. 429 p. 

CarnabBRYA. — Vide Garauna. 

CALAMANUS seu CALOMANUS, rex Hungari, N. 715.— 
Busillam, Rogerii filiam, in uxorem duxit, N. 108 r. 
—- Ladislaus ejus patruus, N. 108 €.. 

CALAMANUS, dux greecus Cilicie, T. 2690 85; 296 a. N. 
2317 D; 300 b; 357 €D; 358 A5; 368 p. —— greco 
nomine Constantinus, T. 290 p. N. 357 4. — De 
ejus origine, N. 357 4. — xnissus ad. Philippe nup- 
tias, T. 295 € D. — victus et captus, N. 359 4. 

CarAMoNis monasterium, T. 549 €; 551 4. N. 692 4. 

Caranr, CanaALLis, CaRALLIA, Isaurice, N. 182 5. 

CarAURA, CaraBRIA, Garannia, P. 87 5. 


INDEX GENERALIS. 


N. 76 c. — Byzantium imperium, N. 135 c. — By- 
zantinus ager, T. 319 B. — portus, N. 217 5. — 
tractus, N. 358 4. — Byzantine provincie, N. 128 
A. —— Dyzantini duces, N. 134 4. — Vide Rowanr. 
Dvzas amnis, N. 229 a. 
Bvzas rex, N. 561 c p. — turres Gonstantinopolis con- 
struxit, N. 568 s. 
Byzorus, N. 76 s. 
Dzanu£. — Vide Piza. 


CALCEAMENTA , N. 419 €; 420 AB. 
Carcsus antiquus, N. 83 s. 

CanLias, N. 464 c p. 

CarLiNICENSIS. — Vide Leucosia ins. 
CanrNi1CI (S.) pons, N. 540 «. 


' CanLriopE, N. 630 c. 


CarLIoPES, auriga, N. 675 b. 

CarLioPOoLIs , CarnLrUPOLIS, CArLiPOLIS, KArnrPOLIS, urbs 
Chersonesi Thracie, T. 199 6; 339 8; A40 A1 A70 5. 
N. 464 8; A65 1-65 642 A. | 

CarnriPAnrUS, N. 394 AC. 

CarLisTUS sive Cartrri&TUS, antipapa, N. 414 Bc. 

Carocrus, N. 559 4. 

CarosoANNEs. — Vide Comwznvus (Joannes). 

CaroPETRUs, Vlachorum princeps, N. 178 p. 

CaALTZIERIN cástrum, T. 183 p. 

CaLVARIA. — Vide Gorcorna. 

CALYGADNUS sive CarnvpNus amnis, N. 136 Ap; 137 A4. 
-— vulgo Lr S£ngr, N. 477 4. 

Carvpourvus aper, T. 375 s. N. 573 ». 

CaMaATERI, N. 495 5. 

CaMATERUS ( Andronicus), N. 334 6; 349 5». — eparchi 
officio prefectus, T. 388 &. — drungarius vigilis, 
N. 349 4. — Ejus opusculum de Spiritu Sancto, N. 

| 549 5. — cursus honorum, N. 349 ». 

CawATERUS (Basilius), filius Gregorii, N. 333 n; 349 
C; 350 A. — palatii custodiz prefectus, T. 288 4. — 
Ejus soror Euphrosyne Duciena, N. 495 4. — Àd eum 
epist. Nicet& Choniat., N. 664 ». 

CaMATERUS (Basilius) Phylacopulus , patriarcha Constan- 
tinopolitanus , N. 347 A5. 

CaMATERUS (Gregorius), pater Basilii, N. 334 5. — 
Alexii Comneni imp. primus a secretis, N. 495 5. 
CawATERUS (Johannes), N. 68 8; 128 a n. — logo- 
theta, T. 381 A. — patriarcha Constantinopolitanus, 
T. 488 c; 569 ». N. 710 n; 711 a-c. — Theod. Las- 
carim imperatorio diademate coronat, T. 570 a. —— 

Ejus cursus honorum, N. 334 c. 

Causvszs, N. 497 5; 651 s. 

CAMELA Palestine, N. 116 c. 

CawzronuM pons, NN. 328 5; 54o B; 5Á1 5. 


- CauniNo (civitas de), in Umbria, N. 416 €; 417 a. 


CaupPANiA, T. 586 p; 588 p. N. 91 5; Afo c; 487 &; 
492 5. — Campani, T. 492 5. — Campanensis comes, 
N. 253 p. 

Caurr. — Vide Lost. 


Cauo (De Longo). — Vide Loxao. 


Caurzzs ( Mexius), filius Manuelis, IN. 461 c. 

CauYrze$ (Eustathius), N. 47 4; 204 4; 439 a. — dux 
Lampe prefectus, T. 58 c. — qus ad Arbanam 
sunt clisuras custodit, T. 140 4. —— Cum eo proelium 
init Gidus, T. 140 Bc. — victus, N. 149 5. 

Caurzes (Manuel), pater Alexii, protostrator, T. 321 
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B. N. 438 5; 452 c; 46160; A95 5; 503 5; 511 x. 
— Ejus rebellio, T. 342. N. 496 4; 514 c. — prin- 
cipis gratia floret, N. 439 4. — Ejus res gestie, N. 
439 5. — a Bulgaris captus, T. 578 s». — De ejus 
morte carmina, N. 502 D; 503 A. 

CaxA , T. 533 c. N. 687 c. 

CaNABUSs (Nicolaus), imperator inauguratus, T. 381 c; 
382 B; 384 c; 385 4. N. 576 s. 

CANCELLARIUS, N. 68 c. 

CanavENsis ager, N. A11 c. 

CawciUS, Préf. t. I, p. ii p. — Ex eo Joannis Cinnami 
vita, N. 123 a4. 

CaxINA, T. 139 6; 144 Bs 147 A. N. 8A A; 91 5; 93 c. 

CANOVESE, N. A12 B5. 

CawTAGUZENA ("Theodora Raulina), filia Irenes Palmo- 
logine Comnene, N. 518 c n. 

CaNTACUZENORUM gens, N. 435 n; 436 a. 

CANTAGUZENUS , de quo Ànna sepius, T. 143 A5; 144 c; 
149 4. N. 69 B; go 4; 435 n. — Geryniam appulit, 
T. 77 c. — Eum per continentem mitüt imp. T. 85 
c. — Genuenses insequitur, T. 86 A6. — prelium 
cum Boemundo init, T. 87 4. — Laodiceam obsidet, 
T. 88 ». — Ejus colloquium cum Boemundo, T. 89 
A-G. — obsidionem urget, T. 90 A. — Ejus copiz Lao- 
diceam obtinent, T. 100 4. — Eum accersit imp., 
T. 142 A. — in. vicum Myli incidit, T. 14» s. — 
Turcas victos cernit, T. 145 c. -— Romiscen et Bero- 
item in Gallos emittit, T. 146 A; 147 4. — Adversus 
.eum Boemundus exercitum mittit, T. 147 c. — ad 
imp. Seythulum nanum mittit, T. 148 ». | 

CANTACUZENUS ( Andronicus), T. 320 c. N. 433 c — 
Ejus legatio ad Crucigeros, N. 435 5; 455 4; 458 c. 

CaxTACUZENUS (Joannes), N. 316 c. — senatus privi- 
legia studet augere, N. 363 ». — Ímperatoris soror 
ei nupta, N. 418 a4. 

CANTACUZENUS (Joannes), sub Andronico juniore, N. 
518 6; 519 4. — in coenobio vitam claudit, N. 436 4. 

CANTACUZENUS, Andronici sebastocr. gener, N: 771 ». 

CANTACUZENUS ( Mattheus), N. 312 c. 

CANTACUZENUS (Michael), N. 708 s. 

CaxTAZARII comes, N. 89 5. 

CaxusiA Apulie, N. 112 à. 

CapPELLA (SaxcTA) parisiensis, N. 51 €; 107 A. 

Capgnst cancellarius, N. 89 5. 

CapkghrUM, CaprranpA. —- Vide CaBAnDA. 

CaprnanNavM, T. 535 ». N. 687 c. — Hodie Trrr' zr 
KrwisgR, N. 687 p. | 


CaPHUÜREsS, pirata genuensis, T. 3/40. -— captus occi- 


ditur, N. 495 4. 

Capt. — Vide AispazAn. 

CaPrrANATE comes, N. 9o 5. | 

Carrro (Atueus), jurisconsultus, N. 455 p. 

CarprtOLIUM, N. 324 4. | 

GarwiscERTIDM , T. 215 5. N. 149 n; 155 5»; 163 5; 
164 A5; 166 5. 

GApPADOCIA, P. 3; 10 55 16 A; 42 6 05; A3 5; 55 p; 64 
€; 112 D; 114 A5 11D A; 138 A; 1346 s. T. »0» x. 
N. 465; 63a; 142 8€; 14g 5; 150 A; 182 €; 237 
D; 242 6; 243 5; 280 4; 914 85; 365 5; 403 s c. — 
Major et Minor, N. 53 n. — in tres partes divisa, N. 
62 n. — Cappadocite thema; P. 36 5; 31 4. 

CapPAREX. — Vide CaBARDA. 

CaPnosiA (ng). — Vide Mio. 

Capua, N. 72 5; 283 5 c. — Capus comes, N. 205 ». 
— princeps, N. A8 D; 108 D. 

CaAnAGET sive CanarATH, N. 63 c. 
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CanALITIS lacus, P. 146 s. 
CARALLIS, CanarLIA. — Vide Caranr. 
CARAMANIA, N. 473 5. 
Canas, T. 141 A. 
CAnECTI feudum , N. 411 A. 
CAnIA, N. 118 4; 119 4; 199 4:298 4; 715 p. — Cares, 
T. 393. c. N. 588 4. | 
CanroN , N. 499 A. 
GanrATH. — Vide CanaGET. 
CanuE mons, P. 115 Bp. 
CAnMELUS mons, T. 533 s; b57 n. N. 115 4; 695 nc. 
CanNorENsIs comes, N. 47 C, | 
CanxvTUM, N. 73 5. 
CanoLus Macuus, N. 115 6; 412 a; 461 a. 
CanoLUs, rex Neapolis, N. 97 n. 
CanpATHIA, P. 72 5. — Carpathii montes, N. 364 4. 
CanPENTARIUS comes, T. 11 A5. 
CanPHADA, CanPHAnA. — Vide CABARDA. 
CansiuM Ármeniae, P. 116 n. 
CanruAGO, N. 164 4; 519 5; 550 4. — Carthaginenses, 
N. 85 s. 
Cans imp., N. 566 4; 642 p. 
CanYGA , vir factiosus, N. 293 c. 
CASALE, A11 C. 
CasrANUS,, Isauri: praefectus, T. 270 €; 271 4. 
CasINENSE castrum, N. 72 5. 
Castus,, ismaelita arabs, N. 424 c. — Vide Crasius. 
CasPAX, classi praefectus, T. 55 5; 56 Ac. —  interfi- 
citur, T. 56 »; 57 4. 
CaspruM mare, P. 138 »; 142 8. — Caspius, N. 532 c. 
GassrANUS. —- Vide ÁsaN. 
Cassrw PAsHA , ager prope Constantinopolim, N. 228 c. 
CassioPE, nunc JoaxwiNA, N. 714 ». 
Cass1orIDIs thema, T. 183 c. 
CasrALIUS fons, T. 529 A. | 
CasTAMON , quondam GenwaANiCOPOLIS, T. 210. 
CasrELLAnt (pk). -— Vide RAvxEnUs. 
CasrELLIO ad Lupam, N. 286 4; 587 s. 
CasTELLIO ad Matronam , N. 286 4. 
CASTELLIONENSIS domus, N. 286 5c. 
CasTELLUM propugnaculum, N. 542 c p. 
CasronruM. — Vide GasrontUM. 
CasrRUM PenEcnINORUM , N. 61 A. 
CarAcALO ( Constantinus) Euphorbenus, T. 9 c; 163 s. 
CaTACALO (Nicephorus), N. 431 a. 
CaTALANI, N. 540 4. 
CaTAsTENUM , N. 575 A. 
CaATATURIUS , CaTAGUnIUS. — Vide CuaTrATURIUS. 
CATENA ferrea, T. 353 A4. 
CarHARINA. — Vide GouNzNnvs (Isaacius). 
 CarHARINA Medicea, N. 261 c. 
CATHISMATIN oppidum, T. 183 ». 
CaTMA, P. 107 C. 
CarouzS, N. 497 5. | 
CaTzENBOGEN ( Henricus II, comes pe), N. 434 p. 
CAUCA, CAUCABAM, T. 181 a. N. 102 ». 
Caucasus, T. 529 c. N. 208 5; 315 4; 94o B; 41 C; 
746 5. — Caucasee gentes, N. 280 A. 
Cava-Synza. — Vide Gospg-Synta. | 
CaveNsE monasterium, N. 9o 5. 
Cavus amnis, N. 228 4. 
Caypezu. — Vide Ponpeuvnia. 


CavsrRus fl., N. 716 sc. | 


|. CAGAUMENUS ( Michael) , Sardium et Philadelphise custos , 
. T. 58 s. — Auloni praeest, T. 139 c. — a Gallis pro- 
fligatus, T. 144 5. 
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Czcrna, filia Philippi I, N. 73 c. 

Crcini4. — Vide AÁNGELA InENE. 

CztLA, N. 703 c. 

CreLnENE, CenENE, N. 46 n; 142 5; 183 À. 

CxrBiANUM, T. 571 4. | 

CzrzEpEnIs, N. 477 a. 

CeELENDERIS, urbs Isaurie, N. 133 A4. 

CxrnicES Thracie, N. 561 c. 

CzLT& s. LATINI, T. 219 n; 232 4; 519 4; 521 c. N. 
80D; 112 B; 174 D; 193 D; 194 A; 201 D;202 AB; 
290 0; Á71 CD; 498 4; 5o6 4; 7480; 749 4; 754 c; 
798 n». — Eorum furia, N. 95 5. — ingenium incon- 
stans, T. 163 c. — superbia, N. 524 €;525 4; 551 c. 

CzrTIBERI, T. 117 c. N. 80 5; 525 4; 770 B. 

CxrrTzeNE, P. 24 0; 35 c. — dicta AciuisENE, P, 129 p. 
.— CxzzzsiNE, T. 664 c. : 

CeNoMANI comes, N. 146 p. 

CxNonocnu. — Vide TisgRIAs. 

CeNTULENSE monasterium , N. 52 A. 

CrEPHALENIA, T. 98 c. 

CznAMUM oppidulum, P. 26 c. 

CenaATINUM fretum, N. 445 4. — Ceratinus sinus, vulgo 
CoRNU AvunkEUM, N. 445 c; 535 5; 536 n; 5Á1 5; 
943 8; 569 4. — Vide PrnaMA. 

CrnAuNI montes, N. 80 A. 

CenBzRUS, N. 191 € 5; 194 5. 

CrEncopoRTA, N. 445 5. 

CxnpArGNE (Dx), CgnpENA. — Vide SanENGi1S. 

CEnzPT, CEnEPUM. — Vide PuxnE». 

CxnrrAN1A. — Vide SanrENGIS. 

Crnyw1A CugnMLE , Cynknis, T. 77 c. N. 489 p. 

Ceris, N. 136 s. : 

Czrus, N. 269 n. 

CnaicuosnoEss. — Vide Catcuosnozs. 

CnaLANE turris, N. 86 c; 742 n. 

Cuazckpo, P. 48 c; 65 4; 83 c. T. 351 c; 650 c. — 
Chalcedonium palatium, N. 535 s. — fretum, P. 3o 
c. — Chalcedonensis pons , N. 541 A. 

Cuarckr regio, P. 14 B. 

CnarciptcE, P. 107 p. 

CuarpzA, N. bo n. — Chaldzi, P. 89 c. 

Cnarpia, T. 210; 298 A. 

CnanEp. — Vide BengnokA. 

CuariNTZES (Nicetas), ad Gulielmum mitütur, T. 74 A p. 

CuanrPHA, KmarrrA, T. 313 A. N. 404 5. 

Cnarus amnis, P. 107 c. 

CnarvBon, P. 107 c 5. 

CnaLvBoNrTIS, P. 13 B. 

CnaMA, GnaMATA. — Vide EprPnaAN1A. 

CnaManETUS (Leo), T. 492 n. N. 630 4; 655. c. 

CuauznTUS, T. 454 c. 

CnaMPAIGNE, N. 588 c. 

Cuaupvi, (De). — Vide RicAnpus. 

Cuauaax, T. 527 s. N. 740 p. 

CHANANA mulier, N. 168 p. 

Cuawpax, Crete propugnaculum; P. 73 s. — Chan- 
dacenses Saraceni, P. 74 5. 

CnaNpos (Johannes pe), N. 97 ». 

Cuanzs, dux Atheniensis, N. 232 n. 

CnanisrUs. — Vide GnasiUs. 

Cnanrrges. — Vide GnaTIX. 

Cnanrroxrs monasterium, T. 556 c. N. 694 c. 

Cuanon, T. 311 c. N. 73 43194 8; 21445265 6; 768 ». 

CuanPorEs. — Vide RowANoPoris. 

CnanstA Porta, Constantinopoli, N. 734 A». 

CnansiANUM Cappadocie, P. 115 4. T. 31 4. N. 62 ». 
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CnanTAniUs. — Vide BAnBYsus. 

CuanroPrHvLAx, N. 640 A. 

CnanrurARI: ecclesiastici, N. 213 A. 

Cuanvbpis, N. 672 c. 

Cuanzawss fl., T. 144 A. 

Cnasisu , Cuasyvsit, HassisfM , T. 530 n. N. 423 5; 424 
C D; 425 A; 426 8 c. — Vide AssassiNr, BArniN Er. 

Cnasrus , Cuasisrus , Casrus, occidit Conradum, T. 318 
p. N. 424 c; 426 c. | | 

CnaTATURIUS , CATATURIUS , CATAGURIUS, Antiochiz dux, 
P. 27 8; 47 5; 132 5; 133 4. — bellum infert Dio- 
geni, P. 43 n. — lapsus de equo capitur, P. 45 p. 

CuáriLLON. — Vide CasrErLro. 

Cuazani, N. 451 c. 

CuzsnoN, Esnow, Hesnox, T. 556 c. N. 690 C; 693 B; 
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Cnugcr. — Vide TzzcHr. 
Cüxizzn. — Vide Lanissa. 


Cnuzrz, T. 651 5. N. 731 A. 


Cnzw castellum, N. 767 s. 


CnenaBAS, CugnEvAcH. — Vide CroknoBaAccnr. 
Cuxnisiaco (Dg). — Vide NivgLo. 
CuzgnMus. — Vide CEnYN1A. 


Gurns.A Porta, Constantinopoli, N. 446 p. 
CuznsoNEsus , T: 197 A; 198 5; 199 c. N. 233 s. — 
- Cammerica, N. 340 B. — Taurica, N. 340 4; 363 p. 
— "[hracica, N. 118 8:217 0:252 4; 464 5-5; 465 4. 
Cui ERA, N. 193 c. 
CnurwRA, locus Epiri, 


N. 80 4. 


T. 13 5; 114 c; 115 4; 116 A. 


Curo ins, , Préf. t. I, p. ix 86; x 4. T. 55 4. N. 53 p. 


Cuivássuw, prope Taurinum, N. 411 c. 

Cnriana, T. 197 5. — Chliarenus, N. 351 ». 

CuriaT, P.2530c;245;32 D; 33 B; 9D B; 128 5; 129 
A; 138 5; 139 BC. 

Cnoaspis fl., N. 684 4. 

Cnonan sive Cnapan, T. 5.5. N.g c p. 

CuoknoBACCOHI, T. 338 4; 2355 c. N. 218 c; 219 5; 
220 AD; 221 0; 222 0; 225 G5; 271 B. 

CuoknosPnacrEs (Eustratius). P. 40A; 143 A. 

Cnoropocowon, N. 740 A. 

Cuowa, T. 58 c. N. 46 5; 170 4; A06 s. 

Cuox&, prius Corossm, P. 27 n; 133 A c. T. 494 A. N. 
46 n; 126 n; 127 A; 143 B; 278 5; 406 5; 710 n. — 
Colossenses, N. 712 c. — Var. : Coxasss, PArLAssE. 

CnoNiATES (Michael), frater Nicetze , Athenarum presul, 
T. 446.4; 447 €. N. 127 A4; 132 6; 624 n; 714 B. 

CuoNrATES (Nicetas), t. I, préf. p. 1 A; n1 B c; vir. 8; 
VIII A; XIIL D; XV C. T. 200; 494 ^; 659 4. N. 460 s. 
— Philippopoli presidet, N. 436 n. — in protostra- 
toris castra confugit, N. 442 4. — Ejus oratio pane- 
gyrica, N. 499. A. — Cinnami in rebus theologicis 
eruditionem commendat, N. 125 4. — Ejus vita ex 
Hankio, N. 126 ». — Chonarum episcopus, N. 127 
A. — ab Isaacio Alexium Manuelis imp. filium no- 
thum jussus ad ccenobium Papycii montis deducere, 

: N. 128 n. — Constantinopoli discedit, N. 130 4. — 
duxit uxorem Belissariotidem, N, 130 p. ' 

Cnour castrum, T. 183 p. 

Cnonasax. —, Vide PEnsis. 

Cnuonasun, T. 274 4. N. 313 pc. 

CuonzAv. — Vide AxaErvs (Isaacius). 


CnonosaN, Cnonozaw. — Vide Prnsis. 
CnozrBAx monasterium , T. 947 B. N. 690 5. 
Cnnisriawr, Ántiochiam obsident, N. 135 c. —— Eorum 


haereses, N. 131 5... 
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CHRISTIANUS, ep. Moguntinus, N. 4144 c; 41b B pj 
A16 4-5; 417 6; 424 5. — Inter eum et Conradum 
certamina, N. 415 4. — captus, N. 417 s. | 

CunisTINA, uxor Wladislai, N. 247 C. 

CunrsroPHORUS, protosecretus , N. 68 c. 

CunrsroPHORUS seu CunrsroPnonrrEs (Stephanus), aut 
potius Awricumisrus, T. 648 p; N. 730 5; 7314. — 
4rucidatur, T. 650 p». — Vide AwricHnisroPHORUs. 

CunisTopoLis, CürsroPrE, N. 515 5; 620 A D; 022 5p. 

CunrsTrUs. — Sacre passionis reliquie, N. 106 p; 107 4. 
— Sepulchrales fascie, N. 241 4 €. — Christus vincit, 
N. 55 ». — Vide Cuavi..— 

Cunysapnrvs dux , T. 385 s. N. 337 c. 

Cünysrs Dulgarus, T. 340. N. 708 p. 

CnnysonEngES (Lucas), patriarcha Constantinopolitanus, 
N. 352 4-D. 

CunvsocuLus, P. 34 1 ». 

CaunysopoLis , postea ScurAnIUM, P. 5846; 65 4; 78 5; 
83 6; 86 B6; 91 5; 93 5. T. 352 4; 604 n. N. 332 5; 
515 5; 536 A 5; 727 n. — Var.: Cnisoronis, L'Es- 
CUTAIRE, TunnRis ScuTAnINA, ScopnA, KiscurLA. 

Cunysosrouus (Joannes), T. 548 n. N. 734 4. — Ejus 
monásterium, T. 551 c. — exsilium, P. 114 c. 

CunysornicuiNIUM , P. 238 c; A1 A. 

Cunysus Vlachus, Dobnowinus, N. 439 5; 496 4. — 
Ejus seditio, N. 495 5; 634 ». 

CnuunLor. — Vide TzunuLvs. 

CuvnuPUs, dux classis romane, T. 2350 4. — Iconiensi 
expeditione electus ad inclinatam aciem reforman- 
dam, N. 258 s. 

CnurTATURIUS. — Vide CuaTATURIUS. 

CisynmuEoTA, N. 588 p. 

CrAvnA, N. 339 ». 

CiBorus (APAMEA), nunc CivgToT s. DrNgin, T. 36 c»; 
1853 4. N. 182 4; 318 p. — Ciboti fretum Galli tra- 
jiciunt, T. 71 4 5. 

Cisynug s. Crbyna,, N. 766 5; 767 c. 

CicANDYLES. — Vide Tz1caNDyrEs. | Y 

Crricia , P. 13 5; 27 B; AA AD; AD BC; 72 C; 7Á B, etc. 
— Aspera sive Trachea, T. 208; 270 p. N. 136 4. 
— Campestris, P. 143 c. N. 133 A 6; 144 4; 153 4; 
164 5. — Secunda, N. 290 4. — oppugnata, T. 
102 6. — a Griecis occupata, N. 195 5. — subacta, 
N. 164 Dp. — Cilicie fauces, N. 144 5. — montes, 


N. 442 5. — pyle, T. 216 4. N. 142 c; 474 ». — 


Cilices, N. 745 c; 760 5; 761 «; 766 «; 707 5; 772. 


A. — GCiliciense bellum, N. 295 c. 
CiLiza, hodie Krrris, P. 107 c. 
Caupnr, T. 264 c». N. 278 c; 652 ». 
Ciuuznit, N. 340 s. — Vide Taunus. 
CixcuLARIUM. — Vide GinGrAnIUM. 
CINNAMORUM familia, N. 123 B; 124 a-D. 


CiwNaMUS (Joannes), Préf. t. I, p. 1 A; xu 5; VII B. 


T. 210. — Ejus vita ex Cangio, N. 123 a-B. — Ju- 
dicium de ejus charactere, N. 125 4. — militari stu- 
dio operam dedit, N. 125 s. — Var. SiwNAwvs. 

CixNAMUS mysticus, N.:124 c. 

CiNNAMUS, imperialis spatharius, N. 124 s. 

CioxiUM , prope Constantinopolim, N. 555 4. 

Cincasm, N. 315 5. 

Cincui, N. 2313 c. 

CirRCUS Constantinopolis , N. 567 c ». 

Crncus ligneus. — Vide Xvrocencus. 

CrnTBA, N. 164 4. 

CrsoN, Cissow, seu RapurmNus torrens, T. 537 a p. N. 
688 4 5b. 
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Crrngg , P. 139 4. 

CrsrRAMUM, T. 271 c. N. 298 x. 

CasrERCIENSIS ecclesia, N. 580 c. 

CrvpANI, N. 339 4. 

Cius, T. 41 p. 

CivETor. — Vide Cisorvs. 

GrAmE-VanLis domus, N. 201 p. 

Crana (S.) — Ejus edes; N. 537 c. 

CrangMoNs, N. 521 p. 

CLARELAS, CrAngT (Willelmus), T. 156 8. N. 904; 95c. 

CrAnoMoNTE (De). — Vide RApurpPnvus. 

CrAvDrOoPOLIS, P. 27 5. 

Cavi passionis, T. 62 c». N. 106 p. 

CuEBENITZA. — Vide GrABENITZA. 

Crxprt clisura, P. 76 c. | | 

CurrziASTRAN , CrrrziasTHLEAN, sultanus Iconii, T. 49 c. 

CrrrziasTHLAN II, sultanus Iconii, T. 314 4; 316 4. N. 
297 5;2314 0; 3525; Ao3A 5; 467 5. — apud Arabas 
Azeddinus dicitur, N. 402 c. — Ejus potestas, N. 
4023 p. — Pisidiam et Pamphyliam invadit, N. 181 
5. — Manueli imp. adversarius, N. 470 4. — solio 
dejectus, N. 470 Ac. — restitutus, N. 470 p. 

Crorno, N. 744 4. 

CruNrACENSE coenobium, N. 145 p. 

Cuipus, T. 80 4. 

Cocas mons, N. 102 p. 

CoccoBAsiLIt, T. 2385 s. N. 151 p; 335 c; 357 €; 
338 A B. 

Coczin urbs, N. 353 nz. 

Cocusus. — Vide Cucusus. 

Copnus, T. 411 5; A12 5. N. 621 5. 

Cogra, T. 198 4; 302 5. N. 118 5; 217 5. 

Cogne, N. 157 4. 

CokrEsYRIA, P. 52 5; 14A c. T. 100 4; 181 A5; 216 c; 
265 4; 289 5; 297 A; 335 «. N. 70 p; 166 m-p; 
167 4; 278 5; 293 n; 480 p. 

CoknuM AunruM, N. 409 c. 

CogTrx , N. 538 c p. 

Corax. — Vide Cvra. 

Corcnis, N. 274; 655 p. 

CorowrA, postea TAxanA, P. 27 4A; 32 A; 4o 5; 48 c. 
T. 35984; 331 c. N. 357 6; 312. 5; 365 p; 374 &; 
470 D; Á71 A. 

CorowiA Germanie, N. 522 c. 

Corossz. — Vide Cuowm. 

CornuuNE Herculis, T. 4 A. 

CowANA Cappadocie, P. 116 c p. N. 758 n. —Comani, 
Comanni, s. Scythe, P. 9o c; 142 5. T. 113 4; 
201 AB; 219 D; 340; 457 D; Áigo 5; 502 €; 635A B; 
636 42:637 4. — Vide Uz:. 

CouBUsTA. — Vide LaAoDICEA.. 

CowETA , adventum Gallorum prenuntiat, T. 10556. - 

CourrAN E, N. 93 s. | 

Courrzs stabuli, T. 139 4. N. 91 4c. 

CowwaAGENE vetus, N. 337 c. 

CouMERMOERI oppidum, T. 183 p. 

Cowwopus imp. , N. 511 n. 

CowNENA (Eudocia), Andronici Comneni sebastocratoris 
filia, N. 5o D; 771 A B. 

CowNENA (Maria), natu maxima filiarum Joannis imp., 
uxor Rogerii Cesaris, T. 268 5. N. 77 4; 184 n; 283 
c; 284 Dn; 361 5; 430 4; 765 c. 

CowNENA (Maria), Alexii Comneni protos. filia, N. 362 s. 

CowwENA (Maria), Joannis protosebasti filia, N. 361 s. 

CowwENA (Maria), Ándronici sebastocr. filia, N. 771 p. - 

CowNznA (N.), filia Joannis , nupta Th. Vatatzae , N. 185 a. 
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CouuENA (Theodora) , Alexii imp. soror, P. 120 4. 
CowNzna (Theodora), Andronici sebastocratoris filia, N. 


772 8. | 

CowNENA (Theodora), filia Alexii et Irenes, N.. 431 c; 
502 n; 503 4. — uxor Constantini Angeli, N. 432 
A; 010 BC, 


CouNENA. — Vide Eupocia. 

CownuzNI, T. 315 n. N. 197 6; 210 5; 211 AC; 218 5; 
226 c; 232 5; 280 4; 353 p; 419 n. — Comnenica 
familia, N. 349 c; 430 c; 451 6; 489 6; 490 5; 502 
B D. — Comnenicum stemma, N. 77 4;:363 s..— 
Vide TanoxrTA. 

CowwzNUs (Alexius), magnus dux, Ànne Comnene fi- 
lius, T. 388 s. 

CowwENus (Alexius), princeps Trapezuntinus, Manuele 

- Andronici imp. filio natus, T. 479 5; 570 p. N. 718 
D. — OEneum, Sinopem et Trapezuntem tenet, T. 
4g4. 4. N. 655 p; 713 A4. 

CowuzNvs ( Alexius) , filius Andronici sebastocratoris , N. 
692 €; 695 5; 768 4; 769 4. 

CowNzNvus (Andronicus), filius Joannis imp., sebasto- 
crator, N. 184 4, 187 4; 252 5; 353 »; 2388 5; 361 
5; 9362 5; 583 5; 692 5; 7646; 771 c. — pater Eudo- 
ci: Comnene, N. 5o p. — in Cilicia militatur, N. 
288 s. — Ejux uxor Irene, N. 579 A4 5. — pater Jo- 
annis sebastocratoris, N. 288 c; 582 5n; 583A P. — 
moritur, T. 224 4. N. 288 5; 316 c. 

CowNENus (Andronicus), filius Isaacii. Comneni. sebas- 
tocratoris, Manuelis patruelis, T. 269 n; 294 4-5; 
Ag9l ^; 570 5; 653 p. N. 125 4; 127 6; 121 c; 132 
A3; 196 c; 226 n; 295 55; 347 B6; 349 5; 364 
B5; 366 A5; 367 B5; Aog 5; /18 n; 419.46; 498 
B; 040 4; 554 4; 584 6; 697 5; 709 AB; 731 4. — 
Antiochiam se confert, T. 270 4. — adversus Nura- 
dinum missus, T. 292 c n. — Ejus amores, T. 295 
5; 296 A». — Manuelis minas veretur, T. 396 5. — 
rebellis et incestus, 'T. 297 A 5. — tutor: Alexii 
imp., T. 315 c. — Ei Cyprus per dolum erepta, T 
316 4. — cum Manuele imperium administrans, T. 
347 5. — Cilicie prefectus, N. 210 4; 318 4. — 
Agnetem Philippiregis Francis filiam uxorem ducit, 
N. 96 n. — imperium arreptat, T. 561 c; 648 p. N. 
294 5; A30 A; 488 A; 729 D. — in urbem. venit, 
T. 650». — defastigio imperii corruit, N. 513 4. — di- 
ram sortem subit, T. 651 n; 652 c». — Ejus flagitia, 
T. 298 s. N. 363 »-p; 366 »; 368 4. — Calojoan- 

nis ex fratre nepos, N. 367 4. — Ejus mors, N. 
488 4. — Prophetize de eo, N. 450 »; 452 s. 

CoMNENUS (David), princeps Trapezuntinus, Manuele 
Andronici filio natus, T. 479 5; 494 4. N. 644 D; 
656 4». — Eum reprimit Theodorus Lascaris, T. 
A80 x. — Ponti Heracleam et Paphlagoniam guber- 
nat, T. 494 4. N. 713 4. — Contra eum Th. Las- 
caris exercitum cogit, T. 495 c p. — cum Latinis 
init foedus, T. 496 A 5. — Lascarine ditionis oppida 
vastat, T. 496 5; 497 4. — Magnus Comnenus vo- 
cabatur, T. 570 p». — Eum profligat Lascaris, T. 
576 à. 

CounzNvus (Hadrianus). — Vide ApnIANUS. 

CowuzNvus (Isaacius ) imp. — Ejus: uxor Catharina, pos- 
terius Xena, N. 347 n. 

CowNENvs (Isaacius), filius Manuelis Comneni, T. 39 c. 

CowwzNus (Isaacius), sebastocrator, filius. Alexii imp., 
pater Andronici, N. 295 5; 708 c. 

CouxzNus (Isaacius), Joannis Comneni magni domestici 
filius, Alexii fràter maximus natu, P. 55 p. T. 10 c; 
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107 A; 164 B. N. 176 5; 488 p. — Ei multa expro- 
brat imp., P. 151 5. — dux Antiochie, P. 151 c. 
— Gallos aggreditur in medio freto, T. 152 c. 

CownzNvs (Isaacius), filius Joannis, frater Manuelis, T 
202 B; 212 D; 226 n; 296 c. N. 184 4B; 212 A; 

. 960 AD; 3607 p; 487 pn. — honores sebastocratoricos 
sortitus, N. 187 4; 543 n. —- missus Constantino- 
polim, N. 188 4. — Ejus filia Balduino regi nupta, 
T. 293 4; — Ejus filia Maria, N. 256 4. 

CowNENvs (Isaacius), Isaacii sebastocratoris, qui frater 
Manuelis fuit, ex filia nepos, T. 649 n. N. 183.5; 
494 AB; 487 c5; b615 c; 
336 c. — Antiochenis venditus, T. 561 5. — Cyprum 
adoritur et obtinet, T. 561 c. N. 489 n. — se dedit 

. Anglis, T. 562 4. — imperatoris arreptat titulum , N. 
204 5. — Ejus fata, N. 488 4-489 ». — mors, N. 
490 3 c. 

CowwENus (Joannes), filius Isaacii. sebastocratoris, 
frater Alexii T, Dyrrhachii dux, T. 10.0; N. 15 p. — 
Clades ei a Dalmatis illata, T. 107 c. 

CowNzNvs (Joannes), filius Isaacii sebastocratoris, frater 
Andronici, N. 367 ». 

CowNENUs (Joannes), filius Iegitimus Andronici tyranni, 
T. 298 4. 

CowwENUS (Joannes) imp., Calojoannes dictus, Préf. 
t. I, p. vic. P. 141 5. T. 124 50; 126 5; 12760; 131 
3; 148 A; 170 C; 172 AB; 179 B; 185 5; 207 A; 
211 D; 234 p; 2235 a; 269 p. N41 c6; 71/5; 
190 4;:226 a; 335 A c; 2356 c; 279 A b; 294 
B; 299 C; 296 B; 299 €; 310 5; 311 8 c; 316 
B; 318 B; 327 0; 228 A; 366 A; 367 p; 368 5; 
466 D; 679 4; 680 4. — patris Alexii imp. succes- 
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sor, T. 210. —ex venatione mortiferum vulnus refert , 
| T. 2264 c. — filiam regis Hungarie uxorem ducit, N. 
77 A; 108 A B. — Ciliciam ingressus, N. 103 c; 132 p. 
— filius Alexii primogenitus, N. 108 4; 137 4. — 
preparatur ad bellum, N. 137 s. — Ejus secunda 
expeditio a. 1143, N. 139 8-144 c. — arces Árme- 
nie capit, N. 149 5; 153 n-160 5. — Ei certum vec- 
tigal allatam a Cesarensibus, N. 161 s c. — Ejus 
itinera et labores, N. 164 5-175 &. — expeditiones, 
N. 179 4:183 p; 185,sqq. — mors, N. 183 »; 
184-6; 191 B; 192 €; 256 c; 284 p». — funus, N. 
363 s». — filii et filie, N. 77 4; 147 5; 149 B; 


184 4 Dn; 196 5; 285 n; 298 c. — Theodora ejus 
soror, N. 5oa p; bo3 4. — Prophetis de eo, N. 
Abo B. 


CowwzNvs ( Joannes), protosebastus , filius Andronici se- 
bastocratoris, Joannis imp. filii, T..369 s. N. 2388 »; 
294 5; 316 56; 362 5; 769.4. — administrat Cypri 
prefecturam, N. 294 8. — Ejus uxor Pyriska (Irene), 
N. 340 p. — De nuptiis ejus epithalamium carmen 
Theod. Prodomi, N. 288 B c. — De ejus flamulo, N. 
582 p; 583 4 s. — Ejus filia Maria, T. 268 p. N. 
361 5. 


CowuxNvs (Joannes), magnus domesticus, filius Manue-: 


lis Comneni, P. 55 s. T. 39 c; 108 x. 
CowuuzNvs (Joannes). — Vide Cnassvus. , 
CowxENvs Maenuvs. — Vide Davip, supra col. prac. 
CowxzENvs (Manuel I), curopalata, P. 32 5; 141 5; 154 
5. T. 39 c; 207. — Ejus clades, P. 37 c n; 133 4. 
CowNzENus (Manuel) imp., ultimus ex liberis Joannis 
imp., Préf. t. I, p. rx e;xi B. T. 2311 5; 223.56; 
224 6; 226 B5; 227 4; 250 D; 258 4; 265 n-569c; 
291 5; 294 0-298 5; 312 5; 914 B5; 315 n; 316 c; 
319 B; 3395; 3406 c; 347 8; 954 5; 525 n; 536 a; 
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541 B; 648 0; 652 0; 653 4. N. 49 ^; 78 na; 103 
GD; 124 CD; 120 4; 127 €; 121 D-3140 D; 147 D; * 
149 4; 184 A; 188 ^; 191 B; 199 €; 196 4; 197 
A; 203 4-205 c; 209 n-212 A n; 218 c; 226 n; 233 
A; 295 n; 238 c-2/40 p; 254 5-256 p; 264 5; 3655; 
279 5; 274 €;279 B; 281 4-284 D; 294 s-296 c; 
310 D; 211 6; 214 €; 315 c; 344 5:348 4; 349 


Cowoponrs , P. 139 4. 

Cowpsonyuzs, N. 268 p. 

CouxDorriEni , N. 338 c. 

Cowir ad Ligerim dominium, N. 587 4. 

CoxoN, Petune comes, T. 476 4. N. b21 n; 644 s. 
Cowmanmus, N. 97 B. | - 

CoxnADUs Àlemannorum rex, T. 221.60; 333 5;»350; 


A-B; 3952 AB; 353 A4; 355 A5; 362 5-368 4; 416 AD; 
417 5; 419 8; 429 6; 430 B; 431 c; Al3 c0; Abi 5; 
466 5;469 5; 470 4 5; 4726; 487 5; Ág1 5; 5176; 
5372 0:56460; 582 01589 5;6804;70006; 713 4; 738 
C; 7À1 B C. — summum imperii conscendit thronum, 
T. 223 c. — Ejus litterze Turcas ad bellum incitant, T. 
259 B. — id mente agitat quomodo injurias ulciscatur 
Siculorum, T. 2365 5. — Ad eum nove legationes, T. 
298 p. — Asie recipiendz studio flagrat, T. 299 4. 
— in urbem redit, T. 227 D. — Ejüs imperi pri- 
mordia, T. 338 4. — Iconium usque progreditur , T. 
220-235 4. — Crucigerorum auxiliis ulitur adversus 
Turcas, T. 384 pn. — uxorem duxit Antiochenam, T. 
286 c. — De ejus Antiocheno connübio, T. 2894. — 
priorem uxorem genere Alemannam amiserat, T. 289 
B. — Ejus gravis sollicitudo de Cilicie urbibus, T. 
298 pn. — novam expeditionem in /Egyptum molitur, T. 
313 n-315 p. N. 405 s c. — adversus Turcarum au- 
daciam insurgit, T. 315 4. — Ei succedit Alexius, 
T. 315 c. — in Ciliciam castra movet, T. 536 Ac. — 
Ejus liberalitas , T. 549 4. — Cum eo militat J. Phocas, 
T. 551 p. — praféctum in Ármeniam mittit, T. 561 
BC. — Ejus historiam scribit Jo. Cinnamus, N. 1235 
A D. — Foedus inter eum et Raimundum, N. 154 c. 
— ex Cilicia rediens, N. 143 4. — Ejus temeritas, 
N. 179 €; 181 A. — honores sebastocratoricos sor- 
titur, N.. 18774; 644 n. — Joannes ei sororem re- 
gie Gertrudis despondit, N. 191 4. — Ad eum 
Theodori Prodromi carmina, N. 193 5; 230 c. — 
De ejus pueritia, etc., N. 194 4-205 5. — Eum stipat 
Michael Branas, N. 210 n». — Ad eum versus, N. 
211 D, 212 AD. — Laus ejus, N. 221 p. — Ejus fi- 
lius Alexius imp. miüsellus, N. 226 n. — epist. ad 
Conradum, N. 332 c. — adversus Turcas Iconienses 
assiduis bellis implicitus, N. 234 4-337 s. — cum 
Ludovico consentit, N. 238 A-2À1 p». — Wladislaus 
ei obsequium fidei jurat, N. 244 c. — Ei Conradus 
litteras mittit, N. 250 5; 251A5B; 255 p. — Ejusres, 
-N. 256 5-344 4. — Ejus uxor Maria, etc., N. 347 p- 


368 4. — indolis gloriosissimz princeps, N. 401 c. 


— inimicos studet sibi conciliare, N. 403 c 5». — 


Ejus cladesin bello Iconiense, N. 405 4. — res cum 
Conrado, N. 413 4 n. — Unam ex ejus neptibus uxorem 


ducit Conradus, N. 417 4 c. — filiam suam Raynerio 


collocat, N. 418 4..— Friderici adventum precavet, 
N, 428 5. — Ejus patruelis J. Ducas, N. 429 s. — 
Prophetis de eo, N: 450 s». — excecat H. Dandu- 
lum, N. 520 P c. — Cum eo Narses disputat, N. AAA 


5. — venandi studio flagrat, N. 530 5. — Ab eo vi- 


vam vulpem postulat. Th. Prodromus, N. 531 c. — 
Abydenum íÍretum ponte jungit, N. 541 cp; 542 A4. 
— Ejus mors, N. 181 5; 183 »; 185 5; 409 B;4304; 
A67 5; 729 c. — Muri ab eo sdificati, N. 542 c. — 
Ejüs uxor Irene, N. 543 c. — novella, N. 587 4. 

CounzNus (Manuel) sebastocrator, filius. Andronici, T. 


296 a-D; 238 aD; 2/42 0; 244 A; 246 A; 247 B; 
365 p. N. 211 6; 215 € 5; 216 4; 221 A; 230 B; 
234 4 6; 335 pn; 336 8» 538.6; 2239 D; 240€; 242 B; 
2AÀÁ A B; 240 A; 247 D; 248 5n; 253 c; 2554; 
256 B; 264 B; 2705; 272 5; 273 0-270 4; 279 A 
06; 394 5; Aoz D; 431 c; 432 5; 479 4; A81 AD; 
482 Bp; 484 5; 487 5:492 Ac; 696 n. — litteras 
ad imperatorem mittit, T. 339 pn. — legatos mittit, 
T. 244 B-p. — capitur a barbaris, T. »545 c. — im- 
modica superbia se gerit, T. 34b n. — Germanis 
comes, T. 249 4. — egreditur Romanorum terris, T. 
2/09 n. — ultionem Friderico ex fratre nepoti mandat, 
T. 255 4. — ad Constantinopolim devenit, T. 525 n. — 
Cum eo amicitie foedus init Joannes Comnenus, N. 
191 4. — violentus et minax, N. 203 s. — Ejus expe- 
ditio Syriaca, N. 201 n. — Ad eum littere Manuelis, 
N. 305 s. — Ejus exercitus, N. 207 5. — Ratispona 
profectus, N. 208 s. — frater Friderici Lusci, N. 
216 s. — Ejus filius Henricus, N. 216 5; 248 4. — 
epist. ad filium, N. 216 c. — Philopatio commora- 
tur, N. 3536 n. — in Pere collibus consedit, N. 238 
C. — fretum trajicit, N. 232 c. — in Asiam transit, 
N. 233 4. — Ad eum missus Varangorum prefectus, 
N. 234 n. — venit Nicomediam, N.. 335 4, — Res 
ab eo in Asia male geste, N. 337 n. — cum Iconien- 
sibus conflictus, N. 242 5; 243 4. — Reges in ejus 
exercitu merentes, N. 543 s. — Moraviz marchio, 
N. 244 4. — Wladislaus ei se cómitem addit, N. 
244 5. — post cladem redit, N. 244 5 c. — impe- 
ratorem se nondum nuncupabat, N. 244 p». — ad 
sacrum bellum proficiscitur, N. 2347 &. — Poloniam 
intrat, N. 247 c. — imperator, N. 350 n p. — affinis 
Manueli, N. 251 4. — litteras [renes accipit, N. 251 
B. — scribit ad Wibaldum, N. 351 5; 252 c. — Con- 
stantinopolim invitatur, N. 251 c p. — rebus adversis 
attritus, N. 252» B. — transvectus in Palestina, N. 
253 n p. — Ejus reditum Byzantine triremes exspec- 
tant, N. 2354 A B; 255 A. — expeditionem in Siculos 
parat, N. 2355 5. — in Germaniam reditus, N. 257 
A—D. — cognati, N. 361 4; 262 4; 340 Dp; 3Á1 AP. 
— indoles, N. 364 5; 269 5. — Germanorum sub eo 
calamitas, N. 467 c. — "Tyrum possidet, N. 487 4. 
— moritur, T. 365 c. N. 216 4; 255 c. 


CoNRaADUs CusaAn Montiferratensis marchio, T. préf. 


p. vir 6; 266 0; 315 5; 316 5 6; 319 4. N. 302 c; 
A06 c; 407 5; fog A:4125; A14 9n; A15 c; 16 B; 
A19 c; 422 cb; 423 4 €; A24 ^; 426 D; 430 p. — 
frater Bonifacii, T. 316 n. N. 417 5; 523 6. — Chris- 
tianum Moguntinum episcopum vincit et capit, T. 36. 
p. N. 415 4. — cielebs, T. 317 4. — Caesaris titulo 


. fruebatur, T. 315 5. — Tyrum appellit, T. 319 4. 
. N. 421 5; 422 A4. — Ei Isaacius sororem collocat, T. 


319 b. N. 4136; 417 AD; A18 4 D; A21 A. — Ejus 


. res cum Manuele, N. 413 4-c. — filu, N. 413». — 


machinationes cum Conrado, N. 417 c. — prima uxor, 


570 p. N. 644 ». . N. A18 5. — crucem sumit,N, A18 e; 420 5-5. — - 
CowNENUS (Theodorus), N. 439 s. ab Isdacio receptus perhumaniter, N. 419 5. — Ejus 
CowNzNus Arianita, N. g1 p. calceamenta. cyanea, N. 420 5. — occiditur, T. 518 
CowuENUs. — Vide kusxrus. s. N. 4088; 423 5; 4260 à... mn 


HisTron. cnEcs. — Il. 105 
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. Cowsmaws imp., N. 566 a. 

Coxsraws, Livonis consanguineus, N. 134 p. 

CowsraANTIA Antiochena, filia Boemundi II, T. 211 m. 
N. 187 5; 285 4; 345 5; 362 4. — ad principatum 
Antiochize evecta, N. 140 n; 286 4. — filia Alidis, 
N. 141 A; 144 5n. — uxor Baimundi Pictaviensis, T. 
268 n-p. N. 145 c; 146 A; 148 A; 190 B; 284 5 p. 
— Ejus filius, N, 285 p». — diploma, N. 154 p. — 


Ejusdem vidue secunde nuptie cum Rinaldo, T. 


914 B. N. 347 4; 359 4; 4o6 s. — mater Doe- | 


mundi III, N. 358 c. 
CowsrANTIA , Philippi I Francorum regis filia, N. "T BC; 
137 C. : 
CONSTANTIANA pax, N. 413 B. 
CONSTANTINATI, nummi sic nuncupati, N. 106 4. 
CowxsrANTINOPOLIS, P. 3; 4; 8 4; 17 B; 27 B; A2 AB; 
43 n, etc. — Latini Constantinopolim confluunt, 
T. 27 8 c. — a Mahometanis oppugnata, N. 126 4..— 
a Dalduino Flandrorum 





a Turcis capta, N. 267 a. 
comite expugnata, T. 579 ». N.'129 4; 539 4. — 
— capta a Latinis, T. 310; 563 sqq.; 658 p. N. 
131 6; 185 5; 275 4. — Ejus direptio, T. 567 » 
070 B; 071 D. — Constantinopolis laus, T. 414 
A. — Ejus signa, N. 1231 c. — portus, N. 219 D; 
225 c. — theatra, 'N. 252 c. — senatus, N; 263 
A. — - Constantinopoli via in Ciliciam et Syriam ; N. 
142 4. — 'Tuxoporirs dicta, N. 684 4. — Nova Rowa, 
N..700 4. — Constantinopolitanus ager, T. 308..— 
Vide ByzawTIUM. 

CoNsTANTINUS I, dictus Magnus, P. 135 p. "T; 109. 4; 
219 B; 221 C. 447 A3 458 0; 505 A; 566 b. N. 79 
D; 162 D; 163 8c; 339 4; Ado D; 672 4 D;,680 4. 
— ex appellatione matris. Hzi£NoPoLiM vocat, P. 
137 D. — Ejus urbs, T. 599. p. N. 266 4. — Forum 
exstruxit, P. 94 c, 154 4. T. 370 41.375 c. N. 77 5; 
108 5; 565 n; 566 5; 573 pn; 57A 4. — Ejus lancea, 
N. 514. — priefectum urbi instituit; N. 76 c. — 
in Constantinopolim variàs reliquias immittit, N. 77 
c. — Divis adscriptus, N. 77 n. — Ejus imago, N. 
79 4. — statua decidit, N. 78 c. — in ede Aposto- 
lorum sepulchrum sibi exstruxit. N. 163 4. — 
Ejus palatium, N. 241 4; 445 B; 544 Dp. — se- 
natus, N. 363 s. — Ab eo instauratum Petrium, T. 
944 5. — statuit Milliare aureum in quarta regione, 
N. 561 c5; 562 p. — Byzantium migrat, N. 565 p. 
— «ruéem statuit in Philadelphio, N. 566 4. — con- 
tra Maxentium pugnans, N. 566 s. — Eleutherii por- 
tum condit, N. 569 5. 

CowsrANTINUS CoPnoNvMus imp., N. 563 5; 625 p. 

CoNsTANTINUS DALASSENUS, P. 52 D;118A—-C. .. 

CowusTANTINUS IX PonpuvnocrNrrUs, T. 120 A. 

CowsrANTINUS X Dvucas, P. 116 5; 118 Bp»; 143 c; 
144 B. N. 621 c. 

MOSLANMNUS Xl imp. cum Romano Porphyrogenito, 

N. 124 B. 

CowxsrANTINUS, Romani filius, protovestiarius, N. 576 D. 

CousTrANTINUS XII .Moxouacnus, P. 140 A; 150 c.. N. 
197 €; 227 ^. — Ejus constitutio, N. 463 4. — filius 
Manuel sebastus, N. 461 c. — Sclerena ejus concu- 
bina, N. 6336. — Adversus eum conspirat Vatat- 
zes, N. 298 n. — Tornicium rebellem. spectat, N. 
AA6 5. 

CousrANTINUS XIII Ducas, P. 52 5n; 118 4; 14À B; 147 
€;101—153 s. — vita fünctus a. 1067, P. 5; 6 n. 
— nimis parcus, P. 148 c. — Ejus uxor Eudocia, 


N. 204 D. 
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CONSTANTINUS Ducas, secundus filius Joannis Duce Cze- 
saris, P. A» 4. 

CoNsTANTINUS Ducas, frater Michaelis, P. 153 c. 

CoxsrANTINUS Ducas PonpruvnoczNrTUS, Michaelis filius , 
P. 91 4; 92 ^; 147 p. N. 105 n; 106 4. — a. 1074 

natus, P. 61 p. 

CoxsrANTINUS Par zoLoaus PonPHynoGENrTUs, ÀÁndronici 
senioris frater, monasterium Studianum instaurat, N. 
A4 n. 

CONSTANTINUS, Taphnutii frater, P. 129 c. 

CoxsrANTINUS Ármenius, N. 134 c; 135 A4 B. — titu- 
lum baronis a Latinis accipit, N. 476 4. 

CowsrANTINUS Mesopotamites, N. 66» 5:666 p. 

CONSTANTINUS , filius Joannis Caesaris, P. 8 c. 

CowsrTANTINUS, auriga, N. 675 p. 

CowsrANTINUS, notarius, T. 186 p. 

CoNsTANTINUS, patriarcha, in Cynegio capite plectitur, 
N. 563 s. | 

CoNSTANTINUS, patriarcha Constantinopolitanus, Cnrr- 
RENUS cognomine, N. 351 n. 

CoxsrANTINUSs, protostrator, N. 439 c. 

CONSTANTINUS , spatharius, N. 439 c. 

CONSTANTINUS, fisci profectus, T. 362 c. 

CowsrANTINUS quidam , N. 559 c. 

CowsrANTINUS. — Vide AwGELUS, CanaAMANUS, Carà- 
CALO, EuPnonsENus, ExazEeNus, GaBnas, Lascanrs, 
Macnopucas, Mvanks, Opus, Parorocus, PsrrLLUs, 
Raur, TonwicEs, Toxanas. 

CowsrANTIUS imp., P. 135 n. N. 79 n; 163 4; 565 p; 


566 4; 707.B. 

CoNTOPAGANUS, comes Saracenus , T. 140 Bc; 141 C. N 
91 D; 92 4. — captus et Constantinopolim missus, 
T. 146 n. 

CoNTosTEPHANI, T. 115 B; 3o B; N. 195 5; 196 A 5; 
197 D. 


CowTosrEPHANUS (Alexius sive Andronicus), filius Ste- 
phani et Anne, T. 228 4; 305—306 B; 309 AD; 311 
p. N. 196 4. — expeditioni Damiatice. prefectus , T. 
299 B. — magni ducis officio fungens, T. 301 c 5. — 
proficiscitur, T. 302-305 4. — solus adit belli dis- 
crimen, T. 306 p. — adversus, Raimundum missus, 
N. 196 B c. — sub Manuele, N: 368 c. — Ejus uxor 
Irene Comnena, N. 551 nz. 

CoxrosrEPHuANUS (Demetrius), N. 368 c. 

CovrosTEPHANUS (Isaacius) , magnus dux classis Romans, 
T. 110 5; 150 5. — Brundisium oppugnat, T. 111 
BC;112 AB; 11A AC; 117 A. — Ira imp. in eum, 
T. 15156. — Imp. ad eum tàbulam ore maritime 
mittit, T. 152 4 5. | 

CowrosTEPHANUS (Joannes), filius Stephani ex Anna, T. 
228 s. N. 196 4 5; 337 5; 94/4: A 5. — in Pales- 
tinam mittitur, T. 3585 4. N. 196 n. — rediens in 
agmen incidit Persicum, T. 385 n. — Ad imp. cum 
tropeis pervenit, T. 286 4. — sebastus, T. 386 »; 
297 C. | | - 

CoNTOSTEPHANUS (Stephanus), frater Isaaci, T. 150 B. 
— Ejus uxor Anna Comnena, N..185 A. 

CowrosTEPHANUS ( Theodorus), filius Stephani et Anna, 
N. 190 4. | | 

CowvrnsANI comités, N. 89 5. | 

CoxvERSANUS seu: CoPRISIANUS, seu. CUPERSANUS comes, 
N. 89 5-5; 205 n. | 

CowzERAC, Coxzenas. — Vide AucELus (Isaacus). 

Coats palus, P. 133 5. | 

CorATTINUS , CopPATINUs, Caichosrois sultani Iconiensis 
filius, patrem regno pellit, T. 331 c. — fratri Si- 
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pheddino succedit, N. 178 4. — legatos ad Fride- 


ricum mittit, N. 470 C.'— lIconit dominatur, N. 473 
C; A74 A;479 C. 

Coenrirz, N. 351 5. 

CopnisiANus, ex illustrissimis, T. 136 nc. 

Corr, P. 5. 

CoprnoxvMus. — Vide CoxsrANTINUS. 

Conauis locus, N. 181 Bp; 182 5p. 

Conasum insule, P. 149 5. 

ConBa (pons de la), N. 64 4. 

ConBAGATH. — Vide CunPAGAN. 

ConBaAsA ,.N. 143 p. 

Concss, T. 271 c. N. 298 4. — Var. : 
GouncrN, Krvonx. 

Concvna insula, postea ConyPuo, T. 72 c—-95 5; 351 5. 
N. 73 4; 804; 254 5;258 5; 2640 50; 727 5; 743 AB; 
762 B; 779 A—p. — obsessa, N. 2586; 259 A. 

ConEgTUM , N. 48 n. 

Conravur, N. 554 c. 

ConixNTHUS, T. 445 5B; 453 4; 454 5; 492 B; 493 c. N. 
176 5; 264 c; 571 50;587 8:624 0,626 5; 630 4. — 
Corinthii, N. 447 4. — Corinthiacus sinus , N. 715 A. 

ConrriUM urbs, N. 103 5. 

Conxv AunguM, N. 217 5; 226 D; 229 5; i39 A. — 
Vide GeRnATINUM fretum. 

Conouz , T. 86 c. 

Conos. — Vide Cxnnnus. 

ConosaNuM. — Vide Pznsis.. 

ConnADUs (Andreas), N. 523 4. 

ConriNIACA (Courtenay) stirps, N. 356 4. 

Convcus , Cilici urbs, T. 84 4c; 85 n. N. 65 c; 133 c. 

Convprno. — Vide Concyna. 

CoseNTINUS (Henricus), N. 97 5. 

CosMAS (S.), antiquus poeta, T. 545 Dp. 

Cosuas I, patriarcha Constantinopolitanus, P. 84 p. 

CosMas ÁrrICUs, patriarcha Constantinopolitanus, N. 
196 4. — Ejus depositio N. 196 4; 284 4. 

Cosuas IxpoprLEUsTES, P. 123 p. 

Cosuas, N. 574 p. 

CoswuiDIUM , $8. Cosmae et Damiani monasterium, T. 
18 6;2384;31 8; 354 4; 389 4. N. 539-541 5; 705 A. 
CoryuM, Kuraia, P. 486; 82 4; 115 c». T. 580 p. 

N. 142 5; 236 5. 

Corzas Scytha, T. 461 ». 

CounrENAY — Vide CORTINIACA € el JoscELINUS. 

Covs insula, T. 80 4. | | 

CovrEAUXx pE DnaEcux. — Vide FAvcHARD. 

Cnacn , arx Arabi; contigua, N. 359 5. 

Cnaavs, N. 133 5. 

Cnanzs, T. 186 p. | 

Cmawi, N. 5704. - 

CnaxruM, N. 69o B. 

CnaoN (Robertus p) , Templi summus magister, N. 1 55 p. 

CnaPALUS. — Vide NEgMAN. 

CRASSUS (Joannes). — Ejus usurpatio, T. 542. N. 502 
C. — captus et occisus, N. 563 c p. 

CnEMNA urbs, N. 181 A. 

CnaEeMoNA, N. 522 c. 

Cnzx x, CaeNuM , La Fenus, T. 503 B. N. 666 5; 667 4. 

CnxrA, P. 72—73 4; 79 D; 87 A1 1/49 B. T. 208; 495 A. 
N. 731 p. — importuosa, P. 73 4. — Cretenses men- 
daces, T. 34 B. 

CnzrTA , prope Padum, N. 409 p. 


: GuniGcA, GuncE, 


CniuÉs. -— Vide TAvnis. 
CaisoproLis. — Vide Cunvsororis. 
CnispiNUs (Robertus), P. 15 4; 49 A; 114 c. — ortus 
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stirpe antiquissima Grimaldorum, P. 14 ». — Eum 
Romanus Diogenes in deditionem accipit, P. 16 4. — 
Abydum relegatus, P. 42 p. — Ejus laus, P. 43 4. 

Cniss&uu mare, N. 264 c. 

CaisroPLE. — Vide Cunisroporis. 

CaoATIA, N. 529 5. 

CnuMus, N. 622 4; 626 c. 

Cnux (S.), N. 106 n. — in sacra capella Borboniensi 

- in Bois asservata, 161 cp. — Kjus lignum per partes 

de monte Calvario sparsum, 721 A. 

CnyA Pzcr (Fons Gelidus), P. 31 4. 

CucupETRUs. — Vide PeTRUs. 

Cucuuus, T. 544 c. 


Cucusus, Cocusus, hodie Gugvksoux, P. 114 c. 


Cura, Corax, N. 45 4; 299 c. 

CuuAniA. — Vide GCunaMAR1A. 

CuxaARUM Saxuw. — Vide Diperociowruw. 

CupznsaNus comes. — Vide CoxvEnsaNvus. - 

CupipiNEs, T. bob c; b10 c. — Vide Awon. 

Cupnzsst, N. 719 c.. 

CunaMARIA (xvpà Mapía), CuxAniA, N. 700 c. 

Cuncuas (Joannes), P. 113 4. N. 577 4. 

CunroLiuM , N. 259 A5. 

Cunicus. — Vide Convcus. 

CunLor. — Vide TzunuLvs. 

CunPaAGAN, sultanus Chorosanis, T. 51 4; 52 »; 59 c. 
N. A4 B; 57 n. — sero fert auxilium Ántiochiz capte, 
T. 53 &. — In eum invehitur comes Flandrensis, T. 
63 5. — Var. : ConBAcATH, ConBAHA, ConBALA, Con- 
BANA , CoRBARA , CORBEGATH. 

CuraTARIUS. — Vide CuaTATURIUS. 

CurLUMUsUs, pater Solimani, P. 3; 82 5; 86 A5; 98 c; 
139 A. 

CynEnis. — Vide CenvNiA. 

Cxcrapzs insule, T. 107 A5. N. 684 4. 

Cxcrops, N. 663 ». — Cyclopes, P. 73 v. 

Cypanis, CypARUS, amnis, i. ac Arnynas(?), N. 225 c; 
228 A. 

CypNvus fl., T. 18» Bc. N. 193 5; 477 5. 


 CywsGiUM, Constantinopoli, N. 563 s. 


Cxuicus, N. 124 A. 

Cyprniawvus (S.), N. 519 5; 55o A. 

Cxpnus insula, T. préf. p. rv 5; xit A 5; 51 € 5; 
66 8768 0; 69 4; 70 4; 75 A4; 70 4-0; 77 A €; 82 
B—85 A; 191 A €; 199 4; 1906 c; 208; 253 5; 229 
D; 268 »-270 5; 292 n-294 4; 302 80; 316 4; 336 
€ 5; 059 A; 649 n. N. 139 b; 140 5; 183 5; 184 4; 
196 c; 210 D; 279 4; 94o c; 3946 5; 351 5;2359 €; 
364 5; 485 4 5; 487 A—l492 n. — littere A speciem 
prefert, N. 94 n. — a Ricardo vi occupata, T. 319 
c; b61 A B. N. 487 s. — Latinis vendita, T. 56» s. 

. — vastata, N. 387 »; 288 4. — Eam administrat 
Joannes Comnenus protosebastocrator, N. 388 5. — 
prefectus titulum ducis gerebat, N. 393 n. — In ea 
seditio, N. 293 n; 294 5. — Cypria leges, N. 362 ». 
— Cypria nobilitas, N. 491 n. — Cyprium mare, N. 
792 D. 

CypPsELLA, T. 372 B. N. 5g1 5; 640 »; 716 c. 

CyngNzi fluenta, N. 223 p. 

CyninLus (S.) Alexandrinus, N. 546 4. 

CyninLus, diaconus, N. 681 s. 

CynoxE (Dz). — Vide Ocxnivs. 

Cynnuus, hodie Conos, P. 107 s. 

Cxynus, N. 502 n. 

Cyzicus , P. 84 6; 98.4. N. 623 D. 

Czecur. — Vide Tzxcur. 
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Dacia, T. 5 4; 334 C; 235 p. N. 209 BD; 210 A-D; 
213 B; 4330; 655 c. — Mediterranea, N. 210 5; 
453 4. — Ripensis s. Ripuaria, N. 210 n; 453 4 
— Dace, T. 4 50; 186 pn; 201 4. N. bo6 4; 555 c; 
617 51655 6; 674 c; 742 5; 743 »-745 c; 75A c; 
769 5b; 770 B; 772 4. 

DapuNuss. — Vide SANUSAN. 

DazpArUs, N. 499 c; 665 c. 

Dx wow fl. — Vide DrABoris. 

DacosenTUs, DaraszenrUs, DarwsrenTUs, ep. Pisanus, 
N. 65 »; 66 4. 

DaconznRrTUs, pater Rogerii, N. 107 c. 

DaurnorpiN. — Vide AnABACAS. 

DarassENus. — Vide CoNsrANTINUS et Eupocia. 

DarassENUS (Constantinus), P. 118 4. 

DarpzQuiNUs. — Vide AvABACAS. | 

DariMaNgNus. — Vide ''ANISCAN. 

DarwaTIA, T. 201 A; 285 s. N. 49 4; 88 c; 198 5; 
204 D0;210 D; 220 D; 284 58; 338 c5; 339 4; 429 5; 
229 B; 626 5; 709 4; 738 0 5; 740 4; 743 B; 748 5; 
7906; 766 5; 770 4. — Dalmate, postea Albani, 
T. 107 c. N. 76 5; 77 4:230 4; 506 4; 52h B; 

617 5; 639 »; 738 4—740 4; 742 D; 74A ^; 746 ^; 
790 6; 754 0; 750 6; 765 ^; 766 4 5; 770 B; 772 


^; 779 4. — Dalmaticum s:quor, N. 257 n. — littus, 
N. 82 4. — Dalmatica ora, N. 81 c. — Dalmaticze 
ines, T. 209; — regiones, N. 81 n». — Dalmatica 
bella, N. 110 5; /29 c. 


Damanis, DaMarLruM nunc Áncura, T. 355; 200 4. . N. 
217 6; 222 0; 336 6; 537 5; 538 4; 757 B». 

DaMawT. — Vide EprPnaN1A. 

Dawascus, T. 67 4; 197 4; 290 4 8; 530 5; 536 p. N. 
bz D; 16g A; 176 ^; 192 8; 197 ^; 293 0; 314 5; 
997 €; A402 B; À77 B; 772 4. — Ad Damascum prc- 


lium, N. 250 B. — obsidetur, N. 2354 4. — Dama- 
scena urbs, N. 60 4 5. — Damascenus amiras, N. 
192 €; 177 C. 


DaAMaATRYA, T. 352 ». N. 536 s». 

DawrtANUSs, patricius, N. 68 p. 

DAMIANUS , vir senatorius , N. 653 s. | 

DauraTA, T. 313 5. — Damiatana expeditio, T. 398 c—- 
-304 A. N. 401 4; Ao5 5. 

DawotnanrA, Dewocnavia, T. 344 A. N. 015 4; 701 C. 

Danai, T. 511 5. 

DaxpuLUs (Henricus), dux Venetorum, T. 346 c; 349 
€; 999 D; 598 5n; 599 n; 6020 »; 622 p; 647 n. N. 
520 4A; 535 c; b38 A 5; 55A 5; 555 a—556 s»; 
580 cp; 58/4 5n; 638 p; 702 «D; 705 4; 723 5€; 
728 56; 729 c. — Ejus verba ad Venetos, T. 596 p. 

» — ad concionem, T. 622 n. — oculorum lumine 
privatus, N. 520 Bp. —. Pactum cum eo, N. 521 
B—523 4. — cum Murtzuphlo frustra pasciscitur, 
T. 389 4. — imperio exclusus Balduinum imperato- 
rem creandum curat, T. 431 ^ 5; 432 5; 437 s. — 


cum Balduino ad bellum egreditur ' T. 59 n. — in 


capitis periculo versatur, T.: 462 c. — obit, T. 470 
A. N. 641 c. — Ejus fraus et solertia, N. 713 A. 
Dau, T. 59 c. N. 318 c5; 485 5-486 c;585 x. 
Daxurzr, propheta, N. 449 c; 450 &. 
DaurgL monachus, N. 449 c. 
DauiscuuENp. — Vide DowiNANUs. 
DauisMAN. — Vide 'TAwiscaw. 
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Dawois. — Vide DaNr. 


Danunivus fl., P. 6 0567 4. N. 65 5; 203 5; 204 B; 210 
B; 2139 B; 272 €; 364 5; 433 c; A34 An; 684 A; 
709 B; 74A ^; 746 5; 748 p; 750 c—752 4; 763 
D; 764 A0; 772 4. 

DaoniuM Thracie, T. 483 c. N. 646 5. — Daonite, T. 
A64 A. | 

Darme, nympha, N. 684 »; 685 4. 

DapruwE, suburbium Antiochie, T. 5238 c; 529 p. N. 
166 c; 1607 c; 684 p. 

Dan-Bzssac. — Vide SansAPEN. 

DanpantA, N. 453 A; 709 AB. 

Danmw,N.54o». 

Danrus, rex Persarum, N. 581 5; 618 »; 745 A; 760 €; 
761 cp. 

Danuw, opp. Palestine, nunc Dein, N. 405; 482 c. 

DaszA Árcadie, N. 353 p. 

Dasrorzs (Nicephorus), classi prefectus, T. 249 5. N. 
353 B. 


. Dasrorzs (Theodorus), N. 316 c. — Mariam Andronici 


sebastocratoris filiam uxorem ducit, N. 253 p. 

Davip rex et proph., T. 554 AB. N. 41 €; 198 5; 316 
D; 9Á1 D; 498A; 500 50; 546 4; 547 €; 617 n—619 
€; 625 c; 649 5; 6906; 693 5; 703 c; 728 n; 762 
c. —. David puteus, T. 553 c. — turris, T. 540 c, 
292 B. N. 689 A5; 693 4. 

Davip Isgnonuw, N. 315 5. 

Davrp, princeps Trapezunünus. — Vide. COMNENUS. 

DzaBoLis. — Vide Dranonts. 

DzszLTUs Thracie, T. 359 5; 361 »; ; 873 A. N. 703 B; 
707 0:727; 732 B. — hodie Zaaona , in Bulgaria, N. 
bb1 c. 


Dzca4c. — Vide SANSOLMALUG. | 
DzcuizLr. — Vide LAopicEA Phrygiee. 
Dzuzwuwirk. — | Vide 'TzaMANDUS. 


DziPAnz Phari templum , N. 728 c. 

Dzrrus, N. 42. A. 

Drrovx. — Vide 'TgLvcn. 

DrwETRIA, pro ArnauvrrIUM, N. 250 p. 

DzwuzrnrUs (S.), patronus urbis Thessalonice, N. 632 ». 

. — Ejus memoria Thessalonice celebratur, T. 108 s. 
— templum, N. 719 c 

DewETRIUS Macrembolites, T. 
239 QC. 

DzuErRIUs PorroncETEs , T. 118 A. | | 

DegwuzETRIUS Montiferratensis, filius Bonifacii, Thessalo- 
nice rex, N. 622 c. 

DruETRIUS. — Vide DnaNAs, GowTosTEPHANUS , 'TzicAN- 


232 B. N. 204 B-D; 


. DYLES. | 
DrwETRIZA Thracize, N. 418 ».. 
Dzwr (Afjsot), gradus factionum, N. 564 c n. 
Dzguocnaxia. — Vide DAMocnaNiA. 
DzwosrTHENES, D. 9 c. 
DenBEND (Sunv). — Vide TRAJANI PonT&m. 
Drncus oppidum, N. 757 s». 
Dznnna, urbs Macedonis, N. 622 4. 
Dzszs satrapa, N. 749 c n. 
Dzune, T. 120 5; 140 A 5. N. 88 4. — Deuriotz, T. 
140 C. 
Dzvs adjuva, N. 55 5. — nobiscum, T. 63 4. N. 55a. 
DeurERUM, T. 357 s. N. 549 c; 550 A. 
DzxrnRATES, N. 486 n. 
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Dciaw. — Vide Apass1. ! 

Draponrs, fl. et urbs Macedonize, T. 124 8; 133 0; 142 5; 
153 s. N. 84 86; 87 c; 
Davon, Deanoris, DraBonus, Drvanus. 

DICARCHJEA ARENA, N. 70 B. 

DicasrERIUM , Constantinopoli, N. 587 a. 

Dipywr, portus Sidonis, T. 531 c. 

DipyworrCHUS, oppidum Thracie, T. 434 5; 435 B; 
437 c; libz A B;476 AB; boa p; 569 n. N. A9 4; 
458 5»; 62040; 632 e: 644 A5; 648 4c; 659 c»; 
710 D; 711 A B. — oppugnare slatuunt Latini, 
T. A81 »; 486 c—-488 c. — dictum Drwos, Dtwor et 
Diuorvc, N. 6200; 6214 €; 632 n; 642 C5 711 A. 

Drzrzz (Henricus, comes px), N. 434 c. 

Druippruu , Constantinopoli, N. 76 c. 


107 B; 112 B. — Var..: 


Dir, promontorium, P. 101 p. 

DirvcuLuM, pulli cantus, N. 120 5. 

Diwos , Diuor, Diworvc. — Vide Dipyworicuvs. 

DiuEIR. — Vide Craeorvs. 

DrioczsAREA. — Vide ANAZARBA. 

Dio Cunvsosrouus, N. 641 A4. 

DriocrLgATES, N. 338 p. 

Diocrzgis, N. 506 4; 744 a. 

DrocrgriANOPOLIS, N. 436 p. 

DioctETiaNus imp., NM. 166 p; 656 4. — Sub eo nova 
imperii distributio, N. 133 4. 

DiocriA, N. 626 5. 

DioaENES (Romanus IV^) imp., P. 34; 7 5; 8 5; 
10 AB; 19 B; 14 D; 19 8; 26 55 27 406; 92 0; 33 5; 
39 A; 46 A8; 48 BD; 52 A; 99 0:97 D; 98 D; 114 C; 
115 B; 117 A; 118 AD; 131 c—147 B. T. 221 A4. 
N. 106 4; 113 4; 133 €; 204 5; 211 €; 236 45 263 
p. — Ejus laus, P. 9 5. — obrutus et oppressus, P. 6 
B. — surrexit e patriciis, P. 6 c. — Eum a morte 

eripit Niceph. Botaniata, P. 7 4. — Eudocia ÁAugusta 

119 4. N. 204 5. 

— renuntiatus imperator, P. 8 C. — Ad eum Pselli 

epist. vel oratio, P. 8 n; 49 c». — Ejus filii, P. 120 

A. — ab Arabibus circumclusus, P. 12 s. — Cris- 


ad eum animum adjicit, P. 7 5; 


pinum in deditionem accipit, P. 16 4. — crudelis in 
hostes captos, P. 17 5. — De castris ejus ad Anthias 
positis, P: 34 n. — Ejus calamitosa expeditio , P. 29 4- 
32 D. — Nicephorum Basilacium exire in aciem ju- 
bet, P. 36 c. — incommodis affectus, P. 38 5. — 
capitur, P. 39 €; 40 p. — castra movet Constanti- 
nopolim versus, T. 42 4. — Ad eum confluunt 
plerique Francorum, P. 42 pn-48 n. — vita func- 
tus, P. 52 c. — Varia ejus fortuna, P. 102 4. — in- 
genium arrogans, P. 106 s-c. — clades, T. 209. N. 
143 A; 163 5; 176 c; 380 4; — tabernaculum, N. 
176 c. — Varangos in satellitium allegat, N..518 p. 

DrocENss (Leo), filius Romani, Theodoram Comnenam 
ducit, P. 120 4. 

Diouzpzs, N. 770 D. 

DroscURt, N. 570 A4. 

Drosporis Thracie, N. 436 ».. 

DieLociowNiUM, Turcis DETZIKTACHS, 
Saxum, N. 153 5; b1i8 

Disconpia (Épts), T. 505 4. N. 269 n; 618p; 619 4. 

Divanus. — Vide DiABOori1s. 

DiviNATIONIS species, N. 345 np; 346 A. 

Daaran (Deu) ar-Sapik, N. 425 5. 

Dximas-Nuua, N. 180 cp. 

Dosnowinus. — Vide Cnnysus. 

Doczga4, P. 42 5 5; A3 5. 

Docuit. — Vide AnaBACAS. 


id est Cunarum 


DowzrIANUSs (S 
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Dozc,.N. 220 p. 


. Dokxax. — Vide MarEK. 


DorprQuiNus. — Vide ABABACAS. 

DorEgrA, uxor Bertrandi de Giblet, N. 134 c. 

Dor:icug, Dorrice. — Vide Trgrvcm. 

Doroicus.— Vide Pug comes. 

DowssricATUM Orientis, T. 34 ». 

Js T. 547 5. 

DowrsA, DouwA, N. 354 4 

Dowrvwagus, KaykscurHEKIN (Ismael) Ebn Dawrsen- 
.. MEND, N. 43 4; bo 0; 61 0; 63 c. — Vide TawiscaN. 
Dowrxicus Venetus, T. 417 5. N. 9o c. 

DouiuiCUS D£ nA Dosa, N. 714 ». 

Dounrwi varii, N. 565 . 


. Douiui rostra, T. 370 4. — porticus, N. 565 c. 


DowNiNvus senator, N. 565 p. 

DowrrraNUs imp., N. 672 p. 

DouNus. — Vide SprricwEvs. 

Dowvs ecclesie, episcopi, N. 113 c p. 

DouiMaNNUS. — Vide 'TANiscAN. 

Dona (L4). N. 412 5. 

DoncocnaNrt vallis, .sive Gonaow, N. 42 C. 

Donorugus Monembasius, garrit de morte Balduini, N. 
722 A. | 

Donvr um, opp. Phrygie, nunc Esxi-SuznBgn, P. 15 5; 
36 4; 55 pn; 118 5; 115 s—p; 146 4; 154 s». T. 
A8 c; 208; 2331 B; 245 4. N. 42 c; 142. 5; 236 s- 
237 05242 B; 273 D; 27h ^. 

Dosa. —., Vide Dow1N1cvs. 

Dosrrugus, monachus Studii, T. 333 c. — patriarcha 
Hierosolymitanus, ad Constantinopolis thronum evec- 
tus, T. 334 4. N. 444 s-A4g ^. — dejectus, N. 
A449 8 c; 454 €; A60 c. 

DousanuM familia, N. 699 4. 

Dovuzu dominium, N. 287 4. 

Dn4co amnis, nunc Kink Gersciip, P. 5; 101 6; 137 €. 

T. 207. 

Dna4co locus, T. 8 p. 

DnaMME CnasrEL, N. 641 c. 

DnavE (14). — Vide Dnoas. 

DnzpeANUM. — Vide HxrgNoporis. 

Dniro, Durus, DnaywoN amnis, P. 149 c. T. 82 0; 119 
BC; 120 AB. N. 82 5; 83 4; 453 x. | 

Dnoas fl., x4 Dnavg, N. 220 c. 

Dnoco, frater Humfredi, N. 48 C. — Ricardi pater, N. 
109 CD; 110 A. 

DnowoNzs, N. 531. D; 232 A. 

Dnuncanr: edes, T. 395 5. — Dr ungarl magni Secre- 
tum, N. 587 4. 

DauncanIUS secundus, T. 116 a. 

Dnus. — Vide Hypnvs. 

Dnvwox. — Vide Dno. 

Dnvs. — Vide RuriNIANA. 

Duaco (S. Amatus pz). — Vide GopsrnIDUS. 

Ducac , Ducnuar, Ducnac. — Vide SANSOLMALUC. 

DucuzgNa. — Vide Tuzopona. ) | 

Ducaxavug portus. — Vide Buc&eAvus. 

Ducanuw familia, N.. 430 c 5; 431 A; 459 4; 502 €; 
764 5; 765 AB. — stemma, N. 432 4. 

Ducas (Alexius), Joannis posterioris filius, N. A30 p D; 
A31 AD; A32 5; 435 c; 498 c. TE ) 

Ducas (Andronicus), Joannis Cissaris filius, P. Áo D; 
118 ». — captus cum imperatore, P. 4o c. — Dio- 
genem in deditionem accipit, P. 48:c. 

Ducas (Andronicus), Joannis posterioris filius, N. 
A32 B. : | 
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Dvcas (Isaacius), Joannis posterioris filius, N. 431 »; 
A32 B. 

Ducas (Joannes) Czsar, Constantini Ducis imp. frater, 
P. 8 c; 4opn; ÁA1 4; 49a; 46 55520; 53 5; 555; 
09 A2; 62 005; 63 Ac. T. 208. N. 465; 69 p; 106 4; 
128 c. — contra Romanum Diogenem mittit Secun- 
dum de tribus filiis Constantium, P. 42 4. — vivus 
captus, P. 58 n; 60 4. — Eum Theophylactus conso- 
latur de morte Andronici filii, P. 147 5. — De ejus 
gestis, P. 148 4. 

Dvcas (Joannes), sebastus, N. 349 8 c; 429 5; 436.4; 
A61 c. — dromi logotheta, T. 320 4. — seditionem 
Cypri comprimit, N. 294 4;,— Dalmatiam subigit, 
N. 338 c. — ex illustrissima ortus familia, N. 429 
s. — sub Manuele insignitus, N. 429 ». — inter 
Mariam imp. et Mariam .Cesarissam turbas compes- 
cit, N. 430 4, sqq. — origine ÁNGELUS, cognomine 
Ducas, N. 431 4-6; 432 4—c; 435 c. — Ejus lega- 
tio ad Fridericum, N. 435 5; 455 4; 458 c. 

Ducas (Michael: VIT) PanaprNAces imperator, P. 3; 4; 
Á1 6; Á2 A; A3 A; 48 65 52 0553 0,55 n-58 c; 60 5; 
61 5; 62 c; 64 0:609 4c; 805; 814; 83 D—85 4; 
90 D; Q1 A; 114 C; 122 B €; 147 C D; 148 A; 
151 A—158 c. T. 184 c. N. 105 4—c; 106 4; 211 

0; 9398 pn. — Eudocie filius maximus natu , P. 7 

^ p2— Eiimp. designato Mich. Psellus a studiis, P. 8 

€. — Ejus res in summam invidiam adducte , P. 68 n. 


Eaux Douces. — Vide AQux purcks.' 

Eprnanpus Salzburgensis, N. 245 c. 

EsN DauiscuuEeND. — Vide DowtNANUS. 

Epnow. — Vide GugBnox. 

EcaATANA, T. 274 A. N. 313 ». 

EpzM, N. 169 8c; 545 5; 547 Bc. 

Eprssa, P. b; 129 5. T. 66 5; 70 5; 184 4; 197 4; 
220 c. N. 1556; 156 5; 157 €; 169 B5 1714; 172€; 
175 B; 1844; 200 €; 201 4; 207 4; 355 5; 356 5 n. 
— Ejus excidium, N. 443 n. — capta, N. 355 c. — 
praefectura, P. 40 c. — comitatus, P. 113 ». T. 217 
5; 290 C. N. 115 5; 134 c; 1A1 5; 14A D; 149- 
151 6; 156 c; 168 s-5; 187 c; Ao2 B. 

Eprrnua, Haroldi herois sponsa, cognornento SwANNEs- 
uaLES, N. 355 A B. 

Epwanpus, Danorum rex. — ÁÀb eo res Anglorum resti- 
tute, N. 59 c. | 

Epwanpus Courzsson, N. 318 p. 

EgGERDIR sive AcnorEnIUM oppidum, N. 181 c; 182 4 p. 
— Vide PAscGusa lacus. 

EciNUM , P. 138 c. 

Ecnis. — Vide Pugnxr. 

Er-4A-Zanrgzg. — Vide BETHAN1A. 

Er-Axca. — Vide Ar-Aasi. 

ErvssA, N. 298 5. 

ErsosraN. — Vide LycaNDUM. 

Ercnawss, Turcarum dux, T. 8 4. 

ErnrcrRA, N. Aog a4. | 

ÉEAsewómoAis. — Vide HzvgNoponis. 

ErnrEMON comes, T. 81 A B. 

Errowona Árragonensis, N. 490 c. 

Erxzowvona, uxor Ludovici regis, N. 145 c; 251 s. 

ErroNonA pnE SaBaUDIA, N. A184... 

ErrvsiNiA mysteria, N. 457 AB. 

ErrurnEnn portus , T. 370 5. N. 569 4-». 
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— Maria ejusdem uxor, N. 314 n. — Ejus nummi 
Michaehite , T. 184 A n. N. 105 4-6; 106 4. 

Ducas (Michael), protostrator, filius Andronici, N. 82 5; 
83 4. 

Dvcas (Michael), filius Joannis posterioris, N. 431 »; 
A61 c. 

Dvucas (Theodorus) , T. 394 c; N. 587 ». 

Ducas. — Vide CoxsrANTINUs, ExazreNus, Manta, Tzi- 
CANDYLES. 

Ducaro (Dux ps), N. 556 5. 

Ducnac, Ducnar. — Vide Sansormarvc. 

Duzcses. — Vide Aovx. 


Dvopzcuiv. — Vide ÁABABACAS. 
Dunas naGn, mons arduus, N. 467 p. 
Dunzboisr. — V:de Ünxboisz. 


Dux locus, T. 181 A. 

DynnuacHumuM, prius ÉrrpauNus, P. 69 c; 120 4. T. 
64; 11 €; 15 A; 91 A; 99 D; 110 BC; 114 C; 115 
A; 118 A; 119 A—C; 123 BC; 124 AB; 192 A; 151 
A; 199 A—C; 197 B; 159 €; 164 56; 169 4; 201 B; 
301 C; 951 AB; 486 D; 492 n. N. 495; 79 5; 81 s- 
84 4:89 4; go c; 311 2»; 577 4; 655 5; 669 »; 
709 €. — Dyrrhachii ducatus, P. 80 4. T. 10 c5; 11 
AB. — clades, P. 153 c. — de novo munil Alexius, 
T. 107 4. — expugnatur, T. 118 A 5; 123 4-c; 
129 A; 121 4 €; 924 D. N. 111 n. — Ejus descriptio, 
118 €; 120 €; 130 4. — turris, T. 130 c. 


EinEUTHERIUS $. E,EUTHERUS, vir dives, N. 569 s. 

Erias propheta, T. 535 p»; 552 4; 553 4; 558 4. N. 
944 5; 693 A 5. — Ejus templum, T. 531 5; — ca- 
pella, N. 686 ». 

Er1as, Thessalonicensis transfuga, T. 11 4. 

Erras (S.), strategis, T. 181 4. 

EriaBETA. — Vide 'lTonoN1ia. 

ErnrasETH (S.), T. 552 c. — Ejus corpus in urnula, 
T. 537 p. 

Ernrsus propheta, T. 5o2 a4. N. 327 4. — Ejus cor- 
pus, T. 538 4. N. 688 ». 

Exissus, fl. et arx, T. 119 A-c; 120 Bc. N. 82 x. 

Eronruu, N. 693 4. 

EwBanzs, P. 101 4. 

EwuBnracvs. — Vide Hvao. 

EwEsA, EuEsus, arabice Hius, N. 157 5; 158 c; 160 
n; 169 4; 957 C. 

Eun, filia TaxcREDt ne ÁrrAviLLA, N. 79 a. 

EMuMaNvEL. — Vide OwsanzNiS. 

EMMAUS, postea Nicoponis, T. 556 p. N. 694 n. 

EwcLEs. — Vide AwGL1. 

ExpbYuiow, T. A12 5. 

ENTEÉDIDE, P. 105 c. 

ExTENZ& Magnus Dux, N. 540 a4. 

Exvo (Bellona), N. 269 c». 

Eprevus, N. 85 n. 

EPnuEsus, P. 91 4. T. 57 56; 58 4; 4923 n. N. 234 5; 
390 0-252 €; 274 4; 352 5. — Ephesii, N. 54 p; 
710 C. 

EpniALTES, N. 585 p. 

Epnoni monasterium, T. 652 p. N, 731 c. 

Epnmzw , N. 501 4. 

Epmnuwm varii, N. 682 c. 

EprnzMi05, T. préf., p. viu 5; xvaAxs. N. 681 5; 682 a. 

EripAMNUs. — Vide DypnBacuiM. - 
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. Eupocia. — Vide CowwxENa. 


EpiwzTHEUS, T. 302 C. 

EpbiPHANIA, nunc CHAMA sive HAMAH, sive DAMANT , etc. , 
T. 159 2-5; 160 c; 214p. N. 108 B; 152 D; 157 5; 
159 B n; 160 5 c; 169 4; 458 n. 

Epirus, N. 80 4; 81 5. — Epirus Vetus, T. Bu A. N. 
714 C. 

Errscoprruw, N. 113c. 

ErprEpuynu, N. 452 c. 

EronrprzNsris familia, N. A10 5. 

Eovr arabici, turcici, T. 430 ». N. 116 5; M B. — 
Equus niliacus, T. 5o8 s. 

EnacLEA, EnacriA, etc. — Vide HERAGLEA. 

EnasisrRATUS, N. 579 p. 

EnarNA, Buserwa,, fl. Thracie, N. 634 A. 

Enicox , fl. Macedonis, N. 634 4. 

EniwNYs, N. 747 p. 

EnMENGARDA, Alberici dom. Montisjadiensis filia, N. 
286 5. 

EnwoniIM mons, T. 049 C. 

EnntcUs , frater imp. Balduini, T. A40 4; A43 A-C5 :; 463 
Ai 465 c; A69 c; A77 ^. N. 623 n; 632 p: 644 4; 


647 4:667; 669 €; 712 À D. — Aprum urbem in- . 


ternecioni dat, T. 470 c. — Orestiadem oppugnat, 
T. A71. B; 472 AC. — imperator declaratus, T. 498 
B. N. 131 4. — Ejüs gesta quaedam, T. 502 c. — 
epist. ad Innocentium IIl, N. 636 CD. — Eum ag- 
greditur Murtzuphlus, N. 582 4. — Adrianopolim 
capit, N. 642 c n. — de Rusio consilium capit, N. 
645 5. — Ejus ep. ad Godefridum Sancti Amati, N. 
658 p. mE 

EnaicUs, Sancti Pauli comes. — . Vide Hvco. 

Enrrsi. — Vide AnrAcn. : 

Enzznoux. — Vide GaniN. 

Esans, N. AA p. — 

Esav, N. 500 €; 756 a. 


EscurAinE (L*). —. Vide CHRYSOPOLIS. 
Esx1 uissan, N. 460 c. 
Eskr-SaTALIE. — Vide ArrALIA. 


Eskr-Su£uzn. — Vidé Donvr.suw. 

Eski-Zacna, N. 667 a. 

EspiGar. — Vide Pgcs. 

Essrnok, Turcis hodie Axscrvrn, N. 250 c. 

EruNici heeresiarchi , N. 191 B. 

ErnuRiA, N; 414 5. — Etrusci, qui et Toscani, N. 65 p. 

ErzviswENUS VLACHUS , preefectus , Thessalonicam tenet, 
T. 467 c. 

EusokA, T. 452.4; 453 4; ga B. — Exibecenses, T. 
301 C. 

Evucnuirz, dicti Massalienses, N. 692 4. 

Eucripzs, T. 433 c, not. . 

Eupocii, uxor imp. Theodosii junioris, N. 266 c; 
0230 A. 

EvupociaA, filia Alexii Angeli imp. ex Euphrosyne, T 
394 5; Abo 4. N. 587 5;.6026 A2; 708 5; 709 4-C; 
732 s. — crali Servie. nupta, postea Murtzuphli 
uxor, T. 567 s-». — Eam uxorem ducit Securus, T. 
Abo 4; Ab1 5; b71 p. N. 714 4. TEE 

EUDOCIA, "Theodori Lascaris filia ex Anna, T. 569 A. 

Evpocra: MacnEMBOLITISSA, Constantini Dalasseni filia, 
Constantini Duce vidua, P. 7 5; 8 8c; 52 AD; 118 


A-D; 137 B. N. 204 p. — mater Michaelis Duca, P. 
91 A; — Ejus amor in Romanum Diogenem, P. 119 
A; 120 A B, — ex palatio expulsa, P. 1423. 5. 


Evnoctra (Bertha), uxor Romani II, N. 341 a. 
Eupocia , Stephani Triballorum principis uxor, N. 926 5. 


EupoxrUs, episcopus, concilio Ephesino interfuit , N. 46 p. 

EvazNrus III papa, N. 200 5; 201 €; 248 A; 259 A. 

Evrocra. — Vide IngxE Par oroaiNA. 

Evroaivs Prensa, N. 565 p. 

EuwATHIUS PurnocaLEs, Cypri dux, T. 66 5; 82 s; 
191 AB; 196 D; 197 4; 386 A. N. 294 ^; A61 A-D. 


Euwvcursuus, N. 109 C. 


" EvPnEurs (S.) templum, N. 544 c. 


EurnonszNus (Alexander), nobilis Romanus, T. 11/5; 
150 B. D, s 

EuPHonBENUS (Andronicus), preses Cilicim. — Ab eo 
captus occiditur Stephanus Torosz frater, N. 368 p. 

EuvPuonnENus (Constantinus), cognoniento Caracaro, T. 
77 ^31 163 5; 164 5; 1875 c. N65. 4; 111 c; — dux 
Cypri, T. 158 s. N. 294 4. — ;Dyrrhachium se con- 
fert, T. 164 AB; 165 4. — Var. : : PHonBENus , Puo&- 
DENUS. | E Us 

EupnnarzEs fl., armen. Hnowaza, p. 93 459: 10 € a3 
26. Bc; 81 5; 107 €; 113 n-116 4; 128 D; 129 B-5; 
138 p-5; 139 A. T. 217 A €; 290 c. N. 108 55115 

3; 157 A8; 166,0; 168 5; 169 a-172 r6; 175 5; 

192 B-D; 193 BC;292 €; 219. c; 338 5; 355 B; 
Abg c; 684 4; 758 4. — Euphratensis Syria, P. 10 
p. N. 152 5; 158 c; 367 5; Ao2 5. 

EuPHnOsYNE, uxor Alexii Angeli imp., T. 342; 362 : B3 
364 c; 455 »; 468. s. N. 13a. 4; 495 4; 708. 5; 709 
D. — cum cognatis comprehenditur, T. 363 4, — in 
carcerem conjecta, N. 553 c. — in Arta urbe mori- 
tur, T. 576 4. N. 495 4. — Ejus filia Irene, N. 55a 
B, — mater Eudocie, N. 587 s. — virili animo 
mulier, N. 719 4-B. - 

EuPnAxIUS strategus, N 977 ^. 

EupnsPrUs, N. 447 a. QU 

EuniPrpzs, Orphei laudator, N. 457 n. 

EvniPus, T. 41 5; 452 5. N. 628 p. 

EunopA, Agenoris filia, T. 297 c. 

EunopA, P. 5; 6; 67.4-69.c; 81 4; 142 D. T. A 4; 107 

B; 169g €; 2095; 210; 2232 41 2316 A; 319 B6; 2919 A, 
N. 109 €; 146 4; 169 €; 176 4; 199 4; 217 4; 266 
A; 276 45287 5; 351.0; 3606; 407 n; 412 4; 422 
D; 460 A; A61 A; Ai D; 453 A-A85 5; Ág7 b; 
772 ^. 

LvnysrHEUS, T. 507 p. 

EvsrAcHIUS , comes Dononie, N. 99 B. — - Ejus familia, 
N. 114 A. | 

EusrATHrIUS, classis drungarius, T. 84 ». N. 68 4. 


"EusraTHIUS Thessalonicensis. — Ejus commentaria in 


Dionysum Periegeten, N. 349 5 c. 

EusraTHiUs. — Vide Caurzzs. 

EusrnaATIUs. — Vide CrogRosPHAGTES. . 

Evrnvurivs (S.), N. 691 A 5. — Ejus monasterium , T. 
546 n. — sepülchrum, T. 547 A; bÁO C 

Eurvcuraurz, N. 351 55. AAA A. 

EuxiNUs Poxrus, P. 64 c. T. 210; I C; 919 p. N. 
217 A; 229 B. | | 

Evasivs (S.), N. A11c. 

EvERGETAE monasterium, T. 357 5; 390 5; 393 A. N, 
949: A B. 

ExazENUS (Constantinus), qui vocatur Ducas, patruelis 

. Nieephori, T. 114 5. ; IEEE Du 

ExazENUs (Nicephorus), nobilis Romanus, T. 114 &. 

Excunsrrus. — Vide Turgoruvracrus. 

ExpaAvENI, N. 82 5. 

Ezzcnigr , N. 018 a. 
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FapioRnUM gens, P. 71 D. . 

FaAcuR EL SwoLvk BRopwaw sive DnobpoAN pr ÁLAPIA, 
N. 63 c. 

FAcTIONES Circi, N. 567 c. 

Farco pE GuicaA, N. 66 c. 

Fan, Fanran, N. 477 A. 

FARAS, equi farii, N. 116 c. 

FAncu, equus, vox Cambrobritannica , N. 116 p. 

FanrAR. — Vide Onowrss. | 

FaucuanD (couteaux de bróche), N..A86 A. 

FAusTIANUS (Ti.-Cas.-Aug.), N. 124 ». 

FaAusriNUS, auriga, N. 675 p. 


Fxrnus (emir). — Vide Pvnnnvs. 

FAvENTINA , N. 522 c. 

FrerLrBE, FgLniPE. — Vide PririPPororrs. 

FEwmuE, ad Crucigerorum expeditionem concurrunt, 
N. 360 p. — virilem cultum indute, N. 261 A». 

FenwE (L4). — Vide CnazNz. 

FennaNDus, FEnnaTUs. — lide Mows. 


Frnunas fl. — Vide Onowrzs. 

FrennRANDI equi, N. 116 p; 117 ac. 

FennANDUs, Flandrensis comes, N. 117 B. 

Frnmama, N. 2174. — 

FrennEBRACHIUS. — Vide GuiLLELMUS. 

FEnnEUS amnis, N. 477 5. | 

Freuponum leges, N. 101 €; 106 5. 

Ficur: ager, T. 544 n. N. 090 €. 

Fir£r. — Vide Purrzas. | 

FiuiMINIS. — Vide Priitougriuw. . 

Fisxr, Maperant, N. 203 5; 204. A. 

FinuiN mons, N. 469 c. | 

FracraNA, pro Paphlagonia, N. 63 c. 

FrawriNar, N. A08 5; Ago p. 

FrauiNHG, T. 567 ; A. 

FrawuMA (Dz z4). — Vide GUALVANEUS. 

FraxpniA, T. 347 c; 588.5; 597 pn; 598 n. N. 5256; 

62 5; 358 50; 533 c; 658 p. — Flandrenses, P. A. 
^N. i14 B; 117 B. — fratres, T. 70 c. — Flandrize 

. contes, T. 62 D; 593 n. N. 146 x. 

FLAVIANUS, episc. Antiochie, N. 180 n. 

Fravius. — Vide JosEenus. 

FrrTA, N. 563 p. : - 

FroneNTi|, N. 415 n. — Florentinum concilium, N. 
917 A1 AAA n. 

FrLonENTIA (card. pr), N. 253 p. 

Fronus (Marcus), ep. Hierosolymitanus, N. 449 nc. 

Fous Ggripvs. — Vide Cnva Pgcx. | 

Fows MURATUS s. ÁLBARA, N. 151 c; 382 p. 

FowrAxis (De). — Vide Rapurpnus. 

FoncarncanrENsis comes, N. 48 p. 

Fonuw CousrANTINI. — Vide CoxsrANTINUS. 

Fi ORTUNA Ünsis, simulacrum Constantinopoli , N. 562 c. 

. — Fortune templum Rome, T. 574 s. 

FounniEns, N. A4o 5. 

Fnarnrgs, N. 155 4. 

Fnancia, T. 4 0; 10 B; 95 5; 336 4; 582 1 D; 98D D; 
591 5; 593 p, etc. — Franci pro Latini; P. 14 »; 
19 B, etc. T. 208; 209; 244 B; 366 c; 417 c, etc. 
— equum expedite conscendére periti, T. 347 cp. 
N. 249 n». — iracundi; T. 503 4. N. 120 A. — lori- 
cati, N. 96 5; 97 4. — capillos a vertice in frontem 
discriminabant, N. 98 »; 99 4. — magniloqui, N. 
119 B. — hastas egregie qualiebant, N. 249 D. 


INDEX GENERALIS. 


Fnawciscus Pnruus, N. 190 5. 


Fnauco-GaLL:,-N. 201 Dn; 202 A P. 
FnaANCO nr GEnRBoREDO. — Pactum inter eum et hoge- 


rum , episcopum Bellovacensem, N. 101. D. 

FnaEngs, N. 155 4. 

FnugruM, N. 539 A 50; 540 €; 5Á9 4; b6b A B. — Vide 
PrnAMA. 

FarpEnricUs Luscus, frater Conradi, 
/Enobarbi, N. 215 5; 256 c; 478 4. 

FnipERICUS /ÉNoBARBUS imp., T. 266 A5; 315 4; 316 
D; 219 B; 327 A. N. 128 4; 180 c; 203 B; 200 B; 
235 4; 247 B; 253 0; 255 5; 257 A; 273 A; 278 n; 
941 A; Á11 5; A15 A; 416 45; 429 60; 430 B; A31 6; 

. A435 5; 436 47 437 €: A42 c; A54 D; A60 5; 467 n; 


478 ^ n. — Conradi ex fratre nepos, N. 230 ». — 


pater Friderici 


homo impetu vehemens, T. 2364; 35D AB. — egre- 
ditur Romanorum terris, T. 249 n. — ad imperium 
accedit, T. 2565 cp. N. 211 pn; 216 AD; 24A D- 
246 B; 355-257 5; 338 c, — in Palestinam tendit , 
N. 128 p. — CGalycadno amne submersus, N. 197 A. 
^o— Ejus pater Frid. Luscus, N. 216 ». — Ei negotia 
parare conatur Manuel in Italia, N. 413 4. — Ma- 
nueli fidem praestat, N. 428 s. — bellum parat, 
N. 429 4. — pater Henrici VI, N. 461 ». — fi- 
lio suo scribit, N. 435 4; A A; A64 5 c. — mittit 

. legatos ad imp. Constantin., N. 433 »; A34 5. — 
Philippopolim ingreditur, N. Al C. — relinquit, 
N. 458 c. — offendit Romanam ecclesiam , N. 516 c. 
— [conium occupat, etc., N. 470 A-D; 472- 476 c. — 
Ejus mors, N. 477 4-5; 482 5. — Suecice impera- 
torum dynastie secundus, N. 478 a. 

Fnipznicus V, Suevus dux, filius Friderici /VEnobarbi 
imp. natu secundus, N. 344 5; 341 4; 4334; 494A ^; 
450 €; 452 4: 458 4 51 478 4-481 n; 487 n. — Otho- 
nis ex Friderico fratre nepos, N. 253 c. — - Longobar- 
dorum seditio adversus eum, N. 407 n. — Ejus ultio 
adversus Graecos, N. 413 B. — pax cum Longobardis, 
N. A14 4. — reconciliatio cum Alexandro III papa; 
N. A14 B. — compescit Tusco factiones, N. 415 p. 
— transfretat, N. 465 c. 
successionis partem constanti animo adit, N. 479. p. 
— Ejus iter maritimum, N. 480-482 5. — Tyrum 

N. 482 c. — Ace obsidet, N. 483 4 ».- 

N..484 ». — moritur, N. 


— incumbentem sibi 


adventus, 
— valetudine impeditur, 
A984 c. | 

FurpERICUS, comes Luxemburgensis, N. 113 p; 114 A. 

Fripenicus , Willelmi IV Montiferratensis filius, Alben- 

| sis episcopus, N. 408 c. 

FnrpERUNA, N. 341 A. 

Furcrs (Joannes pr), N. 521 p. 

Fnrsrus. — Vide Rongnrus. 

FROBERGENSIS domus , N. 257 c. | 

Furco; rex Hierosolymitanus, N. 140 B; 1Á1 B; MA D; 
168 4; 346 c n. — Ad eum liberandum Raimundus 
in Syriam profectus, N. 144 B. — rerum statum a 
socero ordinatum confirmat, N. 145 4. — Ejus ami- 

. citia eum Willelmo VII, Pictavii comite, N. 145 »- 
146 p. — Melisenda ejus uxor, N. 147 A—-b. — auxi- 

^ lium fert Tripolitano comiti, N..153 4. — Ad eum 
legatos mittit Joannes Comnenus , N. 193 A. 

Funnr (Pobpvo:) apud Grecos, Es Founwis apud nos, 

P. 149 5. | 
Fuss, Fvoz, Foz, N. 269 c. 


INDEX GENERALIS. 


GaABALA,. urbs Palestine maritime, nunc ZesazL sive LE 
GiBg,, T. 87 c; 182 5; 530 4; 531 s. N. 70 0; 
71 A; 104 A; 190 €; 191 4; 482 5; 686 4 5. — 
Varia nomina : GABALON , GABULUM , GAVALA, GEBAL, 
GiABALA, GiBELLUM, SIBLETH, ZEBELET. 

GanaoN, P. 145 c. T. bo6 4. N. 738 p. 

GaBav castellum, N. 164 4. 

GaBRas seu Gaunas (Constantinus), imperante Basilio 


Porph., N. 50 n. 


GaAvnAS seu Gaunas, seu Gavanas, seu GabnrgL. (Con- 


stantinus), ad imp. venire jubetur, T. 149 B. — 
Melitenz- praeses, N. 5o c. — homo sui opinione 
turgens, T. 149 c. — prefectus Philadelphie, T. 
197 c. N. 5o ». 

Gasnas (Gregorius), filius Theodori, N. 5o 5; 51 5. 

GannAs (Michael), N. 236 c. — in Michaelem Paphia- 
gonem conspirat, N. 5o p. 

GaAnnas (Theodorus), Paipert arcem occupat, T. 61 c». 
N. 5o cp. 

GaBRIEL archangelus, T. 533 c n; 534 4. 

GaBRIEL Ármenius, P. 113 4. 

GaBniEL, parens Scuri, T. 454 c. 

GasnrEgL. — Vide Gasaas (Constantinus). 

GABULUM. — Vide GABALA. 

GApànA, N. 224 5. 

Gapzs, Gapina, T. 126 5; 129 c. N. 85 5; 535 p. 

GapnEs. — Vide lApERA. 

GazgR. — Vide RApurPHus. 

Gaarcus, Carsii in Armenia princeps, P. 116 p. - 

GAIATHODDINUS sultanus, N. 118 A. 

GaiMaRIUS, Salernitanus princeps, N. 283 ». 


GarrELGRIMA, Sergii principis Surrentini filia, N. 
294 A. 

GaA3vscus, paler Zahradaule, X. 95 C. 

GarABRYA. — Vide CanAUna. 


GALAFATAR, N. 534 A. 

GaLATA ad Pontum, N. 2338 c; 5138 p; 535 2-538 5; 
772 ^. — Gallorum turris, N. 537 c; 538 5c. — 
Galaticus Pontus, N. 63 4. — Vide Sxca. 

GarATHEI sinus, N. 5Á41 5. 

GazariA, P. 31 45 64 0; 1139505; 1315 4; 312 c. N. 535; 
54 A Dj 
Galli, T. 519 4; 521 c. N. 5535 4. 

GariCIA, N. 363 c 5; 364 c. 

GariLEA, T. 533 c; 556 c; 558 4. — Galilaz mare, N. 
688 4. | 

GarnrTzA, Haricz s. Gnaricz, N. 364 A. 

GaALLIA, T. 27 4. N. 62 58; 107 4; 147 D; 20Á A5 755 4. 
-— interior, N. 145 c. — Gallie, N. 304 5; 663 5. 
— Gall, T. 4 c5; 6 €; 12 5; 26 c; 3o c; 
32 p, etc. — Eorum ingenium, (T. 3 4. — gens 
perfervida, T.75.— Eorum avaritia, T. 8 »; — 
alieni consili impatientes, T. 60 4. — cataphracti, 
T. 141 5. — Equo insidentis Galli impétus sustineri 
nequit, T. 155 4. N. 248 &. — Eorum insolentia, T. 
190 4. — Vide Cevr et GenMANI. | 

GarLro-Fnawcrt, N. 202 A. 

GALLORUM turris. — Vide GALATA. 

GALLUS amnis, quem PrrRECA vocabant Byzantini, P. 
11b c. N. 336 555339 8. ^. 


Hisron. cngcs. — Il. 


142 B; 237 B; 403 B D. — (Galate pro 
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GaLTERIUS DE GaNDoviLLA, N. 521 p. 

GAMALIEL, T. 540 c; 544 5. 

GaupAvUM. — Vide WinLELMUS. 

GaNDOVILLA. — Vide GavTERIUS. 

Gaxana Galatie, T. 200. N. 403 B. 

GawzE (Guillelmus), tractatui suscribit, T. 186 c. 

Gaxr. — Vide WinrenMUs. 

Gaxz. — Vide GisugBERTUS. 

GancENNA Forcalcariensis, N. 48 s. 

GaniN, urbs Ármenie, nunc Enzenoux, N. 367 c. 

Gasronruw (Casronruu ?), N. 480 4. 

GasruM, Gasris, oppidum haud procul Antiochiz, N. 
.187 c; 189 5. 

Gavcuzni. — Vide GuarTERIL 

GaAUFREDETUS, GAUFREDUS de Agouto.— Fjus filia unica 
Sibylla, N. 48 4; 89 5. 

GavrREDUs, Conversani comes, N. 89 8. 


GauvrhibUS s. GornornEpus, Giemi seu Gieni comes, N. 
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Gavnas (Constantinus). — Vide. Gasnas. 


. GaAVUS, Cantazarii comes, N. 89 ». 


Gaz. — Vide Uzt.. 

Gaza, oppidum Palestine, N. 405 4; 482 c. 

GazrenE. — Vide InpknA. 

GsBAL. — Vide GABALA. 

GepzoN, N. 500 n; 545 p; 769 5. 

Gz1zA I, frater Ladislai, rex Hungarie, N. 108 s. 

GrizA IL, rex Hungaris, N. 196 &. 

GrrALOLDULAS, magnus Turcarum sultanus, N. 60 4. 

Gwisrus. — Vide PrerTRO. 

GwEciAN1, N. 555 c. 

GrzNcisknaANIDA. — Vide Mowaorr. 

GrNNábiUs, emulus Plethonis, N. 364 4. 

GzNNADIUS, patriarcha Constantinopolitanus, N. A62 
C D. 

GENUA, T. 96 4. N. 486 c ». — Genuenses, T. 197 s. 
N. 65 5; 8640; 113 5; 258 4; 94060; A14 85; A854, . 
486 c; 495 4; 535 c. — pirate, T. 494A n. — Ge- - 

* nuensis sinus, N. 410 ». — tractus, N. 4a7 €; — 
classis, T. 85 Bc. 

Grow fl., N. 684 4. 

GxonctA, GEonar seu GEonarr. — Vide Ipgnia. 

GrohGtrANI schismatici, N. 695 A. 

Groneius (3.), T. A1 4; 42 4; 44 B; 64 n. — Ejus 
templum Manganorum, T. 557 4. N. 216 5; 217AB; 
226 5; 549 c; 633 s. — Brachium, N. 555 4; 626 c; 
637 4. — templum in Phenicia, N. 58 c; 695 A. — 
Vide BRAcu1UM. 

Groncir Ma3onis (S.) :edes, Venetiis, N. 162 g. 

GzonciUs, Ábasgorum princeps, P..76 »; 150 4. 

Gxoncrus ÁAcnoporirA, T. préf. pora; xmur c p. N. 
|. 699 4. 

Groncivs HI, princeps Iberorum, N. 3156; 367 c C. 

GeonciUs pne LaxbporiNA. — Vide LANDOLINA. 

Geonarius. — Vide LEBUNES, PALAEOLOGUS, Xienrzis. 

GxrID&, N. 638.5; 740 4-D. 

GrnALDUS ÁrsATIUS, pater Theodorici ducis Lothari "ingiae 
Superioris, N. 114 s. | 

GrnARDUS, comes Gueldrensis, N. 434 D. 

GrRARDUS et GERALDUS pro RINALDUS, N. 339 4. - 
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GznARDUS abbas, N. 721A 
GrnasiMir (S.) monasterium, T. 545 c. 


GreRBERGA, uxor Friderici comitis Luxemburgensis, N. - 


114 A. 
GenbonEDUM castellum, N. (01. D. -. 
GEngz. — Vide PugnE». | 


GrnGESENE, N. 224 B. : 

GrnMA, P. 146 5. 

GrenMaxr sive NEwrTZI, prius | SAUROMATA., P. 1 16 A. 

GrnMANIA seu FnaNCIA, T. 245 p; 249 AD; 205 D; 
340; 600 p. N. 62 B; 106 5B; 204 4; 244 C; 345 D; 
247 €; 257 D; 269 c; 4238 c; 429 4; 434 55 478 A; 
483 4; 484 c. — Gériani, P.:138 4. T. 94 Bc; 117 
C; 332 A; 244 B; 247:4;:248 A; 265 c; 266 5c; 
279 B. N. 201 p; 202 €; 304 5B; 207 D; 215 AC; 

| 217 D; 220 C; 2323 5-226 B; 243 5; 248 5; 350 5; 

295 A; 267 B; 368 A; A42 c D; A50. D; A1 c. — pe- 


destri militia pollent, N. 248 5 c. — Greci eis invecti, 


N. 269. c. — Germanicus exercitus, T. 515 p. N. 
143 4; 209 4. — Germanicum imperium, N. 343 c; 
246 5; 486 p. — genus, T. 115 c. —. Germanica 


nobilitas, N. 586 4. — Germanis comites, N. 62 B. 
— principes, N. 109 5. — mulieres, N. 304 A. — 
expeditio in Syriam,T. 319 c. N. 484 n. — aula, N. 
205 B. — Vide NeMirzi. 

GrnMaNICIA, GenMANICEA, sive Manzsia, vulgo DargAN- 
Nuwa, P. 72 4:114 A; 129 B. T. 78 4; 1815; 213 4; 
390 c. N. 65 5; 89 5; 149 c n-151 p; 164 5; 172 
C; 337 D; 338 4; 355 B 5;. 356 »; 358 c. — Var.: 
Manaris, Manasra, Manasis, ManasruM,. Manka, 
Manzs, Manrsscu, ManiscuM, Manusis. 

GxnMaANICOPOLIS , posteà CasrAMoN, T. 210. 

GrRMANUS Constantinopolitanus, T. préf. p. xu 4. 

GERTRUDA , T. 34o p». N. 2356 c; 
261 4. | | 

GxnTRUpz, filia Roberti Flandrensis, N. 114 B. 

Grnvasrus DE DasiLiCA, seu: DE Bazocuras, N. 115 s. 

Gxnvasrus , dominus Pacii, N. 286 5. 

Gera, N. 649 p. . 

GernsEMaNE, T. 542 Bc; : 943 C; 54 Bc. N. 689 c»; 
6904. | 

Grrscuip (Kinx). — - Vide Dna4co amnis. 

GuaswEVIDE, N. 313 s. 

Guguxsoux. — Vide Cocvsvs. 

Gnrvr sive Kovr Hissan, N. 182 5; 183 4. 

GisBALA, GrsEL (Le). — Vide GABALA. | 

GiBELET seu GisELoT, olim DBribLIUM s. DwsLus, N. 
(21A. 

GiBELLINE partes, N. a5] D; 408 A; da3. A-D; Á1Á B C. 

GisstLUM. — Vide GABALA. 

GinELor. — Vide GibELET. 

GiBLET (Bertrandus px), N. 134 c. | 

Gipus sive Guibo, Boemundi frater germanus, T. 136 
B; 199 A; 144 B. N. 89 4. — Cabasile eum immittit 
Noemundus, T. 140 5. — prelium init cum Camytze, 

N. 140 c. — Boemundus postulat ut obsides dentur 

in manus ejus, T. 163 A2; 165 5. 

Gipvs (Alexius), domesticus Occidentis, T. 321 s. N. 
"Ah B. 

GiEMUM seu. GiENUM, opidum. ad Ligerim, N, 286. A; 
287 A B. 

Grezi. — Vide Jzzi. 

Gino fl., N. 75 4. 


GiriBERTUS , comes Gravine, N. 106 A. 


uxor Conradi, 
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GiNGLARIUM , CrNGULARIUM , oppidum (an IrcüN turcice 
dictum ?), T. 330 np. N. 469 s-b. 

GinaLDpus, N. 48 5. 

GisLEBERTUS DE GaNrz, N. 107 p. 

GivPaxr, N. 339 4. 

GLABENITZA, CLEBENITZA , T. da B D; 142 B D. 


Grxcas (Michael), T. préf. p. vir s. N. 680 4. 


Gopzrnipus S. Amatus de Duaco, N. 658 p. 

GoprerhiDpUs miles, legatus ad imperatorem Grecorum, 
N. 435 4. 

GopErnipus. — Vide Gornornzpvus. 

GorrnEpvs Áwicus, comes Andrensis, N. 49 c p. 

GorrnEDUs pE Coxvensana, N. 48 D; 4g a... 


GorrnaEDus DE ViLLA Gallicus, N. 714 D. 


GorrniDus, filius Petri, N. 48 c. 
GorcorHa sive CaLvania, T. 538 p; 5o Bc. N. 62 A; 
689 8c; 690 5. 


Gouamg, N. ai D. 


Gowarss turris, T. 39 5; 40 A; 42 4. — confracta pro- 
cumbit, T. 4o 5. | 

Goncox. — Vide DoncoanaNt vallis. 

Goncoxa, N. 501 pn; 617 p. — Gorgoneum caput, T. 
370 5. 

GosLrus. — Vide JoscELiINus Junior. 


GorHorFREDUS seu Gavurnipus, seu GorrniDUs, comes, 
frater. Balduini Edesse comitis, P. 114 c. T. 19CD; 
24 B-b; 250 D; 36D; 3858c;30 5; 36.6; 60 4; 66 4; 
208. N. 56 4-59 5; 61 c; 150 4; 164 4; 234 n-237 
6; 338 4; A4o c; 472 €; 554 5; 556 c; 588 c; 621 
C; 725 c. — vir eximius, T. 6.c. — in expeditionem 
sacram pergens, N. 107 n. — Constantinopolim per- 
venit, T. 18 c. — Ejus pugna cum Romanis, T. 25 
A B. — magnis muneribus auctus ab imp., T. 35 c. 
—  yex Hierosolymorum a Galli electus, T. 64 
Bc; 66 AB. — Gabuli obsidio ab eo tentata, T. 70 
Dn. — Ejus mors, T. 7o 4. N. 61 5; 162 4 5. — dux 
Lotharingie, N. 114 4. — comes de Maris, N. 151 4. 

GorHorFREDUS VILLHARDUINUS , magnus marescallus Cam- 
panim, T. 437 5; 585 5; 587 5; 588 5; 589 n; 590 
D. N. A40 c; 521 n; 554 5; 556 c; 588 c; 621 c; 
726 4-728 c. — in concione prudentia et fortitudine 
.excellebat, T. 594 p. — a Dandolo honorificentis- 
sime receptus, T. 595 n. — consiliarius sapientissi- 
mus, T. 604 n. — Eum hortantur ut marchionem 
Montiferratensem adeat, T. 590 p. 

GornornEDus, pater Radulphi, N. 448 p. 

GornHornEpUs. — Vide GAvrniDUs. 

GorrorRzpus , legatus et vicarius in Italia, N. 4A15bc. . 

GovncEx. — Vide Conczs. 

Goz. — Vide Uzr. 

GnapENsis patriarcha, N. 529 s. | 

Gnapvus Factionum Constantinopoli , N. 567 C D. 


Gauxcira, T. 316; 493. N. 53 p; 99 4; 248 c, etc. — 


Vetus, N. 352 4. — Magna, N. 354 c — Greci, P. 
9:6 5; 64 c; 72 5:896; 99 4; 97 D; 98 Ap. T. 458 
p; 900 B. N. 269 c. — Greculi, T. 458 s. — ca- 
put tondebant, N. 99 4. — Asia ejecü, N. 134 4. — 
suspicaces , N. 208 4. — Grecorum . monasterium, 
T. 538 5; 544 4. — Gracum imperium, N. 209 4. 
— idioma, N. 109 Bc; 110 5. — Grecanice. digni- 
tates, N. 110 c. — Vide Hzrras. | 
Gnar& seu Gaz, N. 269 p. 


GnaMMATICUS imperatorius, N. 125 c. 


GnaMMATICUS. — Vide Nicoraus Ill... 
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GnaaANDIMONTII cenobium, N. 430 c. 

GnaNpUNA (Dg). — Vide GnaNTEMAISNIL, 

Gnauicus fl., N. 761 c. 

GRANTEMANES. — Vide GRANTEMAISNIL. 

GnaTLE (Charites), N. 630 c. 

GnAT10sUS dux, N. 213 4. 

GRAUL, pater Humberti, T. 186 c. N. 107 n. — Var.: 
Raur, RapurPHus. 


GnavEsoN , N. 48 B. 


GnavINA , Italie urbs, T. 332 5. N. 205 4; 338 c. — co-- 


milatus, N. 204 n—206 A4. 

GnazaNENsiIS abbatia, N. A10 B. 

GnEconas (Nicephorus), T. préf. p. vr s. N. 68o c. 

GnEGOprUS CyPnrvs, patriarcha Constantinopolitanus, 
N. 099 B. : 

GnEconivs. — Vide GaBRAs, LANDOLINA. 

GnrconrUs, dux "Trapezuntius, in cedem Augusti con- 
spirat, T. 110 A. | 

GneNTEMArSNIL (Willelmus pnr), Hugonis filius, T. 59 4. 


N. 47 Bc; 95 c. — turpi fuga elapsus, N. 47 n. — 


Var. : pg GRANDUNA, GRANTEMANES. 
GRIMALDORUM stirps antiquissima, P. 14 p. 


Gnius (Greci), N. 585 »; 586 ». — Var. : Gnzx, 
Gnzz. 

Gnuwi (Robertus), N. 89 p. 

GvarTERI s. Gaucuznir varii, N. 286 n c. 

GuarLTERIUs Áuicus, N. 4g c. 

GvarrEniUs, T. 203 c. 

GvaLTERUS, filius Àmici, N. 49 A. 

GUALVANEUS DE LA FraMMaA, N. 246 ABD. 

GuanaGNous, apud Hispanos , N. 116 ». 

GvanaNI. — Vide VanaNai. 

GuxrLpnENsis comes. — lide GeRARDUS. 

GuELro seu Wzr»no, Davarie dux, N. 320 p; 353 c; 
207 B. 


Gugrrr, N. A13 n. — Gudlfini duces, N. 413 p; A14 B. 
— Guelfice partes, N. 257 p. 
Gurgvxksoux. — Vide Cocusvs. 


Hapzs, N. 194 5; 265 0; 498 5; 5o1 n; 558 5; 5724; 


617 5; 657 c. 
HapniíNoPoLis. — Vide ÁpRIANOPOLIS. 
HapnriaNvs. — Vide ApRIANUS. 


HMvus mons, T. 456 4; 465 c; 576 p; 577 5. N. 367 
B; A35 c-438 c; A41 5; 497 5; 5865; 638 c; 642 4; 
6674; 710€; 719 €; 737 B; 738 4. — Hemi juga 
(le Balkan), N. 213 sc. 

Haiprn pascha. — Vide HgnMAconz fons. 

Hacia (Sancta) littus, P. 72 c. 

HamowiA, N. 658p... 

HarrPUs, T. 217 50; 218 4; 290 4. N. 151 4-198 5; 
159 4; 160 B; 169 5; 171 4D; 173 C; 193 B; 282 5; 
314 p; 338 5; 347 4; 353 5; 356 5-358 5; Ao5 4; 
425 c; 427 ^; 484 5. — Halepi principatus, N. 63»; 
137 D; 140 C. — amiras et atapacas, N. 177 c p. — 
obsidio, N. 199 4. — Halepum incolunt Musulmani, 
N. 152 s. — Halepensis regio, N. 152 c. — Hale- 
penses, N. 151 4. — Vide Avzpis et Bennnoka. 

Haricz. — Vüule Gavrrza. 


Harwvnus, (id est salsuginosus locus) T. 495 B; 495 | 


A. N. 710 B. 


GypPsARIUM, P. 14 4; 113 4. T. 663 c. — Var. : 


843 


GuiBERTUS, P. 101 c. 

Guipo, comes de Blandrata, N. 353 p. 

Guipo, filius Gualteri, N. 386 s». 

Guipo seu Wipo pE LusiNiACO, rex Hierosolymorum, 
N. 362 n; 421 5; A22 D; Ág1 D; 492 5c. — Eum 
portis urbis excludit Conradus , N. 422 4. — Ejus uxor 
Sibylla, N. 423 4. — competitor Conradi, N. A24 4. 
—  Ptolemaida obsidet, N. 483 4. 

Guipo TnoserLus, N. 47 n. 

Gvipo. — Vide Gipvs. 

Gvipus (Andronicus), Italos devincit, T. 496 ». 

GuiLLELMUS DE ÁLTAVILLA, N. 108 4. 

GuirLLELMUS, frater Bonifacii, N. 5233 n. 

GuirLELMUs, CoxvERsANI comes, N. 89 s. 

GuiLLELMUS seu WirLELMUS FrnnEBnACHIUS, N, 9o 5; 


109 D. 
GuitLELMUS Forcalcariensis , N. 48 Bc. 
GuinLLELMUs. — Vide BsrropiNAn, — BERNOUVILLE, 


Bravvzgr , Gawzz. 

GuinAUDUS ÁMicus, N. A8 c. 

Gviscanpus. — Vide RopERTUS. 

GoLAMUS seu GuLrELMUS, nobilis Albanus. — Ei nupta. 
Theodora ex Chryse filia, N. 708 ». 

GULIELMUS, 
417 B. 

GuLiELMUS , cancellarius, N. 129 c. . 

GuriELMUS seu. WinLELMUS ÜrAnELAS, sive CLARETUS, 
T. 156 s. N. 9o 4; 95 c. 

GuriELMUS seu WiLLELMUS GRANTEMANES, T. 59 A. N. 
73 A; 95 c. 

GULIELMUS, comes Principatus, N. 9o c. 

GuLiELMUS, Sanctzgidii nepos, T. 73 €; 7A A. 

GuncE, GunicA. — Vide Conczs. 

Gycss, N. 573 4. 


N. A11 A; 


natorum Álerami maximus, 


Grra- 
RIUM, TyPSARIUM. 

GyhoLIMNA, ÁRGYRA s. ÁncENTEA Panus, T. 20 4; 354 
c. N. 54345. — Gyrolimnes porta, N. 543 4. 


Harys fl., P. 31 4; 646; 114 5; 116 p. T. 71 5; 521 4. 
N. 271 D». | 

HaMang. — Vide EprPnANIA. 

HaMaxonsit, N. 230 c. 

HaMbuncENsiS tractus, N. 82 4. 


. HaneNcus sive Hanrguus, T. 390 4. N. 355p; 357 A— 


360 »; 368 p. 
HAROLDUS, N. 355 4. 
Hanpvue, N. 269 ». 
HassissiN, Hassassis. — Vide Cnasismn. 
HasriNGus Normannus, N. 72 c. 


Hxzspowus, Constantinopoli, N. 76 c; 540 n; 541 c; 


990 A; 720 A. 
Hrsnxr, P. 89 c. T. 64 5. — Eorum hereses, N. 131 B. 
HzsnAiCA locus, T. 49 5. 
HrnnoN. — Vide CugpnoN. 
Hzrsnus fl., nunc Manrrza, T. 476 5; 487 4. N. 219€; 
335 c5; 267 8 0; 368 4; 4AD1 A; 457 A D; 571 B; 
. 710 D. — Novus portus ad ejus ostium, N. 270 c. 
Hzcron, T. 17 s. N. 573 4. | 
Hzcusa, N. 768 a. 
HectEsaNDER, N. 691 p. 
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HaissEssiN. — Vide Crasisin. 

HzunrNA Lacaena, uxor Priami, T. 389 5; 294 B; 307 €; 

: 510 p. N. 355 4. — Ejusstatua, T. 509 n; 510 c. N: 
:675 5. 

HsrswA, mater Constantini, N. 77 6; 162 0; 163 5; 562 
65:689 c. 

HELENA, cognata Justini junioris, N. 562 D. 

HrrzNA, filia Manuelis Angeli, N. 622 c. 

HarENoPOLIs seu DnaePANUM, hodie Hznszk, P. 30 5; 
990; 137 c. T. 7 c5; 9 81 62 A. — ex eppeliatione 
matris Coristantini, P. 137 p, 

HarxNopoNTus , P. 114 p. 

Hzr1Apzs (electri gutte), T. 225 p. 

Hzrzas (S.), N. 695 c. 

Hzrioponus astronomus, N. 669 5. 

HrarioPoLis. — Vide Tnaosa. 

Harroproris Phoenicie, N. 681 5. 

HrrrApicus ( Nicetas), protovestiarius, N. 577 A. 

HzerrLas, T. 465 c. — Hellenes, T. G1 p p. N. 194 €. — 
Vide Gugc1a. 

HerLEsPOoNTUs , P. 4. T. 197 A; 334^ B; 249 A; 924A 55; 
- 439 €; 520 xc. N. 194 D; 217 4-c; 233 AB; 201 €; 
352 4; 296 5; 455 5; 460 c; 465 5; A79 8; 540 5; 
712 B; 799 A. 

Hz,vrerI, N. 278 5. — conducticii N. 452 4. 

HaNauniNI, N. 533 c. . 

Hznnicus I, imp. Germanie, N. 52 4. 

Hzwnicus IT, imp. Germanie, legem instituit apud Teu- 
tones de successionis jure; N. 106 x. 

HxNnicus V, imp. Germanie, N. 2315 c. — Ejus expe- 
ditio italica, N. rtr. p. — pater in vinculis habitus, N. 
215 p. — Cum eo Alemanni et Teutonici in [ta- 
liam veniunt, N. 218 n. 

HzNnicus VI, imp. Germanie, T. 342. N. 206 4; 2554; 
4o7 B; ho8 s; AÁg A; A9A c; A61 p; A6A B; 
476 5; 479 ^; A92 B; 917 C. — designatus jam a 

. patre vivo Romanorum rex, N. 479 5. — classem 
mittit, N. 484. p. — fcedus. cum Leopoldo de Ricardi 
traditione, N. 49o 5. — Ricardum dimittit, N. 490 €; 
A92 4. — In ejus potestatem venit Sicilia, N. 514 4. 
— fratri suo Philippo uxorem dat lrenem, N. 
D1AB. 

Hrunicus, filius Conradi, N. 216 5; 248 4; 355 5. — 
Patris epist. ad eum, N. 216 c. 

HzNnicus , dux Austrie, T. 366 4. N. 353 c. 

Hxwnicus, dux Bavarie, N. 257 »-p. 

Hzxnicus, dux Saxonis, T. 266 4. 

Hzxni1cus, frater Wladislai Bohemie regis, N. 244 5. 

Hrwnrcus LiuBunoxENsIis, dux inferior Lotharingie, N. 
113 D; 114Á A. : 

HrNnicus I, Anglie rex, N. 146 4. 

Hzxwnicus II, Anglie rex, N. 300 A4. 

Hawnicus IV, Galli: rex, N. 179 A. 

HrwnicUus, Áquitanie dux IX, N. 145 p. 


HrNRICUS, "Theobaldi comitis Blésensis filius, N. 201 


BC; 277 B. 

Hzunicus, dux Brabantie, N. 554 5». 

HrNRICUs , Campanensis comitis filius, N. 353; 4ga c. 
— [sabellz reginz Hierosol. maritus, N. 487 5. 

HzNnicus Cosentinus, N. 97 B. | 

HrNniCUs, pronepos Gualterii, N. 586 ». . 

Hzwnicus Hainoniensis, N. 728 4. 

Hewnicus, Moguntinus presul, N. 357 c. 

Henricus. — Vide DaNpuLUus, Dirgrz, Enmicus, Huco. 
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Hzpna. — Vide PonPnuvnia. 

HznacrEA Ponti, nunc Enrkrr, P. 27 4; 48 c; 132 c. 
T. 479 8; 480 4; 495 D; Ag6 A D; 5150; 576 4; 582 
D; 611 D; 657 4.728 4. N. 142 €; 150 4; 4O1 AD; 
474 n; 657 4; 719 4. — Eam gubernat David, T. 
49A 4; 496 4-c. — Var. : Angcrég , Enacura , Enacrna, 

. Engerr, hzgcrzr. 

HanAcLEA Thracie, P. 84 c. 

HzanAcriDEs Tarentinus , P. 106 4. 

Hznacurus imp., P. 3; 101 a4. N. A20 5p. 

HenprPOLIS, nunc Wunzeuna. N. 255 5; 433 a. 

HrncULES, T. 23 A; 148 c; 152 4;7290 €; 356 p; 
498 AD; 646 5; 650 n; 761 4. — Herculis sta- 
tua, N. 198 86; 666 4; 670 s-p. — Trihesperus, 
T. 506 5; boz 8 c. — Herculis columnae, T. 4 a. N. 
A98 4. — turris, N. 568 A—B. 

HanuM, Hignta, P. 136 c. 

Hxnkonum palatia, P. 3o ». T. 664 n. 

HzrnGAN KarEgH. — Vide AwonruM. 

HznMwAGOR fons, nunc Haipzn pascha, P. 136 p. 

HanwaNNus II, comes de Catzenbogen, N. 434 p. 

Hrenwzs. — Vide MrRcURIUS. 

Henwoe fl., T. 182 ». 

HzrnMonziu , N. 691 c. 

Hanwvrzin. — Vide Pvnnnuus. 


. Hznwvs fl., P. 115 ». 


Hznoprs Macxus, T. 305 A4. 

Hrnopzs tetrarcha, T. 537 5; 538 4; 9áo c; 556 p; 
557 C. 

HxnoprApss, T. 537 c; 538 An. 

Hznoporvus, N. 340 B. 

Hanouw, T. 504 5. 

Hansrek. — Vide HarENoPoLIs. 

HenroLDImN. — Vide ÀsaBACAS. — 

HznvEus, filius Gaufridi, N. 387 ». 

Hzsiopus, P. 235 4. T. 664 c. 

HzspEnu, N. 356 c. — Hesperidum poma, N. 268 p. 

HzsrEnNENSIS dux, N. 210 c. 

Hisgnur, N. 486 5. 

Hisnaiuus Bassa, N. 567 p. 

HisnaPoLis. — Vide DAMBycs. 

Higngu1AS, T. A03 5; A404 c. 

Higni. — Vide HenzA.. 

Higmicuus. — Vide Ignicno. 

HikROPOLITANA arx, P. 106 c. 

HignosoLyMaA, P. 98 n; 185 p. T. A c; 19 5562 4; 64a; 
70 6:714; 73 8; 78 B; 169 €; 190 BD; 192 5; 208; 
226 5; 351 5; 3654; 292 0;2966; 3015; 302 C; 
3115; 3124; 9316 45 319 4; 324 4; 336 A D; A01 B; 
A02 A; A10 D; 518 4; 552 5; 553 4; 55605; 560p; 
562 4; 564 4; 581 Dn; 585 c; 586 p. N. A7 55 51 €; 
53 p; 57 A0;01 5:655; 770:89 Bi 111 86; 139 B; 
140 B6; 146 cb; 147 4; 1690; 173 41192 6; 24A p, 
248 4; 253 c6; 254 4; 266 6; 323 c; 327 41 960 5; 

: 861 4; 363 4; 365 5; 366 5; 421 B; 422 4; A48 C; 
AÁg 5; A90 C; Ag1 A B; 522 A; 725 c. — Ejus obsi- 
dio, N. 421 c. — leges, N. 362 n. — iter, N. 524 4; 
554 c. — capta, T. 64 4-6; 559 A c; 960 p. N. 55 €; 
59 0; 624. — Hierosolymitanum regnum, T. yo 5. 
N. 138 »; 420 n; 482 c; 492 A 5. — Hierosolymi- 
tana provincia, N. 521 4 p. — Hierosolymitanum 
templum, T. 212 4. N. 146 pn; 147 c; 155 4. 

Hriws. — Vide Ewzsvs. 

HirpPocnaATES Cous, T. 408 A. 
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Hipropnouvs , Constantinopoli, T. 506 p; 508 c: N. 561 
D; 567 0; 5735; 670 c; 675 nc. 

Hiprrorvrus, N. A49 c. 

HispANIA, N, 63 n; 3155; 486 p, — Hispani, N. 80D; 
A54 B. 

Hissan. — Vide PessiNUS. - 

HisrhüiA, N. 257 8. 

HopxecgTnRIA Virgo, T. 55a s. N. 47 c; 266 c; 080 €; 
692 4. — Ejus imago, T 551 ». N. 366 c. — cono- 
bium, N. 47 €; 267 A4. | 

HopsconuMw cenobium, N. 267 4. 

HopreRNA Lotharinga, uxor Baimundi I, N. 344 4; 
346 c. 

Horwuia, Hormvus, N. 136 A B. 

HowaaivM, N. 100 A. 

Howanuw khalifa, N. 58 4. 

Howznus, P. 17 50; 55 n. N. 1394;22 B; 234127 €; 
A9 C; 120 4; 143 B; 208 5; 501 A. N. 160 c; 296 n; 
321 Dn; A1 B; 497 B; 662 5; 771 n. 

Howxcnig. — Vide HuwuaAn1A. 

Howxonias, P. 44 c. N. 569 c. 

Hoxonivs III papa, N. 655 8. 

HonwEN: (Armenii), N. 327 c. 

Honuispas, N. 734 B. 

HosprrarAnu milites, N. 71 A. —— IHospitales fratres, N. 
155 AB; 483 c; 489 A5; 637 p. 

HnoucGrLa. — Vide liupnnATES. 

Huco, Usus, regis Francie frater, T. 12 c, — iter 
. Hierosolymitanum parat, T. 10 5. — naufragium pa- 
tütur, T. 11 5. — homo Alexii fit, T. 12 5. — auc- 
tor Gothofredo pacis faciunde;e, T. 24 5 n. 

Huco, rex ltalie, ex Provinciali domo ortus, N. 
A10 B C. 

Huco s. HENRICUS, comes Sancti Pauli, T. 947.6; 948 


A; 647 5. N. 523 5; 633 5; 702 c- — Ejus ep. ad 


Henricum ducem Brabantie, N. 554 5; 580 p; 632 
». — moritur, T. 458 4. N. 633 ». 
Hvco pz Lrwiziaco seu. Liziiaco, N. 358 5. 


lapEnA, Dalmatize urbs, nunc Zana, T. 598 p; 599 4; 
602 c; 603 p. N. 349 c; 520 »; 525 c; 529 5; 530 
A; 727 B D. — obsidetur, N. 351 A4. 
insula, N. 529 n. — Var.: Gapags, Gazenz, lApugna, 
lApnA, lAzARA, SADRA. 

lAGuPASAN, N. 314 8; 403 Bc. 

IAMN1IA , N. 114 p. 

IAPniA, N. 523 5. 

IAsouis collis, T. 115 &. 


— Jaderensis 


IArHATINES, sultanus Iconii, T. 572 5. N. 715 A; 717 D. 


IAvrzuLiNUS comes, T. 196 4. 

IAzanA. — Vide lApERA. 

Inaxcus. — Vide IvANcUs. 

IpELINoRUM domus, N. 362 p. 

IpEniA, P. 147 pn. N. 367 p. — postea GzonciA sive 
KnanTELIA, N. 315 55367 c. — Hispanica, 315 4A.— 
Iberi; P. 31 ». T. 274 8; 479 5. NN. 314 c5; 315 €; 
Ab1 86; 45A B; 760 c. — seu Georgi, N. 315 4 B. — 
Orientales, T. 293 8; 429 c. — Iberorum monaste- 
rium, N. 555 s. — Var.: AnaANIA, ÁvoaNIA. 

IsgnUus monachus, T. 544 c; 546 4; v9 D; bb1 c. 

Ipona, P. 131 c. 
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Huco, comes illustris, a Cantacuzeno captus, T. 146 
BC. — auctor Boemundo pacis facienda, T. 162 5. 

Hvco BupvErLUs, N. 93 5; 98 A. 

Huco, Cameracensis castellanus, N. 101 D; 102 A. 

Huco EwBnraCUs, nobilis Genuensis, N. ?71 A. 

Huco, Ricardi frater, N. 90 4; 108 p. 

Hovco, pater Willelmi de Grentemaisnil, N. 47 8. 

Hvco. — Vide Uso. 

Huwpznrus II, Sabaudie comes, N. 726 ». 

HuwrnEDUS comes, N. 48 c—p. 

HuurnEpus, Radulphi filius, N. 107 p. 

Huwrnzepvus II, dominus du Thorone, N 
A24. A. 

HuxcARIA, Uxanta, T. 7 4; 316 4; 434 D; 576 n. N. 
77 ^3 108 A B; 196 5; 207 5; 209 D; 210 4; 247 €; 

. 248 Bc; 280 c; 288 5; 53g B-»; 620 4; 632 4; 
640 c; 709 4; 764 c. — Ejus fines, N. 203 8-c. — 
Hungari, T. 20365; 208 5; 210A D; 212 45 266A C; 
339 B; 576 s. N. 360 c; 418 5; A42 c; 763 5. — 
Eorum parva statura figuraque deformis, N. 204 A. 
— Hungaricum bellum, N. 338 4; 429 n. — Vide 
PANNONIA. 

Hunwi, P. 38 4; 71 4; 82 5; 86 s. T. 332 5; 247 B 
N. 203 BD; 204 A8; 248 5; 645 4; 772 4. 

Huosi. — Vide Uzx. 

HyacivTHI (S.) monasterium, T. 576 4. N. 719 4. 

HvaL Aus, dux Smyrne declaratus, T. 57 ». 

Hypaspis fl., N. 664 a. 

Hypna, N. 761 a. 

Hypnus, urbs in ora Longobardi; maritima, Dnus ap. 
greecdbarbarum , T. 112 A. 


. 134 €; 362 «; 


" Hysgrgas, nobilis romanus, T. 114 5. 


Hyras, a Musis raptus, T. 479 5. 
HywETTUS mons, N. 193 5; 335 5 c; 748 5. 
Hypari (S.) aedes, P. 151 A. 

HypariUs abbas, N. 734 s. 

HyncawiA, T. 429 C. 

HynrA. — Vide SgrEUcaa. 


IcaniA , P. 149 c. 

Icanos, N. 499 c; 658 &. 

IcoxruM, Koura, P. 26 5; 27 8; 55 6; 98 4; 130 5; 
132 5; 228 4; 331 4. T. 280 4; 293 6; 9120; 313 D; 
331 €; 332 6; A30 4; 479 4; A93 n. N. 42 5; 63 c; 
142 B; 143 €; 176 2; 180 4; 181 5; 183 A; 198 5; 
234 B; 235 4; 242 6D; 273 5; 2804; 293 0; 312€; 
313 5; 315 4; 316 4; 325 6; 331 0; 332 0; 3607 5; 
430 4; 437 &; 453 a; A01 4; 467—475 5; 479 ^; 
555 4; 669 4; 745 5; 797 D; 7060 4; 770 B. — Iconii 
sultanus, T. 330 c; 340. N. 1184; 151 50; 1750; 176 
B; 177 C; 185 5; 199 4; 914 4; 402 c; Ao3 5 n. — 
Iconienses, T. 322 4. N. 175 5; 207 4; 540 n. — 
Iconiense bellum, T. 314 4—316 4. N. 40b 4-A06 5. 

IrnA mons, T. A4o 5. 

IpuwEA porta, N. 168 p. — Idumoece palme, N. 459 c. 

Iznicuo, Jgicno, Hignicuus, P. 145 s. T. 139 c; 144 
B; 147 A; DÁz7 n. N. g1 6; 690 n; 692 p. 

IcN1s missilis, T. 81 5 c; 129 A4. 

IrcAzis Onrocipa, capit Pherep, N. 171 p. 

Incüu. — Vide GiNGLARIUM. 

In1as, N. 149 A. 
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Iiruw. — Vide 'TíosA. 
IwMORTALES (À8&vaoi), sive pretoriani equites, P. 
91 €; 153 c. N. 169 5; 170 A. 
Trryma , Toryns, N. 529 €; 709 5; 754 c. — Illyricum, 
T. 16:95 4€; 99 5; 107 A; 111 A; 113€; 114 4; 
,117 B; 121 A; 191 A—103 B; 199 €; 156 4. N. 79 4; 
81 5; 82 cp; 210 p; 211 4; 257 B; 022 4. — Illy- 


ricus, N. 745. p — Illyrica turris, N. 752 4. — Hly- 


ricum mare, N. 749 4. — - Hilyrius, N. 7793 4. 

Tuora, N. 522 c. 

Incisa, N. 727 A. 

IupiA, N. 618 c. — Indica aromata, N. 320 4. 

IxNocENTIUS lI, N. 206 c. — regem Sicilie confirmat 
Rogerium, 254 p. 

InNocENTIUS III, N. 307 4; 700 5; 702 5; 713 B; 727 
CD; 7292 ^4. — mittit nuntios Constantinopolim, N. 
526 n». — Ad eum legatos mittit Joannes Bulgarie 
rex, N. 631 »; 632 4. 

IxNocENTIUS VIII, — Ad eum scribit Bajazetes sultanus, 
N. 51». | 

Ionas, N. 498 5; 650 p. 

Ioxra, T. 208. N. 114 4. — Iones poete, N. 478 n D. — 
Ionium mare, N. 2352 4; 2358 p. — Ionius sinus, T. 
212 A. N. 145 B. 

loprrr. — Vide Joprz. 

TpeuicEN1A, N. 457 c. 

Inac. — Vide Prnsis. 

IngwE (S.). — Ejus edes, N. 369 8; 560 5; 564 c 5; 
565 4. 

InexE DuczwA, uxor Alexii Comneni imp., P. 132 c. 
N. 430 n; 431 4-c; 495 5. — Augusta fit a. 1181, 
N. 431 c-432 c. — Ejus typicum, N. 429 c. 

InzNE, soror Alexii Angeli imp. — puerum fratrem per- 
ducit in Siciliam, N. 702 4. 

IngwE, filia Alexii. Angeli imp. ex Euphrosyna, N. 551 
8; 709 B D; 708 n. — fugit cum patre, T. 359 5. — 
Alexio Paleologo despote connubio juncta, T. 
967 5. 

IngNE, uxor Andronici Comneni sebastocratoris, N. 
302 5; 579 4; 692 50; 695 5; 771 c. 

Inzwz, filia Andronici sebastocratoris , N. 764 c. 

IngNE (Angela), filia Isaacii Angeli, Maria dicta, N. 
514 ^. — Caecilia nuncupata, N. 51/4 A B. — conjux 
Philippi Alemannorum regis, T. 343 c. 

InzxE, filia Andronici et Theodore, T. 298 4. 

IngNE, Theodori Lascaris filia, T. 909 A. N. 708 5; 
709 A. 

InexE, Manuelis Comneni uxor, N. 543 c. | 

Inge. PaAnxornociwA, mater Theodore, N. 518 D; 
019 A. 

Inge. — Vide Pyniska. 

InreN1icus. — Vide 'Tukoponvs. 

Inis fl., P. 64 c; 114 n. 

Isaac, filius Abraham, T. 538 p». N. 500 B. 

IsAActUs sebastus, N, 772 c. 

IsAAcrUus. — Vide AwGELUs, CowNENus , CoNTOsTEPHA- 

. NUS, VATATZES. 

IsaBELLA, filia Marie, nupta Humfredo de Thorone, N. 
362 c; A24 4A; 492 4. — uxor Conradi, regina Hie- 
rosolymorum , N; 421 A B; 492 c. — soror Sibylle, 
N. 423 4. — vidua Conradi, N. 424 5; 487 5 

IsABELLA, filia Livonis, nupta Philippo, N. 134 p. 

IsaBELLA, filia Humfredi IIT, uxor Rupini, N. 134 c. 

Isanus princeps, N. 60 A. 
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Isaunia, P. 44 c; 45 c. T. 208; 210; 211 4; 269 n; 
2705. N. 585n;133 A 5n; 135 55; 136 A4; 181 4; 182 b; 
184 4:187 €; 197 6; 234 A; 217 €; A74. D. — Isauri 
T. 274 5; 281 c. N. 136 n; 315 c. — Isaurie mon- 
tes, N. A42 B.— fauces, N.. 184 c. — Isaurici lacus, 
N. 183 s. — Isaurica bella, N. 132 p. 

Isaunocirix, N. 165 5. 

IseAnTHA, — Vide IsprAnTHA. 

IscaniorEs. — Vide Jupas. 

Isrponus (S.), N. 564 c. 

IskANDEROUN , N. 103 p. 

IsraMipz, N. 357 c. 


IsuaAEL, filius Chorosanis sultani, N. 5o c. — adversus 
imperatorem missus, T. 29 B D. — Paipert oppug- 
nat, T. 61 5. 

IsuaAEL BEN Dzaran, N. 425 5. 

IsuagL. — Vide DowtiNANUS. 


IswAELITJE seu SARACENI, T. 5 B; 8 Dn; 180 4; 188 c; 
332 5; 333 D; 935 n; 402 A; 429 B0; 426.4; A74 A; 
592 pn. N. 686 4; 746 A. — Ismaelitica gens, T. 
299 A. — Ismaeliticum gladium, T. 9 a. 

IseAnaaN , N. 425 5. 

IseAnTHA sive IspAnTHA civitas, 
182 A. 

Isnagn, N. 547 5. — Israelis exercitus, N. 322 n. — 
Israelite , P. 81 5. 

Issus, P. 13 c; 32 5; 98 5. N. 133 c; 761 c. — Issicus 
sinus , N. 165 c. 

Isrgen. fl., T. 201; 234 B; 335 B; 245 p; s Pigics 
576 p. N. 173 5; 209 AB; 566 5; 684 4; 721 c; 
7AO A C. 

Isrnwus ConivrRI, T. 453 4. N. 667 4; 714 B. 

IsraruM seu NisrniUM, T. 218 p. N. 169 Bc; 172 5; 
172 A. | 

Irarr, T. 115 5; 119 4; 1234; 151 6; 266 5; 316 n; 

563 n. N. 138 pn; 146 5; 176 5; 213 4; 2185; 
255 4-257 5; 278 C; 9Á1 A; Ao6 5; 407 A; Á12 A; 
A85 A—487 4; 989 4. — a Byzantinis sub Justiniano 
reciperata, N. 254 c. — in marcas divisa, N. 410c. 
— Ejus urbes opulentissime, T. 315 s. N. A22 B. 
— principes, T. 524 p. N. 246 5. — familie, N. 
liy A. — exercitus, T. 523 p. N. 247 4. — septen- 

. irionalis, N. 338 s. — inferior, T. 266 c. — Itali seu 
Latini, P. 89 n. T. 113 4; 119 4; 2235 B; 250 B; 
260 B; 264 5; 265 4; 282 c; 283 c; 486 4; 565.A— 
583 p; 654 n; 655 c. N. 80 5; 88 4; 189€; 190 €; 
202 6; 3ÁA B. —  hastarum laude inclyti, T. 526 c. 

T. 563 nx. 


Orientem pretergradiuntur, T. 570 4. — Macedonie 


N 


N. 143 B 5; 180 cp- 


— Constantinopolim invadunt, — in 
regiones sub ditionem suam agunt, T. 579 5. — 
equis ferocitate exsultantibus vehuntur, T. 579 ». N. 
551 c. — profligantur a Scythis, T. 580 A B. — Ita- 
licum bellum, N. 244 »; 295 n; — mare, N. 294 c. 

Iranrcus (Michael), ep. Philippopoleos, T. 353 c. N. 
268 B c. 

IrnaczsrUs heros, N. 617 5. 

IuNTHA, 
113 D; 114 A. 

Ivaucus seu Ipaucus, nobilis Bulgarus, N. 721 n. — Ejus 
rebellio, T. 342. N. 496 4. — captus in vincula 
datur, N. 496 4; 499 A. — occidit Asanum, conso- 
brinum suum, T. 578 p. N. 722 4. — Var. : IpANUS, 
Ivau, Iwan, Jonaw. - 

Ivo, frater Guillelmi de Grantemaisnil, N. 47 p. 


Friderici comitis Luxemburgensis filia, N. 
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JaBIN, T. 5237 s. 

JAcoB, T. 542 4. N. 227 5; boo s Bc; 688 58; 726 4. — 
Ejus scala, T. 541 n. N. 664 n. — puteus, T. 538 p. 

Jaconrrz, P. 5. T. 5AA p. N. 351 5; 690c. 

JacoBus (S.), T. 536 4. 

JAcoBus, filius Jacobi regis Aragonum, N. 64 4. 

JacoQuELINUs pg Marzriaco, N. 107 p. 

JapnznA, JApna. — Vide IApEnA. 

JArFA, Japna. — Vide Joppz. 

JAGUPASANUS, Persarum phylarchus, T. 274 5. 

JanoBATrCH. — Vide ÁwriocnrA ad Pisidiam. 

JaM1A. — Vide ÁpAMEA. . 

JaNuENszs, N. 560 c. 

Jasrres (Constantinus), N. A31 4. - 

Jasoxis collis, prope ÁAulonem, T. 115 5. 


JazinA. — Vide IApEnRA. 

JERACLEA. — Vide HgnRAGLEA. 

JEnzM1as propheta, T. 502 4. N. 590 ». 
JrnrcHo. — Vide Igmicuo. 

JEROsLAUS. — Vide YAnosrnaw. 


JEsus, filius Navis, T. 500 4; 505 D; 548 p. N. 669 c. 

JezanEL, N. 079 B. 

Jgzri seu Gigzi, famulus Elisei proph., N. 3236 p. 

JoAciM, T. 542 5. 

JoaxxEs BaprrsrA Pruecunson, T. 534 A; 535 A; D48 5; 

: 5Ag B. N. 54 5; 161 5; 688 s». — Ejus pater Zacha- 

rias, T. 537 c. — mater, T. 552 p. — discipuli, 
T. 538 4. — in lucem editus, T. 552 n. — Ejus ca- 
put inventum, T. 538 5. — monasterium, T. 549 c. 
N. 447 4; 94A B c. — spelunca, T. 551 s. 5. — capella, 
N. 692 n. 

Joaxwzs apostolus, T. 532 5; 536 4. — Ejus domus, 
T. 540 4. — templum, T. 54 p; 106 s. N. 76 c. 

JoauNis (S.) Passagium, N. 118 c. 

JoANNEs, in lingua Hebraeorum gratiosum significans, 
N. 299 n. 

JoaNNEs,. Michaelis IV Puphlagoni Augusti frater, P. 
115 A. 

JoawNEs Bracmus seu JoawwiCrus, rex Dulgarie, T. 
342; 456 A n; 457 c. N. 502 5,631 6:632 0; 634 5; 
635 4; 637 45:639 6; 6400; 645 4; 646 0; 64846; 
659 5; 660 4; 722 AB; 724 A 5. — Bulgarie et Va- 
lachi& imp. coronatur, N. 632 4. — Romanos be- 

. migne suscipit, T. A56 A—p. — Latinos capit et. occi- 
dit, T. 460 5; 463 c. — oppida, Scythis diripienda 
concedit, T. 464 c. — "Thessalonicam properat, T. 


468 5—469 5. — Didymotichum obsidet, T. 486 c— 


Ág1 D. — capit Philippopolim, T. 480 5; A81 A B. 
— capit Balduinum.et crudeliter tractat, T. 498 p; 
A99 AB. N. 637 A 5. — capit Serras, N. 640 4— 
641 c. — in fugam conversus, N. 659 p. — Adria: 
nopolim obsidet, N. 660 5. — moritur, N. 632 ». 
JoauNzs, capellanus S. sedis apostolice, N. 631 p. 
JoaANNEs cathegumenus, N. 544 p. 
JoauuEs (S.) Cunysosrouvs, T. pré£., p. xin a. 
545b D. 
JoANNEs, strategus Peloponnesi, 
JoANNEs stylita, T. 546 A. 
JoANNEs, patriarcha Alexandrinus, N. 352 c. 
JoANNES, patriarcha Antiochenus, N. 103 p; 312 rn. 


JoANNES Damascenus, T. 


T. 144 c. 
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JoANNES, patriarcha. Constantinopolitanus, N. 180 4. 
JoaNNzs XII, patriarcha Constantinopolitanus , N. 682 c. 
JoaNNEs, metropolita Heraclee, N. 681 4 

JoaAxNEs; metropolita Side, P..52 c; 53 p. 

JoawNEs. — Vide AwGEnus, Áxucuus, Brrawr, Bonno- 
NIUS II, DnaNas, BnyENNIUs, CaMATERUS, CHANDOS, 
CixNAMUS, CowNENus, CoNrOosTEPHANUS, Cnassus, 
Cuncuas, Ducas, Fnicgs, Ivancus, JuaNvs, Lascanis, 
PALAEOLOGUS, PETRALIPHAS , PurLoroNus, Pmuocas, 
BRocznrus, Scyrurrzes , S1curvus, SeynipoNaczss , STiRI10- 
NES, TzETzEs, VaTATZES, VECCUS, XIPHILINUS, ZIMI- 
SCES, ZONARAS. 

JoaxwiciUs. — Vide JoauNEs BrAcuus. 

JoaNNINA, olim Cassropz, Epiri urbs primaria, T. 72. 
N. 655 5; 714 ». 

Jos, N. 663 4; 665 4. 

JornEpus. — Vide Gornornzpus. 

Jorrnov pne Marnry, N. 107 5 


- Joxas, P. 57 4. 


JoPPr, loPPE, nunc Jarra s. JaPna, Palestine urbs, T. 
64 05318 4. NX. 58 5; 422 Bc; A23 A 5; 482 c; 485 
c. — oppugnatur, T. 65 s. N. 59 4. 

Jonpawzs fl., T. 536 c; 543 c; 548 B; 549 a—c; 
55o cp; 55a 4. N. 692 5; 739 c. — Jordanis ere- 
mus, T. 546 n. — vortices, T. 550 4; — paludes, 
T. 551 4. 

Jonpawgs (Alphonsus), N. 328 D. 

JonpAxis. — Vide WinriELMUS. 

JonpaNus, Capuanus princeps, N. 48 p; 108 ». 

JonpaNus II, Roberti pater, N. 384 4. 

JosarnaT vallis, T. 543 c. N. 690.5. 

JoscELINI tres, N. 355 5; 356 4. 

JosceriNus I (Senior) ng CounrENAY, Edessenus comes, 
N. 115 5; 184 c; aA p; 142 A; 150 5; 356 4. — 
interficit Balacum amiram, N. 151 s. . 

JoscerLiNus II (Junior), Edessenus comes, T. 290c. N. 
156 6; 157 6; 168 5; 170 D; 171 5; 175 5; 189 5; 
318 s. — dictus Goslius, N. 154 5. — Ei Piza con- 
cessa, N. 155 c. — Ejus inertia, N. 161 c. — filia 
Agnes, N. 361 5. 

JoscELINus III, filius Junioris, N. 356 c; 358 n. 

JosrPnH, sponsus Virginis, T. 305 4; 534 A n. 

JosEPH , filius Jacob, T. 538 p. N. 688 c. 

JoseeH. — Vide DnyxNNIUS. 

JosePuvs (Flavius), T. 548 s. 

Joserrnus Methonensis , N. 349 s. 

JosepRus Thessalonicensis, P. 111 5. 

JosePHUus. — Vide TancuaNIOTA. 

JosrnnE Mars, suscribit tractatui, T. 186 c. 

Jornon, N. 740 s. 

Juaxvus seu JoaxNzs nobilis Bulgarus, N. 708 p. 

JupEA, T.319 4; 539 5. N. 437 4. — Juda, P. 113c. 
T. 542 4; 543 s. N. 55 »; 168 c; 325 c. — Ju- 
daeorum sepulchra, Constantinopoli, N. 535 c. 

Jupas Iscanrorgs, T. 543 5; 609 n. 


" JurLrANUS imp., N. 684 rn. — Constantinopoli senatum 


dedit, N. 263 s. 


JuLIANUS consul, N. 670 c. 


JuriANUs Tyrius, auriga, N. 675 p. 
Juri Cuxsanzs. — Vide CxsaR. 
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Juxo, T. 389 p. N. 496 »; 619 4. 

JupANus, dignitas ap. Servios, N. 339 s. 

JuPrrER, T. 297 c. N. 497 5; 676 4. — Ejus templum, 
T. 541 4. 

JunawENTUM religiosissimum, T. 185 A. — Juramenti 
conditio, N..460 c. 

JusriNIANA PnurMa. — Vide AcHRIDUS. 

JusriviaNUs I imp.,.P. 101 c. T. 453 As. N. 67 D; 
. 133 A; 167 4; 2134; 3538 n; bAo 5; 576 50; 667 c; 

. 683 0; 721 5. — Sub eo Italia a. Byzantinis recipe- 


KapuzaA Syrie, N. 425 p: 

KariPoLis. — Vide CarriPoris. 

KAMEscHTHEXIN. — Vide 'TANISCAN. 

KapnanrAB. — Vide CaBARDA. 

Kana-Sov, N. 336 n; 237 a. 

KaniN, P. 138 p. 

KARMATHIORUM haeresis, N. 425 5. 

Kanonus Dux, N. 628 4. 

Kanrovr. — Vide RoMANoPoris. 

KzurseR (Tzrr EL). — Vide CapuannavM. : 

KzsouN, Kurgoux, Krssoux, oppidum veteris Comma- 
genes, N. 151 c; 337 c; 338 4. | 

Kzvonk. — Vide Conczs. 

KuaN ( Vgzin). — Vide Vrzin. 

Kuan. — Vide SARAVANDI. 

KnanrrELia. — Vide Ipknia. 


LasEsLAUus. — Vide WrApISLAUS. 

LaAciNA. — Vide HxarkNa. 

LacEDEMON, T. 50g n. — Cava, 
655 4. — Lacedaemonii , N. a B. 

LaAcuaTUnIUS. — Vide CtiiaTATURIUS. 

LacoNtA, T. 453 4. — Lacones, N. 639 pn. — Laconi- 
cum flagellum, T. 389 ». | 

LAGRYMARUM torrens, T. 543 c. — vallis, T. 544 p. 

LapisLAUs, Bele regis filius, N. 108 5. 

LxsrRycoNEs, P. 73. 

LAMBERTUS , filius Eustachii comitis Bononiensis, N.1144. 

LawsEnRTUS PaupEn, N. 47 p. 

LawPanpas (Andronicus), chartularius, N. 212 A». 

LawPz urbs Crete, T. 58 c. N. 46 n; 47 A. 

Laus, pagus Cilicie, T. 371 c. N..298 4. — Lamusia 
regio, N. 298 s. 

LaNcEA sacra, N. 51 5n; 106 n; 241 c n. — Constantini 
seu Mauricii martyris, N. 52 4. — Tres lances, N. 
727 ^. — Lancee Latinorum, N. 467 A. 

LawxporiNA ( Georgius seu Gregorius nE) , N. 2584;259 5. 

LaxpuLPHUS. — Vide LaNTULPHUS. 

Lawsangs (Le), N..417 c. 

LawruLPHUs seu LawpULPHUs, dux magnus classis, T. 
790; 80 26; 115 c. N. 66 c. — Ejus pugna cum 
Pisanis, T. 81 4. — agere. de pace decrevit, T. 83 4. 

So Ejus classis naufragium, T. 85 0; 86 c. — Aulone 
subsistit, T. 116 4. — fugiens transitum liberum re- 
linquit Gallie, T. 117 4 5; — Ejus littere afferuntur 
ad imp., T. 150 5; 153 Ar. 

Lawrza, Lavza, T. 590 Bp; 591 5. N. A11 6; 727 A. 


. 494 C0; lg: D; 
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rata, N. 254 c. — gravi egritudine laborat, N. 239 C. 
— Ejus cadaver, T. boo c. — pons, N. 541 sc; 
944 B. — in Áugusteone effingi se curavit, N. 720c. 

JusriNiANus IL, Rhinotmetus, N. 549 c p. 

JusriNus IL Senior, N. 353 c; 565 p». 

JusriNus II Junior, N. 540 5. — Pjus uxor Sophia, N. 
562 D. | 

Juvavi4, qui nunc SarzBunGA, N. 257 s. 

JuvENAGLE judex, N. 124 s. 

JuvENACIUS, N. A8 p. 


Knecoux, Kissous. — Vide Krsovuw. 
KieviA seu Krovri, metropolis Russie, N. 363 p»; 
364 A. 


Kinipscu. — Vide AnsrANUSs. 

Kirnris. — Vide Ciaza.. 

KinALEXY, pro Árexius, N. 725 n. 
Kinx Gzrscuip. — Vide DnAco amnis. 
Krinsac. — Vide AwaELvs (Isaacius). 
KiscurA. — Vide ScurAnR1UM.: 


KNacurrE. — Vide LaAwz. , 

Koaik fl., N. 102 rn. 

Kocn-Vasr,, dux Armeniae, N. 337 p. 
Korrzia Syrie, N. 425 p. 


Kour4. — Vide IcourvM. 
Kour. — Vide Guxvr. 
KurA1A. — Vide Corysuy. ' 


LaNz- KNECHTE, N. 249 p. 

La4opicEA Phrygie,' nunc DxeGwizr1, T. 58 B; 210; 329 
C D; ÁgÁ A; 024 pn. N. 46 c n; 126 n; 142 c; 143 
A B; 185 A; 242 0; 27Á AB; 278 D; 279 3; 286 c; 
296 5; 3400; 466 c—468 4; 710 p; 712 c.— limes 
imperii habebatur, N. 279 a. | 

LaoDicEA ad mare, Syrie Prima metropolis, T. 58 c; 66 
B; 82 6; 83 4; 86 0; 87 c; 88 4; 100 4A; 177 4; 
182 6; 209; 481 4-482 5;. 530 4: N. 5g 86; 01; 
65 8; 66 4; 67 8; 69 5—71 5; 7A 6; 139 c; 685 ». 
— Eam occupat Tancredus, T. 69 4 &. — Ejus de- 
diio, T. 74 8 c. — obsidetur, T. 88 s. — Boemun- 
dus in arcem auxilia introducit, T. 88 c. — Grecis 
reddita, N. 61 5. — arx Laodicensis, T. 9o s. N. 45 
B. — strategis, T. 182 5. — Gallice L4 Lrcnz, N. 
481 c. ; ; 

LaopicEA CouBusrA, P. 146 5. N. 242 c. 

Lapana, P. 114 5. T. 143 c. 

LaPAnpas, N. 584 c. 

Lapis PenronaTUS, T. 354 4; 380 a. N. 541 s. 

Lanawpa urbs, T. 280 4. N. 473 5; A75 D; A75 4; 
477 ^. — Larande saltus, N. 182 c. 

LanarrIONUM (Sacrarum) comes, N. 116 n. 

Lanissa Cappadocie, P. 16 4; 116 65; 117 4. 

LanrssA Thessalie, P. 144 5n; 149 n. T. 19 45 31 4; 
438 4; A44 8.0; Ag 0; A93 A. N. 622 B; 7099; 714 B. 

Lanissa. — Vide Cigsana. 

Lascanis (Constantinus), N. 134 n; 556 x. 

Lascanis (Joannes), Nice imperat, N. 439 5. 

Lascanis (Theodorus), T. 3555; 3585; 394c; Ado 5; 


hi 


A86 »; A96 2; Ag7 €; 573 4-574 a. N. 120 €; 
543 c5; 644 55 655 c; 656 D; 6574;680 c; 699 D; 
. 708 B5; 709 A; 710 CD; 715 c; 723 a. — imperii 
. insignia respuit, T. 395 4. — ad imp. accedit, T. 
479 ^. — Synadenum adoritur, T. 479 c. — orien- 
talibus urbibus dominatur, T. 481 5; 493 ». — Plu- 


siadem incurrit, T. 495 c. — Nicea Prusam abit, T. 


496 c. — Ejus ditio, T. 496 c. — Ei Anna desponsata ,. 


T. 567 5; 568 pn. N. 543 n. — despota agnoscitur, T. 
569 c. — patriarcham Constantinopolitanum accersit, 
T. 569 n. — iniperatorio diademate coronatur, T. 
070 A. — in summas angustias adductus, T. 570 B— 
573 c. — ad Antiochiam accedit, T. 574 c. — pro- 
fligat Davidem. Paphlagonie dominum, T. 576 4. N. 
1719 A. — Fi nupta Philippa, N. 134 5; 544 4. — 
Ejus filius Calojoannes, N. 178 n. — Roberti soro- 

. rem Mariam in uxorem accipit, N. 716 s. — sepul 
tus in monasterio 5. Hyacinthi, N. 719 A. 

LascanrpanuM (Pseupo-) domus, N. 299 a. 

Lascun. — Vide Scunvs. 

LATERANENSE patriarchium, N. 564 s. 

LaTixr, T. 12 €; 13 B; 14 D; 16 €; 17 A; 20 B-2D A; 
39 4; 41 A6; 90 A—D; 93 €; 70 B—72B; 82 A; 908; 
113 B; 164 6, 191 5; 225 4; 278 4; 283 5; 2385 c; 
311 D; 427 5. N. 133 n; 134 5; 273 6; 274 0; 2380€; 

. 390 3; 505 5; 579 n. — Constantinopolim petunt, 
T. 20 4. — Eorum legiones fugat imp., T. 24 5. — 
oppugnant Niceam, T. 4o c. — Eorum gesta, T. 
61 n-65 4. — devincunt Turcas, T. 68 4. .— a Ho- 
manis trucidati, T. 82 &. — capiunt Constantinopo- 
him, T. 210. — Res eorum, T. 349 4; 349 5; 374 4; 
A14 5; 427 8; A96 s—499 c. N. 140 A; 1415; 144 B. 


—. Apud eos eunuchismus, N. 109 c. — avari, T. 
8 D; 190 Dn. uper T. 38 «5; 48 c. N. 288 p. 
— Eorum princeps, P. 15; — regiones, T. 4 s. 
— genus garrulum, T. 19 n. — fastus, N. 651 4; 
— fortitudo, N. 275 s. — Apud eos sacramen- 
tum, T. 1» &. — inconstantes, T. 33 c »; A1 s. 
— Eorum malitia, T. 48 c. — Jusjurandum eis con- 


suetum, T. 32 n. — pro Antiocheni, N. 134 5; 150 
C5; 697 4. — Lingua latina, T. 6 s: 29 4. — Vide 


Iran. 
LariNUs mons, fl. et pagus, N. 298 A5. 
LATZA. — Vide LANTZA.: 


LAuna, T. 553 4; 556 c. N. 6g1 a. 

LaunzNTIUS, Lychnidensis episcopus, N. 539 rp. 

LauniuM , N. 465 a. 

Lazanvus, T. 419 A4. 

LrawpRi amores, N. 217 A... 

LrBuwzs (Georgius), N. 134 4. — Fort. i. ac. Lgo, N. 
134 5. — Vide Lo I, rex Armenia. 

LzcaAPENUS. — Vide Rowanvs I. 

Lrcas, P. 153 4. 

Lxcni seu Porour, N. 247 A p. 

LrpnENsis episcopatus Cypri, N. 294 c p. 

LsEcNaNuM, N. 414 4; A15 A. 

LeMovicENsE cenobium, N. 430 p. 

LzwTiANA, T. 570 8. 

Lro Ill, Isaunus dictus, imperator Orientis. N. 936 D; 


537 4; 669 ». 

Lxzo V, AnuzNrUs dictus , imperator Orientis, N. 4396; 
A49 D. 

Lso.VI, SapreNs dictus, imperator Orientis, N. 449 c. 
— Ejus oracula, T. 618 p». N. 710 4. — navigii im- 
peralorii usum primus invexit, N. 232 A. — Ejus no- 
vella, N. 263 c. ] 

HisTon. cnEcs. — Il. 
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Lzo I sive Lrevo, sive Livo, sive LrBuwEs, rex Árme- 
nie, T. 21i A; 215 pn. N. 103 c; 194 A B; 135 A—D; 
142 A; 144 8; 195 D; 156 4. — Ejus bellum cum 
Boemundo Il, T. 211 c. N. 141 €. — captus cum 
suis, T. 211 c. N. 141 c»; 149 5n; 164 n; 165 4 


. 299 B. — vinculis exemptus; T. 211 n. N. 141 n. — 
Arcium Cilicie dominus, N. 156 5». — Ei succedit 
Toroses, N. 294 n. -— cognomento Ru»zNiUs sive 
RusnxwipEs, N. 156 4. — Vide RupzniIÓ. 

Lgo II sive Livo, rex Ármenie, N. 135 5. — ad Fri- 
dericum imp. legatos mittit, N. A74 5; 476 4; 477 4. 
— Seleucie flumen venit, N. 476 c. — Cilicis do- 
minus, N. 480 A B. — dictus Leo pz Mowrauis, N. 
476 5. | 


Lzo IV, Àrmenie rex, N. 67 p. 
Lxo, protovestiarius, N. 576 ». 


Lso I, pontifex maximus, P. 112 s. 


Lzo, cardinalis S. Crucis, N. 632 4. 

Leo, diaconus tabellio, N. 463 4. 

L&go. — Vide CnawanETUS, DriocENEgs, HeNnRicUS dux 
Bavarie, MaciraA, 
hurzNu, Scunus et TonNiciUs. 


MaroPurnus, NicEniTA, Pmuocas, 


LrowTIUS, patriarcha Alexandrinus, N. 352 c. 

LroNTIUs, patriarcha Constantinopolitanus, sede de- 
jectus, N. 449 a. 

Lrororpus, Austrie dux, N. 433 4. — Friderici Suevi, 
cognali sui, vicem suscipit, N. 483 s. — in Germa- 
niam revertitur, N. 481 c. — affinis gentis Comne- 
nice, N. 49o 5. | 

LrpawTO. — Vide NavPacrvs. 

Lrnwus, N. 644 c. 

LxvcapiNus, N. 589 4. 

Lec , Luce , Leuxs, T. 485; 78 c. N. 236 »; 237 4. 

Lxvcippz , N. 686 c. 

Lreucosia, oppidum Cypri, hodie NicossrA, T. 269 p. N. 
294 C. 

Lrucosia insula, prius CanriNICENSIS, N. 294 c p. 

Lzvo. — Vide Lzo. 

LeziNIACÓ (Dg). — Vide Hvco. 

LrascnEs. — Vide Lascanis. 

LIBANUS mons, T. 685; 53o c; 831 A; 536 c. N. 166 C; 

774355; 038 8; 680/58 B; 7À4 B; 740 97 766-A..— 

Liszrrrós (Petrüs; magister, P. 11 ». T. 663 B. 

LibRA romana eademque byzantina, N. 195 4. — auri 
byzantini mille circiter francis estimalur, N. 195 s. 
— Vide TanEgNTUM. 

LipunNiCE regiones, N. 81 p. . 

Lisya, P. 113 c. T. 429 ». N. 498 »; 746 s; 770 


Licnz (La). — Vide LAopricEA Syris. 
Licunrris, Lycuumis. — Vide Acunis. 


Liaznis (Lornz), fl. Gallie, N. 286 a. 

Licrus, Lizrus, N. 207 c. 

LiGvnia, N. 410 5; 486 c. — Ligures, N. 338 ». — 
equites, T. 385 s. — Ligustica ora, N. A10 A A. 


LiwBuncENsis. — Vide HaNniCUS. 
LiuNIoRnUM thema, T. 184 4. 
LiNiziACUus. — Vide LusiNIANUS. 


Lissus, P. 149 c. 

LivrPRANDUS, rex Longobardorum, N. 409 c. 
Livo. — Vide Lo. 

Liivs. — Vide L16tus. 

LiziwiacUs. — Vide LusiNiANUS. 

LonrsrnAus, LomrrAus. — Vide WrAnisLAUS. 
Locusranuw multitudo, T. 5 A D; 517 4; 518 s; 
523 p. 
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Lopoicus. — Vide Liupovicus « et PLEX comes. 

Loxzvs, N. 658 x. 

LocoruzgTA, N. 68 s. — dromi, N. 68 c. 

Loiwc. — Vide Lupa. 

Loine. — Vide Licenis. 

LowBanprA. — Vide LowcoBAnDIA. — 

LoxucA SprATHA. — Vide WirLELMUS. 

Lower CauPr, haud procul Adrianopoli, T. 237 s. N. 
218:c: 

LowaiNiss ; urbs Cilicie , nunc LoxeiNAcn, T. 9o 5; 271 
p. N. 71 B;298 5; 357 A. 

Loxco Cauro. — Vide SrEPHaNus. 

LowxaoBAnpiA, LowBAnDIA, T. 11 460; 84 c-95 5:98 4; 
99 B; 108 A; 110 €; 1114; 151 A—153 n; 156 4; 
180 €; 186 5; 187 5; 197 5;.198 5; 432 4; Ada C; 
591 5; 996 5; 597 55601 pn. NL. 145 €; 151 4-153 »; 
180 B; 186 5; 187 5; 338 c; 410 A5; A12 4; A15 
A D. — Lombardie ducatus, N. 104 5. — thema, N. 
254 c; — civitates, N. A11 5; 412 4; A15 A D. — 
Lombardi, T. 94 5; 266 »5; 431 4; 572 A 8; 616 ; 
622 pn. N. 109 8; 197 8; 198 8; 477 n. — Eorum 
expeditio, N. 602 8.5; 81 n; — seditio adversus Fride- 
ricum, N. 407 ». — Lombardica bella, N.' 406 »; 
A13 4. — Lombardice res, T. 366 c. — Lombardi- 
cum fretrum, T. 5 5;64; 7 4:13 AC; 150 B.: 

Loos (Theodorus nz). — Vide Tiens. 

LopaprvM Dithynie, T. 440 5; A41 5; 570 5. N. 125 5; 
236 8c; 250 5; 623 n. — Lopadienses, N. 418 p. 

LoncueNsE monasterium , N. 514 A. 

LonETELLO (Dg). — Vide Rapvurpnvus. 

Losrvs (Theodoricus). — Vide Trrnrs. 

LornaniNG1A , N. 113 p; 114 4. N. 346 c. — superior, 
N. 114 5. — Lotharingi, N. 243 c; 244 c. 

Lornánius, imp., N. 215 c. — adversus Rogerium in 
Apuliam castra movet, N. 254 n. — Saxonie dux, N. 
215 p; 216 4. 

LornBanrus, [Italie rex, ex Provinciali domo ortus, N. 
A10 BC. 

Lovrov locus, T. 181 4. N. 102 n. 

Lvcas (S.), imaginem S. Deipare pinxit, T. 551 c. N. 
266 c. | 

Lucas, Constantinopolitanz ecclesie prepositus, T. 
288 c. 

Lvcas monachus, T. 547 c. 

Lucas. — Vide CunvsosEncs. 

Lucia ArnANIA VaneNTINA, N. 58 5..— 

Lvcrvs papa. N. 415 5 c. 

Lupovicus VI, rex Gallie, N. 143 A. 

Lvpovicus VII, rex Gallie, N. 200 8; 201 €; 203 &$; 
210 €; 216 n; 333 5; 33b 5; 339 »; 240 €; 244 C; 
250 5; 2352 0; 354 4; 273 0; 274 4; 279 B1 277 4; 
286 c; 294 5. — Ei nupta Eleonora, N. 115 c; 
2501 5; 277 D. — ejus littere; N. 199 5; 239 c; 


MaAARRA, Manna seu Mana, N. 160 AB; 383 A. 

MaBiAs, N. 560 A4. | 

ManBiLIA, Roberti Wiscardi filia, Boemundi uxor, N. 47 
BC; 93 B; 9D C. 

Macnascuag. — Vide Markekscuanvus. 

Maczpo. — Vide Basirrvs I. 

MaczepoN1A, P. 81 4; 86 p. T. 340; 49o p; 523 pn. N. 

. 84 B; 173 55; 357 5; 263 5;./418 5; 428. 4; A52 4; 
457 ^; 4640; 622 4. — sub ditione Italorum, T. 579 
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298 n. — Germanorum socius, N. 207 s. — Parisiis 

egreditur, N. 208 p c. — Philopatio commoratur, N. 

226 p. — Ejus mens generosissima, N. 333 c. — 

laus, N. 2337 »; 238 4. — legatos mittit Constantino- 

polim, N. 238 s. — pervenit Constantinopolim, N. 

238 c. — Eo regnante passionis instrumenta in Gal- 

liam allata, N. 241 c. — sanctas reliquias invisit , N. 

241 pn. — Ei societatem itineris promittit indivulsam 

Conradus, N. 351 p. — Adversus eum inimicitias 
gerit Rogerius, N. 352 4. — ad locos sacros advec- 
tus, T. 353 c. — Ejus frater Robertus comes. Per- 
chensis, N. 253 ». — Ejus in Galliam reditus, N. 
257 D. — in.portu Ácconensi navigium conscendit, 
N. 259. 4. — captus, fuga liberatur, N. 209 B. — 

Ejus reditus ex Syria, N. 259 c; 260 5. — fedus 
cum Manuele, N. 260 c. — secum ducitreginam, N. 
261 4. — ad Mazeandrum victor, T. 279 &. — pater 
Agnetis, N. 452 s. 

Lupovicus IX , rex Gallie, N. 51605;524; 161 554064; 
491 A. — Ejus expeditio, N. 427 4. — Eo regnante 
sacre passionis reliqui: in Galliam allate, N. 107 4. 

Lupovicus XI, rex Gallie, Bessarionem cardinalem 
barba prehendit, N. 458 s. 

Lupovicus sive Lopoicus, Blesensis comes, T. 647 n 
N. 521 B»; 55A c; 555 4; 580 p; 621 5; 633 4; 
726 4; 728 €; 729 c. — Cur crucem gessit, N. 533 
C D. — assilit Constantinopolim, N. 556 ». — mori- 
tur, N. 635 n—637 x. 

LucpuNuM , N. 486 c. 

LupA (Loma), N. 286 4. - 

LuprA Remi et Romuli, T. 5o2 4. 

Luscus. — Vide FnipgniCUS. 

LusiviAGUS, LusiviaNUS, LiziwiaCcUS. — Vide Awarni- 
cus II, Gurpo et Huco. 

LusirrANIA, N. 486 p. 


LvurETIA. — Vide PAnisur. 


LuxEMBUnGENSIS comes, N. 113 5; 114 A. 
LcaNpuM , hodie ErsosraN, P. 114 4. 
LvcaoNiA , P. 16 6;27 4; AA 6; 113 n. T. 208; 265 4; 
280 4; 312 c p. N. 62 n; 142 Bc; 164 5; 165 5; 
181 D; 182 c; 234 4; 235 5; 242 5; 279.4; 280 4; 
337 B; 340 c; 4o2 c; 403 n; A06 5; 461 4; 468 A— 


471 A; A83 p. 
Lycra, P. 98 s. N. 53 5; Áo6 s. 
Lycuwrris , LycuwiDus. — Vide Acnnis. 


Lycus f8., P. 131 c. N. 46 a; 143 4; 234 A; 27h 5; 
279 A; 940 c. — Ejus valles, N. 278 s. 

LyprA, T. 308. N. 46 6; 53 5; 118 4; 134 4; 199 4; 
403 n; 428 4. — Lydi, N. 454 5; 493 p»; boi 5; 
070 D; 710 €; 712 B. — Lydia lapis, N. 661 n. 

Lysias, N. 648 5c. 

LysiMACHUS,, sculptor, T. 507 s. N. 670 c. 

LysiPPus, N. 670 c. 


p. N. 722 B. — Prima, N. 622 4. — Secunda, N. 453 
A; 622 4. — Macedones, T. 219 n; 439 ^; 457 4. 
N. 174 5b; 714 4; 761 p. — prisci, N. 351 4. — 

Pomaneni, N. 623 n. — Macedonicum bellum, N. 
A55 p. 

MaczpoNrus, patriarcha, N. 163 4. 

MacErA (Leo), N. 447 Bc; A48 A. 

MacnazAus. — Vide Baur. 

Macnaouzs, N. 191 p. 
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Macnuzpornus. — Vide Maagporus. 

MacHLXENAS amnis, N. 228 4. 

MacuuuETUs, T. 530 s. 

MacnA Thracie, N. 515 s. 

MACREMBOLITA. —Àd eum epist. Theophylacti Bulgarie, 
P. 149 p. 

MacnEMBOLITES. — Vide DEMETRIUS. 

MacniNus, N. 573 4. 

MACRON, ÁNDRON seu ÁNGIPORTUS, T 369 4. N. 563 D; 
564 A. 

Mapatanr. — Vide FrNw1. 

Mapiav, T. 5257 a. 

Manrri portus, nunc Mairos, T. 198 4. N. 118 s. 

MxaNpzn fl., P. 27 n. T. 58 5; 308210; 259 c;339; 
A79 4:494 4; 521 A5 571 4; 573 p. N. 46 c1 185 A; 
234 4; 2359 B; 250 0; 273 5; 274 B0; 277 B0; 278 
BD; 279 AB; 296 5; 34o c; 466 n, 


Meandrum, N. 190 c; 261 p; 275 4. 

Morris palus , N. 709 4. 

Mxna,N.233p». - 

MaaparzNA (S.), N. 161 5; 352 s. 

MacpALENA4. — Vide MaAn1A. 

Maapokos. — Vide MgcApucas. 

MagaEnpoLus seu MacngpoLus, N. 161 

MaaisrR1 fanum, P. 75 c. 

MacisTRORUM dignitas, P. 106 n. N. 88 As. 

MacNzsrUs lapis, T. 253 c. 

MaHnMoU», praenomen Nuradini, N. 403 4. 

D Manouzrus, P. 6. N. 435 c. — Mahume- 
tani, N. 482 c. — Mahumetanica ditio, N. 351 c. — 
navis vexillis regis Francie perornata, N. 260 4. 

Marrzr (Dz). — Vide JacougLiNus, Nrconaus, Jorrnov. 

MarNrREDUS , N. 92. AB. 


A; 174 A. 


MaioPurus (Leo), N. 154 ». 

MaisrRoMiLm, T. 135 4. N. 88 4. — Vide ManiNvs 
Neapolitanus. 

Mairos. — Vide Mapvi portus. 


Maruua. P. 119 ». 

Ma:oniCARUM regnum, N. 64 A. 

MarAGNA , MaraGiNA , MeLANGINA , inter Propontidem et 
Olympi montem sita, N. 335 n; 236 c. | 

MazacNis seu. MerLagiNIS portus, P. 115 s. 

Mararia. — Vide MeurTENE. 

MALE promontorium, T 80 s. 

Marzx Doxxang. — Vide AnaBacas. 

Marzk-Scuag, N. 117 5; 425 55; 426 5. — rex renun- 

. elatus, N. 118 4. — Chasisiorum sectam extirpare 

vult, N. 425 n. — Var.: MatEkscnanus, MacnascHa. 

Marrs. — Vide Joseunz. | 

MarzsEs (Dasilius), protovestiarius, P. 4o 4; 57 5. — 


ex captivitate turcica liberatus, P. 62 n. — relegatus 


in Asiam, N. 64 5. — in exsilio, P. 63 c. 
MarrrAco (Dg). — Vide Marrzr. 
MaruisTRA. — Vide MoPsvuxsriA. 


Mauas (S.) — Ejus zdes, N. 4454; 541 A; 758 c D. — 


pons, N. 228 s. 
MaunsnE quercus, T. 556 c. — convallis, N. 694 ». 
MAMISTARA, MaruisTRA. — Vide. MoPsUzsTIA. 


MawwiaNus, N. 463 A.— 
MawupLaxEs, MauPLANUS, PamPLANUs, PanAMUS, Tur- 
carum magnus satrapa, T. 245 A; 299 B. N. 237 c. 
MaNAsrnAs, archistrategus, N. 628 c. 
MausEDJ. — Vide BewrpEsz. 
MaucaprHas, MawaaPHas (Theodorus), 
- 428 4; 466 D; 712 5c. 


seditiosus, N. 


684 4; 710 D; 
715 n. — Ejus fontes, N. 46 5; 182 4. — Pugna ad 
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MaNzs haresiarcha, P. 146 5. 

MaxGANA monasterium, T. 458 4. N. 110 5; 217 &; 
226 5; 537 50; 038 01 001 a; 633 5; 673. D; 79Á C. 
— armamentarium navale, N. 227 4. 

MaNcAPnAs. — Vide MANCAPHAS. 

Manrcuai, N. 443 ^; 709 D. 

MawisrERE. — Vide Mo»suzsriaA. 

MausuER. — Vide RArNALDUS. 

MaNuruA, N. 412 p. 

MANUEL sebastus , filiás Monomachi, N. 461 c. 

MANUEL strategus , N. 661 5. 

Mauuzr. — Vide ANcELvs, BurvMrTES, CauvrzEs , Cow- 
NENUS, MaunozouEs, MopzNus , PAvoLoGus, Prirks. 

MawzicrERT. — Vide MAUROCASTRON. 


MAQUARELLUS. — Vide ÁrARDUS. 
Mana. — Vide MaannaA. 


. Mánaczi càstrum, T. 66 B. — strategatum, T. 182 c. — 


. urbs: dicta ManacLEA, Mamaccas , nunc ManascH seu 
Mznascn, N. 59 c5; 70 €; 103 4; 10/4 B. 
Manaczs satrapa, T. 57 c. 
Manapocus. — Vide MkGApvcas. 
ManasiA, ManasrtN, etc. — Vide GERMANICIA. 


. Manca. — Vide TarnEeNTUM. 


MancaPpo, vulgo Mancar, in Cypro, T. 562 4. N. 488 
6; 489 A D; 656 4. — Var. : ManaATH, Mancas. 

ManczzLI (card. S.). — Vide PyrRvs CaPvANvs. 

MancELLUS Áncyranus, P. 135 ». 

Mancn (Henricus), N. 434 c. | 

MancHAPIN, urbs maritima, T. 87 c. N. 70 c. 

Mancrirsus (Boxvs). — Vide Oso. 

MancraNus imp., S. Irenes templum exstruit, N. 564 
C D. — Pulcheria ejus uxor, N. 239 4. i 

ManciaNus (S.), «oeconomus magne ecclesie,  N, 
564 c. 

MARCULPHUS, pro Murtzuphlus. — Vide Arzxrvs V. 

Mancus (S.), N. 260 4. — ejus templum, T. 595 ». 

Mancus Ephesius, N. 349 s. 

ManpriN urbs, N. 367 c. 

Manpocuus, N. 689 4. 

Manz Macuuu, N, 53.». 

ManESCALLI munus, N. 440 5. 


Manzs, Manescu, Manzsra. — Vide GeRMANICIA. 

ManaanrTA de Hungaria, vidua Isaacii imp. , dicta Mania, 
N. 418 5; 5b14 5. — Eam in uxorem ducit Bonifa- 
cius, N. 622 c. 

Mancar. — Vide MARCAPPO. ( 

Manta (S.) virgo, N. 161 5; 201 c». — Ejus reliquie, 
N. 241 BC. 


Manra (S.) Magdalena, N. 163 s. 

Manra (S.) de Petreio, monasterium monialium, N. 
944 D. m 

Mania, Alanig s. Iberie regis filia Michaelisque Duce 
imp. conjux, P. 147 p. N. 314 p. 

MantiA, Andronici sebastocratoris ex Irene filia, N. 2353 
.5; 362 c; 363 4. 

Mania, filia Anne Comnenez, T. 569 4. 

Mania, filia Boemundi II et Constantie, imperatrix, T. 
314 c. N. 406 5 c. 

Mania, filia Isabelle regine, nupta Joanni Brennensi,: 
N. 424 B. 

Man1A, Joannis Duce Caesaris uxor, P. A1 4. 

Man1A, Isaacii sebastocratoris filia, N. 256 4. 

ManiA, filia Petri comitis Autissiodorensis, 
caris, N. 544 A; 716 s. | 

Mania, filia principis Ántiocheni Raimundi, Manuelis 
uxor, T. 388 4; 290 A.N. 345 4; 346 n; 347 45i 

107. 


uxor Las. 


852 


352 5,362 c; 365» c; 430 a. — dicta Xzxa, N. 
347 €; 348 A. 

Mania, filia Manuelis imp., 
Á07 4; 408 n; 40g B; 622 c; 700 c. 

Mann Pannonica, [saacio Angelo nupta, T. 435 4; 

. 436 4; 438 86; 491 55; 571 €. 

Mania Montispessulana;, N. A8 C. 

ManrA. — Vide Inzxz (Angela) et CouxENA (Maria). 

ManrAMME, T. 540 n. 

ManrANUS, fraler imperatoris, N. 588. D. 

ManiaNus. — Vide DnaNAs et MAUROCATACALO. 

MantNE(S.) edes, N. 565 p. 

Manizv0s Neapolitanus , e Maistromiliorum genere, T. 
135 Ap. N. 87 5; 88 5; 107 c. — Eum ad se evocat 
imp., T. 158 c. — obsides traditur Gido, T. 163 c. 
— lractatui subscribit testis, T. 186 c. 

ManiNus Venetus, T. 469 c; 470 4. 


nupta Rainerio, N. 341 c; 


ManiNus. — Vide SronraATO. 
ManrrzA. — Vide Hennvs. 
MaRMARA (insula), N. 706 c. 
Mansr. — Vide MaArRONA.. 


MARONITEE 2 sive, Movorusumma, P. 5. N. 686 4. 

MARQUARDUS, camerarius, KR A35 A. 

Manna. — Vide Maanna. 

Mans, T. 764; 94€; 101 B; 149 5; 3706 4; D11 a. N. 
230 5; 269 n; 496. B; 497 5; 5880; 618 0; 625 4; 
748 &; 7501 B; 792 A5; 771. b. 

ManriNUS cardinalis, T. 474 c. N. 643 p. 

ManTINUS comes , N. 71 5. 

ManrTynoPoLis, P. 151 5. 

MasacETE , MassaagTE, N. 230 p. 

MasarMas khalifa, N. 560 a. 


Maáscob4. — Vide MEcApUCAS. 
MasrPHAT, N. 220 B..— 
MASSALIANI. — Vidé Evcurx. 


MassaLiETE, N. 202 €. 

MASSIATHUM Syrie, N. 429 D. 

MassiLiA, N. 486 5; 49o G D. — Massilienses, T. 2364 
n. — Massiliensis ager, N. 278 c. 

MasstsA. — Vide MorsussT1A. 

Masup, Masurus, Iconii princeps, T. 509; 531 4. N. 
117 53 118 4; 175 €; 179 c5; 314 n. — capit Ma- 
resiam , N. 15: n. — Ad eum Andronicus adductus, 
N. 363 s. — fratrem Sanisanem vita regnoque privat, 
N. 403 5. — Eum urget Manuel imp., N. 470 pn. 

MasuER. — Vide RAtNALDUS. 

MarznA, N. 205 4. 

Maruinpis comitissa, N. 115 c; 514 A B. 

Marnirprs reging tela, N. 485 c. 

MarnuiLpis Tolosana seu PurriPPA, 
filia, N. 145 cr. 

MarnoNA (Manxz), N. 286 4. 

MATTHJEUS, pater Joánnis Phoce, T. préf. peux cn. 

MarrmUs. — Vide CaNrAGUzENUS et MoxrMonRENCI. 

MarrHIAS, apostolorum collega, N. 346 A. 

MavnzurIUS, N. 218 4. 

Mavnr, N. A10 A4. 

MavuniANENSIS comes, N. 243 c. 

MaunrtaNus, N. 565 p. 

Mavnicrs (S.). — Ejus lancea, N. 52 A. 

Maunicrvs imp., N. 271 c. 

MavnrENsIS comes, N. 202 B. 

MaunrrAN1A, P. 6. 

MaunocasTRUM sive MANZICIERT , P. "i D; 29 A; 99 B; 
135 0; 139- D; 1ÁO AB; 143 5. — De situ hujus op- 
pidi, P. 114 c 5. — Var. Mzrzzanrnp. 


comitis Tolosani 
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MavnOcATACALO ( Marianus), filius Nicolai. — Ejus gesta; 
T. 146; 15 5; 16 4. — Ei cedunt Latini, T. 17 AB.— 
Latini sacerdotis ad eum oratio, T. 18 A's. — Nice- 
phori Bryennii. Caesaris sororius, T. 149 c; 150 4. — 
dux classis creatus, T. 153 4. — incidit. in nDaves ex 
Longobardia ad Boemundum transfretantes , T. 155 c. 

MavunocaTACALO (Nicolaus), classi prefectus, T. 10 c; 
19 C5; 14A. - 

MaunoczNus sive Monosiv. (Thomas), patriarcha Gon- 
stantinopohitanus, T. 474 c; 503 cp. N. 643 p.660 
DB; 711 C. | 

Maunoruroponus, MonoruEoponus, N. 570 c; 713 4. 





;um oppressit Theodorus Lascaris, T. 570 n. 

Maunozowzs (Manuel), T. 479 4; 480 4. N. 655 5; 
7 10 D. — Theodorus Lascaris partem. imperii ei con- 
cedit, T. 493 n. 

Mavnozuuzs (Theodorus), T. 30o1 n. 

Maunus mons, T. 181 8; 538 p. 

MAURUS, episcopus Ámalphitanus, T. 186 As. 

Maunvs, appellatio Calojoannis, N. 178 c. 

MaxzeNTIUs, N. 566 x». m 

MazaACa. — Vide CXsAREA. 

Mazurus seu Mazupus, sultanus Bagdatensis, .N. 157 4. 

Mznia, T. 274 A. N. 313 5. — Superior seu Vaspura- 
canum, P. 116 ». — Medi, P. 9 4. N. 45A B; 746 D. 

MznrATORES, N. 119 b. 

MznrioraANUM, N. 244 D; 245 4; ;246 A B; Á13 B. — Me- 
diolanenses, T. 266 ». — Mediolanense bellum, N. 
246 Dp. | 

MzprrennaNEUM mare, N. 44 Dn; 81.6; 217 A. 

Mzaapvcas, N. 348 €; 429 ce; 533 c. — Var. 
Dnokos , Manapocus, Mascopa, Mrgzpux. 

Mzcarorortzs, N. 314 n; 769 s. 

MzcasuPant, N. 339 a. 

MzczprNvus, Halepize sultanus, N. 358 p. 

MziEnREDIN. — Vide ÁpABACAS. 


: Maa- 


Mzxxz, N. 9 ». 
MzraNpEsrA Porta, Constantinopoli, N. 549 D. 


MzraANGIA, P. 15 p; 115 nc. T. 245 4. N. 335 p; 
236 s—D. | 
MzrANGINA. — Vide MArAGNA. 


MzpaNiA (S.),. T. 544 4. N. 690 c. 

Mzzas fl., T. 238 5; 355 c. N. 219 B—5; 2235 B—D; 271 
D. — dictus ueAavévupos, 'T. 224 4. — Ejus inun- 
datio, N. 221 A. 

MzzcnisEpeCcH, T. 536 s. N. 687 ». 

Mzrcurme, P. 5. N. 351 s. — 

Mzuxk (Tgagrn-). — Vide AgAnAcas. 

Mzzzs fl., N. 194 c. | , 

Mzrzzcuinp. — Vide MaunocasTrRUM. 

Mzz:1as, frater Torose, Armeniorum princeps, T. 31» 
c. N. 135 4; 288 5; 295.4; 297 D. — Armeniam in- 
vadit, N, 134 c. — Mich. Branas ad eum missus, 
N. 210 p. — principatum occupat, N. 318 4; 403 4. 

'"— potitur fratris provinciis, N. 368 p. — Romanis 
hostilia molitur, N. 4o» c». — Var. : MEr1cu,. Me- 
LIER, Miro. 

MzzriBoTUM, T. 302 4. 

MzrripoxrUM locus, N. 621 4. 

MzisENDIS, filia regis Balduini, Fulconi nupta, N. io 

146 5; 147 n. : 

Msxistvprs, Dalduini II filia, N. 346 c. 

MzzisENDIs, Raimnndi II, comitis Tripolitani filia; N. 
196 5; 344 4; 359 c. — Var. MxeLvusiNE. 

MzrissENUS (Nicephorus), P. 98 4; 154 5. — Ejus. re- 
bellio in Asia, P. 95 n. 
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MzrissoPETRIUM castellum, P. Ao 5. 

MzrrrENE, MararrA, P. 1A B; 16 4; 26 86; 53 65 72 
A; 113 AB; 114 A; 116 c; 132 4. N. A3 A; bo c 
117 D; 118 A; 179 C. ) 

Mzrro rupes, N. 689 4. 

MzrusixE. — Vide MxuisENDIS. 

Mzurnis, N. 212 c. | 

MzxzaLER (le Lac). — Vide TaNITIGUS lacus. 

Mznascu. — Vide ManacEr. 

Mzncunrius s. HxnwEs, T. 121 A. N. 496 5; 588 5; 625 
à; 630 5; 665 c; 771 n. 

Mznnna, N. 621 4; 748 c. 

MzsAMPELA locus, T. ÁA1 A. 

MzszEuBR1A, P. 9o p. T. 577 5. 

MzsENa, T. A84 B. 

MzskrTA Saracenica, N. 560 5 c. 

MzasororAM1A, PD. 3; 33.505 38 55; 138 cr». T. 184 4; 
218 p. N. 157 4;158 65; 169 5; 172 5; 173 5; 177 
D; 314 B; 967 €; Aoa2 5b. 

MzssaNaA , N. 486 ». 

MzssrN1A, N. 629 5. 

MzssiNoPoris. — Vide MosvNorortis. 

METABOLE castrum; P. 58 n; 60 4; 63 5; 64 c; 146 p. 

MrrATUM, MrrATUM , synagoge Saracenorum, T. 367 a. 
N. 559 n; 560 c. | 

MzrzNsis episcopus, N. 243 c. 

Mrrnoxzg seu Mornoxz, prius Pepasus, T. 453 4; A92 
5. N. 531 45 629 5. 

Mzroxis annus, T. 386 4. N. 978 5 C. 

Micnazr (S.), P. 133 4. T. 548 n. — Ejus effigies, 
N. 105 c. — templum, N. 712 c. — festum, N. 
A16 5. 

MrcnAEL III imp., filius Theophili et Theodore, N. 105 
D; DÁ9 D; 9023 B; ni» 

Micnazn IV Paphlago, P. 
540 B. 

MicnaAEL Amorrhazeus , N. 67 D; 709 p. 

Micnazr Hydruntinus, N. 205 c». 


A; 118 Bp. N. 5o 5; 


MicnagrL, patricius, N. 233 c. 

MicHAEL, pincernarum princeps, T. 76 4 c. — in Cyprum 
amandatur, T. 77 Ac. 

MicnazL, protospatharius, N. 462 5. 

Micnazr protostrator, N. 621 c. 

MicnAEL , patriarcha Alexandrinus, P. 154 4. 

MicgaEL. — Vide AwégLUs, ATTALIATA, ÁUTORIANUS, 
BanaBus, BorawiamTA, Dnawas, CrecauMENUS, CnHuo- 
NIATES, Ducas, Gasnas, lrALicus, NicoMEpEs, Pa- 
LJEOLOGUS , PsELLUS, SAURIANUS , STRYPHNUS, STUDITA. 

Minas, N. 621 5. 

Mirssrx fabulae, N. 368 s. 

MiriAniA. — Vide RAM. 

Miz1vM , id. quod Mirrrang aureum, T. 369 A; 070 A; 
395 s. N. 561 s-565 p». 

Miro pe Capnosia, N. 204 5. 

Miro p& NoaxzwrIACO, N. 277 5c. 

Miro pz PniviNo, N. 521 5. 

MiroN pg CugvnEUsg, N. 199 5. 

MiERvA, N. 496; 502 4; 619 4. — Ejus simulacrum 
comminutum, T. 375 c; 377 B. — speculum, N. 5o1 
p. — dicta «oAtotxos, N. 266 c. 

MiwcGRELI, N. 315 s. | 

MrinaBiLIs. — Vide Mows. 

MrBAri$, urbs Àrmenie, N. 102 p. 

MrinAMMEMINI. — Vide AMtRALU. 

MraaMon , N. 313 n. 


Mississa. — Vide Mor»suzsr1A. 


. MopsuEsTIaA, postea MawisrRA, P. 27 


MrraTrUM. — Vide MgrATUM. 
MrrvuENE, N. 53 p. 


. Moaz, Lothi filius, N. 772. A. 


Moas ff., N. 617 D; 684 A. 

Mocir edes, T. 420 C. 

MocRUS (Samuel), rex Bulgarorum, P. 76 c; 1À9 x. 
T. 120 4. N. 82 n. 499 c; 631 n; 721 p. 

MopzNus (Manuel), T. 165 n. 

Mozsra, N. 331 5. — Ejus sylve, N. 461 4. — infe- 
rior, N. 461 4. — secunda, N. 453 4. 

Moconica radix, N. 203 p: 

Mo«ararrus khalifa, N. 313 c... 

MocuwTIA, MocuuTIACUM , sedes episcopalis, T. 316 ». 
N. 257 6; 407 A 5; A12 D; A14 AD; A15 A; 428 c; 
468 c; A70 5. 

MonawMEpzs, Dagdadi sultanus, N. 117 5. — Moha- 
medanus princeps, N. 352 s. 

Morisro (Dr). — Vide Uso. 

Mouus, N. 496 »; 662 4; 7À1 c. 

MowNasTERIENsIS episcopatus, N. 434 c; AAg A; A58 A B. 

MonasrRAs, ex Turcis hybrida, T. 44 8—46 a. N. 4a 4. 
— cum Dutumite in Ciliciam pervenit, T. 78 A B. — 

1.98 Ax. 

— Ciliciam fere totam Gallis eripit, T. 9o s. — Tar- 


cum novo exercitu contra Gallos missus, 


sum occupat, T. 100 4. — preest Fergamo, T. 
197 € | 

MONETA argentea, ap. Graecos rarior, N. 463 p. N. 315 ». 

Moucori GeNaisKANIDAE, A206 4. N. A20 4. 

MoNowacnus. — Vide CoxsrANTINUS XII. 

MouoruzgLrrE. — Vide ManowrTA. 

Mows FznnANDUS sive Danrx, BaaniN , BuniN, in. comi- 
tatu Tripolitano, T. 213 s. N. 152 A—p; 168 4. 

Mows FrenmaTUs, in Aquensidiocesi, T. 316 c. N. 

409 C. MEN 

Mows MrnasiLzs, T. 181 a. 

Mows PenEGRINORUM , presidium, N. 6; A5 63 5n; 64 4. 

MonwspiLosus, N. 89 s. 

Moxraxis (Dr). — Vide Lxo 1I et Tonoszs. 

MowrEronrI (Simeon seu Simon pr), N. 736 4; 727 &. 

MowTEronTI (Robertus pe), N. 89 4. 

MourEcouEnICO (Dr). — Vide. Boeznius. 

MowTrAUCON , T. préf. p. vr s. 

MoxricALvIUM, N. 411 c. 

MowTIsFALCONII dominium , N. 2386 4. 

MouxTIsFERRATI marchionatus, T. 316 »; 293 D; 99A D; 
596 n; 616 n. N. 202 5; 243 45; 244 6; 253 c; 407 
AB; Áogc-A13 D; 417 B; 700€; 710 €. 

MowTISCAVEOSI seu Mowrisscanios (Rohertus comes), 
N. 48 n; 89 x». 

MoxTIsjADIENSIS agri dominium, N. 286 s. 

Moxr-Jorg-SAiNT-Dewis, N. 276 A. | 

Mowris Vrnipis dominium, N. 49 ». 

MowTMonENcI (Mattheus pE), N. 554 5; 556 c. 

MonTRÉAL, arx Arabie contigua, N. 359 B. 

MorsucnzNz, P. 72 3. 

B; 132 D. T. 9o 

8; 182 B; 211 D. N. 71 Bc; 135 p; 141 b; 14A 5; 

165 c; 296 4; 302 A5; 311 6; 313 à; 215 0; 217 

€; 337 58:357 4; 401 c; 480 4. — eam capit Tan- 

credus, T. 101 c. — Alexius expugnat, N. 75 A4. 

—-.obsessa, N. 295 c. — Dus Mopsi urbes, T. 102 

A; 182 5. — Mamistrensis dux, N. 310 c. — Var.: 

MarnwisrTRA, MawisrRA,  MawüsrERE, | MANISTERE, 
Massisa.- 

Mona , N. A12 5. 

MonarUM seu MunarvuM, N. 278 5. . 
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Monavia, N. 244 A. 

Monavvs fl., N. 739 €. 

Moncupnrvus pro MvarzuPHLUs. — Vide ArExius V. 

Monza, T. préf. p. xiv 4 5; xv €; 8o p». N. 714 r. 
— Vide PrLoPoNNzsus. 

Monia mons, N. 689 4. 


MonosiNi. — Vide MAUROCENUS. 


Monorukoponvs. — Vide MAUROTHEODORUS et Tugo- 


DORUS 
Monruuw mare, T. 544 5; 548 x B c. N. 690 c. 
Moscovicz provincie, N. 442 5. 

Moses. — Vide Movszs. 

Mosiuicg, N. 577 A4. | 

Mosrzur, N. 153 4. — Moslemica religio, N. 157 c. 

Mossura, N. 137 n; 152 5; 158 €; 177 cp; 314 5; 
353 c; 402 B. 

Mosrancnz», N. 177 c. 

Mosrnaprus, khalifa Bagdati, N. 404 c. 

Mosvwoporis seu MzssiNoPoris, urbs Thracie, T. 435 
As 491 0; 507 AD; 568 5; 655 n; 661 p. N. 515 p. 
619 n; 620 4; 732 5. 

.Mornour. — Vide MgrnoNE. 

Movcox (Dx). — Vide MussrrowrINUs. 

.Movwznru , N. 313 n. 

Movszs seu, Moszs, T. 16 n; 4o5 5; 535 p. 

Mucuvwzrus, N. 51 p. 

Munauuzpzs, N. 699 c. 

Munpvs, nomen navis, T. 348 s. N. 538 D. 

MowzanuM mons. — Vide TAunvs. 


NaBaTUs, N. 519 5. 

Naavcnopoxoson, N. 700 p. 

NABUZARDAS, princeps coquorum, T. 410 5. 

NacrioN. — Vide Acna. 

Navivs poeta, N. 455 p. 

Nar, T. 537 4. N. 688 a. 

Naisus, Naissus, metropolis Dacia, T .334 c. N. 209 B 
D; 210A; 211 A; 218 C; 363 c; A34 4; 43b 5. — 
Var. : Nesus, Nrorrz, Nrr, Nrrs, Naz, Usropizo. 

NANCEIUM, N. 278 5. | 

NapoLir, NaPrLous. — Vide NgAPoLIs. 

Nancissus, N. 681 c. 

NanzxTINI, N. 81 c p; 82 4. 

NARJOTUS DE Tocraco, N. 452 5. 

NaARONA. — Vide ARENTA. 

NARSEZS, Italie prefectus, N. 213 4. 

N. A49 B; AAA A. — Armeniace 
fidei expositionem patria lingua conscripsit, N. 443 
c. — cum Manuele disputat, N. AAA 5. - 

Nassavio (Dx). — Vide RosrnTUs. 

NaTURA. — Vide Árnynas. . 

NauPACTUs, NzoPacTUs, hodie LrpAwTO, T. 572 s. N. 
655 5; 715 4. 

NAUPLIUM, T. 445 A; A47 A; 454 B; A86 p; A92 p; 

. 714 C. 

NAVATUS, T. 10 5. 

Nave, T. 5oo 4, 738 p. 

Nazammr, NazameNi, Nazmusr, T. 535 p. N. 173 A3 
919 €; 903 C. 

NAZARETH , T. 532 c; 535 s. N. 687 c n. 

NraPoLIS , NAPOLI, prope Corinthum, N. 624 c; 630 4. 

NEAPOLIS, antea SrcHuaAn seu SrcugM, nunc NaApLous, T. 
538 c. N. 688 pc. | 


NanRsEs Ármenius, 
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MunaTUM. — Vide MonaTUM. 
"Munarus. — Vide Fows. 
MunriPuLo pro MunrzuPnrLUs. — Vide Avkxivs V. 


Mus, N. 496 5; 618 p; 63oc. 

Muvsius , N. 456 p. 

Muszrrvs, N. 566 c5; 567 A 

MussrPoNTINUS (npe Moucou), N. 243 c. 

MusrAPHA Dassa, N. 51 p. 

MusurMaNI, T. 208; 2331 4; 292 c; 312 5; 313. &; 
209 B; 072 €; 074 0; 5750. N. 1D1 c; 1523 B; 169 

5; 17A A; 199 €; 218 5; 242 5; 274 6; 278 4; 355 

6; 997 €; A24 4; 425 B; Á72 D; A73 4; A80 c; 41 
C D; 483 5; A84 5. 

MuriLUs pro MunTzuPnrvs. — Vide Argxivs V. 

Muvzaron patriarcha, N. 268 ». 

Myanzs seu Myzanzs (Constantinus), N. 563 p. 

MyraASSENA provincia, N. 655 p. 

Myr: vicus, T. 124 B; 142 C; 146 4. 

Mna, P. 98 B. 

MyniocEPHaruM, T. 314 A. N. 337 B. — Myriocepha- 
lensis pugna, N. 406 4; A13 5. 

Mnox, N. 661 s. 

MynrIvs pro MunrzuPnuLus. — Vide Arrxrus V. 

Mysia, T. 456 5; 4602 5 c; 465 c; A82 4; 488 n. N. 
296 B; 496 4; 628 c; 632 s. — mediterranea. N. 
709 5. — Mysi, T. 338 c; Ag1 c. N. 197 n; 198 4; 
906 4; 655 6; 719 6; 722 4. — Vide Saaona. 

Mysus. — Vide JoauNes Bracnus et PETRUS. 

Myzanzs. — Vide Mvanss. 


NgaApoLIS Italie, T. 135 8; 158 c. N. 87 50; 88 4; 110c. 

NrAPOLIS Thracie. — Vide ÁA»nvus. 

NzcnA urbecula, T. 184 4. 

NEeELE, NresrE, N. 286 p. 

NreMaN, Triballorum princeps, 
709 A B. 

NzEMAN (Stephanus), cognomento CnaPALUS, rex Ser- 
vie, N. 587 5; 626 5; 738 A 5. 

Nrew.EUM stadium, N. 675 c. 

NzurTZI s. GERMANI, prius SAUROMATA , P.31 c; 116 5. 
N. 170 A. 

Newosn (Nemours) dominium. — Vide Unsro. 

NrocussAREA urbs, P. 10 B; 131 c. N. 175 4; Ao3 B c. 
— dicta NixaNpnRiA, N. 42 Dp. 

NrocasTRA, T. 571 a. 

NeopacTrus. — Vide NAvPAGTUS. 

Nrornuyrus, T. préf. p. iv 5; xi1 D; xri A-c. N. 695 c. 

Nz»a castellum, N. 382 p. 

NzPruNvus, N. 497 5; 665 c; 742 c. 

NrsiENI. — Vide NisrBis. 

NresrnE. — Vide Negrsg. 

Nzssus, locus Thracie, N. 645 c. 

Nzsron Pylius, P. 9 c. T. 453 4. N. 770 Dp. 


pater Stephani, N. 


NEsTOR, a veste imperatoris. — Ejus rebello et fuga, 
P. 67 4; 68 s. 

Nrsronrvus hereticus, N. 150 4. — Nestoriani, P. 5. 

Nrxsus. — Vide Naisvs. | 


NreusrRIA, N. 80 c; 485 5. 

NICA Bythynie, P. 5; 81 5; 82 58-5; 84 4-5; 01 B; 
| 98 4; 101 €; 113 5; 1109 AC; 14A C. T. 7 c; 8 Bc; 

.. 96 4À—5; 3g AD; A3 5; AA; 46 5; A8 5; 55 c; 56 
5; 208; 209: 247 4; 455 A; Ago 4; A96 c; 502 5; 
56940; 573 BD; 575 n. N. 42 Dn; 656; 91 5; 130 
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CD; 142 B; 197 A3 208 B5; 235 4; 236 BD; 242 c— 
244 c; 350 8; 430 4; 439 B; AAA 5; DAS 5; 637 a; 
662 05; 663 B; 710 5; | 716 A; 718 p. — de illa 
cogitat imp., T. 37 s. — Ejus planicies suburbana 
a Turcis occupata, T. 58 c. — oppugnatur, T. 4o €; 
A42 ^. — moenium partes firmissime, T. 41 c. — 
se Butumite dedit, T. 43 4. — Imp. copie eam in- 
troducuntur, T. 43 c. — Eam tenent Turce, T..517 
B—523 p. — a Crucigeris reddita imp., N. 725 c. — 
T. 493 ». N. 710 c. | 

NiCANDER , T. 508 4. 

NicaToR. — Vide Sgtgucus. 

Nicg (comté de), N. A10 n. 

NicEPHORITZA eunuchus, logotheta, P. ba 6; 09 C D; 9D 


Niceenses, 


D; 85 A; 153. c. — Peloponnesi et Grecis pretor, 
P. 14A cr. 

NicgPHORUS II imp., N. 133 c; 2] A. 

NicEPHoRUS, pater Botaniate, P. 76 ». 

NicEPHORUS, filius Romani Diogenis et Eudocie, P. 
120 A. 

NICEPHORUS, patriarcha Constantinopolitanus , N. 539 4. 

NicEePHORUS. — Vide Basirracrus, BorawiATA, Dnykw- 


wNiUS, DasrorEes, ExazENus, GnEconas, MrrissENUS, 
PaArnEmorLoGus, PETRALIPHAS, Pnuocas. 

NicERrTA (Leo), Deuram tutatur, T. 140 A4. 

NicgTAs. — Vide CnariNvzEs, CnouiATES, HrLADICUS, 
PANUCOMITES, SCLERUS, VICTOR. 

NicrrzA. — Vide Naisus. 

Niconavus (S.), T. 14 s. — Ejus edes, T. 20 5. N. 111 n. 

NicorA: (cardinalis S.) , N. 408 p. 

NicoLAUs, magnus protostrator, N. 440 c. 

NicoLAUs, comes Principatus, N. 9o 5. 

NicorAvs III, patriarcha Constantinopolitanus, cogno- 
mento GnawMariCUS, P. 132 5. N. 351 n. 

NicoLAUS , Corinthiorum archiepiscopus, T. 454 c; 493 
c. N. 655 c; 714 c. 

NiconAus pE Marinrr, N. 638 c. 

NicoLAUs. — Vide CamBasiLASs, CANABUS, 
CALO, PAGURIANUS. 

NicouEpzs (Michael), P. 52 n; 144 5. 

NicowEDIA , N. 58 6; 84 4; 98 A; 146 p. T. 36 n»; 207; 
A79 €; 49b D; o8; 570 B. N. 234 4; 230 A D. — 
Trachia, T. 496 p. 

NicoproLis. — Vide Ácrruw , EMMaAvs. 

NicossiA. — Vide Levcosta. 

Ninus fl., T. 301 4; 3o2 5; 429 5; 509 n. N. 498 4; 
57060; 571 5; 684 4; 739 n; 794 5. — Niliacus 
equus, T. 508 s. — bos, T. 512 ». — Niliaci ty- 
ranni, N. 426 4. 

NinEUS, N. 292 A. 


Ocnnipa. — Vide Acunis. 

OciwiANUM , N. 411 c. 

Ono I, Burgundie dux, N. 115 c. 

Opo Bowus Mancursus s. DONIMARCHISUS, pater Tan- 
credi, À1 D; 72 A; 79 A. 

Ono, vestararius Cavensis monasterii, N. 559 4. 

O»o quidam, N. 68 c. 

Opnvsus urbs, N. 722 5. 

OEsAnvus, N. 501 5. 

OEcoNourus, P. 135 c. 

ORx vu Paphlagonie, T. 494 4. N. 656 4; 713 A. 

OErA mons, T. AAg c. N. 714 B. 


MAUROCATA- : 


Nis Apassr. — Vide Ápasst. - 

NisiBis, N. 367 c. — Nesibeni, 582 p. 

NisrRiUM. — Vide IsrniUM. | 

Nisus. — Vide TAcEorpuLus. 

Nir, Nirz. — Vide Naisus. 

NrvgLO pE CumRISIACO, episcopus Suessionensis, N. 
638 5; 728 c. 

NIVERNENSES comites, N. 287 5. 

NixaNpnRia. — Vide NeocRsAREA. 

Niz. — Vide Naisus. 

Nor. — Ejus arca, N. 77 p. 

NoaENTIACO (Dr). — Vide Miro. 

Nowapzs, T. 429 n. N. 203 n; 274 c. 

NoncuourENsis dominus, N. 79 c. 

Nonici seu Davanr, N. 257 5. 

NonuauNiA, N. 59 0; 62 5; 93 c, — Normanni, P. 1á 
D; 92 D; 1939 C. T. 7 c. N. A48 4; 805; 109 B; 140 4; 
254 c; 356 n; 264 4A; 318 n; 485 s. — ferociter di- 
micant, T. 7 n; 8.4 5. — ismaelitico gladio concisi, 
T. 9 4. — Ancyram capiunt, T. 71 B. — eorum 
magna clades, T. 72 c; 79 s. — capillos a vertice 
in frontem discriminabant, N. 98 p. — Eorum gar- 
rulitas, N. 119 5. — pro Germanis, T. 94 D. — pro 
Varegnis , N. 364 4. — Normanni Italici, breviores et 
pusilli, N. 218 n. — Normannici principes, N. 108 p- 
109 D. — Normannicus exercitus, T. 70 c. — Norman- 
nica gens, N. 283 pn. — potentia, N. 255 4. 

NonWEGENSES , N. 480 s. 

Nosocourtuw , Constantinopoli, N. 587 a. 

NorAnm regii, N. 125 c. 

NoranrionuM (SS.) edes, Constantinopoli, N. 549 c. 

NuczR1A oppidum , N. 284 a. 

Nvuwa (Darnas-). — Vide Damas. 

Nuuma,P.6. T. 427 c. -« mE 

NunADINUS satrapa, T. 274 8; 278 46:398 c; 312 B c; 
313 p. N. 101 4; 177 D; 207 A; 31Á AB; 917 D; 
3238 56; 365 5; 401 4; 4o2 B; ÁoÁ 6 D; AoD A. — 
Antiochenum principatum urget, T. 290 A. N. 147 5 
— "[orosem pugna vincit, T. 291 4. N. 318 4. — 
Ejus potentia, T. 298 s. — capit Maresiam, N. 151 
p. — Boemundus III ex ejus vinculis exemptus, N. 
311 p». — Ejus res geste, N. 355 s—360 c. — inter 
potentissimos Asie principes, N. 402 8; 405 n. — 
Cum eo Melias se societate conjungit, N. 402 p». — 
Mauuoun ejus praenomen , N. 403 4. — Ejus incursio 


ad meridiem Palestine, N. AoA4 ». — Chasisiorum 
sectam vult extirpare, N. 425 p. * 
NunEMBERGA , N. 432 n; 468 &; 470 5. — Nurember- 


gensis curia, N. A28 c; 430 5; 434 55; 438 5. 
Nus Magnus, Assyrius gigas, T. 189 p. 


Oc, rex Basan, T. 527 4. 

Ocznrus png Saucro Cynouz, N. 556 c. 

Orsi. — Vide Sgrgucis. 

OrprcAniUS, N. 100 A. 

OrivanuM mons, T. 539 c; 542 c; 543 A C. N. 690 4 B. 

Orvwuprrg ludi, N. 136 c... — 

Orvuprus mons, P. 115 s. T. 441 c. N. 335 pn; 336 5; 
641 5; 716 Bc. 

OwnEBENIS (Emmanuel), calligraphus,. N. 047 D. 

Onuocauni sive Huucanr, N. 203 Cp. 

OuoPicrEs. — Vide SAMANTIA. 

O»siciir thema, T. 570 5. N. 712 4. 
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Opus (Andronicus ), T. 536.c. N. 216 c. 


Opus (Constantinus) cum Raule proelium init, T. 26 4 c. 

Onza Porta, Constantinopoli, N. 537 c. 

Onarroxis templum, T. 543 c. 

OnnA (fiume d'). — Vide Vanris Unnis fl. 

Onprnicus VrraLis, P. 98 5. 

Onzsrzs, N. 456 cn; 457 5; 515 4; 666 p; 722 p. 

OnzsranuM gens, N. 457 4. — regio et urbs, N. 457 p. 

OnzsrTiAs. — Vide ApniaNOPOLIS. 

OnzsrruM oppidum, N. 457 4c. 

OnieNTIS domesticatum, T. 54 s. — militia, T. 39 c. 

Onrox , N. 767 c. 

Onrizss (D'). — Vide Pavrw. 

Onourzs fl., P. 98 c. T. préf. p. xit 8; 216 c; 289 
06; 918 4; 028 A; 529 BC. N. 102 5; 103 5; 153 c; 
156 €; 157 4; 159 0; 160 05; 166 5 c; 167 a-b; 
169 4; 172 AÀ—174 B; 282 D; 484 3; 498 4; 683 n; 
684 4. — dictus FenNAs seu FAnrAn, N. A3 5; AA c. 


— Orontea vallis, N. 159 A—b; 160 5; 3145; 355p. 


— Syria, N. 152 5; 192 5; 367 5. — Orontes 
urbes, N. 154 4; 157 4-159 c. 


PacATIANA. — Vide Punta. 

Paci (Pacy seu Passy) dominium, N. 286 ». 

Pacrorvus, N. 535 4; bo c. 

Papus, N. 409 D; A10 p; A11 B. 

Paon1A, T. 425 4. — Paones, N. 617 pn; 742 n—752 4. 

PagaNIA , Illyrici ora, N. 81 ». 

Pacant, T. 99 4; 113 5. N. 79 €; 92 4. 

PaAGANUS DE ÁunELIA, N. 637 A. 

PacaNUs. — Vide AnBERICUS, WALTERIUS. 

PacasrrES sinus, N. 464 p. 

PacnA, Pacmx, nunc Baannas, T. 181 c. N. 1083 c; 
104 €; 156 5. 

 PacnaTIDE seu Bacnaripz, N. 135 5; 165 p. 

PaAaunrANUS (Nicolaus), sebastus, P. 132 4. 

ParxeNs D Onrixus, N. 658 s. - 

PaiPznT, urbs Ármeniz, T. 61 c. N. 5o ». 

ParzxoLoGINA. —. Vide InkgwE. 

ParLmoLoconuM familia, N. 211 5 D. 

Parzorocus (Alexius), gener imp. Alexii, N. 511 5. — 
Ejus uxor Irene Comnena, N. 5515; 567 s». 

Par AoLoaus ( Andronicus), senior, N. 464 s. 

PArxoLoaus- ( Andronicus), junior, N. 436 4; 680 C 5; 

, 681 4. 

Par&xoLoGUs (Constantinus), Michaelis imp. frater, N. 
452 5; 937 B; 700 C. ou 

ParxoLoGus (Georgius), N. 211 6; 4524; 708 5. — 

. Tancredum spernit, T. 47 c ». 

PaALxoLocus (Joannes), Ferrariam venit, concilu Flo- 
rentini causa, N. 317 4. 

ParxoLoGus (Manuel), N. 78 s. 

PaArnEoLocus (Michael), sebastus, T. 345 n. N. 105.5; 
211520€;238 0; 429 n. — in exsilium actus, a Ma- 
nuele revocatus , T. 334 ». 

Panxoroaus (Michael), filius Andronici senioris, N. 
236 4; 2607 4; 34g A; 492 5; 918 n; 564 5; 569 c; 
699 4; 702 C. | 

ParzoLogus (Nicephorus), N. 211 s. 

ParoLoGUs (Theodorus), Byzantinus princeps, N. 
A12 D. | | 

ParnxsTINA, T. préf. p. vix €; 1x B; xm A; 208; 209; 
219 4; 226 5; 232 4; 233 5; 237 n; 249 5; 250 4; 


Ius 


J 
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Onpnzus, N. 224 c; 457 cp. — Orphica, N. 456 n». — 
| Orphicee traditiones, N. 457 4 c. 

Onracnuror, locus Constantinopoli, N. 513 p. 

OnrLiEBUs, N. 257 c. 

O&rocip4. — Vide Incazis. 

OsnozuE, N. 169 5. 

OssiNus, comes Curchi, N. 67 ». 

OsriA, N. A486 p. 

OsrMANNI,.N. 486 c. 

Orno sive Orro Maaxvus, N. 254 c. — Ejus filia Alasia . 
s. Alax, A10 A B. | 

Orno II, filius Othonis Magni, N. 410 c. | 

Orvno Frisingensis, frater uterinus imperatoris, N. 
143 4; 235 AD; 250 D; 253 €; 257 AB; 27ÁÀ ^; 
279 D. | 

Orno IV imp., N. 250 4. 

Ornocanus Styrensis, N. 125 s. 


Orro, male pro Friderico, N. 408 ». 


Orro. — Vide Orno. 
Orvs, N. 585 p. 
OvuxrToNzEs. — Vide WaroNzs. 


271 B; 274 D;278 4; 291 B5; 293 45298 €; 299 6; 
303 4; 308 c; 2312 A 5-314 B5; 316 B—320 4; 323 A4; 
334 5; 336 An; 337 4:347 0; 522 5; 533 5;624 p; 
654 5; 6555. N.61 n; 1135; 128 A; 146 cp; 155; 
166 c 5;1686; 173 4; 19250; 196 6:203 A; 244 B 5; 
248 5; 253 5; 356 5; 259 a; 261 5;.285 n; 340 c; 
355 0; 356 4; 359 4; 362 n; 363 4; AoA n; Ao5 b; 
421 D; A22 €; A24 A; A80 n; 484 5; 485 4; 487 4; 
488 Bc; Ág1 40; 4924 0; 498 c; 740 4; 760 4. — 
ab /Egypti Saracenis occupata, T. 317 p. — inferior, 
N. 360 n. — maritima, N. 190 c. — Palestini, T. 
274 8; 300 A. N. 114 ». — Eorum inertia, N. Ao1 A. 
— Palestinum littus, N. 489 à. 

ParAMEpES, N. 662 5. 

PaLAssz. — Vide Cuox. 

PaALATIANUS, P. 119 D. | 

PararruM Fontis, Constantinopoli, N. 569 c. 

ParnariuM Magnum, T. 505 a4. 

PALATIUM , inferior porta, T..20 4. 

ParaTza, T. 181 c. N. 103 n. 

ParLADIUM, Constantinopoli, N. 366 c; 573 n; 574 A s. 

Parras, N. 574 5; 673 4. | 


. PALLIA, N. 115 p. 


Parnonmus. — Vide PANonRMUS. 

Parvus, locus prope Dyrrhachium, T. 11 c. 

PaLus ÁncENTEA. — Vide GynoLiMNA. 

PAuPHILUM, T. 475 5. N. 644 4. 

PauPnynn, T. 208; 210; 280 4; 521 AB. N. 46 5; 
53 n; 64 n; 136 B; 165 c; 1804; 181 AB; 184 4; 
197 €; 234 A; 2355; 250b; 274 0; 279 BD; 296 5; 
340 c; 467 s. — montana, N. 468 4. — Pamphylize 
fauces, N. 142 D; 143 c; 180 6; 195 n. — Pamphy- 
lu, N. 648 p». — Pamphylicum littus, N. 195 n. — 
Pamphylicus sinus, T. 197 4. N. 143 n. — Via per 
Pamphyliam, N. 337 s. 

PauPLANUs. — Vide MAMPLANES. 

Pax, N. A99 4. 

PaNADON Thracie, N. 515 c. | 

PawcRATIUS, filius Georgii Abasgorum principis, P. 
76 D; 150 A. 

PANCRATIUS, frater Coccobasil, N. 337 p. 
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PaupaRus, N. 530 p. 

PaxpoN clericus, N. 124 5B. 

Pawzas, vulgo Brrrvas, N. 360 s. 

PauisaN. — Vide SawisAN. 

PauiuM, vulgo PaxEpon, P. 8o p. T. 4701 p. N. 041 D; 
642 A. 

Pawwr magni preti ad principes extraneos missi, N. 
115 Dp. 

PANNONIA sive HuucARIA, T. 467 4. N. 303 6; 209 D; 
357 B; 7ÁÁ 45 748 n. — Pannoni, N. 742 »; 748 4; 
794 €; 765 4; 766 4. — Pannonica. — Vide Mania. 

PauoxruM, N. 644 p. 

PaNonMUS, Parnonwus, PurLonuus, N. 623 p. — Pa- 
normitanum palatium, N. 514 5. 

PANTALEO, diaconus, P. 133 s. 

PaxrALEONIS (pons S.), N. 228 5. 

. PANTELEEMONIS (pons S.), N. 54o p. 


PaxrEPOPTI monasterium, T. 390 c; 393 s. N. 584 c n. 


PauTrEUGENUS. — Vide SorERIcHUS. 

Paurocnaronizs des, N. 198 6; 367 4; 941 A; 772 B. 
PaNvcouirrEs (Nicetas), T 96 c; 97 4. 

PaApnraGo. — Vide Tukopona. 

PaPurAGONIA, P 44 c; 68 c; 98 Bb; 1231 c. T. 210; 
— 479 B; ÁgÁ A. N. 55 4; 63 c; 656 4; 657 B; 713 A; 

719 B. — Vide Facrawa. 

' PaPrA, N. 409 c. 

PaAPuni: castellum, N. 624 a. 

Papycn montis cenobium Thracie, N. 138 p; 709 B. 
PaAnaBE. — Vide PAvRACE. 

Panapisus , nomen navis, N. 700 5. 

PanaMus. — Vide MAMPLANES. 

PanaPtiNACES. — Vide Ducas (Michael VIT). 

Panavis, PAnALIS, nomen navis, N. 585 s. 


PaAnRGIARUCHUS seu DELCIAROCHUS, sultanus Turcarum, 


N. 196 n. | 
Panis ALEXANDER, T. 505 4. N. 496 c; 668 s. 
Panisu seu LurzgTIA, T. 59i p. N. 117 B6; 208 Bb; 


588 c; 628 4. — Parisiensis (S. Capella), N. 51 c; | 


117 4. — pons, N. 555 pn. 
Panos insula, N. 162 A5. 
" PannnasruM solum, N. 457 c. . 

Panrnr, T. 429 c. 

PascnaLis II, N. 79 5; 107 €; 215 5. 

PascnaLts antipapa, N. 414 p. 

PascHasit monasterium, P. 101 c. 

PascusaA lacus, nunc Ecknprn, T. 222 85; 223 5; 224 A. 
N. 143 c; 181 s-D; 182 A B; 183 4. — Var. : Pus- 
GUSA , PUSGUSA. 

Pasua. — Vide Cassrw. 

PAssAGrUM Paschale s. TnaxsrrIO Vernalis, N. 1 48 C. 

PassARION (S.), T. 547 A. 

Passiouis instrumenta in Galliam allata, N. 241 cp. 

Passy. — Vide PAcir. | 

ParAnA, T. 80 5. 

ParaviuM Italie, N. 145 5; 354 n. 

Paros insula, T. préf. p. ix op. N. 352 c. 

Parnz, T. 492 B, — Patrensis arx, N. 45 s. 

PaTRIARCHAE monasterium, T. 25 p. 

ParRrARncHIUM, Constantinopoli, N. 564 s. 

ParROCLUS, T. 303 4; 772 4. 

PATROPHILUS, episcopus Scythopolitanus, N. 551 a. 

PATZINACA. s. PrNciNNATI, P. 9o c; 132 5; 142 B; 153 A. 
N. 53.5; DA A 5. 

Pavurr (S.) comes. — Vide Hvao. 

Pavriciawt, P. 153 4. N. A43 a. 

PauLINus Magister, N. 539 A B. 

Hisron. cnEcs. — II. 
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PauLus (S.), T. 335 a. N. T3 B; 443 A; 799 6, — 

. Ejus edes, N. 549 c; 564 p. 

PavuLus eremita, N. 694 c. 

PauLvs monachus, T. 546 4. 

Paurvs S. Georgii de Venetiis, N. 584 c ». 

PavLus, episcopus Lampes, N. 47 A. 

Paurus, Mauricii imp. pater, N. 271 c. 

PaULUS preses, ex preectura Edessm accersitus, P. 
AO C. 

PaAurLus homanus, tractatui subscribit, T. 186 c. 

PAULUS Samosatenus , N. 443 aA. 

PauprER. — Vide LAMBERTUS. 

PaAuRACE, PAnABE, T. 73 A. N. 63 c. 

PavissARS (collis p), N. 64 a. 

Prcurzs (Basilius), N. 462 n. 

Prpasus. — Vide MeTHONE. 


. PEDEMONTIUM, T. 594 n. N. 408 €; A12 n. — Pede- 


montani, N. 338 s. 

Pea sive PEGE, T. 439 c; A4o 5; 497 A4 c. N. 69 
p; 622 p; 658 5 c. — Var. : PzGA; SpiGA, Spraaa, 
SPrEGA, EsPIGAL. 

PrcaNzs, luminibus orbatur, N. 563 c. 

Pzaasrus, Gallos a tergo invadit, T. 26 c. 

Pzaasus, T. 5oo 4; 506 4. N. 530 c; 669 »; 746 ». 

Preig. — Vide Prna. 

Pzraeia (S.), T. 544 4. N. 690 c. 

PzracoNiA, T. 133 c. 


: PErasGiCA vox, N. 160 c. 


PELEcANUM, T. 356; 538 6; 36 4; 37 ^; Ai à; 55 »- 
47 ^. 

PzrrniNE (L4), nomen navis, N. 585 5. 

PerEvs, N. 618 p. 

Pxrripgs, N. 321 p. 

PzuruM mons, N. 618 »; 619 A. 

PzLopoNNzsus, nunc Monza, P. 133». T. 1985; 438c; 
A97 5; 465 c; 467 5; 506 4. N. 263 n; 6295; 710 B; 
714 n. — Peloponnesi judex, P. 53 ». — Pelopon- 
nesi et Grecis judex, 144 c. — Peloponnesi comes, 
T. 8o c. N. 66 »; — vectigalia, T. 493 4. 

PrrTIANUS, P. 119 p. 

PeNELOoPE, N. 617 c. 

Pruxus fl., T. AAA 5 

PzwNTAPOLIS Palestine, T. 403 4. 

PeNTAPYRGIANUS angulus, N. A44 p. 

Pzma, PrmgA, que et Prcnmoruu, T. 239 c; | a57 0; 
351 «; 366 5; 653p. N. 228 G5; 229 4; 230 B; 
2334; 535 & p; 538 5; 565 4, — Var. : Bena, Perg, 
SYGE. 

PrgnaMA, T. 369 s. N. 535 n; 564 p; 565 a—». 

Prnax& Clare pons, N. 537 c. 

PencHENsIs comes, N. 353 p. 

PrncnuiN castellum, P. 128 n; 139 s. 

PgREGRINA, nomen navis, N. 700 D. 

PrnREGRINORUM 1nons, castellum, N. 61 4. 

PzREGRINORUM. principes, T. 186 ». 

Pznrs ZuPANUS, apocrisiarius, T. 186 ». N. 339 z. 

PrEnronaTUs. — Vide Lapis. 

PrncAMUs, T. 197 p. N. 250 c. 

PenisLEPTAE templum, T. 650 c. N. 730 ». 

PeRICHYTANES, comes Peloponnesius, T. 8o c. N. 67 4. 

PeniNTHUS, T. 483 c. N. 646 s. 

PrnISTHLABA, T. 578 c. N. 721 c. 

Prnusssvus fl., N. 169 n. 

Penpvnaxr, publici numularii in Cypro, N..373 A. 

Pzns& sive Tunc, P. 94; 400; 5760; 113 4. T. 219; 
220 06; 292 A; 233 B; 241 €; 243 n—245 4; 270 €; 

108 
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385 c; 293 5; 314 c; 408 4; 429 c; 569 5; 572 p. 
N. 109 €; 142 5; 157 4:230 6,380 6; 9130; 914 B; 
325 c»; 746 4; 748 5. — Eorum irruptio, N. 167 4. 
— Parasange apud eos, N. 271 4. —— De eorum no- 
mine, N. 207 4. 

PensanMENIUS , N. 43 4. 

Pznszc. — Vide BaAruys. 

PznsiA, P. 28 A; 32 B 5. 

Pznsrs seu Cnonozan, T. 5o 5; 514 5; 5g 5c; 686; 
714; 738; 79 B; 199 D. N. 436; 57 6562 0; 1759 5; 
176 5; 313 5; 425 5; 426 p. — Persici duces, 
N. 426 4. — Persicus exercitus, T. 495 5. — Persi- 
cum s. Scythicum telum, T. 154 c. — Var. : Cuo- 
RASAN , CnonosaN , ConosaN, Inac. 

PznrIcO (Stephanus px), N. 637 s». 

PrssiNUus (DAna Hissan), P. 114 A; 146 5. 

PrsrzEnRPERTI arx , N. 135 5. 

PrernA clisura, T. 142 5. 

PrernaLIPHARUM familia, N. 49 5. 

PrErRALIPHAS ( Alexius), N. A9 4-c. 

PrrnALIPHAS (Joannes), T. 393 s. N. 49 8; 7085. 

PrerRALIPHAS (Nicephorus), N. 49 4. 

. PernALIPHAS (Theodorus) , N. 49 8. 

PerRALIPHAS. — Vide AriPna (Petrus pz). 

Perngro (de). — Vide Mania. 

PrerRruM, T. 356 46; 3g1 6; 657 »; 658 c. N 540 €; 
544 n0; 545 4; 732 p. 

PeTRoGEPHYRA, N. 541 5. 

PrrRONAS , strategus, N. 725 A. 

PzrRULA, T. 124 5; 138 €; 140 A? 149 B; 153 A. 

PrerRus (S.), T. 361 4; 5325; 536 4; 543 c; 613 n; 

614». N. 175 4; 275 0; 9115; 326 n; 327 4; 480 B. 
— Ejus aureum vexillum, T. 11 5. — ecclesia in 
Coelo Aureo, N. 409 c. — in Vaticano Roms, N. 51 p. 
-—— edes Antiochie labefacta , N. 353 c. 

PrTRhUS DE ÁCHERIS, P. 98 5; 99 4. 

PrrRUs Ámbianensis, N. 7232 p. 

PErRus, Àndrensis comes, N. 49 B. 

PETRUS, ÀÁragoónum rex, N, 48 c. 

PrErRUs, Autissiodorensis comes , N. 544 A. 

PrETRUus Capuanus, cardinalis S. Marcelli, N. 527 4; 
327 C. 

Pgrnus, cognomento BAnTrHnoroMUs, N. 51 A. 

PrrRvs, episcopus Gallorum, victus ad Helenopolim, T. 
62 4. — Ád eum sanctum clavum Latini deferunt, 
T. 62 c. TE 

PrTRUS eques, intrat in Constantinopolim, T. 658 c. 

PrTRUs EnkurTA , cognomento CucuPETRUS,, P. 101 6. T. 4 
A:60;850;9 0110 4519453208. N. 514;2036;921 


D; 729 A. — omnium primus Longobardicum fretum 


trajicit, T. 7 4. — multa perpessus a Turcis, T. 7 s. 
— Eum imp. adjuvat, T. 9 s. — ab Euphorbeno 
assumptus, T. 9 c n. — init Hierosolyma, T. 581 n. 

Prrnus, frater Goffridi, N. 48 c n. 

PerRus Mysus, frater Asanis, rex Bulgarie; T. 578 G5; 
579 A. N. 576 n; 631 c»; 721 c. — auctor cum 
fratre defectionis, N. 719 c. — summa rerum potitur 
Dulgarie, N. 722 A4. 

PrrRus SorLrranrus. — Vide PerRus EngMrTA. 


PrrRus. — Vide AniPHas, Dnazvus, LisELnLIUS, PraAN- 


CIUS , SICULUS. | / 
PrTNA, T. 212 A. | 
PeruNE comes, T. 476 4. 
PrrzEAs, dux Ephesi, T. 58 4; 100 A. 
Prvucz, insula Danubii ,.N. 709 B. 
PrguczrIA. — Vide Apvr1A. 
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PuacuEROLMADUC DE Bopoax, Tageoldi filius, N. 60 n. 

PupRUus Myrrhinusius, N. 648 s. 

PuaxrHON, N. 42 A; 519 5. 

PicnipruM. — Vide PrssA. 

Pnarnx,N. 86 cp. 

PnaraNx imperatoria, N. 169 n; 170 A4. 

PrarcANus, PuanGaNus, N. 68 c. | 

Pnawia, N. 159 ». 

Puanao,.P. 29 pn. N. 324 n. — Ejus exercitus, N. 253 
AC. 

PnanpruÓan, N. AA c. 

PnasaELUS, T. 540 p. 

Puasis fl., T. 479 &. — Bow amnis, N. 451 c. 

PuenzP, PusgnePUM, T. 181 4; 2175; 218 5. N. 1585; 
199 A; 169 Bc; 171 05; 172 A D. — Varia hujus ur- 
bis nomina : ÁrrAREB, GreREz, CrnEPT, CrREPUM, 
EcriB, PuenkPus, PurnssiA. | 

Purpias, T. 109 5. — Colurana Apollinis ejus opus, N. 
77 9 | 

PnuirnApELPHIA, P. 98 a4; 119 BD. T. 58 B; 197 4€; 
294 Bc; 248 A; 250 B-D; 251 pn; 329 5; A43 A; 
570 5; 571 4; 573 n; 624 n. N. 46 n; 5o 5,403 »; 
A59 €; 4601 c; 465 5n; 466 A5; D18 c; 710€; 712 €; 
710 A; 723 A. — Philadelphenses, N. 174 s; 
A66 c. 

PuinapELPHIUM, T. 370 A4. N. 565 p—567 s. 

PurrapELPHUS (Attalus). — Vide Arrar1A. 


-.— PrirgA, Prirzas, T. 19 0; 388 a. N. 580 5; 728 4. 


PnuiraBETES, D. 130 5. 

PuranEgTUS Bnacnaurus, curopalata, P. 26 8; go »; 
129 B; 193 B. — De ejus ingenio, moribus, fortuna 
bellica, P. 24 c. : 

Purres (Manuel). — Ejus opera, T. préf. p. XV A. 

PurrippA, filia Boemundi II et Constantie , N. A06 ». 

PurnrppA, filia Raimundi Pictaviensis, T. 292 n; 294 5; 
299 CD; 296 4: N. 947 4; 365 5c; 366 55; 367 4. 

PurriPPA, filia Rupini Armenii principis, N. 544 4. — 
nupta Theodoro Lascari, N. 134 p. 

Puinippr, urbs Macedonis ,.N..622 A5; 641 c. 

PuriLiPPICUS imp. , N. 536 s; 562 p. 

PurrrPpopronizs, T. 12 80; 353 60; 321 A0; 322 5; 324 
BD; 326 4;3284; 341; 434 8: 498 A4; 567 45 578 A5 
579 B; 624 ». N. 130 5; 213 c; 321 AD; 238 €; 
267 c—p; 269 «; 435 A n; 436 G5; AÁ1 G5; A42 AC; 
Abo c-456 c; 4584 c; 464 5; 479 4; D12 0; 551 A; 
580 4; 637 4; 645 4; 658 c; 659 5; 667 4; 722 €; 

| 742 4; 771 B. — capta, N. 1238 B. — sectarum om- 
nigenarum receptaculum, N. 443 4. — Varia hujus 
urbis nomina : FELIBE, FerniPE, PurwEPOPLE, Powr- 
ROPOLIS , TRIMONTIUM, | 

PuinipPus, rex Macedonie, N. 532 5; 207 €; A64 5; 
531 A. 

PurLiPPUS I, rex Francis, T. 9319c. N. 73 6; 137 c. — 
Ejus filia Cecilia, N. 346 c. 

PuiLiPPUS ÁuGusTus, rex Francie, N. 117 c; 238 4; 
260 c; 287 5; 429 5; 485 5; 487 5; Agi A; Á9g2 45 
7206 n; 727 4. — dux Crucigerorum, N. 422 »; 4238 
A. — a Syria discedit, N. 423 ». — Ptolemaida obsi- 
det, N. 487 4; 488 c, — Ejus soror Agnes, N. 485 
B; A87 B. 

PniLriPPUS SUEVUS, rex Alemannie., T. 343 C; 345 A; 
348 c. N. 2607 6:514 ^8; 516.0; 517 5 €; 518 45 

. 553 p; 702 4. — clericali charactere insignitus, N. 
516 p. — nuntios ad principes exercitus christiani 
mittit, N. 517 A. — sororem. Alexii nubit, N. 727 c. 

PurriPPvus, marchio Namurcensis, N. 669 c. 


— 
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PurLiPPus Neapolitanus , pater Stephanie, N. 359 ». 

PurriPPUS, Flandrie filius, N. 
62 5. 

PuiripePus , Doemundi IV filius, N. 134 1 D. 

PniLisTEA urbs, N. 114 p. 


Roberti I comitis 


PurbocaLEs. — Vide EwATHIUS. 
PnuiLocaLiUs, N. 129 A. 
PuirouELIiUM, P. 146 5. T. 58 n; 60 n; 208; 244 D; 


247 4; 930 cp. N. A7 AD; 142 &.C; 149 €; 180 B; 

467 c-A69 n. — Varia hujus urbis nominá: Ax-suEnER, 

Fix1iMiINIS , PruinENIA, PrILOMELA, PrILOMENA. 
Purzouorpr, T. 493 n. N. 710c. 


PuiLoParruM, P. 152 5. T. 539 4; 246 6; 333. &. N.— 


226 A; 227 A; 239 4; 240 €; ÁAÁo A; AA 5; A46 n; 
551 4. — Ejus descriptio, N. 226 Ac. 


PumitonMus. — Vide PANoRMUS. ^ 
Purroras, N. 473 c. 
PuixEpopPrLE. — Vide PürriPPoporis. 


PurgcnA, N. bo» A. 

Pnocz (S.) edes, T. 18 n. N. 563 s. 

Pnocas (Joannes), N. 683 c. — Ejus itinerarium Terre 
sancte, T. préf. p. 1 A; vri c D, sqq. 

Puocas (Leo), Nicephori frater, N. 278 5. 

Pnocas (Nicephorus), P. 5; 71 5—75 e; 139 4; 144 €; 
149 A. N. 167 4; 354 €; 268 5; 279 5; 278 5; 481 
c. — Syriam greci juris facit, N. 312 n. — Ejus vic- 
torie , N. A82 A. 

Pnocioxzs, N. 497 5. 

Pnogsus. — Vide Arorro. 

PuoEewicE sive Pmogxicra, T. 521 c; 522 c; 53i 6; 
532 4. N. 59 0; 171 5; 366 5; 480 »; — Phoni- 
ces, T. 521 5. — Vide Syno-PnrokNix. 

Puogxix , N. 168 5; 169 4; 662 5. 

PnuonszNus, PHuonpENvus. — Vide EvuPnonnaENUS. 

Proncys, N. 269 n. 

Punver), P. 27 5; 64 0;.81 A; 113 n. T. 208-210; 
2238 D; 359 5; 265 4; 624 n. N. 53 5; 77 €; 1260 5; 
143 c; 150 4; 234 5; 236 4; 274 5; 380 4; 340 €; 
Ao3 5B; 406 5; 438 4; 710 D; 719 D; 716 n-p. — 
parva vel minor, T. 270 c. N. 279 4; 296 5; 466 c. 
— major vel superior, N. 53 5; 142 CD; 165 s; 
234 A; 279 4; 337 B. — Pacatiana, P. 133 A A; 1854. 
N. 466 c. — Phryges, N. 712 c. 

PuyazLLA, Pyosra, P. 72 B6; 149 A. 

PnuyrAcoPULUs. — Vide CaMATERUS (Basilius). 

Pnuyropis, N. 269 c; 270 A. | 

PuywEPoPLE. —- Vide PruiriPPoPonrs. 

PicaRpun,, N. 1075. —— 

Pico, N. 412 c. | 


Picnipirv M. — Vide Prna. 
PicrAvia, N. 49o B. — Pictavium, N. 145 B n. — Pic- 
tavii comites, N. 145 s—-pn. — Pictavinus princeps T 


289 B6; 290 c, — eques, T. 526 c. 
PicroNEs , N. 145 5. 
PrERIA mons, N.4535. 
PiknnEes. — Vide Bnazus. 
Pica. — Vide Pzecz. 


PrLLonra, N. 563 cp. — Var. : Przes, Pruigns, Prrs, 


PriroRia. 
PriNcEN in Hispania, ] N. 64 A4. 
PiNCINNATI. — Vide PATZINACAE. 


PregRUbE monasterium, P. 41 5; 143 5. 
Pris, Prisa, Prssa, T. 78 5; 90 4. N. 414 85515 A». 
— Pisani, T. 80 86; 96 4; 197 5; 344 4; 346 A5; 
356 »; 366 »; 367 4. N. 65 5:67 4; 387. 5; 340 c; 
A13 c; A14 5; 485 4; 555 c; 560 p. 


— pnavalium 
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bellorum experientes, T. 79 4. —sead pugnam accin- 
gunt, T. 80 5; 81 4. — fugax se mandant, T. 81 c. 
— ad depredandas insulas adjiciunt animos, T. 85 s. 
— Pisanz naves, N. 258 4. 

PrisENUM , N. 518 4. 

PisipiA, P. 27 A; AA c. T. 365 ». N. 179 €; 181 g- 
183 8; 235 B; 279 AB. 5; 280 4; 468 s. — Pamphy- 
lie pars superior, N. 142 n. — Pisidie fauces, N. 
142 D. — montana, N..468 4. 

PrsisrRATUS , T. A11 5. N. 465 4. 

Piss4. — Vide Pis. 

PisroniUM , N. 415 p. 


Prrugx. — Vide Garrvs amnis. | 
Prza castellum, T. 1815 2314 5; 217 AD. N. 103; 3556; 
157 Bc; 158 5; 169 BC; 170 D; 172 AD. — Varia 


nomina : Besana, DBonzzg, Buzaua., Bzanr. 


PrAcENTINUM concilium , P. 4 4; 101 c. 


PraNcIUS. — Vide Bnazus. 
PraAsTA oppidum, T. 183 p. 
PrAsrENTIA. — Vide TzAMANDUS. 


Praro, N. 436 5; 648 2; 666 4; 699 B; 7714 B. 
Prgx comes (Doloicus sive Lodoicus), T. 347 c; 459 5; 
468 4; 702 6; 729 5. — cadit in proelio, T. 462 ». 


'PrErRHo (Gemistus), senatorio titulo ornatus, N. 263 p. 


Prixivs, N. 217 A. 
PLusias, T. 496 p. N. 657 4. — Eam incurrit "heodo- 
rus Lascaris, T. 495 c. 


Pruro, N. 214 4; 359 n; 551 5; 681 n. 


Popaupus, P. 13 c514 45 A5 C; 132 p. T. 663 c; 665 p. 
N. 104 4. — thema, T. 182 5. — Podandi fauces, 
P. 112 5; 113 AB. 

PoEeuaxENUM, T. A40 5; 970 p. N. 623 n. — Var. Pv- 
MENIENOR. 


Poza, N. 257 5. 
PorraNr. — Vide PULLANI. 


Porowia, N. 247 c-248 s. N. 364 s. — Ejus reges, N. 
243 s. — dux, N. 247 5; 253 c. — Poloni, N. 244 
A; 247 A3 : 838 c. — Polonice res, N. 247 5. — Vide 
Lrcur. 

Porowzi. — Vide Uzi. 

Porysorus, T. 58 A—c. N..46 c. 

PorvcrrTUs, T. 166 s. 

PorypAMNA, uxor Thoni /Egyptii, T. 307 p. 

PoryxENA, N. 768 a. 

Pow»rzroPoris, N. 133 c. 

Poupus. — Vide TaArgNTUM. 

PoxEnoroLis. — Vide PutL1PPoPoLis. 

Pourtvs III, comes Tolosanus, N. 63 p. 

PoxriUs, Tripolitanus comes, N. 73 n; 1 15 c0; 152 €; 
168 4; 3238 5; 346 c. | 

Powrus EuxiNvs, P. 10 58; 67 5; 98 A4; 121 c. T. 19 c; 
207; 210; 222 B. N. 53 p; 02 p; 179 D; 180 a. 
248 n; 258 4; 280 A; 812 D; 314 5; 315 A; 9ÁO A5. 
367 »; Ao3 ne; 457 B; A71 4; 650 4; 73i A. — 
Ponti montes, N. 470 5. | 

Powrvs. — Vide GaraTICUS. 

Pouzouis feudum , N. A11 4. 

PoprANvs, Blachernarum palatio praerat , N. 543 A4. 

PonpnYnETICA columna, Constantinopoli, N. 566 4. 

Ponpenuynia, PonpuvnioN, Hepua, Caipena, CavPHm, re- 
centioribus CairrA, T. 558 4. N. 61 4; 482 c. 

PonPuynius, Africanus auriga, N. 675 p. 


. PogrA AÁunza. — Vide AvnxA. 


Ponrx. — Vide TnAJANI. 
PossiNvs (P.), T. préf. p. 1n 4. 
Pozr, N. 249 B. 
| 108. 
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PounsakrCHAi. — Vide TuvMsnETES: 
PnACANA, T. 231 A. | 
Progcunson. — Vide JoaxNgs DBaPrisrA. 


PnuaNETUM, P. 84 4. 

PzzroRIA Thracie, N. 515 s. 

PaxTonraNt. — Vide InMonTALEs. 

PumroRIUM imperatorium, N. 560 4; 565 p. 

PnasrnA factio, N. 567 c. 

Pnaxzpis (S.) cardinalis Soffredus, N. 643 p. 

PnespA, P. 76 c; 149 c D. 

PnesTHLAUVA, N. 632 a. 

PnrAwvs, T. 289 c. N. 354 5. 

PniNcEPs principum, N. 150 c. 

PniNcrPATUS, ex nobili genere ortus, T. 136 c. - 

PnivrzrrAs (Ritzardus). — Vide Bacanpvus. 

PnaiviNo (De). — Vide Miro. | 

Pnonarica piscina, T. 542 ». N. 690 a. 

PnonaATUs, T. 578 c. 

Pnocoru, N. 124 c. 

Pnocopius, protovestiarius, N. 577 a. 

PnopRoMUS (Fheodorus), T. préf. p. xvr 4. — Ejus 
carmina inedita, N. 341 c; 541 c; 542 4; 633 As. 
-— a Manuele Comneno vivam vulpem postulat, N. 

: 531 C. : 

PnouzruzUs, N. 657 c. 

PnorugTUE de Byzantinorum imp. fatis, N. 449 c. 

Pnaopsoxris, P. 5; 115 5; 136 c; 14A 5. T. 18cp; 355; 
35 5; A75 c. N. 54 45 85.55 217 4; 225 €; 227 5; 
2339 B; 232 n; 235 5; 239 A €; 9353; 0537 5; 5D1 A; 
568 n; 569 n; 646 4 5; 650 A. — que et ÁAvipus 
dicitur, N. 53 p. 

PnosacuM, T..467 c. N. 496 4; 640 c. 

PnospECTUS, nom. pr., p. 109 B. 

PnosucHus sive PnusucHus, pater sequentis, N. 196 p. 

Pnosucnuus, genere Persa, educatione autem Romanus, 
T. 228 5; 237 B; 241 5; 255 5. N. 196 n; 197 4; 
214 B; 215 B; 230 4. — in Ciliciam cum suis rever- 
ütur, T. 329 5. — rei militaris haud imperitus, T. 
230 5; 235 c. — Fridericum in fugam vertit, T. 336 
B. — Constantinopolim tueri jussus, N. 197 5. — 
Eo duce Greci Germanis cladem inferunt, N. 217 b: 

] 270 B. 

Pnorz insula, P. 52 4; 85 4; 144 5. 

Pnorxrvs Pharius, T. 253 n. 

PnRoroasxEcnzTIs, N. 68 c. 

PnorouAcHUs , Byzantinorum dux, N. 561 c. 


QuapnRAGIiNTA ManTyRUM lacus, N. 242 c. 
QuapnzrLIs (nr). — Vide ÁwscngrILLUS. - 


BA'5ÁN, N. 338 5». 


RABENNINUS. — Vide RAvENDINUS. 

Racugn, N. 53 c. — Ejus sepulchrum, T. 553 s. N. 
693 84; 69A €. 

RapuiNvs torrens. — Vide Cisox. 


RapurPur sive Ropvurpur, N.:30 4. 
RapurPnus pg DBarczxNTIACO; N. 3o B. 
RApurPHvus Britannus, N. 30 5. | 
RapurPnus, Burgundionum rex, N. 52 A. 
RapurPuus pE CrLAnoMoNurE, N. 30 4. 


INDEX GENERALIS. 
| Pnovixcia, T. 13 4; 14 A: 18 4: 588 5; 297 D; 616 D. 


N. 48 4; 99 0; 928 A; A10 D; 486 c. — Provincia- 
lium garrulitas, N. 119 B. — Provincialis gens, N. 
119 B C. — familia, N. 410 x. 

Pnusa Dithynie, T. A41 5; 455 a; 496 c; 569 s. N. 
236 86; 451 A; 024 A5 716 A. — Prussai, T. A42 5; 
493 n. N. 624 4; 710 C. 

PnuskENUM castrum, Philippopoli vicinum, T. 3 D; 
325 ». N. A51 4. 

Pnussi etiamtum DBonussi, N. 248 B. 

Pnusucuus. — Vide Prosucnvs. 

PnvrH (Lr). — Vide PunzrUS. 

PnywNzssus, P. 1123 5. 

PsrLLUs (Michael), P. 4; 21/0129 4; Ái C; 02 A; 53 p; 
90 €; 99€; 118 5; 125 4 B; 146 A; 147 A p. T. 
préf. p. 1v 0; v c D; vr 4. — Michaeli Duce a studiis, 
P. 8c. — Ejus epistole, P. 8 n; 17 5; 42 8; 46 5; 
Á9 0; 85 5; 88 «; 96 4; 103 A; 144 n. — a tragicis 
dicendi formas assumit, P. 103 A. — solus vult ha- 
beri scientiarum omnium dictator, P. 152 c. 

PsrupoaLrxius, T. 339; 340. 


ProrEgMAis. — Vide Ácna. 
PurcuERIA Áugusta, N..2339 4. — sepulchrales Christi 
fascias invenit, N. 2341: 4. — S. Deipara i imaginem 


. accipit, N. 266 c. 

PurLANI sive POLLANI, N. A1 A. 

PurLI cantus, N. 120 c. 

PuwuzeniENoR. — Vide PogwANENUM. 

PuucGusA, Pusaus^. — Vide PAsausa. 

PungTUs (Lg PauTH) amnis, N. 364 s. 

Punszx. — Vide BAvnvs. | 

Pusivuu, N. 657 a. 

Puzouus dux, N. 197 4. 

Pycgrna. — Vide PuyagLra. 

Pyrapgs, N. 515 4; 666 p. 

PyranUM oppidum, P. 84 A. 

Pvrus, T. 453 a4. 

PynaNus fl., N. 104 4. 

PynELY, introitus portus, N. 627 p. 

Pyniska, Pynska, Grecis Irene dicta, Joannis Gomneni 
imp. uxór, N. 108 5B; 184 p; '95 C; 4o | C; 7 C. 

Pynhnuus, N..81 5. 

Pynnuus Ármenius, emir FeurmnUs, 
BAH, N. 43 n; AA A. 

Pynnnus, patriarcha Constantinopolitanus, N. 562 p. 


PyrnHoNissA, N. 688 a4. 


HiRMUPEIR, Ruz 


Quinivus, Judae praeses, N. 437 4. 
QuinrrEs, N. 81 5. 


RApurLPHUS DE lF'oxNrANiS, N. 30 5. 

RapurPnuus Gaza, N. 30 5. | 

RapuLPHus, Gothofredi cujusdam filius, Ricardi regis 
camerarius, 488 p. 

RapurPnus, pater Humfredi, N. 107 p. 

RaApuLPHUS DE LonRETELLO, frater: Guillelmi de Alta- 
villa, N. 108 4. EE 

deponitur, N. 


RapurPHUS, Antiochenus putriacha 
; 299 D. : 
RADULPHUS. — Vide RaUur. 
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RaraNrAT. — Vide RAprnaN1A. 

RarwuwpUus, Darcinonensis comes, pactum sancit cum 
Alfonso Tolosano, N. 95 c. | 

RarwuxDvus Pictaviensis, Antiochenus princeps, T. 212 
BC; 216 D; 223 A4; 228 B C; 229 A—D; 290 €; 294 C. 
N. 141 B; 142 A; 153 4; 154 B; 156 0; 1710; 172 €; 
183 5; 189 c 5; 190 BD; 191 A; 197 6D; 286p; 
287.4; 299 D; 218 5; 327 c; 353 b; 95A n; 355 
AB; 356 c p. — in Palastinam contendit, T. 2134 c. 


— Ejus pacta cum Grecis, N. 139 4. — ad regem | 


Fulconem liberandum in Syriam profectus, N. 144 
BG. — Antiochiam adductus, N. 144 c; 145. 5. — 
Willermi IX. Aquitanie ducis filius secundo genitus, 
N. 145 c. — De ejus origine et in Syriam adventu, 
N. 146 4. — ad 
N. 146 »; 156 c. 
— Ejus inertia, N. 161 c. — Cilicie urbes occupat, 
N. 195 c n. — iter ad Constantinopolim, N. 198 
' p. — mors, T. 266 »; 367 A c. N. 282. 5; 283 AC; 
300 B; 347 A. — Constantia ejus vidua, T. 268 n». 
N. 359 5. — filie dus; T. 257 p. — Ejus laudes, 
N. 2823 4—287 A4. | 
harmwuwpus IV Sangeles, seu Sanctagidius, comes 
Tolosanus, T. 209; 278 4. N. 48 e; 56 »; 60 4; 
62 0; 108 4; 116 c; 328 cp; A81 c. — dictus Ira- 


N. 145 n. — Legatio ad eum missa, 
principatum Antiochiz vocatus, etc. , 


Lós, N. 190 c. — Consilium capit de obsidenda 
Tripoli, N. 61 4. — Boemundum adigit ut urbis 
perie capt: obsidionem solvat, N. 61 c. — Regnum 
Hierosolymitanum illi delatum, N. 62 4. — moritur, 
N. 63 ». — Bertránnus ejus filius nothus, N. 113 B; 
119 B. | E 


Raruuupus VI, comes Tolosanus. N. 49o c. 

RarwuNpus II, filius Raimundi I, comes Tripolitanus, 
N. 344 4; 358 5; 359 c; 362 4. | 
Rarwuxpus I, Pontii filius, comes Tripolitanus, N. 196 
D; 944 4; 346 c. — Ei auxilium fert Fulco, N. 1524; 

168 4. 

RarrNpUs III, filius Boemundi III, comes Tripolita 
nus, N. 134 p. 

RarNALDUsS, cognomento MawsuER sive Masuxn, N. 
145 A. 0] 

RarmvarDus sive BuxAnpus ne Manzs ;occisus a. 1149, N 
151 C. 

harwAnpus. — Vide BuwALDus. 

RAINERIUS pM T..319 s. — Ei Maria, filia 

N. 341 c. 

Raua, olim MiriantA, N. 53 c; 58 8-0; 59 5. — Var.: 
RAuEs, RAMULA. 

RauaTHAIM. — Vide ÀnMuTHAIM. 

RausLre. — Vide RawPrLzA. 

RawzrL oppidum, T. 64 n. — Ibi fuga se recipiunt La- 
üni, T. 65 Ac. — Babylonii oppugnant et capiunt, T. 
65 s. 

RauPLEE regio, RHAwBrLE, nunc BAurzn, N. 695 a. 

RaMura. — Vide RaAwa. 

RaxcuraT (Bouwkara), P. 129 4; 138 5. 

RaNurPnuus, filius Willelmi, 
N. 9o c- 


Bertha, collocata, 


Roberti Guiscardi fratris, 


BRaANurPHUS a Gaimario, Salernitano principe, in auxi- 


lium evocatus, N. 383 p. 
hApuaN1A, olim BaPHANEE, sive RHAPHANEE, capta a 
Tancredo, N. 153 B-p; 160 a. —— Var. 
. RrviÉ..— | 
Rascia, N. 626 5. 
Rascus sive S. Sabas. N. 626 5. 
RaTrARIA urbs, N. 23105. - 


: BAFANIAT, 
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Rarispoxa, N. 205 1 b; 207. D; 208 B;238 c; 54D A-D; 
246 A-D; 255 5. — Ratisponensis éuria, N. 244 v; 
A55 s». 

Raur, RapurPnus, comes, T. 35 c; 27 A. N. 30 B. —. 
cum Opo pugnat, T. 36 s p. | 

Ravn Macnas&us, N. 3o 5. 01. 

Raur, pater Ugonis comitis de Molisio, N. 3o 5; 108 4. 

Ravr, episcopus Bethleemiticus, N. Ao2 A. 


RaAvLiNA Tusgopona. — Vide CANTACUZENA. 
Raurvs (Constantinus), N. 708 ». 
havEexpINUS, N. 139 c 5p. — captus, N. 140 4. — 


postea redemptus, N. 140 5. — Var. 
IuvyNpAcENUs, RAsENNINUS. 
RavNaLpus. — Vide RiNarDvus. 
havwxgRIUS pz CasrgLLanr, N. 48 n c. EE 
Ravuznivus, filius Willelmi: IV, frater minor Conradi, N. 


: BBADENUS, 


Ao6 c; Ao8 n; Aig B. — Ejus matrimonium, N. 
409 4. — Ei filiam suam collocat Manuel imp., N. 
417 D; A18 4. 


hzszcca , N. 5oo c. 

RrBrnATA. — Vide AÁwrr0CH14. 

RzcanEDpus rex , N. 163 s. 

hRzcnrer. — Vide HgnacLEA Pont. 

RzarrEsTENsIs. — Vide Barpvuiwvus I. 

HxiNERIUS (an ReNATUS?) nz Ürnzcrr, N. 722 c. 

RzmvERIUS, RarwERUS pnE Tnarr, N. 637 A-c; 659 5 5; 
660 4. 

hzrrgR, equites Genuenses, N. 949 D. 

hzuvs, T. 508 4. 

ReNALDUs. — Vide RiNALDUs. 

heNARDUS, episcopus Tarenti, T. 186 4. 

RzNATUS DE UÜUrnkecur. — Vide RiNEnIus. 

Rx, N. 56 4. 

RruirE. — Vide RAPHAN1A. 

RuapENUs, N. 139 c. — Rhadenorum familia, -N. 
139 n. — Vide RavrNbINUSs. 

lupgsTUS, nunc Roposro, P. 674; 78 €; 79 4:804. 
T. 463 4; 475 n; 483 5; 484 c. N. 5156; 637 c; 
638 n; 644 A4; 646 4. — HRhedestini, P. 79 4; 
150 c. 

Rnarrus, T. 552 4. N. 693 4. 


.RuarnaNEgsm. — Vide BAPHANIA: 


Ruapsacss, N. 635 4. | 

RnaPsouMATEs, dux seditionis in.Cypro, N. 293 p. 

Rugerwa. — Vide EnciNa. — 

RuscimNUs, episcopus Panii, T. 484 p. N. 641 ». 

Ruzaruu, N. 515 4; 647 5 

Ruzuvs fl., T. 519 A 5. N. 208 5; 755 A. 

RuopaNvs fl., N. 486 p. 

Ruopopz castrum, T. 498. N. 657 4. 

Ruopops mons, N. 367 8 c; 658 c. 

Rnuopus insula, P. 98 ». T. 55 4;.80 5; 81 4; 208; 
284 Dn; 285 c; 494 B. N. 155 4; 340 c. 


Ruocus, urbs Acarnanie, N. 714 ». 


hnywpAcENUs. — Vide RAvENDINUS. 

Rayxpacus, P. 115 ». N. 336 c. 

Riíarro. — Vide Rivus-ArTUS. 

RicAnpus, Anglie rex, T. préf. p. xux ». N. 422 € 5 ; 
4223 A B; 424 ^; 427 8 482 c; 483 c; 4855»; 487 5; 
Ago A—p. — Cyprum vi occupat, T. 319 C. N. 4854; 
487 c. —in RON revertitur, N. 481 n. — telum 

vibrare solebat, N 485 c. — classem ingentem colh- 
git, N. A86 c. — Ptolemaidem petit, N. 487 4. — 
Ejus uxor, N. T B; — ab Austrie duce venditus 
N. 488 p. — Syria discedit, N. A489 


B. — in Europam reverti statuit, N. 49o 5. —F cedus 


imp. Germano, : 
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de ejus traditione, N.. 490 5. — ab Henrico dimis- 
sus, N. 4go c. — Ejus res, N. 491 4-492 5. — Phi- 
lippum metuebat, N. 523 C. 
Rucanpus,.comes Ándrensis, N. 49 60; 90 A... 
Rüucanpus pre CuauPvir, N. A81 5. 
Fucanpus,, Ricnanpus , Hugonis frater, T. 146 5. N. 904; 
93 B; 108 p. 
Fucanpus, filius Boni Marchisi, N. 89 p. 
Rucanpus, prefectus Maresch, N. 89 D; 150 p. 
Fucanpus, Ricnanpus, Brrzanpus px PnixcrpATU, N. 89 
D; 9O AB; 107 D. — tractatui suscribit, T. D C. 


Iucanpus, pater Rogerii, Antiochize princeps, T . 136 c. 
N. 9o c. 

Rucanpus, filius Willelmi Capitanat comitis, N. 9o 5. 

Ricanpus. — Vide RiscARDUs. 

Rucuanpus, filius Goffridi, N. 48 c. 

Rucnanpus. — Vide BicAnpus. 


RipvaNus amiras, N. 425 c. 
Iunarpus Castillionensis, princeps Antiochenus, T. 269 
AB; 279 A; 274 0; 2759 D; 276 5; 290 AD; 314 B. 
N. 103 n; 153 5; 385 4-287 €; 294 6; 3284; 337 4; 
353-A 5; 355 5; 358 c»; 361 p». — conjux a Con- 
stantia electus, T. 268 p. — Cum ea nuptie, N. 347 
A. — Ex ea Balduinum habet, N. 406 5 c. — veniam 
pro se orat, T. 372 5. — Antiochie arcem imp. tra- 
diturum se promittit, T. 272 c. — Cyprum depre- 
dari statuit, T. 272 c. N. 2105; 388 A5. — in pompa 
triumphali imperatoris, T. 217 4 n. — equo insidens, 
T. 282 c. — Eum mandat imp. , T. 285 4. — in Rogerii 
vicem sufficitur, N. 385 c. — De ejus familia, N. 
286 4 n. — non fuit dives, N. 387 8 c; 388 4. — Ma- 
nueli reconciliatus, N. 299 c. — Ejus res, N. 30oo 4, 
sqq.; 398 n-5061 n. — contumeliose infortunie, N. 
909 4. — Ad se venire eum permittit imp., N. 309 
A B.. — Eum cum.imp. reconciliat Balduinus IIT, N. 
9195 p. — Ejus diploma, N. 154 «. . 
Ruwarpus, RarwarLpus, ReNALDUS, filius Balduini III Ma- 
rasil, N. 356 ». 
Punarpus, dominus Montisfalconii , N. 386 ; A. 
RINALDUS, comes Mussipontinus, frater episcopi Meten- 
sis, N. 243 c. 
Punanpus, prefectus Tyri, N. A21 c. 


Turrwsis. — Vide Dacia. 
Tupprs (vallis de), N. 64 4. 
hipevanra. — Vide Dacia. 


. $ 
Ruscanpus aut RucAnbpus SixiscAnDUS, T. 186 p. N. 108 
C—110 B. 


Rrrzanpus PniwrzrTAs. — Vide BRucARpus pg Pniwci- 
PATU. 
Fuvvs-Ar Tus (Fuarro), N. 416 5; 5253 4. m 


hosrnTrus II, Capuz princeps, N. 206 s. 

Ronznrus III, Capuz princeps, N. 283 n; 284 4. 

Rosznrus, filius Roberti III, N. 283 p. | 

RoszrnTUus, imp. Constantinopolitanus , N. 719 4. — Fo- 
dus inter eum et Lascarim, N. 716 s. 

RosrnTUs, Conversani comes, N. 49 4; 89 c. 

RonzRTUS , cognomento Fnisus, comes Flandrie, N. 52 
CD; 62 c. — Ad eum epist. Alexii, N. 53 4. — pater 
Gertrude, N. 1 14 B. 

RossnTvus, filius Gaufredi de Conversana,, N. 89 c. 

Roszmrus Gurscanpus, pater Boemundi, T. 93 5; 103 
p; 172 B; D24 n. N. 47 5; 484; 72 A; g0 BC; Q1 D; 

| 109 C D; 294 p. — Var. : Viscanpus, WiscARDUS. 

Rosznrvs sive RoprznTUS pg Nassavio, N. 434 p. 

Ronznrus, dux Normanniz, N. 59 c; 89 ». 

RonsnrTUs, comes Perchensis , N. 353 ». 
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Ronznrus, comes Principatus, N. 90 8. 

RosznrUs, frater Ricardi, N. 109 5. 

Ronznrus, filius Biscardi Senescalli, N. 109 n. 

hosrenTUs pk BRornueNBURG, Conradi imp. fihus, N. 
479 A. 

Ronrnrus Tarraconensis , N. 100 A. 

hosznrUus pE TunwNHaM, N. 491 5. 


RosERrus. — Vide Bonsowius, CnmaoN, CnisPmNUS, 
. Gnuur, MoxrEronTI, MoNTISCABIOSI. 

Rocca, soror Ricardi, N. 110 A4. 

Ropoaw. — Vide PRACHEROLMADUC. 

hopourRus, T. A4.5; 46 As. — a Turcis captus, T. 

A5 A. 

Roposro. — Vide Rn zpssrvus. 

Ropvurenr. — Vide BApvrPnr. 

Ropwaw. — Vide FAcHR gr Sworvx. 


RoczRrUs, comes Andrensis ; N. 49 n. 

RoczRrUs, Ántiochie princeps, N. go c. - 

RoazniUs, episcopus Bellovacensis, N. 101 n. 

Roaznros,, Calabrie et Apulie dux, N. 146 s. 

Roaznrvs Francus, T. 135 5. — Eum ad se vocatimp., 
T. 158 s. — in obsidem Gido datur, T. 163 s. 

Rocznrivs Casan (Joannes), T. 268 5 5; 269 4. N. 283 
0; 285 4; 295 €. — nubit Mariam, Joannis Comneni 
filiam, N. 77 4; 184 5; 583 c. — RocznrUs px Sun- 
'RENTO dictus, N. 284 a—Dp. 

Rocznrus, filius Ricardi, N. 137 »; ido D; 140 A. — 
post Tancredum Antiochi principatum gerit, N. 138 
D. — defunctus a. 1119, N. 140 5. 

Rocznivs , filius Rogerii Caesaris, N. 284 5. 

RocgRrus pg MoxrEGoMERICO, comes Delismensis, N. 
93 B. 

Roaznrus, filius Roberti Guiscardi, dux Apulie, N. 88 
B C; 89 B; 90 A; 109 DZ2111 D. 

Roaznrvs I, comes Sicilie, N. 72 4. — Siciliam Arabi- 
bus ademit, N. 254 p. 

Roarnrus II, comes Sicilie, T. prdf. p.x5.N.47c 
88 580; 176 5; 204 n-206 n; 256 c; 257 A5; 264 


A B; 948 4. — adversus Manuelem inimicitias gerit, 
N. 252 4. — Ludovicus ab eo honoratur, N. 259 s. 
— Gracie littora vastat, N. 2364 4. — Draco Sicilie 


dictus, N. 282 c. — pater Willermi I, N. 206 A c; 
Ao6 4. 


" Rocenivs, Tancredi regis Sicilie filius, N.. 514 A. 


Rocznius TacurznTI, T. 186 c. N. 107 c. — Var. : Da- 
GOBERTI, TacupERTI, TacoBznTI, TaGABREHT, TaGa- 
PREHT, TAGEBRET, TaAcaABRAHT, TAGAPRET. 

Rowa, T. 1106; 91 4; 366; 563 c; 564 4; 614 n. N. 
51 D; 111 D; 202 BC; AÁ7 A; 573 5; 574 A. — vetus, 
T. 11 B; 91 A; 112 €; 232 4; 281 4; 348 n, — Ejus 
senatus, N. 263 s». 

Rowa Nova, i. e. CossrawTINOPOLIS, P. 9 c. N. 217 €; 
700 A; 733 C. — Romani, i. e. Byzantini, T. 10€; 
11 A; 49€; 71 C; 7Á B; 112 €; 119 €; 117 €; 
1414; 147€; 149 B; 172 BC; 174 4; 176 4; 177 €; 
188 5-190 4; 201 A. N. 141 a4; 142 C, sqq.; 187 
B, etc. — Romanus exercitus, T. 6 A; 43 &;.A9 4; 
5O A; 100 A, Sqq.; 118 B; 122 C, sqq.. N. 147 c. — 
Oriens, N. 167 4. — Romana classis, 135; 51 c; 82 
A4; 83 4. T. 85 45; 86 c; 110 B; 111 6; 124 A; 152 A5 
199 4—€; — ditio, T. 187 5. N. 172; 174 4-6; 375 

c; 1845; 200p. — Romanum imperium, T. 104; 
28 5;Ái aA; 76a5; 85 0; 884; 92 5B; 93 €; » A; 
113 5; 184 n. N .486 p. 

Roua1cA lingua, N, 539 p. 

RouarsA oppidum, T. 283 ». 
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Roxana, T. 94 8; 176 4; 199 6; 560 p; 583; 603 5; 
606 c: 608 5; 616 5; 623 'p. N. 199 €; 659 c; 660 
A; 700 A. 

RowaNoPoLis, nunc CHARPOTE sive KARPOUT, P. A4. A; 
114 A; 129 A; 138 Bc. 

Rowawr (S.) Porta, Constantinopoli, ad muros terres- 
tres, T. 22 4. N. 38 c. ' 

howaNus I LzgcarENUS imp.,D. n. A. N. 124 B; 133 
BG; 136 5; 570 ». 

howawus II imp., T. 278 ». — Bertha ejus uxor, T. 
3940 D. 

houanvus III Ancvnus imp., P. 107 5; 128 p. 

RowaNvus pontifex , N. 191 5; 215 p. 

Rowisces Alanus, exusiocrator, T. 145 4. — Cantacu- 
zenus eum pugnam adoriri cum Gallis precipit, T. 
145 c. B 

Rowuzvus, T. 508 4. 

Roso, T. 529 5. 

Rossa civitas, N. 464 5; 636 n. 

RossaNuM, N. 47 c. 

Rossre , N. 580 s. 

RossirioNis comitatus , N.. 64 a. 

RornusEnTrUs, Flandrensium comes, 
eum scribit Alexius I, P. 4. 

RorureNBunc. — Vide RosknRTUs. 

Rorowaaus, N. 80 c. 

Rouukarna. — Vide RANCULAT. 

Rousse (La), N. 645 p. 

Roxana, N. 745 5. 


P. 101 5. — Ad 


Sanas (S e T. 51A; 544 5; 545 AB; 547 A. N. 689 5; 
691 A5. — Ejus sepulchrum, T. 545 B». 

Sapas (S.). — Vide Rascus. 

SaBas, patriarcha Alexandrinus, N. 352 C. 

SaBAs seu SaBBAs, Sampsonis urbem tenet, T. 570 c. 
— Eum opprimit Theodorus Lascaris, T. 570 p». 

SABAUDIA, T. 594 Dp. N. 412 p. 

SapiNI (S.) ecclesia, N. 112 4. 

SADESKOE, vicus ignotus, N. 1423 p. 

SaprK (Aar-). — Vide Daara&. 


Sapna. — Vide lApERA. 
Sug&ngPTA. —^ Vide SangPTA. | 
SAGA, N. 96 ». 


SAGALASSUS sive ÁGrAsoUuN, N. 142 n; 143 n; 180 p. 

SacrrTA oppidum, N. 61 4. 

SaGonA pro Mysia, T. A81 p. 

SAGUM militare, N. 97 p. 

SaigrTE. — Vide S1pow. 

Saisaw (Emir); T. 208; 209. N. 117 c». — Philadel- 
phiam maritimasque regiones petit, T. 197 5 

SaisAn. — Vide LARB1SsA. 

Saisus episcopus, T. 4806 p. 

SaLADINUS sive SaracHANTI sultanus, T. 313 p. N. 173 
p; 353 4; 359 A8; 422 6 0:428 c5; 437 C5; Á70€; 
A80 n; 481 55 483 4; 489 4; 560 50; 587 5; 696 4. 
— urbem sanctam obsidet, N. 300 4. — a khalifa 
/Rgyptio sultani titulum accipit, N. 314 4; 559 4; 
562 5. — dominationem suam in /Egypto constituit, 
N. 401 4. — Latinorum fines invadit, N. 402 5. — 
Nuradini legatus, N. 404 c. — sultanus /Egypto. im- 
perat, N. 420 € D. — Hierosolyma. obsidet; N. 421 
C p. — Chasisiorum sectam. vult extirpare, N. 435 n. 
—— societatem init cum Isaacio, Cypri tyranno, N. 


iISAMANTIA SOU, olim ONoPiCTES, 
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husa, T. 544 8; 556 c. N. 691 4. — Rubos eremus, 
T. 548 c. 

RusreN. — Vide RuPzNrUs. | 

RusnzEnrpzs (Leo), N. 156 4. — Vide RureENn. 

RusnuM mare, P. 81 4. T. 552 4. N. 222 D; s dig. B; 


742 C. 
BucnarINUS, sultanus Iconiensis, N. 426 c; 655 B. 
huprEnvus. — Vide RosznTus. 


BorimvaNzE, prius Days, P. 151 a. 
RuriiiaN:, P. 84 4. 

huctrA oppidum, N. 382 n. 
RupzN1A gens, N. 470 a. 


, BuprrwIDx, N. 135 nc. 


Rurzunu, Rurriw: varii, N. 103 C5 15ÁÀ CD;.5AÁ A. — 
fratres, Leo et Tuzononus Ármeni, T. 181 s. — Vide 
RunENipzs. 

RBupzxrvs (RuBex) I, Armeniz princeps, N. 135 4. 

hRupzewius dI, filius Torose, N. 135 45 318 4; 4o2 c. 

Rurzuivs III, T. 135 x». 

Runicus dux , N. 364 4. 

RusELius. — Vide Ünskrrvs. 

Rusruw , olim Topvnis, nunc Tossun , N. 645 c. 

Rusruu , Constantinopoli, T. 512 4. N. 675.c. 

RussaTA factio, N. 567 c 

RussiA, N. 363 «5;.364 A-c. — Russi, P. 138 a4; 
140 D; 142 B. N. 268 4; 315 5; 339 n; 340 5; 451 
Dn; 538 p. — Vide Tavnoscyru et VAREGNI. 

Russrcus, P..11 n. 

Ruzsau. — Vide Pynannvs. 


45A ». — Ejus thesaurus, N. 473 c. — capit Laodi- 
ceam , N. 481 5». — Berytuim, N. 48a A—C. 

SALDI, N. 159 A. 

SALEMBRIA. — Vide SELYBR1A. 

SanENIQUE. — Vide TnrgssaALONICA. 

SarrnNUM, N. 9o 4; 486 p. 

SALIM, N. 693 4. 

SALINARUM lacus, N. 143 5. 

SarnoMoN, N. 316 p; AAg c; 500 €; 619 c; 769 5. — 
Ejus mulieres, N. 502 4. — lectum, N. 547 p. — 
templum, T. 541 n. N. 5A c; 146 p; 718 5. — se- 
pulchrum, T. 362 p. — Salomonii libri, T. 32À A. 
N. A49 c. 

SanoNiIQUE. — Vide 'TusgssALONICA. 

SaALsUGiINIS terra, N. 143 5. 

SarTrucHUS, T. 298 4. N. 367 cp. 

SanTzBURGA. —- Vide JuvAv1a. 

SaALvcir feudum Italie septemtrionalis , N. 411 4;412 B. 

SALUMBRIA. — Vide SErLvBRIA. 

P. 114 Bc; 116». 

SAMARIA, postea SeBAsTE, T. 537. B; 539 A; 944A B. N. 
687 c; 688 5. — Samaritani, T. 538 c. — Samari- 
: tana, T. 539 4. 

SAMES amiras, Iconiensis dux, N. 178 ; A. 

SauNiIUM, N. A8 A. | 

Sawonas, N. " A. 

SAwos insula, P. 149 5. T. 79 c. | 

SAMOSATA , N. 635 B. ^ 

SAMPSONIS urbs, T. 070 D. 

SAMUCH , SaAMUCHUS, amiras, T. 221 c. N. 178 a. 

SAMUEL propheta; TT. 556 p. N. 235 5; 688 4. 

SAMUEL. — Vide ÁrusiaNus et Mocnvus. 

SaNcrUs, rex Aragonie, N. 102 A4. 
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SaNGT.EGIDIUS sive SaxaELEs. — Vide RarwuNpus IV. 

SaNczA roca, N. 64 A. 

SaxGaRnIUS fl., P. 55 
207; 210; 490 ». N. 179 ». 

SANGELES seu SANCTJEGIDIUS. — Vide RA1wuNDvs IV. 

SANGUINIS carcer, P. 53 c. 

SANGUINUS (ZENGUI), Mossule et Halepi princeps, pater 
Nuradini, T. 177 ». N. 137 n; 152 5; 153 4; 156»; 
157 AB; 198 c; 161 A; 170 D; 172 A; 17À A; 177 
5; 207 A1 314 4; 355 56; 356 ». — Tripolitanum 
infestat agrum, N. 147 c. — obsidet Darin, N. 152 4; 
— haphaniam, N. 152 c. — Var. : ZacEs , ZENkr. 

SaNisAN , Cliziasthlanis frater, N. 409 4. — vel PaursaN, 
frater Masuti, vita regnoque privatus, N. 403 5. — 


D; 11Á A; 115 p; 146 z-p. T. 


Eum DanuxzM vocat Nicetas, N. 403 c. — in Galatia 
^ permanet, N. 403 p. 
SausoLMALUG Decac, N. 605. — Var.: Dgcacus, Mr- 


. LEC-Ducac , Ducauav, Ducnac. 

SaPHO, N. 619 c. 

SARACENI, P. 10 €—13 4; 93 4; 79 B; 79 C; 113 n. T. A 
B; 07 A4; 60 4; 64 86; 87 €; 188 0; 213 58; 216 5; 
321 A; 291 5; 278 0; 279 4; 293 5; 304 5; 30b A; 
309 c-3116,sqq. N. 57c-59 5; 71 455; 81c; 133 s; 
192 €; 207 A, Sqq., etc. — prasidiarii, P. 106 c. — 
transeuphratenses, P. v A. —— /Egyptii, N. 196 s. 


— Saracenicus comes, T. 140 B c. N. g1 n. — mos, N. 


472 D. — Saracenica domus, N. 161 4. — potentia, 
N. 421 c. — Vide Gnawupax, IsMaELITAE. 

SARAIUM sultanicum, N. 536 s. 

SARAPHTA, — Vide: SAREPTA. 


SARAVANDI-Knan, N. 141 D. 

SARBANUM, T. 183 p. N. 104 c. 

SaRDES, P. 98 A; 115 p. T. 58 s. N. 46 n. . 

SaRDICA, urbs primaria Bulgarie, T. 234 c; 265 4 5. 
N. 210 B; 211 A; 494 4-A37 5; AÁA1 p. — Sardice 
ducatus Romano Diogeni commissus, P. 6 p. — Va- 
ria nomina : HresrEnNIT, SopuiA, SrkRNITZ, SThALI- 
CIUM, STRALITZ, TnrADrTZA, Urrra. 

Sanprus lapis, N. 502 c. ' 


Sanpus. — Vide SARUS. 
SAREPTA Sidoniorum, T. 531 p. N. 171 5; 686 n. — 
Var. : SznEgPTA, SaRnAPTHA, SARFENTE. 


SanuamIA, N. 218 c; 364A 5. — Searmate, P. 65; 7 x. 

SARON, SARUS, sive SARDUS amnis, vulgo Sermoux, P. 
112 D; 114 C. T. 102 4. N. 75 4; 1523 5. — Saronius 
sinus, N. 75 4. 

SARPEDON, T. 415 4. . 

SARPEDONIUS. — Vide Árorro. 

Sanna. — Vide Tynvs. 

SARSAPEN seu SARSAPIN, vulgo Dan-Brssac, T. 183 p. 
N. 104 c. 

SARTENGIS (comes. pE), N. 63 5n; 64 4. — Var. 
DAIGNE , GERDANA , GERITANIA. 

':SAnus. — Vide Sanow. 

SaraLIÉ. — Vide ATTALIA. 

SauL, N. 688 4; 689 4; 703 c. 

SAURIANUS (Michael), N. 711 c». 

SAUROMATE, N. 524 5; 756 c. — Vide GsnMANI et Nx- 
MITZI. 

SAVARUS seu Savaus (SuaR), 
158 sc. 

SAVONA, N. A11 4; A17 C. 

SAvUs fl., N. 209 4. 

SAXONIA , N. 357 n. — Saxones, N. 247 c. — Saxonica 
domus, N. 478 4. 

ScaLA imperatoris, T. 356 ». 


: CEen- 


Halepi prefectus, N. 
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Scan, N. 565 p. 

SCALIARIUS , cadit in proelio, T. 1ÁL A A. 

SCAMANDER fl., T. 197 c. 

SCANDINAVIA, N. 318 c; 364 A 5. — Vide Tnurx. 

SckPTUGHI, N. 128 A. 

ScHAmAR. — Vide CissARA. 

SCLAVONIA, T. 598 p; 599 a4. N. 384 s. — Sclaviea 
gens, N. 338 p; 339 s. — Slavice mulieres, N. 
204 A. 

ScLERJNA ÁuGUsTA, N. 633 c. — Ejus monumentum, 
T. 458 4. 

ScrERI multi cognomines, N. 181 c. 

ScLERUs, bellicosi homo ingenii, T. 39 c. — validis 
machinis capere Niceam studet, T. 39 p D. 

ScrERus (Nicetas), N. 65 p. 

ScrERUS. — Vide BAnpas. 

ScopRA oppidum, N. 82 c. — Scodrensis seu Scutarensis 
provincia, N. 358 c. | 

Maps T. 528 5; 529c. 

ScoPra, T. 468 4. N. 640 p; 667 a. 

ScnauasauE, N . A86 p. 

SCRIBAE regii, N. 125 c. 

Scnorx, N. 85 c. | 

Scunus sive Saunus (Leo), T. 445 4; 493 c. N. 587 5; 
624 c-620. 5; 630 4; 709 €; 714 B. — Nauplii ty- 
rannus, T. 446 Ac; 447.5. — in urbem saevit, T. 
AÁg B. — Eudociam in uxorem ducit, T. 451 5; 
A52 4;571 D. N. 714 4. — se abscondit, T. 454 a4. 

- — Cum eo Donifacius pugnam committit, T. A467 5. 
— Corinthum et Nauplium gubernat, T. 492 n. — 
Var. LASGUR. 

ScuTAnIUM. — Vide Cnunysoporrs. 

ScYLITZES (Joannes), P. 4; 7 D; 10 5; 12 8-14 D, sqq. 

ScyLLA, T. 508 c. — Ejus statua, N. 672 5. 

SCYLLACENSIS ecclesia, N. 41 D; 72 A; 108 A4. 

Scyrug, P. 9 4; 16 0;3860; 37 4; 38 c. T. 112 5; 
3119 AB; 121 A; 140 B; 219 AD; 2À41 €; 285 c; 

- 456 A—502 n; 579 c p. N. 81 €; 173 5; 220 4; 230 
€; 2214; 267 50; 26845;280 0;363 5; 454 8; 4596; 
471 €; bo3 5; 506 4; b24 p; 566 x; 632 5; 723 B; 
724 A; 738 4; 74D 6; 749 A; 7566; 772 4. — mer- 
cenariü, P. 37 c. — in greco exercitu; militantes, 

- N. 230 5.— Eorum auxiliares copize, T. 577 4. — bel- 
landi modus, T. 579 ». — levioribus armis uti solent, 
T. 580 4. — id. ac Serbi, N. 709 As. — Scythicus 
equitatus, N. 452 A; 477 D. — Scythica vestis, T. 
145 4. — Scythicum s. Persicum telum, T. 154 c. — 
Varià nomina : CoMaNt, TArAnr, Tzrcur, Uzr. 

ScyruopoLis, N. 551 a. 

Scvruurvus nanus, T. 148 5; 149 A. 

SzBAsTE. — Vide SAMARIA. 

SgBAsTIA (Sivas, Sivasis), P. 27 A D; 31 D; 116 p. N. 
A3 45; A03 c. 

SEBASTIANI fratres, N. 565 s. 

SEBAsTOPOLIS, N. 430 p. 

SEpzEciAs, N. 721 n. 

S&GoR, qui et Dara, 


T. 548 c. N. 691 a. 


Skir-ED-DIN. — Vide SirngpDiNvus. 
SxrpJaR. — Vide GzssARA. 
SrinouN. — Vide SanoN. 


SELDJUCIDJE sive SELJUCIDE Tunce, P. 3; 1Á4o a. T. 
319 B C. 
N.133 p. — sultani, N. 473 4. 

SénEgr. — Vide CALYCADNUS. 

SELEPHICA aqua, N. 476 5. 


SELEUCIA (SugTIUM), metropolis Isaurie, T. 85 5; 181 
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A; 190 A; 211 A; 216.4; 270 € D; 271 A. N. 68 5; 


102 D; 133 4A—D5; 135 p; 136 a—p; 1423 p; 187 p 
211 D; 279; 296 n; 297 AB; Á67 «; A74 n; 476 
CD; Á77 A B; A83 D; A84 4. — prius Orsra et Hy- 
RIA, N. 136 s. — greca urbs, N. 479 c. — ad Caly- 
cadnum flumen, N. 136 A. — sex stadiis a Corico 
distans, P. 84 c. — Eam Strategius rezdificat, P. 85 4. 

SsLEUCIDE , N. 160 c. 

SeLEUCUs NicATOR , N. 136 s. 

SELGER, N. 181 4. 

SsLiNUs [saurie, N. 133 4. 

SseLIUCIDA. — Vide SgyprücibA.- 

SsLYBhIA, SELYMBRIA, SanEMBRIA, T. 4236 5; A64 a; 
485 n; 488 »; ÁAgo c. N. 150 6; D1b Ac; 646 s- 
648 c. 

SEMEUS, N. 690 c. 

SEMPHORI, SEPHORI, urbs Galilei, T. 533 c. N. 68; C. 


SENA, N. A14 4. — Fridericus eam frustra obsidet, N. 
| A15 p. 
SENACHERIB. — Vide SENNACHERIB. 


SEeNACHERIMUS, Medie superioris potentatum Grecis 

. concedit, P. 116 p. 

SENATUS Constantinopolitanus , N. 263 A. 

. SENESCALLUS, N. 109 C; 110 AB. , 

SeNi0R pe. Moxraxis, N. 426 c. — Ejus adversus Con- 
radum inimicitie,, N. 424 4. — vexillum, N. 426 
AD. — Fort. 1. ac SiNaAS, N. 427 A. 

SENNAGCHERIB, rex Assyrie, T. 220 D; 221 4; 626 c; 
790 D. | : 

SENNACHERIB dux, Balduino i imp. insidiatur, T. 434 c. 

SzoN, T. 527 4. 

SEoUAÍDUA. — Vide Süpzr. 

SEPTEMBUBULUS, T. 126 4. N. 85 4. 

SEPTEMPLEX , N. 85 4. 

SkrurcHunuw (S.), T. 26 n; 34 A; 160 a. N. 146.8 c; 
192 B; 1923 Aj; 195 6; 196 4; 203 4. — 8S. Sepul- 
chri fratres, N. 155 4. | 

SénaiL (Le vieux), N. 340 p. 

SEnBIA et SEnBI. — Vide SERv1IA et Scyruz. 

SEnEsEK. — Vide ÁnasAXA. 

SenGEANTS, SERIANS, N. 97 5; 98 A. 

SrERGIUS, princeps seu dux Surrentinus. — Ejus filia 
Gaitelgrima, N. 284 4. 

SxaGrUs , dux Neapolitanus, origine et. natione gr&cus, 
N. 88 s. 

SznicA, N. 176 4. 

SxnnA, N. 64 4. 

SEnmE, T. 438 5; 465 5; 466 »; 468 c. N. $22. ÀB; 
640 A B;'ÓA1 c. 

Sznv1A sive SznpiA, T. 201 4. N. 209 5; 38007626 A B; 
709 AB; 749 €; 761 p; 763 5 c. — Servii siveSerbi, 
T. 316 s. N. 210 A 5; A34 4; A85 c; 437 c; Abo b; 
709 4-6; 749 B; 790 A; 703 8-763 c. — Var. : So- 
RABI ,. l'RIBALLI. 

Sgnzz. — Vide Sgzap1UM. 

SrEsERIS. — Vide CugsAnA. 

Szsrus, T. 3o2 5. N. 216 n; 217 A B; 455 s. 

SeUTLOS, TEvTLUSSA, insula, T. 82 4. N. 67 4. 

SEvERUS imp., N. 568 c. — - Antiochiam Laodicénsibus 
dono dat, N. 481 B. 

SEvERUS Ánliochenus episcopus datus. anno 513, N. 
180 5. | 

SxvninissaR, N. 114 A. 

SexTUS (locus dictus), N. 550 4. 

SEXUNGULA , N. 85 4. : 

SszADiUM (Sknzk), in Aquensi dicecesi, N. A10 A. 

Hisron. cnEcs. — II. 


SEZER, SEzERnISs. — Vide Cosana. 
SaENIN, T. 183 p. N. 10A c. 

Scunus. — Vide Scunvus. 

SurnuEn. — Vide Ax , Der, Esxrz, Srpr. 

SiBILIA seu SiBYLA, castrum munitisssimum , N. 476 
B D. — Sibilie princeps, N. 476 ». 2 
SIBYLLA, Balduini Leprosi seror, N. ÁoB A; A22 A; 

A23 4. | 
SiBYLLA, filia unica Gaufredeti de Agouto, N. A8 4. 
— Eam uxorem ducit Robertus, N. 89 5. 


SiByrLiNA oracula, N. 449 € 5; 450 AB; 627 B. 


SicANLE urbes. N. 124 4. : 

SICARDUS, episcopus Cremonensis, N. 479 65 8o A B; 
A81 A. 

SICHAR, SICHEM. — Vide NzraPoLIs. 

Sicinia, T. 332 5; 252 n; 336 45,341 A; 453 C. NX. 
103 A; 146 c; 176 5; 254.0; 356 4; 259 5; 484 p- 
488 4; D14 A; 577 A; 017 €; 758 À. — Siculi, T. 
238 5; 2355 s-260 B; 364 n; 265 A; 27Á A; 280 
B-282 B; ÁAo6 4A; A18 D; A19 4; 428 A;.429 D; 
452 4; 45g c. — sive Normanni, N. 352 4. — Si- 
cule naves, T. 350 4. N. 203 4; 264 c; 747 8. — 
Siculum sive Sicilicum mare, N. 663 s; 684 A4; 
744 c. 

SicuLos (Joannes), N. 680 s. 

SicUrvs (Petrus); N. 680 s. 

SicyDiOTA, SricyprTA , N. 680 4. 

SipA metropolis, P. 52 c. 

SIDEROCAPSA oppidum, N. 472 4. 

SiDI-SHEHER, N. 182 5. 

SipoN, vulgo SaigrE, T. 531 c». N. 168 D; 172 D; Á23 
c; 482 55; 686 s. 

SiLENUs, N. 162 5; 277 4. 

SirLoaw, T. 544 ». N. 690 c. 


. SiMEON (S.), T. 528 5; 541 n. 


SrukoNis (S.) portus. — Vide Sup. 

SiuEOoN. — Vide Sr&PriaNus, Triballorum dux. 

SrMEON SrYLITES, dictus TuavwAsTOnrTA , N. 686 a. 

S1MON, apocrisiarius, T. 186 p. 

SrwoN, Balduini patruelis, T. 192 c. N. 3 D. — 
filius Henrici ducis Lotharingie, N. 1 1A B. — profi- 
ciscitur ad Balduinum, T. 192 p. | 

SIMON, filius Theodorici ducis Lotharingie superioris, 
N. 114 5. 

StMON. — Vide MowrEronrI. 

StiNA mons, T. 552 4. 


— SiNAN, princeps Dathineorum, N. 426 4 5. — apud 
Crucigeros nomen habet SENIONIS, N. 427 A. — Vide 
SENIOR DE MonTANis. | 

SINISCARDUS. — Vide RascAnDus. 
SixvAMUs. — Vide CINNAMUS. . 


SiNoPz , P. 98 B; 191 Cc. N. 55 A3 áo A3 719 A. 

SION, T. Ao3 5; 426 À; 523 n; 535 b; 539 b; 5A A s; 
553 4. N. 53 0; 545 5; 546 4; 689 A5; 761 p. 

SiPnEDDINUS (arab. Seifved-din), filius. Sanguini, Mos- 
sula post patrern imperavit, N..377 D. |. . . ^ - 

SinACONUS sive Srncovirüs, Nuradini sultaii legatus, T. 
298 c. 

SinENES, T. 424 5; Sog. A. 

SinuivUM , N. 461 a4. 

SisAnA. — Vide Cxsana. 

SisruM , Sis, N. 148 c: 395 4; 296 4; ; ag ci 480 B. 

SisMANUS, pater Samuelis Mocri Bulgarorum principis, 
P. 149 ». 

SisrARICI Daillivia, N. 95 c. 

SIVAS, SivASIS. — Vide SkBASTIA. B 
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Sizana. — Vide Gzsana. 

Sravi, N. 81 D; 82 4; 364 B; 721 D. — - Eorum latro- 
cinia, N. 82 5. — lingua, N. 79 €; 243 c; 939 B. 

SLOPIMUM, T. 107€. — 

SMOLANI, N. 511 B. 

SuoLux. — Vide FAcHR. 

Suynua, P. 98 4. T. 54 5; 50 4; 57 5; A93 p. N. 234 
A; 290 €; 274 4; 710 C. — Joanni Duce deditur, T. 
56 5. | 

SOBIESLAUS seu ZOBESLAUS, N. 244 A. 

SocnATES philosophus, N. 648 s. — Socratica ironia, N. 
A60 A. 

Sons , Sorpix. — Vide Supzi. 

Sopowa, T. 544 5; 548 s. 

SorrAnipAE , N. AA A. 

Sorrngpus. — Vide PRAxEDIS. 

SoanLa. — Vide TaocrrIs. 

SoLis defectus, N. 241 D; 243 4. 

SoLaRIA, N. 86 c. 

SorDANUS (sultanus), N. Ao4 4. 

SoDIN, SorpiNI. — Vide Supr. 

SOLE BATTUE, SOLBATURE, N. 297 A. 

SorLr, N. 133 c; 298 ». 

Sornrw. — Vide Supr. 

SoriuaNus, Cutlumusi filius, P. 3; 98 c; 101 4; 129 
C; 1AA C. T. 207; 208. — Antiochiam Syrie redigit 
in ditionem, P. 4. — Nicex dominatur, P. 5. — Myra 
sub ejus ditionem cadit, P. 98 p, 

, SOLIMANUS, SOLIMANNUS, 1. q. ÁsstaN Kinrpscu, Iconii 
princeps, N. 63 c5 117 5; 118 4. 

SoLiNus, medio &vo Plinii locum et famam occupat, N. 
217 A. 

SOLITARIUS. — Vide PETRUS DE ACHERIS. | 
SoLoN, a Codro ortus, sapientie preestantia celebris, T. 
A11 B; À12 BD; A13 s. | 

SopnENE, P. 138 c. 

Sopnia (S.), Constantinopoli, P. 81 4; 84 5; dg A; 
151 p. T. 388 c; 370 5; 395 n; A17 4; 5oA 5; 618 
50; 650 5; 659 »; 660.n. N. 51 6; 5A €; 241 A5; 
266 5n; 353 5; 354 €; AAg 4; bá2 5; 563 4; 567 p 
576 4; 581 6; 641 5; 668 4; 700 5; 701 4; 706 5; 
720 6; 733 p. 

. Sopra, uxor Justini Junioris. — Ejus statua in Milio, 
N. 562 p. 

Sopura. — Vide SARDICA. 

SoruoN mons, P. 58 p; 146 p. 

SoPHRONIUS, patriarcha Alexandrinus, T. 288 p. 

Son. —. Vide Tvnus. 

.Sonanr. — Vide Sznvn.* 

SosrukNIUM, T. 25 p. 

SorgnicHus PawrEUGENUs, patriarcha. Antiochenus, N. 
268 c. — propter hareticas quasdam opiniones in 
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synodo Constantinopoli damnatus, 352 4». 
SouBEQUINUS, N. 60 5. 
-Sovnarprz portus. — Vide Supzx. 
Sousov, Sousa, Souza, N. 143 p; 180 B. 


Sozororis, T. 210;.222:5 p. N. 179 b; 180 4-182 €; 


279 AB; Á67 B-D. — a Joanne Comneno capta, N. 
142 6; 143 5. — magno in honore apud Byzantinos, 
N. 143 c. — Ansberto Tusopolis, N. 467 ». 

SrATHA Loxca. — Vide WirLELMUS. 

Spz castellum, N. 767 ». 

SPELUNCA, arx Syrie, N. 425 p. 

SpnonaciuM , T. 416 c. 

SpPrEGA, SPiGA. — Vide Pxak. 

SPINACIOLUM , N. 48 D; 49 4. 


INDEX GENERALIS. 


SPINEA corona, N. 106 p. 
SerriGNEUS (Domnus), N. 244 5. 
SPYRIDON (S.), N. 294 n. 


SevRipoNACES (Joannes) Cyprius. — Ejus rebellio, T. 
342. N. 511 s. 

SrAGIRITA philosophus. — Vide AnrsrorELss. 

STANEMAC. — Vide SrENIMACHUM. 


SrATERES,, N. Á71 D. 

SrATIoNEs, N. 86 c. 

STAURACIUS , N. 574 p. 

STENIMACHUM, T. 498 a. N. 658 c. — SraNEMAC ap. 
Villhard., N. 659 5 ». | » 

SreNoN , fretum orientale, P. 41 5. | 

SrEPHANLA , filia Philippi Neapolitani (de Naplouse), N. 
359 A. 

STEPHANUS (S.), protomartyr , T. 539 c. N. 54 B; 689 5; 
760 «5; 779 n. — lapidatus, T. 544 s. — Ejus se— 
pulchrum, T. 540 c. 

SrEPHANUS Constantinopolitanus, N. 779 A—»; 77A E. 

SrEPHANUS, rnonachus, T. 546 A. 

SrEPHANUS, abbas S. Genovefe Parisiensis. — Ab eo 
Ludovici epitaphium exaratum, N. 338 4. 

SrEPHANUS papa, T. 339 A. MEE 

STEPHANUS panhypersebastus , N. 196 A A. 

SrEPHANUS, Varangorum dux, T. 244 ». N. 233 n. — 
missus ad Conradum, N. 234 c. / 

SrEPHANUS, comes Blesensis et Carnotensis, T. 59 4. 
N. 47 cn. 

STEPHANUS DE Loxco Cawro, Philippi Augusti comes in 
pugna Dovinensi, N. 97 c. 

STEPHANUS DE PznriICO, N. 637 5 

STEPHANUS princeps Ármenise , N. 134 c; 185 4. 


STEPHANUS, Toros frater, captus occisusque a. 1165, 


N. 368 p. 


. . STEPHANUS, Meliz frater, N. 295 A. 
STEPHANUS, frater Geize II regis Hungarie , N. 196 5; 
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STEPHANUS sive SIMEON, Triballorum dux, N. 587 5 
626 4—6; 709 4-c. — Ei nuptum data Eudocia, filia 
Alexii Comneni imp., T. A49 c. 

STEPHANUS, Stephani filius, N. 709 Bc. 


SrEPHANUS. — Vide CHRISTOPHORUS , CONTOSTEPHANUS 
et NEEMAN. 

SrEnNIIZ. — Vide Sanpica. 

SruLABUS. — Vide VaARENUS. 


 SrüuraNITZA, T. 104 5. 


STILBE, N. 532 c; 533 B. 

SrIRIONES (Joannes), pirata, N. 495 A. 
SToz , N. 85 c. 

SroEcHrIODE, T. 499 c. N. 661 s. 
SrToicus , N. 124 a. 

SronLATO (Marinus), N. 584 c. 
SrnaABUs. — Vide STRATEGIUS. 


SrqRALICIUM, SrRALrTZ. — Vide SARDICA. 
SrRATEGIUS STRABUS, T. 84 c. — Seleuciam reaxdificat. 
T. 85 4. 


SrRATIGATI , SrhATIGOTI, N. 103 4. 

STRATOVASILUS , STRATOBASILIUS ( Manuel), N. 461 c. 
STRINABUS oppidulum, T. 577 B. 

SrRUGA (fosse), T. 120 4. 

SrRUMPITZA, T. 107 c. N. 76 n; 496 4; 640 c. 
SrRYMON fl., N. 622 5; 645 c. 

STRYPHNUS (Michael), T. 350 n. N. 533 c. 

Srupir varii, N. 448 B-D. 

Srupi: monasterium, P. 85 4; 91 A. T. 3233 n. N. bip, 


A47 A n; A48 A B. 
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SruprTA (Michael), N. A7 A. 

SrupiTA (Theodorus), N. 448 4. 

STUDIUS, vir patricius, N. 447 a. 

SruRAs amnis, N. 411 c. — ap. Italos AsrunA, N. 412 5. 

SryLITES. — Vide Siwxox. 

SryPPrOrA (Theodorus), N. 3258 c. 

Sryx , N. 191 5; 6021 4. 

SuAR. — Vide SAVARUS. 

.Svca, N. 694 c. 

SUELOPELECUS, primus Dalmatie rex christianus, N. 
339 a. 

SupEr, Supr, navale Antiochie, T. 51 c; 901 A; 181 A. 
N. 44 c D; 479 n; 480 B. — Varia nomina : portus 
SOLDINI, SOUHAIDLE, S. SriMEONIS, SoriM, SopiwN, 
SOLDIN, SUETIUM, golfus AwNTrocurs. 


Suzs, N. 85 c. 

SuEssrtONEs, N. 726 c. — Suessionensis ager, N. 
286 5. 

SuETIUM. — lide SkrEvc1A. 

Suzvr, N. 24756; 465 n. — principes, N. 244 5. — 
Suevice provincie, N. 249 ». — Suevicum impe- 
rium, N. 478 a4. 

SuaERIUS, N. 273 n. — Ludovici ad eum epistola, N. 
239 C. 


SuLTANICIUM Vetus, N. 204 p. 
SurTANUS (Magnus), T. 274 4. N. 313 c. 
SuLU DznaEeNp. — Vide TnaAsAw1 Pon. 
SurzBACENSIS familia, N. 356 c.- 
SuPPANI, SuPPARII. — Vide ZUPANIA. 
Sun. — Vide Tynvs. 

SURIANI sive Synt, N. 41 4; 327 c. 

| Sunsac pro Isaacrus. — Vide ÁwazgLvs. 
Susa, T. 274 4. N. 313 s. 


SUSANNJE (Benedictus card. S.), legatus ad Thomam 


Morosinum, N. 660 s». 


TaBALA,P. r15 p. 


TABARIA. — Vide TisERIAS. 
TanELLIONES, tabularii , N. 462 4; 463 A B. 
'TABon. — Vide 'TuaBon. 


Tacuras, N. 53 p. 

TacurEnTI. — Vide RocEnivs. 

"Ianus, N. 538 p. 

 TacannzHr, etc. — Vide Roaxntus. 

TacrgorLpuLUs Nisus sive Turusres, N. 60 4. — frater 


Magni Sultani, N. 426 s. 


TarENTUM s. Poupus, N. 104 n; 105 4; 195 4. — Vide 
Lisna. 
TarisMAN. — Vide TrrsEMAr. 


Tarpz, N. 85 c. — Talpariüi, N. 85 p. 

TaArupa. — Vide Tgrvcn. 

Tauis, dux Scytharum, ad hostes transit , P. 38 5. 

TaNaazn. f. (ug Taxang), N. A10 n-412 5; A17 c. 

TaNcnEDUs, Roberti Guiscardi ex sorore nepos, Ántio- 
chenorum principatus administrator, T. 47 5; 53 »; 
78 4; 88 c3 104 B; 111 B; 190 B-192 B; 195 €; 
209; 210. N. 42 4; 73.50; 79 B6; 79 43 890; 90 A €; 
137 D; 1404; 168 B; 177 4; 188 45 192 €; 199 B-D; 
311 B; 461 A; A81 c. — sacramentum dicere recu- 
sat, T. 47 8—p. — juramentum prestat, T. 48 4. — 
Laodieeam occupat, T. 69 8c; 74 5. —— Ei commen- 
data Antiochie custodia, T. 9o c; 94 4. — Boemun- 
dus filiam suam deferendam curat Antiochiam ut ei 
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SYBARIS, postea Tnunruw, T. 351 s. N. 534 c. — Syba- 
rite, N. 320 4. 

SYc& , SycE, bodie GararA et Pena, T. 83 c. N. 65 c. 
— Sycenum fretum, N. A44 p; 5bAÁA n. 

SyvrrA, N. 665 c. 

SYMEON patriarcha, N. 351 p. 

SYMEON cardinalis, N. 631 ». 

SYMEON , Bulgarorum princeps , N. 65 ». 

Svuxox. — Vide Srwsow. 

SYNADENUS, N. 772 4. — pro duce ad Nicomediam mis- 
sus, T. 479 c. 

SYNAGOGA Saracenorum, N. 564 cp. 

SyNop1, locus Constantinopoli juxta Patriarchium, 'T. 
369 4. N. 564 x. ' 

Synacusz , N. 354 p; 265 4; 559 p. 

SyRIA, P. 5-5; 10 85 27 BC; ÀA9 0; 98 6 5; 139 c; 140 
D; 142 A. T. 14 B; 93 €; 100 B; 209; 210; 215 5; 
222 AC; 224 0; 227 5; 330 €; 244 n; 265 5; 266 c; 
278 0; 281 4; 319 »n-216 4; A30 B; 531 6; 522 €; 
5224 D; 531 c; 582 p. N. AA c; 48 4; 49 43 57 c- 
99 B; 193 A—C; 138 D; 1/42 B C; 160 p; 183 p, 
sqq., etc. — Prima sive Cele-Syria, N. 481 4. — 
Euphratensis, P. 10 5. T. 290 4; 367 c. N. 152 5; 
158 c; 175 5; 177 5; 192 B; 207 4; 298 c; Ao» 5. 
— Orontea, N. 153 5; 154 B; 173 €; 192 B; 207 4; 
367 B. — superior, T. 214 ». N. 165 Ac; 166 c n. 
— inferior, N. 355 c. — DByzantina, N. 171 4. — 
Tripolitana, N. 147 c; 153 4; — Ejusurbes, T. 78 5. 
— res, T. 2586 s. — Dus in Syriam vie, N. 234 4; 
253 pn. — Syri, T. 2235 4; 226 4. N. 103 s. — Syria- 
cum pelagus, T. 102 4. N. 197 4; 752 ». — Expedi- 
tio Syriaca, N.362 4. — Syriacum bellum, N. 164 ». 
— Vide SuniaNI et. Tunco-Svnr. 

Syno-PnokuicE , N. 166 5; 168 c; 169 4: — Syrophoe- 
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nisse urbes, T. 2316 p. 


^ 


nuptiali vinculo jungat, T.'95 c. — Antiochie pre- 
fectus, T. 100 s. N. 72 4; 79 B; 138 n. — non dissi- 
mulat aggredi se Ciliciam velle, T. 100 &. — Mop- 
suestiam capit, T. 101 c. — Ejus naves, T. 102 4. — 
laudes, T. 102 c; — mater, T. 111 4 &. — deti- 
nebat Antiochiam, T. 168 B; 188 4. — Contra eum 
se bellum gerere jurejurando affirmat Boemundus, 
T. 176 5 c. — Legatio ad res repetendas ab eo, T. 
189 4 5. — Ejus ad hanc minax et superba respon- 
sio, T. 189 c. — Ei bellum defertur, T. 190 4-c. — 
Laodiceam expugnat, N. 6156; 71 n. — Sicilie rex, 
N. 72 5. — Ejus filia, N. 89 4; 206 4. — Odonis 
Bonimarchisi filius, N. 41 n. — Boemundi absentis 
vicem gerit, N. 150 n. — Ei auxilium ferunt Gruci- 
geri, N. 151 4. — feretotam Oronteam vallem capit, 
N. 152 c. — capit Pherep, N. 171 n. — Ejus mors, 
N. 1134; 138 Dp. 

'ANCREDUS, filius Rogerii, rex Sicilie, regi Angle 
naves dedit, N. 525 p. 

TaxcREDUS DE CoNvERSANA , in lhogerium bellum movet, 
N. 89 c. | | 

TawNcniPERMES satrapa, T. 57 c. N. 46 4. — urbem quan- 
dam Ephesiorum prope mare sitam tenet, T. 54 p. 

TaurscAN sive TaNrsMAN, Solimani Nicez principis fra- 
ter, T. 49 4. N. 42 n; 43 4; bo c. — Fort. id. ac Do- 
MINANUS q. v. — Var.: DouiwaNNus, DariMENMES, 
DaxisuaN, KawzscuTHEKIN, EsN DANISCHMEND. 
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TanrTICUS lacus (le lac MExzarEn), N. 181 p. 

TApnNurIUS seu Tapennoc, Ármeniea princeps, P. 129 c. 
N. 134 c; 135 A B. 

Tanas fl., N. 746 5; 763 4. 

TAnASCONENSIS vicaria , N. 48 5. 

TanaxiPPus, N. 675 c. | 0. | 

TARCHANIOTA (Josephus) , magister, P. 3» D. — ad obsi- 
diendum Chliat praemissus , T. 38 ». 

T'ARCHOLA seu TrnRcHALA, nunc Tonrara, ad Chalum 
amnem, P. 12 5; 107 C. 

TanxeNTUM, T. 186 4. N. A8 5; 55 c; 79 4; 137 65 
299 D. — Petro Tarentum aufert Guiscardus, N. 49 
A. — Tarentini, N. 81 5. 

TanoNrTA, dux Trapezuntis, P. 132 5. — bellum emiro 
Meliteno facit, P. 132 4. 

Tanourru CouNEnt, N. 292 c. 

TannAcoNENstS. -—— Vide RopenTus. 

Tansus, P. 45 c; 72 A; 112 0; 132 p. T. 59 A; 90 B; 
100 A; 182 5; 211 D; 210 4; 271 D; 380 6; 293 5; 
296 4; 525 0,665 p. N. 71 86; 1044; 1335; 185 p; 

196 5; 164 80; 165 80; 294 5-297 5:311 0;357 4; 
A80 ^ 65 485 A; A98 A; 753 c; 766 0; 767 4. — De 
ejus munitionibus et validiore situ, N. 398 c. — 
Ejus portus, N. 195 n. — ab Armeniis possessa, N. 


479 c. 
TassrBus, N. 115 c. 
Tamant. — Vide Scvrnum. 


TaTmICIUS, dux imperatorius , T. 41 5; 42 8; 434; 514€; 
79 B; 838 c. N. 71 p. — primicerius , T. 48 4. — 
Ejus fuga, 'T. 44 5. — adjunctus Gallis, T. 48 s. — 
Eum ad se vocat imp., T. 79 c. —— Cum eo pila ludit 
imp., T. 200 B. 

TATrTA palus, P. 146 4. 

TaAuniNUM, N. A411 c. 

Taunis, hodie ra Cnru£z, N. 339 5; 340 4; ; 457 C. 

TavnoscovrHiA, T. 292 pn. N. 363 c5; 364 c. — Tau- 
roscythe seu Russi, N. 268 4; 3395; 340 4; 459 c. 

TavRus mons, P. 13 c; 24 p-237 A B; ÁÁ D; 99 D; 
107 D; 112 D; 119 A; 129 €; 1232 p; 153 s. T. 
102 A; 109 A; 208; 5385 c. N. A4 c; A6 n; 62 5; 
135 5; 142 0; 153 5; 1645 4; 165 5; 315 c; 317 €; 
339 D; 940 A—6; 475 A—477 A; 772 ^. — mons Cru- 
MERIUS dictus, N. 340 A.B. — AsrATICUS sive ÁRME- 
NIUS, N. 340 4; — Cinrcius, N. 340.5. — ex more 
regionis MuwzanuM vocatus, P. 129:0; 138.6. — 
Ejus juga, P. 10 5. — Tauri, N. 367 »; 340 4. — 
Taurica, N. 457 c. — Taurici montes, N. 376 ». — 
fines, N. 457 n. | 

Tauni Forum, ubi columna Theodosii, T. - Abi A; 499 
D; 909 D; 568 c; 661 n. N. 569 5; 627 4 6; 661 c; 

| 700 D; 710 AB; 794 B. 

TaurBE, N. 112 p. 

Taxana. — Vide Corovia. - : 

TcBonrv, Tcuunrv. — Vide TzuRULUS. 

TzcEr-Mzrzk , TearAkiN. — Vide AnBABACAS. 

TEL-Bascugn. — Vide TunszsssL: 

TrGrAKIN. — Vide ABABACAS. 

TEÉLAwMOoN, N. 533 5. 

TErcuawuPsoN, T. 183 p. N. 104 c. 

Tercumzs, T. 403 ». N. 767 n; 772 c. 

TEeLEPHUS, N. 197 ». 

TrLL'EL-KxwrscH. — Vide CAPHARNAUM. 

TELvcH strategis, nunc Dzrouk, T. 181 s. N: 103 x. 
— Var..: Dor1cug, Dorica, TArnvpA. 

TEMPE Thessalica, T. A35 B; Aáh n; Ahig c. N. 622 5; 
714 A; 
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TrwPLARU, N. 155 A B; 200 45 93907 €; " p. — 'Tem- 
plum, N. 637 ». — Templi magister, T. 278 4. — 
militia, N. 686 c. 


TrNED1A, T. 499 4. 

TxNEsruM, T. 299 c; 303 c. N. 406 4. 

'TERCHALA. — Vide Tancnora. 

TrnzBiNTRUS, N. 694 p. 

Tenxx fl., P. 142 5. 

TgnEROMONDANUS. — Vide Tukoponicus. 

Tenzs. — Vide TrEni1s. 

TrnNoBus, Haemi montüs urbs munitissima, T. 462 c; 
498 p. N. 632 4; 638 0; 723 4 0; 725 ^4. — "Trino- 
vitanus arehieiscopus N.:.631 ». — Var. : TxRNo- 
vus, TonNoBus, TnimwoBus, TaiNovus, TniNORUM. 

TrsrUpo, machina bellica, T. 40 4. — 

TrerRAPLEURUM, N. 669 s. 

TEuc£R, T. 22 5; 53 5. 

TeurLUSSA. — Vide SevTLOS. 

TevuroxIA, Tunvroxia, N. 527 n. — Teutones, Teuto- 
nici sive Alemanni , N. 106 5; 202 4; 215 45; 233 c; 
278 c0; 941 4; 483. c. — peregrini, N. 686 c. — 
in Italiam cum Henrico venerant, N. 218 n. — Teu- 
tonicus equitatus, N. 250 s. 

Tuabon, TaBon mons, T. 535 s. N. 687 n». — Thàbo- 
rius mons, T. 537 4. 

Tuasos insula, N./472 4. | 

Tnuarnourn, dux Armeniorum, N. 150 c n. — urbem 
suam Joscelino tradit, N. 150 n. 

TnuauMasronrra. — Vide SxukoN Srvrivgs. 

Tnurbxe Bootie, T. 449 B; 453 4; A92 s. N. 6 s B; 
264 c. — Thebani, N. 176 s. — Thebaicus lapis, N. 
77 P. 


Turcra (S.), 


N. 163 s. 


— Tuzservu (?), N. 480 4. 


TuziEE, N. 714 5. 


TuzosaLDus, Blesensis et Campanensis comes, N. 201 


B C. 
TukoBALDUS, comes Trecensis, N. 521 Bp. — moritur, 
N. 523 5. 
TurosBanpus Bonewus, N. 244 s. — Ejus filius Hen- 


ricus comes, N. 277 c. 

Turocco, P. 121 B» 

TuxocrisTUs, loghoteta dromi, N. 68 s. 

'Turopona Duciwa, filia Eudocize Auguste», viro sena- 
torii ordinis in matrimonium data P. 91 4. 

Tuzopona, filia Joannis Rogerii Cesaris, ex Maria Jo- 
annis Comneni, N. 765 c. | 

Tukopona , filia Alexii Manuelis fratris , N. 348 5 B.. 

Tusopona, filia. Andronici, . soror Isaaci imp., T. 316 
n. N. 417 ». — Ejus nuptie cum Conrado, N. baidd 
A19 A. 

Tuxopona, Isaacii Comneni sebastoératoris filia, N. . 708 
n. — Ejus nupti& cuin Balduino, N.. 3660 4; 301 5; 
360 p; 361 5. — Balduini vidua, T. 296 ». N. 363 
A. — fugit cum Andronico, T. 297 c. — Ejus pre- 
cibus victus Isaacium liberat Andronicus, N..697 s. 
— vivit incestuosa cum Andronico, T. 396 c; 2598 4, 
N. 368 4. — Ejus laudes, N. 366 a-». 

Tuzopona, filia Joannis Cantacuzeni, N. 519 4. 

Tnxopona ; uxor Justiniani ,. N.:683 c. 

Tuzobona Papuraco, N. 640A: - 

'Tugopona ÁucusTA, mater Michaelis; N. 15 : D. 

Tuxgopona. — Vide CxwTACUZENA et COMNENA: 

Tusoponicus, comes Flandrie, ex Crucigerorum nu- 
mero, N. 259 n. 

Tusoponicus Losivus. — Vide 'Trknis. 
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Tnroponicus, dux Lotharingie superioris. — Ejus fi- 
lius Simon, N. 114 B. 

Tugoponicus TEnEROMONDANUS, N. 645 p. 

TnuroponowEDzs, pater Philocratis in: in Captiv. Plauti, P. 
121 A. 

Tnuzoponus (S.) Tyro. — in magna veneratione apud 
Graecos , N. 587 n. 

Turoponus monachus, vir ante alios spectabilis, T. 
546 A. | 

Turoponus ÁNGELUS, frater Michaelis Angeli Comneni, 

N. 655 c. 

Tusoponos. patriarcha Constantinopolitanus, Pantepopt 
monasterio relegatus, N. 584 c. 

Tnuroponus InENiCUSs. — Ad eum epistole inedite, N. 
663 c; 665 ». 

Tnukoponus Philadelphiensis , ab Errico profligatus, T. 
A43 A. 

TuroponUus, metropolita Philippopolitanus, Italici proxi- 
mus successór, N. 268 c. 

TurgopoRus quidam , N. 578 p. 

Turoponus. — Vide ArzvavrEs, Bnawas, CowrosrE- 
PHANUS, DastorA , Ducas, GaBnas, Lascanzs, MaNcaA- 
rHAS, MaunozuwEs, MonorurEoponus, ParnxoLocus, 
PrgrRALIPHaAS, PRopRowus, Ruprrewnu, SruprrA, To- 
ROS, VATATZES. 

Tugoposiacus portus, N. 569 c». 

"Ingoposiawt, N. 351 5. 

Tuxoposrororrs Ármenie, P. 32 4-5; 36 c; 39 c; ; 4o 

C; 114 D; 138 D; 139 A. 

Tusgoposrororis Thracie. — di ÁAPRUS. 

Tuxoposrus Maewus imp., | 
481 »; 569 c; 669 4. — Ejus statua, N. 627 4. — 
Bergulen instaurat, N. 633 ». — Theodosii sive 
Tauri columna, N. 738 58; 734 &. — Vide Tavm 
Fonuw. 

Turoposivs Il imp., N. 539 a—c; 569: c. — Eo im- 
perante Isauri e jugis suis degressi, N. 136 5». — 
Ejus statua equestris, N. 562 n; 567 4; 569 x. 

Tuzopostus, patriarcha Alexandrinus, post Theodosium, 
N. 352 c. 


"'Tusgoposrus, patriarcha Constantinopolitanus , N. 242 4; 


947 A. 
Turoposrus CogwoBrARcHA. — Ejus ecnobium T. 546 
. B; 553A B. — spelunca, T. 553 c. — in qua ora- 


culum accipiunt magi, 556 s. N. 693 s. 
"Takopoxus, P. 120 p. 
Turopurus, Thessalonice antistes, conventui de Ima- 
ginum veneratione interfuit, P. 132 s. | 
"Inkorrivus, P. 121 c. 
"IHEOPHANES, protospatharius, N. 68 c. 
'Tuxoprnuipipss, P. 123 A4. | 
"'Turoprnirvs imp. , filius Michaelis II, N. 109 D; 549 D; 
563 5. — ob Amorii jacturam sgritudine confectus , 
b. 113 c. | ] 
Tusornvracrus Bulgarie. — pisces. dono. mittit Joanni 
.. Dues, P. 147 4. — preceptor Constantini, P. 147 
p. — Ejus epistole, P. 132 c; 149.n. 


Tuxrornvnacrus Italus, cognomine Exvusrrus, T. 286 : 


D. N. 344 ». — Var. : 
pro Theophylacto. 
TuroPonis, TürUPornrs. — Vide AwTrOCHIA. 
'Tursoprnopipz, P: 122 c. 
'Iusors, P. 1253 5. 
TurornEPHipEs, P. 122 b. - 
TurznwE, N. 667 A 
TnugnRMAICUS sinus, N. 84 c. 


TnarrEiLUS, TarriLUS corrupte 


N. 78 5; 239 4; 263 x»; 
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"TugnMopon fl., P. 64 c. 
THERMOPYLE, T. 445 A; 4AÀ9 c; Aba p. N. 028 A; LE 
B; 761 s. 

Tnuzssvus, N. 498 s. 

Tusssarzia, N. 464 n; 655 n; 799 €; a C. — Thes- 
salie fines, N. 254 5. — montana, T. 493 p. N. 655 
C. — episcopatus, P. 144 n. — Thessali , T. 439 A3 
A91 D. 

THESSALONICA, SALENIQUE, Saxowtovr, | P. 76 »; 80 4. 
T. 11 A4; 10/: 0-107; 121 €; 123 4; 133 5; 249 €; 
494 c-A38 A; A65 n: 469 5; Agi 5; A93 4; 623 p. 
N. 332 A; 35A A B; 297 B; ÁAD2 A; 032 A B: 635 
A; 640 0; 641 c; 662 50; 663 A; 744 ^3 719 D. — ad 
Niceph. Bryennium deficit, P. 78 s. —  haperator 
Thessalonicam se confert, T. 99 5. — Celebrata Thes- 
salonicz; magni martyris Demetrii meinoria, T. 108 
B. — "Thessalonicensis arx, P. 153 4. N. 45 s. — 
ager, N. 568 5; 571 4. — "Thessalonice regnum, N. 
408 c; 409 5; Á19 B. 


. TugvIs, N. 618 p. 


Tnuruborrs. — Vide AwTIOCHIA. 
Targnny. — Vide Tenis. 
TurgurowNia. — Vide TEgvrTONIA. 


Tura castellum, N. 298 &. — Vide Tira. 

Turowinus, frater Symeonis, N. 626 ». 

Turnen, N. 687 4. 

TuocnuLus, P. 134 s. 

TüowarricA edes, N. 563 p. 

Tnowas rebellis, N. 161 4. — obsidet Michaelem Bal- 
bum, N. 5237 4. 

Tuowas, imperatorius scriba, T. 214 5» c. — nec ge- 
nere nec fama aliunde notus, N. 157 »;158 s. — 
Ejus imperitia, N. 172.4. | 

Tnovwas, Ármenize princeps, Torosse ex sorore nepos ,' 
T. 571 c. N. 134 c. — Torose filio impuberi tutor 
additus, N. 397 ». 


i 


Tnuowas. — Vide MaAUROCENUS. 

Tnuow, TuoNvs, rex /Egyptius, T. 5a0 c. — Ejus uxor 
Polydamna, T. 307 D. 

TnonoN. — Vide HuwrnEpvs. 

TnonusEs. — Vide Tonos. | 

TunacssruM, T. 197 c. — thema, N. i18 A; 2 a B; 
A30 A. | 


Tunacia , P. 81 45; 84 c-86 p. T. 231 B; -- B; rgo: 
486 c; Ago b; 492 A D; 519 c; 5233 n. N. A8 4; Ág 
A; 52 €; 128 D; 197 5; 210 D; 2139€ p; 217 c; 230 
A; 239 4; 251 €; 2067 5; 436 c-A39 5; A42 5; AA3 
A; 499 D; 457 A D; 465 A; 479 A3:.515 45 568 c; 
580 5; 620 4;:622 B5 642 45 646 4:650 6, 658 c; 
710 5. — Ejus partem: armis. obtinet Bryennius, P. 
86 ». — In eam descendit Coriradus, N. 2349 4, — 
Eam occupant barbari, T..341. — Byzaníis, N; 2235 
D. — superior, N. 452 4; 453 4. — maritima , N. 641 
p. — "Thracie urbes, T. 433 5; 435 5, 455 c; 465 
B; A70 A. — campi, N. A42. 4; A64 8; 568 s.. — 
sylve, N.- 461 4. — "Thraces, T. 439 À; 4Ab7 5. N. 
174.5. —— a Protomacho devicti, N. 561 iQ — 
Thracium mare , N. 225 c. E 

Tnucypipzs, P. 90 5. | 

Tnurs insula, T. 117.6. N. 80 c. — -id est Scandinavia , 
N.318 c. | 

"TuurTHuscHus, N. 63 c. . 

Tuvarvyu. —  Vide.Sysanis. 

'TuvamIRA, N. 351 5. 


"Iuysis f7,;'N. 373 n. - 


TuywbnErEs fl., hodie Povnsaxrcnai, P. 115 c. 
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Tuvwsnis fl., N. 237 4. 

TisEnIAs, olim Czxonocn, T. 319 à. N. 115 5; 407 5; 
A22 6; A23 c; 688 A. — Tiberiadis mare, T. 536 ». 
— Tiberiadensis clades, N. 356 c; 359 s »; 420 


p; A21 BD; 480 p; 481 pn. — Var. TABARIA. 
TipzRrUs, filius Paulini magistri, humatus in Cosmidio, 
N. 539 4. 


TibunTINI, N. 69 c. | 

Tremis (T HIERRY) DE Los s. Tugoponicus Losrus, s. TERES, 
imperii seneschallus, N. 626 c; 636 5; 645 ». — 
latino presidio urbis Rusii prefectus, T. 482 5. — 
capit Alexium V, N. 728 s. 

TicnaxEs, dux Ármenius, ceteroquin ignotus, T. 285 s. 
N. 337 c. 

"IicpANocERTA , N. 164 a4. 

TiGnis fl., P..138 c p. N. 168 58; 169 5; 192 a5; 459 
c; 684 4. 

Tini castellum, T. 271 ». N. 153 5; 298 s». — Tilia 
tria, T. 183 p. N. 2398 c. — Fortasse idem ac Tura 

' q.v. 

TirsEwar (talisman), N. 673 5. 

TrwonuM castrum, T. 148 p. N. 93 C. 

'Tinzg. — Vide Tvnvs. 

TrwornEus Thebanus spiritum divinum Alexandro af- 

. flat, N. 496 c. 

'Trrus; N. 168 p. 

"locraco (De). — Vide NAnxorus. 

TocprxiNus, amiras Damascenus, Raphaneas capit, N. 
152 C. 

Tocnrn. — Vide AnsraNvS. 

Toannurvus,. N. 313 c. 

ToroNu, N. 48 4. — Tolonensis ecclesia, N. 48 s. 

Torosa, N. 145 c; 190 c. — Tolosani comites, T. 586 
D; 988 D; 589 D; 593 D; 597 5; 598 pn. N. 99 B; 
64 4; 725 5; 727 3; 728 c. 

Towpz4 amnis, N. 270 c. 

Toprvnrs. — Vide RustruM. 

Tonrara. — Vide TenRcHALA. 

TonNEAMENTA (tournois), N. 252 p. 

Tonnwias, N. 197 c. 

"TonwicEs (Constantinus) , dromi logotheta, Balduino 
inservit, T. 499 A 5. 

Tonxicrvs (Leo). —desciscit a Constantino XII, P. 150 
C. — urbis moenia aggreditur, N. 446 s. 

'TonwoBus. — Vide TznNoBUus. 

Tonowra (Elzabeta), uxor Rupini, Ármenize principis, 
N. 544 A. 

Tonos seu TonosEe, Ármenie princeps, T. 269 c; 270 
C; 271 AB; 272 B; 276 5; 280 6; 292 c; 294 4; 
525 n. N. 108 c; 134 c; 135 4; 164 p; 288-45; 
295 8-297 6; 2915 c; 2316 4; 317 c; 358 4; 399 4; 
363 c; 364 n. — captus et Byzantium abductus, T. 
269 n. — Mopsuestie diversatur, T. 270 A. — ad- 
versus Turcas egregie pugnat, N. 135 c. — Antio- 

 chiam petit, T. 281 4. — Armeniis praeerat, T. 285 
B. — a Nuradino victus, T. 291 4. — Manuelis 
bellum contra eum, N. 287 »; 388 4 5. — Ei ab 


imp. conditiones impositee, N. 317 n; 357 4. — Que 


pauca de eo scripta reperiuntur, T. 317 D; 318 A. 
— vassalus imperatoris, T. 337 c. — moritur, N. 
368 p. — eo vita defuncto, supprimitur perscelus par- 
vulus ejus filius Rupenius, N. 4o2 c. — sub graecis 
vexillis militans, N. 360 4. — Var. : Tonuses, Tuo- 


. RUSES, Tuxroponvs. 


Tonoszs seu Tusgoponvs II, Leonis filius, N. 135 4; 294. 
D. — captivus cum patre Constantinopolim abductus, 
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N. 295 4. — Ejus filius Livo, N. 1/1 c. — filia, N. 


489 c. — idem ac Tunorpus ng MowraNIs, N. 141 c. 


Tonrosa. — Vide AwNTARADUS. 
Tossunc. — Vide Rusruw. 
Toscawr. — Vide Ernuscz. 
"Toxanas (Constantinus), N. 588 p. 
TnacuEa. — Vide Carxcia. 
TnAcHIA. — Vide NicoMEDIA. 


Tnacnuiorizs, N. 136 4. 

Tnacr (Tnacv) dominium, N. 286 4. 

TnacrATUS inter Alexium imp. et Bboemundum, N. 169 
c, sqq. — Vide Arxxrvs I. 

TnAzAN1 Ponrz, hodie Surv DennEND, N. 2130; 438 A. 

TnazaNoporizs, P. 80 p. N. 515 5. 

'TRAJANUS imp., equo insidens, N. 562 c. . 

TnRALLES, N. 58 »; 250 c. 

Tnauis, TnaNvM, urbs Apulie, N. 48 5; 49 4; " D. 

TnausirrIO Vernalis. — Vide PaAssacruM Vernale. * 


TnaPszus, urbs ad Pontum, P. 39 c; 98 4; 207; 210; 


479 B. N. 713 4. — Eamtenet Alexius, T. 494 4. — 
Trapezuntii duces, N. 5o n; 110 4. — Trapezuntia 
tempora, N. 187 5 | 

TnaavEnsAINS, N..488 s. 

TnenBINA, N. 626.5. 


'TaEcENsis comes. — Vide 'TugoBALDus. 
TnETUM, N..48 A4. 
'InraprrzA. — Vide SAnRDICA. 


TnrBALLI seu Senvit, T. 449 c. N. 626 5; 640 5; 667 
A; 709 4-C; 7AÀ B. | 

Tnicca, P. 127 c. 

TargrtLus, Tnrrrinus. — Vide TrgopPuyraAcrUS. 

TniuesPERUs. — Vide Hxncurzs. 

TniwowrrUM. — Vide Purr1PPoporis. 

TnRiNoBUs, TniNovus. — Vide 'TeRNOBUS. 

ThiiPuvrLrus, Cypri Ledrensis episcopus, eloquentissimus 
sue statis et sub rege Constantio celeberrimus, P. 


139 p. N. 294€ p. 


. 'Tüuporis Lydie , N. 466 s». 


Turporis Phosnicie, T. 68 5; 70 5; 3 c; 87 6i 191 
BD; 286 5; 287 58;290 p; 530 n-532 a. N. 60 n; 
192 A; 196 5; 356 4; 484 5; 686 4: 767 5. — De 
ea obsidenda consilium capit Raimundus, N. 61 4. 
— Ejus edes episcopalis, T. 192 A c. — episcopatus, 
T. 196 5. — in Christianorum potestate, N. 479 C D. 
— sedes latini principatus post capta Hierosolyma, N. 


480 n. — Tripolitani, N. 345 5. — comites, T. 216 ». 


N. 113 B; 115 c; 144 D; 152 B c; 155. 5; 168 a-c; 
328 p; 454 5; 489 4. 
TarscAMUS, Conversani comes. — Ei:ex bello in sortem 


Monspilosus obtigit, N. 89 5. 


. TnisTEG A turres, N. 86 c. 


Tnrr (Dr). — Vide Rrixzfivs. 
Tnrroxzs, N. 665 c. 

TnruMPn: Byzantini, N. 266 p. 
Tnoas, T. 511 ». N. 396 5; 761 c. 


Taocrris lacus, N. 381 & 5. — Socura vocatus, N. 
182 B. 0. 
. 'TRorxe. — Vide TnUrss. 


TnojA sive InruM, sive Hrrrororis, T. 509 p. N. 53 D; 
7706: 85 5; 573 n. — Trojani, T. 510 n. — Palla- 


dium suum colunt, N. 266 c. — Trojani Armenii, 
N. 622 ». — Trojana obsidio, N. 149 4. 
TRosEeLLUs. — Vide Guipo. 


TRurEs, Tnaorg, machine bellicz, N. 85 C. 
TuniNGA, N. 514 A. 
TurpEQuiNUus. — Vide ÁnABACAS. 
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TuzLiANUS carcer, N. A08 p. 

''unUPA. — Vide Teroucn. 

TuxruM, T. 303 c. , 

TunszssEL seu Trer-BaAscuen, N. 103 5; 189 x. 

TunciA (Turquie), N. 143 5; 151 n; 270 € ; 367 5; 
368 c; 4286; A42 D; 573 5; 020 4. — Asiatica, N. 
479 4. — Europea, N. 219 €; 368 4; 270 c. — 
Turce, P. 3; 4:5; 9 4; 10 4; 12 4; 1A CD; 16 AD; 
17 5; 23 BD; 20 4-28 c; 92 0; 9A 3; 39 4; bb 5 
98 p-77 0; 80 n-98 p. T. 4 s-10 5; 3o 4-73 4; 

—. 140 A; 176 4; 188 4; 199 D; 517 2-533 p; 613 p. 
N. 53 25-57 n; 65 n; 145 4-176 4; 219 c; 234 »- 
242 B; 268 4; 273 n-279 0; 283,0; 338 c; Ao^ B. 


— ex Mesopotamia Ármeniaque erumpunt, P. 3. 


— Eorum repressus impetus, P. 5. — evertunt Grz- 
corum opes, P. 6 s. — Eorum excursiones, P. 8 c. N. 
142 B; 199 D; 277 &. — Eos insequitur Nicephorus 


Basilacius, P. 36 c. — vafritie addicti, P. 97 A4. — 
circa Chalcedonem et Chrysopolim infesta circumfe- 
runt signa, P. 65 4. — detinent Ursellum, T. 67 4. 
— eum taxant magno auri pondere, P. 67 5. — toto 
Oriente dominantes, P. 77 4. — Eorum velocitas, P. 
147 4. — quibus modis et artibus utuntur in bello, T. 
94 D; 35 A. — athea gens, T. 41 4. — Eorum sa- 
trape, T. 43 n. — proelium iniunt cum Boemundo, 
T. 48 c. — Magna eorum clades, (T. 5o 4-63 c; 68 
B. — perveniunt Polybotum, T. 58 s. — Invalescit 
eorum potentia, N. 142 c. — a Gallis fusi, N. 145 
c. — Hunnorum nomine confusi, N. 203 pn. —- Eo- 
rum parva statura, N. 204 4. — Adversus eos Manuel 
assiduis bellis implicitus, N. 2534 4. — Conradi cum 
eis conflictus , N. 242 n. — Eorum irruptio in Pontum, 
N. 280 4. — tenent Ánatoliam, T. 583 p. — Turcze 
- Asiatici, N. 140 4; 452 4. — Iconienses, N. 218 5: 
279 D; 274 €; 315 5; 937 5; 454 4; 468 A; 716 s. 
— Niceenses, N. 41 c. — Seljucide, P. 140 4. N. 
139 D; 194 A; 913 B. — Turcica moneta, N. 472 à A. 


— Vide iud 
Tuncowaxur, N. 143 45; 174 5; 175 b; 3o C; 373 D- 
279 €; M 6; 479 D. 
TuncopruLi, N. 93 5; 170 4. 
Tunco-Svnr, T. 293 s. N. 166 c; 207 4; 4 367 D. 
TunNHAM. — Vide RoBznrUS. 
Tunorpus pk Mowraxrs. — Vide Tonoszs II. - 


Tunoxss vel Áupzs, N. 107 ». . 
Tunnis lignea, a. Gallis edificata, T. 130 c. — incensa, 

T. 133 4. | 
Tuscia, N. 257 5; 415 5; A16 55 b1A A B. 
TuscuruM, N. 415 sc. 


'TusoroLtis. — Vide Sozororis. 


UanniNI (Sanaceni), N . 686. A. 

Usus. — Vide Huco. 

Uco, comes pE Montrsro, filius Raulis, N. 108 4. 
Uco. — Vide Hvco. 
Urprra. — Vide SARD1CA. 


Uxzvssss, T. 508 c. 


UnusznrUs, filius Graulis, tractatui subscribit, T. 186 c. 


Uusn1A; N. A16 c. 

ÜwrREDUs, Principatus comes, N. 9o s. 
Uncan1a. — Vide HuNGARIA. 

Unanrus, auriga, N. 675 ». 
UnawopoLnrs, N. 762 B. — 


TurusEs. — Vide TAGEOLDULUS. 

TvawA, P. 112 p. 

TvpEus, N. 532 a. 

Tywpanis HzrzgNa, T. 510 c. , 

Tynopzuw castellum, P. 43 p; 143 s. 

TyPsanruw. — Vide GvprsaniuM. 

TynnuENUM mare, T. 365 a. N. A18 C. 

Tynvs, nunc Traeng, T. 96 5; 318 A; 335 C5 "T AB; 
922 A. N. 614; 166 5; 168 5; 171 5; 205 6; 301 5; 
Ao7; 420 pn-Á24 5; 434 p; 480 c-A84 n; 487 A; 

. 686 np; 687 4. — Ejus obsidio, T. 192 n; 193 4; 
199 A. N. 114 B; 115 A. — Tyri principatus, N. 5233 


€. — Varia nomina : Sanna, Sun, Son, SURD et 
Tzon. ' 
Tzacmas, T. 5D A D. N. A6 4. — Smyrnam tenet, T. 


94 n. — Ejus filia uxor sultani, T. 42 p. 

TzaMaANDUS, TzaMaNENICA, P. 14. 86; 1314 A 5; 116 p. 
T. 663. — hodie Dcnzwwick , P. 114 5. — PrasrEN- 
TIA ap. Spruner, P. 114 s. 

TzANGRA, species arcus, T. 15 Ap. 

Tzzcrug , Tzecur, scythica gens, T. 247 A». N. 758 p. 
— sive Donzut, N. 243.5. | 

TzkEcurvs, primus BoMemici principatus auctor, N. 
2423 D. 

TzgrzEs (Joannes), N. 314 n. — Ejus allegorie Ho- 
merica, N. 341 5. " 
TzvcaNpELES seu zicawpvnEs (Dasilhus), N. 217 p; 
218 4; 230 4. — multis in Oriente ceriaminibus in- 
signis, T. 337 s. — exercitum Alemannis a fronte 

opponit, T. 241 s. | 

TzicaxpvrEs ( Demetrius), N. 218 4. 

'TzicANpEL:I alii, N. 218 a. 

TziwirscEss. — Vide ZiurscEs. 

TziwTziLucEs (Andronicus), Seleuci prefectus, char- 
tularii titulo fruebatur, N. 211 5. T. 66 ». — Lao- 


diceam tenet, T. 69 4. — auxilium Cypro implorat , 
T. 69 c. | 

TziNTZziLUCES , TzrrzirLvcsEs (Basilius), T. 335 4. N. 212 
A; 219 A. — vir meritis quam genere clarior, N. 
211 D. | | 

Tzrras, dux imperatorius, T. 71 5. — Niceam oppug- 
natum mittitur, T. 41 n. — Ad eum confugiunt Nor- 
manni , T. 72 c. — Constantinopolim revertitur, T. 
79 B. 


» 


Tzon. — Vide Tynus. 

TzunvLUs urbs, T. 458 B; A8À s.. N. 633 v; | 634 B; 
646 5 c. — Varia ejus nomina : Cnunror, Cunror, 
TcnonLv, Tcuunnv. - 

Tzunurus fluvius, N. 646 c. 


TzycaNDELES. — Vide Tz1cANDELES. 


"UnBANUS papa, N. 52 6; 79 B. 


Unsorss (D'). — Vide ANDREAS. . | 
Unszsis ,. princeps Triballorum , N. 762 cp; 763 a. 
URIENNIUS (Joseph). — Vide BnaygNNrUS. 

UnsrrLUs (Ruselius), ex Normannis oriundüs, P. 56- 


64 5;80»;840; 87 5; 139 c; 147 A; 148 45 
150 n. —,pEÉ BarrLrioLo, P. 38 s. — dux Franco- 
rum, P. 55 c». N. 2311 c. — Eum cum Francis mer- 


cenariis pramittüt, obsessürum Chliat oppidum, p. 
32 pn. — Constantinopolim versus exercitum pro- 
movet, P. 56 p. — Ei legationes ab imp. misse OC- 
currunít, P. 57 B. — castra ponit Chrysopoli, Pp. 58 
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A—C. — conclamat ad arma, P. 59 4. — Ei obsistunt 
Turce, P. 59 n. — vivus captus, P. 60 4. — de pace 
agit cum Turcis, P. 64 c. — a Turcis detentus, P. 


67 4. — Michaeli imp..a Turcis traditus, P. 68 4. 


Vacnai. — Vide Vaca. 

VALACHIA, VarACHI. — Vide VracH1A. 

VALANLE (Balanza), N. 489 4. 

VALDENSES, N. 345 c. 

VarENIA, N. 59 5; 70 €. — Var. : VangNiUM, VALONIA, 
BALANICUS. 

VaLENS imp., N. 628 4. — Sub eo Domninus episc. Mar- 
cianopolitanus, N. 565 p. 

VaALENTIA Italie, N. 411 c. 

VarENTINA. — Vide Lucia. 

VALENTINIANI haeretici, P. 113 c. 

VALENTINIANUS Junior. — Ápud eum magna familiari- 
tate valet Domninus, N. 565 p. 

VarssPrR (dominium pz), N. 64 a. 

Varris Unnis flumen (fiume d'Orba), N. 410 p. 

VarLis. — Vide RupPrs. 

Vananar, Wanauer, P. 143 5; 150 5; 151 p. N. 1695; 
318 c; 485 B; 486 5. — Eorum seditio, P. 88 4. — 
arma, 485 ». — dux, N. 333 c»; 334 c. — Var.: 
GuanRANI, VAREGI, VARINGI. 

VanEGNI. — Vide Russia. 

VaneNus (SrnrABUs), T. 497 c. 

VasaLr, Vassanni, N. 207 c. 

Vasiz-DaHa , N. 338 4. 

VASPURACANUM. — Vide MEntA. 

Vasri feudum Italie septemtr. , N. A11 A. 

VaraAcouY pro VarATZEs, N. 725 5. 

VaTATZARUM familia, N. 725 5. — pseudo - Lascarida- 
rum domus, N. 299 A4. 

VarATZES s. BATATZES, pro Comnenus, N. 725 5. 

VaArATZES (Joannes), P. 79 c; 80 c. 

VarATZES (Basilius), N. 712 c. 

VarATZES ( Andronicus), filius Theodori, N. 298 Dp. 


VaTATZES (Joannes), imper. — Ejus uxor lrene, N. 
708 5; 709 A. 
VarATZES (Theodorus), T. 272 4. — sororem Manuelis 


Comneni imp. in uxorem ducit, N. 185 4; 298 »; 


209 4. 


VATATZES Adrianopolitanus, vir militaris, adversus Mo- 


nomachum conspirat, N. 298 ». 

VATICANUM, N. 51 n. 

Vxccus (Joannes), patriarcha Constantinopolitanus, N. 
949 A. 

Verona, N. 84 4. 
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Unstro, dominus Nemosii et Tracii, N. 286 4. 
Usronpizo. — Vide Narsus. 
Urnscur. — Vide RxiNERIUS. 

Uzi sive Scvrum, P. 38 5; 142 5. 


A 


5p. — Venetiarum dux, T. 071 B; : 979 C. — Veneta 
factio, N. 567 c. 

VzNus, T. 55; 289 5; 505 4; b10 c. N. 355 ^i 496»; 
618 p; 619 4. — Ejus statua, N. 668 ». 


' VeNusiNUM (S. Trinitatis monasterium), N. 9o s». 


' VERONE, 


Vgna (PenaA?), N. 731 p. 

VrncELLE, N. A411 c. 

VxznowANDUENSIS ager, N. 286 ». 

N. 518 4. 

Vzsrnuu Turcici, N. 119 p. 

VzsPASIANUS imp., N. 168 n. 

Vzsr& templum, N. 574 4. 

VzsrES, N. 115 p. 

VxsriARIUM , N. 115 n. — pro erario, N. 116 a. 
VxroNzs barbari, T. 119 4. | 
Vxgzin-Kuaw, N. 236 5; 237 4. 

Vicron sive ViNcENTIUS , 1. q. NicgTAS , N. 1274. 
Vicronug, locus Constantinopoli, N. 561 c. 
Vicronius antipapa, N. 414 ». 


: ViLLA (nk). — Vide Gorrazpvus. 


VzNETIA, VgNETULE, T. 964; 266; 348 4; 9665; 367 4; 


389 A 5; 432 A; A74 c; 503 6; 594 n-603 0; 616 4 
5; 617 D; 020 D; 647 »; 727 B. N. 162 5; A13 4; 
416 5; 521-524 4. — Veneta respublica, P. 72 s. 
N. 714 p. — Veneti, T. 315 s; 323 »; 346 a-c; 
^ 947 43 418 5; 431 c; A32 4-0; 437 5; A70 5; 506 
5; 097 D; 604 n; 608 p. N. 81.0; 82 4; 129 4; 176 
B; 190 €; 204 €; 258 p; 259 pi 266 »; 267 4; 486 


WAINUS fluviolus , N. 286 p. 


WALERANNUS, filius. Henrici Limburgensis, N. 114A A B. 


W 


VinLHARDUINUS. — Vide GornornEDus. 
ViucENTIUS.Pragensis , N. 346 4. | 
VisceNTIUS. — Vide Vicron. 

ViupiCTA, T. 500 c. | 

Vinaivis Deipare zona, N. 721 5. 

VinaivUM Spelunce, T. 544». 

Vrnipis (dominium Mowris). — Vide Mowris. 

ViscanpUs. — Vide RosgnTUs GuiscAnbus. 

Visor. — Vide Bizya. 

Vrraris. — Vide OnpEn1cUs. 

VrraLiUus, N. 85 s. 

VireEnBIENSIS populus , N. 414 c. 

VryicELLINUS , N. 448 5. 

VrricniNus, pater Dosithei Studite, T. 323 p. 

Vyacuia, Bracua, Brakria, Braoure, Varacurna, N. 632 
aD; 634 5; 646 5; 659 c. — Magna, T. 493 ». N. 
632 4; 655 c. — Vlachi, olim Mysi, T. 316 5; 339; 
340; 457 4:459 A; 465 c; A66 A; A71 A; A7A B; 
479 c; 483 c5; 489 4; 490 5; 502 n; 503 4. N. 158 
A; 428 47439 4; Adi B; A97 A; 636 A 5; 637 4; 
7196; 721 b. 

VLADIMIRKUS, pater Yaroslaw sive Jeroslai, N. 364. 4. 

VrapisLAUS. — Vide WyApDiSLAUS. | 

Vorrni. — Vide VurTUnRiUS. 

VonvoNa. — Vide DonsoNa. 

Vonynas, Bulgarie rex, Joannis filiam Flandrensi Con- 
stantinopol. imp. in uxorem dat, N. 632 s. 

VosEcus mons, N. 588 c. 

Vucnusawus vel VuLcANUS, aut Vurcus, filius Eudociz 
GComnene, N. 6265. 

Vuvrunivs (Vorrni), N. A10 p. 


Vvoz, N. 249 c. 


WarnAB sive WaLRAMUS comes, cognatus Roberti, N. 


A34 c p. 
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 WirngLMUS V à Lowca Sparma, 


WanAN, equi apud Germanos, N. 116 n. 

WanaNat. —- Vide VAnaNGt. 

WarrERIUs PacaNus, N. 79 €... 

WaRANGIONZS equi,:N. 116 p. : 

WzzrEsvunir episcopus , N. 632 4.. o5. 

Wezrrus, WeLro, seu WrErPHO. —— Vide Gusro. B 

WERNERUS, canonicus Moguntinus ; i legatus ad imp. 
Grecorum , N. 435 4. mE 

WxrsTPHALIA, N. 43A c. 

WzerowEs, N. 81 c; 823 A4. 
TONES. .—— 

WiBaLbus abbas, T. 266 4. Hes epistole, N. 29D B; 
256 4. 


Wipo, filius sororis - Boemundi, pecunia et blanditiis 


— Var. : OvgTONES ; WrNx- 


imp. corruptus, N. 95 c. : 

Wipo. — Vide Guipo. 

WixenznuncENsIs. — Vide WunzbunazNsis. 

WirrELMUs, frater Roberti Guiscardi, N. 9o n c. 

WirveLMUs, Roberti II comitis Flandrie frater, in expe- 
ditionem Hierosolymitanam profectus , N. 62 p. 

WiLLELMUS DE GawT seu de Gandavo, frater Balduini 
de Gant, N. 107 c». 

WirLELMUS, cognomento Jordanis, Raimundi comitis 
Tolosani ex sorore nepos, ab avunuculo in Montis 
Peregrini dominio heres constituitur, N. 63 0; 64 4. 

WirLELMUS comes, pater Alerami seu Alerani marchionis 
Montiferratensis, N. A10 4. 

WirrELMUS IV. Senior, Montisferrati marchio, N. 253 
C; Á11 B; Á13 A; A16 5; A17 5. — nobilitate ge- 
neris et opibus florens, N. 407 5. — pater Conradi, N. 
A06 c; 407 5». — Ejus laudes, N. 411 €; 413 ». — 
hberi, N. 408 4; 4o9 B. — hostis Guelforum, N. 
A13 4. — Ejus familia, N. 417 p. 


XANTHIA urbs, T. A34 s. 

XaxTHIAS, N. 499.4. 

XaxTHUs fl., N. 7396. : 

XzNa , Alexii II uxor (?) , T. 647 p. N. 729 c. 

XzNA. — Vide CouwzNvus (Isaacius) et Mania. 
Xzwopno (8.), N. 564 c. 

Xzniconpuu , T. 8 a. - 

XznoLopnvus, N. 627 c. 

Xznvus, praefectus Constantinopohitanze urbis, N. 76 c. 
Xznxgs, N. 194 p; 209 5; 739 6; 740 c; 793 


YAROSLAW seu latine Jgnosraus, filius Wladimirki, N. 
364 À B. 


Za4caS , nobilis Persa. — Romanorum terga incessit, T. 
221 B. 

Zacks. — Vide SaNGuINUS. 

ZACHARIAS propheta, N. 693 4. — Ejus corpus, T. 542 
4. — domus, T. 552 c. 

ZacHARIAS (S.), pater Precursoris. — Ejus corpus, T. 
5237 C. 

ZACHLUMIA, N. 626 s». 

ZACYNTHUS, T. 79 A. 

Za^aona. — Vide Dgpkgrtus. 


Hisron. an&cs. — 1l. 
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marchio Montisferrati, fratrum. eate. maximus, N. 
AOS8 4. 
WitLELMUS VII, Pictaviensis comes, IX Aquitanie dux, 


145 np. 


— Ejus amicitia cum F'ulcone, N. 145 s». — pater 


N. 356 4. — bellis sacris haud ignotus, 'N 


Raimundi, 
N. 145 p. 


WirnLzrMUs VIIE, Pictaviensis comes, X Aquitaniz dux, 


N. 145 c. — in Asiam profectus a. 1101, 


N. 145 cp; 146 4. — pravo ingenio et morum .li- 
. centia infamis, N. 145 c. | 

WiLLELMUS, rex Sicilie, N. 285 n». — filius Rogerii, 
N. 206 Ac; 406 4. : 

WirLELMUSs. — Vide GvirLELMUS, Gong, GRANTE- 
MAISNIL , SARTENGIS. 

WinLERMUS Tyrius, P. 5; 98 c; T. prdl 1 €. 207. 

WixEMARUS pirata, Laodiceam ,Syrie oppidum, expug- 
nat, N. 59 5. 

Wiurrr, WiNgDr, Wixgrgs, N. 82 A 5. 

Wiscanbus. — Vide Rongnrus GuiscanDus. 

WLADISLAUS, seu WnarIsSLAUs, Bohemie rex, N, 243 
D;24A4A-248 4. — Conrado ad bellum sacrum comilem 
se addit, N. 344 s». — in Germaniam redit, N. 244 

. — Manueli obsequium fidei jurat, N. 344 c. — 

rex à Conrado creatus, N. 244 n. — in regiis actis re- 
gium titulum usurpat, N. 345 n c; 247 n. — Var.: 
LaszsnAUs, LonEsnAUS, LoBiLAUS, VLADISLAUS. — 

WryanisLAUs 1b, apud cowvos LonzstAus seu Loniz- 
LAUS dictus. — a fratre Doleslao IV solio dejectus, N. 
247 B 

Worscus Triballus, frater Stephani, N. 709 c. 

Wonwaria, N. 208 5. 

Wvonzbuna. — Vide Hrnbiroris. 


761 ». — Hellespontum navibus jungit, T. 234 ». — 
Ejus platanus, N. 2389 »; 

XirLocEnciNus, N. 204 c. 

XrPHILINUS (Georgius) , patriarcha Constantinopolitanus , 
N. AAQ B C; 711 AB. 

XipiiriNUs (Joannes), patriarcha Constantinopolitanus, 
N. A49 B. 

XYLOCERGUS, XAYLOCIRCUS, 
poli, N. 252 n; A45 4. — Ejus porta, T. 333 An. 
N. 204 c. — dicta Xyloporta, N. 445 nc. 


circus ligneus Constantino- 


YsMaELIr E. — Vide IsuagrivA. 
Yvo, DBellimontanus comes, N. 47 5. 


ZanRADAULA, filius Gajusci, gubernator Hierosolymo. 
rum, N. 55 c. 

ZapgTRUM, N. 635 ». 

ZanA. — Vide IApERa. 

ZaniEH (Er-A'). — Vide BgvnaN1IA. 


Zz , Zt, Zu, lingua germanica, N. 249 c. 


ZEBEL, ZEBELET. — Vide GABALA. 
Zxccnrt, N. 243 55; 247 a. 

ZELE episcopatus, N. 721 C. 
ZzNGur, Zexki. — Vide SaNGUINUS. 
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ZrpxENE, N. 658 c. ' 

Z&RBURGICA potentia, N. 743 c. 

ZrgTHUS, N. 81 n. 

ZEUGITANA , P. 6. 

ZEUGMINUM , N. 125 5. 

ZruxiPPUS, N. 731 c. 

Zi. — Vide Zs. | 

ZinELLUM. — Vide Ganara. 

ZiMISCES 8. TziwiscEs (Joannes), P. i4 B; 143 c5; 153 
D. N. 133 c; 157 4, — belli gloria floruit, P. 5. — 
adversus Árabes Cilicie, N. 266 p. — armis Syriam 
rursus greci juris facit, N. 312 ». — subigit Asie 
incolas, N. A43 4. 

ZizanA. — Vide CaogsARA. 

ZoBESLAUS. — Vide SoptrEsLAUS. 

ZopiACUS, N. 623 c p. 
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Zor martyr, N. 549 p. 

ZoE, Leonis imp. conjux. — lmposilio pretios: zone 
super eam, N. 721 ». . 

Zoz, filia .Eudocim, viro senatorii ordinis in matrimo- 
nium data, P. 91 4. 


: Zourr pons, P. 55 5; 146 A n. 


ZoNAnas (Joannes), T. préf. viri n». P. 4; 27 6; 29 45. 
67 4. N. 679 4. 
ZOROBABEL , T. Aob &. 


ZosiMAS; T. 552 4. 


Zv. — Vide Zsz. 

ZuwE thema, T. 181 c. 

ZupANIA, N. 539 5. — Zupani, N. 338 c p — id. ac Sup- 
pani et Suppari, N. 339 4-5. — Magnus Zupanus, 
N. 339 c. 

ZUPANUS. — Vide Prnxs. 


ADDENDA ET CORRIGENDA. 





| VOLUME I. 
Préf. p. ix, D. Leg. ovyypaQeica. 
Pag. 581, not. ad v. 2, pro cod. Par. 3873 A, leg. 2898. 


PARS SECUNDA. 


Pag. 4, A. éGáóide F., i. e. Codex Florentinus. 

Pag. 5, A. [wpüs vás] «pós ?)pàs R.,i. e. Reifferscheid, «às vàs secludens. Legebam «pós và xa0' 2p. Cf nos, 
t. Il, p. 5, D 

Pag. 8, C. Post dmio9ctv lacunam signavit B. 

Pag. 9. A. xal vives pro x&v vtves scripsit h. 

Id. D. «$yvoi 88 ?» R. 
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Pag. 11, C. ... «à wie F. 

P. 14, p. éxéAevev F. 

ld. C. «apà vo9 9ovxós scripsit R. addens «ap&. 

Pag. 17; A. « Ante Àapav lacunam signavi : 7/js ispwotvgs Tíjs?» Rh. 

Id. D. vóv «óAeuov épyagópevos B. non indicans unde habuit épyaeópevos. Vort. ex. F. Pro «0i0056vos supra H. 
i. e. Hoesschelius ) habet épya£ópevos. 

Pag. 19, C. xal áme(pyetw scripsit B. addens xaí. 


— 
m 


Pag. 21, D. «Post ?yepuóvas lacunam signavi : ávaAaSopévous intercedisse videtur. » R. 

Pag. 22', À. Leg. xav' aóvów. 

Id. Post &epáva&w lacunam signavit R. 

d 23 , D. Leg. xáv ij 7. 

Pag. 24, D. 9evrépav pro 9eurépas correxit h. 

Pag. 25, À. «tvptoxovrat 9à «al... . . oi. Sic I. lacunam signans. F habet xaf. 

Pag. 28, C. vevéAcoTo 9nà aávcev vv uopijvov, voAqfoas is scripsit R. Optime. Cf. Riant, /nvent. crit. des Let- 
tres hist. des Crois., Paris, 1880, in-A^, p. 166, not..9. : * 

Pag. 3o, D. Leg. Oy mepaaat. 

Pag. 31, C. Leg. &yp&ocat. 

Pag. 33, A. Post xpyuávov lacunain signavit BR. 

Pag. 37, C. a$ró voUvo scripsit R. 

Id. xv&ívovvat 8à oo» xfiToves seclusit R. 

Pag. 38, C. ávemenóxei F. 

Pag. 39, B. f$poas F. 

Id. C. eis pro «pós V. 

Pag. 4o, C. «ópbypact? » h. 

Pag. 42, D. xpnpévov vc F. 

Pag. 43, A. « vo9s KeAro)s axoteiv qupagxeuáaat ?)» h. 

Pag. 44, D. « àmá&yovves ? » R. 

Pag. 46, D. Leg. Àmávtov. 

Pag. 49, A. Leg. iAaoóv. 

Id. D. &AAocs seclusit R. 

Pag. 51, A. &ró v09 Xopocav, scripsit B. addens &mó. 

Id. pwgolevópevos F. 

Pag. 53, C. d/ápevov F. 

Pag. 54, C. p») Aádoi V. (98 Aá05 habui ex eod. cod. Conf. nos, t. IL, p. 45, D. 

Pag. 55, D. «xai a497)» 6) ?»»R 

Pag. 56, B. vwos vv xápaxa R. sequens F, nisi quod vóv transposuit. 

Pag. 57, D. óaAéav F. 

Pag. 59, A. cuveAa0ijvo« VF. 
Pag. 61, A. Aute obo lacunam indicavit R. 
Pag. 64, D. «éveüévves] émeAóvves ? » R. 
Pag. 65, A. « uevaAaGóvves é£ óniÜlev vo)s epopevwníous ?» Ri. 
Pag. 67, D. xXexpapus ánó víjs óQormopías V. 
Pag. 68, C. épupvóravóv vt ÓxSpoopa V. 
Pag. 69, A. oixooojcovcas V. 
Pag. 70, C.« «xpoxavaAaGoct ? » B. 
Pag. 75, D. od8eís «ws F. Legebam otàe(s «xv, pro oves «ov. 
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Pag. 75, dm' a)vÀv vv Y. 
Pag. 77, C. ««xepl oov v0 Bápio ?» R. 
Pag. 78, D. «pós seclusit ante z&à lepoc. B. 
Pag. 83, C. émémAeov scripsit R. 
Pag. 91, À. «Post Aapvas lacunam signavi; nareoxeuáeevo vel simile verbum deest. » R. 
Id. xavaviÜeuévo scripsit R. 
Pag. 93, D. órà pro ónép scripsit R. 
Id. C. Leg. éveQopij0yv cum R. 
Pag. 96, DB. ««pós v2)» Àoíav? » R. 
Id. xal 7à «epi B. addens «á. 
Id. C. «e om. F. 
Pag. 97, A. &£&yei 98 xal 7ijs RA. addens xaí. 
Id. B. «pós rocobrous Aórpev scripsit R. 
Id. C. uevaAapGávovres F. 
'Pag. 99, C. égeAev F. 
P. 101, B. «e 7» F. 
Pag. 102, A. àveiv pro 990 F. 
Pag. 104, A. xai 1o 9ópu, addens «0, legit D. 
Pag. 108, A. ért év vois, addens év, scripsit Ii. 
Pag. 109, À. vo0 &eo9 F. 
Pag. 110, À. pey&Ao abxobvres F. Fort. ueyaAavyobvves. 
Pag. 111, A. Post Aoyyi6Gapóías lacunam signavit R. Mox leg. oóx. 
Pag. 112, D. evvvmíyevo F. 
. Pag. 113, B. Leg. «w«yavojs. 
Pag. 114, D. Qépio7o: [n&AAov] R. secludens n&AAov. 
Pag. 115, D. eopÜpnóv £x v0 A9À. h. addens éx. 
Pag. 116, A. Leg. émjecav. 
Id. C. »/ ye pro 5j «e legit R. 
. Id. «oiov pro cov?» R. 
Pag. 118, A. Post oevAAe&ápevos BR. addidit ézi. 
d 110, N vavcimópou F', ut legebam. 
Pag. 120, A. «yeQpas| o?7povyàs Ducangius, ye Qóccas ?» n. 
Pag. 121, L^ « 1) TO v00 ÀAóyov] 70970 2) v0 09 Aóyou scribendum esl; cf. I, 216, 12; II, 186, 9 (ed. nostr. 
126, A).» | 
Pag. m A. 9é vt pro à' ózi scripsit R. Conf. nos, t. II, p. 84, D. 
Id. «ové pév xal, addito piv, legit R. Pro xoi legebam pév. 
Pag. 126, D. Musculi genus, ut videtur; de quo cf. Cxs. 2, D, C, 10 
Id. C. vécs pro &vs scripsit R. 
Pag. 129, D. Post éxeívev lacunam signavit R. 
Id. 9:&oxe9a070 F. 
Id. edxasoTov F. Sic legebam. 
Id. « ávri &poccmov ? » R. Legebam [àv] dvvtmpooc mov. Abesse potest articulus, quasi esset ei vtves dvrimmpóce- 
T.0t &lof. 
Pag. 130, C. $706a0póv. V. Dicebant $706a0pa et ómóGa0pov. 
Pag. 121, A. ..... obcc yàp F. 
Pag. 132, A. anjyparvos pro «xeíoparos scripsit R. 
Id. C. Post uxxavuavos R. addit dpxeiv. 
Pag. 135, D. ócov pro cv correxit R. | 
Pag. 137, C. xavómiw 96 F. xovómiw xai ed. Par. Legebam. xavómiv 88 xaí. 
Id. Leg. «9oQ0ijvo: oUvov v)v &QoOo» xai xavaAaGÓóvra vóv Boip. 
Pag. 138, C. ómy F. 
Pag. 139, C. ««&oáv ye?» R. 
Pag. 141. B. yAaGtwíc£a et sic infra FF. 
Pag. 142, D. o7povyyutois F. 
Pag. 145, D. &mévpeyev F. 
Id. evyxu0évres F. 
Id. Leg. éc?7é Qovóv. 
Pag. 144, À. ovyxpycápevos VF. 
Id. C. éràv év o?ev. legit R. addens év. 
Id. «&óíaci F. 
Id. C. àveG4Aovco FF. 
Pag. 145, A. Leg. HAíou 98 v0 óp. 
Id. 9wopxíijs R. non indicato auctore. 
Id. éxiomácto: F. 


Id. C. wpooéGaXov F. 
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Pag. 146, B. « Lacunam signavi; fortasse talia xai vóv aóv09 post OtGov interciderunt. » R. 
Id. i «xepl Aóyvev áQás scribendum est. » R. 
Id. &éroppéovros V. Ex eod cod. habui &mopéovros. 
Pag. 149, A. Post 9:0é£avo lacunam signavit RB. 
Id. D. Pro «àv xa0' £x. B. scripsit cà xa0' &x. 
Pag. 150, A. evpoyevrijcots F. 
Id. B. «epi «2v FF. 
Pag. 151, B. epoowynóxaci V. 
Id. C. uécov F. 
Pag. 152, 9. «&poojxet T. 
Pag. 153, D. àiáGoDuv F. 
Pag. 154, A. «ps và F. 
Pag. 155, C. xai cvpmnapijv V. 
Id. C. éxetvow F. 
Pag. 158 D. és raovóv V. 
Pag. 159, D. dzeyysíAotev V. àmoyyecíAotev scripsit R. 
Pag. 163, B. Leg. à6Aa6eis. 
Id. C. KeAvóv F. 

Pag. 164, A. o"epporépws F 
Pag. 167, B. « dmó ve: ueyéflous, &mó ve BAéppavos ?» R. Quam lectionem habet ed. Par. 
Pag. 168, D. àca vóve F. 
Pag. 169, C. « Post oüvws versus vacuus est in F.» R. 
Pag. 170, D. 7pwzópat scripsit h. 
. Id. C. [xai] yp&Qevo: R. xai secludens. 
Pag. 171, À. &AXovpícv éol scripsit h. 
Id. 2pevépas F. 
Id. D. Aíétov àv0pwrrov sine xai F. 
Pag. 172, À. xvpíou pro xvpoo R. et sic ubique. Cf. préf. p. 1v, not. 1. 
Id. C. 8exyópevos pro 9éyouos gà» scripsit R. 
Pag. 173, À. ofrives pro ei wes scripsit B. 
Id. icádowc à» V. icáZorv à» scripsit R. Conf. nos, t. II, p. 101, A. 
Id. Post pv F. hábet 8(0epa. Dicebam : « Verbum deest. » 
Pag. 175, A. éróyxyavov F. Ex eod. cod. évÜyyavev habui. Cf. nos, t. II, p. 101, D. 
Id. C. Post fapGápous lacunam signavit Rh. 
d 177, D. és «0 F. 

Pag. 178, B. dzoomácovres pro domácavves W. non indicato auctore. 
Pag. 180, A. Leg. y$óropoA5xóses. 
Id. C. Post ópós lacunam indicat R. 
Id. D. 5piv F. 
Pag. 181, À. xal 1Ó oU Oaup.. Óp. scripsit h. 
Id. D. «óQeíAovca yobv? » R. 
Id. xai addidit R. ante &óvotav. 
Pag. 182, A. Leg. é» 7i. 
Id. B. uepíóes [xai] «ap&à R. secludens xa. 
Id. Leg. xa0' óÀAóxAgpov a9cat. 
Id. C. Post ITo9avóàv lacunam signavit R. 
Id. « yàp] 98?» R. 
Pag. 183, DB. epooxaveAmápygoav B. non indicato auctore. 
Id. D. o0Aa80A(xw F. 
Id. 70 Nexpàv pro 75v N. scripsit R. 
Pag. 184, A. É&écys F. Cf. nos, t. II, p. 104, D. 
Id. D. « Lacunam signavi : apparet olim 70 3ovxárov «ijs Kó£ows vel simile quid fuisse. » R. 
Id. D. evpiátev F. 
Id. «js và? Popaiev R. non indicato auctore. 
Id. évóe&ópevos scripsit R. 
Id. D. Post $r&p lacunam signavit R. 
Pag. 186, A. aen7épÉpiov correxit R. At forma cen7é6pi0s apud Byzantinos usitatissima. 
Id. óippvioxopévou R. 
Id. C. Taxovréprou B. ex Cang. 
Id. áAíQas F. 
Id. epgweéízas F. 
Id. D. xpáA» F. 
Pag. 188, B. év vasvó pro évraü0a scripsit R. 
Id. C. «às pàv qóXeis scripsit R. addens pév. 
Id. àidoiev pro 919óvat scripsit R. 
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Pag. 189, D. «xal vv vv ópxev 1n ras. m. 1 F.» FR. 

Id. D. o9tirevpaívew pro oevevpyjvei corrigit R. Cf. nos, t. IT, p. 112, D. | 

Id. Post «t om. &». F. 

Pag. 190, À. «Nivov scripsi pro voüv; scilicet Ninus idem esse dicebatur atque Nimrod; cf. e. c. Chron. pasc. I, 
90. » Recte. Ceterum cf. rios, t. II, p. 112, D. 

Pag. 191, D. dvapvijowcw F. Sic legebam. 

Pag. 192, D. Leg. IleAxvrpávov. Cf. p. 196, B, C. 

Pag. 193, B. xaÜ0eAov és V. 

Pag. 195, A. dmayyeiAos F. 

Pag. 196, C. Àvpapvciou scripsit R. 

Pag. 198, C. «émemoígvo (i9 in ras.) F.» R. 
. Pag. 199, D. ..... 09 «0À9s F. 

Pag. 200, D. «iva pj vis ?» R. - 

Id. D. àvepyéc?epa F. Cf. nos, t. II, p. 118, D. 

Pag. 201, A. « éravvayó0ev] a add. m. 1 F.» R. 

Id. B. «éyÜpav in ras. m. 1 F.» R. 

Pag. 202, C. 9iapepevgxos F. 

Pag. 203, B. péxpt péoys vuxzós V. 

Id. «dvvetUev] xafvo: dvéyccOot? xaívo: &vcéysw? xaprepeiv 98?» B. 


Pag. 664, A. Leg. 79 o xpáet. 


VOLUME II. 


Pag. 5o A. « Haud dubie legendum $vó vóv v& jv. » Lapsus calami. Volui nó ve vàv viv. V habet vw. 
Pag. 61, C. Urbis pene capta] Leg. « captz. » » 
"d 79, D. Leg. «pós vó op. 
Pag. 93, A. Theod. Prodr. ineditus| Add. cod. Ven. fol. 13, v*. 
Pag. 95, D. Leg. Oryvepovéo. 
Pag. 98, D. Leg. furcillis. 
Pag. 103, C. Leg. IIoyp&s. 
Pag. 111, A. Distingue, ox ápavpoost xpóvos , x. 7. À. Id. ibid., fol. 9, r^: Kad pofzov 70 x. 
Pagg. 137-151 et 333-2339, pro AD PARTEM SECUNDAM leg. AD PARTEM TERTIAM. 
Pag. 191, D. C£. Jo. Tzet. iambi in mortem Manuelis Comneni, quos primum edidit P. Matranga Anecd. er. 
part. IL, p. 619. 
Pag. 256, C. Derthz sive Iren: nuptias cecinit Theod. Prodr. Cf. ejus carmen ap. Matr. l c. p. 552 et ap. Maium 
Patr. Nov. Dibl. t. VI, p. 4o4. 
Pag. 266, A. Pro 205 leg. 210. 
Pag. 320, D. Pro Aevoxfjpov leg. Aevyeinov. 
Pag. 350, A. Tres Jo. Tzetz. versus jam supplevit ex cod. Vatic. P. Matranga Anecd. gr. p. 10. 
Pag. 441, B. Pro « Balduinus» leg. « Doemundus. » 
Pag. 442, A. Pro «Henricum IV» leg. « Henricum VI.» 
Pag. 446, D. Pro «ad p. 217, D»leg. «ad p. 238, A.» 
Pag. 514, A. Pro 1095 leg. 1195. 
Pag. 515, D. Man. Plul.] Leg. « Man. Phil.» 
Pag. 524, cod. Ven. fol. 25, v*.] Leg. 25, r*. 
Pag. 551, D. Pro fol. 114, v? leg. fol. 14, v*. 
Pagg. 554, À et 716, D. Leg. Autissiodorensis. 
Pag. 569, A. Leg. paxpoGirácovs. 
Pag. 571, D. Leg. Hebrum. 
Pag. 574, B. oloAiw] Paraphr. etc. Dele hanc notam qua jam supra, p. 917; D. 
Pag. 575, B. Pro «hodie» leg. «sive potius. » 
Pag. 654, C. Pro fol. 78, v^ leg. 82, r^, et pro 82, 1? leg. 78, v*. 
" Pag. 654, A. Pro 67, v? leg. 68, 1 
Pag. 671, A. Leg. éx0póyow. 
Pag. 709, D. Leg. Papycio. 
Pag. 775. Voce Áyav leg. 666, B. 
Pag. 799. Leg. Iayavós. 
Pag. 806. Adde Zvyxavavpémno , N. 654, ^. 
Pag. 808. Adde Xvo71po6éc , 654, ^. 
Pag. 825. pEnTHA, tnENE, etc. — Vide inzwz. 
. Pag. 846. mzNr, Manuelis, etc. — Vide ngRTHA. 


